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INTRODUCTION
La vie des Saints tient à Vhistoire de toute VEurope et du monde civilisé.... (1).
Tant qu'il y aura du chrislianisme sur la lerrc, les arlisles seront appelés à peindre ou sculpter les saints cl leur histoire.
Malgré les mensonges et les absurdités entassés depuis l'origine du christianisme pour le ridiculiser afin de le détruire; malgré le sourire dédaigneux d'esprits moqueurs ou superficiels, les beaux-arts doivent compter comme un des plus beaux fleurons de leur couronne, de pouvoir concourir à immortaliser les vertus des héros du christianisme et lo courage de ses confesseurs.
La légende chrétienne (2), quoi qu'en disent quelques prétendus esprits forts, est essentiellement poétique au jugement même d'écrivains fort peu soucieux du christianisme; clic se compose en effet des traditions primitives de chaque contrée; les légendes, même les plus singulières en apparence, ont presque toujours pour origine quelques bienfaits obtenus par la prière et la reconnaissance (3). Là où vous trouvez une légende quelque amplifiée qu'elle soit, vous y trouvez une histoire (4).
Les saints, ceux que l'Eglise reconnaît pour tels, furent presque tous les bienfaiteurs do l'humanité, soit en défiich.inl la terre inculte de leurs propres mains, soil en défrichant le solde la science, comme le prouve l'histoire des divers ordres religieux à leur origine, et comme iîs auraient dû continuer à le faire chacun dans sa spécialité. Mais où trouver une institution, quelque belle qu'on la suppose, qui n'ait pas été gâtée par l'homme?
Revenons au but de cet ouvrage. — Nous avons désiré, en faisant ce travail, simplifier les recherches des artistes, leur donner les documents les plus étendus sur la vie, le costume et les particularités qui se rattachent à l'histoire de chaque saint ou sainte ; ceux du moins dont nous avons trouvé quelques représentations, car nous n'avons composé ce Diction^ ntiire que sur des monuments peints on sculptés (5j.
(1) Extrait du Rupport de Camus, l'archiviste, à rAsseiiiblée consliiiianieen 1790, lui rendant compte de sa mission dans la Belgique. 11 déclare, dans ce Rapiioi t, qu'il serait de l'honneur du gouvernement d'ollVir aux jésuites, dits BoIIandistes, un asile en France et des secours pour la continuation de leur grand ouvrage, les Actu sanctorum, qui se composait alors de 5:2 volumes in-fol. (Portefeuille d'un amateur, n" 17, collection formée par l'auteur de ce Dictionuaire et donnée à la i^ibliothèque Mazarine. V. le II" 34,603 du Catalogue.)
(2) Sur les beautés poétiques et limportance, même historique , des légendes , voir VUniversilé calliolitiue, tome h^^ pages 202,258,470; tome IV, 563; l'abbé Blanc, Cours d' histoire ecclésiastique, introduction, p. 548. A ceux qui regarderaient celle publication commesuspecle, aitcn.lu leur manièrede voir soi-disant philoÂO{)liique, nous indiquerons ce qu<) pensent de la 1 gende chrétienne des hommes i|ui passent pour des esprits forts et des penseurs, Thomas Moore, Histoire d'Irlande, in 8', p. 298, qui y ciie Gihhon ei Moiilesquieu. Voir aussi M. Michelel, Histoire de France, tome il, p. 6â2; M. Guizol, Cours d lii (oire moûerm, paasim.
(3) Les guér sons corporelles ou spirituelles font pres(|iie tout le fond de la vie d'une fou'c de saints. Quelquei espriis prévenus, hoaliles ou chagrins, sous
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un faux seinblant de raison, ont essayé souvent de c (iifondre le christianisme et ses dogmes ^vec le» traditions populaires, qui ne sont que les brillantes superféiaiions du tronc séculaire. Les légendes sonl au christianisme ce qu'est la musique dans les cérémonies chrétiennes, la peinture on la sculpture ans murailles des églises. Ce n'est pas là qu'est renseignement des vérités chrétiennes: ce sont des moyens qui, tout en s'aliérant parfois entre les mains des hommes, servent encore à leur faire goûter peu à peu des enseignements aussi sévères que positifs. les légendes charmaient les pieuses veillées du foyer domestique de nos aïeux, et, tout en sadresf aiu ô l'imagination de l'homme, l'habituaient à la pratiqua des devoirs les plus sérieux. Le petit enfant de la crèche de Bethléem conduisait insciisiblement le chrétien des eaux baptismales sur la cime du Calvaire, au i pied d'une croix sanglante, où tout se résume... ftlle est notre foi.
(4) M. Vallel de Yiriville, Revue française, année • 1837, numéro du 4 juillet, ou loine 111, p. 07. i
Oii veut à toute force que les traiiùons les plus • ntbu!eu-cs et 1-s plusabsuràes delanliquité païenne lenfcrfuent de hau es conc*»pli ms, et l'on no voudrait trouver que des absurdités ou des mensonges dons les légendes chrétiennes !
{3j U va S.1HS dire que, tout en nous atliaehanl de
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' N ,„s aron, «oola présenter un -noyen aussi facile ^ue pro„,pt pour Iroo.er les allrlbul, lo p as ordinairea.e„%o„nés à chaque saint par les légendaires e. I„s ancens «,a. res ; empéchêrlè, anachronismes qui défigurent trop souvent le, tableaux ou les s ulp.ures J . â» s s q ne consuUeul pas les sources a.ec assez d'attention. o« qu, les .gnoren,;
HinTprLlvDes non pour les copier servilement, mais pour s'en inspirer avec le plu, ; b le é s^ e,' et surTou. s'éleve'r à la hauteur du sujet, en étudiant rhistoire de l'Eglise elles écrivains estimables et chrétiens qui ont consacré leurs talents a uou, ,„,t,er dan, l'histoire des âges de toi qui virent avec admiration passer sur la terre ces êtres prolecteur, et bienfaisants, dont Dieu se sert dans tous les temps pour régénérer le monde e. le faire rentrer dans la voie du ciel.
Dans les représentations peintes ou sculptées des personnages qui composent ce Dictionnaire nous avons surtout tâché de signaler les plus anciennes, les plus authentiques ; celles qui tiennent le plus au berceau de l'Eglise et aux sources des traditions ; cependant nous ne sommes pas exclusif, car nous indiquons les œuvres des artistes de tous les siècles et de tous , les pays, jusqu'à ceux de notre époque. Nous acceptons tout ce qui nous parait bien ; nous ne nous arrêtons que là où l'art, le génie et les convenances s'arrêtent.
AVIS SUR LES MATÉRIAUX QUI ONT SERVI DE BASES A CE DICTIONNAIRE
Parmi les nombreux documents que nous avons mis à contribution pour composer notre Dictionnaire, nous citerons : i' Les peintures des catacombes chrétiennes de Rome, le» sculptures des tombeaux qui en proviennent et qui sont placées depuis longtemps dans le musée du Vatican et dans divers autres musées de l'Europe.
2° Les peintures et sculptures des anciennes basiliques chrétiennes de Rome et des église» de rilalie, de l'Allemagne, de l'Angleterre, de la France, de l'Espagne, etc.
3- Les mosaïques chrétiennes publiées par Ciampini, Nicolaus Alemannus et d'autre» Bavants.
4° Les peintures murales des anciennes églises, des chapelles, des baptistères, des crypte», qui sont d'autant plus précieuses à recueillir (1) qu'elles deviennent de plus en plus rare», el offrent des flgures d'un grand intérêt.
h' Les diptyques, les triptyques, les anciens calendriers avec miniatures ou <ivec gravures en bois, les martyrologes de l'Eglise grecque et romaine, les ménologes, etc.
6* Les livres d'heures, bréviaires, missels; les exultet, antiphonaires, psautiers et autres livres liturgiques ornés de miniatures.
1' Le» vitraux des églises, ceux des divcr» monuments religieux, tels que salles capitulaires, cloîtres, bibliothèques, réfectoires, trésors des cathédrales; ceux même de divers monuments civils, tels que hôte!s-de-ville, hospices, tribunaux, châteaux, etc.
8' Les collections de tableaux appartenant aux églises, aux couvents, aux musées de l'Europe, ceux de diverses collections particulières dont les tableaux ou dessins sont publiés et consignés dans des catalogues.
9° Les sceaux des abbayes, des églises, des communes, des villes, des collèges, des universités, des corporations d'arts et métiers ; les monnaies des villes , des royaumes, de» provinces, qui offrent un grand nombre d'images des saints patrons, protecteurs el fondateurs.
préférence aux monuments proprement dits, et qui et de guides, et y puiser tout ce qui peut servir k
be rapprochent du berceau de l'Eglise par leur anli- mieux caractériser les personnages que l'on veut
quiië, nous ne repoussons pas une ioule de repré- représenter. Le génie, le bon goût el une sage cri-
senlalions qui, pour êlre moins sévères, n'en sont tique doivent faire le reste.
pas moins précieuses, et sans lesquelles, d'ailleurs, (1) Depuis plusieurs années, ces précieuses pein-
il faudrait renoncer à rien publier, surtout pour l'é- tures ont attiré l'allenlion des archéologues , et le
poque dite de la Renaissance, où tant de sujets pieux gouvernement français a chargé M. Denuelle d'en
sont traités d'une manière presque païenne. Nous laire des copies en couleur avec tout le soin qu'elles
ne citOBS pas les peintures et les sculptures d'aucune méritent. Quelques-unes, telles que celles de l'église
époque pour en laire des copies servîtes, mais pour de Saint-Savin, sont publiées, «ervir, comme nous le disons plus haut , d'exemples
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10* Les œuvres des vieux maîtres dont les gravures en bois sonl toujours si reche^chéo^; celles des poin'.res, celles des graveurs en laille-douce, connus sous la désignation de Pelits- Mailres ; celles d'une foule de graveurs, tels que Léonard Gaultier, les Wierix, Thomas do Lcu , Gaspard Isaac , Valdor , les frères Sadeler , Wolfang Kilian, Slradan, Sébastien Leclerc, J. Callot, etc., à qui l'on doit tant d'images pieuses qui sonl sans cesse recopiées,
11° Les Bibles, les Vies des saints, les légendes ou fleurs des saints, en tête desquel1"es lei Acla sanclorum des Bollandislcs, en 54 volumes in-f% remplis de figures , et les-2 volumes in-^f" du Menologium Grœcorum du Vatican, ornés de 180 miniatures, par des artistes grec« dii VIII' au IX' siècle (1); l'histoire des fondateurs et fondatrices d'ordres religieux, civils et militaires; la Vie des solitaires, etc., dont il existe des éditions avec gravures en bois ot taille-douce.
12" Les ouvrages d'orfèvrerie chrétienne, les ornements peints ou sculptés, des châsses, des vases sacrés, des reliquaires, des croix, des crosses, des couvertures de livres ornées de sculptures en ivoires ou en métal, celles des fonts bapiismaux, des bénitiers, lustres, candélabres, ostensoirs, retables d'autels et autres objets d'ameublement des églises.
13 Les ornements en broderies des chappes, des mitres, des bannières, des étendards do confréries religieuses, civiles ou militaires; les tapisseries, tentures et autres décorations des murailles et des autels.
14" Les sculptures des stalles, dos orgues, des autels, des confessionnaux, des jubés, des portes, des clôtures, des murailles extérieures et intérieures des églises, des cloilres, etc.
15° Les frontispices ou titres de livres sont également mis à contribution ; nous y avons quelquefois trouvé des figures de saints que nous aurions vainement cherchées dans de grandes collections.
Les œuvres des Pères de l'Eglise, connues dans la librairie sous le titre d'Opéra PaCrum, renferment de très-beaux spécimen de ce genre.
le» Parmi les grands ouvrages que nous avons dépouillés, nous devons surtout signaler la collection de figures des saints du cabinet des estampes de Paris (2), formant environ 30 forts volumes in-folio, dont les figures sont classées par ordre alphabétique des noms, et en deux séries distinctes , d'hommes et de femmes.
Nous signalerons aussi deux curieux volumes in-f" conservés à la bibliothèque Mazarine, à Paris, savoir : l'un sous le n" 4778 (38) et l'autre sous le n* 4778 (69), renfermant 1000 A 1200 estampes au moins, de saints, saintes et sujets pieux, dont plusieurs très-capitales. Nous avons numéroté toutes les feuilles de ces deux énormes volumes (1), ce qui en facilitera l'examen et l'élude à ceux qui auront la curiosité de les consulter après nous.
La Bibliothèque dite de Sainte-Geneviève (4), à Paris, possède 1 volume in-f" sous le n* VV. 317 et 1070, intitulé : Saints, renfermant 113 folios sur lesquels sont collées une grande quantité de figures de saints et saintes, dont plusieurs sont de bons maîtres. On y trouve quelques pièces capitales; une suite \nl\lu\ée: Ecclesiœ militantis triumphi(voir aux f»» 87 à 94), dont nous donnons les figures principales. On y trouve plusieurs suites d'apôtres, do
(1) Voir, sur ce précieux manuscrit et ses pein- du dépôt, dont le plus mauvais dessinateur peut rétures, les détails donnés par M. Eineric-David, Dis- clamer le bénéfice.
cours sur /a peiniure, in-8», page 161; par d'Agiii- (5) Le premier de ces deux volumes provient d'une
court; Histoire de Cari^ tome VI, page 40 de l'expli- maison de jésuites d'Anvers, et a éié composé par
calion des planches; dans les Annales de philosophie un membre de la société, ainsi que l'indique le titre.
chrétienne, in 8°, tome XVll, pag. 208 et suiv. ; et enfin Le second provient de la bildiothèque de l'ancienne
dans les Acla sanclorum, mois de mai, tome I^^. abbaye de Saint-Germain-des-Prés, à Paris, d'où il a
(2) Celle collection, peut-être unique en Europe, éié sauvé lors de l'incendie qui, en 1795, a dévoré est très-curieuse à consulter, quoiqu'il s'y trouve une la plus grande partie des livres de jette congrégation foule de pièces aussi mal dessinées que mal gravées, bénédictine.
et qui n'ont aucun intérêt comme ligure ou comme (4) Celle que depuis quelque temps on a débaptisée costume. C'est à chacun à faire comme nous, c'est- déjà deux ou trois fois, en dépit de ses précieux souà-dire de passer les mauvaises pièces et de consulter venirs, pour la nommer bibliothèque du Panthéon, les bonnes. On est d'abord étonné du fatras que ren- conmie si la France voulait à toute force se pagaferment ces nombreux volumes ; mais le conserva- niser. Et notez que ce prétendu Panthéon est encore tenr a clé fncé de tout admettre, p"r suite de In loi un vol fut sur le christianisme.
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prophèles. des Pères de l'Eglise; quelques belles eaux fortes de peintres dont nous donnons (uus les détails (1).
I a Bibliolhèque de l'Arsenal, à Paris, possède aussi quelques volumes remplis de figures de saints et saintes. Nous citerons surtout le 1" volume d'une Collection d estampes in-C, calalo-uècs sous le n' ^^332 (F). A la fin d'an des deux volumes est une suite complète des Ermites de Sadeler, d'après Martin de Vos. dont les épreuves sont magnifiques.
Parmi les publications remarquables de notre époque, qui ont pour but la reproduction des images des saints, nous signalerons l'excellente suite qui se publie par livraisons à Dusscldorf, depuis 1842, sous la direction do M. l'abbé Joesten, curé de la paroisse Saint- Lambert, de MM. Schmitz et Grunmeyer, curés de Saint-Maximilien et de l'cglise Saiut- Andr-é, et de plusieurs autres personnes pieuses. Le catalogue des divers sujets gravés cl publiés jusqu'en 1848, montant à 54 figures, se trouve à Paris à la librairie de Jacques Lecoffre, sous ce litre : SocUté pour la propagation d'images religieuses. Nous en donnons lo détail, figure par figure, dans ce Dictionnaire, au nom de chaque personnage; les diverses figures d'apôtres et de saints, dessinées et composées par le célèbre Owcrbeck cl par quelques-uns de ses élèves, soit à Munich, soit à Rome, cl qu'on trouve chez presque tous les marchands d'estampes de l'Europe, no sont pas oubliées. On doit à M. Lcloir, peintre, une suite d'apôtres et d'autres figures de saints et saintes assez généralement bien composées, publiées dans me Vie des saints de Godescar, éditée vers 1848 par la maison Furne et C' '; elle se trouve aussi chez les marchands d'estampes de Paris. Cependant l'artiste s'est plaint à nous de ce que plusieurs de ces dessins avaient été dénaturés par les graveurs, te qui malheureusement n'arrive que trop souvent.
Nous citons assez souvent dans ce Dictionnaire iconographique de saints une coUeclion particulière intitulée : Jconographia Sancta, ou Recueil des images des saints et saintes de l'Ancien et du Nouveau Testament, ainsi que des fêtes chrétiennes, etc., classées par ordre alphabétique des noms.
Cette collection formée par nous se composait, en décembre 1849 , de huit portefeuilles in-4% portant le n' 4778 (G). Elle est destinée, ainsi que toute notre collection topographique, archéologique et historique, à la bibliothèque Mazarine, à qui nous en faisons don après notre décès (2), pour être réunie à celle de la même bibliothèque dont nous parlons plus haut.
Nous aurions bien d'autres collections (3) et bien d'autres ouvrages et documents à signaleff si les musées, les cabinets d'estampes et les collections publiques avaient des catalogues par ordre alphabétique de sujets; mais comment pouvoir tout signaler (4)?
Nous terminerons ces diverses indications > bien incomplètes sans doute, par celle de no'.re Dictionnaire iconographique des monuments de l'antiquité chrétienne et du moyen
(1) Celle bibliothèque poï^sèac encore un antre (3) Parmi celles des pays étrangers, nous devons Toliiuie iii-fol, sous len° 1021. W. 236, intiuilé /Î2- citer surtout celle de Dresde , due aux soi( s du baeueil de plusieurs pièces, en tête duquel se trouve un ron de Heinecken, qui a sans doute aussi formé une calendrier à tigures mal gravées , mais qui oJlVent coUeclion agiograpbique de sujets de l'Autien et .tu des documents intéressants comme aitributs. Nouveau Testament, de sujets de l'Iiisioire des sainis,
(2) Nous devons, à ce sujet, une peliie explication. tVoir, au reste, page 198, 217, 277, de son ouvrage Dans nutre Dictionnaire iconographique des monu- Idée générale d'une coUeclion d eslanipes,l \o\. 'm-&\ ments, etc., nous avons répéié plusieurs fols que nous en 2 parties, sous la rubrique Vl* classe, et ce que donnions nos livres d'art ei noire colleclioa de lo- nous en disons, page 61 du 2^ volume de noire pographique, ironographique, historique, etc., mon- Dictionnaire iconoqrapliique des monuments. qIc.)Smis tant à plus de 70 portefeuilles, au musée de Ciuiiy, préveniion nationale, h coileciion de sjiuls, formée cl nos dispositions étaient faites en conséquence; par les soins de M. Duchesne, conservateur du carnais ayant su que le projet d'une bibliothèque spc- binel des estampes de Paris, reste sans point dd ciale au musée de Cluny n'aurait pas d'exécution, comparaison, même avec ses superféiations dont force nons a donc été de porter ailleurs notre mo- les règlements de librairie sonl seuls responsables, desie offrande, totalement gratuite du reste; et notre (V. page 14 de celte Inlroduciion, noie 2.) testament, bien et dûmenl signé dés 1849, a consacré (4) Nous indiquons les litres de plusisnrs ouvrages «ans retour elle disposition définitive. L'on trou- à figures, représentant des scènes de marlvres, vera inscit, dans le Catalogue de nos livres^ tous des vies eniières des sainis tl sai, îles à tarlicle J/ar ceux que nous donnons à la bibliolhèqufc Mazarine, lyrs el Sainis dans ce Dictionnaire.
ainsi que tous nos portefeuilles. Une foule d'églises d Italie t^out remplies de peiiilu
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â(je , etc. (1), en 2 vol. in-8% dans lequel on trouvera beaucoup d'images de saints el saintes, dont nous donnons la description avec celle de leurs attributs (2).
Tel est en résume le détail des principaux matériaux mis à contribution pour faire ce Dictionnaire, qui, nous pouvons le dire, offre une réunion de cent raille figures et peut-être plus (3), reproduites par la gravure en bois ou on taille-douce, dont un grand nombre sont d'un intérêt majeur comme figures, comme composition, comme étude de costumes religieux de la plus haute antiquité.
Nous ne nous contentons pas de citer une seule figure pour chaque saint ou chaque sainte, souvent nous en indiquons 20,30 el quelquefois plus pour le même personn.ige, lorsque nous en trouvons de bien exéculécs, et qu'elles présentent quelques variétés dans la pose, le costume, l'attribut, ou môme quelques différeoces notables dans l'expression de la figure [h).
Pour rendre notre travail plus complet et plus utile à ceux qui voudraient bien le consulter, nous le terminons par un Répertoire alphabétique des divers objets donnés comme atiribuis à chaque saint ou sainte (5).
fil eût élé intéressant sans doute d'expliquer le motif qui a fait donner à chaque figure lel ou tel attribut. Mais manquant des connaissances nécessaires pour faire ce travail comme il doit l'être, nous nous sommes borné à signaler les représentations figurées que nous avons pu découvrir dans les livres à figures et dans les collections d'estampes dont nous donnons la désignation assez étendue dans cette introduction, laissant la partie critique el historique à des mains plus habiles (Gj.
rw, qui ont pour but de représenter les principales actions cl jps miracles de leurs patrons et patronnes, depuis Ciniabiiéjirsinrà la lin duxMiesècle. ^'ousa^•ons lâché de donner linilicalion de tontL'S ces peintures lorsqu'elles sont gravées. Les abbayes, les couvenis, les cloîtres, étaient autrefois ornés de peintures repré-ieiiiant la vie des fondateurs. On en trouvera l)paiicoup (l'indiqués. (Voir aux raots Fondateurs et Fondatrices. )
M. le ooionel J.-V. Radowicht cite divers ouvrages curieux (doiit, sans doutiî, plusieurs oITent des pliufltc-;) dans l'int'-Oilucticn do son Ikonoçirapltie der Ueilirien, h\-S', Berlin, \W6i. Psous avons fait ^ine ample, moisson d';illril)uts dans ce livre, d uiiC riche rruliiion au point de vue légendaire, grâce à la (ratiuclion française, ()ue nous devons à Tobligeanct* de niailiime C. Guilbert. (Vi ir au mot Patrons des villes, dans notre bklionnaire.)
(1) Ces deux volumes, qui en reprc-enteni au moins quatre parla minière lioiit ils sont impriméi, sont publiés, depuis 18i5, cliez le libraire-éditrur M. Lii'ux, à P.iris, rue Pierre-Sarrasin, n" 9. Depuis cetie époque, nous n'avons cessé de faire des Corrections el des additions à notre premier travai', ol (:'e>i ce (lui forme en ce moment les seize poriefeuilles de Supplément à i\olreJ)ii:tionnaire.
(2) Pour ne pas recopier inutilement tout ce que nous y indiquons, nous avons pensé bien faire en renvoyant à ce Dictionnaire lotîtes les fois que nous y avoiis consigué quelques documents concernant les saillis.
(5) Nou< n'exagérons pas., puisque nous avons dépouillé plus de 2.0 ouvrages 5 figures, tant in-fol. qu'in-4*, in-12 el autres, dont il nous serait bien facile, de donner les titres, si nous ne craignions pas dailoi.ger ces détiiils dune manière illi.nilée. On sait .lue les seuls >lt7a sanctornmàcs lioUandisles présentei.t déjà 5i volume- iu-lol. remplis de planc'ies, fiool nous donnons la descriplioii ligure par ligure. — Plus de 14 marlyrologes el plus de 2l)0 Vies des (aiuls onlété mis à coiiirihuiion pour les dates, les
acicsdes martyrs, et une foule d'autres détails historiques et iconographiques, etc.
(4) Nous indiquons, par exemple, pour la sculo Cgure de saint Pierre, plus de 90 estampes, qui toutes ollrcnt quelques variétés de pose, de costume, d'expression et surtout d'attributs.
(5) Nous avons cru, pendant bien longtemps, comme bien d'auires plus habiles que nous, que l'on ne trouvait presque pas d'attributs pour les saints de la liturgie grecque, dont les images daieiit d'une époque éloignée, et dont on doit la représenlaiion à des arlistes du lîas-Empire. Le dépouillement que nous avons fait, ligure par figure, des Saints représentés dans les deux volumes du Menologium Grœcorum, nous a prouvé combien l'on est dans l'erreur à ce sujet. Nous eu signalerons une assez grande quantité dans notre Iiéper!oire iconographique, el nous dirons môme que les légendes y sont abondantes et très-variées. Nous déclarons que nous ne mettons pas au nombre des alliibuts, comme quelques archéologues le font, la barbe fourchue, ronde ou carré;% fritée, tordue, jonciformc, etc., la couleur des cheveux, l'abondance ou l'exiguïté delà chevelure, les croix, les crosses, les livres, et bien d'autres menus détails qui se répéicut continuellement, la plupart insigniliants, et qui app'irtieimei;t à une foule de saints; nous ne faisons aienlion que des atlribiils qui ont nn caractère bien prononce, el qui prennent leur raison dans la l<geni.le, dans les actes du martyre ou les particularités delà vie du ^ainl.
(()) Tout le monde connaît le livre de Jean Molanus Ilislorin imaginum sucrarum, i vol. in-i", livra excellent, mais qui est trop court, el laisse bien à désirer, malgré les additions de son annotateur. Chacun peut le consulter. Le P. Cahier, à qui l'on doil If texte du grand ouvrage sur les Yilraux de la cathédrale de Bourges, cl l'un de collaborateurs des Mélanges d'arcltéoogie et de Uliéiature, s'occupe depuis longtemps d'un giand travail ayant pour but d expliquer les légendes des saints ci le motif des attributs qu on leur donne. Nous rcgretions vivement que c€
^^ INTRODUCTION
linfm, nous dirons, en lerminant,;une chose essentielle, que nous ne pouvons pas redire à ;haque Ggure de ce Dictionnaire, c'est que peu de flgures des saiuls ou saintes sont représentées dans la rigueur historique du costume qui appartient à chaque époque.
Nous avons fait le meilleur choix qu'il a été possible, mais il ne faut pas pour cela s'en (enir à nos indications. Tout en consullant notre Répertoire, il faut étudier par soi-même (e costume et les attributs d'après les documents les plus authentiques de chaque siècle (1). il faut surtout étudier les ouvrages des auteurs qui se sont occupés d'une manière spéciale des vêtements ecclésiastiques, etdont onlrouveune liste assez nombreuse dans la Bibliotheca antiquaria (2) de Fabricius, et dans les notes de notre Dictionnaire iconographique des Monuments, etc.,et de ses suppléments, aux mots Costumes et Vêlements ecclésiastiques, tout ce que nous y indiquons d'ouvrages à planches et de traités spéciaux sur cette importante matière. Telle est la tâche que nous avons essayé de remplir.... en attendant celui qui sera assez courageux pour donner une Iconographie complète des saints et de leurs légendes l
snvant ne puisse pas encore livrer son labeur au pu- étendus sur les saints ; il en existe diverses traduc-
biic Pour notre part, il nous eût aplani bien des lions françaises ; enfin le Bréviaire romain, le Cata-
difficultés et évité bien des méprises. En attendant, logus sanctoium de Ferrari, les Fasti itfamm, et
nous faisons du mieux qu'il nous est possible, sauf à quelques autres que nous citons dans ce Diction-
nous rectilier plus tard. Ceux qui savent la langue naire, se trouvent dans les bibliothèques,
allemande peuvent consulter avec profit le curieux (1) C'est ce qui nous a déterminé à ajouter à notre
ouvrage du colonel Radowicht, intitulé A«rièMlen der :-.-...-. :i r:..^:.».:^., a^ va „.\ . „x„..
Heiligen Alphabelichgeordnet, etc., in-8", et cet autre,
du même auteur, Ikonographie der Heiligen, etc., _ .
in-8°, Berlin, 4834 ; ou encore le volume de M. l'abbé jour où tombe la fête du saint ou de la sainte, suivant
Crosnier, intitulé Iconographie chrétienne, etc. Paris, les usages consacrés par les rites des Eglises grec-
1848, chez Derache : ouvrage qui renlerme des ques ou latines, et dans chaque diocèse.
documents curieux, malheureusement trop courts, (2) Excellent ouvrage , meilleur encore s'il n'était
sur les attributs des saints, d'après un archéologue pas entaché de protestantisme. Ouvrage dont les do-
aciglais. (Voir page 303 et suiv.) La Légende dorée cumentssont inépuisables, et que nous uavons cessé
de J. de Voragine est surtout un des livres les plus de feuilleter. (Voir au mot Res vesliaria tout ce qu'il
curieux, où l'on peut puiser des documents les plus indique sur cette matière.)
Notu. On sera sans doute étonné de trouver plusieurs noms de saints ou saintes en latin dans un ouvrage écrit en français. C'est sans doute un défaut; mais nous donnons les noms tels que les gravures nous les «jffrcnt, craignant de les défigurer en cherchant à les traduire. Il vaut peut-être mieux laisser cette bigarrure que de mettre celui qui cherche dans l'impossibilité de reconnaître le nom indiqué par notre Dictionnaire et notre Répertoire iconograpfiiqtie».
ouvrage du colonel Radowicht, intitulé Attributen der premier travail l'indication de l'époque où a vécu
chaque personnage , du moins le plus approximativement que possible. Nous indiquons également le
«•«aRas3C3S3S£6KHI3Bl
DICÏIONJNAIRE
DES FIGURES ET ACTES DES SAINTS
DE LEUUS LE<.ENKES, DE LEUKS ATTUIBUTS , DES FÊTES CHRÉTIENNES,
'■gr7*gijiâ
AAUON, grand prêtre des Juifs el frère de Moïse.
Sa fêle esl indiquée au 1" juillet, dans le Mariyrologium romanum el dans d'autres catalogues des saints (2). Les principales images de ce ch«»f des pontifes de l'iincienne loi sont : une mosaïque du v* siècle, donnée par Ciampini, Vêlera Monitnenta, tome I, planche LXI, n" 1 bis. Voir le texte, même volume, page 220.
Un vitrail du vin* siècle, à la cathédrale du Mans, où il esl représenté soutenant la synagogue qui se meurt. Etude n° 6 de la description des vitraux de la cathédrale de Bourges. 1 vol. in-l", lexle et planches, par les PP. C. Cahier et Arthur Martin.
■Le même, représenté à mi-corps en face de Moïse, et tenant un vase qui est sans doute celui qui renfermait la manne dans Parclie d'alliance , ou le sang des victimes. — Figure tirée d'une miniature de Bible du XI' siècle, provenant de l'abbaye de Lobbes (en Hiinfiut).
Cette miniature est reproduite (3) au trait dans la Notice sur quelques chapiteaux historiques et symboliques de la cathédrale de Tournay et sur le Tétramorphe, etc., in-S", Tournay, 1849, par M. Papiers Wilbaux , archéologue. A Paris, à la librairie archéologique de Didron jeune.
Le même. Très-belle figure en pied, prinlure du Mazzolino (1521) d'Agincourt.Hîsf oj're de l'art, peinture, planche CLXXXIX, n" 5 : le nom est écrit près du personnage.
Les planches gravées par Léonard Gaultier, poiir la belle Bible de P. Frison, dédiée au pape Clément VII, 3 volumes in-f*. Voir aussi l'œuvre de Gaultier.
(1) Cette première partie de noire travail se compose de la descripiion des figures des tainls et des représentations des fêtes chrétiennes mises en action. La deuxième partie se compose d'un Répertoire général et alphabétique des Attributs, renvoyant aux noiosde chacun des saintsauxquels ils appariienneni.
(i) Tels que le Martyrologe univer.-el de Cha>leliin le Catalc^'is fanctor.ûe Peyroniiet; ^eCatatogus
ETC
Toutes celles avec gravures en bois, celles de la Hible de Mortier, celles de la Bible diie de Royaumonl. Voir les anciennes éditions dont les planches sont toujours recherchées.
Les planches du Dictionnaire de ta Bible par D. Calmet, 2 vol. in-f\ Voir au mot Prêtre (grand), tome IL
On trouve unefigure du grand prêtre Aaron dans la grande Chronique diie de Nuremberg. Voir au folio XXXIIL
Le même, montrant au peuple hébreu le veau d'or, autour duquel se forme une danse. Nicolas Poussin pinxit. Gravée par divers. Voir l'œuvre du peintre ou celles des Audran, Pesne, etc.
Le même, près de son frère, au frappement du rocher. — Même indication.
Diverses autres figures dans notre Iconographia Sancta , bibliothèque Mazarine . n» 4-778 (G). '
Et celles Indiquées dans noire Dictionnaire iconographique des Monuments de Vantiquilé chrétienne et du moyen âge, au nom Aaron.
ABBATiSSA (la bienheureuse), première abbesse de l'ordre du Saint-Esprit à Salamanque, et de l'ordre de l'Épée on Espagne, vers le XI" siècle.— Debout, vue à mi-corps, tenant sa crosse.— N* 44 de la suile des Fondatrices d'ordres, publiées par Van Lochom, en 1639, in-4% et par Mariette, etc.
ABDIAS, prophète à Samarie.
Rangé parmi les douze nommés petits prô.phètes (4). Figure en pied, miniature du Menologium Grœcorum de l'empereur Basile, t. 1", page 198 (5). Il tient un livre roulé. Voir la suite des prophètes gravés par Léo-r nard Gaultier, pour la belle Bible dite de Pierre Frison , 3 vol. in-f% dédiée au pape
sanctorum de Pierre de Natalibus, celui de Ferrari, le Marlyrologium Parisiense, etc.
(5) Aaron est coiffé d'une mitre, qui fait l'objet des recherches scieniiliques de l'auteur. Voir le texte.
(4) Est honoré au 19 novembre. Voir les Acta sanctorum (jes Boilandisles, catalogue supplémentaire.
g ^^1^ in-fol., est au Vatican,
sanctorum qes uoiianaisies, catalogue (5) Edition du cardinal Albaiii , Urbinas, 1727. L'édition originale
r. ABi
Clément VU, remplie de figures Irès-snignées. — Voir aussi l'œuvre du graveur au cabinet des eslampcs, f° 110 à 111.
On le trouve représenté portant de la nourriture aux enfants de Jacob ou aux prophètes cachés dans des cavernes, pour éviter la persécution du roi Achab et de sa femme.
ABOI AS (saint), martyr au i" siècle, honoré comme tel le 5 septembre dans l'Eglise grecque.
Représente placé dans une espèce de lit de parade par doux chrétiens.
Miniature du ix« au x' siècle. Menologium Grcecorum , édition grecque-latine du cardinal Albani, in-f', t. 1«% planche de la pape 17.
On peut le représenter flagellé de coups de fouets armés de plomb : supplice qu'il a enduré.
ABDON (saint), prêtre, et SENNEN , martyrs sous le règne de l'empereur Dèce, au m* siècle. Vies des saints de Sébastien Leclerc. (30 juillet.)
Lo môme, dans la suite des saints gravés par Callot. Voir son œuvre et la figure au 11 juillet.
t:i notre Iconographia Sancta, bibliothèque Mazarinc, n° 4778 (G)
ABEL (dit le Juste).
Sa fête est indiquée au 28 décembre dans l'Eglise d'Eihiopic.
Représenté offrant un sacrifice à Dieu, puis tué par son frère.
Bas-relief des portes du baptistère de Piso. Voir toutes les descriptions de celle église, et les ouvrages que nous indiquons dans le I*' volume de notre Dictionnaire iconographique des monuments, etc., au nom Abel et Pise.
Mêmes sujets, peintures muralesdu Campo Santo à Pise. Voir à ces deux noms, même ouvrage que ci-dessus, et tout ce que nous indiquons dans le même Dictionnaire aa jiom Abel.
Le même, représenté offrant son sacrifice à Dieu.
Voir les figures de la belle Bible dédiée à Clément Vil par Pierre Frison, dont les planches sont de Léon. Gaultier. Voir aussi celles de la Bible dite de Koyaumonl. El notre iconographia Sancla, bibliothèque Mazariiie, n" 4778 (G).
ABERCE (saint), évêque d'HiérapoIis en Phrygie, au m* siècle.— Honoré au 22 oct.
Figure debout au milieu d'un désert entouré de moniagncs, les bras élevés sansat- I, tribut, miniature du Menologium Gracorwn. jPlanche de la page 133 du i^"^ volume de l'édition grecque-latine du cardinal Albani.
' ABIBE (saint), diacre d'Edesse et martyr au iv siècle, Itonoré le 2 décembre ou le 15 dud., suivant les deux liturgies grecque ou latine.
Représenté brûlé vif. Menologium Grœcoruin, figure page 6 du 2'' voiuiui-.
ADR
SI
ABRAHAM, patriarche, père des croyants.
Sa vocation. Raphaël pinx. N. Chaperon sculps. Horace Borghiani, Volpato... et d'autres.
Même sujet. Le Benedetle dit le Castiglione inv. C. Macé sculpsit. Voir leurs œuvres.
Très-belle composition de Michel Corneille, gravée à l'eau-fortepar lui. Voir son œuvre.
Vocation d'Abraham. Séb. Leclerc inv. el sculps. pour la Bible dite de Royaumont, et qui y manque quelquefois.
Les figures de la Bible d'Ant. Frison, dédiée au pape Clément VII, avec des planches gravées par des élèves de Léon. Gaultier. V. aussi son œuvre.
Et tout ce que nous indiquons dans notre Dictionnaire iconographique des Monuments, etc.
La Bible de Royaumont avec figures. Voir les ancienes éditions (1) dont les planches sont meilleures.
La Bible dite de Mortier, ou de David Martin, 2 voL in-fol. (2).
Autres figures du mémo patriarche, réunies dans une collection de figures ou sujets de l'Ancien Testament, formes au cabinet des estampes de Paris.
Dans la grande collection des saints, in-fol., classée par lettres alphabétiq'ies des noms. Voir aussi noire Iconographia Sancta, ou collection dessaints de l'Ancien etdu Nouveau Testament, formée en plusieurs portefeuilles petit in-fol., donnée à la bibliothèque Mazarinc et classée sous le w 4778 (G).
Les œuvres de Martin de Vos el des Sadeler renferment une belle suite de compDSitions des sujets de l'Ancien Testament, qui oiïreut divers sujets de la vie d'Abraham.
Voir aussi tout ce que nous indiquons à ce nom, dans noire Dictionnaire iconographique des monuments, etc.
Abraham est assez souvent représenté ayant un bélier près de lui et tenant le couteau du sacrifice.
Voir encore la suite des peintures du Campo-Sanlo, publiées par Lasini, iu-fd., planches n"" 22, 23, 24, 26, 27, 27 bis, etc.
ABRAHAM (solitaire), iv< siècle. Martin do Vos invenit, Sadeler sculps.
Autre par Sébast. LccItTC Voir son œuvre. Vies des saints, etc., figure du 16 mars.
Voir la grande collection des saints au cabinet des estampes de Paris, iu-fol., tom. 1",
El lioive Iconographia Sancta, bibliothèque Mazarinc, n" 47*78 (G).
Représenté ordinairement vêtu de peaux de bêles. Jkonogr. de Radowichl.
ABUAM (saiut). évêque eu Perse, martyr sous le règne de Sapor (iv« siècle), honoré le 4 février.
Représenté décapité après de nombreux finppVices.MenologiumGrœcorum, figure pag.
161 du H' volume.
(1) On sait que ce sont celles de 16T0, ISSO el î 7-23, qui sont les pins esUuiées et les plus rares. U fuui faire allcnlion si la ligure de la vocation
d'Abraham, qui est de Sébast. Leclerc, s'y trouve (2) L'odiiion hollandaise de 1700 est la i)ius re chercbéc pour les planches.
ACII
ADA
ACACE (saint), confesseur au ni' «iède, nonoré le 31 mars.
Uepréfcnlc debout tenant une palme comme martyr.
Le même représenté sans altrihul particulier sur un diptyque publié par l'ablié Antonio Draponi, dans l'onvraj^e intitulé : Sul Dittico ehnrveo de snUi mnrlifi Theodoro ed Ai'dcio tsisientc nel museo di Crcmona. Parme, 1811, iii-V.
ACAClî (saint), évoque d'Amida au V siècle. Sobasilicn Lccloïc inv. el sculpsil. Vie des siiniSf etc., figure du 9 avril.
Kepiéscn'c devant un colTre rempli de sacs d'.irgcnl amassé ()Oiir les besoins d( s pauvres.
Voir aussi la coDeelion dos Saints du cabinet (les osiainpes de Paris.
La V ic des saints, publiée par Ribadineira et lloswoid, in-fol. Voir la planche dos saints du mùi> d'avril.
La collection des Saints gravés par J. Callot, estimée à cauve des attributs généralemont conformes au\ légendes du Bréviaire romain.
Kl notre Jconoyrapliia Sancta, bibliolhcquc Mazarine, n° 4-77S ((î).
ACAKIKS (saint). Voir AcoAiRE ou AicuAno, ahbé.
ACCUUSUS (1) (saint). Vêtu en héraut d'armes, oppu)é sur son étendard ; il porte le l bjr par-dess!is son armure. Figure sculptée au XVI' siècle sur nn des volets de triptyque de la colleclioii du Sommcrard, maintenant lemuseeCliHiy, reproduiledans V Album, pl.inche XX do la 3' séi ie , figure 20. Voir le leste, page 19) du 5« volume.
ACEPSIME (sain!), prêtre so'itairc vers le v" siée e, honoré le 3 novembre d'après les livres liturgiques des (.îrecs, «;oinme martyr en Perse sous le règne de Sajor.
Représenté dans la ^o';iludc lo corps chargé d'une chaîne énorme. Simpol invcnit, sculps. n" 21 de la Vie des solitaires dOrienl ei d'Occident, par de Villelore, lom. Il, page 70.
Voir aussi notre Iionnymplda Sancta, bibliothèque Mazarine. n' 4778 (lij.
Le même martyrisé, représenté renversé sous les coups de bâtons noueux, et les pierres dont ou l'accable.
Miniature du MenologlumGrœcorum du ix.* au X* siècle, planche de la page 1(33 du 1*=» volume do l'édiliou grecque-laliue du cardinal Albani.
ACHAIRE (2) (saint), évêquc de Noyon et de Tournuy (vu siècle), figure debout, leiiunl sa crosse et bénissant.
V(Mr la planche de la page 36 de l'ouvrage de J. Cousin, Histoire deTournay, 1 vol. ink' en 2 parties : sa fête au 27 novembre avec saint Optai. Voir notre Iconoijrap'tia Sancla, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
ACHlAS (Prophète en Judée au temps de
(1) Au picit du personnage, le nom est écrit ainsi : Accurtius, présumé guerrier ayant vécu an xiu' siècle.
(2) Nounné aussi Acaire, Acliar el Acharius; il et porté dans la liste supplénienlaire des saints qui doiveiii ligurer dans les AcIh ianctoruniy qui sont à publier.
Jéroboam;, honoré le 9 décembre dan» l'Eglise grecque.
Représenté debout tenant un livro ronfô
01 la main étendue, Mennlogium Grascorum, figure de la page 91 du 2' volume.
On doit lui donner pour allribui des bœufs qu'il vil en songi; marcher sur le peuple, le fouler sous leurs pieds el poursuivant les prêtres.
On peut le ref)résenter aus^i devjml Jéroboam, h qui il reproehi" de ne pas utarcher droit devant leSeiy;nrnr.
Il fut enterré près d'un chôno à Silo6.
ACHILLÉE (saint), martyr au i"" siècle.
Suite de 14 pièces r'prési'nianl sa vie. Voir au nom de saint Nérée les détails.
Eli» grande collection des saints du cabinet des estampes de Paris. 11 tient uu livre el une palme.
ADALAUD (3) (saint), abbé de Corbie (V), ordre de Sainl-Bonoît, en 1422. Honoré lo
2 janvier.
Représente à genoux devant son crucifix. Voir la ligure de la pas^ell, Imagines snncio^ runi ordinis soncli lien^dicti, elc, aucton Stengdio, etc., iu-12, 1G25.
Oa peut le représenter aus^i onlourc de se$ religieux. luxqueîs il donne des inslruclions, dans la salli; cafiitutaire du couxent.
Le même distribuant d .s vivres à des pauvres à la porte de son couvent, planche de la suite des saints i\Q la faujiHe de Maxifni'ien d'Aulrithe, iu-fol., gravure en bOis de lol7 ù 1519, présumée de Rurgmaier
ADALHERT ou Adelbeut («aiut), évêine de P/ ague, au xir siè le, honoré le 23 avril dans la Bohême comme martyr.
Représenié sur que!qu<s monnaies de la grande Pologne, porl ml la dit.' 1102 à 1 13:). Voir l'ouvrage de Leiowel, Niimismaiiffite du moyen âgs, filauche XXIV de l'alias. Pour le texte voirie tom. H, p. C8.
On dot le représenter portant sa crc^sse et la palme du m jrlyre, ou encore prêchant l'Evangile aux Polonais et aux Honi^rois.
Sans doute le mé.ne po.lé à la (Lue du 2V avril, représetitô percé do plusieurs lances. — Légende générile d< s saints ou General Legeiid der Jleiligen, 2 volum s in-fol. parle P. Ribadineira el Rjsweid. Anvers, IfîiO.
Voir attS'ii la grande colliîciiou d^'s saints.
ADAl.lîERT (saint), diacre ou disciple do saint Willibrord, au viir siècle envi •'.»n. Honoré le 2j juin comme conlesseur. Voir 11 grande collection des saints du cabiuci <les estampes de Paris, volumo l ',au nom indiqué fol. 9.
ADALRERT (saint), évêquf? deRrémeau xiirou xiv'siècle.liKonnuaux Marlyro oges.
Représenté sur un sceau d'une ilimension inusiice, publié dans l'ouvrage d Heinm-cius, de Sigillis Germanorum, iulol., pige 51). il y est représenté sur son siège épiscopal, tenani
(3) Le même que saint A'anl.
(4) Célèbre abbaye, dont nous donnonsHes détail.» dans noire Dictionnaire iconographique des Monu menis, etc.
Af)K
A no
sa crosse (Tune main et bénissant de l'autre. Autres indications dans notre Dictionnaire iconographique, etc., tom. I", page 23.
ADALBEliT (s;iinl),' missionnaire au viir siècle, prêche la foi aux Frisons. Raph. Sadeler. Voir France en estampes (1), années 719 à 723, tom. H.
El l'œuvre de Sadeler, et la Bavaria sancta, de Raderus, in-fol., tome II, planche 36.
Ce saint est peut-êire le même que celui qui fut disciple de saint Willibrord.
ADALBERT (saint), solitaire, peut-être l'apôtre des Slaves au x'= siècle, honoré le 3 décembre, Bavaria sancta, de Raderus, tom. II, planche 36 ou page 321 du texte.
Représenté instruisant des lépreux et lépreuses tenant leurs cliquettes.
ADALHERT(saint), présumé lemêmequ'Adelbert (2). Voir ce nom.
On lui donne pour attribut les insignes d'un évêque, une massue et une lance comme instruments de son martyr.
ADALHÊME (3) (saint), moine vers le vus' siècle, puis évêque de Séez (basse Normandie) au IX' siècle.
Représenté écrivant la Vie de sainte Opporlune, gravure signée NR ou Nicolas de Kegnesson, en tête de la Vie de la sainte par Adaltiême, qu'il avait fait vœu d'écrire s'il obtenait la mitre
Voir notre Iconographia Sancta, bibliothèque Mazarine, n» 4778 (G).
ADAUCTE (saint), de Phyrgie, décoré du titre de duc sous le règne de Maximilien, vers le IV siècle. Honoré comme martyr à Ephèse le 3 ou 'r octobre.
Représenté décapité, puis déposé dans un tombeau par sa femme et sa Olle, miniature du Menai ogiiim Grœcorum, figure de la page 87 du l"^ volume de l'édition greco-laline du cardinal Albani.
ADÉLAÏDE (sainte), reine d'Italie, impératrice d'Allemagne (x* siècle), planche 1 de la suite des images des SS. et Stes de la famille de Maximilien d'Autriche. Gravure en bois d'après Hans Burgmaier, in-fol. de 1517 à 1519. — Figure debout; fait distribuer du pain aux pauvres, pendant qu'elle prie devant un grand crucifix fixé sur un piédestal. C'est sans doute celle qui est indiquée sur les Martyrologes comme veuve de Lothaire II, qui portait le titre de roi d'Italie (4^), et qui épousa ensuite l'empereur Othon l".
ADÉLARD (saint). Voir Adalard.
ADELBERT (saint), prince allemand en costume d'archidiacre, étant entré dans les ordres au x v siècle ou environ : à terre une couronne et un sceptre. Pièce sans nom.
(1) Célèbre coUeclion du cabinet des est.impes de Paris, près la Bibliothèque, rue de Riclielieu, qui uialheureusemenl, renferme beaucoup de plandies élraiigères à l'histoire de la France, à ses rois et aux faiis qu'elles sont censées repiésenler. Nous y avons remarqué jusqu'à des gravures provenant de Bibles, Cl servant à combler de prétendues lacunes h.stariques qu'il valait Lien mieux laisser vides.
(2\ Prince allemand et archidiacre.
(à) Sans doute le incme que saint Adallielin,coniiTie
Voir la granae collection des saints du cab des estamp.de Paris, et la figure du folio 9 du 1'' volume. — Le même, par un graveur eu bois, Allemand, d'après H. Burgmaier. Voir la planche 3 de la suite des images des SS. et Sles de la famille de Maximilien d'Autriche, 1 vol. in-fol. Il est ici en costume d'évéque, il tient un livre et une crosse.
Le même, gravé dans l'ouvrage de Stongelius, Imagines sanctorum ordinis sancti Benef/«cfi. 1 vol.in-i2, gravure en taille-douce» sans nom d'auteur.
ADELINDE (sainte), princesse et religieuse (5). Bavaria sancta, tom. II, planche 18 ou page 123. Sadeler sculpsit. Voir aussi son œuvre. (Honorée le21août.) On la représente distribuant des pains aux pauvres.
ADILIE (sainte), abbessed'OrpeenBrabant, au XV* siècle environ. Figure debout, tenant un bras d'enfant et faisant couper le bras à un saint mort, pour l'envoyer comme relique; plancheJfdc la suite des images des SS. et Stes de la famille de Maximilien d'Autriche ; gravure allemande d'après Hans Burgmaier, de 1517 à 1519,
ADJUTEUR (saint), dit aussi Ajoutre, anbè et solitaire, près Vernon (6), au xu^ siècle environ, honoré le 30 avril. Voir la figure de la page 2i2 du 2« volume des Vies des SS. PP. des déserts par de Villefore, in-12, 1708, publiées par Mariette. Il y est représenté dans sa solitude, méditant l'Ecriture sainte; un de ses moines travaille à la terre.
Voir la suite des Ermites de Sadeler, d'après Martin de Vos, dans leurs œuvres.
Le même, représenté couvert d'une cuirasse et enlevé par les anges, qui le (ransportent de la prison oti il était enchaîné dans la solitude ; il a des chaînes brisées aux pieds et aux mains. — Dans le fond l'ermitage de son nom et la ville de Vernon.
Perelle invcnit, fecit. Voir son œuvre et la collection des saints du cabinet des eslamp. de Paris , tome 1*% fol. 8.
Le même en guerrier, tenant une palme ; même collection.
Le même en moine, délivré de prison par un ange , etc.,i6.
ADON (saint), archevêque de la ville de Vienne en Dauphiné,au ix'^siècle ou environ. Vies des saints de Sébastien Leclerc. V. sou œuvre.
(Honoré le 16 décembre.) Séb. Leclerc, l'a représenté étudiant l'Ecriture sainte au milieu d'une bibliothèque.
Voir aussi la grande collection des saints du cabinet des estampes de Paris, tome 1,
on le trouve écrit au bas d'une petite pièce indiquée ci-dessus.
(4) Voir aussi l'ouvage dePalazzi, Aquila Austriaca, et celui de H. Goltzius, Icônes imperatomm et Séries principum Austricorum, etc., in fol., 1(U4.
(5) Sans doute celle qui fut abbesse de Fulde, en Allemagne, au xv« siècle ou environ.
(6) Ce saint avait d'abord exercé le métier des armes et suivi les croisés à la délivrance de la terre sainte, où il lut fait prisonnier et endura diverses tortures pour la défense de sa foi.
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fol. 10, et noire Iconographin Sancta, bibliollièquo Mazarine, n° 4778 (G).
ADORATION DES MAGES , f^lée le 25 (léctinbre dans l'Eglise grecq, et le G janvier dans l'Eplise latine.
Une miniaiure du Menologium Grœcorum (dti IX" siècle), représenle les Mages présentés à l'enfant Jésus par un ange. — On n'y voit pas d'étoile. Figure de la page 57 du II* volume.
Même sojet , vitrail du xn« siècle à l'église St-Deiiis , médaillon de la fenêtre, publié planche III. Histoire de ta peinture sur verre par le comte de Lasteyrie,in-fol. ; à Paris, chez l'auteur.
Même sujet, grande composition de Benozzo Gozoli , au Campo Sanio de Pise, fresque du XV siècle, gravée dans un grand volume infol. publié par Lasinio, sur toutes les peintures de ce célèbre monument : le même, peinture d'Emeling, publiée dans V Atlas des arts au moyen dye, par M. du Sommerard, planche lil du chap. 6.
Le n>éme sujet, d'après Lorenzo Monaco, peintre italien, gravé par Fr. Ludy. N° 3 de la 2« série de la Collection des images pieuses publiées à Dusseldorf (1843J; à Paris chez J. Lecoffre, libraire.
Mosaïque du vie siècle à Ravenne, publiée par Ciampiiii, Vêlera monumenta, etc. ïome il, planche XXVII. Quatre anges entourent le trône de la sainte Vierge tenant l'enfant : pour le texte voir page 100 du IP volume.
Composition curieuse du même sujet au point de vue des costumes et des détails de vases et d'orfèvrerie, gravure de Martin Schon présumé le !«' graveur au burin connu en Allemagne, et qui travaillait vers 1490, pièce capitale de son œuvre. Voir aussi notre Iconographia sancta, citée ci-dessus.
Même sujet, mosaïques des catacombes.
Ciampini. Yetera monumenta. Tome II, planche XXVU; d'Agincourl, peinture, planche 104, u» 13 et 14, et 135, et encore 126, n"3 , planche 16, n° 17.
Bas-reliefs de tombeaux des catacombes.
Aringhi, iîoma subterranea, in-fol. Voir toutes les planches indiquées à la table des matières.
Beaucoup de sujets peints, scupltés par d'anciens maîtres, indiqués dans noire Z>tctionnaire iconographique, etc., tome P"", Adoration des Mages.
ADRIEN (saint), marlyrauiv'siècleen Palestine, honoré avec son compagnon Eubule, le 3 février ou le 7 mars , suivant les liturgies grecque ou latine.
Représentés décapités, après avoir été exposés aux lions, qui léchèrent leurs pieds, loin de les dévorer.
Menologium Grœcorum, figure de la page 157 du IP volume.
Autre saint Adrien, cruciGé à une croix de forme inusitée Wo\r H adrianus dans ce Dictionnaire
ADRIEN (saint), guerrier (1), martyr àNicomédie, au iv« siècle, honoré le 8 septembre debout, tenant une palme et une pique; il est vêtu en militaire, pièce sans nom d'auteur. Iconoqraphia Sancta, bibliothèque Mazarine, w" 4778 (G).
Le mî'me, dans la grande collection des saints du cabinet des estampes de Paris, infol. Tome I, fol. 11.
Autre dans la Vie des saints gravés par J. Callof. Voir au 8 mars : on le représenle précipité dans la mer ; représenté aussi tenant sous le bras une grosse pierre, ou espèce d'enclume ayant servi à le précipiter dans la mer (2).
Légende générale des saints, etc., par Ribadineira et le P. Rosweid. Anvers, 1649, 1 vol. in-fol., avec gravures pour chaque mois. Voir la ûgure du 4 de mars : le titre du livre en allemand est General Légende der Jleiligen, etc.
Représenté à cheval et armé comme un chevalier du xv* siècle, dans l'œuvre de Lucas Cranach ou de Waltzer Van Von Assen.
Grande composition de Quellinus, peintre, gravée par Jac. Neoffs, représentant un tableau de la peste, et dans le ciel quatre saints invoqués contre celléau, à savoir : saintRoch, saintNicolas, religieux, saint Antoine et saint Adrien, appuyé sur une enclume.
Voir l'œuvre des deux arlisies, etc.; la bibliothèque Mazarine, un volume in-fol. de gravures, sous le n" 4778 (38), au fol. 203, une assez belle épreuve ; celle du fol. 207 est mauvaise.
Celle figure est copiée dans notre collection citée plus hauiV Iconograpkia Sancta.
Le même en costume de chevalier du xvi* siècle. Sculpturede cette époque, publiée dans le V*" vol. des (3) Mémoires des Antiquaires de Normandie, planche 8 : il lient un instrument qui pourrait être un peigne de fer, à ses pieds un lion couché.
Voir aussi le texte page 251.
Le même, dont un bourreau coupe les extrémités. Cl. Goyrand fecit. Hermann Weyen lécil. Collection des saints du cabinet des es tampes de Paris. Tome I", foi. 13.
ADRIEN (saint), dit Bécan , chanoine de l'ordre des Prémontrés, martyr au xvi'' siècle. Sa fête au 9 juiljet.
Un des dix-neuf martyrs de Gor;um, en Hollande, eu 1572. [Martyrologe umversel , par Cl. Chastelin.) — Représenté debout, tenant un livre et une palme. — Derrière lui, à terre, une figure de prince ou seigneur, sans doute le persécuteur , à qui un gros chien mord la jambe. Diepembeck pinxil, Lommelin sculpsit.
On le trouve aussi représenté tenant un livre sur lequel est une tiare et deux, clefs suspendues à un livre qui est fermé. Au cou du saint est suspendue une corde à nœud
(1) Nous ignorons » époque de son martyre. Fleury (% Le Martyrologe cilé plus haut dit qu'il eul les in indique ur> dans l'année 509. Voir le Martyrologe jambes fracassées. miversel de Chastelin. (5) A Paris, chez Denioulin ou Derache, libraires-
édiloiMij.
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coulant, ayant sans donle serri à l'étrangler.
^r.IDlUS ou sainl Gilles. Voir à ce nom.
AÉCILE ou Agile (sainl), abbé de Fuldes, au xiv« siècle. liavnria sancta de lladcrus , lome II, planrhe 20, ou p. 125.
Il esi rcpré>eiUé faisant construire son monastère et surveillant les travaux. K. Sadeler Junior fecil. Voir son Oîîuvre.
AKUK ( sainte), vier;,'e ei m.irlyre au ly* siècle , celle honorée le 5 août. Bavaria sancta, de Uiiticrus, in-f". tome I, plauclie 6, ou pa^e 19. gr.ivure d'un di*s S.idelcr, représentant l'insiant de son niarlyre.
Aulic dans notre c«>lleclion Iconographia 5ancfa. Hiiiliolhèque Mazarinc, n» 4-778 (G).
Autre dans la j^randt; collcclion des sainls du cabinet des eslinnpes de Paris. Tome 1"^' de la série des saintes, folio 15.
Voir aussi ce que nous indiquons dans noire Dictionnaire iconographique des monumptits.
Elle est quelquefois représentée tenant une grosse bûche, pour rappeler qu'elle a été brûlée l(MUe vive. Voir au nom Eg \.
AiîABUS D'ANTIOCHli (sainl) {i\ moine du Mont Cainiel (2); siècle incertain. Sans nom (le |;raveur. Colleciion do gravures de la biblioUièque Maz.irine, n" V778 (33), f' 211.
Autre, à la colleciion du cabinet des estampes de Paris, in-f°, lome I, f'' 16. Il y est représenté debout, voyant la sainte Vierge dans le ciel cl tenant Tonfanl Jésus. Abr. Diepenbeck inv. Nicolas Lauvvers fecil.
AGAPE (saint), martyr au iv siècle environ (3). Voir la planche X, page 82 de l'ouvrage de Bern. Heril'elJerus. Imagines sanctorum Augns!.o-V indelicorum, 1 vol. in-4".
lleprésenlé debout, tenant une palme. ,
AGAPE (sainte), peut-être celle de Thessalonique, vierge clirct.enne, martyrisée avec ses sœurs Irène el Chionie. au iv* siècle.
Heprcseiitée brûlée vive, dans une fournaise, avec sa sœur Chionic. — Martyrologiwn Gricorum, figure page 52 du 11- vol.
AtjAPET (sainl), religieux dans un couvent , vers le iv^ siècle, puis enrôlé par l'empereur Licinius, à cause de sa force extraordinaire.— S étant retiré du ^ervice , il fut nommé prêtre, puis évoque au mont Sinaï. — Honoré le 18 lévrier.
Debout, tenant un livre. — Costume d'évéque. Menologium Grœcorum ^ tome II, Ggnre, page 200.
La légende raconte qu'il fil mourir par ses pritVcs un énorme dragon qui faisait beaucoup de mal aux hommes cl aux animaux.
At^APET on Agapit ( sainl ), pape au vi* siècle, premier du nom. Voir la suite des
(I) Li canonis.ntinn de ce personnnge est contestée par (les lioninit's cninp-lenls. On Imiive un nuire Aj,':«l)e. pioplicie, inJi(|ué au 13 lévrier, dans le Miirlyr.l.ige roinaiii.
("i) Ai.ire aiiribiilion (?iïî»Ieinent contestée.
(5) Le aiartiirologiiim /'«nsipjtse d nue trois saints de ce nom : riin iiMiiyr à Ccsaee, l'an 505, sous la daledii 24 mars; un deuxèm*^, 1 an ôOG, martyr au nicme lieu, soua la date du 21 novei.d>re; le Iroisjcme, évèque d'un siège inconnu, aossi tnartvr à
images pontificales de Saint Paul hors les Murs. Marangoni, Commen^arjum in picluri.n Ostiensis, etc., ou plutôt Chronoloijia ponti/icwn Romanorum, etc., n° 59.
La Vie des papes, de Giacouios. Voir la figure n° LVIil.
Dans la suite des p.ipcs, donnée par les Bollandistes, Acta sanctorum, mois de mai; volume supplémentaire. Il est porté comme le LIX.' p >pe.
AGAPETUS (saint), diacre. Figure debout, tenant un livre fermé. Mosaïque du viir siècle. Ciampini, Monwnenta vrtera , tome II, planche XXXVll , figure 2' à gauche.
Peut-cire est-ce le îoême que le diacre Agapit, honoré, le 6 août, comme rnarlyr, au ive siècle.
AGAPIT (saint), militaire, puis évéquc cl martyr (4) vers le m* siècle, honoré le 24 mars.
Collection des imaçes des saints du cabinet des estampes de Paris, in-l°, tome 1", ? 17, pièc« non signée.
Il y est représenté debout, priant , ayant près de lui des armes el une mitre. Callol invenit, fecil.
Autre sainl du même nom, jeune hommo de 15 ans, brûlé vif. Peinture de Circiniaiii, à l'église Saint-Etienne le Uond, à Rome. -^ Gravure de Tempcsta.
AGATHANGE (saint), martyr au iv siècle à Ancyre, honoré le 23 janvier.
Représenté décapité. Menotogium Grœeo' rum, figure page 13i du 2« volume.
La légende raconte qu'éîant en prison avec saint Clément, évêijue, il aperçut ua ange qui lui rcmeliait du pain el du vin, co qui lui fil tant d'impression qu'il se fit chrétien, el ne voulut plus quiller l'évôijuc, avec le(iuel il fut martyrisé.
On peut aussi le représenter monté sur le même vaisseau qui conduit sainl Clément pour être jugé.
AGATHE (sainte), de Calane, vierge el martyre au m" siècle, honorée le 5 février à Rome.
lîe le figure debout, couronnée el nimbée, présumée celle de celle sainte.
Mosaïque, du ix.* siècle. Ciampini, Vrtera monumenla, tome 11, planche LU, 2 figure à main droite. Voir aussi la pi. X\V, p. 100, fig.<!re n" 20; elle y est représentée tenant une couronne de lleurs.
Autre richement vêtue cl tenant une couronna ; mêmes ouvrage el lome, planche LIV, dernière figure à main droite. Mosaï tue du \ni' au IX' siècle. Voir le texte page 168, où l'on donne à celle figure le nom Agnès, sans doute par erreur.
Cinhe, en Numidie, l'an 2(50, honore le 'i9 avril. Lequel d'î C(!S trois est celui ci -dessus? nous rignorons. (4) Le Murljiroloçie romain in 'ifjue six personnages de ce nom, s;(voir : un évê|uc de Riveiuic, au tiî mars; un évctiue «ie Syniia!e,cn Phry^ie, au 2J dnd.;un diaTt', niartvr à Rome, au G août; un aulrc, martyr à P^éue^le (s m* litre), au 18 dud. ; ua pape, au 20 septembre; un martyr, à II raclée, ai» 20 novembre. Nous ignorons lequel de ces six essl celui dénoniaïc ci-dessus.
AGA
Plusieurs figures de la même s.iinle, d'après traiicirnues peinlnros. Voir noire Dic- Itoiinaire ironograpliigue des monuments de V(tnlii]uite chrétienne. — Son martyre. Anl. Viiii-byck piax.. Corn. Galle sculpsit. Voir leurs a'uvr«s.
Aulre fij^uie en hauteur. Martin do Vos inv., Satie or oxcnd.
AiiiroB (i'aprôs divers niatires. Voir les figures n* 101, lO'fr, 113. Collet lion de gravurcî de la liililioiliè(iue M.iznriitc, vol. n* 47T8 (6î)). liiie y ("A représenléc lenanlune palme cl une leiiaille.
Aiilrcdo calendrier grec, Actn sanctorum des Boliandisti's , lomc I*"' du mois de mai.
Fignrw du 5 févrifr.
La uiéuio, (Icvaul le juge, refuse de sacrifier. Douiin'qiiiu pinxii. Voir son œuvre, ri d.ins nolie Iconographia Sancta, bibliothèfue M.iZJiriue, W /|.778 (<1).
Son martyre. Vies des saints de Scb. Leclerr. Voir à la d;ite du 5 février et noire Jconogrnphia snncta.
Aulre leiianl une palme et Tinstrument de son ruarlyre. Gravure sans nom. Voir notre collcciiou Jconofjraphia 5anc/a, bibliothèque Mazariue, n" 4778 (G).
Autres de divers maîtres, peintres et gra- Teurs. Voir la grande coileciion des figures de saints et sainios du cabinet des estampes à Paris, tom. I, fol. 17, 18,31.
Figure à mi-corps, rcprésenlée tenant une de ses mamelles sur un plat. Jolie pi ce de Valdor. Voir son œuvre au cabinet des estampes de Paris.
Scène de son martyre, pièce de Wierix
Voir son œuvre et l.J collection du uiême cabinet, série des saintes.
AGATHODOUE (saint), domestiqucdu saint évêque Cirpus, martyr avec son maîtredans leiii* siècle, honoréle 13 octobredans l'Kglise grecque, el le 13 avril dans l'Eglise laiine.
Représenté décapité, miniature du Menoloqium Grœcorum ( du iv au x* siècli; ). Figure de la page 116 du I "" volunic de l'édition gréco-l'iline du cardinal Albaui.
AGATHON ( saint) , pape au viir siècle. Pour sa ficun^ voir les peintures do S.iinl- Paul hors les Murs. Marangoni Chronologia SS. Pontifie, in-4% figure n»LXXX!.
Les figures des papes, gravées dans les Acta sanctor. des Bollundisles, lome supp" du mois de mai, n" 81.
Dans les Vies des papes de Ciaconius el de Palatins, etc., figure 80.
Debout, tenant un livre fermé, Menoloqtum Grœcorum, lome II, figure page !206. Il csl honoré le 21 février dans l'Eglise grecque, et le 10 janvier ou 1^' décembre dans l'Eglise latine.
AGATHON ( saint), soldai et martyr an IV» siècle. Sa fête au 7 décembre. J. Callol, inv., scnips. Voir son œuvre el la grande rolleelion des saints du cab. des cslamp. à Paris, t. I, f" 18.
(I ) Connu sous le nom de sanit Âgroy ou Airy dans le pays.
(2; On lioijvc une description fort curieuse du
ag;i
Debout, tenant une palme. Le cosiumo est
celui des soldais romains
AGATHON (saint), solitaire au iv^slède.
Voir la fiuuro du I" volume de la Vie des solitaires d'Orient et d'Occident, k v<»l. iii-12, par de Villeforc. Paris, 170G; publiés pa* Ma ri elle, graveur-éditeur.
Uepiésenic priant dans sa solitude, ou travaillant à la terre.
AGATHONICE (sainte), vierge cl sœur de l'évôtjue Agadiodore, et martyre avec lui el leur domestique, au im« siècle. Honorés le 13 octobre dans l'Eglise grecque, el le 13 avril dans l'Eglise latine.
Ueprései»téc se prcripilanl elle - mémo dans le feu préparé pour ses e<!mpagnons do martyre. Voir les Mariyroh)ges.
AGEHIGUS (1) (sainlj, évéquo de Verdun au M' siècle.
Sa fêle au 1" décembre.
A'oir la grande collection des saints du cabinet des estampes, lome I, f° 19; il y est représetité faisant lotnber une pluie miraculeuse.
Trouve loul enfanl, caché dans dos blés et nourri par un oiseau.
J. Calot inveriil, fecil. Voir son œuvre el la collection indii^uée ci-dessus.
AGGÉE { prophète ). Acta sanctorum des lîollandistes, lome L"" du mois de mai. Voir la planche XVI de décembre.
Représenté deliout, tenant une banderole dérou'éc, Menoloijium Gracorum , figure page 33 du 2' volum-'.
Aulre, l'un des douze petits proplièles. Voir la suite des planches gravées p r Léontrd Gaultier, pour la belle Hible dite «le P. Frison, pénitencier, ele., dédiée au pape Clément VIL Voir aussi l'œuvre du graveur, au calunel des estampes, f" 110 à 111.
On le représente assez souvent tenant un large phylactère sur leciuel sont écrits quelques textes de ses prophéties.
AGILBEUT (saint), arelievéquo de Milan «nu IX' siècle. Sa «auouisalion n'est rel.ilée dans aucun des Martyrologes que nous avons consultés.
Ueprésenté aux pieds de saint Ambroise, à qui saint Agilberl ou Angilberl olTre un autel qu'il veut consacrer à son luMineur. Sculpture de l'au'el d'or de Saiul-Ambf i.iso, cathédrale de Milan. Le saint ne porte pas de mitre. Voir les planches publiées dans les ouvrages de Ferrari (Julio) cl d'Al'egranza, sur l'église en question (2).
ACNAN (saint) ou Aignan, cvéque dOrléans au \' siècle.
On peut le représenter au moment où il vient au-devant d'Allila, pour l'ompécher d'assiéger la ville, comme le raconte l'hislorien de sa Vie.
Voir la collection des saints du cabinet des estampes de Paris, tome hMol. 23his. Figure très-peu satisfaisante, citée faute de nne-tx.
Le même, représenté debout, mitre en [(\q., la crosse à la main, présentant un donaleuf
magnilique nntel et de ses sful|)liirps. ycyaçfe (IfiMt le MiUinais^ Jn-8% par Milrii», tome 1' ', p^ge 171,
A(iN
à la sainte Vierge. Slalualte du xiir siècle, avec celle inscriplion : s : aoIaiivs. Voir la planche publiée dans le IX^ volume des Annales archéologiques, page 203.
AGNELLUS (sainl), abbé au vi' siècle, honoré le li décembre à Napies.
Représenté tenant un étendard el debout sur les remparts d'une ville (1) assiégée, qu'il protège contre ses ennemis. Gallotinv., fe'cil. Vie des saints, voir son œuvre et la collectiondes saints du cabinet des estampes, tome 1, fol. 20.
Entête d'un ouvrage de Chiocarello, intitulé: Antistitum ecclesiœ Napolit. catalo- ^us, in- fol., est un beau frontispice où l'on a représenté dans un médaillon, le buste d'un saint Agnellus, tenant un étendard. Auiour Ua médaillon, celle légende Agnellus palronus Napoliianus (exemplaire de la Bibliothèque Mazarine à Paris).
AGNÈS (sainte), vierge et martyre, vers le ive siècle, honorée le 18 octobre. Figure debout, un diadème sur sa tête el tenant un livre à deux mains, à ses pieds, le glaive de son martyre el la flamme d'un bûcher indiquenl qu'elle souffrit deux genres de tortures. Vêtements très-riches. Mosaïque du vir siècle. Ciampini, Vetera monumenta, tome il, planche XXIX, page 104.
Autre, même ouvrage, mosaïque du vi* siècle, où elle est représentée debout, tenant une couronne. Voir la planche XXV du tome H, el le texte p. 100.
D'Agincourl en reproduit quelques-unes.
Peinture, planche XVII, n° 2. La sainte y est accompagnée de Constantin et de deux papes, dont un est Syramaque, à qui l'on doit l'église Sainte-Agnès.
Gracieuse (igure de la même sainte, représentée à genoux el tenant un petit agneau sur un livre. — Peinte dans le tableau du Couronnement de la Vierge, par Jean Angelico Fiesole. — Voir l'œuvre du peintre «t noiie Iconographia Sanctn^ bibliolhèque Mazarine, n» 4778 (G).
La même, lenanl ses attributs ordinaires, d'a;)rès un ancien maître italien, dessinée par Strahlendorff , gravée par H. Nusser, II* 3 de la collection des images pieuses publiées à Dusseldorf; à Paris, chez Jaca. Lecoffre (série de 184.2).
La même, tenant une croix. Calendrier grec publié dans les Acta sanctorum des Bollandistes, tome l^"^ du mois de mai (figure du 14 janvier).
Autre par le Giotlino, publiée par Chalamel, Peinli es primitifs, planche 32.
Exposée dans un lieu de prostitution, est défendue par un ange. Vies des saints, par Séb, Leclerc (21 janvier).
Autre, lenanl des branches de lis, Bohwert sculpsit, collection de gravures , Bibliothèque Mazarine, u° .4778 (38) fol. iobis.
Voir aussi dans notre Dictionnaire icono-
(1) Oh pense que c'est la ville de Napies, à qui le sainl rendit ce signalé témoignage de sa proteclioti.
(2) La légende dit qu'elle prunouça ces nioli :
graphique des monuments, etc., diverses au très indications sur la même sainte.
Représentée brûlée vive, pièce de Wie ria , voir son œuvre el la collection des saintes, du cabinet des estampes de Paris* lom. 1".
La même. Le Dominiquin inv., Slrange sculps.
Martyre de sainte Agnès, par le même Gérard Auilran sculps.
Autre par Barlhol Spranger. H. Mullei sculpsii. Voir son œuvre.
Sainte Agnès à genoux , près d'elle un mouton. Rubens pinx. G. Pannels sculps.
Voir l'œuvre du peintre.
Autre debout, par les mêmes.
Autre en hauteur, Martin de Vos inv.j Sadeler excud.
Sainte Agnès au milieu des flammes d'un bûcher, figure n° 99, collection de gravures, bibliothèque Mazarine, vol. n» 4778 (69).
Autre à mi-corps, tenant une palme, un livre et une tenaille. Dans le ciel saint Pierre. Sans nom d'auteur; Jconographia Sancta, bibliothèque Mazarine, n° 4778 (G). Cette gravure représente sans doute sainte Agathe el non sainte Agnès. Voir au premier nom.
Vue à rai-corps, tenant un agneau, pièce capitale de J. Valdor. Collection Mazarine citée ci-dessus n» 4778 (38) , fol. 97.
Autre, tenant une palme et un agneau.
Peinture du Giotlino. Voir son œuvre et Vlconographia sancfa, etc., collection de l'auteur; bibliothèque Mazarine, n' 4778 (G).
AGNÈS (sainte), jeune princesse de Bavière, tille de rem|)ereur Louis IV (xiv** siècle), de l'ordre de Sainte-Claire, honorée le 6 mars.
Représentée embrassant (2) le saint sacrement, à genoux, sur un autel. Bavnria sancm, de Raderus, tome II , planche de la page 335. Le costume des religieuses qui sont ici est celui de l'ordre de Sainle-Claire, dites Clarisses
AGNÈS (bienheureuse), dite la Romaine, abbesse d'un monastère de l'ordre hospitalier de Saint-Jean de Jérusalem, vers le xiir ou xiv siècle. Voir la planche 41 de la collection des Fondatrices d'ordres , publiée par Mariette, 1 vol. in-4%et parVan Lochom. Paris, 1639, in-4*.
Représentée donnant à boire à un pauvre.
AGNÈS (sainte), do Montepulciano, vierge au xiV siècle, honorée le 20 avril. Tenant une branche de lis, près d'elle, un agneau. Sadeler sculps. Voir .«-on œuvre et la collection des saintes au cabinet des estampes de Paris, fol. 58.
La même, représentée à genoux, tenant trois pierres dans sa main , par le même et même collection.
La même, recevant l'enfant Jésus dans ses bras, près d'elle trois pierres. Corneille Gallo
Christe sancte, noli ptrmitlere ut uuquam abs te atellar. Puis elle njoule : Aiiàivit Deus vocem pùtm snppiicuntis.
Zl
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iculps. Voir son œuvre et la même collection indiquée ci-dessus, môme folio.
La inéine, comniuniee par un ange; mêmes indications.
^a même, couchée sur une civièfe, élevant le pied que sainte Callierino de Sienne allait baiser. Planche n° 19, d'une suite gravée, fol. 95 d'un volume de la bibliothèque Mazarine, sous le n" 4^778 (38).
AGNÈS (sainte) , abbesse d'un couvent d'Allemagne vers le xv° siècle, planche 5 de la suite des Images saintes de la famille de Maximilien d'Autriche, 1 vol. in-fol., planche gravée en bois d'après H. Burgmaier.
On lui a donné par erreur un agneau comme à sainte Agnès, martyre.
Elle doit être représentée en costume d'abbesse, tenant une crosse et un livre. Peutêtre la même que la précédente.
AGRICOLE (saint), le 17' évêque et patron de la ville d'Avignon, au vir siècle (honoré le 7 décembre). Près de lui une grue ou cigogne tuant des serpents.
Collection des saints du cabintt des estampes de Paris, in-fol., tome I*"", figure du fol. 21. Il obtient une pluie miraculeuse par ses prières. Dans le fond, la ville d'Avignon. J. Alicliel inv., sculjis. Voir aussi notre Jconoqraphia Sancla, bibliolhèque Mazarine, n" 4778 (G). On y voit la grue, mais elle ne lient pis de serpents.
AGHlPPlNli (sainte), vierge et martyre à i\ome, au m* siècle (23 juin).
Représentée attachée au chevalet et flagellée. Planche non signée. Voir la figure du folio 61 du 2« volume de la collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
AIBERT (saint), abbé, vivant au xii° siècle, près Tournay (1), tenant un vase en forme de sébille et un livre. On en trouve une gravure dans la collection des images des saints du cabinet des estampes à Paris. Jn-f% tome 1", f" 22.
Le même, priant les mains étendues dans sa cellule. Planche de la page 207 du 2* volume des Vies des saints Pères d'Occident , par de Villefore. Figure n''29. Un livre sur ses genoux.
AIDAN (saint), évêque de Lindisfarne, au fii* siècle. Vies des saints, par Sébastien Leclerc. Honoré le 31 août, suivant ce catalogue. Le Martyrologe romain indique sous la même date un saint iétdanus, évêque en Angleterre
Les Acta sanctorum , catalogue supplémentaire, donnent un saint Aidanus , abbé en Hibernie.
Voir notre Iconograpfna Sancta, bibliolhèque Mazarine, n° 4778 (G), et dans l'œuvre de Sébastien Leclerc, 0*211, la suite des saints du mois d'août.
AIGNAN (saint), évêque. Voir Agnnn.
AIGllY (saint), ou Airy , évêque. Voir A'jurioM» .
AlGULPHi:^ (satnt), ou saint Aiou , abbé de I-érins, et martyr au vu® siècle. Sa fête au 3 srplembre.
Tenant deux gouttes de son sang qu'il imprime sur la poitrine et sur le dos de son persécuteur, à qui il appitrait rayonnant pendaot la nuit. Il lui montra dans le ciel un ange qui lient des balances et une épée, eu signe de la vengeance céleste qui poursuivra le coupable à genoux devant lui.
On peut représenter aussi ce saint ayant la langue coupée et placée près de lui. Fasti Mariani, à la date indiquée. Pour le titre de ce livre, voir dans ce Dictionnaire au mot Saints , n° 20.
AIRY (saint), ou Aigry, évêquede Verdun. Voir Agericus.
AITHALAS (saint), d'abord grand prêtre des idoles, puis converti et martyr, dont l'époque est inconnue. Honoré le 11 décembre.
Représenté décapilé, après avoir eu les oreilles coupées, Menologium Grœcorum, flgure page 22 do 1" volume.
AJOUTRE (saint), ou Adjuteur. Voir à ce nom.
ALAIN DE LA ROCHE, célèbre religieux de l'ordre de Saint-Dominique, vers le xv« siècle (2) , propagateur de la dévotion du Rosaire. Tient un étendard où se voit une in)age de la Mère du Sauveur , qui lui remet un anneau. H, Snyers fecii. Collection de gravures, bibliothèque Mazarine, vol, 4778 (38), folio 141.
Autre dans la collection des saints du cabinet des estampes de Paris , tome I", fol. 28.
On trouve deux saints de ce nom dans l'Appendice supplémentaire des Acta sanctO' rum , l'un au 25 novembre, l'autre au 27 décembre.
ALARO (saint), abbé de Corbie, Voir Adélard.
ALBAN (saint), premier martyr, dans la Grande-Bretagne, vers le v« siècle. Il est représenté portant sa tête tranchée, comme la légende représente saint Denis, sainte Valérie et quelques autres saints,
(Sa fêle tombe le 22 juin).
ALBERT (saint), dit le Grand, célèbre théologien , au xin® siècle , honoré le 15 novembre.
Représenté au milieu de ses moines , qu'il enseigne. R. Sadeler sculpsit. Fij^ure de la Bavaria sanvta , tome 1*"^, planclio 56 de la page 148, et notre Iconographia, etc
ALBERT (saint), de Sicile, religieux du Mont-Carmel au xiii® siècle, honoré le 7 août (si du moins c'est le même (3) que celui dont la famille se nommait Adalbaiibas).
Représenté debout, tenant un lis et un livre. Van Lochom inv. et sculps. Voir notre
(1) Peul-êire le même que celui qui est honoré le 7 avril, comme prêtre et moine, vers 1140.
(2) Ce personnage ne ligure dans aucun des niarlyrologes que nous avons consultés. Moréri fait un giaiid éloge de sa piélé pour la Mère du Sauveur, ujais lui leproche quelques erreurs.
(3) On en trouve un autre qui, au xni« siècle, est l'auteur de la règle des Carmes ; il était partriarclie de Jérusalem, et fui assassiné, pendant une procession, par un Piémnntais qu'il avait repris de ses crimes. Celui-ci est honoré le 14 septembre.
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feonographia Sancta, bibliothèque M.i/arine, n* 4778 (G).
Chass.-inl un démon femelle à queue de îerpenl. Ib.
Le môme, chassant deux démons du corps d*uii possédé. Jacq. Ciiltol invenit, sculp^il. Voir son œuvre et lu tollcclion des saiiils du ciiliinei des estampes de Paris, tome l'S fol. liQ.
Auin", où Ton voit loute sa vie. Fran. Vannius iiiv., sans nom de graveur. Ib. 31.
Aiitns figures, fol. 33, Sk.
On y renwirqiic un enfant déMvré du feu. Li vilic de Messine délivrée de ses ennemis. Trois jni!s qui se nojuicul el sont ba|jtisé$ par le saini, etc.
AU KKT (saint), religieux de l'ordre de Sailli Dominique, au xiir siècle présumé.
llcprcsonié leiiaitt une branche de lis, où Ton voit Jesus-Christ en croix. Hans Vau A' hcn invc.nil, Jean Sailolor sculps. Collection du piMioli uille n* i778 (38), bibliothèque Mazarincà l^aiis, fol. 30. Il est quelquefois ri-préscnic tenant un lis et un livre; vtiir la ligure du loi. 30 du 1*' vol. de la colloclitin dessainis du cabinet des estampes de Paris. Celle ligure est du François Vanius dit Vantni.
ALBEKT BÉRUCE (le vénérable), solitaire en Loiiibardic au x.v° siècle* honoré le 3 septembre.
Iteprésenlé à genoux sur un rocher, près d'une petite église qu'il avait construite seul, en riioiiueur de «amie Caihet ine. Au bas du rocher, des anges dans une barque qui appuricnl de la nouniiure au solitaire. Après sa murl, sa petite église fut emportée par les anges; Fasti Muriani, à *a date indi(iuée ci -dessus. Pour le litre de ce livre, voir dans ce DiClionnaire, au mol Saints^ n* 20.
Le même, en costume de pèlerin. Sadcler sculps.. ligure n"27 du ï"' vol. de IdJiavaria suncla, du lladcrus.
ALBBRT (saint), évêque de Liège, cardinal et martyr au \iv siècle, honoré le 21 ou le 'Hk- novembre. Bulle figure debout, tenant sa crosse. Abr. Diepenbcck inv., V.inJen Kiidon sculps. Collcciion de la bibliothèque Mazarioe, in-lol, n" 4778 (38), fol.
Sans doute le même, ayant un glaive dans le crâne, pièce sans nom de graveur, qui est i. Galle; même volume, fol. 125.
On trouve un saint de ce nom, évêque, honoré le 21 novembre, dans le catalogue supp. des Acta sanctorum des Boliandistes.
Voir aussi lacollecliuti des saints du cabinet dbs estampes de Paris, fol. 35, 36, 37 et 38, 41.
Le même représenté assis, vêtu en cardinal; à ses pieds trois glaives cl une palme à la imiin, un livre sur ses genoux, piaitchc 0, gravu e en l>ois de la suite des images des sviints el s.tinles de la l;imiile de Maxiiuilien d'Autriche, d'après Burgmaier.
Représenté recevant on scapnlaire de?
mains de la Vierge et des âmes aélivrées du purgatoire. Cabinet des estampes, fol. 37, collection des saints, tome i«'.
ALBINUS ou Albuinus (saint), évêque de Brixeu dans le Tyiol, vers le iv siècle: figure en pied. Voir Annales Ecclesiœ Snbionensis nunc Jiiixionensis, etc., par J. Reschius, in-fûl., tome I, planche de la pag. 73.
ALBINUS (saint), évêque et confesseur au VI* siècle environ, peul-être en Lombatdfe, honoré le 5 lévrier ou 1" mars. Belle figure debout; il tient une palme. Ab. Diepenbcck, inv., M. Vanden Endcn sculps. Collection do la bibliothèque Mazarinc, in-fol., n" 4773 (.•.8j, fol. 112.
Le même, fol. 42 de la grande collection des saints du cabinet des estampes de Pujii, tome L'. Il y est représenté près d'une grosse pierre détachée du mur d'une prison, d'où s'évadent les prisonniers. Pièce sans nou).
ALCUIN (le vénérable), diacre au ix« siècle, honoré le 19 mai comme abbé de AlarniQutier, célèbre professeur de Charlemagne et chef de son académie du palais.
Représente écrivant (-.u tenant un livre. Voir la planche de la page 133 du 1"^ volume des Hommes célèbres, par André Thevet, de l'édition iu-foi. (1).
Voir aussi la planche de la page 69 du livre de Slengélius, Imagines ordinis sancii Jienedicli,e[c., in-I2.
Il est représenté au milieu des savants de sou temps ou des moines de l'ordre, réunis en chapitre.
Voir encore la collection des portraits des hommes célèbres réunis au cabinet des estampes de Pans.
Voir aussi, ûnnsnolre IconographiaSanctOt un calque de la gravure publiée dans l'ouvrage u'André Thevel, cité ci-dessus.
ALDEGONDE (sainte), abbesse el fondatrice de l'abbaye de xMaubeuge au vu* siècle, honorée le 30 janvier Rubeiis pinx., Cor. Galle scuips.
Autre, d'ajjrès une miniature d'un manus* cri t du X r ou XK* siècle environ; elle est représentée à genoux près d'un tombeau; un ange la tient par le bras. Voir notre Jconograpliia Sancla, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (tj).
Autre, assise ; près d'elle un ange qui lui montre un livre où est écrit un texte de l'Ëpitre aux Corinthiens, de Virginibus prœceptum Dominiy etc. Jean Valdor fecii. Voir son œuvre, 2 pièces : sur l'une des deux, une colombe semble poser un voile sur sa tête, un ange lui présente un livre ouvert.
Autre dans sa cellule, écrivant; planche 40 d'une Vie des saints publiée par Bourj^oin de Villefore. ln-12. Voy. lome 111, p. 230.
Autre, représentée marchant sur l'eau, Vi^ des saints de Séb. Leclerc.
Autres par divers .iriistos peintres et ^rti" yeuvs.Coliecliondefigiiieid^s suints et saintes
M^ .\nitré Tlievet dit posilivemchl qm h gravure «ne gnvurc d'nn ancien inre qn'i existait dans l'abde boij uvre a été exccuiée sur une midialurc ou sur baye de Suiiil-Cybar, d'.\iigoulèiiie, *ers iJui.
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du cabinet des estampes à Paris, lettre A, série des saintes, lome I", fok C3.
Autre, ayant près d'elle un ange et une colombe. J. Galle sculps. Biblothèque Mazarine (Gravures), vol. hTiS (38), fol. 127.
Voir aussi notre Jconographia sancta, même vol. (G), à la même bibliothèque.
La vie admirable desainle Aldegonde, patronne de Maubeuge, par leU. P. A.Triquet, Tournay, 16GG, avec figures.
Metra panegyrica nd honorem sanctœ Aldegundis , ouvrage sans nom d'auteur, avec quelques figures.
La gloire de sainte Aldegonde; 1 vol. m-k", sans nom, avec figures.
La même debout, avec les mêmes attributs : «n ange et une colombe tenant un voile, J. Barbé feclt, fol. 51 et 77 de son œuvre, au cabinet des estampes de Paris.
AL'DÉKIC (saint), prince franc, dont le siècle est inconnu. Se réduit par humilité à garder un troupeau de porcs. Sous ses pieds un globe du monde (1); gravure do J. Galle, collection de la bibliothèque Mazarine, in-foL i778 (38), fol. 126.
Autre. Voir la grande collection des saints du cabinet des estampes de Paris : vol. I"", fol. 44, pièce signée J.-J. Klauber. Le saint y est représenté en buste, armé et placé sous une espèce de lenle.
ALDOBRANDESCA DE PONZIS, veuve et religieuse du tiers ordre des Humiliées, au xiv^ siècle ; honorée le 26 avril.
Représentée dans le ciel, tenant un grand clou î et placée parmi les patrons elpatronnes de la ville de Sienne, dans une vaste composition de François Vanius , gravée par Piètre de Jode.
Voir l'œuvre du peintre et du graveur, et la grande Topographie du cabinet des estampes de Paris (Toscane), ville deSienne. La figure en question est désignée par la lettre H sur la planche. Voir en haut à main gauche la figure en question, et dans la liste des noms gravés en bas de la planche.
La même, à genoux devant Jésus-Christ qui va lui enfoncer un clou dans la main.
Serait-elle la même que sainte Aidobrandesca? Voiràce nom dans iïO\rc Jconographia sancta, bibliothèque Mazarine, vol. 4778 (G).
ALÉNA (sainte) , vierge et martyre près Bruxelles au vn« siècle, honorée le 19 juin. Debout, représentée ayant un de sesbrasarraché, il est à terre. Dans le fond son supplice.
Costume gracieux , mais de convention.
J. Galle sculps. Bibliothèque Mazarine (Grav.) \ol. 4778 (38), fol, 130.
Voir aussi l'ouvrage des PP. Ribadineira et Rosweid, General Légende der Heiligen, ou Légende générale des saints, ia-fol. Anvers, 1649, figure du 17 de juin.
Voi'raussilacollectioudes imagesdessaintes du cabinet des estampes de Paris, fol. 64.
ALEXANDRE (saint), pape l'an 119, martyr à Rome, honoré le 3 mai. Son buste d'a-
(1) Peut être le même que sainl Audry, qui vivait 9*\ IX* siècle, et qui est cité dans le Cataloçjus Sani:oruin de rabbc de Peyroiinet.
(2) Ce saint olïre, dans sa personne, l'exeropie
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près les peintures murales de l'église Saii t- Paul-hors-les-Murs. >'oir l'ouvrage de Marangoni , Chronologia ponlificum romaunrinn, planche de la page 6, ou n''7 de la suiio reproduite par Blanchini, Dcmonstratio histor. ecclesiaslicœ, etc. Tabula 11* saeculi secundi, n» 36, et le texte p. 511 du 111'' volume
On peut représenter ce sainl pape étendu sur le chevalet et torturé, puis le corps percé de poinçons, jeté au feu, ou debout, tenant la couronne et la palme des mirtyrs».
Le même en buste dans les Acta sanctorum des Bollandistes. Tome supplémentaire du mois de mai, u" vu, ou dans la Vita pontificum romanor., de Ciaconius. Tome I«% figure même numéro, ou page 99.
ALEXANDRE (saint), sans désignation de qualité ; martyr au ii« siècle, honoré comme tel le 24 avril.
Représenté crucifié à Lyon avec 2) ou 30 autres martyrs. Séfaast. Leclerc inv., sculpsit. Voir son œuvre n* 211, à la date indiquée.
Et dans notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n° 4778 (G).
Autre, torturé dans trois villes où il fut traîné successivement; enfin en Thrace,où il souffrit encore plusieurs supplices, et fut décollé le 25 février, jour où il est honoré : il vivait dans le iv« siècle environ.
Représenté décapité, Menologium Grœcorum, figure page 211 du IL volume.
ALEXANDRE (saint), dit le Charbonnier, cvêque (2) de Comane en Asie, au m* siècle. Vies des saints de Sebastien Lecler<.', mois d avril au 11 dud., et sous le n° 211 du catalogue de ses œuvres, et dans notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, u" 4778 (G).
Voir aussi la collection des saints du cabinet des estampes, fol. 46. Callol fecit. H est re])résenié portant uu sac de charbon.
ALEXANDRE ( saint ), évêque de Pavie en 1592.
Collection des saints du cabinet des estampes de Paris, fol. 47, I" vol. sans attribut particulier que les insignes épiscopaux.
ALEXANDRE (saint), portier, martyr à Aoaune au iv" siècle; représenté tenant une clef. (Sa fèie au 29 mai.)
Légende générale des saints, in-fol., par Ribadineira et le P. Rosweid. Anvers, 1649, figure du 29 diul,
ALEXANDRE ( sainte), pénitente Voir à
ALEXANDRINE (3) ( sainte ) , vierge et solitaire au v^ siècle. Vies des saints, par Bourgoin de Villefure. Mariette excud. Voir notre Jconographia sancta, bibliothèque Ma-' zarine, n° 4778 (G), pièce gravée par Bolsveri d'après Blomaeit.
Autre, dans la grande Collection des saints et saintes du cabinet des estampes de Paris; voir le fol. 65, série des saintes: près d'( Ile une discipline. Cette image, qui est de la
d'une élection faite par le peuple et par acclamation. (3) Sans doute la même que sainte Alexandra, en Palestine, qui fut visitée par sainte Mélawie.
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composition de Frasonard, est admirnblcmont bien pensée et bien exécutée; la Ggure cl la poso ne laissent rien à désirer.
ALEiXiS (saint), évêque ou patriarche des Moscovites au xiV siècle. Calendrier grec di's Aclaranclor. des BoUandisles, lome 1" du mois de mai, figure du 12 février,
Autre, homme de Dieu, du même nom.
Mini.iturcdu même Calendrier grec, etc., 17 de mars.
ALHXIS (saint), fils d'un sénateur romain au r^ siècle, honoré le 17 juillet.
Représenté debout, tenant une longue canne ou Irâton de pèlerin, placé près du trône de la sainte Vierge. Fresnue du xvi* siècle, à l'église Sainl-Alexis et Sainl-Uoniface, près le mont Avenlin, à Kome, reprotiuile dans l'ouvrage Jlistorica vionum<nla de Tempio et CanoOio suncti Aleiii cl BonifaciU fit- In-'^". par b\ Ncrini. Uomœ, 1732. Voir la planche 7.
Le même en pénitent, changeant ses vêtements avec ceux d'un pauvre. Thomas de Leu sculpsit.
Couché à la porte de la maison de son père. Claude Mellan iuy. cl sculpsit. Voir son œuvre.
Le même recevant l'aumône des mains de ses parents qui ne le reconnaissent pas pour leur fils. Vies des saints de Séb. Lcclerc, 17 du mois de joillel.
Voir aussi la grande collection des saints du cabinet des estampes de Paris, tome 1", fol. W, 50, 53, Callot.
Et celle diie Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n' 4^778 (G).
ALEXIS ( saint), martyr à Rome au v* siècle, représenté tenant une échelle ou pcul-èlre un gril, instrument de son marlyre. Sa fêle au 27 mai.
Légende générale dts Saints par les Pères Kibaitineira et llosweid, in-lol. Anvers, 1649. Voir la figure au jour indiqué.
Cependant il paraîtrait qu'il y a eu confusion entre le saint ici dés gné et celui honoré le 17 juillet, car l'^c/icZ/e cA l'attribut de saint Alexis, fils d'un sénateur. Celle échelle représenle une portion d'escalier, rappelant celui sous lequel il est mort.
ALFIER (saint), moine de l'ordre deCluny, à l abbaye de la Cava près Salerne (Naples) au XI* siècle, honoré le 12 avril comme abbé de ce monastère.
Représenté à genoux, priant dans sa cellule, sans attribut particulier. Figure de la suite des So/i/afre* d'Orient et d'Occident, par Bourgoinde Villcfore.Tome II, page 22.
Le même représenté présidant à la construction de son couvent : il licol sa crosse d'abbé et un livre sous le bras, planche n» 11 de la suite des Solitaires. Mariin de Vos inv., Sadeler sculpsit. Voir son œuvre, cl la Collection des saints, cabinet
(t) Ou Alypc.
(2) Son ni>in ne se trouve pas dans la liste des ëvc»iues ni des archevêques de celle ville, donnée dans 1 ouvrage de Richard el Girnud, dominicuins. Dibliolhèque sacrée, lome XXVUI; Catalogue des é'jéclUs et des archevêchés de France,
des estampes de Paris, lome I", fol. 55. Voir aussi notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
ALIPE (1) (saint), célèbre ami de saint Augustin ( IV siècle ), évêque de Tagaste, honoré le 15 août.
Peinture d'une chapelle, gravée par C. N. Cochin, d'après un anonyme. — Voir la col- L'ction Iconographia sancta , bibliothèque Mazarine, n* 4778 (G).
Voir l'œuvre de (vochin.
Saint Alipe ou Alypius do'l figurer dans la Vie (le saint Auguslin que nous indiquons à ce nom.
On le représente assez souvent tenant un livre ou causant avec saint Augustin. '
ALIX (bienheureuse), fondaîrice des dames de la congrégation de Marie, vers IGIG.
Vue à mi-corps, tenant un criicifix el un chapelet ; une couronne de roses sur la léle. ■ — Figure 87 de la suite des Fondatrices d'ordres, publiées par Van Lochom, in-4', eo 1639, et par Mariette.
ALLAllD ou Adélard (saint). Voir à ce nom.
ALLOYNUS (saint), dit Bavon.
Voir à ce dernier nom.
ALl'HÉE (saint), forgeron, martyr en Palestine au iv siècle, honoré le 28 septembre dans l'Eglise grecque.
Représenté décapité avec les compagnons de sa confession et de son mciier. savoir: Alexandre, Zozimc, Nicon, Néon, Héliudore, tous convertis par saint Marc, berger, puis martyr. Miniature du Menologium Grœcor, Figure de la page 74 du I" volume, édition gréco-latine du cardinal Albani. Urbin, 1727,
ALPHONSE ( saint ), Jirchevêquc de Toulouse (2). Sans nom d'artiste.
Collection des figures des saints du cabinet des estampes à Pars, in-f, tome 1", folio 58.
La sainte Vierge lui pose une chape sur les épaules; pièce non signée.
ALTON (saint), abbé au viir siècle.
Bavaria sancla de Radcrns, inf", planche 26, ou page 67 du texte du 1" volume.
Sa fêle au 9 février.
Représenté faisant sortir une source du pied d'un arbre.
ALYPIUS (saint). Voir Altpe.
AMABLE (saint), curé de Riom au v* siè> cle; sans nom d'artiste.
Collection de figures de saints du cabinet des estampes de Paris, in-f% tome 1'% folio 64, deux pièces.
Sa fête au 1'' novembre (3) ou 19 dudif.
Il y est représenté tenant un modèle d'é^ glise el sa crosse. Dans le fond, une procession uù l'on porte ses reliques autour d'une Tille en feu, délivrée sans doute de sa destruction par les prières du saint; pièce non signée.
On trouve un saint Alphonse ou Ildefonse, évêque de la ville d'Aslorga, benoré le 26 janvier (siècle non désigné). Voy. le Caialogus sancior. de Peyronnei.
(3) Martyrologe universel de Chastelaiu.
AMA
On poul aussi le représenter foulant aux pieds dos sorpoiils on vipères, contre la morsure (I»'S(1Up1s il csl invo<|ué.
A.MaLAIUK fMeiilieurcux), cardinal, arcbrvêunt' de Trêves au i\" sièelo (1).
R<>pn''«enlc .is^is, niédilanl dcv.inl son crucifix. Voir la pl.nuhe de l.i poRC 173 du livre de Siciigoliiis, Imagines sanctorum ordin. S. Bene'lir'i. 1 vol. iii-12.
AMALHKUCiA on AM\i.nEi\GE (2), veuve et abbesse du couvent de Loblic (en li08).
]le|ircscnlcc debout, tenant sa crosse cl un couteau
Sa leie au 10 juillet
Voir 1,1 collociion des snin!cs, cabinet des estampes di; Paris, fnlio G7 du l*^"" volume de la (oliiMtion (les images des saintes.
AMANl) ou Amanous (saint). Dans le l" volume de noire Diclionnaiic iconograpliique dis monwncuf s, vie nous indiquons quelques saillis de ce nom (3).
Les auteiiis do l'ouvrape Anncdes oydiuis sancli Bencdicii donnent aussi, tome I, page 528, une planche repr.seniant un saini <lc co nom , d( boni (V), devant un siège à tôles de lions, tenant une crosse et une piume (5) ; derrière la lèle de cet cvcnuc est placé uti nimbe dit f/ttadratum (6), de lorme curieuse, à cause <les petits détails innsilcs qui s'y voient; sur la tête du saint est (ilacée une coilTure qui est pont-étrc une vutre^ quoique le graveur ait figuré des cheveux (7); à la coilTure est aiîathc un voile qui penil par derrière la lôle.Taiis ces délaiU sont d un vague désespérant pour l'archéologue (8), mais cependant méritent Us rechcrcbes cl rallonlion des curieux, des artistes et de tous ceux qui étudient sérieusement les monuments , au point de vue du costume ccclésiastiiîue.
Celui qui est indiqué ici paraît être l'évéque de Tièv«'s , sous le règne de '1 héodéric, vers le vii*^ siècle.
AMAND (saini), cvéque de Trêves au vu* siècle, apôtre rie la (lascogne et des Pays- Bas, iionoré le G février.
Représenté tenant une petite église cl sa crosse, derrière lui un grand dragon qui veut arrat ber sa crosse : figure des persécutious que l'enfer a suscitées au saint.
Voir la collerlion des saints du cabinet des estampes de Paris, tome i'', Iblio 62, à la bibliothèque rojale, elVIIisloirede Toiirnay, par J. Cousin, 1 vol. in -i", tome 11 , tt noire Jcono irnpiiia sancla, bibliothèque Mâzarine, n° 4778 (Cj.
Le même, dans la collection des saints du cabinet des estampes de Paris , tome I ^ folio CO.
Le même, gravure de J. Galle, bibliothèque Mâzarine. volume 4778(38), folio 130, figure 1. iMômes attributs que ci-dessus.
Le môme, dans lu Vie des saints de Uibadineira, General Légende der lleiligm, etc., traduite en français et publiée par le P. llosvveid. Anvers, 1G49. Voir à la date indiquée, et dans notre collection inttlu'ée Icono' {/rai>liia sancta, bibliulbcque Mâzarine, sous le ix" i"î78 [Ci).
A.M AND (saint). évéque, sans indication de lieu Tii de siècle. IL no.é le 18 février.
lleprésenté debout, tenant le modèle d'une ég'iseel sa crosse. Gravure en bois du Catalogits sanctorum de Pierre de Natalibus^ lib. m, cap. tOO.
Ou peut aussi le représenter faisant périr un énorme serpent.
Ou chassant un démon qui s'était emparé du corps d'un roi qui avait voulu s'up» poser à son élection.
AMASIUS (saint), évéque de Thinno ea Italie, vers le iv* sièeie, honoré le 21 janvier. Figure debout, tenant un modèle en relief de la ville de Sora, dont sans doute il était le patron.
Collection des figures de saints du cabinet des estampes à Paris,in-fol..toine l""", fol. G3. Il y est représenté ayant sous ses pieds un homme renversé à terre, avec le nom^rria.
AMAT (saint), confesseur au xvi'= siècle. Honoré le 8 avril comme patron de la ville de Saluce (Salucidem).
Il est représenté soulevé de terre miraculeusement par les anges pendant sa prière.
On lui attribue aussi le miracle du vêlement posé sur un rayon de lumière en guise de porte-manteau.
Voir la figure des Fasti Mariani à !a date indiquée. Pour le titre de ce livre voir au mol Saints, n'20, dans ce Dictionnaire icono-' grapliiquc. Voir aussi le Catalogus sanctorum de i'crrari.
AMATA ,9) (sainte), solitaire, dont le siècle est inconnu.
Martin de Vos inv., Adrien Collaërt, planche 17 de la suite des Femmes pénitentes, scnipsil. Voir l'œuvre de ces deux maîlies et notre collertiou Jconographia suncla^ bibliothèque Mâzarine, n° 4778 (G). .
Voir aussi la collection des iaiiiges des saintes du cabinet des estampes de Paris,
(1) N'est porté sur aucun martyrologe. 11 fut consulte par Cliai'lemagne, et est auteur d'un iralié ecclés astique.
(2) CoiilonJiie à tort avec sainte Amelbcrge, vierge, daiii le Catalogus sanctorum de Peyronnet, p. 570. Voir aussi à Amelbercje. Quant au Martyrologe de Cliasiciaid, à la lable, il imiiipie \ntn Amaiberiie, veuve et reisiieuse, au 10 juillet (a la lab e des noms, page 1091, mais au lexle, page 341, il met Amelberge, vierije). La luème est portée par lui au 12 dcteiiibre, page G29, el à la inèine date que l'autre.
(5) On en trouve un, évctpie de Trêve.- au vu« siècle; un autre, évéque à Bordeaux au v* siècle ; uu autre, a Touruay, au vu» siècle ; un autre, à
Rennes, mois de janvier, v^ siècle, etc.
(4) iNous serions fort embarrassé d'assurer si réellement ce personnage est assis ou debout. A en juger par h pose des genoux, il semble être assis.
(o) Pour la phime et sa forme moderne, voir ce que nous disons à la note du mot Baudeniandus. Lo texte nous apprend que i'cvéque dicie son testamem.
(6) Sur le quadratum, voir le 11* vtdume du Dk' tionnuire iconographique des mcnum., pag. 288.
(7) Le texte nous apprend que la coilfure est co qu'on nommait alors la milre basse {mitra liumilior).
(8) Cetie figure est tirée d'un ancien Codex provenant du couvc.it de Siiiut-Amand, en Belgique.
('J) Nommée aus&i ïaJJe. Voir le Çatalogut^ «te.
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folio C2 du I" volume. Elle est représentée ài\ns la solitude, ouvrant la porte de sa cellule.
Sa fête est indiquée le 5 janvier dans le Catalogus sanctorum de Peyronnet.
AMATE (saint), solitaire, siècle inconnu, honoré le 13 septembre. Martin de Vos invenit, Raphaël Sadeler sculpsil, planche 19 de la suite. Voir l'œuvre des 2 maîtres et notre collection Iconographia snncta, biblio- £hèque Mazarine, et celle du cabinet des estampes de Paris, fol. 23 du tome 1" des saints.
Autres figures du même, fol. 24 et 25. Le démon, soas la figure d'un corbeau, lui enlève son pain et renverse sa boisson.
Représenté jetant des pièces ds monnaies dans l'eau. Callol inv., fecit. Voir son œuvre et la collection ci-dessus du cabinet des estampes, fol. 2i.
AMATUS (saint), évêque (t). Tienl un livre après lequel est une espèce de sceau ou d'anneau suspendu. J. Galle sculps. Riblio- Ihèque Mazarine (Gravures), vol. in-fol., n" 4778 (38), fol. 130.
Auire, dans la collection aes saints du cabinet des estampes de Piiris, in-iol. , tome H', fol. 24.
AMBROISE (saint), célèbre évêque de Milan au IV siècle, honoré le 4 avril. Ecrivant, inspiré par un ange. Philip, de Champagne pinx. F. Poilly sculps.
— Averti en songe du lieu où reposent les corps de saint Gervais et saint Protais, par le même. Andriot sculps.
— Refusant l'entrée de l'église à Théodose. Glande Mellan inv. et sculps.
Figure d'un calendrier grec, Acta sancto^ rum des BoIIandistes. Tome l*"" du mois de m;ii. Voir la planche VII de décembre.
Très-belle figure en buste, ancienne peinture de l'église de Milan, gravée dans l'ouvr;ige de Grœvius, Thésaurus antiquitatum romanarum Italiœ, etc., in-fol. Tome IV, pars prima^ en haut du frontispice du vol.
Autre, gravée dans l'ouvrage d'André Thevet. Voir les deux éditions in-fol. et in-12. ou in-S", la même figure reproduite par Landon pour une Histoire du Bas-Empire.
Voir notre Iconographia sanctn à la Bibliothèque Mazarine, sous le n" 4778 (G).
Autre, gravée par Edeiinck, d'après le tableau de Philip, de Champagne.
Plusieurs figures du même saint, dans la grande collection des saints du cabinet des estampes de Paris, in-fol., tome I", fol. 66 à 80. Plusieurs artistes donnent à ce saint une ruche avec ses abeilles, comme attributs de la douceur de ses écrits.
Le même, figure en pied, peinte au Vatican par Fra Angelico Fiésole. Nous la citons dans le I^' vol. du Dictionnaire iconographique des monum., mais trop réduite.
Voir celle reproduite par Erasme Pistolesi
(1) On irouve nn évêque de ce nom à Nosqne (en Italie), au x!« siècle. Màrtijroltqe universel de Chaslelaiii, 51 août.
{-) Que quelques-uns interprèlenl ùnsi: F oriUudo
dans l'ouvrage // Vaticano descritto, In-fol., tome VII, planche 84.
Allégranza, page 93 de la 6» dissertation de son ouvrage Spiegazione e reflessioni sopra clcuni monumenti , etc., a publié une figure en pied de cet évêque, tirée d'un bas-relief dont il donne la description page 97. 11 y est représenté debout, mitre et nimbé, tenant d'une main sa crosse ou baculus pastoralis^ et de l'autre une espèce de sceptre surmonté d'une pomme de pin.
Le même, au moment du lavabo de la messe. Une femme possédée est guérie en buvant de l'eau qui provenait de cette ablution liturgique. Pièce signée Julio Koscii. Voir notre Iconographia sancla citée plus haut.
AMÉDÉE (saint), moine de Citeaux ; il était, avant d'entrer dans le cloître, révéla de la dignité de comte, qu'il avait abandonnée par humilité et pour faire pénitence.
Collection de figures de saints du cabinet
des estampesde Paris, in-fol., tome I*^», fol. 88.
Il existe un autre Amédée, abbé de Baule-
Combe, puis évoque de Lausanne au xa*
siècle, honoré le 7 janvier.
Nous ignorons lequel des deux est représenté ici.
AMÉDÉE, duc de Savoie, dit le bienheureux, vivait vers 1472; il est honoré le 30 mars à Verceil (Piémont).
Son buste , la tête entourée d'une auréole ; vêtu d'un manteau double d'hermine et portant un riche collier de l'ordre de Savoie, formé de roses alternées par la devi^e F. E. H. T. (2).
Au bas du coliier pend un écusson, sur lequel est représentée l'Annonciation, pièce non signée. Voir noire Iconographia sancia, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
AMELBERGE (sainte), vierge et religieuse en Belgique au viir siècle, sa fêle au 20 juillet. Sous ses pieds un poisson monstrueux. Bibliothèque Mazarine. Collectioa de gravures, vol. n° 4778 (38), fol. 134.
La môme. Corn. Galle sculps. Voir son œuvre, et le titre de l'ouvrage Vie et miracles de saint Ursmer, etc. Voir à ce nom.
Elle est représentée aussi tenant une cuiller.
Nota. S'assurer si le costume est d'accord avec le siècle.
La même, tenant un tableau représentant le Calvaire. Planche 7 de la suite des Images des saints et saintes de la famille de Maximilien d'Autriche, in-fol. Gravure en bois d'après Burgmaier, de 1517 à 1519.
Voir aussi la collection des images des saints, cabinet des estampes de Paris, fol. 68 du I" vol. des saintes. Plusieurs pièces par divers graveurs.
Cette sainte est confondue à tort par plusieurs écrivains avec sainte Amalberge qui était veuve.
AMELBERGE (sainte), vierge (3) au viu*
ejus Rhodum tenuit.
(3) Peut-être la même que la précédenip, le «iècle étant le même, quoique le nalalice soil dillérent.
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siècle, honorée à Gand le 12 décembre, au vm* siècle. — Assise ; près d'elle une ploire où sont placés le cœur, les mains cl pieds de Jcsus-Chrisl saignant. Gravure en bois d'après Burgmaier. Voir la [ilanche 8 de la suile des Iningen des saints et saintes de la famille de Maximilitn d'Autriche, in-fol., 1517-1519.
La mémo, à genoux, voyant le Sacré Cœur de Jésus avec une croix au milieu. Ib. planche 9
AMET (saint), moine (1). Collection de figures de saints du cabinet des estampes de Paris, in-fol., tome l^', fol. 89.
Il est occupé à rouler une énorme pierre par pénitence et pour vaincre les tentations du démon.
Le même,, dans la Vie des saints PP. d'Oc^ cident, par de Villefore. Tome II, planche de la page 2i, n" k.
AMICA (bienheureuse), de MonJfort, de l'ordre de Saint-Dominique vers 1230, planche 50 de ta Collection des Fondatrices d'ordres, publiée par Marielle sculpsit, in-4% et Vaii Lochom en 1G39.
AMMON (saint), de Nilrie, abbé de Tabenne, solilaire au iv siècle, dans sa solitude. Figure du !«' vol. de la Vie des PP. et solitaires d'Orient et d'Occident par de Villefore. k vol. in-12. Paris, 1708, gravures de Marielle, édiieur.
Keprésenté à genoux et priant entouré de monstres, dont un est renversé à ses pieds comme expirant.
Voir notre Iconographia sancta , bibliothèque Mazarine, n" ^778 (G), et la collection des saints du cabinet des estampes de Paris. Tome I", fol. 91.
AMMON (saint), diacre et martyr au iv* siècle à Héraclée, honoré le l'^'' septembre.
Représenté coiffé par un bourreau d'un pot de fer rougi au feu; il fut martyrisé avec quarante jeunes filles dont il était chargé comme directeur spirituel. Menologium Grœcorum, tome l*"', édition du card. Albani. Voir la planche page 6.
Autre Ammon, surnommé Théophore, solitaire en Egypte au iv siècle, honoré le k octobre. Représenté averli par les anges du jour de sa mort, puis étendu mort sur une natte de joncs : deux moines lui rendent les derniers devoirs. Miniature du même ouvrage, même vol., Ggure de la page 98.
AMMONE (saint), solitaire au iv siècle, lionoré le 2 octobre. Martin de Vos pinx., Sadeler sculps. Voir l'œuvre des deux maîtres et notre Iconoi/mphia sancta, bibliothèqiiC Mazarine, n" i778 (G.), et dans la grande collection des saints du cabinet des eslampes de Paris, in-fol., tome I", fol., 92.
Le même, dans sa solitude. Voir la figure du le vol. de la Vie des solitaires d'Orient rt d'Occident par de Villefore. k vol. iij-î2, gravures de .Mariette, Paris 1706. Le saint y est représenté construisant sa cellule.
AMOS, l'un des douze petits prophètes.
Voir la suite des planches gravées par Léonard Gaultier, pour la belle Rible dite do Pierre Frison, dédiée au pape Clément VII. 3 vol. in-fol.
Voir aussi l'œuvre du graveur, au cabinet des estan)pes de Paris, fol. 110 à 111.
On le trouve représenlé ayant près de lui une houlette à terre et dans le fond une ville en feu, ou encore des moutons près de lui et une houlette à la main, attendu qu'il était berger de profession.
Voir aussi notre Iconographia sancta à la bibliothèque Mazarine, n" 4778 (38).
AMPHILOQUE (saint), évoque d'Icone en Lycaonic au w siècle.
Honoré le 19 octobre dans l'Eglise grecque, et le 23 novembre dans ''Eglise latine.
Représenté debout, tenant un livre fermé. Dans îe fond une espèce de cloître. Miniature du Menologium Grœcorum (du ix^ au x" siècle), figure de la page 127 du 1" vol., éd. gréco-latine du cardinal Albani.
AKACLET (saint), au i"^ siècle.
Honoré le 26 avril, pape : buste d après les peintures murales de l'église de Saint-Paulhors-les-Murs. Marangoni, Chronologia pantificum romanorum, etc. In-fol, n" V.
Vers l'année 91. Reproduite par Biauchini dans sa Demonstratio historiœ écoles. Tabula 11^, sœculi secundi, n" 29, et le texte p. 505 du 3^ volume.
Voir aussi les figures des papes, gravées eu busle dans les ouvrages de Ciaconius Palatius, les Acta sunctorum des Boll;indisles sur la vie des papes, n" V.
Autre, dans la suite des saints gravés par J. Callot, figure du 13 juillet, et fol. 97 de la collection des saints <iucabinet des estampes de Paris.
ANACHORÈTES. Parmi les plus anciennes figures de ce genre nous citerons celles du Calendarium Grœco-Moscorum, dont les miniatures sont gravées dans les Acta sanctorum des BoUandisles. Voir le tome 1" du mois de mai.
Voir les diverses figures des 12 fnois
On en trouve plusieurs dans le Menologium Grœcorum de l'empereur Basile, publié par le cardinal Albani; 3 vol. in-fol., texte giec et latin, dont les deux premiers sont seuls ornés de planches gravées assezgrossièremenf, mais qui ne sont pas sans intérêt. D'Ajjincourt en reproduit quelques-unes.
Voir dans l;i section peinture les planches XXXI, XXXII, XXXIH , de son Histoire de l'art.
La planche n" 92, d'après une peinture sur bois, qui date du x« ou xi" siècle, est surtout remarquable comme figures et costumes.
Celle représentant saint Jean l'Ermite, publiée par Gori, dans son Thésaurus diptycho' rum. Voir dans ce Dictionnaire, au nom Jean l'Ermite.
Paciaudi a fait graver plusieurs figures de solitaires ou d'anachorètes dans son ou-
(t) On trouve dans le Martyrologe un saint de ce nom au vh« siècle, hoBoré le 13 septembre. Esl-ce ia tiieine ?
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vr.T'e, Antiqnitates chrixlinnœ, in-l'. Voir les planches des pages 27, 113, 119, 171, 389.
Voir aussi la belle suite de 26 planches format in-i" oblong, gravées par les Sadcler d'après Martin de Vos.
Voir leurs œuvres au cabinet des estampes de Paris.
La bibliolhèqne de l'Arscnnl de celte ville rn possède une suite dont les épreuves sont magnifiques.
Voir le porlefeniUe lome I'Mlclaco//er//on d'estampes, M. 191 à 195; cette suite est ornée d'un beau frontispice inlilulé: Oraculum Ânachorelicum.
Voir aussi a»i mot Solitaires.
ANANIIî;, MISAEL et AZAKIAS , ou les trois jeunes hommes dans la fournaise do Babylone. Honorés le 17 décembre. Un ango psl derrière eux. Menologium Grœcorum , figîire page 36 du 11* volume.
Voir les planchps de la bel'e Bible dédiée â Clément VII par P. Frison, grand pénitencier,etc. 3 forts vol. in-f(jl.
Voir aussi les sai its gravés par J. Callot dans son œuvre, et au cabinet des estampes de Paris la collection des saints, tome 1", fol. 92 jfleur fête au 16 décembre).
Celle dite do Royaumoni, édition ancienne, planche du 3' chap. de Daniel, ou page 317, édition de Paris.
ANANIE (saint), évéque de Damas, à qui Dieu adressa saint Paul après sa conversion; honoré comme martyr le 1"" octobre.
Représenic lapidé. Miniature «lu Menologium Grœcorum (du ix* au x' siècle), figure de If» page 80 du I" vol. de l'édition grécolatine du cardinal Albani.
ANANIE (saint), laïque et chrétien de la Perse au iv« siècle environ. Honoré comme martyr le 1" décembre dans l'Eglise grecque (1).
Représenté assommé de coups de bâtons par deux bourreaux. — Pendant son supplice il voit deux anges qui montent les degrés d'une échelle et l'invitent à monter avec eux jusqu'à la cité sainte.
Menologium Grœcorum, figure de la page 3, tome 11.
ANARGYRES (les saints), ou saint Cosaieet saint Damien. Voir à ces deux noms.
Deux figures debout, recevant du ciel comme un sac (2) tenu par une maii.i célcsie. Miniature du Menologium Grœcorum du ix.* ou x» siècle.
Autres (trois) de ce nom, savoir Anihime, Léonce el Enprèpes (3), tous trois médecins de la ville d'Egcs, martyrs au iir siècle, représentés décapités. Menologium, etc, figure page 124., du 1" volume.
ANASTASË, 11« du nom (saint), pape, au v siècle.
Honoré le 27 avril suiv. les uns, le 14- décenibresuiv. d'autres.
Voir sa figure gravée en buste d'après les
(1) On trouve un sainl de ce nom, m.iis prêtre en Pftrse, honoré comme martyr les 5 el 21 avril dans I Eglise latine. Serait-ce le ihôme?
(i) Cet aiu-iliut seràit-'il pour exprimer que les
peintures à fresque de Saint-Paul-hors-les- Mùrs, publiées par Marangoni dans son ouvrage, Commentarium inpicluris sanrti Pauli Osliencis ou E xlra-Mur os, eUi., ou Chronologia pontificum romnnornm, 1 vol., etc., infol. A Rome. La bib!iothè(iuc Ma/.arine à Paris en possède un exemplaire.
Voir aussi la suite des figures des papes dans les ouvrages de Ciaconius, de Palalius, les Acta sunctonim des Bollandisles et quelques autres auteurs de la vie des souverains ponîife*.
Autre en Perse. Voir Anastasius.
ANASTASIUS ( sanctus ), de l'ordre des Carmélites , martyr : figure debout, tenant une couronne surmoiuéo d'une fleur.
Mi)saï(|ue du vir siècle. Ciampini. Vetera monumenl(i,[orï)C II, plum he XXX. Pour les détails du costume voir la texte page 107.
Martyre du même. Mcnoloqium G'œcurum^ figure page 130(iu l\' vol. Celui-ci est honoré le 22 janvier; translation des reliques du môme, il)., page 131.
Autre, m lioe de ce nom, de l'ordre du Carmel. J. CaMol sctilp^. Voir son œuvre, figure du 27 d'avril. — Représenic décapité. Cniiestion des saints du cabinet des estampes de Paris, fol. 98.
ANASTASIE («ain!e), de Rome, vierge et martyre au iir siècle.
Honorée conim.« martyre le 12 octobre ou au 22 décembre, suiv. la liturgie.
lleprcseniée déc;ipiiéc. Miniature du Me~ nologium Grœcorum (Ju ix'' au x"^ siècle), figure de la page 114 du 1'"' volume de l'cdilion gréco-latine du car>linal Albani.
Voir aussi la figure pa^e 22 «lu II» volume.
On peut la repré:ei>ter nu«si torturée de diverses njanières, car elle fut cxpo>-ée au feu, couverte <lc poix fondue, les pieds el les mains coupés, etc.
La même représentée brûlée vive, gravure d'Adrien Collaërl, figure du fol. 70 du 1" volume des saintes réunies au cabinet des estampes de Paris.
Confondue souvent avec la suivante.
ANASTASIE (sainte), marlyre au i" siède, honorée le 15 avril dans lEglisc latine. Acta sanclorum des Ruliandislcs, tome 1" du mois de mai. Voir la planche du 22 du mois de déccmlirc.
Figure debout. — Costume byzantin, peinture en stnc à la chapelle det^iviJale du Frioul. — Vers le xr siècle. Publiée par M. Albert Lenoir dans sa d;>scripiion de ladite chapelle. — Monuments anciens et modernes de M. J. Gailliabaud.
Voir notre Topographie de l'Italie, bibliothèque .Mazurinc, n" 4778 (G), portefeuille, «• 34 A.
Voir la note au nom Chrysogone.
Autre, tenant un livre et une palme; elle porte une couronne de roses sur la télé, quel*
deux maints ne voulaient recevoir de récompense qu« du ciel?
(5) Frères des saints C6me et Damien.
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quefois un diadème. Théodore Gilli? smlps. Collection de gravures bibliothèque Mazu • line, n° 4778 (3S), figure fol. G4.
Son martyre, Vies des saints, figures de Sébasl. Leclerc, n° 211.
La même, par Théodore Galle, ib.
La même, par un des Sadeler, ib.
La môme allachéc dans un navire abandonné el auquel on avait mis le feu. Fasti Mnriani, à la date du 22 décembre. Pour le liire de ce livre voir au nom Saints dans ce Dictionnaire ^vx" 20.
Voir aussi notre Jconogrnphiu sancta, bibliothèniie Maz.irine, n" 4778 ((î).
ANATOLE (sainl), évêquc. Vies des saints de Séb. Leclerc.
Voir son œuvre n° 211 et la figure du 3 juillet.
Il était évêquc de Laodicée en Syrie au m* siècle.
On doit le représenter tenant un livre, attendu qu'il a écrit plusieurs ouvrages trèsestimés.
ANATOLIA (sainte), vierge et martyre des premiers siècles de l'Eglise.
Représentée doliout, tenant une couronne de fleurs. Mosaïque du vi' siècle, publiée par Ci.impini, Vetera monwmnta, tome II, planche rie la page 100.
ANATOLIl*^ (sainte), vierge et martyre au IV' siècle, sa fêle au 9 juillet. J. Callol la représente arrêtant un dragon qui va dévorer un homme renversé.
Collection des saints du cabinet des estampes de Paris, fol. 93.
Voir aussi la planche de la Légende générale des Saints pur les PP- Ribailineira et llosweiii, in-fol. Anvers 1649. Figure du 9 juillet. On lui donne pour attribut un serpent qui semble prêt à la dévorer.
Scène de son martyre. Cabinet des estampps à Paris. Collcclion des saintes, lom. 1, fol. 72.
La même, représentée devant un prince qui la condamne comme chrétienne.
Figure des Fasli Mariani. Voir à la date indiquée; pour le titre du livre, voir au mol Saints, n" 20, dans ce Dictionnaire.
ANOÉOLE (saint), sous-diacre et martyr au m* siècle, honoré le 1" mai en Vivarais.
On doit le représenter mariyrisé avec des bâtons armés d'épines, ou encore la tète fendue en (|uatre avec une épée de bois, ayant terminé son martyre ainsi.
Voir la légende : Martyrologe universel de Chasielain, a la date indiquée.
ANDRÉ (saint), apôtre, honoré le 30 novembre. Figure debout sans attribut, mais tenant un livre roulé. Style primilil' de l'art chrétien.
Ciampini, refera tnonumcnla, tom.lî, planche LUI, page 164- du texte (mosaïque du ix*' »iccle), représenté tenant une bandoroliesur la<juelle est écrit ce verset du symbole ou Credo, et in Jesum Christum Filium ejus mw/cum Dominum nostrum ; gravure en bois de
(i) Et les détails donnés par l'abbé Guillon sur la physionomie el le cosiume de cet apôtre, pages 102.
la chronique de Nuremberg, fol, 100 on 101.
Voir aussi notre Jconofiraphia sanela, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G), où cette planche est placée au mot Apôtres.
Voir aussi la curieuse suite de gravures en bois du cabinet des estampes sous le n* 7G44 ( maroq. jaune).
Le même, à la cène, tableau de Léonard de Vinci à Milan. Voir au mol Apôtres ce que nous en disons (1).
Le même. Son martyre. Carlo Dolci pinx., C. Faussi sculps.
Antre, par C.Maralle, sans nom do graveur.
Autre, Guido Rémi invenit, A. Capoloslus sculps.
Autre des Acln sanctornm des BoUandistes, tom. I du mois de mai. Voir la planche du 30 du mois de novembre.
Autre, tenant rinsirumeni de son martyre, collection de gravures de la bibliothèque dite Mazarine, portefeuille n" 4778 (38), fo!. 54. Corneille Galle scnipsil d'après une statue de F. Quesnoy au Vatican.
Plusieurs ligures do cet apôtre dans la grande collection de figures de saints du cabinet des estampes de Paris. In-fol. tom. \", fol. 99 à 119, dont un par Cailot. On y remar«jue la belle figure de Lanfranc et la belle statue de Fr. Flamand au Vatican.
Une autre, par Adr. Collaërt d'après son dessin. V. son œuvre. Quelques artistes lut donnent un poisson pour attribut en sus de sa croix.
Figures de cet apôtre d'après les vitraux, de la cathédrale de Bourges. Voy. la planche XXVI de la Monographie de cette église par MM. les abbés C. Cahier et A.Martin, prêtres.
Figure debout, pièce sans nom, fol. 3 d'un, volume de fij^ures de saints W. 317 (1070), bibliothèque Sainte-Geneviève.
Le même à genoux au pied de la croix sur laquelle il va être attaché, et rendant grâce à l)ieu de son martyre. He'le composition de Michel Corneille, gravée par lui-même. Voir son œuvre et noire Icononrap/iia sancta^ bibliolhènue Mazarine, n" 4778 (G).
Le même, avec son attribut ordinaire gravé par Fr. Kellcr d'après Overbeck. n° 5 de la collection des im-iges pieuses publiées à Dusseldorff ( année 1843), à Paris, chez J. Lecoffre, libraire.
ANDRÉ (saint), Avellîno, prêtre de l'ordre des Théalins, au xvir siècle, honoré le 10 novembre, mourant en disant la lu» »se; il est accompagné de saint Louis d(* Gouzague el de saint Stanislas Kostka. Betlini Ciguaroi: inv., J. Wagner sculpsil.
Voir les œuvres des deux artistes.
Autre au cabinet des estampes de Paris, coî« Icciion des saints. V. le fol. 149.
Le mêrne sans attribut. Pièce sans nom. Voir la figure fol. 109 d'un volume de figures de saints, n" W.317et 1070(rouge), bibliothèque Sainte-Geneviève de Paris, cabinet des manuscrits.
Représenté dans le ciel intercédant pour
et 150 de son livre sur le Cénacle de Léonard dt Fmci, in 8% Lyon, 18U.
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la ville de Naples dont il est le protecteur. Nerroy fecit. Voir notre Jconographia sancCa^ bibliothèque Mazarine, n° 4778 (G).
ANDRÉ (saint), religieux de l'ordre des Krmiles de Saint-Augustin au xvi^ siècle. — Ht'présenl'é massacré par les cnfvinistes en 13G7; cabinet des estampes de Paris, collection des figures de saints, in-fol., lom. I", fol. 151.
ANDRÉ (sain!), Corsini, évêqaede Fiésole an xiv« siècle, honoré le k février ; sa canonisation, suite de 21 planches, par Etienne dfc la Belle. Voir son œuvre.
Autre, par Carie Maralle. H. Frezza sculps.
Autre, par Théod. Galle. CollecliondeGrav. de I-a b'ibliolhèque Mazarine, n" 4778(38), ligure fol. 64.
11 est ici représenté disant la mosse, quelquefois tenant sa crosse et ayant près de lui un loup et un agneau couchés à terre.
Collection du cabinetdes estampes de Paris. Figure des saints, lom. I«% fol. 147, 148. Une des deux est signée Isaac Gaspard. Voir aussi son œuvre.
ANDRONIC (saint), sans désignation de qualité, martyr avec trois autres, vers le iir siècle, honoré le 12 octobre.
Représenté décapité après avoir été torturé de diverses manières ; mininture du Menolugium Grœcoriim (du ix^ au %' siècle), flgure de la page 113 du l^f volume de l'édition gréco latine du card. Albani.
Le même, avec plusieurs autres représentés dans l'arène, livrés aux bêtes. Jean Luyken inv., fecit, pour une suite de figures de saints, intitulée : Théâtre des martyrs, etc.
Voir son œuvre au cabinet des estampes de Paris, 1 vol. in-fol., et noire Jconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G). ^ ANGADRÈME (sainte), abbesse do rabb:jyo d'Oroër en Beauvoisis, au vn' siècle, et patronne de la ville de Beauvais ; sa fête au 14 octobre.
Représ.entée debout en costume de relipieuse. Pièce sans nom. Cabinet des estampe'*. Collection des saintes, tom. I, fol. 74.
La même recevant l'enfant Jésus dans ses bras, des mains de la sainte Vierge, gravure ♦•n bois d'un maître du xv siècle, non signée. Même collection, fol. 77.
ANGE(sainl),religieuxderordredesFrères Mineurs, martyr au xin* siècle, honoré le 13
Décapité avec saint Daniel son compagnon. J. Callot inv. et fecit. Vies des saints. Voir son œuvre.
On peut aussi le représenter flagellé comme le dit le Martyroluge universel.
ANGE (saint), carme, martyr au xiii' siècle, à Alicante en Sicile. Sa fête au 5 mai. Pierre Testa inv., Caylus et le Sueur sculps. Voir l'œuvre de ces artistes.
On peut le représenter massacré dans une église par des satellites de l'incestueux Berenlicr, dont il avait converti la sœur, ce qui vivait excilé la fureur du frère qui se voyait ••niever sa victime. Voir la légende dans le Catalogus sanctorum de Ferrari, in-4".
(1) Voir le Martyrologe universel de Chastelain.
ANGE GARDIEN, montrant le ciel à on enfant. C. Maratte inv., Pierre Aquila sulps. Autre conduisant un enfant, etc., Guido Réni inv. et sculpsit.
Ange gardien, des heures à la Dauphine. Sébast. Leclerc inv., fecit. Voy. son œuvre , n° 160, figure 9.
Autre œuvre de Sébast. Leclerc, n* 27, figure 8.
ANGELA (Beata),Romana, do l'ordre des hospitaliers du Saint-Esprit, vers 1459, portant une croix à double croisillon sur sou manteau, planche 59 de la Collection des Fondatrices d'ordres, publiée par Mariette et par Van Locboin, in-4'' 1639, représenté sans attribut particulier.
ANGELA (Beala), d'Italie, fondalrice de l'ordre des Ursulines, vers 1540, même Collection, planche 71.
Représentée en extase, voyant les saints dans le ciel ouvert. Sa fête au 21 mars.
Autre figure de la sainte. Collection du cabinet des estampes, tom 1, fol. 75, série dos saintes femmes, pièce sans nom.
Représentée assez souvent tenant une croix et portant une couronne d'épines sur la tête.
Autre figure de la même, représentée à genoux, ten;int un crucifix, à ses pieds un lis, derrière elle des anges qui monteiit les degrés d'une échelle : pièce sans nom où elle est nommée Angèle Merici de Decenzano, Etal de Venise, etc.
V. notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G), à Angèle.
ANGÈLE (sainte). Voir Angela.
ANGELINA ( sainte ) , bienheureuse du tiers ordre de Saint-François vers 1405. Honorée le 30 mars (1).
Planche 56 de la collection des Fondatrices d'ordres, publiée par Mariette, 1 vol. in-4°. Voir aussi son œuvre, et par Van Lochom, en 1639, même format.
La sainte est vue à mi-corps, regardant une crois.
ANGES, représentés sur des mosaïques des anciennes églises. Ciampini, Vetera monuinmta, \n-ï', allas, tome II, planctjcs XV, XVII, XIX, XX, XXI, XXV, XXXI, XXXiV, XLIV, L.
Autres dans le Menologium Grœcorum,clc., tomel"', planche p. 5, 19, 63, 174.
ANGES de tous grades, placés dans toutes les poses imaginables, chantant, jouant de divers instruments, volant, assis, debout, à genoux, etc., de divers âges et de diverses tailles, exécutés dans le' beau plafond de l'ancienne chapelle royale du château de Sceaux, par Ch. Lebrun, gravure de Bernard Picart. Voir leurs œuvres.
Anges debout, tenant des encensoirs, sculptures du xiii' siècle, à l'église Noire- Dame de Paris, gravés dans l'ouvrage Histoire de l'art en France par la sculpture et la peinture, in-4°, par MM. Herbe ei Garnier, à Paris.
ANGES ( plusieurs ) ayant leurs noms
CT
ANN
ANN
écrits sous leurs pieds, et teuan( divers allrihuis, — Sadeler fecit d'après Marliu de Vos. Voir leurs œuvres et la collection des saints, cabinet des estampes de Paris, tome II, f"» 5 et suiv., 13, 14, 15. On y voit Uaphael cl le jeune Tobie. — Uriel tenant une cpée. — Garrïel tenant. «n miroir. — Michkl tenant un étendard orné d'une croix. — Salalsei. sans atlril)ut, — Jéuudiei. tenant une couronne. — Barachiel portant des fleurs dans son vêlement. Celle jolie pièce se trouve aussi dans une collection d'estampes, bibliotlrèque de l'Arsenal, in-f% tome I, folios 70 et 71.
ANGES exterminateurs. Voir toutes les suites de l'Apocalypse que nous citons dans notre Dictionnaire iconographique des monuments^ etc.
Autres, avec leurs noms, par divers maîtres, cabinet des estampes de Paris, Collection des saints, tome II, folios 13, l'i, 15.
Et dans notre Iconographia «ancfa, bibliothèque Mazarine, n° 4778 ((j).
ANOILBERT (saint), \o\r Agilbert.
AKIANUS (1) (saint) au xii.' siècle, diacre ou archidiacre et martyr. Bavaria sancta, in-f", planche 21 ou page 53 du l^^ volume.
Représenté à genoux, priant; dans le fond du tableau son martyre. — 11 est brûlé vif. Sadeler fecil. Voir son oeuvre et l'ouvrage cidesbus, et encore daiis Iconographia sancta, Liblioliièque Mazarine, n° 4778 ((i).
ANICEÏ (saint), pape au m* siècle.
Son image ou ofligie pointe sur les murs de l'fglise Saint-Paul-hors-les-Murs. Tabula 3», sœciili2'' de la suite des planclies de l'ouvrage de Blanchini, Dtmonstratio hislor. eccles., etc., et le texte p. 717, n" 228.
Le même, gravé dans la suite des têtes pontificales publiées par IMarangoni, Chronoiogia pontificum romanurum , e[c. i vol. iu-l'ol.
Le même, dans les ouvrages de Ciacouius, Patalius, Vitœ ponlificiim romanoram, dans I« s Acta sanctorum des BuUandistes, Vie des papes.
ANNA GRiECA, religieuse de l'ordre des Acémètes et abbesse vers l'an 760.
Représentée tenant une slatueltede vierge.
Voir la planche 35 de la colleciion des Fondatrices d'ordres, publiée par Mariette* 1 vol. petit in-4°, el par Van Lochom en 1639, même format.
ANNE la Prophélesse (sainle), veuve de Jérusalem, en compagnie du vieillard Siméon. Stradan inv., Sadeler sculp. Voir leurs œuvres.
Voir aussi la planche fol. 102 du 1" volume gr. in-fol.d'un Recueil d'estampes de la bibliothèque de l'Arsenal à Paris. Ces figures sont très-belles.
Représentée à mi-corps, tenant comme les Tables de la loi judaïque, pour exprimer qu'elle vivait toujours dans, la crainte de Dieu et l'observance de la loi. Gravure sans )om. Cabinet des estauipes de Paris, collée ion des saints, tome 1, fol. 103.
(i) Trois saillis de ce nom dans le Mariiirologium Tomdnum de Lubin : un, évèque d'Alexanilrie, le 25
Cette sainte femme figure toujours dan»
les peintures ou sculptures représentant la Présentation au temple ou la Purification
Voir à ces deux mots.
La môme, tenant les Tables de la loi pour rappeler sa vie cachée dans le temple, consacrée à la prière. — Figure à mi-corps. N' 2 de la suite des Fondatrices, publiées par Van Lochom, Paris, 1639, in-4".
ANNE (sainte), femme de saint JoacI)im et mère de la sainle Vierge. — Honorée par les Grecs le 9 septembre, ou le 2G juillet dans l'Eglise latine.
Représentée près la porte du temple do Jérusalem, priant Dieu avec son mari de ne pas la laisser slérile.
Miniature du Menologium Grœcorum [du ix« au X' siècle). Voir la figure page 25 du I" volume, et page 15 du IP volume de Icdilion du cardinal Albani. Urbinas, 1727.
La même embrassant son mari, près de la porte de Jérusalem, surnommée la porte Dorée; c'est aussi ce qu'on nomtne la Conception de la sainle Vierge ; môme ouvrage, figure de la page 229 du 2' volume.
Sainte Anne instruisant sa fille, miniature des Heures d'Anne de Bretagne (w siècle), citée par Dibdin. Voyages en France, etc., tome 111, note A, page 162.
Accompagnée de son mari el présenlanl sa fille au lemple. Voir à Présentation.
Ou trouve assez souvent sainle Anne représentée dans les sujets dits Sainle famille.
Voir dans cet ouvrage el dans notre Dictionnaireiconographigue des monuments, etc.
Figure assise, tenant l'enfanl Jésus sur <cs genoux. — Près d'elle à genoux une jeune sainle, peut-être Calherine d'Alexandrie, dans le nimbe de sainte Anne ; son nom en lettres gotliiquos : gravure en bois d'un vieux maître allemand, sans nom ni date. Voir la planche, fol. 77 du I" volume des imagos des saintes au cabinet des estampes de Paris.
Education de la Vierge par sainle Anne, petite pièce de J. Callot, même volume, fol. 78.
La même, d'après Philippe Veit , gravée par F. Ludi, n" 3 de la 4« série de la colleetion des images pieuses publiées à Dusseldorff (année 1845J, à Paris, chez J.Lecoffre, libraire.
La même instruisant la sainte Vierge. Rubens pinx., Bolsvert sculps.
Autre, par Boucher invenit, Charpentier sculp. Voir son œuvre.
— Présentant à l'enfant Jésui le petit saint Jean, eau forte de Parmesan. Voir son œuvre.
— Mourant. André Sacchi invenit, C.Fantessi sculpsit.
— Priant dans le temple. Petite pièce sans nom de graveur. Voir noire Iconographia sancta, au nom Anne.
Sainle Anue instruisant la sainte Vierge.
avril; un, diacre, mnrlyr à Anlioche, 10 novcu.bre, el un évcciue d'Orléans, au 17 novembre.
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J, Jouvenet pinx.; sans nom de graveur. Voir l'œuvre du peintre.
Voir Vlconogropkia sancla, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G), gravures, el la grande Collection des saintes femmes au cabinet des estampes de Paris, fol. 78 et suiv. du l'* volume.
Sainte Anne et saint .Toachim figurent quelquefois dans les sujets de Sainte Famille. Voir ce mol, dans ce Viclionnaire.
Sainte Anne montrant à sa 011e l'intérieur du temple de Jérusalem, tandis que son père lui remet un cierge. Très-belle composition du peintre Tiarini, gravée à l'eau- forte par Trabalcsl. Collection du cabinet des cslampes, tome l*' des Saints, fol. 83. La figure de sainte Anne est admirable d'expression.
ANNIî; (bienheureuse), de Jésus en Espagne, fondatrice des Carmélites déchaussées vers 1G04.
Debout, priant. Planche 82 de la collection des Fondatrices d'ordres, publiée par Van Locbom, in-i", el par Mariette, vers ICSO el 1639.
ANP3E DE ROUSSY (bienheureuse), fondatrice des Drsulincs de Paris, vers 1612.
Représentée à mi-corps, tenant une croix. Figure 83, même colleclion et mêmes artistes.
ANNE (la vénérable), ou mère Gaillottc de Cicnouillac ou de V^aillac d'Aquitaine, dite sainte Anne, dans l'hôpilal de Beaulieu, ordre hospitalier de Saint-Jean de Jérusalem, laquelle, après avoir établi son ordre en France, est morte en odeur de sainteté le 24> juin (1) 1618, âgée de 80 ans.
Portrait en pied, offrant le costume complet de l'ordie. J. Picard delineav. el incidit (2].Vorson œuvre el iwlrc Jean ogropltia sanciii, billiothèque Mazarine, n° 4778^0).
La même rei)réseniée avec les mêmes détails. Figure 83 de la suite des Fondatrices et Réformatrices d'ordres, publiée par Van Locbom, in-4°, 1639, titre en lalin,el par Mariette, niêrnes formitt el n°, mais le litre en français. Voir au mut Fondatrices et Réformatrices, etc.
ANNONCIATION de la sainte Vierge, fêlée le 25 mars. Mosa'niue de la basilique Libérienne (3) (des premiers siècles du chrislianisme), à Rome. Blancbini., Demonstralio fiistoriœ ecclesiasticœ , etc. Tabula 2^ sseculi primi, n" 2, et le lexto p. 213 du tome II. 3 Reproduite assez bien dans l'ouvrage de Ciampini, Vetera monumenla, etc., tome I", planche kd, el le texte p. 21)7, même sujet. Sculpture des portes d'airain de Saint- Paulhors-Ies-Murs. Ciampini, 'Vêlera monumental
(I ) Comme elle l'avait prédit.
(2| Ce porintit provieiu d'un livre.
(5) Ou de Sainte-Marie-.Majeere, consiruite vers l'an 552 par ordre du pape Lîlière, Elle est aussi nonmiée Sainte-Marie ad nives. Refaite vers lan 43*2 par ordre du pape Sixie II.
(4) Celle porte servait autrefois d'entrée à l'église; mais à une époçjue plus récente, on construiï^it devant cette cnirée un prolongement pour agrandir
tabula XVIII, texte p. 36, n* 1.— ^Mieux reproduite par d'Agincourl, sculpture, planche XIV, n'I.
Autre d'après les miniatures d'un calendrier grec (du xiv^ ou xV siècle). Acta sanctorum des Bollandisles, tome 1 du mois de mai. Voir la planche du mois de mars.
L'ange tient une grande croix et semble donner sa bénédiction à la sainte Vierge qui est assise.
L'Annonciation de Marie, grande composition de Zuccaro, où l'on voit les six prophètes qui ont annoncé l'incarnation du Verbe, cl qtii montrent les textes de leurs prophéties. Voir au mot Prophètes.
Tableau de Van-Dyck , où l'on remarque un Père éternel avec une tiare, et ayant sous ses pieds une couronne d'une grande richesse. Il porte un manteau avec inscription. Au bas du tableau, saint Jean-Baptiste et saint Jean l'Evangéliste; puis deux donataires et deux prophètes. Ce curieux tableau est publié par le comte de Raczinski, dans son ouvr;ige De l'art moderne en Allemagne; in-4°, tome I, planche de la page 87.
Même sujet, avec l'Annonciation aux bergers. Verrière du %vv siècle, à l'église Sainl- Gervais de Paris. Celte lielle peinture de P. Pinaigrier est reproduite dans VHistoire do la peinture sur verre en France, par le comte de Lasteyrie; in-8", planche 67. Paris, 1843 el suiv.
Représenice dans la volute d'une crosse du xiii" siècle. Voir la plmche III des Me'moires des antiquaires de l'Ouest , année 1842, et le texte de ce volume , page 247.
Unesculpture placée au-dessus de la porte (îf) de l'église d'Oppenhcim. Monument du xiv* au xv"-' siècle environ, représente l'an^'e annonçant à Marie qu'elle concevra par l'opération du Sainl-Esprii, el au-dessus de l'ange on voit le Père éternel, de la botuhe duquel sort un rayon prolongé jnscju'à la sainte Vierge : au milieu du rayon se voit nn petit enfant précédé d'une colombe, emblème du Saint-Esprit (5). Marie est à genoux, à main droite du cinlre de celle porle. Nous ignorons si cette sculpture est gravée.
Autre composition d'Albert Durer, sculpture d'un diptyque, publiée p;ir M. Dusommerard. Allas des arls au moyen âge. Planche Vlll, et l'œuvre d'Albert ÏJurer.
Autre, par Emmelink ; publiée dans le même ouvrage, planche XX de la 6^ série, cl son œuvre.
Autre, par Lucas de Leyde; même ouvrage , planche XVII de la 6*" série, el soa œuvre.
Autres compositions, par Thomas de Leu, les Wiérix, les Sadeler, Valdor, Ad. CoUaërt
l'église, en sorte que cette porte est placée comme au milieu de l'églisp et servant d'entrée à l'ancienne nef.
(S) Celte manière de représenter l'Annonciation se retrouve dans quc'ques anciennes peintures sur verre el des miniatures, mais pas aussi complète : tantôt on y voit l'enfant, lanlôl le Saint-Esprit seul; ici le sculpteur a réuni les deux circonstances.
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cl d'autres artistes de celte école. Voir leurs œuvres.
Même sujet, Morandioi pinxil,de Caylus sculpsil.
Autre, par Fréd. Baroche inv. cl sculpsit.
Autre (le Frédéric Zuccliaro, gravure de Blomaért.
Autres parRnbens, gravées par S. Bolowerl. Franc. Stceu.
Autres , composées cl gravées par les Wiorix.
Diverses composilions de ce mémo sujet, dans la coUcclion des s;iinls du cub nol dt>s estampes de Paris; d.ins l'œuvre d •< WiérÏK, de Séijast. Lcclorc , dans toii'cs les Vies de la «ain'e Vierge et de Jésus-Ghrisl, par Jacq. Cal lot, Martn de Vos , etc.
ANSBKHTUS (saint), évcqne en Belgique, époque inionnoe. Ti(M>l nn calice. .1. (îalle sculpsit. Bil)lioli)é(iuc Mnzarine (gravures), vol. iM-l% n" 4778 (38), lolio 130.
Autre du mémo nom , abbé de Fontenclle , puis archevciiue de lîouen, au vu" sièrle.
Représonlé tenant un calice. Voir la figure au 9 février, dans General Lcgencle der HeiU~ gen, ou Légende (/e'nérale des saints, in-f°. Anvers, IGil), par llibadineira et ilosweiJ.
Le même assis, icnaiU une discipline et lisant. Pianclie 10 de la suite des saints, de la famille de Maximilien d'Aulricbe. Gravure en bois du xv»? siècle, d'après Burgmaier.
AKSCHAIIŒ, ou Anscairr,ou ÀNSGAnius (saint), évéque de Brome ou d H;)mbourg , apôire de 6uèi!e et de Danemark, au ix* siècle. Honore le 3 février.
Debout, tenant une croix à doubles croisillons. General Légende der LleiUgen, ou Lé' gendc générale des saints, etc. . par Uibadineira et Uosweid. Anvers, 1C49, figure du 3 lévrier.
ANSliLME (saint) , arclievêqnc, du xr au XII* siècle. Sa Jéle au ^1 avril. OEuvredeSéb. Leelore , Vies des saints. Voir notre Iconoqraphia sancta, bibliolbècjuc Mazarine , n" »778 ((î), «'l la grande collection des saints du cabinet des estampes de Paris, folio -26,
Autre fainl du môme nom.
Reprj'^enté tenant un vaisseau dans ses mains (21, avril). Vies des saints lies PP. Hibaditïiiiael Uosweid, iii-l", intitulé : ^^Vnera/ Légende der Ueligen, etc. An\ers, 1649.
ile()réseiité d ms sa cellule, écrivant , entouré d'anges qui lui prêtent leur aide dans son travail. \oir la planche page 57 de l'ouvrage de Siengelius : Imagines snnclorum ordinis soncti lienedicd, qU'. 1 volume iu-12.
ANTHiMIÎ (saint), évoque de Nicomédie et mariyr, vers le iv* siècle. Honoré le 3 septembre dans riiglise grecque.
Représenté décapilé. Miniature du Menologium Grœcorum, édition du cardin;il Albani, in-f', tome 1"^ planche de la page 9.
Le mémo, présenté devant le juge. Sébast. Leclerc iuv., fecit. Voir son œuvre n" 211, figure du 27 avril , dans l'Eglise latine, et dans notre Iconogrnphia sancta, bibliotbè-
(1) Le Lanri(e,dr»nl la (été n'est pas indiquée au )i arlyro'oge tinkcrtel.
que Mazarine, n* 4778 (G). Ici le saint est représenté ayant le poing coupé.
Autre du même nom, frère des saints Côme vt Damien, médecin et martyr, au m* siècle. Voir Anargijres.
ANTIOCHANUS (saint), en costume militaire. Figure debout, tenant une couronne. Mosaïque du vu* siècle. Ciampini, Vetera inonumenla, tome II, planche XXX, elle texte, pagi' 107.— Peut-être le même qui est porté à la date du 11 avril , mais dont le siècle est inconnu.
ANTinCHUS (saint), solitaire ou moine do Saint-Sabas, au vi" siècle (peut-être le môme que saini Antioque(l), n* 3 de la suite îles Ermites, par Sadelcr cl Martin de V«>s. Voir leurs œuvres. — Il esl représenté conduit à cheval à l'église, ne pouvant plus marcher.
Le même. Collection des saints au cabinet des estampes de Paris , tome 1, lolio 31.
ANTOINE (saiftl), surnommé BLACHÉis(2)^ archevêque de Constantinople, mort au iv» siècle. Honoré le 12 février.
Représenté au moment où il se rend à un couvent pour s'y renfermer. Menai. igiuin Grœcorum, figure page 182 du 11" volume.
ANTOINE (saint), cé'èbre solitaire du m* au iv" siècle, surnommé le père des ordres monastiques. Sa fêle au 17 janvier.
Très-ancienne figure dans le style du Bas- Empire, estimée du xii® siècle. D'Agincourl> peinture, planche LXXXVI.
Plusieurs autres de divers siècles, publiées par le même et détaillées dans noire Diction' nuire iconographique des monuments , etc., lame !", verbo Antoine.
Autre, gravé d'après les minia'ures d'un calendrier grec publié par les Bollandistes, dans leurs Àcla sanctorum , Irjme l" du jnois de mai. Voir la fi^^ure du mois de janvier, au 17 dudit.
Saint Antoine visitant saint Paul , crn»ile j grande composition gravée par Claude Meliau. Voir son œuvre , et notre Jconograpliia sancta, citée ci-dcsstis.
Le môme avec saint Jean , d'un maître de l'école de Fontainebleau , folio 21 d'un volume coté W, 317 (1070 rouge) , bibliothèque Sainlc-Ceneviève, cabinet de* maiiusc.
Le môme enlevé au ciel, ib., fol. 27. Belle eau4orte, sans nom d'artiste.
Le n)ôme , solitaire, par Etienne de la Belle. Voir son œuvre.
— Mourant dans le désert, il esl souienu par saiut Paul, ermite. Bern. Passari iuv. -îl sculps. aqua forti.
— Tourmenté par des démons et consolé par Jésus-Clirisl. Annibal Carrache iuv., Béned. Farjal sculps.
— Enlevé au ciel par les anges. S. Vouet inv., Fr. Perricr sculps.
La Tentation de saint Antoine; grande composition par J. Callot. Voir son œuvre.
Autre, par Martin de Vos, gravure de Sadeler.
(2) Le Martyrologe de Chasielain lui donne le surnom de Caulfu.
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Saint Antoine enlevé au ciel. Simon Vouel pinx., P. Perrier sculpsit.
Autres , dans la grande collection des saints du cabinet des estampes, tom. II, foi. 33, de Paris, et notre collection Iconographia sancla , bibliothèque Mazarioe , n* /i.778 (G).
Autres, tentés par les diables. Jolie pièce par Jérôme Wiérix. Collection de la biblioihè 'ue Mazarine, in-fol., n°4778 (38), fol. 44. 23 pièces in-4", composées et gravées par Antoine Tcmpesle. Voir son œuvre au cabinet des estampes de Paris, tom. I, vers le milieu du volume.
Sa mort au milieu de ses solitaires. P. Cluuw. sculps. Collection des saints du cabinet des estampes de Paris, fol. 21.
Représenté placé sur un globe entouré de flammes (1), au milieu desquelles s'agiletjl (jualre gros cochons et un petit. Au-dessous du globe six chevaliers à genoux, de l'ordre de Saint-Ladro de Jérusalem, avec une inscription on français du x\' siècle. rifavurc de collection du cabinet des estampes que nous citons ci-dessus. Voir le tom. 11, fol.GS.
Le même tenant un (au à clochettes. Vitrail du XV» siècle delà collection de M. Debruge Dumcsnil, reproduit dans le catalogue de ceile collection, publié par M. Labarte , page 530; pour l'explicatiou voir le n° '4-73.
Le même. Statue du maître-autel de l'église Sainl-Francois de Pise. Sculpture du xv" siècle, d'Agincourt (Histoire de l'art), sculpture planche XXXV (2), a° 4.
Statue du mêirie, à ranciennc Bastille de Paris. Voir la planche 1"'* des Antiquités nationales de Millin, tome T', n" 4 (3).
Autre figuredu même. Peinture du xu' siècle. D'Agincourlf peinture), planche CXXX et
Marchant sur un serpent. PP. Rubens inv., Adrien Collaërt sculps. Voir leurs œuvres et au nom Eitgenia dans noire Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4-778 (G).
ANTOINE (saint), ditCaulas, patriarche de Constanlinople au ix« siècle. Calendrier grec des Acta sanctor. des Bollandistes.Tome I du mois de mai. Figure du 12 février.
ANTOINE (4) (saint), de Pade ou de Padoue, de l'ordre des Franciscains au xir siècle, honoré le 13 juin, représenté à genoux, devant lui l'enfant Jésus debout sur Us nuages. Eauforte du peintre Pesarèse. Voir son œuvre et \ Iconographia sancta citée ci-dessus.
(1) Sur le feu dit de Saint- Antoine, voir le sinp;ulier travail du Père Théophile Raynaud, iriiilulc : Sijmbola Antoniana , page ZQl (ie &on H agio logium Lugdunense, etc., in-fol., où il est trai'é de tous les attributs donnés à ce saint.
(2) Et non xxx, comme l'indique à tort notre Diclionnaire iconographique des monumenls , etc. , loinel, pag. 72.
(3) Millin dit que c'est saint Antoine de Padoue qui était sculpté sur la porte Saint-Antoine, c'est ntie «rreur. L'absence flu cochon ne prouve rien. C'est la béquille dont Millin dit qu'il r-stail un fragment lorsqti'il fit dessiner ce monument; c'est la iiéquilie qui doit l'aire connaître saiMt Antoine solitaire pardesiUs tout autre auribul. Cîc^iil au costume, c'est
ANT
Autre gravé par le Schiaminosi, figure debout, tenantun lis et un livre avec uncœur. Collection du cabinet des estampes de Paris folio 92, tome II.
l.e même. Eau-forte de Jules Carpioni. Voir son œuvre et le folio 103 d'un volume de figures de saints. W. 317 et 1070 (rouge). Bi* bliothèque Sainte-Geneviève de Paris au cabinet des manuscr.
Le même, par Etienne de la Belle (5). Figure à mi-corps. Philippe Galle sculps. Il tient un lis. — Figure debout, tenant un livre sur lequel est assis l'enfant Jésus, et de l'autre uu saint ciboire. Gravure sans nom. Voir notre Iconographia sancta.
Aux pieds du saint se voit un cheval ou un âne à genoux, et un dauphin qui tient comme uu sac d'argent dans sa gueule.
Autres dans la collection de saints du cabinet des estampes de Paris, fol. 82. — Ou retrouve ce saint représenté ayant près de lui une espèce de dauphin tenant une bourse dans ses mâchoires. Nous en ignorons le motif (6). — Le même en buste, planche 4 d'un ouvrage de Fr. Henr. Sedulius, Imagines sanctorum Francisci et qui ex tribus ordinibusrelati sunt... cumelogiiSy'ifi' 12. Anvers, 1802. — Voir aussi l'œuvre de Philipp. Galle, à qui l'on doit la gravure des planches.
Peinture de Contarini à la Schola ou Scuola del Sanlo (ou confrérie de saint Antoine) (7), représentant non la translation des reliques de saint Antoine de Padoue comme le porto la gravure , mais la cérémonie de l'ouverture de son tombeau et la reconnaissance de ses reliques en présence de Jacques Carrare (8) et de sa femme Constance, accompagnes de religieux, de seigneurs et d'une foule d'autres spectateurs. Voir une copie de ce tableau dans notre Iconographia sanc/a, bibliothèque Mazarine, n° 4778 (G). — Le même tenant ses attributs ordinaires, d'après Charles Mul- 1er, gravé parGuillaume Overbeck, n" 5 de la 5® série des images pieuses publiées à Dusseldoriï (année 184G), à Paris, chez J. Lecolîre, libraire.
ANTONIA (beata) d'Orléans, marquise do Belle-Ile, fondatrice des Bénédictines du Mont-Calvaire vers 1618.
Figure à mi-corps, les mains croisées sur la poitrine. Planche 79 de la suite des Fondatrices d'ordres ^ publiées en 1639, 1 vol. in- 4% par Van Lochooa et plus tard par Mariette.
une erreur de l'artiste.
(4) il se nommait Ferdinand et était originaire de Portugal.
(5) Voir à notre Dictionnaire des attributs.
(6j Ala prièredu saint, peut-être (jue ce poisson aura rapporté cette bourse perdue au fond de la mer. La Légende dit que saint Antoine est invoqué pour faire retrouver les choses perdues. Voir Vlkono graphie der Ileiligen de Radowicht. Anlonius da Padova.
(7) Bâtiment près l'église dérliée à saint Antoine.
(8) Un des (ils de François Carrare, d'une famille illiisire de Padoue, mais qui asservit son pays et liiiil comme un traître en 1590. Voir le Dictionnnire historique, etc. Jacques, victime des mulheurs «ie son père, mourut dius ùe granls sentiments de piété.
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ANTONIN ( sainl ), archevêque de Florence «lu XV' siècle, honoré le 2 mai. El. Label le fecit. Voir son œuvre.
Sansaltribul parliculier; étant illustre par sa doctrine, on doit le représenter tenant une plume et un livre.
ANTONIN (sainl), martyr au iv« ou v siècle, patron de la ville de Pamiers en Languedoc. Fêté le 2 seplembre,
Ueprésenté décapilé, ses menibres jetés dans la riTière; sa télé, placée miraculeusement sur une barque et sous la garde de deux aigles, fut recueillie par des personnes pieuses et conservée dans la ville désignée cidessus. Fnsli Mariani, à la dale ci-dessus indiquée. Pour lé litre du livre, voir dans ce Dictionnaire au mol Suints, n" 20.
Autre, saint Anlonin, proleclcur de la ville de Plaisance, siècle incertain, honoré le 30 seplembre ou le h- juillet dans celle \ille.
Représenté à cheval, tenant une bannière, sur une monnaie do Plaisance, portant la date de 1526, publiée dans le Trésor de Nu- Viismatique. Paris (1), volume in-fol. Monnaies françaises et étrangères, lexle de M. Lenormant, de l'Instilul, planche XXXVl, u**^ lOeill.
ANUB (saint), solitaire et confesseur illustre en Egypte au Yi« siècle environ, honoré le G juin, de la collection des Ermites par Sadeler, planche 2i.
Voir noire Iconographia sancla, bibliothèque Maz.îrine, n" 4778 (G), et la collection des saints du cabinet des estampes de Paris, tom. H, loi. 101. 11 est représenté priant ou travaillant dans sa solitude, sans avoir d'attribut parliculier.
ANYSE (sainte), de Thessalonique, m.irlyre au m'' siècle, honorée le 30 décembre. Représentée percée d'un glaive par un soldat qui voulait la forcer à adorer une idole. M enclogium Grcecor., figure page 68 du 2* volume.
APELLE (saint), d'Acorit, dit le Serrurier, prêtre et solitaire au iV^ siècle, en Egypte. Voir la flgure dans le l"' volume de la Vie des solitaires d'Orient et d'Occident , par de Villefore. 4 vol. in-12, Paris, 1706, gravures de Mariette, éditeur, pi. p. 137.
Il est représenté chassant un démon femelle, pi. p. 137.
Peui-être le même que le suivant.
APELLES (bienheureux), solitaire, planche 17 delà suite des Ermites, gravés par Sadeler. Voir notre collection Icunographia sancla bibliothèque Mazariiie, n°4778(G), et celle du cabinet des estampes de Paris, Saints et saintes, tome II, fol. 102.
Voir aussi Apelle.
Représenté dans sa solitude, travaillant
ou priant, sans avoir d'attribut particulier.
APHRATE (sainl), solitaire, de la suite
(1) A la librairie de M™« V^ Lenormant, rue de Seine, 8.
(2) Ce saint personnage fui ordonné par saint Pierre. Il fut envoyé aussi prêcher l'Évangile dans 1 Emilie (région qui prenait son nora de la voie Emi-
de la Vie des saints par Sébast. Leclere (iv siècle) ; sa fêle au 7 avril.
Il fait sortir une source d'eau d'un rocher.
Le même. Voir la figure lome H de la Y e des PP. des déserts d Orient et d'Occident. In-12, 4 vol., par B. de Villefore. Paris, 1706, publiés par Mariette, pi. de la page 4-2.
APHTON (sainl), solitaire, de Tabenne, de l'ordre do Sainl-Pacôme, au iv« siècle, sans jour de férié désigné.
Représenté portant au marché des corbeilles qu'il a fabriquées dans sa cellule :. flgure du 1" volume de la Vie des solitaires d'Orient et d'Occident par de Villefore. 4 vol. in-12, publiés par Mariette, éditeur-graveur. Paris, 1706, pi. page 288.
Le u'iême dans sa cellule, fabriquant des paniers d'osier. Planche 106 de la Suite des Ermites, gravés par Sadeler d'après Marlin de Vos, 1 vol in-i" oblong. Voir son œuvre au cabinet des estampes de Paris et à la bibliothèque de l'Arsenal : un grand volume inlitulé : Collection d'estampes, infol.,n>'4 — (F).
APOLLINAIRE (sainl), évêque de Ravenne au r' siècle (2). Figure debout, les mains élevées. Mosaï(|ue du \v siècle . Ciampini , Vêlera monuwenta, tome 11, planche XXIV, et page 1)5 du texte.
Honoré le 23 juillet comme martyr. Voir aussi noire Iconographia sancta, bibliothèque Maz;iriue, u" 4778 (G).
Le même, figure debout, les bras élevés, la léle nimbée; portant un vêtement pontifical blanc, et une chappede couleur d'or. Rianchini, Demonstratio historiœ ecclesiasticœ, etc. Tabula m* sœculi 2"*' n° 22, page 603 du IW volume.
Autre, d'après une ancienne Mosaïque gravée dans l'ouvrage de Mauii, De veteri casula diptyca, in-4».
Il est vêtu de la Casula et du Pallium. Sa chaussure est curieuse.
Vie du même saint. Suite de 13 planches, composées par Circiniani et gravées par Cavalleriis. Voir son œuvre, ou celles du graveur.
Cette suite se trouve aussi à la fin d'un volume in-4'' plat du cabinet des estampes de Paris, sous le n° R. D. 53 (3).
APOLLINE (sainte). Voir Apollonie.
APOLLON (saint), évêque de Césarée, cité dans les letlres de sainl Paul, l>onoré dans l'Eglise grecque le 9 décembre.
Représenté debout, tenant un livre fermé. La 2' figure de la planche, page 17 du 1!' volume du Menologium Grœcorum.
APOLLON (saint), marchand au iv* siècle, s'occupait à nourrir les solitaires ; l'époque de sa fêle est indécise.
Voir la figure du I«' volume de la Vie des solitaires d'Orient et d'Occident, par de Vil-
lienne et comprenait une partie de la Lombardip). Retourné à Ravenne, il y mourut en confessant la toi, sans qu'on soit certain qu'il ait été martyr.
(3) Saints de ce nom parmi lesquels esi une vierge martyre.
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lefore, k vol. in-t2. Mariette, graveur-éditeur, pi. p. 231.
Le saint est représenté portant un panier dans lequel est renfermée la nourriture dcsliiiée aux solitaires.
APOLLOIV (saint), solitaire et abbé, au iv* siècle. Fête non désignée, fifiuro du l" vo- Jiime de la Vie de* solitaires d'Oiie.ni et d Occident, par de Viliofore, k vol, iii-12. Paris, 1706, gravures de Maiielle, éditeur.
Représenté priant ou travaillant dans la soliinde, pi. p. 107.
APOLLON (saint), solilairc au iv siècle.
lU'présenlé lirûlé vil'; pièce non sif^née. Vie des Saints il'Occidenl, elc. par de Villcforc, lonic L figure page loi (éd. 172i*).
APOLLONK (saint), sénateur et martyr à Home au ii* siècle. Vies des Saints de Sébast. Leclerc. Voir son œuvre et ta suite des saints n° 211 du catalogue de Jombcrt (sa fêle au 18 avril).
On peut le représenter, soit composant son Apologie du christianisme, soit lisant celle même Apolûgie au milieu du sénat de Home.
Soit ayant la léte tranchée, comme le déclare le Martyrologe romain.
APOLLONIK (saillie ), marlyreà Alexandrie au m* siècle. Sa lêle au 9 février, llubtns pins., Baillu sculps. Voir leurs œuvres.
.Autre, debout, tenant ses dents arrachées et une grande pince, inslruntent du son supplice : pièce sans nom,<ollt'clion de grav. Bibliothèque Mazarine, n" 4778 (38), ligure fol. Ci.
Quelquefois on la représente tenant ses mamelles coupées (1). Voir la même collectiitn et fol., très-belle figure eu pied. Ant. Wiérix sculpsit.
Martyre de celle sainte d'après les peintures de l'église de Saint- Kiienne-le-Rond à Rome, fiarC^irciniano, gravées par Anl. Tempesie. Voir la planche 17 de la suiie, intitulée : Ecctesiœ miliinnlii Triumphi. elc, in- 4*, au cabinet des estampes, cl l'œuvre du peintre.
Autre, belle figure debout et martyrisée, gravure de Tliomassiii. — Voir soi» œuvre, cabinet des estampes, in- fol., fol. 46.
lit la figure du 8 du mois de lévrier, (7fneral Légende der Heiligen, ou Légende ginéraie des Saints, in-fol. Anvers, 1649, parRibadineira et UoswriJ.
La même représentée au moment de son martyre, par divers artistes, cabinet des estampes de Paris, Collection des Saints, lome 1, fol. 123.
La même se précipitant (2) dans un bûcher en feu. GuidoKeni invenit. Même collection, fol. 124.
(î) Il paraîtrait que c'est une erreur, et que c'est à sainte Agathe que ce supplice duit élre allribué.
(2) H nesl pas prouvé que celle purticularilé ait eu lieu comme il a plu à lariisle de la leprcsenier : l'Eglise défend de se détruire, inènie pour honorer Dieu, bu rcsie, nous devons respecter ce que nous ne comprenons pas toujours.
(5) Nun-bculenienl celte planche est mal dasbinée et «ual gavée, mais la iijjure de saiut Pierre est dénuée
ArOTRES RÉUNIS. Une des plus anciennes peintures en mosaïque où Ton trouve les apôtres réunis, est celle du Tricliiiium de saint Jean de Latran, qui date du vi i* siècle. — C'est l'iiKt'.ant où ils reçoivent leur mission de Jésus-dbrist : /fujifes, duate génies, <tc. Saint Pierre seul porte son altrihui, à savoir : ses deux clefs et une longue croix douide.
Ciampini, (]ui a reproduit celle mosaïque dans lelh volume doses Vclcra monumenia... planclicXXXlX (3j (voir le lexie pige 128), no p.iricni des «Icux ciels que lient saint Pierre ni de la croix à dùuliles croisillons.
Celte lieilc mosaï(]ue est bien autrement reproduite par Nicolius Aleinannus, d^ins son ouvrage de Parlelinislater nevsihH.srestitutiSf peiil in-4", planches Ilot LI, et pagc4Gd II icxte. Les mêmes mis en regard des propiièU's do l'Ancien Tesiamenl, et tenant cha* un le lexIe de leurs écrits ayant rapport à chacune des actions du Messie.
Suile de douze pièces in-f* d'un graveur du xv' siècle. — Voir les folios 28 à 39 d'un volume in-f". Vieux Maîlres. Tum^ iV (E a 55), au cabinet des estampes de Pari«.
Autre suite des jipôtrcs seuls, 12 rièccs capiliilesd'Albor Durer, loin Il'',deses œuvres. Folios non marqués vers le milieu du volume (C a. VI), même cabinet.
Autres. Suite de 12 pièces , portant le monogramme I C B et la date 1519, fol. 70 et suivant du volume de Vieux Maîlres (t. IV j E a 55) cilé ci-dessus.
Représentés quelque fois sous la figure de onro ou douze colombes placées sur les bras de la croix. Voir la planche 5, donnée dans l'ouvrage de Cas ilius de RitiOus Chrisiianornm , \n-h\ cl le texte page 8, ou dans les Acta Sonc- /orttm des Bollandisles. Mois de juin, lome VII, page 14Î.
Assis, tenant chacun un livre, ayant audessous d'eux les ligures des divers peuples de la (erre qu'ils ont évaogclisés, représentes par des femmes debout et vêtues en niatrones. Mosaïijues du grand dôme de l'intérieur de l'église Sainl-Marc de Venise, travail du xf siècle. Ces mosaïques sont reproduites gravées au Irait dans le grand ouvrage intitule : Fabriche piu Cospicne delln Citta di Venezia. 2 vol. in-8", par les antiquaires de cette ville, environ 150 planches.
Voir aussi les autres ouvrages que nous citons dans notre Dicîionnuirs iconographique des monuments, tome II, page 395.
Diverses suites des apôires en pied, en bustes, etc. Voiries folios 57 à C8d'uii volume de figures de saints , W. 3i7 (et 1070 rouge), Bibliothèque Sainte-Geneviève de Paris, au cabinet des manuscrits.
d'expression ; il lient une seule clef, la croix qu'il pone est simple ei la draperie diUerenlf. Celle cioix par sa forme exiguë ne peut faire al usion sans douta a celle sur laipieile il futcriicilié. Sur la physionomie et le cosiume donné à chaque apôtre p«r Léonard de Vinci dans so.i tableau de la Ccne, voirie livre dô l'abbé Giiilloii, Le Cénacle de Léonard de Vùtà , ia-8<*. Lyon, 18H, page 74 et suiv.
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Les mômes par divers, même volume, folios C9 à 71. Les mômes, folios'72.
Ueproscnics debout, leiiaril les instruments de leur inarijrc ou les atliihuls ({u'on leur donne depuis phis ou moins longtemps.
Au-dessus de leurs têtes dos b.inderolles où sont écrits les versets du Credu^ supposes rouiposés par diacun d'eux, et sous leurs pieds uo des cornuiandcmenls de Dieu grave à calé d(; leurs noms.
Cir.nuresen lois présumées françaises, atlribucesà (m mailredu coiiimenceincnl du xv siècle,(n.iis iiic<M.nu,app<irlen<'inl.-iu c.ihinol des estarnpesel réunies d.ins un ()0i lef. uiile in-T, sous le n" Hikk, couuTiure en maroij. jaune. Pi -ces capilales citées par Duchène, conservaîeur du cahinel, (;aiis son Voijnfje d'un JcO' uvphile. 1 vol. in-S", noie de la page 32k. il y cslreniariiuéque les cunuiiundeiuents de Dieu sont écrits en irançais.
SaiiU Jac(iues le Majeur tient une espèce de sceptre dont le bâton est tourné en >piralcs et surmonte d'une coquille. Saint Philippe outre sa grande croix tient un livre dans uue enveloppe. — Les 12 ligures sont réunies trois par trois. — Saint Pierre, saint Jean, saint Jacques, saint André. l'Igures debout sans atlritiuls que des livres roulés, style pri* mitil deiail cbrétii n. Mosaïques duix'^siccle Cianij^ini, Veicrn manumenia, tomell, planclie 53, pai;e 104 du le&le. 2 antres, saint Pierre et saint Paul. Mosaïque du mente siècle. Même volume planche liv.
Tenant cliacun un phylactère sur lequel est inscrit un verset du Credo. Voir l'œuvre de Gollzius.
Au res avec leurs atlributs. Grandes et petites ligures gravées par Léonard Gaultier. Voir son œuvre, l°* 51, 78, iiO, au cabinet des estampes de Paris.
Figures assises des 12 apôtres sur les 2 faces de la grande chasse d'Aix-la-Chapelle, et publiées par MM. Arih.Mariin et C. Caîiier, prêtres, dans leur ouvrage, Mélanges d'archéologie, U'hlsluire et de liltéraluiey in-/*". Paris, 18i8, P"^ volume.
Et tous ceux que nous citons dans notre Dictionnaire iconographique des tnonumcnls de iaiitiquiié chréUenne^ tome 1"(1).
Arbre généalogique des 12 apôtres. AcIsl sanclorum des BoUand., tome 1 du mois do mai. — Figure xxx de la planche du mois de Juin. P. xxxi dud. volume.
Deux belles suites des 12 apôires debout, avec leurs altribuls de martyrs, composes par Ant. Tempesia et gravées par lui. L'une ii»-f" et l'autre iii-i*. Voir son œuvre tome 1" au cabinet des estampes de Paris.
Autres, par Martin de Vos, gravées par R. Sadeler. Très-belles épreuves, Collection d'estampcK. Bibliothèque de l'Arsenal. 1 vol. in- 12. F. 4332. Voir aussi l'œuvre de Sadeler cl de Marlin de Vos.
On y voit le genre de supplice infligé à chacun d'eux.
lleprc!>entés assis cl tenant des banderoles
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sur lesquelles sont écrits des versets du Credo ou symbole, dont la composition est attribuée à chaque apôtre.
Grande planche gravée en bois, qui se trouve dans la chronique dite de Nurembergi 1 \o!ume in-l* de 1493. Voir le fuliot]! verso. — Réunis à la Cène. Parmi h s compositions les plus célèbn;s de ce sujet nous signalerons ceiles du Gioliu. Voir ses œuvres gravées par Giovano Rosiiii.
Autres comportions par divers «trlistcs, que Ton peut voir dans les publications où sont représentées la vie et la passion de Jésus- Christ. ]^a suite «les sept sacrements par Nicolas Poussin oiïre une composition de la Cène assez belle.
Celle de Philippe de Champagne a cela de particulier que les têtes des apôtres sont des portraits de religieux de Porl-Koyal. Voir l'œuvre de Champagne. — Figures debout, tenant leurs attributs. Belle suite compuiée par J. llolticin, et publiée en lithographie, fonds tii»trés par Boissérée, dans la ga.ene de Munich, 1 vol-in 1'.
Autre suite; seulement à mi-corps composés cl gravés par Israël von Mecheln. Voir son œuvre.
Et la suite citée par M. Duchêne, Voyage d'un Iconopliile, in-8% page 329. — Tenant l'instrument de leur martyre, savoir : saint Philippe, saint Barthélémy, saint Thomas, saint Simon, saint Paul, etc., par Albert Durer.
Autres, par P. P. Rubens. Voir son œuvre et celles de ses graveurs.
Suite des apôtres en pied avec leurs attributs. Jacq. Callot iuv. cl scul^js. Voirsoa œuvre.
Autre suite, où l'on voit leur martyre, par le même. Ib.
Autre suite, gravée par Lucas Worlcrman. Voir son œuvre.
Autres, par Lucas de Leyde.Voir son œuvre.
Plusieurs suites d'apôtres avec leurs attri» buts de martyre.
Collection de gravures, bibliothèque Mazarine. 1 vol. iii-f°., sous le n* 4778 (38). Voir les folios 2, 3, 3 Ois, 4, 4 bis, 5, etc.
Quelques-uns sont en pied, d'autres à micorps.
Autre suite remarquable, gravée par Jérôme Wiérix. — Voir son œuvre et la collection degrav., bibliolh.Mazaiine, n° 4778 (38), folio 48.
Autre suite, gravée par Aldegraver d'après ses propres compositions. Voir son œuvre. — Suite remarquable composée par Raphaël et gravée par Marc Antoine, par August. Vénitien et d'autres.
Autre suite, par le Parmesan, invenit et scnlpsit.
Autres par Jean Lanfranc, Louvemout sculpsit.
Réunis à la Cène, composition de Raphaël. Voir son œuvre cl celles de ses graveurs.
(I) Sur le symbolisme des pierres précieuses attribuées aux divers apôtre«, voir les Annales archéologi' fues de M. Diarun, luni. V, p. iZi et suiv. Ce travail est de madame Felicic d'Ayzac.
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Les mêmes, marchnnl à la snite (la char de triomphe de Jésus-Christ. Tilien inv., Mich. L;inne elPomarède sculps. Composition capitale, détaillée p. 379, Dict. des monum.^ t. II.
Le même sujet réduit par Théodore deBry.
Autre suite par Lucas Cranach ; on y voit leur martyre. Utie dos pièces représente le supplice de saint Mathias, décapité au moyen d'une guillotine dont l'invention remonte au xiir siècle. Voir la curieuse note du caialo2;nedo la BibliotkèqueàeM. Leber, lom. I, pa-^eO, et l'œuvre de Cranach.
Réunis à la Cène. Célèbre composition de Léonard de Vinci, à Milan, dans le couvent del Grazie. Voir ses œuvres et celles de ses meilleures gravures (1).
Une des plus célèbres copies de ce beau tableau est celle de Raphaël Morghen. Voir son œuvre. ,
Autre gravée à Rome par Dominico Raynaldi cl dédiée au pape Pie VII (c'est-à-dire de 1811 à 1823, époque de sa mort). Elle est très-bien dessinée et supérieurement gravée ; elle porte 2i pouces de long sur 13 de haut (2).
11 existe d'un nommé Auguste Legrand, graveur en manière de crayon noir, une suite des lêlesdes douze apôtres, gravée d'après des desseins de Lebarbicr aîné, peintre français; celle suite est très-faiblement exécutée et fort peu gracieuse à voir. Cette composition de Léonard de Vinci est aussi gravée dans l'ouvrage de d'Agincourt (peinture), planche CLXXV. Mais cette gravure, où l'on trouve une main de trop ou sans destination, est d'une faiblesse extrême ; les expressions en sont généralement exagérées, à en juger d'après celle de Raynaldi, citée plus haut.
Réunis, dans le Cénacle ou lors de la Cène au jour de la Pentecôte.\o\r à ce mot (3j.
Et les œuvres de tous les grands maîtres, et notamment Angelico Fiesole, Léonard de Vinci, Michel-Ange, Raphaël, Van-Dick, B. Passari, Marlin de Vos, les Sadeler, Nicolas Poussin, Sébast. Leclerc, Lebrun, Rubens, J. Blanchard, etc.
La Mission des Apôtres, le Lavement des pieds, la Composition du symbole, sont en-
(1) Parmi tous les peintres qui ontcompose ce sujet nous ne connaissons que Léonard tie Vinci qui aii eu rinlentioii bien fonneile de tâcher de représenter les apôlres pour ainsi dire ad vivum, c'esl-à-dire de donner leurs portraits, autant du moins que les traditions peuvent le permetire. Voir au reste dans Touvrage de labbé AiméGnillon, intitulé : Le Cénacle de Léonard de Vinci, in-8° Milan et Lyon, 1811, loutcs les minutieuses recherclies du peintre pour tâcher d'arriver à donner à chaque apôire les iraiis qui peuvent aider à IfS laire recoimaïue. L'alibé Guillon cite deux aiieins qui ont (ait le même travail que lui et qui diffèrent quelquefois de son opinion. Voy. p. 77, 85, ^i, 85, 95, 96, etc.
<2) Celte belle gravure était inconnue à labbé Cuillon, caril n'en parL'pas dans son volume intitulé : Le Cénacle de Léonard de Vinci, que nous citons plus haut. Ce travail est certes tiés-curicux et a demandé •le grandes recherches ; mais comme Léonard de Vinci, le seul qui pouvait savoir ce qu'il voulait représenter dans toutes ces têtes, n'a rien écrit sur les diverses ligures qui sont représentées dans son tai*leau, il existe de» variantes fâcheuses au sujet de
core des sujets où les apôlres sont réunis avec possibilité de les reconnaître. La Transfiguralion offre la réunion des trois apôtres Pierre, Jacques et Jeau. On peut pousser ce» détails bien plus loin.
Les mêmes, réunis dans le ciel.
Parmi toutes les représentations du paradis offrant les apôlres réunis et qui sont innombrables, nous citerons celles représentant la scène du jugement dernier.
La peinture de Raphaël, connue sous le nomàe Dispute (4) du saint sacrement.
Représentant le couronnement de la sainte Vierge (oj et surtout la Toussaint.
Voir aux mots Couronnement, Dispute, Jugement dernier , l'oussnint.
Autres, dans notre Dictionnaire iconographique des monuments de l'antiquité chré^ tienne et du moyen âge, et aussi dans les suppléments de ce Uictionnaire.
Ttès-belle suite des apôlres debout, tenant leurs altribuls. Holbcin inv. et pinxit ; publiés par divers arlisles et par M. Boisserée dans la grande galerie de .Munich.
Comme figures remarquables dues à des artistes des xvin" et xix' siècles, nous citerons celles peintes à fresque sur les piliers de l'église Saint-Louis d'Anlio, à Paris. Elles sont accompagnées d'inscriptions dans lo style lapidaire antique; toutes ces figures e«i pied sont d'un grand caractère.
Autres peintes autour du chœur de l'église Saint-Germain-des-Prés aussi à Paris (18^8), par M. Flandrin.
Ceux sculptés en bois sur des panneaux, au fond de l'église Saint-Louis dans l'îlo Saint-Louis à Paris; plusieurs de ces figure'» sont étrangères aux Iradiiions reçues depuis des siècles. — Plusieurs figures d'apôtres réunis ou séparés dans notre Iconograpliii sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
AQUILAS ou Aquilé ( saint ), martyr à Trébizonde au m' siècle, honoré lo 20 janvier ou même le 21 dudit.
Représenté décapité avec trois autres.
Menologium Grœcorum, figure page 122 du 11« vol.
chacune de ses têtes, que l'on peut expliquer, excepté deux ou trois, d'une manièie trés-aibitiaire. Hors saint Jean, saint Pierre, Judas, qui sont unanimement reconnus, les autres sont réelieiuenl incerlnius.
(5) Soit dans ce Réperloire iconographique, soil dans noire Dictionnaire iconographique des vionuments, etc.
(4) Voir ce que nous disons sur la véritable signification de ce mot singulier, page 59-2, tome l ' de notre Diclionnuire, etc., à la note 1. C'est comme qui dirait une Conférence où l'on expl que une dilUculté.
(5) Nous ne pouvons ici résister au plaisir de signaler l'admirable peinture d'Angelico Fiesole, qui représente ce gracieux sujet et qui se trouve au musée du Louvre (galerie ries peintres Florentins) : on y voit les ligures des 11 apôtres groupés dans le ciel, ayant chacun leur nom inscrit dans la bordure de l'auréole qui entoure leurs tètes. Quelques-uns tiennent leurs attributs distiiiclifs. Saint Jean écrit; saint Pierre tient une clef; saint Barthélémy. un couteau; saint Jacques son bâten de pèlerm; saint André une croix, etc.
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Autre saint du même nom, comédien, ainsi que sa femme, puis martyrs au i" siècle, ayant été baptisés par sainl Paul.
Décapiléslousdeux après diverses tortures. Menoloyium, etc., même vol. tigure page 185. AQIJILIN (saint), guerrier, puis évêque d'Evreux au vir s ècle, honoré le 19 octobre, il est représenté en c»»mpagiiie de sainte Priscille, sa femme; queiquelois aussi parlant pour la guerre ou rentrant dans ses foyers. Sébast. Leclerc, Vie des saints, n" 211 de son œuvre, â la date indiquée, ci notre Iconogrophia sancta , bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G), la collection des saints du cabinet des estampes do Paris , tome 11, fol. 107.
On peut représenter ce saint en guerrier ou en évêque. Quel(|ui's artistes ont eu l'idée de le représenter en costume guerrier, sous son costume d'évêque, c'est-à-dire, moitié l'un, moitié l'autre.
AUCADIUS (saint) (1), fiîçure d'un Calendrier grec publié par les Bollandislcs. Acla sanclontriit tome 1" du mois de mai, ûgure du 26 janvier.
Sans attribut particulier.
ARCADE (saint), d'une famille noble en Mauritanie, vers le m* siècle, mariyr ; sa fêle au 12 janvier. Sébast. Leclerc inv., sculps.
Voir son œuvre et notre Jconographia sancla, bibliothèque Mazarine, n° 4778 (G).
Son martyre, composition de M. Heim, lithographie par lui-même pour une Vie des saints dédiée au duc de Bordeaux. In-4*, Paris, 1827 ou environ.
Le même, étendu sur un chevalet. Vie des saints, publiée par les PP. Ribadineira et Rosweid, en allemand, in-fol. Anvers, leiQ. Voir aussi la grancie collection des saints du cabinet des estampes de Paris, tome II, au nom indiqué.
AUCHI! ECTES (saints). Voir Bénézet.
Saint Thomas, apôtre. On sait que ce qu'il construisit fut tout spirituel; il est représenté souvent avec une équerre. Voir à son iu»ra.
ARIADNE (sainte), domestique et vierge, qui vivait e>i liiiygio au ir siècle, honorée comme martyre le 18 septembre ou même le 17.
Représentée pénétrant dans un rocher entrouvert miraculeusement, au moment où un soldat allait l'alleindrc et la tuer. Elle avait déjà soulTert plusieurs toitures: elle obtint de Dieu de mourir dans le rocher qui lui avait servi de refuge. Miniature du Menologium Grœcorum [w ou x' siècle), figure de la page 18 du l*"" vol.
ARIANUS, Akrien (saint), président d'un tribunal et martyr au iv* sièrie, à Antinoé (Ep'ypte); honoré le 14 décembre ou le 8 m irs, suiv. les liturgies grecque ou latine.
Représenté jeté à la mer, enfermé dans un sac ; son corps et ceux des compagnons de
(1) On trouve un martyr de ce nom en Afrique au IV* siéc'e (llisi. tie l'Eglise).
Le Maflyrol. romain en iniii(]ue deux autres : un au i2 janvier el Taulre au 4 mars.
^2) On trouve un saint de ce nom dans la li&te
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son martyre, portés par des dauphins prè» d'Alexandrie, furent recueillis par les chrétiens de cette ville. Menotogium Grœcorum, figures page 31 du 11' vol.
ARIBEUTUS (saint), évêque de Milan, peut-être de ïortone, vers l'an 1030, honoré le 5 mai (2).
Représenté debout sur une barre de fe^ fixée par deux grands clous. Très-bien gravé, dans le Thésaurus oniiquit'Uum romanarum Italiœ, do Grœviiis, in-lol., tom. 111, pars prior, page 302. Publié aussi dans les Acta sancloruin des Bollandistes. Juin, tome VJI, planche de la page 74.
Portrait du même, peint à fresque sur une muraille du cloître de la Bibliothèque Ambroisienne.
il est représenté tenant le pian d'une église qu'il semble oITrir à Dieu. Celle fieinture est citée par M. du Sommerard, dans ses Arts au moyen âge, tome V, page 192.
Voir aussi dans notre Iconographia sancta^ bibliothèque Mazarine, n» 4778 (G), au nom indiqué.
ARISTIDE (saint), au ir siècle, philosophe athtnien, converti el apologiste chrétien, honoré le 31 aoiil. Sa figure debout d'après* une mosaïque de Ravenne. Demonstralio histor. ecclesiaslicœ de Blanchini, tabula NI" sœculi secundi, n- 18, et page 599 du tome iil (costume de philosophe).
On peut aussi le représenter écrivant son apologie, ou la présentant aux magistrats de l'Aréopage.
ARISTION (saint) , évêque d'Alexandrie au m" ou IV siècle, honoré comme martyr le 3 septembre chez les Grecs.
Iteprésenté brûlé vif, les mains élevées vers le ciel pour louer Dieu. Miniature du Menolugitim Grœcorum (ix* ou x^ siècle), figure de la page 11 du 1"^ vol. de l'édition du cardinal Albani.
ARMAND (saint), prénom très-connu, porté par beaucoup de personnes et par plusieurs personnages célèbres, tels que le réformateur delà Trappe (l'abbé de Rancé), par le cardinal de Richelieu, un Bi},'non, deux Colberl, un Biron, un prince de Conde, etc., mais dont on ne trouve trace dans aucun Martyrologe, dans aucune Vie des saints, dans aucun Dictionnaire historique.
L'auteur du Martyrologe univenel, Chastelain, à la date da 27 octobre, donne un saint Armand, réformateur de ïa Trappe, mort vers 170D, el ce saint Armand nVst autre que l'abbé deRancé.morl à celle époque, qui seul a les honneurs de réformateur des Trappistes, et qui est mort à la même année. Chastelain a donc fait un saint de l'abbé do K.incé et de plus un double emploi.
Dans les Annales du H ainaut/àe Jacques de Guise (traduction française de M. de Fortia d'Urbanj, le traducteur, à la note de la page
alphabéliflue des noms des saints du Martyrologe universel deClia»lelain, sous la date du 5 mai, comino ci-dessus, el il ne se trouve pas dans le texte du Martyrologe à la date indiquée, ni à la page 659, oii . la table des noms renvoie le le*. leur.
ARN
179, tome I", cite une Vie de saint Armand érrlle par Philippe do Harving, second al>bé dcrabbayedcBoime-Kspérance.'Ord.desPrémonlrés), el il ajoute que cette Vie de saint Armand est publiée dans le l-^"" volume des Acta sanctorum des Hollandislos^sons la date du 6 février, page 857 à 872. Nous avons vérifié celle citation de M. de Forlia et nous ne trouvons dans le volume des Actn, à la dale du 6 février, que la Vie d'un saint Amand, évéquedeiMaëslrich.qui vivait au vir siècle, el qui n'a jamais, à ce qu'il paraît, porté le nom /Irmand, celui que nous cherrhons.
Simon de Peyronuel, dans son Calnlogns sanclorum,c\[e un saint nommé .4nnrtn, niais il renvoie â Herman dont Surius el Hensrhenius ont donné la Vie sous la date du l" avril, tandis que Molanus etUsuard le portent au 12 du même mois el coiiime ayant vécu au xiir siècle. V. 1236, au couvent de Sleinfeld (ord. de Prémonlrés). où il était connr sous le nom du frère Joseph, comme l'indique le Marlyroloqe universel de Chastelain à la date du 3 avril.
Cet Herm.in est-il le même que saint Armand dont nouscherclionsToriginoîNous l'ignorons.
A la fin d'un Vocabulaire des noms des saints et des saintes que l'on peut donner au baptême, imprifné en 18i3, chez Adrien Leclerc, imprimeur à Paris, on trouve une liste de saints inconnus dont on ne peut donner les noms aux baptisés, qu'en l'accompagnant du nom d'un autre saint connu. Le saint Armand est au nombre des sainis inconnus.
Voir ce nom, pag. 17 du Vocabulaire.
ARMOtjAS'l E, confesseur en Afrique au V siècle, en\oyé en exil et réduit à garder un troupeau de vaches ou de bœufs. Séhast. Leclerc, inv.el sculpsii. Et dans notre /conoqraphia snncta, bibliothèque Mazurine, ii" WT8(t'.).
(Sa fête au 29 mars.)
ARNOLD \saini), évêque , peut-être le même que celui de Mayence, au xir siècle, honoré le 1'^ juillet.
Représenté comme saint Honoré, tenant sa crosse el une pelle de boulanger comme patron des gens de ce métier de la ville de Hasselt (Belgique).
On trouve cette figure sur un sceau du xiv'ou XV' siècle, gravé dans l'ouvrage de M. Félix de Vigne... y^f-cZ/crc/je» historiques... sur les corporations de métiers, etc., in-8% Gand, 18i7, plauche 33, n' 7 el page 76 du texte.
ARNOUD (saint), en costume de guerrier, au vil'' siècle, debout, tenant une harpe; à ses pieds un ange tenant un poisson, autour de lui des instruments de musique. Uiepinbeck inv.. W. Collin sculpsii. Collection de la bib!iolh.Ma2arine,in-lol..n°477»(38j,foi.101.
Cet attribut du poisson est le méui*- que celui donné à saint Arnould,évéque de Melz. (Voir ci-après.)
(1) Comme il est facile de confondre un chien nvec un l«)up, lorsque le dessinal.ur n'est pcs liés- Iwbile, il se pourrait que le saint intliiiué ci-dessus
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Peul-êlre cet évêque avait-il été guerrier avant, comme cela est arrivé à plusieurs saints.
On peut en avoir la preuve au mot Guerriers, dans le Dictionnaire alphabéiiqne des attributs des suints, à la fin de ce Dictionnaire icnnoyrnpkique.
ARNOU , AuNouLD ou Arnulphe (saint), évêque de M' Iz au vi;* siècle, Imnoré le 16 août: debout, une crosse à la rnain et un poisson tenant un anneau dant; sa boi.>che ; gravure en bois, d'après Rurginaïer, planche
11 de la suite des images des sainis de la famille deMaximilien, in-fol. publié de 1517 à
Le même, dans noire Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 iG).
Le niêrne, dans la collection des sainis du cabinet des estampes de Paris, fol. 110 du II* volume.
Représenté aussi ayant deux ruches près de lui et un vase plein d'eau.
Lemême,repré enlédans lasolilude, figure
12 de la suite des Solitaires, par Martin de Vos et les Sadeler: une mitre indiquant qu'il fut évêque est à terre près de lui.
On peut aussi représenter ce saint ayant près de lui un loup sous la conduite duquel il gagna le désert lorsqu'il voulut quitter son évéché pour vivre dans la retraite, el qui le reconduisit à la ville <te Metz lorsqu'il fut poussé par Dieu à retourner vers son peuple. Voir la légende Annus Sacer du P. Saute!, do la Compagnie de Jésus, toni. II, pag. 64-.
Quelques écrivains attribuent cette particularité à saint Arnou, évêque d'Aulun, au 15 août.
Le même, représenté crosse et mil ré. — Vitrail du xvi' siècle, à la calliédrale de Melz, planche 77 de \ Histoire de la peinture sur verre, par le comte Ferdin. de Lasleyrie, in-fol. Paris, chez l'autiur.
ARNOULD (saint), évêque de Soissous. Voir Arnulphe.
AliNULPHK ou ARNOu(saini). Dans une solilude, pansant les plaies d'un pauvre pèlerin.
Peut-être le mên>e que saint Arnou, évoque de Melz. Voira ce nom, et la n;;ure, pag. 86 du II' vol. de la Vie ues Pères des déserts d'Orient et d'Occident, par Rourgoin de Villelore, publiée par Marieile, avec des planches gravées par divers.
ARNULPHE ou Arnould (saint), é\éque de Soissous, au xi siècle. Sa fête au 15 d'août. Ayant près de lui un chien (1). Genc' rai Légende der Heiligen, ou Legetide générale des saints, par Ritjadineira ei Ro»weid. Anvers, lG4i), in-ful. Voir aussi les figures cidessus indiquées.
ARSaCE ^s.iint). solitaire près Nicomédie, au IV* siècle, honoré le 24 août.
Représente à genoux dans Li solitude el priant, figure de la page 12o du II" volume de la Vie des solitaiies durienl el dOccid.nt, par Bourgoiu de ViUeiorc.
fût le même que le saint Arnou, évêque de Metz, ài qui Ton donne un loup pour ailribut.
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Voir aussi Iconofjraphia ^anc/a, l)ibliolhèq. MazarifK^, n» 4778 (G).
A!iSÈNK(sainl).(lii lo grand, solitaire au iV siè«:le, sans doute celui qui fui précepteur des <ux fils de Théodose, et honoré le lUjuillet, reliréd.mslccJésert; planche 12 de la suile de la Solitudo Patrum,de Martin de Vos, gravure de Uaph. Sadeler. Voir leurs œuvres.
Autre par Séba'il. Leclerc. Voir la suite de In Vie des saints, mois de juillet, à la date indiquée.
Voir aussi la collection des saints du cabinet des estampes de Paris, fol. 112, lom. II.
Autre dans là Vie des solit<!ires d'Orient et d'Occident, par de Villefore, quatre vol. in- 12, P.iris, 170G. Mariette, éditeur. Figure de la page 204 du toin. 1" et VJconographia sancta, etc., citée ci-dessus.
ARTÈME (saint), duc d'Egypte et officier dans l'arniée de Julien, martyr (1) au iv siècle à Antioche de Syrie, honoré le 20 du mois d'octobre.
Le même saint se voit tenant une lance, assis sur un nuage, dans une fresque de la basilique Sanctu Maria Liberiana, ou Sainte- Marie Majeure, par Baglioni... (2). Voirie pendentif gravé, planche 27.
Le même, par Sébast. Leclerc, Vies des soinlSf en quatre vol. in-32. Voir son œuvre, n"'211, du catalogue de.lombert.
Le même, décapité, figure du Menoloyii/m Grœcorum (miniature du ix* au x* siècle). Voir la fig., planche de la page 130, lom. 1 " de l'édition du cardinal Albani.
AKTÈME (sainte), vierge et martyre, siècle inconnu, honorée à Rome le 18 février.
Représenice tenant une palme et en compagnie de sainte Constance et de sainte Altica.
Collection des saintes, au cabinet des estampes de Paris, tome 1*% fol. 133, gravure sans nom.
ARTEMIA (sainte), vierge et martyre à Rome, sous le règne de Dioclétien, vers le iu« siècle. Sa fête au 8 août.
Son corps est conservé dans Téglise Sainl- Silveslre à Rome.
On doit la représenter tenant une palme.
On en trouve une figure gravée sans nom dans la collection des saintes du cabinet des estampes à Paris, tome 1", loi. 130.
ARTISANS (saints).
Joseph (saint). Voir à ce nom.
Bénézet, berger, puis architecte de ponts.
Eloi, forgeron, orfèvre, puis évêque.
Alexandre le Charbonnier, 11 août.
Galfard, ^eliier, 30 avril.
Dagée, fondeur de cloches en Irlande, puis évêque au vi* siècle, honoré le 18 août.
Théodebald de Mondovi, cordonnier, portefaix, baladeur de l'église Sainl-Laurenl, honoré le l'"^ juin.
Irmonz, berger, 28 janvier.
Beury, berger, 8 juillet.
(1) Sur ce saint personnage voir les détails de la li^genile donnée par l'aijl)é Gainer dans lt*s Mélanges d'archéologie, d'histoire el de lilléralure, in -4", pages 39 el suiv. du h' volume. Ctiie iiileiprélation du savant abbé a été contestée dans une notice
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Luguzon, berger, 13 juillet.
Quadragésime, berger, 26 octobre.
Thémislocles, berger, 21 décembre.
Calemer, fermier ou cultivateur en Palestine, le 7 février.
Philaret, laboureur, 1"" décembre.
Engelmert, laboureur, 14 janvier.
Albert de Crémone, ib., 7 mai.
Lambert de Sarragosse, ib., 19 juin.
Léonce el Alexandre, laboureurs, martyrs, 1" août.
Ulberl de Brabant, laboureur, 22 octobre.
Isidore, laboureur, 30 novembre.
Ludar, boulanger, 28 octobre.
Zacarie, cordonnier chez les Grecs, 17 nov.
Crépin et Crépinien , ih. Voira ces noms. Voir aussi Tailleurs de pierres, Teinti;- RiERS, et tous les patrons des artisans, inliqués page 70 de l'Jkonographie der Ueiligen^ etc., du colonel Radowiiz.
ARTISTES (saints). Voy. Architectes; Ciseleurs ou Gravelrs sur métaux; OrfI^- VREs. Peintres.
ASCENSION DE JÉSUS-CHRIST, d'après une représentation placé»' sur une ancienne colonne qui existait autrefois à Saint-Paulhors-les-Murs, el servaità supporter le cierge pascal. Blanchini, Demonstratio hisloriœ ecclesiasticœ, tabula 2" sceculi i, n. 20, figure 2, page 229 du II' volume; Ciampiui, Vêlera inonumentOy planche XIV, n" 2 du tome 1", page 26 du texte.
Sculpture ou plutôt ciselure d'un des panneaux de la porte de Saint- Paul-hors-les- Murs. D'Agincourt, sculpture, planche XV, n. 13. C'est par erreur que ce sujet est indiqué dans le texte, page 14, n. 13, comme représentant l'Assomption de la sainte Vierge.
Le même sujet, gravé par G. Overbeck, d'après Joseph Sell» gasl, n. 10 de la 6« série des Images pieuses publiées à Dusseldorlî (année 1848), à Paris chez Jacq. Lccoiïre, libraire. — Même sujet. Rubens pinx., Corn. Galle sculpsit. Voir son œuvre.
Autre par Heroard Passari, peintre romain, gravure d'un des Wierix.
Autres composées et gravées par Sébastien Leclerc. Voir son œuvre, suite de la Passion.
Le même sujet. Raphaël pinx., Antoine Procaccini scutps.
Voir aussi diverses compositions de ce même sujet dans notre Jconografhia san^-fa, bibliothèque iMazarine, n. 4778 ((i), et dans notre Dictionnaire iconographique des monuments de l'antiquité chrétienne^ etc.
ASELLA (sainte), vierge et pénitente au V* siècle, à Roine. Sa fête au 6 décembre.
On peut la représenter tenant une palme comme vierge, et à genoux, priant dans unu cellule comme pénitenle.
Voir une image de cette sainte dans la collection des saintes, cabinet des estampes de Paris, tome 1", fol. 131.
insérée au tome V de la Eevue archéologique At Paris, page 755. Dii reste, l'abbé Gabier a madilie son o[)inion à cet égard.
(2J Voy. la description de celte église par AugfUsfo Valenlini. BatiHca Liberiana, 1 vol..in-foi.
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La légende raconte qu'étant jeune encore, elle changea un collier d'or qu'elle portail à son cou, en signe de dislinclion, avec des vélemenls noirs. Citle pariicularllé peut élre utilisée par l'arliste.
ASPUENIUS ou AsPRENATUs { sanctus ), peut élre révêqtie de la ville dé Naples, l'an de JésusChrisi 89. Son buste ^ur un verre point. Chréiien, Demonstralin hisloriœ fcc/es.. etc., »!e Blanijuini, tabula \\l^ sseculi ii, n. 81, et le texte, tome 111, p. 640, même n°. Ce saint est honoré le 3 août.
Figuro debout, tenant sa crosse cl bénissant; gravée (l'fiprès une peinture antique recueillie par Tuiini (autour d'une histoire des éxêquos de Naples, en maniiscrit à Naples), et publiée diins une histoire des archevêques ou évêques de Naples, dont nous n'avons pu découvrir le titre (1). Celte planche se trouve également dans notre iconugraphia snncla, citée plus haut.
Autre figure du même saint, représenté à genoux, recevant la crosse d'évêque des mains do saint Pierre. Voir le beau frontispice de l'ouvrage de Chiocarello, Amisiilum ecclcsiœ ^'eapoltt. cata'ogus, in-fol. (exemplaires de la bibliothèque Ma/arine à Paris).
ASSOMPTION de la Vierge, honorée le 15aoûl. Miniature d'un caiendriergrocdu xiv* siècle environ, reproduit dans les Acla sanctorum des Itollandistes. Voir la planche de la page 39 du tome 1", du mois de mai.
La Vierge y est représentée couchée sur son lit entouré «les apôtres.
Gravure en bois du xv siècle, par un maître inconnu, qui l'ait p.irlie de notrecolleclion. On y voit la légende du jiiif qui veut renverser le cercueil renfernianl les restes de la sainte Vierge.
Un des panneaux de la porte de Saint- Paul-hors-îes-Murs n présente, dil-on, ce sujet. Voir d'Agincourt, sculpture, pliint he xv, n° 13, et Cirimpini le pon^e ainsi. Vttfra monumenla, lomc I", planche xviii, n" ik.
Il nous semltlo que ce panneau représente TAscension. Voir à ce mol.
Belle composition de l'Assomption de la sainte Vit rge, par Gennero di Cola ou Colla délie Matrice, qui vivait à l'époque du Giotlo, gravée dans laDescrizionedel Campidoglio de Pietro Uighctti, in-fol., Uome 183G; tome II, planche xliii.
Âuire composition, par Sandro Bolicello.
Autre, de Carie Maralte,invenitetsculpsit.
Autre, par le Dominiquin, gravure d'un inconnu.
Autre, par Rubens. inv., Bolswerl sculpsit.
Autre, par P. Ponlius. Voir son œuvre.
Mémestijel.Taddée Zucchero invenit.Jacq.
Mathan sculpsit. .
Autre par Frédéric Zucchero ; Charles Albert sculpsit.
Diverses compositions de ce sujet dans
{i) Au bas (les ligures, on elle un manuscrit de la liibliolheca lirnncaivina de Ntples, sur latiuelleValey donne quelques delails, pag'; ol3 du 5« vnlunie de ses Voyages en llulie,, cic, édii. 1852, Celle bibliotlièijue nre son iiuui de celui de 5on i'undatour.
notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n" kllH (G), et dans la grande collection des saintes du cabinet des estampes à Paris.
Quelques autres représentations de ce sujet indiquées dans le I" volume de notre Dictionnaire iconographique des monuments, elc, au nujt Assomption.
ASTÈRE (saini), évêque d'Amasée, vers la fin du IV' siècle, d'après une mosaïque de Saint-Jean-de-Latrau. Blanohini, Demonstratio fiistoriœeccles., tabula III" sœculi i;,n° Ik. Voir le texle, tome III, p. 598.
Le même, d';!près une mosaïque de Bavenne (2), id. u" 52.
(Sa fêii', indiquée au 9 novembre.) Baillet, Topographie des saints.
Sans doute le même représenté tenant uu livre. Ciampini Vêlera monumenta, tome II, planche 30, et an texte p. 107.
ATHANASE (saint), evêque, sans doute le palria'ched'Alexandrie au iv« siècle, dactenr de l'Eglise. Figure d'un calendrier grec publié par les BuHandistes dans leurs Acta Sfinctorum, toiiic I^', du mois de mai. Voir la planche du mois de janvier, au xviii dudil.
Autre du même nom, même collection.
Voir la planche du mois d'avril ou 2 mai suivant le Mnrlyrologium romanum.
Autre, métropolitain, même collection. Voir la planche 24' du mois d'octobre.
Très-belle figure, d'après un ancien manuscrit provenant de la bibliothè(tue d'Alexandrie, représenté debout, Firens excudit. Voir notre Iconographia sancln. Celte figure est gravée en tête dvs Opéra Grœco-Lalina du saint, 1 vol. in-Tol.
Autre gravé par Edelinck, d'après Philippe de Champagne. Voir noire colleciion, Iconographia, etc., cilée ci-dessus.
Autre dans l'ouvrage d'André Thevet, les Hommes illustres, éditions in-fol. et in-12. Vo.r à la table.
Autre, belle figure debout, collection de gravures , bihlioihèqne Mazanne, vol. i\* 4778(38), f..|. 159. Mainard invenit, Nicol. OdJi sculpsit. Voir aussi la collection des Saints du cabinet des estampes de Paris, tome 11, fol. 115, 117.
Figure en pied, peinte par Angelico Fiesole au Vatican, reproduite en grand par Erasme Pistolesi, dans l'ouvrage 11 Vaticano descrilto, in-fol., tome Vil, planche 89, et ce que nous citons dans le 1«' volume de notre Dictiinn. iconogr. des tnonum., où nous détaillons plusieurs autres figures du même saint.
ATHANaSë (siinl), confesseur en Bytbinie, au ix« siècle, — honoré le 22 février. Représenté à genoux près d'un monastère ; une main divine dans le ciel le bénit. Menologium Grœcorum, figure, page 207, du 1*' volume.
(2) El non de Sainl-J^an-de-Lalran comme le dit le lexle p, 625 sur la lèle de ce sainl. Vnir l>isserlalio pltilologica in moimmenlis sacrœ UKtiquitntis < musœu Viltorio, in 4», Roiurc. Pages 16, 17,55,55,
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ATUANASIE (sainte), (1) veuve, abbes«e de Timie, dans l'îio do Cfiypre au ix' siècle. i4c/a sanclorum dfs Bollandisles, lome 1" du mois de mai. Figure du 3t j.invior.
Mourant dans sa cellule. Sébast. Leclerc Inv. et scnipsil. Vies des saints, in-18. Figure du 1^ août.
La même, travaillant à nn métier à tisser. C.MIot inv., sculp Voir son œuvre, Vies des saints, à la date indiqnée ci-dessus.
La même au cab. des estamu. à Paris, collection des saints, tome !•"■, fol. 132.
ATHENODOKE (saint), de Mésopotamie (Syrie), sans profession désignée, martyr au III' siècle , honoré le 8 décembre dans l'Elilise grecque; le 11, dans 1 Eglise latine.
Keprésenlé au moment d'être décapité ; le soldat perd l'usage d'un de ses bras. Menoluqium Gracoriim, Ogure, page 14 du 11* volume.
Le saint avait d'abord été exposé au supplice du feu, sans en éprouver de mal. On doit donc mettre un bûcher enflammé près du saint.
ATTALE (saint), martyr à Lyon, au ir siècle, honoré le 2 juin.
Keprésenlé assis sur une chaise de fer et brûlé. Voir la suite des peintures de saint Ktienne-le-Uond dans l'ouvrage intitulé : Ecclesiœ militanlis triumpld, île, planches gravées par Antoine Tempeste et d'autres, d';<près Circiniano, peintre romain. Voir la planche xn, lettre C.
ATTALE (s.iinte), nièce de sainte Odille, religieuse ou abbesse de l'ordre de Saint-Benoît, au Vil' siècle.
Sa légende ; peinture sur verre ou miniaîure de la biblioihèquede Strasbourg, gravée dans la Chronique d'Alsace (2), 1 vol. in-4*, par Jacob Konigsowen.
Reproduite eu partie dans les Annales ordinis sancti Benedicti , in-f" (année GG7 ). Voir la t.ible de l'ouvrage.
Voir aussi noire Jconugraphia sanrta à la bibliuihèque Mazarine, sous le n° 4778 (ti), au nom Aliale.
ATITCA (sainte), vierge, siècle inconnu. Sa fête au 18 lévrier.
Représentée tenant à la main une branche de roses.
Voir une imnge de sainte Attica, collection des Saintes du cabinet des estampes de Paris, tome 1 ', folio 133.
Elle est représentée en compagnie de sainte Costaiiza et sainte Artema , peut-être la même qu'Arlème. Voira ce nom.
AUBERT (saini), évéque de Cambrai, vers le vu" siècle, sans autres attributs que ceux de sa dignité. J. Galles sculps.
Colieclion do la bibiiotli. Mazarine, n" 4778 (38), folio 127.
Bénissant saint Landelinus (3) jeuBe et à genoux près de lui. Voir la grande colieclion
(1) Trois sjintes de ce nom au Martyrologe, toutes trois martyres : l'une à Rome (15 avril) ; I yulre de même, même ville (28 ociobie) ; la iroi>.iéme, vierge ei martyre «lans File de Paloiaria ou Paliiiarola en Totcane, 9b 15 oiiobre.
des saints du cabin. des estampes à Paris, folio 118 du IP volume.
(Sa fêle au 13 déc.mbre.)
AUBIN (saint), évê(|ue d'Angers, au v" siècle. Séb. Leclerc inv. et scoL Vien des Saints.
(Sa fête au i'^r tnar-.) Voir .lussi la collection (fes saints du cab. des estamp de Paris, folio 119 du II' vol.
Sans atlribuls p.irliculicrs que ceux de sa dignité épiscopalc.
AUBE (sainte), viergo, martyre à Cordoue au IX' siècle, représentée tenant la torche, instrument de son supplice. General Légende der^JIeiliyen, etc., ou Légende généraie des saints, des PP. Bibadineira et Rosweid, infol. Anvers, 1619. Voir la figure au 25 août.
La même représentée sur le chevalet et torturée. Au cabinet des estampes de Paris, colieclion des images des saintes, tome 1", fol. 139, gravure sans nom.
La même crucifiée. Vies des saints par Callol. Voir son œuvre et la collection du cabinet, Femmes saintes, même tome et, même fol.
La même précipitée dans la mer, une meule au cou. Mêmes indications.
AUDBI (sainte). Voir Ediltrijde.
AUDBY (saint). V«iir Aldéric.
AUGUSTIN (saint) un des quatre Pères do l'Eglise latine, évéque d'Hippone au iv siècle, honoré le 28 août. — Sou portrait, d'après une ancienne peinture de la sacristie deSaint- Jean-de-Latran, avec détails d'étude et d'intérieur de cellule. Collection de figures des saints, eabinel des estampes de Paris, tom. Il, folio 176. Deux épreuves remarquables. — Voir d'au'res poitrails du même dans la Galerie des hommes illustres, publiée par André Thevel, éd. in-l" et in-12, à la table des noms.
En tête des diverses éditions de saint Augustin publiées par les Bénédictins.
Le même, tenant un cœur enflammé, sous ses pieds divers ouvrages d'éciivains hérétiques. P. Champagne pinx., Nicol. Poiliy fecil.
Le même, parlant à un enfant qui lient une coiuille avec laquelle il s'amuse à remplir d'eau Uii creux au bord de la mer. On dit que cet en'ant était Jésus-Christ qui détourne le saint de vouloir pénétrer le mystère de la sainte Trinité. Abr. Diepenbeck inv. Voir son œuvre. — Le même, écrivant a saint Cyrille. Miniature d'un tnanuscril du XVI» siècle, bibliothèque royalede Paris, sous le n° 7022, citée par M. Paulin Paris, manuscrits français, in-8'. Tom. IV, p. 49. — Figure en pied, peinte au Vatican par Angi lico Fiésole , et reproduite par Erasme Pistolesi , dans l'ouvrage 11 Vaticano descrilto, in-t", lome Vil, pi. 8G.
En buste, tenant un livre fermé. Tête remarquable, sculptéesur undipi3queen ivoire, publié dans le xviii* volume du Giornal dt Litterali d'Jtalia (annéei717), à Venise. Celte sculplure nous semble très-importante au
Autre, abbesse à Trêves (novembre) ; Acf. $anct., cataioi-Mie suppt.
(:) (Jirouicon Alsaliœ (IG%), en allemand.
(3) Présumé celui qui fonda, en 654, un rnonafilèrt à Lobbe^
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point de vue da costume ecclésiastique. — Le môme, cherchant à pénétrer le mystère de la sainte Trinité. J. Lanfranc pinx., Louvejtnont sculps.
En extase à la vue du ciel ouvert. Ant. Van-Dick pinx., Piètre de Jode Junior sculpsit.
Le même, soutenu par des anges. Par le même, sans nom de graveur.
Assis et tenant une palme. Erasme Quellinus pinx., C. Lauwers sculpsit.
La vie de saini Augustin. Suite de 28 planches magnifiques in-'i". Bolswert sculps.
Saint Augustin prêchant. Très-belle composition de Sébasl. Leclerc. Voir sou œuvre dans tous les cahinels de gravures , et les n"' 138, 147, 286 du catalogue de ses œuvres par .lombeil. 2 vol. in-S".
Diverses figures de saint Augustin par une foule de .peintres et de graveurs. Colleclio» des saints du cabinet des estampes de Paris. Tome 11, du folio 122 à 178. On y remarque celui où il lient une crosse curieuse, folio 172.
Leniéine, debout, tenant uncœur enflammé.
Abr. Diepenbeck iMV.,VandenEuden sculpsit. Collection de la bibliothèque Mazarine, in-fol., n" 4778 (38), folio 118. — Le même, en costume de moine, comme fondateur d'ordre.
Voir la grande collection des sainis du cabinet des estampes de Paris, tome II , folia 122 à 178.
Voir aussi la suite gravée par Bolswert, citôe plus haut, et dans noire Iconographia sancta, hibliothè(|. Mazarine, n° 4778 (ti).
Dii erses figures du même saint, folio 23, 24, (l'un volume W, 317 (1070 rouge), bibliothèque Sainte-Geneviève, cabinet des manus. Une de ces pièces le représente voyaal le ciel ouvert.
AUGUSTIN (saint), apôtre d'Angleterre au VI* siècle, honoré le 26 mai; baptisant un roi d'Angleterre. I. D. Voir noire Iconographia aancla cl la collection de figures de sainis et saillies du cabinet des estampes de Paris.
Et tout ce (|ue nous indiquons à < e nom dans noire Dictionnaire iconographique des monuments, elc, lome 1"', d'après des miniatures et des sculptures anciennes.
Représenté préchant la loi aux infidèles, dans son costume de religieux de l'ordre de Saint-Benoît, debout, la main appuyée sur une grande pancarte couverte d'écritures.
Celle belle figure se trouve gravée sur une planche placée en têle du I"" volume du Monusticum Angl'cnnum, la l""" figure à main droite de la planche.
AUGUSTIN, surnommé Trionfe. religieux de l'ordre des Ermites de Saint-Augustin, célèbre parsji science et sa sainteté (Ij, vivait au xiv siècle.
Keprésentédebout, tenant une plume. Symbole de la profonde érudition scolastique. Corneille Galle sculps. Folio 109, n° 6, volume
(I) Aucun martyrologe n'en foit meiilion.
("2) Peul-èlre sainie Aure, preniiè e abbesse du nvinaslcr.» de Saml-EIov à Paris, en 051, boiiorée le ^t O::.ol)rf. Autre, à Corilo'ue (tU jnillei).
Aiiife, vi rgc cl martyre à Ojtie (21 aoùl).
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de grav., n' 4778 (38), bibliolhèq. Mazarine à Paris.
AUGUSTINS. Suite de 39 ou 40 planches de saints et saintes, dits les Ërmiles de l'ordre de Saint-Augustin. C. C M. invenit, l. A. Pfeffel sculps.
Collection de In bibliolhèq. Mazarine, in-fof. n» 4778 (38), planches des folios 39 et 40. On y remarque, 1° saint Augustin comme patron; 2* sainte Monique; 3»saint Fulgence; 4° saint Evodius.évêque ; 5° saint Palricius, évêquede Tours ; ô-saiotThomas de Villeneuve, évoque ; 7" saint Nicolas de Tolentin; 8° saint Jean de Sahagum ou Sagonte; 9° saint Guillaume, elc. — Autre suite de plusieurs planches très-bien gravées par Vanden Endeu, Lomm< lin , Matheus, Collin et autres, d'après Abraham Diepenbeck, représentant une suite de chanoines réguliers de l'ordre de Saint- Augustin. Voir même volume et mêmes numéros.
AUKE (sainie), vii« siècle, vers 630, abbesse (2) de l'abbaye Saint Martial ; figure de la planche 33 de la Collection des Fondntricea d'ordres, publiée par Van Lochom, en 1639, et par Mariette ; 1 volume in-4°.
La même vue à mi-corps, len. une croix. Au cabinet des estampes de Paris, collection des figures de saintes, tome I", fol. 139, même attribut.
AUKELIA FRANCA (sainte), ou Acrélie, de l'ordre des Recluses. En pèlerine. Bnvaria sancta. Tome II, planche 21, ou page 161 du texte. Raphaël Sadeler sculps (3). Près de l.i sainte un lis et une couronne (4). Présumée la vierge de Ralisbonne ou de Strasbourg, dont la fêle est indiquée au 15 octobre [Martyrologium roman.), vers l'an 1027.
Voir aussi notre Iconographia sancta, bibliolhèq. Mazarine, n* 4778 (G).
Représentée reçue par un abbé à la porle de son couvent, oïi elle trouve l'hospitalilé pendant la nuit. — La même, ou une autre du même nom Aurélia Franca, fondatrice des femmes recluses au xr siècle. Figure à mi-corps, n* 37 de la suite des Fondatrices, publiées par Van Lochom, in-4", 1639.
ADRÉLIUS (saint), dont on trouve le nom parmi les évêques du Puy, portés sur dan— ciens diptyques ciiés par saint Grégoire de Tours, mais sans autres désignations.
Vo\r\c Martyrologeuniver&el deChastelain, in-4°, page 761.
Représenié debout, tenant un livre. Voir celte figure dans notre Iconographia sancta, bibliolhèqueMazarineà Paris. n°4778(G).Co- I)iée d'après C( lie qui se trouve sur le frontispice de VAavngm, planche 162 de la France, pittoresque ûa baron Taylor.
AUSTRASIE (saint), religieux bénédictin, dont le siècle est inconnu ainsi que l'époque où il est honoré, donnant l'habit à saint Romarin qui avail quitté la proTession des armes pour se faire religieux. Collecl. des
(5) Le Mariyroloffe en indique deux autres : Time vierge à Agnanie (25 septembre) ; l'aulro marlyre à Rome ("î décembre).
^i) Elle ciail lille do Hngucs Capn, roi d« France.
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saints du cab. des estampes de Paris, tome II, folio 187.
AUSrUEBKRTR (sainte), abbesseetfondatritvdu mi)n;ist^redePaviHy (1) au vir siècle. Près d'elle une crosse ol une couronne. Pelile pièce sans nom de graveur.
Voir noire collcciion, Jconogrnphia sancta, bibliolhèqn»' Mazarine, sous le n» kll^ (G), et celle «lu cabinet des estampes de Paris , 2" série (Femmes saintes), fol. IVO, tom. I".
La même. Figure au 10 février, dansfi'eneral Légende der fJeiligen, ou Légende des saints, etc., in-fol. Anvers, 1649, par Kibadiueira cl Uosweid.
AUSTKEMOINË ou Stremon:us (saint) , évoque dt> Cieraiont au ni' siècle. Houoré le t" novembre.
Représenté sur la châsse de Mauzac, dite de saint Galnim (1298).
Voir la description complète de cette châsse par M. Mallay architecte, dans son Essai sur les églises romanes, etc. (2) avec planches. Le saint occupe une des extrémités de la châsse.
Celte châsse et ses ornements sont reproduits dans les arts eu moyen âge, de M. du Sommerard. Album, planche XIII de la 10* série et expiiijuée avec détails, p;jge 190 du V* volume.
AUTONOME (saint), évêque en Italie au iir siècle, et martyr en Bylhinie. Honoré le 12 septembre.
Représei\lé massacré près la porte d'une église. Miniature du Menologium Grœcorum (ix* ou X* siècle), figure de la page 32 du i" volume, édition du cardinal Aibani. Urbin,
AUXENTIUS (saint), martyrisé vers le m* siècle. Honoré le 13 décembre à Nicopolis.
Représentédécapité après bien des tortures. La légende raconte que sa lête étant tranchée ne fui retrouvée que longtemps après dans les branches d'un arbre. Une corneille, qui s'élait placée dessus, servit à faire apercevoir cette tête par ses cris répétés.
Menologium Grœcorum, figure, page 25 du tom. H.
AUXENTIUS (saint), solitaire (3). Voir la suite des Ermites de Sadelcr d'après Martin (le Vos, planche 13, ou la grande collection des saillis (lu cabinet des estampes de Paris, tom. H, fol. 190, déiails curieux de cellule.
Il y est représenté priant ou Iravaillanl ; le même, étendu à terre les bras en croix, figure de la vie des saints d'Orienl et d'Occident, par Bourgoin de Villefore, tom. II, planche page
(1) A qiialre lieues de Rouen,
(2) Ciié par l'at»l)é Texier, Essai historique sur les Argentiers, l£mailleurs de Limoges, etc. iii-8, p. iSl. Les rrlifjues de saiiil Au-.ire!iu)iiie sont C')nservées ilans l'ég'i e de l'ancienne ai)t)ave de M uzac ou Moissac [Gallia Cliristiana. lonie XI, colonnes 108 et S'iiv.). On trouve nn^ histoire de la translation de ces reliques par le P. Dominique de Jésus, traduite en français v)ar Darad. L'abbaye de Mauzac date de l'année 838 ; elle fm réfi)ru»éc en 109.">j»ar les
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72. Voir aussi notre Jconographia sancta, bibliolhèquo Mazarine, n° '»'278 (G).
AUXIBE (saint), évêque de Sol-es en Chypre, au 11" siècle, mort en 102. Honoré le 17 ou le 19 lévrier.
Figure debout, tenaat nnVwre, Menologium Grœcorum, figure page 198 liu 11' volume.
AVENTIN (saint), solitaire vi' siècle, de la suite desErmiles ou solitaires d'Occident, publiée tom. I, fi;;ure de la p. 191 (édition 1757], par de Villefore. Voir aussi la collection des du cahinet des estampes de Paris, tom. II,
Autre dans General Légende der Hciligen, ou Légende générale des saints, par les PP.^. Ribadineira et Rosweid. Anvers, 1649. Voir la figure du k février.
Représenté lisant dans sa cellule ; près de lui une biche couchée.
A VIT (saint), abbé de Micy vers le V siècle. Sa fête au il de juin. Sébast. Leclerc inv. sculps. Voir son œuvre sous le n° 211, saintn du mois de juin. Il bénil un berger qui avaiit découvert sa retraite.
Voir aussi la collection des saints du cabinet des estampes de Paris, tom. II, fol. 189.
Le mêuje d.ins sa cellule, méditant sur l'Ecriiure sainte. Planche 27 du tom. l'"" de la Vie des Pères d'Occident, par de Villefore.
AVIT (saint), évêque et patron delà ville de Volvic, peut-être de Clermonl, au vi' siècle, honoré le 21 août; sans attribut particulier.
Représenté assis, tenant sa crosse et uu livre. Publié dans V Univers pittoresque des frères Oidol, France, planche 148, d après une minialure de manusciit du ix'^ ou x* siècle ; son nom, en caractères latins, mérovingiens, est derrières i lêle ; type précieux pour le costume, voir aussi notre Iconographia sancta, bibiolhèque Mazarine, n" 4778 (G).
AYGULPHUS (4) (saint), abbé de Lérins, martyr au vu** siècle. Représenté tenant une palme et sa crosse.
Voir le litre de l'ouvrage Chronologla sanctor. et illustrium virorum sacrœ insulœ Lerinensis, petit in-lol. de Vinceuiio Rarraiio Salerno. Lénn, 1613.
AZELLE (sainte), solitaire (5) C. Simpal invenil, sans nom de graveur, de la suite des Saints solitaires d'Orient et d'Occident, par Bourgoin de Villefore et publiées à Paris par Mariette en 2 volumes in-12, avec des planches gravées par divers arlistes.
Voir aussi noire Jconographia sancta, à la bibliothèque Mazarine, sous le n" 4778 (tj). '
Représentée priant ou travaillant dans sa solitude.
moines de Cluny.
(5) On trouve au v^ siècle un saint Anxence de Siope, fondateur de inonaslèie près Nicoinédie; c'est peui-èlre le même. Sa file est indiquée au 14 février.
(4) Ou Aigulplie : il fut d'abord moine de Saint-Be-* noU-sur-Li)ire, vers t'33.
(5) Le si -de net ml pas indiqué , le costume eal celui des solitaires de la primitive Eglise.
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BABÉE fsain(e) (1), vierge, sœur de saint Talhuel ; hotmrés comme martjrs le 5 septembre dans l'Eglise grecque.
Représentée renversée par lerre et percée d'une lance pnr un bourreau ; son frère est crucifié el, scié en deux; miniature du Menùlogium Grœcorvm (du ix« au \' siècle), figure de la page 18 du ^' volume, édition du cardinal Albani, Urbinas.
Pour le martyre du frère , voir à Sarbelus ou Zarhcl.
BA'BYLAS (saint), patriarche d'Antioche au III' siècle, martyr, Jionorc comme tel le 4 septembre dans l'Eglise grecque.
Représenié décapité, avec trois jeunes enf;inls qu'il élevait. Miniaiure du Menologium Grœcorum (w ou \^ siècle), figure de la page 12 du I" volume, édition du card. Albani.
BACCHUS(2)(saint),ditleJeune,de Palestine, nommé d'abord Gelasius qu'il changea en celui de Bacchus pour éviter les poursuites de son père idolâtre. 11 fut martyrisé au VIII' siècle et est honoré le 17 décembre.
Représenté décapité. Marlijrologium Grœcorum, figure page 32 du 11' volume.
On peut aussi le représenter donnant le baptême à ses cinq frères ; un des cinq qui ne voulait pas le recevoir le dénonça au magistrat.
BACO (saint). Voir Bacchus ou Gelasius.
BALBINE (sainte), vierge el martyre au IV siècle à Rome, visitant un martyr dans sa prison ; figures d'une Vie des saints, par Séb. Leclerc. Voir son œuvre, n" 211, et la planche du 31 mars, jour où elle est honorée.
On la trouve représentée en prison à genoux devant un pape qui lui ôle un collier de fer et des chaînes. P.èce sans nom, cabinet des estampes, collection des saints, loin 1", fol. 138.
Ou encore accompagnée d'un ange qui tient un tierge. Fasli Mariant à la date indiquée, pour le litre de ce livre, voir au mot Suints, n°20, dans ce Dictionnaire.
La même, représentée tenant des chaînes à la maitt, attendu qu'on lui attribue d'avoir retrouvé les chaînes portées par saint Pierre, dans sa prison.
Radowitht, Jkonographie der Ueiligen , ln-8', page 8.
BALE (Siiinl), confesseur (3), au vii* siècle, honoré le 2G décembre au diocèse de Reims.
Suite de 12 planches à l'eau-forte, sans nom de gra\eur. Voir le fol. 170 du 1" vol. in-fol. d une Collection d'estampes, bibliothèque de l'Ar^eual de Paris» sans numéro.
BANDILE [k] (saint), apôtre de Nimes au iv* siècle, sa fêle au- 20 mai.
Représenté massacré sous le règne de Julien. Composition d'un artiste moderne non signée, fol. 47 du III' vol. de la collection des sainls du cabinet dés estampes de Paris.
BAPÏÊIME DE JESUS-CHHIST ou la Fête DE l'Epphanie, célébrée le 6 janvier.
Très-ancienne peinture des caacombes, présumée du v ou viii^ sièlle. Roma sublerranea d'Ariiighi, in-fol., page 228 (édition de Paris), tome 1*=', el page 275, lome 11. Peinture de la calacombe Punliana,
Reproduite d'après nature, planche X, n* 8, de l'Histoire de l'art de d'Agincourt.
Bianchini , Demonstrutio hisloriœ ecclesiasticœ, tabula prima, sœculi primi, n* k^.
Même sujet, miniature d'un évangéliaire du XII' siècle. D'Agincourt (Peinture), planche LIX, n» 4 (5).
Le même sujet, miniature du Menologium Grœcorum, tome H, figure page 86. Reproduite par d'Agincourt {Peinture)^ planche XXXI, n°24.
Même sujet, sculptures de diptyques du XII' au xV siècle. Paciaudi, Antiquiiates christianœy etc., in-4% planches des pages 58, 63 el 69.
Sculpture du xv siècle, de la porte de l'église Saint- Jean-de-Florence. Cicognora , Storia délia scultura, etc., iu-fol., tome 11, planche LXII.
Le même sujet composé par Raphaël (Loges du Vatican), Lucas de Leyde, Albert Durer, Rubens, Van Uick, Martin de Vos, les Sadeler, Bernard Passari, Le Poussin» Ch. Lebrun. Voir leurs œuvres, et dans les collections de la Vie de Jésus-Christ, de saint Jean-Baplisle, el la collection des sujets du Nouveau Testament, au cabinet des estampes de Paris. 7 volumes in-fol. — Les anciennes Bibles à gravures. Celles de Mortier avec les gravures de Luyken, de Pierre Frison, gravures de Léonard Gaullier, el dans l'œuvre de cet artiste. Voir aussi au nom saint Jean.
BAPTISTA VERNACIA (domna). chanoinesse de Saiul-Jean-de-Latran, en 1536.
Représentée en co!»tume de son ordre, tenant un livre. Figure n° '0 de la suite des Fondatrices d'ordres, publiées par Van Lochom, in-4.', 1639, titre en latin, el par Mariette, même formai el n", liUe en français. Voir au mol Fondatrices.
BAUBARA (6) (sainte), religieuse, fille d'un prince (7) des Boïens, au xv siècle. Baiaria sancta de Radérus, planche page 339, lome 11.
{{) IVoô ppiii-éirc e?l venu le nom de Babet, nom ti coitinuui autrefois dans les (ompagnes.
(2) Nommé Hucq dans le supplcnieni du martyrologe (te Chnslelaiii.
(5) En l.'ilÏ!! Bassolus.
{A) Honoré sous le nom de s.-^int Boila. en Catalogne. {.MartjTol. de Chastelain.)
(5) Et non XLIH , n. 3, comme nous le disons pag. 128 du lome h"" de noire Diaionnuire iconograpliiq. des monum.
(ii) En français, sans doute, Barbe, mais qui n'elsi pas la inéiiie que la mai ivre.
(7) All)ert le Pii^ux (1472), qui gouvernail les anciens Boïens.
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nepréscntéc méditant dans s.i chambre ciiricusemenl m«'ublée dans le goûl du xvi" Siècle, cv qui fail anachronisme; la (igureest do tonie hcaulé.
RAUBE (sainle), vierge cl martyre à Nicoméilie au iii« siècle, tuée par son propre pî're; elle est honorée le h- dérembr»'.
Hepréseiilée décapitée. Meriologium Grœrorum, ii^urc page 10 du II vol. (Ij.
La métne, avec son attribut onlinaire, une tour près d'elle ou entre ses mains. Gravée par H. Nusser, d'après un ancien maître de l'école de Cologne, n" 3 di' la 7' série des Images pieuses publiées à DusseldorlT (année i8i8), à Paris, chez J. Lecoffie, libraire.
La même, représentée ten;mt une petite croix grecque. Figure provenant d'une espèce de triptyque en bois, sculpture grecque du Bas-Empire, autrefois conservée au cabinet de la bit)liolhèque Sainte-Geneviève de Paris.
Voir pour le surplus des détails au nom J/anne (sainte).
Voir au^si la collection de figures di- saintes du cabinet des estampes de Paris, ht- Ire /?, tome 1", fol. lU, H6, 1^7.
Celle de la bibliothèque Mazarine, in-fol., sous le n» i778 (38), fol. 15 bis.
Et notre Iconoqranhia sancta, môme bibliothèque, n°4778 (G).
Et encore dans notre Dictionnaire iconographique des monuments, etc., au même nom.
La même, tenant une petite lour. Raphaël pinx., Vaillant sculpsit ; gravée aussi par J. Dubois.
Autre par Albert Durer. Voir son œuvre.
Autre par Rubens, gravure de Boiscwerl.
Autre par Lucas Woslerman, d'après le même.
Autre tenant une lour, par les mêmes.
Autre tenant un calice, gravure de Corn. Galle.
Son martyr. Michel Nalalis sculpsit.
Autre. Stradan inv., Wierix sculpsit.
Collettion de la bit)lioihèque Maz irine, n' 4778 (69) (Gravures). Voir Ggure 10.
Belle iigure debout , tenant une palme et sa lour. Dicpenbeck inv,, P. Balliu sciilps. Collection de la bibliothèque Mazarine, in-fol., n" 4778 (38), fol. ItO.
La même, ador ml l'enfant .lésus. Stradan inv., Sadeler sculpsit. Voir leurs œuvres.
La mêîiie composiiion, collection d'estampes, in-fol., de la bibliothèque de l'Arsenal, tome 1", loi. 102.
La même, placée près d'une tour et tenant une palm»' ; son martyre dans le fond. Cabinet des estampes de Paris, collection des images des saintes, tome I'-'", loi. 143.
L3 même, par Wierix. Ib. fol. 145.
La même, représentée debout ou assise,
(i) Il y est question de la tour donnée depuis longtemps comme aUribut à sainle Barbe , ei du motif des Irois leiiêlres que la sainte y lit percer en rh'tiiMeur de la Sainte- Trinité ; ce qui la fil reconnaître pour chiéiienne ei fui cause de la fureur de son père, qui, en renfermant dans celle lour, y avait placé des iJo es pour les faire adorer par sa lille qui l«s brisa. Ce malheureux père fut écrasé par la
près d'elle une tour, â ses pieds dps livres; elle tient une palme. Dans le fond son supplice. Adrien Collaerl. Voir sou œuvre et la collection des Saintes du cabinet des estampes, tome l" fol. 145.
Autre à peu près de même, sans signature. Ib. fi)I. 159.
Petite statuette, sculpture d'un prie-dieu du XV' siècl(! environ, publiée par liideloff dans Ornementa du moyen âge, iii-4'', planche 8 de la 4' livraison, lille lieni sa lour.
BARLAA.M (saini), ermiie au ly siècle, sa fêle au l(j novembre.
Représenté dans sa solitude. Sébast. Leclerc inv., fecit. Voir son œuvre, n":il1, suite de figures pour une vie des samls. à la daie indiquée, et la figure du III' vol. des Saints du cabinet des estampes de Paris, fol. 2.
Autre par Callol. Figure pour une vie des saints, mise eu lumière par Israël. Voir son œuvre et la collection du cabinet, mêmes indications.
Le même , traîné à l'autel d'un temple païen et se laissant brûler la uiain plutôt que d'y brûler de l'encens.
Miniature du Menologi\un Grœcorum du i"' au X' siècle. Figure de la planche page 193 du I*^"^ vol., édition grecque-latine du cardinal Albani.
BARNABE (saint) , disciple des apôlres, compagnon des missions apostoliques de saint Paul, honoré le 11 juin cl martyr.
Figure d'un calendrier grec. Acla sanctorum des Bollandisles, tome I^' du mois de m li. Figure de la planche page XXXI (mois de juin), n° XI.
Saint Barnabe à Lysire, refusant les sacrifices qu'on veut lui offrir. Composition de Raphaël. Voir son œuvre.
Le même, lapidé par les Juifs envieux, puis jeté dans le feu. Callol inv. fecit. Figure d'une vie des saints, mise en Imnièie par Israël. Voir son œuvre et la colleoi on <!u cabinet des estampes de Paris, tome 111, fol. 3, et par Sébast. Leclerc, Vies des saints. Voir notre Iconograptiia sanctn.
RARSl.MÉK (saint), évêque de la ville d'Edesse et martyr au ir siècie, honoré le 30 janvier.
Décapité près d'un autel, pour avoir converii un prêtre des idoles. Figure page 14S du 11*" vol. du Menologium Grœcoruf»..
BAin HÉLEAIY (saint), apôtre, honoré le 24 oo 25 d'août dans l'Eglise latuie. Acta sanctorum des Bollandistes, tome P' du mois de mai, figure de la planche du mois de juin page 31, n" 11.
Voir aussi celles d'un volume intitulé : Promptuarium, etc., à la bibliothèque Mazarine, sous le n° itlIS (38), fùl. 2, 3, 3 bis, 4. 4 6. s, 5. 48, etc.
foHiIre en pu'iilion du meurtre de sa fille. Voir aussi M(»lanus, Hisloria imaqiniim sacrar. , in-i", p. 387, édii. Pacquol; les Bollan listes Acta sanctorum; Pio égonièiies, tom IV du mois de mai, page 54 ; la Théologie des peintres lie lâbbéMé y, iii-li. p. 18'J,eic. VAnnus sacerduP. Saulel, in-12, p. 203., lome 11, parle aussi d'un rocher qui s'est ouvert miraculeus»ment pour la recevoir.
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Fignre rie cet apôtre, dans la célèbre composition du Jugement dernier de Michel- Ange. Voir son œuvre et celles de sos graveurs.
Le ppinire a vu la malheureuse idée de représenler le sain! tenant sa p >a«« écorchée. Voir à ce sujet la noie (h), p.ige 133 de notre Uictioinaire iconographique des monuments, «le, linne !"■.
Figure assise ou debout. Gravure en bois de Lucas Cranacli. Voir son œuvre et le fol. 11 du 3» vol. de It colieciion des saints du cabinet des estampes de Paris.
Son martyre, eau- forte de Joseph de Ribera dit l'Espagnolel. Voir «on œuvre et la colletiion ci-dessus. Mêmps vol. et folio.
Auiri', par Albert Durer, même collection, fol. 26. 29.
Autres, par Rubens. Même vol., fol. 34, 36, 37.
Représenté tenant un cnutean.
Le môme , avec son attribut ordinaire, gra^é par l'>. Relier d'après Overbeck, n" i de 1.1 S*" série des images pieuses, publiées à Dnsseldorlî (amée 1846), et à Paris, chez J. Lecoffre, libraire.
Le même faisant construire une église. Le Dominiquin inv., Antoine Pazzi sculps. Rcfirésenté en pied, dans la suite des apôtres pir Raphaël. (îravure de Marc Antoine et d'Augustin Vénitien. Voir leurs œuvres.
Repiésenié dans la Cène de Léonard de Vin i. Voir le^ gravures de son œuvre et au mol Cène (1). nu Apôtres réunis.
Le niarlyre <t<' saint Barthélémy. Joseph de Kibci'a dit l'Espagnolel, inv. et sculpsit. Voji Son œuvre.
Même sujet. Nicolas Poussin pinx., J. Couvay scnlps. Voir son œuvre et le fol. 20 d'un vol. de figures de saints. W, 317 (1070 rouge), à la bibliothèque Sainte-Geneviève de Paris, cabinet des manuscrits.
Diverses ligures de cet apôtre, dans la grande collection des Saints du cabinet des estampes lo ne IIMol. 3,8 9, 14, 15,18,19, 21, 22. 23, 2i, 25, 26, 29, 34, 38, 37, 38, 39. Lis diverses suites de figures d'apôtres réunies dans le vol. de la hildiulhèquc Mazarine sons le n" 4778 (38j, fol. 2, 3, 3 bis, 4, 4 bis, 5 et suiv., fol. 48 et suiv.
El dans notre collection intitulée: Jconograpkia sancla, au nom du saint, fiibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
Voir au-'Si celles que nous indiquons dans notre Dictionnaire iconographique des monitmen/s, tome I", au nom Rarthélemy.
BAHTHKLE.MY (saint), de S;.luihio de l'ordre de S.iini-François, en 1620, pièce de J. Vablor. Voir son œuvre et la planche du fol. 38, tome III de la collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
BAKTHELEMY ( om) des Martyrs, archevêque de Prague en Portugal (xvi' siècle). Beau portrait gravé par Boulanger en 1664, d'après P. de Champagne. Voir Lœuvre de Champagne et celle de ses graveurs.
(t) Dans noire Diclionnairc iconographique des monuments , el l'ouvrage de l'abbe Guillon , indiqué dans les nuits, cl page 83 lîc ce livre inliiulé :
UkS 9i
On le trouve aussi en tête de la Vie de Barthélémy, tirée de l'histoire de ce personnage célèbre, par Louis de (irenade, écrite en espagnol, 10-4°, Paris 1664, el une autre édition, in-8', Paris 1678. Sa tête au 16 juillet.
BAHUC (le prophète), belle figure debout, tenant le livre de ses prophéties, Léonard Gaultier sculps. Voir son œuvre, loi. 110 à 111, au cabinet des estampes de Paris, et les pl.mches de la belle Bibie à figures, in-fol., par P. frison, dédiée au pape Clément VII. Voir aussi les planches de la bible dite de RoyauMiont, anciennes éditions. Les figures de Math. Mérian sont les plus estimées, il en existe beaucoup de copies.
Et noire J conographia sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4/78 (G), à la lettre B.
BACULA (saint), enfant chrétien, martyrisé au IV' siècle, et honoré le 18 novembre.. Représenté décapité. Voir la figure des Fnsti Mariani, à la date indiquée. Pour le litre de ce livre, voir au mol Saints, n" 20, dans ce Dictionnaire.
On peut le représenter aussi subissant le supplice de la llageilalion.
BASILE (saint), d'Ancyre, prêtreel martyr au îv« siècle. Honoré le 2]anvier el le 28 juin suiv. les liturgies.
Re[îrésenté dévoie par une lionne dans le cirque à Césarée, après être sorti sain el sauf du feu d'une fournaise. Menohgium Grœcorum, figure page 77 du II<' volume,
BASILE (saint), dit le Grand, évênue de Césarée de Cappadoce, iv^ siècle, un des (|uatre Pères de l'Eglise grecque; honoré le l4 juin et le 1" janvier.
Représenté debout, en habits épiscopaux, figure du Calendarium Grœco-moscorum, publié dans le 1" vol. du mois de mai. Acla sanctorum des Bollandisles.
Planche de janvier, figure n" XXX.
Autre dans le MenologiumGrœcorum, Vi^ure debout, tenant uniivre. Voir page75duIP vol. Très-belle figure en pied, lenanl un livre, gravée par Firens d'après une miniature du Vatican, en tête du 1" vol. de ses autres publiées par les Bénédictins.
El ÏJconographia sancla, bibliothèque Mazarine, n.4778 (G).
Le même, recevant les offrandes des fidèles. Subleyras pinxil, Cbrélien delineavil. Même collection.
Belle figure en pied. Conrad Lawers pinxit, Herm. Weyen sculps. Fol. 45 du lir volume (le la collection du cabinet des estampes de Paris (Figures des saints). Représenté tenant un livre.
Le même, par d'autres, fol. 46, plusieurs figures peintes ou sculptées d'ancienne date. Voir au nom Basile dans le l^'^ volume de notre Dictionnaire iconographique des monuments de l'antiquité chrétienne, elc.
Le même, devani le préfet Modeslus, qu'il confond par ses réponses. Fr. Lenioyne pinx. Voir son œuvre el celle de ses gravures.
Le Cénacle de Léonard de Mnci, 2 vol. in 8°, Lvoii, 1811. ■ .
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El dans noire Iconographia $ancta, citée plus haut.
Voir aussi loutosles figures de s.ninl Basile, réunies datîs la colirclion des fijiuros des S.iiiils du cal)inct des estampes de Paris, loine III, fol. kk, ko, 4G.
KASILE (salnl), père de l'évéque de Césarée, honoré comme confesseur le 3i> mai. Debout prAs de sou fils el de sa fcuime, sainte Emilie, exilés dans la persécution de Galère, accompagné d'un ours qui porte du [jain (1). Vies des saints en figures, in-'fol. W, 236 ou l()2'i. roug ■, biUliothcque Sainte-Geneviève, cabinet des manuscrits.
Basile (saint), de Conslanlinoplc, défenseur des sainl'es images, fut marl}risé sans en mourir, au vm^ siècle. Honoré le 27 février.
Figure débout, tenant comme un livre roulé, Mcnohgiuin Grœcorum^ page 215 du 11' volume.
Il fut écorché et jeté en prison, où il fut guéri miraculeusement.
BASILIDES (saint), grand dignilaire du palais dé Dioclétien, uiartjr au m» siècle; honoré le 20 janvier.
Eveniré par le bourreau. Fi<ïure page 123 du II« volume du Menolngium Grœcorum.
BASILlUUE ou plutôt nASILlSQLE (saii.t), soldat, mart^-r au iv siècle à Comane dans le Poni. Honoré le 22 fuai.
Représenté couché à terre, lié les mains derrière le dos < t faisant sortir à ses pieds une source qui désalîère ses bourreaux. Figure des F>.sli Maiiani, à 1 1 date indiquée, Voir au mol Saints, n" 20, dans ce Dictionnaire, le litre entier ûc^ Futti Mariani.
On peut aussi le représenter les pieds pi icés dans une chaussure de fer, armés de clous rougis au feu, ou encore, cette chaussure placée près de lui, ou encore décapité, el son corps jeté dans l'eau.
BASILISSA (sancla), vierge de Nicomédie au 111^ siècle, martyre, honorée le 3 septembre chez les Grecs.
Beprésenléedebout lesbrasétendus comme les Crantes (2) des catacombes , miniature du i\e au x« siècle. Menologium Grœcorum. Figure de la page 10 du I*" volume.
BASILISSli (sainte), femme de saint Julien l'Hospildlier el martyre avec sot» mari au iV siècle. Honorés le 6 janvier.
Voir au nom Julien rHospitalier.
BASILISSE (sainte;, de S^rie, au iv siècle environ, vierge el martyre, honorée le 9 janvier à Antio( he. Voir la planche 10 de la collection des Fondatrices d'ordre, publiées par Mariette, 1 vol. in-4.°,ou par Van Lochom en 1G39. Elle y est représentée les mains jointes et comme ayant une vision du bonheur des justes dans le ciel.
Représentée priant, mais sansallribut. On
(1) Pour rappeler qu'ayant perdu tout pour la foi, ils fureiu réduits à se relin-r dans une solilu le où un ours, plus liu iiaiii que les hommes, lîansporla sur hou dos les paquel? dont ils étaient chargés.
(2) On nomme ainsi des ligures de femmes on dU'juiraes reprébcuiés debout, les bras éieudus
BAT
doit lui donner une palme comme martyre. Figure fol. G3 de la colleelion des saints, au cabinet des estampes de P iris, tome I*'.
La même, repiésenlée tenant une fleur.
Vies des sainis, publiées par P. Mari<tie. V. son œuvre. Volume In -h>l. sous le n" W. 23G et 1024 (rouge). Bibliothèque Sdinte-Geneviève iManusc.)
BASSUS (saint), grand dignitaire dans le palais de Dioclétien, m* siècle, matlyr avec plusieurs autres officiers de cet empereur. Honoré le 20 janvier.
Représenté enterré vif jusqu'à la poitrine. Figure de la page 123 du II" vol. du Menologium Grœcoruiïi.
BATHILDE, ou Baldoi n (sainte), femme de Clovis, II» du nom, roi de France, au vu* siècic; honorée le 30 janvier.
Sa statue provenant de l'église de l'ancienne abbaye de Corbie; elle porte une couronne et tient le moilèie de l'église dont elle lut fondatrice el abbesse. Celte sta ue est publiée dans les Voyages pittoresques dons l'nncienne France par le baron l'aylor. Voir les planches du chapitre de Corbie. Elle est encore publiée dans l'ouvrage intitulé : Eglises, châieaux , beffrois de In Picardie el de f Artois. 1 vol. in-8% par M. Dusevel, Amiens, 184^2-43. Voir les planches.
La même, d'après une statue de son tombeau provenant de l'ancienne abbaye de Cheles (Ile-de-France) dont elle fut abbesse, el où elle fut enterrée. Elle porte utie couronne et l'habit de religieuse. Publiée par Maillot et Martin, Recherches sur les costumes, etc., in-i% III, pi. VI.
La même, ou une autre religieuse du nom Balhide, à qui Jésus-Christ apparati. A ses pieds est une courcmne. Voir notie Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, u* 4778 (G).
Figure de la même , Vies des solitaires d'Orient et d'Ocddent, jiar Bourgoin de Villefore, loin. III, page 207.
Le même, debout, regardant une échelle mystérieuse, où des figures montent, aidées par des anges. Celte échelle «si placée devant l'aulei d'une chapelle du couvent de Ch( lies fondé par la sainte.
Planche 13, Images des sainis et saintes de la famille de Muximilien d'i4M<ric/(e, gravures en bois, d'après Burgmaier (de lolT à 1519).
Voir aussi plusieurs statues ou figures peintes, ii.diquées dans le 1" volume de notre Dictionnaire iconographique des monuments, etc. Voir au nom Bandour (3).
Autre figure de la même sainte, dans la topographie de France (Seine-et-Marne), au cabinet des estampes de Paris.
Représentée une couronne sur la tête, pour rappeler son extraction royale; près d'elle un sceptre; costume moitié de reine, moitié
dans l'aililiide de la prière. Ces ligures, qui sont purement allégoriques, servent à exprimer p^ir leur pose que la vie du chrétien doit être prlncipaieinent remplie par la prière, parce que les hommes en ont conlinuellemenl besoin.
(3) Ecrit ainsi par erreur, le véritable nom est Bandour.
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de religieuse ; à genoax dans l'église de Chelles dont elle fui fondatrice, au moment où elle voit en vision une échelle mystérieuse, «lonl les anges montent et descendent les degrés. En b;is deux inscriptions gnlliiques. où on lit : C 0. regina nnOilismoninlia hunnlin, rmhis >is propilifi hœr prœcltra scala et nnçjdica vùio q. heat. Bntildi régie, e\c.
V'.iir au-si la grande coUrdion des saintes du cabinet des estampes de Paris, lom. 1", fol. IGi.
El VIconnqrnpf'ia sancla, bibliothèque Mazariiie, n" 1778 (G).
KAUDEMOND (saint) (I), diacre du v au vir siècle, écrivant (2) sous la dicléi- de saint Amand, évoque. Tonsure ol nimbes remarquables. Il est assis, lonanl une plume à écrire; l'évêque, deboul devant lui, lient une plume et sa crosse, qui accuse le xV siècle. Celle fi^jure provient de l'ouvrage Annales nrdinis suncti //enfd/cr^in-fol., tom.F', pag. 528. Voir noire Jconngrnphia, etc.
Voir au<?si au mol Ama\d. BAUDILLE (saint), ou Boils, apôtre, puis évêque de Nlmer> au iv siècle, martyr sous Julien l'Aposlat.
Bepréscnlé massacré par deux bourreaux, après avoir enduré plusieurs tortures. Pièce sans nom, collection des saints, au cabinet des eslatiipes de Paris, tome III, fol. i7.
BAUDOUR (sainte) ou Bathilde. Voir à ce dernier nom.
BAVON (saint) (3), comte, puis solitaire, vers le vii« siècle, patron de la ville de Gand. Sa fêle au l*"" octobre: il tient un livre. J. Galle sculps. Collection de la bibliothèque Mazarine, 00 1778(38), fol. 125. 1! est représenté en costume de guerre, revélud'un manteau par-dessus.
Le même, représenté dans une soli'ude.
Rapb. Sadeler lecit d'après Mariin de Vos, n" 13 de la collerlion des Ermites, et no;re coUeclion Irortographia sancla, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
Autre dans la Vie des saints Pères des déserts d'Orient et d'Occident, par Bourtroin de Villef.ire,tome 1" de la planche 373 (i). Il y est représenté deboul dans le creux d'un arbre, méditant.
Le niêtne on coslume de comte, guérissant un homme écrasé par une voiture.
Gravure allemande, d'après Hans Burgmaicr, planche 14 de la suite des Saints et saint s de la famille de Maximilien d' Autriche, in-fol. de 1517 à 1519.
Autre dans la collection des saints du cabinet des esiampis de Paris, tome lil. Trois pièces au fol. 48.
Autre, au fd. 49 du même volume,
(t) Ce nom n'est pas dans le Martyrologe romain de «loin Lubin, aiigiistiii, in-io, lii59.
(2) La forme de sa plume nous semble bipn moderne el «le l'invenlion du graveur ou «lu «Icssinaleur. Et ct'pendaiil les auteur^ du Dictionnaire de diplomatique MOUS assurent qu'on se s^rva l de plumes d'oie «lés te v*^ siècle, suivant un texte reproduit par le savant Valois. Voir du resie au mol Plumes , dans noire Dicticnnairt icviiograplùffiie dct monu' ment$, «le.
BÉATBIX (sainte), vierge et martyre à Borne, sous le règne de Dioclétien, au iii« siècle; si fête au 29 juillet. Ses reliques déposées dans l'éylise Sainte-Marie-Majeure ou ad nires.
Représentée attachée au chevalet et torturée, puis étranglée. Cas ol. inv., fecii.
Debout, tenant une palme, près d'elle les insîrumenls de son mariyre.
F«il. 163 du l''' volume de la collection des images des saintes, cabinet des estampes de Paris.
BÉATHIX (bienheureuse), de Cantona, abbesse des religieuses de la Doctrine l'hrétiennc, fondées en 1568 par saint Charles Borromée.
Représentée à mi-corps, revêtue du costume de son ordre, tenant une image du Calvaire et un chapelet. Figure n° 78 ue la suite des Fondatrices, publiées par Van Lochom, litre en latin (1G39), el parMarielle, litre en français, même n" de figure. Voir au mot Fondatrices,
BÉATUIX (sainte), patronne et abbesse de l'ordre des Chartreuses en 1305 (5). Sa fêle au 29 janvier.
Représentée en coslume de chartreuse debout, tenant une croix et un clou. Collection des images des saintes, cabinet des estampes de Paris, tome 1", loi. 166.
La même dans la suite des Ggnres des Fondatrices d'ordres, publiées par Van Lochom, in-4*, 1639, figure 39, el parMarielle, même colleciion el même numéro.
Voir au mol Fondatrices pour les deux titres en question.
La même, portant le titre de religieuse de l'ordre de Citeaux, représentée tenant unu croix cl un grand clou, sur la lêle une couronne de piincesse. Claud. Mallery sculps. Voir son œuvre fol. 51 au cabinet des es> lampes de Paris.
BEATRIXDESYLVA,del'ordre de la Conception (vers 1474). Planche 64 de la collection des Fondatrices, par Van Lochom, in-4* 1639, et par Mariette, même n», représentée en costume de son ordre et à mi-corps, mais sans attribut particulier.
Pour les deux litres de ces deux publications, l'une latine, l'autre française, voir au mol Fondatrices.
BÉATUS (6) (sainl), ermite et confesseur au v siècle, honoré le 9 mai à Vendôme. Voir la figure du fol. 190 du i" volume d'une collection d'estampps, in-fol. à la bibliothèque de l'Arsenal à Paris.
Voir aussi l'œuvre des Sadeler, suit» det Ermites d'après Martin de Vos.
L'époque 'de sa vie est incertaine. On
(3) Nommé aussi Alloijmis.
(4) Edition de 1706-1708.
(5) Deux autres du même nom, Tune abbesse ou religieuse «le r«>rdre de Cîieaux, dans le Hainaut. Su lèle au 6 novemitre.
L'autre de r«)rdre de Saint-François, en Portugal, honorée le 15 du méuie mois.
(6) Dont on a fait B^at ou Bienlieuré, Biftnur«, Blé, Bié, si toutefois c'est le R>êm«.
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Ireuve sa fêle (si loulcrois c'est bien le môme) indi()uée au 9 mai dans le Martyrulogo ruina in.
Le fnème.ou un autre de son nom, ropicsoiiio ayant piès de lui un dragon. Sad*'ier ft cil d'après iMarlin dp V^os, n* 1 de la suite des Ermiles, et fol. 51 du Ith voluine de la collection dos Saillis du cabinet des estampes de Paris.
HÈDE (saint), prêtre docteur del'Iilglisp eu Ai»}:le;erre, au vni* s ècle, dit le vénérable, honoré b' 25 mai à Jarove ou Gyrvi, dans le Norlbomberland. Si figure po r une vie dfs saints par Séb. Lccb'ic. Voir l'iconoijrapliia sancta, tiit)liiiilièi|ue Miz.niue, n" 4778 (G). Figure du 27 mai (vii' siècle).
Le niéine, tenant une espèce d'amphore sous le bras ei un livre. Figure du tnême njois.daus General Légende cler Ueilgen, oa Légende géiiérnh des suints, par les Pères Kibadineira et Ki>sweid. lu-loi. Anvers, 16i9.
Voi.r aussi la planche de la page 74 du livre de Siengelius, Inmgines sanctor. ordinis S. Bene //c//, etc., iu-12, sans noimle graveur. On le ie})resenle dans sa cellule, occupé à écrire, entouré de détails curieux. Celte planche est laiie d'après une gravure d'Albert Durer, représentant saint Jcroine, dont on a supprimé le Ion et changé quelques détails de place ; on y a laissé la grosse poire suspendue au plafond; les vitraux de la lenêlre s(mt changés de h)rme.
BlîGUK Begghe (sainle), abbesse d'Andenne en Belgique, au xiii* siècle. Vue à micorps. Uub<-ns inv. Voir sou œuvre, Vanden Sleen sculpsit.
Autre par P. de Jode. Voir son œuvre.
Belle figure debout, les bri:s étendus. Planche 15 de la suite des Saints et saintes de la famille de Maximiliin, gravure en bois, d'après Burgmaier, de 1517 à 1519.
Sa fêle au 17 décembre.
BEGGA (sancla), princesse française, fondatrice de l'ordre des Béguines (1) eu Belgique, vers 6G9.
Ueprèseiiiee les mains jointes, sans autre attribut particulier Figure n* 32 de la suie des Fond'iliîces d'ordres, par Van Lochom, in-4°, 1639, et par Mariette, mcmen'*. Sur ces deux collection, voir au mot fondatrices.
BELTUAM (B.) (2), Espagnol de nation, de l'ordre des Frères Prêcheurs au xn' siècle.
l>eboul, tenant une crdix. Figure fol. 50 du Ilh volume de la collection de figures de Saints du cabinet des estampes de Paris.
BENEDETÏA (sancla) ou Benoîte d'Origny, au diocèse de Laon, vierge et martyre, ni' siècle. Sa fête au 8 octobre.
Représentée torturée sur le chevalet.
Pièce sans nom. Voir la planche des fol^l67 cl 168 du 1" volume de la collection des
(!) Et cepenilanl le Dictionnaire des Origines attribue relie iuiidaliun à un noiniiié Lambert Beggh , en 1173.
(2) On trouve au Martijrologe universel un saint Beltran, honoré le i'"' mai, prêtre de l'orlre des Ermitf'S de Sainl-Augustiit, né au xiu* sièi le. Serailce le même ' Il est honoré en Ilnlie.
images de laintes au cabinet des estauipes de Paris.
BI':NED1CTA (sainle). abbesse espagnolede l'ordre de Sainl-Fri'Ciueux, au v r siècle (3). Voir la planche 29 de la collection des Fon diitrices d'ordres, publiées par Mariette, un vol. xw'k'.i^y par Van L<»chom, mêmes collection et n", litre en latin (4).
Hepiésenlée tenant sa crosse et un livre. Voir le fol,. 109 du l" volume de la colleclio I des saintes au cabinet des estampes de Paris.
BENEDICTA ROSA DE SANGTA MARIA
Voir à KoSA.
BÉNEZEr (sainl) , berger, patron des consl. ucteurs de ponts, au xii'.>-iècle, honoré le 14 avril. En costi-me de berger, eniouié de uiédaillons représenlanllesdivcrsesai lions de sa vie; on 1') voit [irésinanl la construction de deux ponts, l'on à Avignon, l'an ire à Lyon. Fol. .-;2 tlu 111' volume, colleclii>n de figures lie saints du cabinet des oiampes de Paris. Autres, foliO' 53 et 54 dj même volume. Ces pièces ne sont i)as signées. Une de ces pièces le représente à mi-corps, poi t, ml une pierre de taille aussi ai>ément qu'une pierie ordinaire, et le saint a l'air tout jeune — La légende dit qu'il fit ce miracle pour prouver qu'il, pouvait construire un pont en pierres sans être architecte.
BENIGNE (saint), prêtre, apôtre et patron de la ville de Dijon, veis l'an 179 ou 180 de Jésus-Chrisi. Sa fête au 1" novembre.
Représenté le corps traversé d- deux lances, une massue derrière sa tête. Wierx ou Wiénx, inv., sculpsit. Voir son œuv- e el le fol. 56 du 111' vol. de la collection des Saints du cahinel des estampes de Paris.
Autre, représenté de même. Fol. 58. Pièce non signée.
Ou le représente au-^si les pieds scellés dans une pieire avec ùu plomb fondu. Lescurieux |)inx. (1848), gravure d'un anonyme. Voir notre Jcono rapltia sancla, bibiiolhèq. Mazariie, n" 4778 (li).
Au portail principal de l'église cathédrale de Dijon, devant le trumeau qui sépare en deux la baie du milieu, est une figure debout, vêtue en coslume d'évêque.lenantune palme, la main appuyée sur une canne, la tête coiffée d'un espèce de bonnet à côtes. Celle figure, qui passe pour élre celle de fainl Bénigne, est gravée assez bien dans ïr; i" volume de Vliistoire de Bourgogne par dom Plancher, planche de la page 503. Celte sla tue doii élre du xii' ou xui" siècle.
BENJAMIN (sainl), diacre et marlyr en Perse au v« siècle. Sa fête au 31 mars.
Représenté scié en deux, ayant des alênes ou des roseaux aiguisés à chaque doigt des pieds et des mains. Callot inv., fecit. Voir
(3) Deux autres de ce nom : l'une abbesse d'Assise, au xiu' siècle ; elle a succédé à sainle Claire, el e^l honorée le 10 mars. L'autre, à Rome, honorée le 6 m'.ii.
(4) Sur ces deux co'ieclions el leurs litres, voir, l'explication au mot Fondatrices.
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son œuvre, suilc des fipuros pour une Vie des saillis, mise en lumière par Israël, et la figure loi. Cl du III' volume de la collecllon des Saillis du rahinel des eslaniprs de Paris.
Le inême, représealé empalé, figure d'une Fw des saints, puliliée par P. Miirielle. Vol. in-f(.l., il' W, 236 el 102i (rouge), à la biblioilièq. Saiiilp-iieneviève, cabinet des manus. el 'les livres à figures.
BKNNON (sainl). évêquede Misne, en Allemagne, au XII* siècle. Sa fêle au 16 juin.
Ri'prexonlé debout, lenanl un gros poisson, Thomas de L<'U inv., sculps. Fol. 88 du 3' volume de ia coHeclion des Sainls du cabinet des estampes de Paris.
Le même, avec le même allribnt. L. C.
fecil. Fol. 11*2 d'un volume de figures de sainls, n' W, 317 el 1070 (loogr), bibliolhèque Sainte-Geneviève de Paris, cabinel des uiaiiiiscrils.
KliNOIT (saint), célèbre fondateur d'ordre au mont Cassin, vers le vr siècle. Sa fêle au 21 mars.
Figure debout, costume d'abbé, du CaCendartum grœco-vioscortim du xiv siècb- ou environ, publié par les B.»llandistes, Acla sanctorum, lom. 1" du mois de iftai. Voir la planche du mois de mars.
Le même, donnant sa règle à un moine nommé Je;in : l'un a un nimbe dit quadratum il); l'antre, un nimbe circulaire. V«>ir la planche de la pige 61, lom. 1"^ du mois de mai, Acla sonclur.
Autres figures dans notre Iconographia sancla, bibliothèq. Mazarine, u° 4178 (G), lettre B.
Autres, figures du même. Voir les fol. 64, 65, 66, 67 (ici sainl Benoit voit dans le ciel un globe cruiifère), du !I1' vol. de la collection des Saints du cabinel des estampes de Paris.
Autres, même coUeelion, fol., 68, 69. On y voit un corbeau et un vase près du saint.
Antres, ii:ême collection, fol. 70,71,72, 73, 74, 76, 77 (fol. 79 il y esl représente debout, lenanl une grosse lampe allumée), 80. On y voit s inle Srhoiaslique, la sœur du raini, conversant avec lui.
Autres, loi. 81,82, par divers.
Suite de h pièces représentant divers sujets de la vie de .sainl Benoit, par Claude Mellan, fol. 90, 91, 92, 93.
Le même, méditant dans une solitude.
Frater Dnnslan inv., Poilly sculps. Fol. 12 d'un volume de figures de saints, W, 317 (1070 rouge), bibliothèq. Sainte-Geneviève à l*aris.
Le même, à genoux devant un crurlGx.
J. A. Canini invent., Cor. Blom.iërl sculps. Voir son œuvre (c'est sans doule le célèbre fundateur des Bénédictin!*).
Le même; la figuie pnnt ipale est entourée de petis sujets relatifs à sa vie. R. Sadeler inv. cl sculp>il.
(1) Ce genre de nimbe esl donné ordinairement aux persoiiii- s vivantes oii inférieures en »-aiiileié à un aune. Vi^ir à ce suj- 1 la nule, ( ), coloi.iie 46.
(2) Ce sainl esl mon à Sa.ni-(Jori.eiHe-d Aixla-Clinpelle« eu tl esl au>si coiii.u bous le nom
Vie de sainl Benoît en 32 sujels. Sébasi. Leclerc inv. el sculpsit. Voir son œuvre el les détails de ces pièces dans le catalogue des œuvres de Leclerc, par Jombert, lom. 1", pag. 42, n°57.
Le même, regardant un globe dans le ciel. Corneille Galle sculps. Collection de la bibliothèque Mazarine, in-lol , n" 4778(38), fol. 58.
Autre, belle figure debout, près de lui \i\\ corbeati; il lient un calice sur un livre. Diepenbeck inv., M. Vanden Enden sculps. Même collection, fol. 112.
Autre, étudiant dans une solitude. Grande composition, sans nom de graveur, même volume, fol. 139.
Statue de l'abbaye de Solesme (au Man<), gravure à i'eau-forte par le P. David, bénédictin de Solesme. Voir noire Iconogropliia sancta citée plus haut.
Belle figure assise entre saint Placide et saint Maur à genoux el les bénissant. Figure de la page 47 d'un volume intilolé : Imagines sanctorum ordinis suncli Benedicti^ aucloro Slengelio, 1 vol. in-12.
Le même, debout, gravé par H. Nusser d'après Steinle, n° 5 de la 6« série des Images pieuses publiées à Dusseldorff (année 1847), à Paris, chez J. Lecoflre, libraire.
Suite de la vie de sainl Benoît, peinte par Louis Carrache,clqnelques antres maîtres de son école, dans le «loiircducouveni Saint-Michel inBo-co, à Bologne, et gravée in-lbl. par GiacomoGiovanini in-fol. Bologne MDCXCIV; environ 16 à 18 planches avec un texte par Malvasia.
Quelques autres figures sont encore indiquées dans notre Dictionnaire iconographique des monuments, » le, au nom Benoît.
BENOIT (saint), d'Aniane en Languedoc, abbé, fondateur du monastère de ce nom au ix-^ siècle (2). Sa fêle au 11 février.
Représenté debout en coslume de son ordre, sans attribut particulier. Fol. 78 du 111* vol. de la collection des sainls du cabiael des estampes de Paris.
On peut aussi le représenter composant sa Concorde des règles monacales (3) qu'il rédigea par ordre de Louis le Débonnaire, ou encore présentant cel ouvrage aux Pères du ctmcile d'Aix-la-Cbapelle, en 816, ou peutêtre celui tenu en 817.
BENOIT (saint), d'Avignon, dit Benezel.
Voir à ce nom.
BENOIT (saint), marlyr. Le Martyrologe indique deux saints de ce nom, martyrs : l'un au 12 novembre, massacré avec d'autres en Bohême, vers le xi" siècle.
L'autre de Pordre des Camaldules, massacré à une époque incertaine ; sa mort est indiquée au 16 novembre.
On peut les représenler tenant une palme comme martyrs. C'estainsi que le Guerchin, peintre de l'école d'Italie au xvr siècle, re-
d'Eiiiice ; il fut moine à Sainle-Seine, en Bourgogne. (3) Noiiiné aussi le llègli-ment d'Aix-ta-Cli(i}ielle pour la réforme des moines , ou encore, le Cod- des règles monastiques. Voir Fleui y, Histoire de l'tlgli&e (vin* siècle).
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prcsenle l'un de ces deux saints. Voir son œiivrr.
Leur penre de mori petil aussi fournir des doliil» in éicssints ei plus variés.
liENOITl^: ou Benedetln (sainte).
Voir à ce dernier mot.
BKNOl r (religieux de Saint-), canonisés ou béaiiliés à diverses époqui». Suite des (îgures gravées en Im^le p:)ur l'ouvrajie inliiulé: Imagines sanciorum ordnis saneli Henedicti, inbeltis œreis expressœ cnm Uogiis ex eorumdem vilis, auclore Cnrolo Stenijelin, etc. 1 vol. in-l'i, 1G25, 100 phinches environ en laille-ilouce en gr.inde partie par W. Kilian ou ses élèves. Voir son œuvre.
Aulres d;ins la collection dfs fi;j;ures des s.iinis du cabinet des estampes de Paris, tome 3*, fol. 62 ; k pièces dont une de S.ideler, l'autre dlsaac Gaspar. Voir Iturs œuvres.
BÉKAKD (sijinl), religieux de l'ordre de Saint-François, inariyr au \\\V sièile à Maroc : prés de lui un iheval à {jenoux devant un auiel (voir la légende). Honoré le 16 janvier. Voir les plancties de la Vie des saints, ou Légende gênerai der Heiligen, etc., des Pères Uibadin<ira et Kosweid, in-fol. Anvers, 1649, à la 'taie indqnée ci-dt"«sus.
BEKCHAIKE (saint), abbé <l martyr au vii« siècle, sa léle au 16 octobre (1).
Représenté percé d'un glaive, fol. 89 du III' volume de la colleciiou des saints du cabinet des estampes de Paris.
BEKGHTOLDUS ( saint ), ou Berlholdus, abbé de l'ordre de Saml-Benoîl vl confesseur au XII' siècle, honoré le 2:2 octobre.
R<pré>^enlé t. nant >a crosse et sur sa main deux pains (2) cl deux poissons. Voir la planeJie de la page 177, du livre de Sieiigeiius. Imagines sanclormn ordinis Ifenedicli, tabi'U s œneis ex/tressœ. 1 vol. in-12.
On peut le repiesenteraussi après sa mort, son corps entouré d'une lumière miraculeuse (3).
BÉUÉMCE (-aintel. Quelques écrivains pensent que cette sainte pourrait bien êire celle que nous nommons par corruption la Véronique qui, suivant plusieurs, serait une image pieuse (4j et non une sainte. Voir à ce sujet le Catalogus sunctnrum de Peyronnet, in-i^pag' 505, «tce qu'eu dit Veilori (ou Victori), page i de la préface, en tète de sa Disserlntio philologica, etc. , au sujet d'une pierre gravée (lapis Lazuli) de son mu^ée représentant une V éronique; voir aussi à ce nom dans ce Dictionnaire.
BERGERS (sai.ils).
Voir à .4/71 ans-,
BEKNARIi ( saint ), célèbre fondateur de Clairvaux au xii' siècle, liouoré le 2<i août.
Figure à mi-c >rps, lenam u i livre entre ses bras, gravée par Fr. Ludi d'après une peinture d'Angelico Firstde, n' 3 de la 3' série des Images piteuses publiées à Duvse!dorff (année l«4ij,à Paris chez J. Lecollre ;
(1) C'est le jour de la iraiislation de ses reliques; il tul in.til\rise le 20 iiiar>.
(2j Poup l;i iég.-iulc, voir Ferrari, Cataloriits sanciorum, pag. 659. Il n'y est question que d'un seul pain ; les deux poissoiis, cités plujs haut, sont peul>
voir aussi noire Iconoqraphia sancla , bibliotbèiue Mazarine, n* 4778 ((î).
Autre d'après une belle miniature estimée du XIV siècle italien, qui nous appa^ lient, reproduite dans le Moyen d e et la Benaissanct', (miniature), planclie xxiii.
(Celle miiiialure * s> destinée au musée de l'hôtel d(; Cluny à Paris.)
Le mênif, embrassant le crucifix, près de lui un ange. Vannius iiiv., J. Sadeler sculpsil.
Suite de la vii* de saint Bern ird en 12 pièces y compris le litre. Rwtiliis .M.inelii inv., Bernard (^a, ilelliis sculpsit t Ecole de Sienne).
Cinq suj ts de sa vie par Louis Cai ruche. J. Giovaniui sculpsil.
Deux figures <ie saint Bernard, composées et gravées par Claude Mellan. Voir s(m œuvre.
Vie de saint Bernard, 8 sujets. François Chauyeau invenit.
Autre par Claude Mellan. colleriion de la bibl Oibèqiie Mazarine, n" 4778(38), fol. 149.
Très-beau porlrait de saiiii Bernard à micorps, ailribué a J. Bellini (vers 1426), gravé dans La Dscnzione del Campidoglio de Pieiro Righeili, in fol. Rome, 1836, tome 11, planche 255.
F'igure debout, tenant un livre et une crosse: près de lui un chien, à ses pieds trois miires indiquant les trois évêclies qui lui furent offerts par les papes ou les princes, el ;;u'ii a refuses. Abr Diepenbeck inv., M. Vaiiden Ënden sculps Colleclio i de la bibliothèque Mazarine, in -fol. n. 4778 (38), fol. 114. '
Voir aussi toutes les figures de saint Bernard réunies dans la grande coliec ion des Saints du c ibinel des estampes à Paris, tome m, fol. 97. 98, 99, 100, 101, 102, 105, 106, 107,108, 109, 110. 112, JH, 116, 118, 119, 121,122, 123, 124, 125, 126, 127, 128 ; e; toutes celles de noire Iconograpfiin sam ta, in -4°. Bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
Petite figure tenant une espèce de rouleau, debout, représenté au milieu du sceau doni ïi se servait ; c'est celui <|ui e^t nommé le petil sceau de saint Bernard , gravé dans la Itevue archéologique à Paris, in-8°, 2^ année, page 99, qui en donne la descripiion.
Légendes de la vie de saint Bernard, fragments de peintures murales des iné-s, en 1842, à l'église N<»ire-Dame de Calais, en France, ei envoyées au comité des arts et monuments, près le ministère de rini)truc(ii'!i publique. Voir à ce sujet le Bulletin du Comité, année 1842, ou tOii e 11, p. 126 et suiv.
bancti Bernai di pulcherrima et exempturis vitœ medulla LUI iconih s illustmla, lahore et inip mis ubhatiœ Uealœ Maiiœ de Baudelno in c vitale Gandavensi. Antueip., 1653, in-4°.
Divers, s autres figur s, de même iiidi<juers dans noire Dictionnaire iconograpliique des monuinenis, etc., au nom Bëunard (saint).
être pour exprimer les grandes abstinences du saint.
(5) Ferrari, ib., loco citato.
(4] Vera icon. '
BER
BERNARD (sainl), de Manthon, archidiacre au xii" siècle, el" fofi'lairur, de l'hospice du inoiU Saim-Bornard (l);saféieau 28 mai.
Fi},'urc debout <n costume religieux; il tient un déiiion cncliainé el renversé derrière lui. Audran fecit.
Figure du folio 118 du III' volume dos images des saints, cabinet des estampes de P.iris et le folio 113 d'un volume de figures de maints, W, 317, à la bibliothèque Sainte- Geneviève de Paris, cabinet des manuscr.
BEI^NAUD l'siint), évêque de Parme, abbé de la Vallombreuse, au xu* siècle, honoré le /Klécejnbre. C 'mprimanl une inondation du Pô, en faisant le signe de la croix sur les eaux. Caiie Maratte invenit, Pieiro Anton, de Peiri sculpsii. Voir son œuvre, et dans notre Iconoqmp'iia suncln, bibliothèq. Mazariiip, n" 4778 (ti) (le costume de celte ligure est toialemenl étranger au siècle où vivait le saint (2).
Or. y remarque deux anges qui repoussent les eaux furieuses du fleuve, représenté par une figure mytbo ogique (3).
BKRNAKDIN (saint), de Sienne, au xv^ siècle, honorcle 20 mai ; ligure debout, tenant un livre et le ( li.ffre ou u/onogramme de Jésus- Christ [k) : à Sf9 pieds trois mitres d'évê ,ue et quelquefois trois clous. Pierre Lau ati pinx., Chalamel lithograph. Voir notre Iconogrnpliia sancla, bibliothèque Mazariiie, n' 4778 (G).
Le même par François Vanius, gravé par Villamène, Voir leurs œuvres et la grande collection des saints du cabinet des estampes de Paris, tome il), folio 131, 132 , 133 et 134. II y est représenté aussi tenant un livre sur lequel sont trois montagnes accompagnées de branches d'arbres ou de Heurs. Trois planches gravées sans nom d'ariist s.
Le nom de Jésus, qui est placé près le saint, est entouré de rayons; au-dessous du chilTre sont <ro(s clous réunis à leur extrémité.
Auire figure du même saint. Folio 50 d'un volume de la bibliotiièq. S ànle-Geneviève de Paris, W, 317 (1070 rouge), au cabinet des manusc.
Tiès-belle figure en buste du même saini, gravée par Piiilipp. Galle pour l'ouvriige intitulé : Imagines sanctorum Francisci et qui ex tribus ejus ordinibus relali sunt, etc., 1 vol. in-12, par Fr. Henr. Sedulius. Anvers, 1602. Planche 7. Voir aussi l'œuvre du gra-
(1) Sur celle fondation et son auteur, voir les détails liisloriqnes consignés dans les Annales de philosopitie chrétienne. Tome XXXVll , page 182 el siiiv.
(2) Consu'ler les monuments liturgiques pour resliiuer ce cosluine.
(3) Autre inconvenance. Le christianisme est cependaiii assez riche de son fond pour se passer des ressources de la mylliologie. Si l'on nous objectait I exemple de Raihaclou de Michel-Ange, qui ont f;tit remploi de p .reibes ligure^ dans des sojels sacrés, nous répondrions que le génie a ses f car s, et que les bridantes inspiraiions du plus grand génie ne peuvent infirmer les principes du goûl el surtout les convenances.
(4) Voir à ce sujet la Vie de sainte Catherine de
rcur au cabinet des estampe.^, de Paris et la collection des Saints du même cabinet, lettre B, série des hommes, tome III, au nom Bernardin de Sienne.
Le même, couché dans la châsse, fabriquée en 1505 par les soins el aux frais d'un pieuï marchand d'Aquilée, et qui est gr;ivée à la page 733 du l*' volume des Annales ordinis il/tVtorujn, etc., de Lucas Wading, in-P*, et son supplément. Voir à l'année li72. En tête du titre de chaque volume est une gravure représentant saint François d'Assise distribuant sa lèglc aux trois branches de son ordre, à SI voir : les Franciscains, les Franciscaines et les Mineurs. Cette planche se trouve aussi dans notre Iconogtaphia sancla^ bibliothèque Mazarinc,n* 4778 (G).
Autres figures du même saint dans celle collection et dans notre Dictionnaire iconographique des monuments, etc.
BERTHE (sainte) (5), abhes eet fondatrice du monastère d'Avenay (en Champagne) au vir siècle, honorée le 1'' mai. Massacrée par les enfants de la première femme de son mari (6).
lleprésentéo debout tenant sa crosse et un modèle déglise ; elle est vêtue d'une robe couverte de fleurs de lis.
Planche du folio 169 du h' volume de la collection des saints, cabinet des estampes de Paris.
BERTHE (sainte), Glle d'un prince d'Allemagne au xi'on xii* siècle (7), oflrant à saint Benoît la donation de ses biens pour la construction d'un couvent. Ilie tient à la main l'acte avec les sceaux. R. Sadeler fecit. Bavaria sancta de Radérus, tome I, planche de la p. 130.
BERTHOLDE (saint), moine franciscain au XIII* siècle, planche 57 ou page 153 du 1*^' volume de la Bavaria sanclade Kadérus.
Il prêche une grande foule; une femme semble se trouver mal au pied de la chaire : à tr.ivers une fenéire, une vision dé l'enter et de la grande foule qui s'j précipite, servant à exprimer le sujet du sermon (jue l'on écoute.
Voir aussi notre Icvnograpltia sancla, bibliothèque Mazarine, n°4778(il).
BERTHILPHE (saint) religieux. Représenté debout appuyé sur une bê he, symbole de son travail ; près de lui un oiseau volant qui semble être un aigle. Vivait au xv^ siècle environ.
Sienne, par M. Emile Chavin, qui reproduit celle même figure.
(5) On trouve, dans les Martyrologes, une sainte Berihe, femme du comte Sigel'roy, Ibn.tairice d'un monasière dans la diocèse de Tbérouanne, au pays d'Arlois, en G86.
Une autre, abbesse de Blangy, en Artois; sa fête au 4 jni lel.
(6) Ce qui ne peut constituer le martyre propre^ mcni dit, quoique sa grante piélé, à charge à des parents déréglés, soii peut-être la cause de sa mori.
C lie «ainle ne figure vur aucun martyrologe.
(7) Peui-étie esi-ce la même que celle qui est iudiijuée lomme abbesse de Blangy, en Teinois, honorée le 4 juillet; mais celle-ci vivait au vnr siècle, sa canonisation a fjiù avoir lieu plus tard.
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General Légende der lleiligen, ou Lé<jends généra' e des saints, etc., p;ir Uibadineira et i\oswei(!. Anvers, lOiO. Figure du 5 de lévrier, jour où IcMube la lèle du saint.
BKUTIN (sailli), abbé do Silbin, bonoré lo 5 sepliMiibre, au vim"^ siède.Oii lui douno [our alirihul un polit vaisseau. J. Galle sculpsil. Bibliolb. M.izariiie. Vol. de j;;ravures n" i-778 (38), lolio 13-î.
Voir aussi la collcclion des saints du cabinet des estampes à Paris, lettre B, tome ill, folio 130, 3 pièces; noire Iconoqraphia sanctu, bibliolbèque Mazarine, n° 4778 (Cl).
Beprésenlé marcbanl ôur l'eau, tenant une Iioslie dans les mains. Callut inv. cl sculps. Voir son œuvre, suite de figures pour um» Vie des iainls, mise en lumière par Israël. Voir à la date du 5 de septembre et la grande collection du cabinet des estampes à Paris, tome lll des images des saints, figure folio 137.
BlîUTllANl) (sainl), évèque de Couîminges au XI' siècle, bunoré le 10 octobre.
Représenté en costume de prélat, couché sur son tombeau, lel qu'il se voit à l'église de l'ancienne abbaye de Comminges dont il lut l'undalcur.
Voir la figure du folio 82, fin du leste de scinl Bertrand de Comminges. Voyage pittor. dans l'anci'nne France, par le baron Ta)'lor et ses collaborateurs. In-folio. Languedoc^ lumelV.
BIBIENNE (1) (sainte), vierge et martyre à Uome sous Julien l'Aposlal au iv* siècle, honorée le h- décembre ; refusant de sacrifier aux idoles. P. de Corlone pinx., Audenaerl scnlp. et par Gio. Balia Mercali. Son martyre, par les mêmes.
Voir notre Iconographia sancla, biblio- Ihèq. Mazarine, n° 4778 (G).
La môme, baltue de verges ou de fouets armés de plomb. Folio 170 de la collectio!» des images de saintes, cabinet des estampes, tome l'f.
Dans l'église Sainte-Bibiane à Rome, refaite à diverses époques, il exisle des peintures à fresque, représenianl la vie de la sainte, plus une slalue par Le cavalier Bernin. Nous ignorons si ces peintures et la slatue sont reproduites par la gravure.
BIRGITTE (sainte). Voir à Brigide. C'est celle de Suède au xiv* siècle. Auteur du Livre des liévélot ons; honoréu' le 8 octobre à Rome.
BLAISE (sain!), évêque de Sébaste en Arménie, puis martyr au iv' siècle, honoré le 11 février ou le 3 suiv. les liturgies.
Beprésenîé décapité après avoir souffert plusieurs tortures. Figure page 179 du il" volume du Menologiuin Grœco>um.
0.1 peut aussi le leprésenter sortant sain et sauf d'un lac oîi il avait é!é précipité.
Ou encore retiré dans la solilude où il s'était caché, cl adoucissant la fureur des anini.Hix sauvages.
Ou encore guérissant les malades.
, Le même, d'après une miniature du calendrier grec publié dans les Acla sanctorum des
Rollandistcs. Tome I"" du mois de mai. Voir la figure du 3 février.
Représenté debout sans attribut particulier que celui d'un évoque.
Le même ou un antre en costume d'évéque. Peinture de Simon Memmi vers le xiv^ siècle, publiée dans les Peintres primitifs, de la collection «le M. Artaud, par Chalamel. V^oir la figure à main gauche de la 2' bande delà planche 22° de l'ouvrage. Le sainl lient un peigne de fer.
Voir aussi no're Iconographia sancta, bibliotb. Mazarine, n 4778 (G), au nom Ca- Iheiine d'Alexandrie.
Le mémo. Gaspard Crayer pinx., J. Van- Roi sculpsit. Voir l'œuvre du peintre.
Le même, représenté suspendu à nn chevalet, torturé et marlyrisé. Carie Maralte inv., Audenaerl sculp-it. Figure du folio 138 du llï' volume de la collection des saints, cabinet des estampes à Paris.
Le môme sujet plus en petit. Figure d'une Vie ds saints, volume in-f", sous le n° W, 23G 1024 (en rouge), bibliolhèq. Sainte-Geneviève, cabinet des manuscr. et e>tampes.
Le même, debout, tenant un peigne de fer, instrument de son supplice.
General Légende der lleiligen, ou Légende
générale des saints, etc., par Ribadineira et
Rosweid, Anvers, 1G49, figure du 3 février.
Voir aussi notre Iconographia sancta^ hU
bliotbèque, Mazarine, n" 4778 (G).
Peinture de L. Carrache. Voir son œuvre. Une femme près du saint lui présente un enfant qu'il guérit ou ressuscite.
Aux pieds du saint un ange tient un peigne de fer, instrument de son martyre. Même collection.
Le même que le précédent, représenté dans la solitude ; près de lui un bonnet d'évéque, planche 8, suite des Ermites dessinés par Martin de V^os, gravés par les Sadeler.
Autre, dans V Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n° 4778 (G).
Autre, par Sébast. Leclerc. Près de lui à terre une mitre d'évéque.
Voir aussi la grande collection des images des saints du cabinet des es-.ampes de Pans, 111' volume, foL 139.
Le même, ou un autre du même nom, entouré d'animaux sauvages. Même collection, fol. 140. Quelquefois prés de lui une ruche avec une fourche, ib.
BLANCHE de CASTILLE ( la bienheureuse), reine de France, femme de Louis VUi, dit ie Pieux, cl mère de sainl Louis, xiii" siècle, portée au Catalogus sanctàrum de Simon de Peyronel, docteur en théologie, à la date du 30 novembre. Voir la page 403, in-4*, Toulouse, 1700.
Voir toutes les peintures ou sculptures représentant celle sainte reine, citées dans notre Dictionnaire iconographiiiue des nwnuments du moyen âge,elc.,\i\-S'\ lom. I", etdans les monuments de la monarchie française, règnes de Louis Vlil et de saint Louis, collection du cabinet des estampes de Paris, intitulée*
(1) Nommée aussi B'dnane par quelques écrivains. Voir les marlvrologes.
DiCTÎONN. ICON.'GRAPIÎlQUE.
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In France en estampes, 71 voluines in-fol., célèbre collection de Févrel de Fonlelle. Voir le n" 1252, Bibliothèque de la France, par le PèreLelong. tom.IV.
Stalue de Blanche de CasliUe el de sa fille à l'église royale de Saint-Denis, Antiquités de Paris, par Bonfons. in 12, planche de la page 80, édition de 1608. Voir aussi celle de la page 81, qui pourrait bien être une autre figure de la même princesse.
BLANCHE ou Candida. Voir a ce nom.
BLANDINE (sainte), vierge el martyre, •nu lie siècle, honorée le 2 juin, exposée dans le cirque à un taureau furieux. Planche 12 de la suite peinte par Circiniani à l'église Saint- Klitnne-le-Rond à Home, gravée par Slalio Flandroou pcut-éire Antoine Tempi'ste. Voir à l'article Saints el Saintes de ce Dictionnaire, l'ouvrage intitulé : Ecclesiœ militantis certamina, etc.
La même, brûlée vive sur un gril de fer, fol. 171, lom. 1 de la collection des images des saints, cabinet des estampes à Paris.
El encore fol. 157 du XIX* volume des sainls, même collection. Elle y est représentée avec saint Polhin, évêque. Leclerc inv., fecit. (Vie des saints.).
BOECE , sénateur, célèbre, philosophe païen, converti au christianisme el mort pour la fui, au vi*^ siècle; honoré le 23 octobre ; représenté assis, méditant des écrits. Peinture du xui' siècle environ, dans l'^"truria pidricc, in-fol., lom. 1, planche XI.
Autres représcnialions du même personnage, désignées dans notre Dictionnaire iconographique des Monuments, lom. I, au nom Boëce.
Le même, à genoux devant un autel, tenant sa tête tranchée. Fasti Mariani, à la date indiquée ci-dessus pour le titre de re livre. Voir au mol Saints, n° 20, dans ce Dictionnaire.
Le môuic, dans sa prison, composant ses livres de philosophie cnrétienne. David fecit.
Le même, dans sa prison, composant ses ouvrages de philosophie chrélienne ; petite pièce provenant d'un livre in-12, et signée : David II cit.
A'oir notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarino, n" i778 ((]). On y lit celle épigraphe : Fax tua erit in multa patienlia.
Boëce dans sa prison, consolé par la philosophie chrétienne ; pièce non signée. Voir la même collection.
BOILE (saint), apôtre de l'Evangile à Nîmes, le même que saint Baudile. Voir à ce nom.
BON (saint), évêque de Clermont. Voir à Bonet (saint).
BONAVENTURE (saint), cardinal d'Albaiii et théologien célèbre au xiii" siècle (!), (honoré le 1'» juillet à Ljoul. Son porirail deux lois gravé sans nom d'auteur, en tête de sesœuvres, k vol. in fol. iniilu!éi> SanclîBonaventurœ ex ordine Minorum opéra, etc. Mo- (junliœ, 1G09. Autour du titre du l" volume honl gravées 18 figures de personnages illustres, tels que k papes, des cardinaux, dos .savants, sortis de cet ordre.
(Ij Surnommé auss' le docteur Séranhîque.
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Voir aussi la grande collection des saints ou cabinet des estampes de Paris, 'élire B., et notre Jconographia sancta, à la bibliothèque Mazarine, n" '4778 (G), 1 ' portefeuille.
Belle figure debout, tenant un livre ouvert, à ses pieds un chapeau de cardinal ; peinture à fresque de Jean ou Angelico Fiesole (xv siècle), à la chapelle de Nicolas V au Vatican. Voir l'œuvre de Fiesole, qui est gravé par divers artistes à Rcîne, et surtout par Giangiacomi, et aussi par Erasine Pistolesi, dans son ouvrage il V alicano descrilto ^ tom. Vil, planche 85.
Le même, gravure en bois, publiée dans le moyen âge el la Renaissance, fol. x du mémoire sur ['Université f par M. Vallet de Viriville, Pars, 18!^8.
La figure de saint Bonaventurc est quelquefois accompagnée d'un chiffre au nom de Jésus-Christ, dans une couronne de lumière eiilourée des mois, Soli Deo honor et i/lor'a; figure du fol. 99 d'un volume n° 4778 (38j, bibliothèqueMazarine, icônes tanctorum, etc.
Le même, représenté à mi-corps, gravure de Philippe Galle, pour l'ouvrage de F. IL Sedulius, Imagines sanclorum ord. sancti Francisci el qui ex tribus ordinibus, etc. Anvers, 1G02, in-i", planche 5.
Recevant la communion des mains d'un ange. Anl. Van-Dick pinx. Voir son œuvre Pièce sans nom de graveur.
Le même,Callot inv., fecit. Voir son œuvre. Figure pour une Vie des saints, mise en lumière par Sylvestre; d la figure du fol. 148 du lll" voluuie de la collection des sainls, cabinet des es!amp?s de Paris.
Le même, écrivant. Pièce sans nom, foîio 108 d'un volume de figures de sainls, W^, 3î7 el 1070 (rouge) , bibliothèque Sainte-Geneviève de Paris, cabinet des manuscrits.
Le même, représenté ayant près de lui un ange, de ceux nomuiés les séraphins, ayant plusieurs ailes autour du corps.
Voir notre Iconographia sancta, citée plu.» haut.
Le même, représenté en prière dans s.»
cellule, s'élevant de terre pendant une extase. H est vu ainsi par deux religieux. Pièce signée Moncornel. Même collection.
BONAVENTURE (saint), de Padoue, siècle inconnu.
Représenté debout, tenant une palme et une crosse ; à terre, sous ses pieds, un roi renversé. Pièce sans nom, figure fol. 14G du III' volume de la collection des saiuls du cabinet des estampes de Paris.
Le même, lue à coups de flèches. Autour de la figure principale, onze médaillons représenlant la vie du saint. Corn. Corl. et Collaërl scuIjjs. Ib., fol. 146.
Autre, par isaac l^icard. Ib., fol. 147.
BONET ou Bon (saint), 30* évêque de Clermonl (Auvergne), au viii' siècle. Honoré le 15 janvier.
Représenté mourant au milieu de religieux assemblés au'.our de lui. Vitrail du xvi" siècle, à l'église de Sainl-Bonel à Bourges.
BRI
Histoire de ta peinture sur verre en France, par le comte Kord. do Lasloyiie, plantlie 83.
BONFILS (le vénérable), premier f^énéral de l'ordre des Servîtes en 1202. Honoré le 1" janvier à Florence.
Représenté méditant, les deux mains sur sa poitrine. J. W. Baumg;irlner delineavil, Klauber Calh. sculpsil.
Très-belle figure dans un encadrement de mauvais goût.
Voir l'œuvre de Klauber.
Sur le feuillet d'un livre ouvert, placé devant le saint personnage, 0!i lit : Vulacrasti cor meum,sororri'iea; dans le fond une petite statue de vierge ou de sainte, à laquelle se rapporte sans doute le texte cité.
Le même, assis dans le chœur d'une église et inouranl pendant une extase. Klauber soulps. V^oir son œuvre et notre îconoijraphia sancta, etc. Bibliothèque Mazarine, u" 4778 (G).
BONIFACE (saint), d'abord esclave d'une dame romaine, Aglaé, puis son amant, enfin confesseur et marljr au iiv siècle ; honoré le 20 décembre.
Représenté décapité, après plusieurs tortures. Menologium Grœcoram, Dgure page 45 du Ji' vo!.
On peut aussi le représenter parlant pour aller cht>rcher des reliques elles apporter à sa maîtresse, pour obtenir, disait-il, sa conversion.
Puis se présentant au magistrat et se déclarant chrétien.
Ses reliques, apportées à Aglaé par ses domestiques, peuvent encore fournir le sujet d'un tableau.
BONIFACE (saint), évêque de Mayence et martyr au viii'^ siècle; sa léle au 5 juin. Faisant abattre l'arbre prétendu sacré des idolâtres de la Hesse. Christ. Bern. Rode inv. et sculps. (N° 2400 du catalog. Peignou d'Ijonval.)
Autre , par Abrah. Blomaërt. Corneiile Blomaërt sculpsit. 11 tient un livre percé d'un glaive, un fouet et une longue croix ; à ses pieds une source miraculeuse qu'il fait jaillir.
Son marlyre. Bavaria sancta de Radérus, gravure de Sadeler, tome 1", planche 28 ou pag. 70du texte. On voit ici l'instant où il est massacré avec son clergé.
Debouf, tenant un livre, sur lequel est un glaive qui le traverse; près de lui une source sortant de terre miraculeusement. J. Galle sculps. Bibliothèque Mazarine (gravures), vol. in-fol. 4778 (38), fol. 134.
Le même, abattant un arbre consacré aux idoles. Sébast. Leclerc inv., sculpsil. Vie des saints, 5 juin.
Le même, d'après un vitrail. Au lieu d'une croix il tient sa crosse, imitation du xv^ siècle, provenant d'une église d'Allemagne. Voir notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n° 4778 (G),
(1) La même que sainte Yenusa {Martyrologe uni~ verset, par Cliasleiain).
(•ijOii trouve un saint Bonose, martyr au iv^ siècle
Voir aussi la planche de la pnge 79 de l'ouvr.ige de Siengelius, Imarjincs sanclorum ordinis snncti Benedicti, i vol. in-12. A terre un livre fendu d'un coup de sabre.
Le même, représenté sur la pierre de sa tombe à l'abbaye de Fulde. Belle figure debout, tenant sa crosse et un livre, gravée dans les Antiquitates Fiddeniiœ de Brovérus, in-4°. Voir la planche page l(i3.
Voir aussi notre collection Iconographia sancta. Au revers de la planche ci-dessus est un sceau du couvent de Fuldes, siir lequel on voit saint Boniface assis, bénissant des moines.
BONIFACE (saint), martyr à Tarse au i-r siècle; sa fêle au 14 mai. Près de lui une chaudière sur le feu , dans laquelle on fjil fondre du plomb ou louie autre matière pour son supplice. General Légende der Hci' liqen, oa Légende géncrale des saints, etc., in-fol., Anvers 1649, par les Pères Ribadincira et Rosvveid. Voir la figure au 14 de mai.
Le même ou un autre du même nom, ayant des alênes au bout de chaque doigt. Callot inv., fecit. Vojr son œuvre, Vie des saints au jour indiqué ci-dessus.
Voir aussi la figure du fol. 149 du III' vol, de la collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
BÔNIFACE (saint), évêque de Lausanne au xiir siècle. Il avait été rocleur de l'Université de Paris.
Représente à genoux devant la sainte Vierge qui lui apparaît.
Voir la figure au 19 février, d ins General Légende der Heiiigen, ou Légende générale des saints, in-fol., Anvers lGii9, par Ribadincira et Rosweid.
BONONE (saint), solitaire au w siècle.
Inconnu aux martyrologes.
Représenté prêchant l Evangile aux infidèles, debout en costume de pèlerin. Figure de la page 103 du II" vol. de la Vie des saints Pères d'Occident, par de Villefore, planche 15.
BONOSA (1) (sainte), vierge et martyre au XI' siècle. Etendue sur le chev;ilet et ilagdlée, puis décapitée, gravure d'un anonyme. Cabinet des estampes de Pans, collection des images des saintes, tome l", fol. 172.
Sa fête au 15 juillet.
BONOSK (saint), ermite, dont lo siècle est inconnu (2).
Voir la figure du fol. 150 de I.< collection des saints, cabinet des esiampes à Paris, tome III.
BONT (saint), évêqne deClermonl (Auvergne), le même que saint Bonet. Voir à co nom.
BRICE (saint), évêque de Tours au v siècle.
Représentéjustifié d'une imputation calomnieuse par un enfant au maillot, qui déclare que le saint évêque n'est pas son père, comme on l'en accusait à tort. Colleciion
(^i août et 20 septembre) , Martyrologe romaî/i clâ Tabbé Chastelain. Nous ignorons si c csi le nièiuo.
in KRi
des saints du cabinet des estampes de Paris, iomelil, fol.152.
\ulr(i dnns notre Iconographia sancta, tomel"', mêmesujot Sébasl. Leclerc inv fecil. Bibliollièque Mazanne, n* 477« (bj /il est honoré le 13 novembre). _
BUlTiIDE ou BiRGiTTE et Brigitte (saintes) l'une célèbre en Suède au xiv« siècle veuve, abbesse de l'ordre de son nom a Rome. Auteur du Livre des Révélations et lionorce le 8 odobre. j ,„ , a
L'autre, vierge et patronne de llrlande, vers le vi* siècle et honorée le 1" février.
N>. Les artistes et les martyrologes les confondant souvent de nom et d'ailribuls, nous les joignons ici, craignant d'dltribuer à l'une ce qui pourrait appartenir à
l'autre. ,, ...
On les représente tantôt priant devant un cruciflx, ou voyant Jésus-Christ po; tant
sa croix. . ,, . j
Tantôt tenant une branche d arbre ou de
fleurs.
Quelquefois chassant un démon du corps
d'un possédé.
D'autres fois ayantderrière elles unevache, debout et devant elles, un ange qui présente un enfant malade ou mort.
Quelquefois, visitée par un ange et la mainte Vierge. Fol, 173 du 1" 'vol. de la collection des saintes du cabinet des estampes de Paris.
Cachant sons son manteau diverses figures de religieux et religieuses de son ordre. Mêmes indications.
Quelquefois écrivant.
On la trouve aussi la tête entourée d'un double cercle eu fer, placé en croix sur sa lêlf.
Ces diverses figures des deux saintes se trouvent dans la grande collection des saints du cabinet des estampes, à Paris, tome l'S fo'. 173, 17^1-, 175, 176, 177, dans deux vol. «ie figures de saillis et saintes. BibiioUièqne Mazarine, savoir : le 1", sous le n° 4778 (69), loi. 110 ; le 2% sous le n" 4778 (38), fol. 88.
Dans noSrc Iconographia sancta , même bibliothèque, n° 4778 (G) , lettre B.
Voir aussi le vol. intitulé: Les saints et saintes de la famille de Maximilien d'Autriche, 1 vol. in-fnl., planches en bois d'après Burgmaïer (1519), planche 17.
La collection des Fondatrices d'ordres de femmes, publiée par Van Lochom, en 1639, litre on latin, 1 vol. in-i", quelquefois sans litre ni date. Voir les planches 28 et 54, avec texte ou légende au bas.
Même publication par Mariette, in-^°, titre on français, mêmes n"^ Pour ces deux, titres, voir au mol Fondatrices.
La Vie des saints, publiée par Ribadineira et Uosweid, édition allt-mandr, 2 vol. in-fol., intitulés :6'eMera/Lc_7en'/e der Heiligen, etc., nu Légende générale des srimis, Anvers, 1649. V(»ir la figure du 1^' février.
La Vie dos saints, publiée par J. Callot, fans texte, 1 vol. de planches. Voir los deux figures du 1" février ( t du 8 octobre.
Celle publiée par Sèbasl. Leclerc, sous M
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n* 211 de son œuvre. Voir à la date du 23 juillet, qui est le jour de la mort de la sainte.
La sainte Brigitte, qui est accompagnée d'une vache derrière elle, et qui a devant elle un ange et un enfant, est gravée d'après Diepembeck par Vanden Enden. Voir l'œuvre des deux artistes, et le volume de la bibliothèque Mazarine, 11° 4778 (38), fol. 110. ou à la collection du cabinet des estampes. Figures des saints, [orne l"-"", fol. 177.
La sainte Brigitte, cachant sous son manteau diverses figures de saints et saintes de son ordre, se trouve même vol., fol. 173.
Voir aussi, fol. 174, 175 et 176, d'autres figures avec d'autres attributs.
Dans le Catalo jua sanctoriim de Pierre de Natalibus, on trouve une sainte Brig'de, vierge, tenant une pahne. Voir la figure au mois de février, livre m, fol. Il (ou 51), verso.
C'est à elle (]u'appartient la légende où figure la vache. Voir l'ouvrage ci-dessus.
La sainte Brigitte, représentée à cheval au couvent, doit êiie celle de Suède, ou l'auteur du Livre des rérélations. Voir notre Dictionnaire iconographique des monuments.
Celle qui tient un rameau vert ou fleuri est la sainte Brigitte d'Ecosse. Voir Molanus, Il stor. imag. sacrariim, in-4% page 88.
Celle qui est représentée, priant devant un cruciiix, est sans doute la sainte Birgilte de Suède, ainsi <{ue celle qui est représiiitéo étendant son mat:teau sur des figures à genoux près d'elle.
Ou la trouve encore représentée tenant une image de la sainte Vier^j^e. Voir fol. 174, collection des saintes du cabinet des estampes de Paris.
Ou encore tenant une croix. îh. fol. 175.
Ou tenant un livre et une croix. Collection de figures de saints et saintes, bibliothèque Mazarine, in-fol., n» 4778 (69). Fonds Sainl- Germain-des-Prés, voir le fol.
Voir aussi diverses figures de ces deux saintes dans notre Dictionnaire iconographique des monuments, etc. El au nom Brunolfe, évéque de Suède, une figure de sainte Brigitte à genoux.
BROCARD (saint), prieur du Mont-Carniel au xir^ siècle, honoré ie 2 septembre.
Représenté à genoux ou debout, tenant un lis, fol. 153 du 111- vol.
Autre tenant un calice; à ses pieds une source miraculeuse, fol. 154.
Autre pièce où l'on voit le tombeau du saint, du milieu duquel sort une source miraculeuse , qui guérit les malades. Même
BRUNO (saint), célèbre fondateur de^ Chartreux au xii* siècle, sa fête au 6 octobre.
Plusieurs actions de sa vie ; 4 pièces satis noms d'artistes, fol. lo5 du III'^ volume de la collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
Le même avec ses moines, cultivant les fleurs de la solitude: mêmes indications, fol.
CiES
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Grande composition de Philippe de Cliampapne, gravée par N. Pilau.
On y voit saint Bruno el les moines à genoux et priant ; même folio.
Autres, par divers peintresot graveurs. Voir les fol. 157. IMicli. Naialis sculp., par Jouvenet, gravées par Desplaces, fo!. 159.
Autre par Rou-Roulogne, composée et gravée par lui, fol. 158.
Autre gravée par Audran d'après Lafosse, peintre, fol. 1C2.
Aulrespar Willamène d'après Lanfranc,
Par Claude MoUan, fol. 167.
Le même, debout sur le globe du monde. W. HoUar inv. Voir son œuvre.
En extase pendant sa prière. Adr. Van der Cabel inv. cl sculps.
Autre gravé par Cœlemnns d'après Cabel.
Saint Bruno dans sa grotte. Claude Mellan inv. et sculpsit.
Le même dans sa solitude, ib.
Le même donnant sa règle à des religieux qui la reçoivent à genoux, par le même.
Divers autres sujets de la vie du même saint, par Claude Mellan. Voir son œuvre.
La \\e de saint Bruno, suite de 23 planches composées par Eust. Lesueur et gravées par F. Chauvcau.
Saint Bruno enlevé au ciel, par le même, gravé par Poilly. Voir son œuvre et le fol. 170 du 111* vol. des saints du cabinet des eslasnpcs dé P.iris.
Saint Bruno en prière dans la solitude, eau-forte de Coypel.
Autre, gravure de Hieronym. Wierix, col- L'ciion de gravures de la bibliothèque Mazarine, n° 4778 (38), fol. 42. Le saint y est représenté tenant une branche d'olivier au milieu de laquelle Jésus-Christ en croix, près de lui une mitre, une léle de mort cl une crosse.
Diverses autres flgures du même saint sans particularités remarquables. Collection des saints du cabinet des estampes de Paris, cité plus haut. Voir tom. 111. fol. 165, et encore fol. 166, 173, 17i, 175, 176, 179, 180.
Autres dans notre collection Iconographia sancta , in-i" , bibliothèque Mazarine , n* 4778 (G].
Autre figure de saint Bruno dans la collection des ermites de Sadeler, in-4", n'26. Voir l'œuvre du graveur et celles de Martin de Vos.
Célèbre statue du saint par le sculpteur Houdon, à Borne. Voir son œuvre el notr* Iconographia sancta.
El quelques autres indications dans notre Dictionnaire iconographique des Monuments, etc., au nom Bruno.
BUUNOLFE ou Brynolf (saint), évêque de Suède, au xiv® siècle. Honoré le G février au pays de Vestrogothie en Suède.
Beprésenlé en colloque avec la sainte Vierge el Jésus-Christ, en présence de sainte Brigitte. Klauber sculps. Voir son œuvre el notre Iconographia sanctùy etc., citée ci-dessus.
BKYNOLF ou Brunolfe (saint). Voir à ce dernier nom.
BUKCHA'UD (saint) , évêque de Wurlzbourg au viii*^ siècle. Honoré le 2 février.
Beprésenlé debout , tenant une petite église, sans doute comme fondateur. General Légende der IJieligen, ou Légende générale des saints, etc., par les PP. Bibadineira et Bosweid. Anvers, 1649, in-fol. Voir la figure au 14 octobre.
BOURGULNE (sainte ). Voir à Burgundo Fara.
BUCOLUS (saint), disciple de saint Jean, dit le Théologien, puis choisi par sainl Polycarpe, évêque, comme son successeur. Mort dans le ir siècle. Honoré le 6 février.
Figure debout , sous les arcades d'une église et tenant un Vivre.— MenologiumGrœ~ corum, pag. 167 du U' volume.
Et dans notre Iconographia sancta^ bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
On dit qu'étant mort, une plante poussa sur sou tombeau, et qu'elle servait à guérir plusieurs maladies [Légende).
BUIIGUNDOFORA ou Fara (sainte), au vii'^ siècle, abbesse en Angleterre (1); sa fête au 3 avril. Folio 30 de la suite des Fondatrices, publiée par Van Lochom en 1630, el par Mariette, 1 vol. in-4', même n°.
Elle est représentée lenaiU à sa main six. épis de blé comme sainte Fare.
Voir aussi au nom Fû're (sainte).
C^SABIÂ FRANCA (2) (sainte), abbesse de l'ordre de Sainl-Césaire pour les femmes, siècle incertain (3).
Représentée écrivant sans doute les statuts de sa fondation.
Voir la planche 34 de la Collection des
(I) Cette sainte, qui paraît être la même que sainte Fare, abbesse de Farmoutier, fui mise dans le Marfyrologe anglais comnie une sainte de ce pays, pane que sa vie fut écrite par le vénérable Bédé, sur la composition du nofu Burgundo Fara, voir les notes du Calalogus sanctarum de l'abbé de Peyronnet, in- 4% p. -ibô, où elle esl nommée, en franfiais, -w'^le Bmirguine.
Fondatrices d'ordres, publiées par Van Lochom, in-4°, vers 1639, titre en latin ; et par Mariette, mêuie format, même numéro, titre en français. Pour ces deux titres différents, voir au mol Fondatrices d'ordres, dans ce Dictionnaire. »
(■2) Peut-être la même que la Cocsaria d'Arles» honorée le 12 janvier [Calalogus sanctor. de Peyronnet) in-4°, page 382.
(5) Nous n'avons pu découvrir l'époque. Chastelain, dans son Martyrologe universel, donne une sainte de ce nom, sœurde saint Césaire d'Arles au vni» siècle, honorée le 12 janvier, indic^ué par erreur ^éxrier à la table des saints.
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CAJETAN (Joseph,, ou Gaétan de Tienne 'saini), religieux, fondateur des clercs réguliers dits Théalins, au xvi' siècle. Honoré le 7 août.
Représenté à genoux devant un crucifix, Claude Mellan invenit el sculps. Voir son œuvre.
Représenté tenant une plume et un livre. Conrad Lauvens sculps. Voir le fol. 1 du IV" volume delà collection des saints du cabinet
Ou encore à genoux devant l'enfant Jésus et sa mère. A terre un livre où est une branche de lis. Graminiani sculps. d'après un peintre anonyme.
Voir aussi notre Iconographia sancta^ bibliothèque Mazarine, n° 4778 (fi).
Représenté aussi tenant une pancarte sur laquelle est un ostensoir oa monstrance avec une hostie au milieu. Petite pièce sans non de graveur.
Le même, écrivant sa règle avec une plume ayant la forme d'une branche de lis. J. F. Mylius fecit.
CALAIS (saint), ou Cales. Voir à ce nom.
CALÉS ou Calaïs (saint), d'extraction noble d'Auvergne (1) ; fondateur d'un monastère dans le Maine, vers le vi' siècle.
Représenté priant dans sa solitude. Figure du folio 2 du IV-^ volume, collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
Ce saint est honoré le l*'' juillet.
CALISÏRATUS (saint), soldat et mar'yr au iv*" siècle. Honoré le 2G septembre.
Représenté au milieu de l'eau, porlé sur deux dauphins. J. Callol sculps. Voir son œuvre. Figure pour une Vie des saints.
Précipité dans la mer, renfermé dans un sac; il revint sur l'eau le corps libre, et fut ramené au rivage par les deux poissons cités par la légende ; ce qui décida la conversion de 49 de ses compagnons d'armes.
CALIXTE ou Calliste (saint), pape, 1"^' du nom, martyr au iir siècle. Honoré le 14
Représenté au moment où il est précipité dans la mer. J. Callot sculpsit, pour une Vie des saints, mise en lumière par Israël. Figure du fol. 4 du IV' volume, colleciion des saints du cabinet des estampes de Paris.
On peut le représenter aussi maltraité de coups de bâtons dans la prison où il était enfermé, par ordre de l'empereur Alexandre, qui voulait lui faire adorer les faux dieux.
(Voir aussi à Calixtus ci-après.)
CALIXTUS (saint), évêque (2) de Toili (en Ombrie) et martyr au vi' siècle. Honoré le 14 août.
Figuredebout. Tient une palme el un livre. Gravure de P. Thomassin, Voir son œuvre i\\\ cabinet des estampes de Paris, fol. 51 du ÎV' volume.
_ (i) Nommé Carilef ou Carilefus, qui s'e'crit aussi nanlefus ; on en u-ouve une vue tléliiillée dans le cé- I' bre ouvrage connu sous le nom deMonasticumOallicanum. Voir la description que nous en donnons, Jievne Acliéolugique, année 1850. Voir à la labié des iiialièiPs au mol Momislkum, elc.
[i) If y a (ioule ^onr savoir si c'ftsl bien le pape
CALLIOPE (sainte), vierge el martyre en Grèce, siècle inconnu. Sa fête au 8 juin.
On la représente atlacbée à un poteau où des bourreaux lui brûlent la poilrine avec dis torches. J. Callot inv., fecit. Xo'w son œuvre. Figure pour une Vie des saints, mise en lumière par Israël. Voir à la date indiquée.
Et la figure du fol. 3 du lora. Il de la collection des saintes, cabinet des estampes de
On la trouve représentée tenantunepalme.
Ayant été torturée, roulée sur des têts de pots cassés; elle fui enfin décapitée.
CALLIOPIUS (saint), sans désignation de qualité, martyr à Pompeipolis en Cilicie, au jv*^ siècle. Honoré le 7 avril.
Représenté crue fié la lêle en bas, comme saint Pierre. AVierix sculps. dans un petit Cidre servant de bordure à une figure de Jésus -Christ en croix. Voir l'œuvre de Wierix.
On trouve un exemple de crucifixion de ce genre, représenté dans le traité de Just Lipse, de Criice, libri très, in-4% pag. 78, Anvers,
Voir aussi notre Iconographia sancta, bi^ bliolhèque Mazarine, n° 47;8 (G).
CALMIN (3) (saint), sénaeur, d'autres disent duc d'Aquitaine au vi* siècle, fondateur de l'abbaye de Mozac en Auvergne et d'une autre en Velay, puis évêque ou abbé, honoré le 19 août.
Représenté plusieurs fois sur Jai châsse (4) de l'église de Mozac (5) , renferm int ses reliques (xii' siècle), publiée par M. Mallay, archiiecte, dans son Essai sur les églises romanes du Puy-de-Dôme, in-fol. 1838. Voir les planches.
M. du Sommerard a aussi reproduit la châsse. Album des arts au moyen âge, plancfje xiu, 10° série. Le saint y est représenté trois fois. Voir les n"" 4, 5 el 6, et le texte qui est au bas.
Le même, dans notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
Le même, vêtu en abbé, tenant un livre à deux mains, debout, placé à gauche de Jésus- Christ, sur la châsse dite de Laguène, xu' siècle environ.
Publiée dans les Mélanges d'archéologie jt de littérature des Pères Martin cl Cahier, tome L"".
La description de cette châsse est donnée dans VEssai sur les argrntiers et les émailleurs, etc., par l'abbé Texiir, in-S", page
Voir aussi noire IconograpJiia sancta, citée ci-dessus.
CALUPPAN (saint), prêtre reclus, qui vivait au vi« siècle, honoré le 3 mars. Planche 14 de la suite des solitaires de Martin de Vos, gravée par les Sadeler. Voir leurs œuvres.
de ce nom ou un évêque qui serait représenté iei.
(ô) Connu dans les Martyrologes romains et français, sous le nom de saint Carmery.
(4) Sur cette célèbre châsse, voir au si l'Essai hisloriqueet descriptif sur les argentiers, émailleurs, etc,, de M. Tabbé Texier, in-8°, pag. 158, IS"? "l sqiv,
(ri) Kcrii Quclauel'oisiîlflHific,
CAR
El Vlconogropliia sancta^ bibliollièque Mazarine, n» 4778 ((i).
Représonté priant dans sa solitude, El la colleclion des saints du cab net des estampes de Paris, tome IV, fol. 5, 3 piècos. Le même, obtenant par le signe di^ la croix d'élre délivré d'une foule de reptiles qui le tourmentaient dans sa cellule. Vies des saints Pères d'Occident, par de Villelore, tome 1, pi. de la p. 115.
CAMILLR (saint) DELELLIS, fondateur d(^ la congrégation des Clercs réguliers, pour l« soin dos infirmes au xvi« siècle, mort le 14 juillet MDCXVI.
On trouve un portrait de ce saint personnage en costume de son ordre, en tôle de sa Vie écrite en latin par A. P. Ualloix, de la Société de Jésus, d'après celle en italien de A. P. Santio CicnteUo, prêtre de la con<jrcgation de saint Camille, h?.-8% Anvers^ officina Plantina, 1G32.
Une soutane avec une croix du côté gaucho, manteau noir avec la même croix, tel est le ro tun.e porté par celte figure.
Autre figure à genoux, priant près d'un autel au-dessus duquel est un Christ, qui se détache de la croix pour se pencher vers le s.iint. Dans le fond, la vue d'une salie d'inlirmerie, où le saint se livrait au soin des malades. Cette pièce est signée, Franc. Gargani Cecil.
CANDIDE (saint), sans indication de profession, martyr au iiP siècle, honoré le 20 janvier.
Décapité avec p'usieurs autres, Menologivm Grœcorum, figure page 122 du Jl« volume, édition gréco-latine du cardinal Al~ bani.
CANDIDE (sainte), solitaire au iv= siècle, peut-être la même que celle ci-dessous.
Représentée «lans sa cellule, en train do moudre de la farine à un blutoir. Figure page û23 du II" volume de la Vie des maints ou saintes d'Occident et d Orient, par de Villefore, édition de 1706, 1708.
Ou tome m, figure page 38 de l'édition de
La même, priant dans une solitude, Callot fnv., fecil. Colleclion des Saintes du cabinet des estampes de Paris, tome H, fol. 5.
Voir aussi noire Iconographia sancia, citée ci-dessus.
CANDIDE ( sainte ), vierge et mart re à Rome au uv ou iv^ siècle, dont le corps fut transféré dans l'église Sainle-Praxède par les ordres du pape Paschal l*"".
,0n la reprei,eiile tenant une palme; sa fête au 29 août.
Son portrait se voit dans un des médaillons circulaires d'une mosaïque du chœur de l église Saiut-Ambroise à Milan, reproduite
(i) Le Martyrologe indique plusieurs saintes du niêitie nom, mais de divers pays.
(2) Le Mailymloge ronjain indiqtie à la date du 20 octobre, un saint Caprais qui vivait dans une soli- «ude près Agen, au in° siècle, où il s'était retiré pour fuir la persécution, et qui soutTrit le martyre, après que Dieu eut faire sortir une source miraculeuse d'une
par Férario. Basilica di Santo-Ambrozio, 1 vol. in-h*, et dans VAlbum de M. du Sommerard. Les arts au moyen âge, planche XIX de la 9" série.
La même, représentée battue de verges (1). Callot inv., fecif. Suite de fiiiures pour une Vie des saints. Voir son œuvre.
Et la colle( lion des saints, cabinet des eslampes de Paris, fol. 5 du tome 11.
CANTIANILLÉ (sainte), vierge et martyre au iir siècle, à Aquilée.
Représentée luc'e dans sa prison. Collection des saintes du cabinet des estampes de Paris, tome HI, fol. G, pièce sans nom. Sa fête au 31 août.
CAPITON ( saint ), évêque et apôtre dans la Chersonèse au iv^ siècle, honoré le 22 décembre,
Debout, tenant un livre fermé. Figure page 50 du II* volume du Menologium Grœcorum. On peut aussi le représenter entrant dans le bûcher allumé pour brûler un temple des faux dieux, conformémenl à la demande des païens, qui se convertirent et l'aidèrent ;\ ruiner leur temple, voyant que le saint n'avait éprouvé aucun mal de ce feu.
(Légende.)
CAPRAIS (2) (saint), solitaire de Lérins au v^ siècle, honoré le le' juin.
Représenté (ertilisant des terres p.ir un miracle.
Vie des saints Pères des déserts d'Occident, etc., par de Villefore, 2 vol. in-12. Voir la figure du 1'^ volume, page 4G.
Le même, représenté chassant des animaux venimeux. 1 pièce signée Simpol; collection des saints du cabinet des estampes de Paris, tome IV, fol. 6.
CARALAMPODES (saint), prêtre à Magnésie, et martyr à Antiocho de Pisfdie, époque inconnue; honoré le 10 février.
Menologium Grœcorum. Figure de la page 178 du tome IP.
Le texte dit que le préfet, furieux de voir les tortures inutiles, voulutdéchirer lui-mômo la peau du saint, et que ses deux mains se détachèrent : olios lui furent rendues à la prière du saint; mais, re^ta.it endurci, il fit décapiter le saint avec deux des bourreaux convertis par le miracle.
CARBONELLUS (Raymond), moine, martyr, tient une palme ; un sabre est placé dans son crâne enir'ouvert.
Gravure de Léonard Gaultier; \ oir son œuvre au cabinet des estampes de Paris on celles de Thomas de Leu, fol. 22.
CARBONELLUS ( Ponce ) , confesseur d«
saint Louis : il a la tête nimbée comme un
saint; il porte le bonnet carré et tient un li~
>re. Même indication que ci-dessus (3).
CARDINAUX (4) (saints). Imagines et elo-
pierre, pour lui prouver quil lui donnerait le courage de confesser la foi.
(3) Ces deux saints personnages ne sont ciiés dans aucun martyrologe.
('i) Traité de iorigine de celte dignité, et particulièrement des cardinaux français. Pierre d Eg i ont, Lizevir, Cologne, 1GC5, in-li, cl le Dictionnaire lliéo-
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gin XII rardlnaliim pietale, doctrina rebuaque geslis maxime illuslrium cum figurts Theod. et Philipp. Gallœi. Antuerpiœ, 1598, in-4'. Voir l'œuvre des deux graveurs.
CAUILEF (saint), le même que saint Calais ou Calés. Voir à ce dernier nom,
CARLOMAN ( saint ), descendant des rois de France (1), moine du mont Gassin au VI!!' siècle, honoré en France au 17 d'août. Il porte sur ses épaules un mouton qu'il rend à un berger. Bavaria sancla, tome 11, planche II, page 69. R. Sa.ieler fecil.
Le même, couvert de i'habil des moines de Tordre de Saint-Benoît. Sébasl. Leclerc inv., fecil. Vies des saints. Voir le n" 211 de ses œuvres, mois d'août, à la date indiquée.
Représenté à genoux, tenant un crucifix d'où sortent trois branches de lis ; derrière lui, à terre, une couronne de roi j deux anges lui en posent une d'immortalité. Voir la planche, page 113 de l'ouvrage de Slengélius, YmfiK/înes sanctor. ordin. sancli Bene^ dicli, 1 vol. in-12.
Voir aussi la figure du fol. 7, tome IV, de la collection du cabinet des estampes de Paris, et noire Iconographia sancla, biblio-
Le bienheureux Catloman, se livrant aux soins de la cuisine du couvent par humilité. 11. du Dot inv., H. David fecil. Voir VIconographia, etc.
CARMERYfsaiti!), duc d'Aquitaine, fondntcur de plusieurs abbayes. Voir au nom Calm;n.
CARPOPHORUS (saint), martyr au iv siècle, honoré le 8 novembre.
Représenté dévoré par des loups. Callol inv. jScuIpsit. Figure pour une vie des saints, mise en lumière par Israël, et encore, fol. 8 du IV' vol. de la collection des images des saints du cabinet des estampes de Paris.
La légende dit qu'il fut assomme à coups de fouets armés de balles de plomb.
Aulre saint du même nom, prêtre et martyr près Spolelte au iv» siècle, honoré le 10 décembre.
Représenléattacliésur lechcvaletel torturé par deux bourreaux. Doiivjîr inv., sculps. pour une petite vie des saints. Voir notre Iconographia sancta, citée ci-dessus.
CASIMIR (saint), roi de Pologne au xv siècle, honoré le h mars. Figure en pied, tenant une grande croix et une branche de lis, d'où sort unefigurede viergeavecrenfant Jésus. Pièce sans nom de graveur. Collectiou de grav. de la bibliothèque Mazarine, in-fo!., n" /I.778 (38), folio ikï.
Autre figure de ce prince, sculpture de son tombeau à l'église Saint-Germain-des-Prés, vl gravée dans ï Histoire de l'ancienne abbaye de ce nom, 1 vol. in-fol., par dom Bouillard. Voir la planche de la page 2G6. Voir aussi la grande collectiou des saints du
loifique de Berg;ier, verb. Cardinaux, ou encore Ori- (line et ratsons de la Liturgie, elc,in-8", par l'abbé l'ascal. publié par l'abhc Migne.
(1)11 éiail tils de Charles Martel.
[■1) Sur CCI illu^ue personnage cl son célèbre Bio-
cabinet des estampes de Paris, voiume C.
Et notre collection topographique (ville de Paris), église Saint-Germain-des-Prés. Bibliothôq. Mazarine n" 4778 (T), ou encore notre Icnnoqrapliia sancla, même bibliothèque, n» 4-778 (G).
CASSiEN (saint), polygraphe . figure debout, sans attribut particulier. Ac.'a sanctornm des Bollandistes, tom. l" du mois de mai, planche du 29 février.
Aulre, martyr de Tingitane, figure tirée d'une mosaïque de Raveiine, Blanchini, Demonslratio historiœ ecclesiasticœ, etc. Tahuln. IW^sœcidi secundi, pag.622 du toxle,lom.lll.
Le même ou un autre, au iv« siècle, honoré le 1-3 août à Imola, martyrisé par des enfants qui le tuent à coups de couteaux ou de stylets. Bavaria sancla, in-fol., planche 2 du tom. III.
Le même, par Callol. Voir son œuvre et la coileclion des saints du cabinet des estampes de Paris, tom. IV, fol. 9.
Le même, gravure signée, V. Luyken inveiiit, fecil. A^oir notre Iconographia sancta^ citée ci-dessus.
CASSIEN (saint), évêque et marlyr sous Dioclétien, à lodi, honoré le 13 aoûi, au iv* siècle. Debout, tenant un livre et Une palme. Belle gravure de P. Thom;issin. Voir soa œuvre, cabinet des estampes de Paris, fol. 51.
Voir aussi une auire figure plus ancienne dans noire Dictionnaire iconographique des monuments, etc., au nom Cassien.
CASSIODORUS f2) {Magnus Aurelins), de l'ordre de Saint-Benoît, au vf siècle.
Représenté écrivant dans sa cellule. Voir la planche de la page 171 du livre de Stengélius, Imagines sanctorum ordinis S. Bénédictin etc., 1 vol. in-12.
Le même, d'après une miniature du xv* siècle. Reproduite dans le Mémoire sur l'instruction publique au moyen âge et dans les temps modernes, par M. Vallet de Viriville. Paris, 1849. Seré direxit, pag. 17. Et dans notre Iconographia sancta, citée ci-dessus.
CASTOR (saint), solitaire et martyr au iv siècle, honoré le 8 novembre.
Représenté se livrant au travail de sculpleur dans sa solitude. Jacques Callol sculps. Voir son œuvre et la grande collection des saints du cabinet des cslampes de Paris, lom. IV, fol. 11.
On peut le représenter aussi subissant le supplice des fouets armés de balles de plomb ; ou encore précipité dans la rivière par ordre de Dioclétien.
CASTULUS (saint), marlyr au iir siècle, honoré le 20 mars.
Il était intendant des alcôves du palais et recevait les chrétiens persécutés dans son habitation.
Représenté enterré vif. Callot invenii et sculpsil. Figure pour une Vie des saints, mise
nastère de Squilace (Calabrc), voir les détails consignés àauile?, Annales de pliilosopliie cliréiienue , tome I, pag. 1)5, XIX, 541. Histoire des Révolutions de la pliilosopitie au moyen àçjc, 3 v»!. iii-8", par le duc dcCaraman, lonie l' ', page i02.
ii\
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en lunuère par Israël; quelquefois aussi il (ionl une palme. Voir l'œuvre de Ciillol.
Ou peut le roprésenU'r inlerroj^é par le jn|j;e cl su^ipcnilu par les mains. — il lui jelé dans une losso el éloiilTé S!!us une niasse de sable qu'on fil tomber sur lui.
CATHRKlNK (sainle). vierge el marlyre à Alexandrie, au iv' sicile.
Figure debotii d'après une peinlure des catacon)bes de Home : elle lient une pdile croix cl une roue. O'Agincourl , Peinlure, plancbc XI, n' 9, liiiure l,ol planche (^V, n°î).
Voir aussi V Iconoqrnpltia sancla, bibliolhèquo Mazarine, n" 'i^778 (G).
Autre debout, tenant une palme; près d'elle sa roue de supplice brisée. Par Ati^elico Fiesole. Voir son œuvre el notre Jconographia sancfa.
Vie el niorJ de la même sainle, fresque de G. Masaccio, à Sainl-Clémcnl de Kome. D'Agincouil, Peinture, planches 152, 153, cl daiis ticonnçjraphia sancla, bibliolhèq. Mazarine, W 4778 (G).
La même, fij^ure debout, tenant une pelile croix double. Curieux costume du Bas-Jilmpire. Triptyque en bois sculplé, publié dans le Glossarium Iminitatis de Du C<'inge, etc., planche n" XI, figure 1'% en téie du I" volume, édition de Francfort, 1710. Pour le texte, voir tom. I!l, pap:. 27.
Reproduite uiieux gravée dans la belle édition de la Constantinopolis Chrisliana du même auteur, Paris, 1780. Voir la planche de la pag. 187 du livre iv.
La même , plus en petit , dans les Acta sanclorum des Bollandistes , mois de mai, loin, 1. Voir la planche du mois de novembre, au XV (Iud0
Sou martyre. Menologium Grœcorurn^ figure p. 110 du II* volume. On lui arrache les dents el les ongles des pieds.
Curieuse figure de la sainte, aisise et tenant les inslrumenls de son supplice. Belle gravure en bois d'Alber Durer, fol. 9 du Ihvolume des figures de saintes du cabinet des estampes de Paris. Voir aussi l'œuvre de l'artiste.
La même, figure de couleur noire, vêtue d'une robe blanche, tient uti livre, reçoit des papiers écrits que lui présentent diverses figures à genoux. Peinture de Laurati, publiée par Chalamcl, planche 26 des Peintres primitifs.
Voir aussi Vlconographia sancta, biblio-
La même, adorant l'enfant Jésus. R* lie composition de J. Slradan. Sadeb r sculps. Voir leurs œuvres, el dans la coileclion d'estampes in-fol. de la bibliothèque de l'Arsenal, tom. 1 rjol. 102.
Figure à genoux, ayant près d'elle la roue de son supplice, el tenant une palme. Voir le tableau du Couronnea)enl de la Vierge par
(1) C'est sans doute une erreur, car la /îèc/«e est l'attribut de sainle Ursule, tandis que sainle Catherine a lou;oiirs une roue de supplice pour attribut ; c'est sans doule Vanneau qui aura f^it croire que cette liçUre rt-préseiitait sainte CaïUerine, à qui on le donne pour atiribul. Mais l'on sait jar la légende que sainte
Angélico Fiésole, au Musée du Louvre à Paris, gravé en plusieurs feuilles in-fol. par Forsell. Voir aussi l'œuvre de Fiésole et noiro Icojiographia snncta citée plus haut.
La même, en so(Méié avec une autre sainle. Tableau de Marguerite Van Fyck , gravé dans l'ouvrage iniilulc : le Moi/en âge el In lienaissance, in-4'', Paris, 1849, planche V {Peinture sur cuivre, sur boix, etc.), cl dans noire Iconograpliia sancta. La figure principale tient une llèche (1) el un auneau. Dans le fond, entre les deux (ii',ures, un homme dont le costume esl celui d'un seigneur ou prince ; il tient un sceptre.
La même, lenaul les inslrumenls de son martyre. Frasuie Quellinus Willams sculps.
Très-belle figure en pied. Simon Néouel inv., Greiis fils sculpsit. Collection de gravures de la bibliollièque Mazarine, n" 4778 ;Gi)). Voir figure n" 56.
Autre assez remarquable. Même collection, n' 46.
La même, mourant, entourée de femmes pieuses qui étancheutson sang. Vaniiis inv., Philippe Thoiiiassin sculpsit. El le n" 66 de la collection de j^ravures de la bibliothèque Maiarine, n" 4778 (69).
Autres de divers maîtres, même collection. Voir les n°* 105, 108, 1C9.
Suite de figiires de la même sainle par divers artistes. ColUciiou des images des saintes du cabinel des gravures à Paris, tom. Il, folios 9 Lis, 10, 11, 12, 13, 14, 15, 16, 40, 41, 42, 48. On y remarque une com|)osilion de Raphaël, une de Lucas de I evde.
Son ensevelissement par des anges. Même collection, fol. 40. Corn. Cort. sculpsit.
Belle figure debout, tenant une épée. Corn. Galle. Collection de la bibliothèque iMazarine. In-fol., n" 4778 (38), fol. 96.
Autre, même collection, d'après Tenier.
Belle figure. Gravure de Théod. Gaile. Folio 56. Près d'elle une roue brisée el une épée.
Vie de sainte Catherine. Suite de belles miniatures d'un manuscrit du xv siècle. Bibliothèque royale de Paris, in-fol. S. F., n" 540. On y rem irque un arbre généalogique de la famille de sainte Catherine, oii l'on voit Constantin et d'autres empereurs romains. Voir le fol. 7 verso.
Son mariage mystique. Cnmposilion du Parmesan. Voir son œuvre.
Le même sujet. Composition du Piètre de Jode. Corneille Cort sculpsit. Voir leurs œuvres.
Le même par A'an Dick, gravé par divers. Voir l'œuvre du p(>inlre.
Le même, par Corneille Blomaërt et gravé par lui. Galerie iusUniani. Voir aussi l'œavre de Blomaërt.
Plusieurs autres figures de cette sainte, citées dans notre Dictionnaire iconogranhi-
Ursule éiait promise à un jenne seigneur, fils d un roi de Bretagne, Conan Mériadec , qu'il y eut des fiançailles dont Vanneau esl l'eniblème ; voilà pourquoi on en voit un dans la main de la sainte ici représentée.
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que des monuments, etc.
CATHERINE DE BOLOGNE (sainte).
Ordre de Saintr-Claire [en li63]. (Sa fête au i) mars.) Hcpréscntpe telle qu'elle est morte cl conservée à Bologne : assise tenant un crucifix el un livre ierrné. Sur sa tête une couronne par-dessus son voile. Baphnël Sa- (fcler fecit d'après une peinlure de Venise (1598). Voir notre Iconographia sancla, bibliothèque Mazarine, n° 4778 (G).
Anire. Tenant une croix et un livre. Collection de la même bibliothèque, volume w 4778 (38), fol. 56.
Autre, par un artiste anonyme. Voir le fol. 79 du H' volume de la Colledion des Saintes du cabinet des estampes de Paris.
CATHERINE DE CANTONA (sainte), de la règle de saint Charles Borromée, vers 1574.' Représentée tenant une croix où est attaché wn cloiî, en inénioire de ceux de la Pjs^ion de Jésus-Christ. Collection des portraits des Fondatrices d'ordres de femmes, in-4% publiée par Van Lochom, 1 vol. in-4% 1G39, liire en latin ; et par Mariette, mêmes format et n% mais sans date, litre en français. Voir la planche 75 des deux ouvrages ei au mot Ré- FORMATRiCEs d'oudues, cfc, pour l'explicalion du motif des deux litres.
CATHERINE DE CARDONNE (sainte), solitaire (xvr siècle). Sa fête au 11 ou 12 mai. Tome ill, planche de la p. 4C0, de l'ouvrage intitulé : Vies des saints et saintes des déserts d'Occident et d'Orient, puhUé par AeYiWoAore.
El dans V Iconographia sancla, bibliothèque Mazarine, n» 4778 (G).
La sainte est sans atiribut particulier.
CATHERINE DE FIESQUE (sainte), ou Catherine de Gènes ou de Gennes. Voirre celle désignation.
CATHERINE DE GÊNES(l) (sainte), veuve, et religieuse du grand hôpital de cette ville. (xv siècle) ; honorée le 14 septembre. Voir la planche pag. 342 du 111' volume de l'ouvrage intitulé : Vies des Pères et solitaires d'Orient et d'Occident, par de Villefore.
El V Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
La même, représentée tenant un cœur percé d'une flèche. Claude de Mallery sculps. Voir son œuvre.
CATHERINE (sainte), dite de Ricci, à Florence, de l'ordre de Saint-Dominique, vers 1543. Représentée priant dans sa cellule.
Voir la Collection des portrai's des fondatrices d'ordres de femmes, puhliée par Van Lochom, un vol. in-4°, en 1G39, titre en latin ; et encore par Mariette, en français (2). Voir la planche 74 des deux ouvrag'es el la figure fol. 68 du 11^ volume de la Collection des saintes du cabinet des estampes de Paris.
Sa fête au 13 février.
La même, recevant dans la bouche un jet du lait de la sainte Vierge. Près d'elle un cruci-
(1) Nommée aussi Catherine de Fiesque, du nom de son père, ei Adonne, à cause du nom de son mari, balele est indiquée au 14 de septembre dans la Vie d. s sauils de Baillei. Voir aussi sa Topographie des i'iwls , page 207. '
flx. Calh. Klauher inv., fecit. Voir son œuvre et noire Iconographia sancta, citée plus haut. CATHERINE DESlENNE(sainte), du tiers ordre de Sainl-Dominiquo. Vers 1368. Portant une couronne d'épines sur la lêle el lenani un crucifix. Planche 55 de la Collection des Fondatrices d'ordres, in-4% publiée par Van Lochom en 1639, litre en latin ; et par Mariette, mêmes format et n», litre en français. Pour les deux litres voir au mot Fondatrices d'ordres.
CATHERINE DE SIENNE (sainte), religieuse de l'ordre de Saint-Dominique, de 1347 à 1380; honorée le 29 d'avril à Rome. Figure en pied. Tableau d'un élève do Giollo (xiv siècle), gravée dans VHistoire de l'art par d'Agincourt. (Peinture) , planche CXVII, n" 1. ' ^
Autre. Peinlure à fresque d'une catacombe de sainl Janvier à Naples. Ib., planche CV, n° y. Epoque de la décadence.
Autre du xiv siècle. Figure en pieJ par un peintre de Bologne. Mêmes ouvrage el volume, planche CXXVII.
Quatre suj('t^ de la vie de la sainte, peintures du xMasaccio à l'église Sainl-Clémenl de Rome. Même ouvrage.
On y remarque la sainte qui discute avec des docteurs.
Son mariage mystique avec l'enlant Jésus. Pierre Mignard pinxit, J. Poilly sculpsit. Voir leurs œuvres.
Le même sujet par Sébast. Bourbon, et gravé par lui et par d'autres artistes. Colleclion de gravures , biblio'.hèque Mazarine, n^ 4778 (38), folio 216.
Voir aussi l'œuvre de Bourdon.
Le même sujet. Horace B^rghiani inv. el sculpsit. Voir son œuvre.
Le mêine, par Carie Maralle invenit el sculpsit. Voir son œuvre.
Le même par le Corrége. Bernard Picard sculpsit. Voir leurs œuvres.
Mariage de sainte Catherine. Mercali inv. et sculpsit. Voir son œuvre.
Le même sujet par Vespasien Strada invenit et sculpsit. Voir son œuvre.
Le même sujet. Paul Véronèse pinx., Fréd.
Horlelems sculps. Voir l'œuvre du peintre.
Le même sujet. Augustin Carrache invenit
et pinx. Barthelem. Bicaïno sculpsit aqua
forti. Voir 'eurs œuvres.
Le même, par David Hopfer et gravé par Philippe Adior (3), 1518. Voir leurs œuvres. Le même sujet. Rubens pinxii. Lucas Wosterman sculpsit. Voir leurs œuvres.
La décollation de la sainte, planche 152 du même volume.
Guérison d'un jeune enfant par les prières de la sainte, ib., planche 133.
Bartch, dans le Vl' volume de son ouvrage, Le peintre- graveur, in-8°, page 37G, signale une petite estampe gravée en bois vers la lia
(2) Voir à ce sujet ce que nous en uisons au uio» I\é'iormatrices.
(o) Nom bauï doulc e&t;'opii.
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ilu XV' ou du XVI' siècle, par un artiste inconnu (1). Dans la (Jesciiption qu'il donne de la sainte, il a outilié de dire qu'à sos pieds so voit un roi couclié à terre, et qui fait partie des attributs ordinaires de la sainte (2). (Voir loutcs celles citées dans le I^^ volume de noire Diclionnaire iconographique); de plus elle porte un nimbe ou auréole lormc par doux cercles; sa coiffure lient un peu de celle d'une (les statues qu'on voit ligurer au tombeau de François II à Nantes.
La même, représentée avec des stigmates aux pieds et aux mains comme saint François d'Assise. Planche gravée d'après André Vannius en 13G7^ à l'église San-Domenico de Sienne, représentant celte sainte, et publiée dans VUistoire de la sainte, par M. Emile Cbavin de Malan, au l*^' volume. In-S", Paris, 18V6, gravure du titre.
Vision de sainte Calhcrine. Composition de Fr. Vanius, dit le Vanini, gravure de Piètre de Jode. Voir leurs œuvres.
Sainte Catherine apparaissant à saint Dominique couché dans son dortoir avec les moines; elle Ini jette de l'eau bénite. Anaciironisrae de 159 ans Planche XVI du folio 119, volume 4778 (38), bibliothèque Mazari ne.
Sur une antienne gravure en bois du xv au XV j. siècle, on la trouve représentée debout, tenant un crucifix accompagné d'un lis et d'une palme, et de la même main tient un livre sur lequel est écrit : Jem dolce, Jesu amore; dans l'autre, un cœur enflammé et rayonnant, avec celte légende sur une banderole : Cor wundum créa in me, Deus ; au-dessus de sa tête deux anges volant, tenant trois couronnes; au-dessus sorit écrits ces mois: Transit ad sponsum, tribus exornala coronis.
Voir un calque de celle curieuse planche da;is notre Iconoqraphia sanctn, bibliothèque Miizarine, n° i778 (G;.
Sainte Catherine avait fait des pains dont la farine n'était pas b-tnue; la sainle Vitrge rend ces pains de bonne qualité pour que la sainle puisse les donner aux pauvres ou à ses religieuses. Acte de sa Vie, figure folio 152, Collection de la bibliothèque Mazarine, n" 4778 (69).
Suite de la vie de la sainte depuis sa naissance jusqu'à sa mort. 18 à 20 planches gravées par Corn. Galle d'après le pcinire Vanius (F.) dit le Vanini. Collection de gravures de la bibliothèque Mazarine, in-fol., n° 4778 (38), fol. 91, 93 et suiv. Voir aussi les œuvres des deux arlislos.
La même à mi-corps, priant devant un crucifix. Alex. Allori, tiil le lironzino, pinx., Jonata sculpsi'.
Couronnée d'épines et tenant ftn cœur d'où s'élèvent des branches de lis. Ventura Salimbini inv. cl sculpsil.
Suite de douze pièces de la vie de la sainte
(1) En janvier 1846, nous avons vu une épreuve de celle gravure rarissime chez M. Desllorenne, marchand de gravures anciennes, à Paris. Cetîe épreuve était d'une conservai ion parfaite.
(-2) Voir à ce sujet ce que dit M. DiLlron. Iconocjrav)k\c Chrélimne, in -4", page 415.
par Vanius, gravées par Piètri^ do Jode. Voir l'œuvre du graveur et du peintre, et la Collection de gravures de la bibliothèque M-aïârine, in-fol., 4778 (G9). figure ilu folio 16G.
Grande et belle figure debout, tenant un crucifix et un cœur. Corn. Galb^ sculpsil.
Même collection, vol. 4778 (38), fol. 103.
Autre, tenani un crucifix et Une branche de lis. Diepenbeck inv. Lornmeliu sculpsii.
Même collection et même volume, fol. 120 ou 121.
Plusieurs figures et compositions par divers artistes dans VIcvnoqrapItia sancta, bi-
Autres dans la grande Collection de figures de saints et saintes du cabinet des estampes à Paris. Voir la série des saintes femmes, tome 11%
On l'y trouve représentée communiée de la main de Jésus-Christ. Voir folio 52 de ce volume, Jésus-Christ y apparaît à la sainte sur l'hostie que lui présente le prêtre. Folio 53.
La mêtne, tenani un cœur. Collection de Saintes du cabinet des estampes, folios 50, 57, 58, 59, G2, G3. Celle dernière par Thomas de Leu. Autre, folio 67.
La même, priant pour les âmes du purgatoire. Devant elle sur une table un cœur coupé en quatre morceaux avec une légende. Voir folio C8.
La même , baisant les pieds de sainle Agnès de Monte Pulsiano, morte el couchée, lève un de ses pieds pour faire honneur à l'humilité de sa compagne. Folio 55.
Diverses représentations de celte sainte dans notre Dictionnaire iconographique des monuments, etc , au nom Gatheiunk.
CATHKRINE (sainle), de Suède, fille de la célèbre sainle Brigitte, morte abbesse de Watzen, en 1374. Honorée le 24 de mars.
On la représente, soit en costume d'abbesse, tenant une crosse et une petite église. Sur la lêteufie couronne, rappelant sa noble origine.
Soit occupée à panser et soigner de pauvres infirmes.
Voir la pièce gravée par un anonyme. f-G'J du tome II« de la collection des figures de saintes, cabinet des estampes de Paris.
El dans uoire Iconographia sancta, biblio-
On trouve quelquefois la figure de celte sain te ayant près d'elle un cerf pou rai tribut (3).
D'autres ciisenl que c'est une biclie qui la défendit contre les poursuites de jeunes débauchés (4).
Voir la légende.
CÉCILE (•^ainle), martyre au ii* siècle (5).
Sa fêle au 22 novembre.
Figure debout , présumée celle de cette sainte, nimbée, 'enanl une couronne ; d'après une mosaïque du v* au vr siècle. Planche de la page 100, n° 17. Ciampini, Vetero
(")Voirrouvrage Kunst symbolikund llionogrnph., p.ige 87.
(4) Ikonograpliie der lleUigen, etc., par le colciiel r.a iowiu. lierlin, \^ï>ï, in-8", page 15.
(•-.) Son corps fiil relruuvé vers Si\.
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monumenta, tome H. — Autre figure, mosaïque du IX' siècle environ. Mêoies ouvrage et lome, planche H, et le texte page 162.
Suite (ie peintures à fresque du xir siècle environ, dans Téglise de son nom à Uome. D'Agincourl, peiniure, planche LXXXlV.
Et foules les figures de sainte Cécile, que nous indiquons dans noire Dictionnaire iconographique des monuments , etc., verbo Ce'cile, tome 1"^.
Plusieurs figures de la sainte et de son martyre. CoUoclion des images des saintes du cabinet des estampes, lome II, folios 73, 74, 75, 77, 79, 80, 83. 8V, 91, 92. On y remarque son martyre. — Elle fut plongée dans l'huile bouillanie ou brûlée vive.
On la représente aussi tantôt jouant du violon — de l'orgue — ou étendue à terre «près son martyre. On la représente encore tenant une palme, une couronne , un livre.
Figured'après Raphaël, gravée parti. Overbeck , n" 6 de la 5' série des images pieuses publiées à Dusseldorf, et à Paris, chez J. Lecotîre, libraire.
Jouant d'un ipslrumr nt, accompagnée par plusieurs autres musiciennes. Belle composition du Doininiquin. — Voir >on œuvre.
On en trouve une très-bonne réduction , gravure en bois, dans le XV" volume du Magasin pittoresque, planche de la page 149.
Sainte Cécile couchée dans son tombeau.
Statue de Madone; belle figure. Même ouvrage, page 148. Cette belle sculpture est dans l'église Sainte-Cécile in Iranstevere à Rome.
Figure de la sainte, entourée de sujets de sa vie. Vanius pinxil, sans nom de graveur. Voir l'œuvre du peintre au cabinet des estampes de Paris.
Représentée plongée dans une chaudière d'huile ou d'autres matières. Peinture d'une éqlifie de Rome, Saint-Etienne-le-Rond, par Circiniano, gravée par Ant. rempeste, in-4*, et publiée sous ce titre : Ecclesiœ militantis Iriumphi, etc. (1).
El dans notre collection dite Iconographia sancta , bibliothèque Mazarine , in-4°, n"4778 (G).
La mê:i)e. Carlo Dolci pinxit, B. Baron sculpsit.
Accompagnée de la !\ladeleine et do saint P.iul. Raphaël pinx., Marc-Antoine sculps.
La même , par Strange sculps.
SainteCécile louchant de l'orgue; plusieurs anges qui chantent. Parmesan inv., P. Tangé sculpsil.
Autre, par Rubens, gravée par G. Pannels. G. Hendrick.
Jouanl de la basse, accoinpa[inée par des anges. Ant. Van Dyck pinx. Edouard le Davis sculpsit.
Autre, gravée par Suleler. Voir la figure n° 109 de la coUeciiou de gravures de la liibliolhèque Mazarine, vol. W 4778 (G9}.
(l) Pour le tilre complet de cet ouvrage, voir au ni()lsai)i/,n° 7, dans ce Dicliommire.
(1) Ou plutôt C/jiono/ojfia ponii/ifHm )-omano:7«m, etc. 1 vol. i»-4^'; l'autre ouvrage que nous ne C()niiai.ssons pas, e^l cite dans 1<,S Origines de l'\<i}Htc
Autre, même voluiue, figure n» 121. H. Wlerix sculpsit.
Autre, par Bolswert. Même collection, n''4778 (38), folio \^ bis.
Décollation de sainte Cécile. Jules Romain pinx., Fr. Dien sculps.
Son apothéose ou ravissement au ciel. — le Dominicain pinx., Soyer sculpsit. Voir l'œuvre du peintre et les Annales dn musée Landnn, tom. 111, pi. 43.
CECILIA ROMANA, de l'ordre de Saint- Dotninique, vers 1218. Collection d'images des Fondatrices d'ordres , publiée par Van Eochom, in-4°, en 1639, tilre en latin, planche 48, et par Mariette, mêmes format et n", titre en français.
CÉLESTIN (saint), pape, 1" du nom, au W siècle. Honoré le 6 avril ou le 19 juillet.
Représenté en buste, suite des lêtes pontificales de l'ouvrage de Marangoni, Chronologia pontifie., etc., n° 45.
Ou dans les Acta sunctor. des BoIlandis~ les, tome supplémentaire de mai, n" XLV. Ciaconius le porte le XLIV" dans sa Vita pontificum romanor., in- fol.
CÉLESTIN (saint), pape, 5' du nom, canonisé en 1313. Sa fêle le 19 mai, sous le nom de Sanclus Petrus Moronus. Son buste, dans la suite des papes, pubiié par Marangoni, Commentarium inpicturis osliensis (2j. Voir le n" CXCII.
Dans l'ouvrage de Ciaconius, Vita pontificum romanorum, etc., où il est placé comme le 194« de la série pontificale, tom. Il, col. 271.
Dans les Acta sanclorum des Bollandistes, volume supplémentaire du mois de mai.
Voir le n" 194^ de la suite des. planches.
Le même, priant, ayant une colombe près de sa tête. Pièce sans >iom, quoi(iue remarquable. Buste entouré des attributs du poii- 11(1(31. Il est mort dans ta solitude, ayant abdiqué.
Voir notre Iconographia sancta, citée cidessus.
CELSE (saint), martyr au i" siècle. Honoré le 28 juillet.
Représenté marchant sur l'eau à côté de saint Nazaire, en présence d'une troupe de soldais.
Voir ce que nous indiquons au nom Ni- ZAïRH), et la figure des Fasti Mariani, à la date indiquée. Pour le litre de ce livre, voir dans ce Dictionnaire, au mot Saints, u" 20.
On peut aussi représenter ce saint décapité,
CERBONEY f saint) (3), évêque au vr siècle. A ses pieds un ours couché.
Suite des figures gravées par Sébastien Leclerc, pour une Vie des saints, in-32. Voir le IV'' volume. (Sa fêle au 10 octobre.)
Et dans notre Iconographia sancta^ bibliotlièque Mazarine, n° 4778 (G).
Romaine, de dom Guéranger, in-i'', page 554. (5) Le Martyrologe romain en donne deuxdu même nom, l'un évèipie de Populonium ou Piombiuo; l'autre de Vérone. Tous deux fêlés le nicme j- ur du même mois.
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CÉSURE (sainf, ou simplement bienheureux (1), mais non canonisé), mcJecin des rniporours Julien et Jovien, au vr siècle, frère (Je s;iint lîro^oire de Nazianze, cl confesseur. (Sa fèlp au 25 ou 16 février.)
Voir la grande colleclioii des sainls du cabinet des estampes à Paris, in-fol., vol. IV.
CÉSAIKE (saint), évèque d'xVrles au vi* siècle. Honoré le 27 août. Sébasl. Leclerc, Vie des saints, à la date indiquée, et noire Iconoifrnphia, etc.
CÉSAUIK (sainte). Y o\r à Cœsaria Frrmca.
CHAIRE (de saint Pierre à Rome). Fèiée le 18 j.invicr.
CiïAinE de saint Pierre à Anlioclie. Fêlée le 22 février.
Composition de ce sojcl par Sébasl. Leclerc. Fi'^ure pour une Vie des saints, loiu. l'^ à l'époque indiquée ci-dessus.
La n)émi' dans notre Iconograpfda snncta, citée ci-dessiis.
Autre dans General Légende der Heiligen, ou Légende générale des saints, in-lol. Anvers, i6i9, par Rihadineira et Rosweid. Voir la figure au 22 février.
Autre repiéseniaiion de ce sujet, planche non sigiiéi*, fol. 49 et 50 du l" volume de l'ouvrage de Ciaconius, Vita et gesta pontificum romanorum, etc.
CHANTAL (Jeanne de). Voir à Jkanne.
CHARITINE (sainte), domestique chrétienne et martyre au ni' siècle. Honorée dans l'Eglise grecque le 5 octobre.
Représentée précipitée dans la mer, une pierre au cnu, après avoir enduré divers supplices. Miniature du Menologium Grœcorum (du ix' au x' siècle), figure page 96.
CHARITON (saint), solitaire.
L'époque de sa vie n'est pas indiquée dans les m;irtyrologcs.
Représenté priant dans sa solitude. Pas d'attributs particuliers. Martin de Vos inv. N" 1 de la suite des Ermites. Gravé par les Sadeler.
Le même, ou un autre du même nom, martyrisé sous l'einpereur Aurélien (h* siècle), honoré à Icone le 2-^ septembre dans l'Eglise grecque. N'étant pas mort dans les tortures, il se retira dans une caverne où il mourut dans les exercices de la pénitence.
Représenté assommé de coups de hâions et laissé pour mort par les bourreaux. Miniature du Menologium Grœcorum [i\' ou X' siècle). Figure planche page 73 du l*^' volume.
CBARLEMAGNE (saint), vin» siècle. Sa fêle au 28 janvier (2j.
Représenté à genoux recevant des mains de saint Pierre l'étendard de l'Eglise. Mosaïque du vm* siècle dans le Triclinium de l'église de Saint-Jean de Latran, Très- bien gravé dans l'ouvrage de Nicolaus Almannus de parietinis Laleranensibas resiilulis, in--4% planche de la page 130 el suiv. Chirlemagne y porte le Nimbe nommé Quadratum,
Charlemagne debout, tenant un sceptre et le globe crucifère. Pièce sans nom.
Colleclion des saints du cabinet des eslampes, tome IV, folio 23.
Autre, sans nom. Mêmes indications.
Le même, folio 2'i du même volume. Gravure de Firens. Voir aussi son œuvre.
Relie figure de ce prince, debout, tenant les insignes impériales, d'après une miniature du w siècie. Le moyen âje el la renaissance, tome 1'='' (Universités, Collèges, etc.), planche du folio i verso.
Riaucoup de figures de ce prince sont citées avec détail dans notre Dictionnaire ico~ nographique des monuments, etc.
CHARLES (saint), dit le Ron, comle de Flandre, fils de Canut, roi de Danemark. Fêté le 2 mars.
Figure pour une Vie des sainls , par Sébast. Leclerc, tome I", n°211 de son œuvre, à la date indiquée ci-dessus.
Ce personnage vivait au xi' siècle.
Il est représenté massacré par des sujets rebelles en haine du christianisme.
Voir aussi la cullection des sainls du cabinet des estampes de Paris, tome IV, fol. 2V.
El dans notre Iconographia sancla, bibliolhè(iue Mazarine, n" i778 (G).
CHARLES RORROMÉE (saint), célèbre évêque de Milan au xvi' siècle. Honoré le 4- novembre. Guérissant les malades. P. de Corton'e pinx., J. Frey sculpsii.
Le même, prosterné. Lamberii inv. NicoL Dorigny sculpsit.
Priant pour les pestiférés. La sainte Vierge présente ses prières à son Fils. Guido Reni inv. et sculps. aq. forti.
Vu à mi-cor|)S. Claude Mellan inv., et sculpsit. Le saint est vu de profil, les mains jointes.
Donnant la communion à des pestiférés.
Pierre Mignard (inx., Poilly sculpsit.
Assez belle figure à mi-corps, «iasp. Hubert sculpsit. Collection de gravures de la bibliothèque Mazarine. In -fol. 4778 (38), fol. 15V.
Autres dans la grande colleclion des figures de sainls, du cabinet des estampes de Paris, in-lol., volume lettre C ou tom. IV, folios 29, 35, kl, 51.
Ras-relief de Milan, par le sculpteur Puget, oiî l'on voit le saiui évêque soignanl les pestiiêrés.
A'oir la collection ci-dessus indiquée el les œuvres de Puget.
Reiu portrait de saint Charles dans un cartouche avec les lettres initiales I. S. Voir le fol. 51 de la Collection ci-dessus. C'est un des mieux que nous connaissions.
Le même en prières el couronné par deux anges. Rern. Carcaui inv., Fr. Willamene fecit. Fol. 28 d'un volume de figures de saints do la bibliothèque Sainte-Geneviève de Paris, numéroté W, 317. (1070 rouge) au cabinet des manuscrits.
. (1) Saint Grégoire le Théologien assurait l'avoir (2) Sur cette question , Charlenia.?ne est-il nn
Vu en songe {laiini les bienheureux. (Maçlyrologe saini ? voir la Revue du monde catholique, année romain de Ciiastelain.) ti47, page71.
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Portrait du même. P. de Champagne inv., Landry sculps. Même volume, fol. 107.
Le même, lenanl une grande croix el marchant à la têlc de son clergé pour secourir les pestiférés. Fasti Mariani à la date du 4 novembre. Pour le litre de cet ouvrage voir au mot Saints, n° 20, dans ce Dictionnaire.
Heprésenlé deboul, embrassant saint Philippe de Néri, au milieu d'une place publique. Lucas Ciamberlanus d'Urhinas pinxit.
(1586), Eli Dubois sculpsit. Les deux tcles sodI portraits.
Voir l'œuvre des deux artistes.
Et notre Iconoqraphia sancta, bibliothèque MazJirine, n° i778 (G).
CHAUMOND (saint), évêque de Lyon, nommé aussi Enémond ou Yrmond, ou encore Canemund.
Voir à Enémonu pour les détails.
CHÉllON ( saint ) de Chartres , Romain d'origine et patricien de naissance. — Apôtre des Gaules à Lyon, puis à Chartres, puis à Paris, vers le v siècle. Martyr de la charité. Honoré à Chartres le 28 mai.
Représenté sur un sceau du chapitre de l'église Saint -Chéron de Chartres, debout en costume ecclésiastique, tenant sa lêie coupée. A ses pieds une fontaine dans laquelle un serpent va entrer.
Ce curieux sceau, qui porte pour lôgende Sigillum capiluli sancli Carauni Carnot., et qui date du xiir siècle, est rxpli(iué, ainsi que son revrrs. Revue aicltéologique de Paris, année 18i9 (septembre), page 373 et suivantes.
A la cathédrale de Chartres une grande verrière au pourtour du chœur représente en Irenio-deux médaillons la légende de ce saint (1). Celle verrière, comme ioules les autres de celle égli e, sera sans doule publiée dans la grande Monograpkie de la cathédrale, par MM. Lassus cl Didroii, dont il existe déjà de si belles planches.
CHRISTINE (sainte), vierge et martyre en Toscane au m^ siècle ou environ.
lloprésenlée debout, tenant une couronne (le neurs. Mosaïque publiée par Giampini. Vctera monumenia, tome 11, planche de le p. 100. Voir la figure \\° 3.
La même, ou une autre de ce nom. Gravée par F. Ludy d'après André Muller, peintre allemand. — N" 7 de la septième série des images pieuses publiées à Dusst'liiorff, et à Paris, chez J. LecolTre, libraire. Cette sainte est représentée tenant une palme, une roue de supplice, etc.
La même sans doule, tenant un ou deux serpents; près d'elle d'aulres reptiles; ou encore liée à une grosse pierre et au milieu •l'un lac où elle fut précipitée, mais dont elle fut délivrée par un ange. Adrien Collaërt sculpsit. Voir son œuvre.
La même, représentée tenant une palme et nu serpent. Gênera/ Lcge/ide der HeUigen,ou Légende générale des saints, par Ribadinei<a
(I) Citée page 74 de Y Histoire de la pelntJire sur
verre, olc, pur le comle de Lasieyrie, 1 vol. in-toiio.
(-) C csi sans doule celte (leur dite peur de saint
et Rosweid. Anvers, 1649, in-fol., planche du 2i juillet.
, On peut la représenter aussi au milieu d'une fournaise, où elle fut jetée, ou percée de fléchés et la langue coupée, tous supplices qu'elle eut à endurer.
Gravure de Théodore Galle, représentant son martyre. Voir les folios 112 et 113 du 11° volume des images des saintes du cabinet des esiampes de Paris.
La même, par Thomas de Leu. Mêmes collection et folio.
Voir aussi les œuvres de ces artistes.
La même, la main appuyée sur une meule ou roue, instrument de son martyre.
Schoorel inv., Leroy sculpsit. Chez Janet. Voyez aussi noire collection Jconograph.ia sancta, lettre G (bibliothèque Mazarine , n° i778 [G] ).
Tuée à coups de flèches sur le bûcher où elle est attachée.
Sébast. Leclerc sculpsit, figure pour une Vie des saints A la date du 13 mars.
Autre au 24 juillet.
On la représente aussi quelquefois tourmentée par des serpents, n'ayant pu être brûlée vive.
Plusieurs figures de cette sainte dans notre Jconographia sancta, citée ci-dessus.
CHRISTINE (sainte) de Vicecomitibus ou DE ViscoNTi, honorée le 14 février, de l'ordre des Ermites de Saint-Augustin, au xv^ siècle.
Représentée debout, tenant les instruments de la passion. Des anges emportent les insignes de sa noblesse suivant le monde. Adrien Collaërt. Voir le fol. 112 de la collection des saintes, cabinet des estampes de Paris, t. IL
Autre pièce sans nom de graveur. Mariette excud. Voyez ïlconogropkia sancta, bibliothèque Mazarine, n° 4778 (G). On y remarque un médaillon à gauche, où l'on voit la sainte qui va s'enfoncer un clou dans le pied en mémoire de la passion de Jésus-Christ. On doit donc la représenter un de ses pieds percé.
Autre dans la Collection d'images de la bibliothèque Mazarine. Volume in-fol., n' 4778 (69), fol. 1 (figure n»2).
Voir aussi la suite des saints par Jacques Caliol à \:i date indiquée ci-dessus, d.ms son œuvre {Vies des saints], suite mise en lumière par Israël.
CHRISTOPHE (saint), iir siècle. Sa fête au 25 juillet.
Représenté portant l'enfant Jésus, et tenant un bâton terminé par une fleur (2). Dans l'eau une espèce de têle.
Tableau de Simon Memmi (xiii« siècle).
Voir la 2^ figure de la 2= bande d'une planche reproduite sous le n" 22 dans la Suite des Peintres primitifs (collection de M. Artaud), publiée par Chalamel, 1 voî. in-4% Paris, et dans noire Jconograpliia sancta, citée ci -dessus.
Le même portant l'enfant Jésus. Guido
Chri>loplie, citée h la note 5 de la pap;e 10 du \f\éiiioiie du l^. Anh. Marliii, tome l^r des Mélanget d ardiéologic , eic. Voir la Légende.
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Uoni invenit et sculpsil. Voir IVeuvre Je ce peiutro.
Aiilre gravé par Albcr Durer. Voir son oeuvre cl la collection do sravurcs de la bibliothèque Mazarinc, n* 4^778 (38), fol. 8i) ou 90.
Aulre, mêmes collcclion et fol., gravé par Egidius Sadeler, d'après lo IJassan.
Le même, jolie gravure de J. Valdor. Voir
Voir aussi notre Iconographia sanrta, bi- Iiliolhèque Mizarine, n" 4778 (G) , et la {grande Collcclion des sa nls du cabinet des estampes à Paris, tom. IV, fol. 53, 54, 55, dont une d'Alber Durer.
Figure colossale. Peinture sur verre à la caliiédrale de Strasbourg, au iranscpst méj idional. Ce vitrail est attribué au xii^ siècle. Voir l'ouvrage indiqué ci-dessous (1), et les Monographies de cette église.
La statue colossale de ce saint, telle qu'elle existait avant 1789 dans l'église caihédrale ou Notre-Dame de Paris, est gravée dans une iuicienne vue de cette église, qui se trouve dans la Topographie de Paris au cabinet des estampes près la bibliothèque dite de Richelieu à Paris, et dans notre Topographie de celte ville, bibliothèqueMazarine, n°4778 (T).
Antres, désignées dans notre Dictionnaire iconographique des monuments, etc., et dans les suppléments de ce Dictionnaire.
On trouve une figure du mémo saini, assez curieuse, reproduite d'après une peinture murale du xv« siècle environ en Angleterre, •jans le lll'^ volume de The Journal of ihe hrilisch archeologicat Association, etc. Voir la planche de la page 85. Le saint traverse Ja mer, où l'on voit trois vaisseaux et des poissons, le martyre de saint Sébastien sur le rivage, à main droite; un homme qui pêche à la ligne, à main g uche, et quelques autres détails.
Représenté sur le collier de la confrérie de Saint-Christophe, en 1480, fondée par le comîe Guillaume de Henneberg.
Il est publié dans l'ouxrage d'HideîoîT de Nuremberg, les Ornements du moyen âge, in- 4°, IX' partie ou livraison (année 1844), planche 4, figure d, page 31.
Figures gravées par d'anciens raaîires du xv siècle.
L'une portant pour signature la marque Voir la planche du fol. 94 d'un volume in-fol. Yirux Maîtres (tom. IV E à 55), au cabinet des estampes à Paris.
L'autre, pièce capitale d'Alber Durer, portant la date 1535. Voir la planche du fol. 34, tom. pr de ses oeuvres (G. A. 5 ).
Autre, du même. Fo!. 117 (même collection).
Le même saint en pied, gravé par H. Nusscr d'après Hemmeling, el publié sous le n" 2 de la 5' série des images pieuses de Dus-
seldoriï (I8VG). A Paris chez Jacq. Lccuiïrc, libraire.
Voir aussi notre Jconngraphin sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
On y voit la légende de l'enfani Jésus porté parle saint.
Keprésenté tenant au bras comme une esî èce de meule de moulin. Monicornel feiit. A'oir noiro Iconographia, etc.
A Bâle, en Suisse, est une haute Jour, servant de porte fortifiée à la ville ; dans une niche est une statue dite de saint CItrislopho qui, contre l'usage ordinaire, représente le .saint en guerrier. Cette statue est publiée dans VUnivers pittoresc/ue diS frères Didot. Suisse In-8". Voirla li>,te des planches.
Autre figure du même saint d'ajjrès une cutiense peinture murale de la cathédrale de Séville, xv*" siècle environ. Espagne monumentale, chez Hauser, à Paris. Voie Séville et les planches de cette localité.
Le même saint est aussi représenté sur le bas-relief du dessus de la porle de la chapelle du château d'Amboise, publiée par Mul- 1er, Picturcsque Schelhes of the âge Francis /^r, in-fol. planciie XIX. Ici le saint est à genoux enti e deux montagnes, el non dans la mer, comme le dit la légende. Il semble tomber à genoux soas le poids du Christ qui l'écrase, et à qui il adresse la parole.
CHRISTOFOIIT ou Porte-Christ. La planche XXXIX, page 85, du livre de Bocchius (ach.) Symbolicarum quœslionum de universo Q'n re, etc., libri quinque, in-S". Bononiœ, 1574, représente un personnage qui tient un chapelet. Nous ignorons quel est ce personnage. Peut-être est-il le même que saint Christophe.
CIIRYSANTE (saint), martyr, et sa femme Daria, au up siècle.
Figure d'un calendrier grec (xviii mars) Acta sanctorum des Bollondisles, lom. {«f du mois de mai.
Voir aussi la figure du 25 du mois d'octobre, qui le représente tenant des pierres, pour indiquer le genre de siîppliee de sou martyre. General Légende der Ilfiligen, etc., ou Légende générale des saints, par lUbadineira et Rosweid. In-fol. Anvers, 1G49. Et encore ce que nous indiquons au nom Dâru, femme du saint.
Visités en prison par deux anges. Fasti Mariani à la date du 25 octobre. Po'jr le titre de ce livre, voyez au mot Saints, n» 12.
CHRVSOGONE (saint), martyr à Aquilée ou à Nycéo vers le iv'^ siècle. Honoré le 24 novembre.
Figure en pied, exéculén.en stuc dans une chapelle de Cividale du Frioul (2).
Le costume, dins le style byzantin, est très-curieux. Publiée par M. Albert Lenoir, architecte, el gravée dans l'ouvrage, Monunienls anciens et modernes, elc, par îiL Jules
(1) Celte figure est regardée par le P. Martin comme fesseurd'archéolosie au séminaire. Slrasbour?, 1818. la plus ancienne qu'il connaisse de ce saint. Elle est (-2) Sur cite peiiilnre, voir la notice insérée au
<^galt'inciil citée page 5G, noie 2, Essrt;.s;<r/fsiiin-«Kxae lomelU dn Bulletin du comité des mis et mo':umeni&,
la cathcdrale de Sirubbourg, par Tabbé Guerrier, p;o- page '•274.
CLA
Gailhabaud. In-4% livraison n" 59. A Paris chez Didol.
Le même sans donle, fii^ure debout, leîi.inl une couronne. Ciampini, Fcfera Monumenla,Xoxiu II, planche p. 95, d'après une iji(ts.iï(|ue du vr siècle.
Voir aussi la figure du 2V novembre General Légende der Heiligen, ou Légende générale des saints. Anvers, 1649, par Uibadineira cl Uosweid. !l y esl représenté debout tenant une hache, inslrunncnl de son martyre.
Autre, dans la collection des saints du cabinet des estampes de Paris, tom. IV, fol. 60, pièce signée Moncornet.
Son martyre. Honoré le 22 décembre, à Nicée. Menologium Grœcoriim, figure page 51,
(OUI. li.
CHIIYSOLIUS (sainl), évoque et martyr, vers le iii« siècle (1). Honoré à Tourn;iy le 7 février.
Représenté tenant la mniiié de son crâne, planche signée Ni à la page 137(2) de VHistoiredeToiirnay par J. Cousin, et Vlconographia sancta, bibliolh. Mazarine, n" kllH (G).
Le môme, représenté debout, tenant la palme du martyr, General Légende der Heiligen, ou Légende générale des saints. In-fol. Anvers, 164.9, par Ribadineira et Rosweid. figure du 7 février.
CHRYS03T0ME (saint),
Voir à Jean CHr.Y>o,sToME (saint).
CIBAR ou Cybar (saint), abbé ou reclus, au vr siècle, à Angoulême. Honoré le l*"" juillet.
Représenté versant un sac d'argent sur une pierre devant un de ses disciples, pour lui apprendre le mépris des richesses. Collection des images des saints du cabinet des estampes de Paris, tom. IV, fol. 63, pièce signée Simpol et Mariette, n* 37de lasuiledcssolilaires.
Dans le V'^ volume, fol. 41, sous le nom d'Eparchus, qui esl le même que Cybar, on trouve quebiues autres (iguresdece saint. Ou y remarque celle qui le représente placé au milieu d'une gloire d'où parlent des rayons où sont écrits les noms des vertus qui ont le plus honoré sa vie et contribué à sa canonisation. Celte pièce, qui est assez curieuse, ne porte pas de nom de graveur.
On en trouve une autre signée de Jean Picard.
Le même, dans la Vie des saints Pères d Occident, par de Viliefore. Planche delà page 238 du tom. 1". Près du saint une chaîne, pour indiquer qu'il rachetait les captifs.
CINTHLV (sainle), vierge et mariyre aux premiers siècles. Sa fête au 8 février (3).
Représentée, tuée par le glaive.
Voir le lui. 117 du tom. II de la grande Collection des saintes du cabinet des estampes de Paris.
La même, représentée couronnée d'épines <!ot tenant un lis. Près d'elle une croix et une tê!e de mort. François Vanius pinxil. Voir aon oeuvre au cabinet des estampes, un vol. tn-fol. (^rcs-Lclle pièce).
(I) Sous le règne de Dioclétien.
[-1) Pour le récit de son martyr, voir pai,'e 14'0.
(j) Cci'.e sainte n'est pas citée dans ÏQilartyrolocfe
CIRCONCISION DE NOTRE-SEIGNEUR
Le 1"" janvier dans l'Eglise Latine.
Miniature du calendrier des Grecs. Acta sanctorum des Rollandistes, mois de mai, tom. I % planche I, figure 1.
Miniature du Menologium Grœcorum. Figure page 74 du II*" volume.
Le même sujet, gravure de François Bartollozzi, d'après le Guerchin. Voir leurs gbuvres.
Voir aussi la belle Bible ( 3 vol. in-fol. ), publiée par P. Frison, grand pénitencier de Reims, et dédiée à Clément Vil, pape. Celle dite de Royaumonl.
Celle dite de Mortier.
La grande collection de figures ou sujets de l'Ancien et du Nouveau ïesiamenl, par divers artistes. Cabinet des estampes de Paris. Plusieurs portefeuilles in-fol. classés parordre chronologique.
Les œuvres de Sébast. Leclerc, même cabinet. Figures sacrées dites de Brianviile , n° 211 de son œuvre.
La Vie de Jésus-Christ publiée par le P. Jérôme Nalaiis de la société de Jésus. Un volume in-fol. orné de plus de 100 planches gravées par les Wierix d'après Bernard Passaris, peintre romain au xvir siècle ; le véritable titre de ce volume est ; Evangeliae liistoriœ imagines, etc. V'oir aussi notre Iconograpliia sancta, bibliothèque Mazarine, n* 4778 (G).
GIRIAQUE (saint), évêque d'Ancône, et patron de cette ville. Le même que CyriaçiOS honoré à Provins le 1" ou le 4 mai. Voir ce dernier nom.
CLAIR (saint), prêtre et marlyr dans le
Vexin au m' siècle, honoré le 4 novembre.
Pièce sans nom. Collection des sain's du
cabinet des estampes de Paris. Tom. IV, fol.
Représenté tenant sa lêle coupée.
Copie d'une de ces pièces dans noire Ico^ nogriipliia sancta, bibliothèque Mazarine»
Autre, dans un volume du cabinet des estampes de Paris, intitulé : Confréries, 1 vol. in-fol. sous le fol. 47. Pièce non signée.
CLAIR (saint), premier cvéciue de Nantes au ni' siècle. Honoré le 10 octobre
Représenté distribuant («'S aumônes à des pauvres. Muriilo pinx. Publié dans la Chronique des beaux arts.
Voir aussi notre Jconographia sancta, citée ci-dessus.
CLAIRE (sainle), d'Assise, du tiers ordre de Saint-François d'Assise, fondatrice des Clarisses au xiii' siècle. Honorée le 12 août. Figure à mi-corps, gravée par H. Nesser, d'après un maître anonyme de l'école Ombrienne (vers le xiir siècle), publiée sous lo n° 4 de la k' série des Images pieuses à Dusseldorff eu 1845, et à Paris chez J. LecoiTre, libraire.
Elle lient une branche de lis et un livre au
romain de Liibin, ni dans le Martyrologe universel de Cliasleliii, dans le Caiologus saiiclorum de Fer;a«i, ni dans celui de Pierre de Nuialibus, eic.
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lien du saint s;icrcmenl que lui duiiuenl ordinairement les légendaires.
Piitronne de Naples. Voir Vlkonographie der lleiligen de Radowitz ([). 14). Voir aussi notre Iconoqraphia sancta, hibliolliùque Mazarine, n° 4778 (G).
La même à mi-corps, mêmes attributs, figure n° 47 de la suite des Fondatrices, publiée par Van Lochom. Un volume in-4° en 1639, titre en latin ; et par Mariette, mômes format et numéro, litre en français. Voir au mot FoNOATRiCEs d'ordres, etc.
La même , figure à mi-corps. Elle tient le saint sacrement dans un saint ciboire. Philippe Galle sculpsit.
Aux pie<Is de la Vierge et de l'enfant Jésus. Annib. Carrache inv., J.-L. Roullet sculpsit.
Autre, sans nom de graveur. Figure debout, n' 13. Collection de gravures, bibliothèque Mazarine, n° 4778 (69). Autre par Hivron. Wierix. Même collection, n" 4778 (38), fol. 42.
Autre, tenant un ciboire. Même collection, folio 50.
La même, tenant un ciboire. Jolie gravure de J. Valdor. Voir son œuvre au cabinet des estampes de Paris.
Plusieurs figures de celte sainte par divers artistes. Collection des images des saintes, au cabinet des estampes, tome H, folios 119, 122, 126, 127, 128. Sa Vie et ses miracles; voir folios 129, 130, 131.
CLAIRE (sainte), dite de France, réformatrice des sœurs de la Pénitence du tiers ordre de Saint-François, au commencement du xvir siècle. (Elle est morte en 1627.)
Vue à mi-corps, les mains jointes, snns attribut. Figure n" 84 de la suite des Fondatrices et réformatrices, publiée par Van Lochom, 1 volume in-4'', en 1639 et titre en latin; et par Mariette, mêmes format et numéro, litre en français, sans dale.
Voir aussi au mot Fondatrices, etc.
CLAIRE DE LA CROIX (sainte). Nous ignorons à quelle époque elle vivait (1).
Représentée tenant une balance. Pièce sans nom de graveur. -Collection de la bibliothèque Mazarine. Volume in-fol., n''4778(38),fol.58.
Suite de sa vie, représentée en douze médaillons autour de sa figure debout, tenant une balance oiî sont placées trois pierres. Voir la planche du folio 133 du II' volume de la collection des Images des saintes, cabinet des estampes à Paris.
Autres figures de la même par divers artistes. Même collection, même volume, folios 134, 135.
On y remarque une figure de la sainte tenant un cœur ouvert où sont représentes les instruments de la passion.
Une autre pièce où on la voit marchant sur les eaux. Ib.
Quelquefois ce cœur ouvert est placé sur sa poitrine. — Elle lient parfois un grand lis
(1) Est peut-èlre la même que celle qui suit.
(2) Peut-êire la même que la précédenie surnomnée de la Croix.
DjCTIQNN. rCONOGRAPHiyrE.
à trois branches. En haut, Jésus-Christ crucifié et ayant six ailes. Pièce sans nom d'artiste.
Voir notre Jconographia snncla ^ bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
CLAIUE (sainte), de Monte Falconio ou Montefalco (2). Ermite de ror<ire de Saint- Augustin. Vivait au xiv" si cle. Honorée lo 18 août.
Figure à mi-corps, tenant une croix et prianl. Planche 52 de la suite des Fondatrices d'ordres, publiée en 1039 par Van Lochoiji, in-4°, titre en latin ; et par Mariette, même suite, titre en français. Pour cette variété, voir au mot Fondatrices d'ordres, etc.
CLAUDE (saint), évéque de Besançon.
Siècle inconnu (3). Honoré le 6 juin. Agenoux devant un crucifix. Claude Mellan inv. et sculpsit.
Autre, représenté prianl dans une solitude. Sébast. Lecicrc sculps. N° 239 de sou œuvre.
Autre, debout et en évéque. C. Néel sculps. Collection de gravures, bibliothèque Mazarine, w 4778 (38), fc.lio 96.
Il tient une croix et sa crosse.
Autre, tenant sa crosse. Figure debout.
Léonard Gaultier sculps. Voir son œuvre, cabinet des estampes de Paris, fol. 66, ou dans celles de Thomas de Leu, même folio.
Le même, ayant près de lui un jeune enfant qu'il guérit ou ressuscite. Gawai fecif. Collection des images des saints du cabinet des eslampes de Paris, tome IV, fol. 69.
Le même, par J. Callot ; même folio.
Le même, par Claude Mellan ; folio 80.
Plusieurs autres, par divers artistes. A^oir les folios 70, 71, 72, 73, 74, 79. Pièce capitale non signée.
Voir aussi notre Iconographia sancta, citée ci-dessus.
CLAUDIEN (saint), militaire et martyr au iir siècle avec sa femme. Honorés le 6 mars à Nicomédie.
Représenté tenant un étendard, et la femme une palme. On ignore le genre de leurs supplices.
Vies des saints publiéespar Pierre Mariette et placées dans un volume in-fol. sous le n" W, 236 et 1024 en rouge. Bibliothèque Sainte- Geneviève, cabinet des manuscrits et des livres à estampes.
CLAUDIEiN (saint), berger de profession ou par humilité, dans la Pamphilir. Martyr au m" siècle. Honoré le 4 février.
Keprésenlé décapité. Menologium Grœcomm. Figure page 158 du II' volume.
CLÉMENT (saint), pape et martyr vers l'an 101 de Jésus-Christ. Honoré le 10 septembre. Voy. aussi aux 21 et 23 novembre.
Figure debout. Actasanctorum des Bollandisles. Tome I*^' du mois de mai. Voir la planche du XXV du mois de novembre.
Le même, ou un autre sa:nt du même nom.
(5) Deux saints de ce nom, l'un évéque de Vienne en Dauphiné au iv* siècle, l'autre aichevèiine de Besançon au vir siècle.
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Figure debout, (enanl une couronne ; mosaïque du vi^ siècle.
Ciampini Vêlera monumenta, tome II, planche de la page 95.
Voir aussi la sui(e des tètes pontificales publiées par Marangoni d'après les peintures à fresque de Saint-Paul-hors-les-Murs, n" 4 de l'ouvrage, Chronologiapontificum Romanorum, in^i°.
La Vie des papes par Ciaconius, Palatius, Scheleslraleet d'autres avec gravures.
Le môuie, rcprésenlé aUaché à une meule qui surnage sur l'eau pemianl que le saint parleauxiidèles. J. Caiiot fecit. Figure pour une Vie des sain Is, mise en lumière pjjr Israël. Voir aussi la Collection des saints du cabinet des estampes do Paris, tome IV, fol. 98.
Le mêfne. Figure debout, tenant la palme du martyre et un livre roulé (le rotiilus), symbole de la science.
' Figure debout, gravée par Rodolphe Stange d'après A. Mullcr. Figure n° 6 de la 7° série (année 18V8) des isnagfs religieuses publiées à Dusselciorlï. A Paris, chez J. Leloffre.
CLÉMENT (s.iinl) , guerrier et marlyr.
Epoque inconnue. Peui-èlre celui qui est porlé à la date du 21 novembre dans le Martyrologe ro;i!ain.
Représenté à mi-corps, tenant une palme. Collection de gravures, bibliothèque Mazarine. Un vol., n" 4-778 (38), fol. ki.
CLÉMEINT (sainl), évéque d'Ancyre au iv^ siècle. Honoré le 23 janvier comme martyr. Figure d'un calendrier grec, Acta sanclorum des BoUandistes (planche de janv.er xxii:], tome I" du mois de mai.
Représenté tenant la palme du martyre.
Le même, représenté décapité après plusieurs tortures (1) et pendant qu'il célébrait le saint sacrifice; sa tête alla tomber sur l'autel. Menologium Grœcorum y figure de la page 23 du IP volume.
CLÉMENT (saint), évêque de Metz au i" siècle, mort l'an 95.
Représenlésur uo sceau du xiv* auxv siècle, debout, velu de ses habillements pontificaux, tenant sa crosse d'une main et de l'autre un dragon enchaîné.
Autour du sceau on lit : S. (pour sigillum) justiciœ Melensis ad litteras.
Le sainl évêque est à côté d'un saint Etienne tenant une palme et un livre.
Ce sceau a été oublié par l'auteur de V Histoire de Metz, M. Bégin, qui aurait bieu dû Je donner dans son savant ouvrage et l'expliquer.
On trouve un dessin de ce sceau dans noire Iconographia sancla, verbo Clément. Bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
Le même, debout, tenant sa crosse et omme un grand anneau à queue. A ses pieds un chien. Planche 77 de VHisloire de la peinture
(1) Il fut conduit de ville en ville, à Ancyre, à Rome, à Nicomédie, à Amasée, à TIjarse, puis encore-à Ancyre, où il fut exécuté. «
(2) Daijs cette suite elle est portée ainsi : Beata soror
sur verre y etc. parle comte Ferd. de Lasleyrie. In-f", Paris 1848, chez l'auteur.
CLEOPHAS (saint), peut-être l'un des deux disciples d'Emmaiis, massacré par les Juifs et inhumé sur le lieu où se fit le miracle de l'apparition de Jésus-Christ.
On trouve une figure de ce nom représentée en costume d'évêque sur un vitrail du xiii" siècle publié dans la Description des vitraux de la cathédrale de Bourges par les PP. Mfirlin et Cahier. Voir la planche XXVIL
Saint Ciéoph.îs est honoré le 25 de septembre à Emnwiiis.
CLOED (s;iinl), princa français et prêtre, patron du village de son nom. (vi» sii*cle ou environ). Honoré le 7 septembre.
Figure debout, tenant un livre et bénissant un enfant présenté par son père. Gravure allemande d'après H. Burgmaier; planche 19 de la suite des Images des saints de la famille de Maximilien d'Autriche , in-f"
Le même, lisant. A terre un diadème. Pièce sans nom. Collection des figures des saints du cabinet des estampes de Paris. Volume IV, folio 97.
Le même, méditant l'Ecriture sainte dans sa cellule. Figure de la pajre 103 du p"" volume de la Vie des Pères d'Occident par dô Villefore.
Sa châsse. Voir la planche folio 58 d'un volume in-f* intitulé Confréries, au cabinet des estampes de Paris.
COINTE ou GoîNTHA (sainte), vierge et martyre au v siècle. Sa fêle au 28 mars.
Représentée lapidée, tenant une palme.
Adrien Collaert sculps. Folio Jol du IL vol. des Images des saintes du cabinet des estampes de Paris.
La même, par Thomas deLeu. Mêmes indications et même folio.
La même, traînée à terre par les pieds. Figure d'un Calendrier publié par P. Mariette, volume n° 236 W, et 1024 en rouge. Bibliothèque Sainte-Geneviève à Paris. Cabinet des manuscrits et des livres à figures.
COLETTE (sainte ou bienheureuse) de Corbie (Picardie), réformatrice de l'ordre de Sainte-Claire vers 1447. Honorée le 6 mars.
Représentée à mi-corps, tenant un bâton de voyage, planche 57 de la suite des Réformatrices d'ordres, publiée en 1639 par Van Lochom, le litre en latin (2) ; et par Mariette, mêmes suite et numéro, titre en français. Pour ces deux titres, voir au mot Réformatrices d'ordres, etc.
La mêa>e, en ermite, dans la solitude. Planche 20 de la suite des Saintes Femmes pénitentes, gravée par Sadeler d'après Martin de Vos. Voir son œuvre et le folio 156 du II" volume des figures de saintes. Cabinet des estampes à Paris.
La même, se donnant la discipline. Fi-
Coleta Ambianensis, refermatrix, etc. (anno 1416). Ebt-ce uneautre sainte, nousTigiioions. Le Martyrologe universel n'en indique qu'une seule.
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gure page 356 du II* volume de la Kit; des solitaires d'Occident , de, par de Villefore, édilion de 1706 et 1722.
Voir aussi notre Iconographia sancta, bibiiothèq. Mazarinc, u° 4778 (G).
COLMAN (saint), moine et martyr, an xi* siècle, en Autriche. Honoré le 13 octobre.
Costume de pèlerin. Près de lui divers instruments de martyre, li lient à la main une corde nouée.
Gravure ou bois d'yprès Burgmaier. Planche 21 de la suite des Saints de la famille de Maxiinilion, etc.
Autre figure, debout, tenant une couronne d'épines, de feuill;ige ou de cordes, et un bâton de pèlerin; sur ^oa manteau une petite croix blanchi". Planche en bois attribuée à Albcr Durer. Voir dans notre Iconographia sanclOy bit)!iolhèqiie Mazarine, n" 4778 (G), la planche au mol Patkons des villes, figure n" 5.
COLOMAN(saint),évêquedeLindisfarneen Angleterre au vii' siècle, honoré le 8 juillet.
lioprésenlé pendu à un arbre par des soldats. Planche de la page 139 du livre de Slengelius, 7ma^jne5 sanctor. ordinis S.BenC' dicli, in-12.
Dans les Fasti Mariani (1) ce saint est à la date du 13 octobre, La légende dit que le confesseur ne ressentait aucun mal de son supplice et qu'il parlait comme à son ordinaire ; une puissance surnaturelle le soutenait en l'air. Ses persécuteurs, touchés du miracle, le détachèrent. L'arbre, de mort qu'il était, refleurit.
COLOMBAN (saint), «bbé, fondateur du monastère de Bobio, de Luxeu et de beaucoup d'autres, au vi^ siècle environ. Honoré le 21 novembre.
Voir la figure, planche de la page 278 du I*"' volume des Vies des saints Pères des déserts d'Orient et d'Occident, par Bourgoin de Villefore, 2 vol. in-12, 1708, figures de Mari'>tte. Représenté au moment où il chasse un ours de sa caverne et s'y établit.
Le même, représenté debout, tenant une croix et une crosse. Sur sa poitrine est représenté un solei*l. Voir la planche de la page 157 du livre de Slengelius, Imagines sanctor. ordinis Sancti Benedicti, 1 vol. in-12.
On ie représente aussi faisant sortir de l'eau d'un rocher.
Repi éseiiié entouré (2) de loups. Pièce de J. Cailot, figure pour une Vie des samls, mise en lumière par Israël. Voir aussi la Collection de figures des saints du cabinet des estampes de Paris, tome IV, folio 98.
Le même, par Sympol, mêmes volume et folio, s'emparant de la caverne habitée par un ours à qui il ordonne d'en sortir. Voir ci-dessus.
Le même, en costume de religieux.
Planche XXVII du tome l*^^' du Recueil de costumes religieux, publié pa r Bar, in-f% planches en couleur.... Le costume est noir.
COLOMlUi (sainte), vierge et martyre au ix" siècle à Cordoue.
Sa fêle au 17 septembre.
Flagellée, puis exposée aux bêtes féroces dans le Cirque. Cailot fecit. Voir son œuvre, figure pour une Vie des saints, etc.. et le folio 153 du II" volume de la Collection des images des saintes du cabinet des eslanjpes de Paris.
COLOMBE (sainte) , de Sens, vierge et martyre, vers le iir siècle, honorée le 31 décembre. Wierix. Coliecl. de gravures, hiblioihèijue Mazarine, 1 vol. in-f", sous le »;• 4778(38), fol. 13. Elleapourattributsuniivre, Uîie croix, une couronne d'épines sur la lête. Représentée ayant prés d'elle (3j une ourse. Voir ci-après le molif. General Légende der Heiligcn, ou Légende générale des suinfs^ etc., par Ribadineira et Rosweid. Anvoiâ, 1649, in-f°. Voir la figure du 31 décembre.
La même, représentée présentant une croix à un jeune homme qui voulait lui faire violence et qui est assailli par une ourse écluppée du Cirque. La sainte prie pour qu'il ne soit pas dévoré.
Elle fut décapitée par ordre de l'empereur Aurélien, furieux de ne pouvoir vaincre la constance d'une jeune fille. Voir la figure des Fasti Mnriani à la date indiquée. Pour le litre de ce livre, voir dans ce Uiciionnaire, au mot Saints, n° 20. Voir aussi la collection des saintes du cabinet des estanipes, lome 11^
COLOMBE (sainte) de Rieii, à Pérouse, de l'ordre de Saint-Dominique, au xvi"-" siècle Sa fête au 20 mai.
Représentée en costume d'abbesse.
Huret pinx. el sculpsit. Folio 154 du ]!« volume de la Colleciioa d'images de saintes, cabinet des estampes de Paris.
COLOMBINE (sainte), une des compagnes de sainte Ursule, vierge et martyre. Siècle inconnu (4). Sa fêle au 15 février, d'autres disent au 21 octobre.
Représentée percée d'un glaive. Voir le folio 155 du IP volume de la Collection des saiiites, cabinet des estampes de Paris.
Voir aussi toutes les compositions que nous indiquons au nom Ursule.
COMETA (sainte) et sa coiupagre sainte Nicosa, péiiiieues (5j. Voir la planche 7 de la suite des Femmes pénitentes, par les Sadeler, d'après M. de Vos, à leurs œuvres, et la collection des Jrnagrs des saintes du cabinet des estampes, tome II, folio 158.
Voir aussi notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n' 4778 (G).
(1) Pour le tilre de ce livre, voir dans ce Diciionnuire an mol Saints, a° 20.
(2) Pour exprimer peut-être que Dieu peut, quand il le veut, fermer la gueule des animaux féroces et affamés, îels que doivent en renfermer des forêts iiiLiabilées.
(5) Peut-être la même que celle de Cordoue.
(4) Tout ce que l'on sait, c'est que leurs reliques furent retrouvées à Cologne en H56.
(5) Mentionnées par Jean Moscli. Le siècle où elles ont vécu est inconnu. Voir le M iriyrotoge rom:i!ii de Ctiabielain.
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r.ONXEPTION (Immaculée) do la sainte Vierge (1). Calendrier grec. Acta sandorum des Bollandisles. Tome P' du mois de mai , planche du mois de décembre (ix).
Un émail du xvi' siècle représente la sainte Vierge debout, ses mains jointes, et ayant au milieu de son corps comme unf ouverture où se voit l'enfant Jésus debout dans un nimbe ou gloire.
Celte pièce est publiée dans l'ouvrage de M. l'abbé Ttxier, Essais sur Us émailleurs et les argentiers de Limoges, 1 vol. in-8% pianciic IX. Texte explicatif, page 301.
Voir aussi au mol Vieuge , dans notre Dictionnaire iconographique des monuments, e\c., loutcequenous y indiquons, et ce que renferme no\re Iconographiasancta, citée ci-dessus.
CONON (saint), martyr au m* siècle, honoré le 6 mars.
Représenté cloué à ter.re par les pieds et entraîné par deux chevaux altelc-s à un char. J. Callolinv. sculps. pour une Vie des saints in -32. Voir son œuvre et la Collection de figures de saints du cabinet des estampes de Paris, tome IV, fol. 100.
CONCORDIA (sainic), nourrice de saint Hippoly le el martyre avec lui au iir siècle à Rome, dans le Campo Verano. Sa fêle au 13 d'août.
Représentée fliigellée avec des cordes armées de balles de plomb.
Figure du folio 159 du II* volume de la Collection des saintes. Cabinet des estampes de Paris.
CONRAD NANTOVINUS (saint), martyr au xi:i* siècle, honoré le 26 novembre (2). Bavnria sancta, tome 11, planche XXXIV, ou page 309.
11 est représenté brûlé tout vif sur un bûcher.
Le même on un aulre, évêquedeConslance (Souabe). Même siècle.
Représenté tenant sa crosse el un calice où se voit une espèce de scorpion ou crabe. Gravure en bois d'après Burgmaier.
Voir la planche 22 de la suite des Saints de la famille de Maximilien , etc. Un vol. in-fol., 1517 à 1519.
Le même, ou un autre de même nom, représenté guérissant un possédé. Pièce sans nom. Collection des saints du cabinet des estampes de Paris, tome IV, fol. 101.
CONSTANCE (sainte), vierge, fille de l'empereur Constantin (m^ siècle), honorée à Rome le 18 février dans l'église de son nom.
Représentée tenant une branche de lis , emblème de sa virginité.
Figure de celle sainte. Collection des Saintes au cabinet des estampes de Paris, tome II, fol. 133.
(1) Soit qu'on entende la naissance de la sainte Vierge conçue sans péché (voir au mol Nalivilé de la sainte Vierge) ; soit qu'on entende la sainte Vierge concevant par l'opération du Saint-Esprit. Voir alors à Nativité de Jésui-Christ.
(2) Le Martyrologe de Chastelain indique un Conrad évêque au s» siècle. Est-ce le même ?
(3) Sur la particularité Je ce vase, voir au mot Vdsede samj dans notre Répertoire des attributs.
CONSTANCE (sainte), vierge et martyre sous Néron, à Nocéra, vers l'an 54- de Jésus- Christ. Si fêle au li) de septembre.
Représentée brûlée à petit Tu et par portion. Voir la figure du folio ItiO du 11» vol. de la collection des ima2;es des Saintes. Cabinet d'?s estampes de Paris.
CONSTANTIANEOPHITA, nom d'une femme chrétienne retrouvée dans son tombeau aux Calacombesde Rome; présumée martyre, attendu le vase de sang (1) placé près d'elle dans sa sépulture. On trouve une sainte Constantia dans le Martyrologe , honorée comme martyre à la date du 19 seplembre ; nous ignorons si c'est la même. Voir dans noire Iconographia sancla, etc., bibl. Mazarine , n° 4-778 (G), une copie de cette tombe avec les reslesde la sainte, d'après la gravure publiée par le P. Lu pi (Epiiaphium Severœ martyris), etc., page 116. On remarque près du squelette de la sainte une petite lampe en terre.
N«. Sur l'usage des lampes dans les tombeaux des chrétiens, voir tous les ouvrages indiqués, page 105, au mol Lampes sépulcrales chrétiennes , vl la note (3) (orne 11 de notre Dictionnaire iconographique des monuments de l'antiquité chrétienne et du moyen âge, etc.
CONSTANTIN, empereur.
Représenté la tête ornée d'un nimbe Qua~ dratum (4), à genoux , el recevant des mains de Jésus-Chrisl l'étendard de l'Eglise. Mosaïque du vil* ou viir siècle dans le Triclinium de Saint-Jean-de-Lalran, publiée dans l'ouvrage in-i" de Nicol. Alemannus , de Lateranensibus parietinis restitutis. Voir la planche de la page 66 et suiv.
Le même, voyant dans le ciel le Labarum. Composition de Raphaël. Fresque du Vatican. Voir l'œuvre de ce peintre.
Représenté avec sa mère , sainte Hélène, sur un étui de reliquairede la Sainte-Chapelle de Par is. Gravé dansr//îsfoire(/eceî7ionumcni, par Morand. In- 4°, planche de la page kk.
Le même, remettant au pape le lilre de sa donation , appelée depuis ce temps la donation de saint Pierre. Raphaël invenil, Lucas Penni pinxit. Voir l'œuvre des doux artistes et dans l'ouvrage d Erasme Pistolosi, // Vaticano descritto. In-l", tome 1", pi.
Voir aussi ce que nous indiquons dans notre Dictionnaire iconographique des monuments, etc., tome !"■, au nom Constintix.
CONSTANTIN (saint), Juif de nation, confesseur, mort religieux et honoré le 26 décembre (5).
(4) On sait bien (|ue le nimbe ne fait pas les saints, mais le nimbe quadraium indique un personnage qui a rendu de grands services à l'Eglise et l'a entourée de sa protection. Quelques martyrologes placent Constantin "sur la liste des saints, comme Charlemagne, qui pourtant n'est pas plus c;monisé que Constantin. Voir au reste ce qu'eu dit Molanus, Ilistoria imaginum sacrarum, in-4*, pages 198 et 280.
•5^ Les légendaires Oisent qu'il se convertit en
un
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Hnp ésciifé .111 pied d'une croix donl Jésus- ('.lirisl se détache pour embrasser son serviliiir, (jui le reçoit dans ses l)ras. Derrière lui plusieurs reli};ieux témoins du miracle. Voir la liguro dos Fasii Marinni à la date indiquée.
Pour le titre de ce livre, voir dans ce DiclioniKiire, au mol Saints, n° ^l).
COlîBINIEN (saint), évé(nie de Frisingue nu viir" siècle. Près de lui ou ours (1) qui porte son bai,'age. Bavaria sanctn dé lladerus. lu-fol , planche XXV, ou page 03 du I*""
lit la planche de la page 121 du livre de Sleufijelius, Imagines sanctorum ordinis sancti Benedicli, etc. ln-12.
Sa fête au 8 septembre.
CORENTIN (saint), [)remier évêque de Quimper au vi*^ siècle , honoré le 12 décembre.
Ueprésenlé couché dans une solitude, et découvert p.ir un seigneur à la chasse. Dollivar inv.. sculps., pour une petite Vie des saillis dont nous ignorons le litre.
Voir notre Iconographia sancla, bibliothèque IMazarine, n^ 4778 (G).
CORINNE (sainte). Voir à Corona.
CORNEILLE (saint), pape et martyr au iir siècle. Figure tenant une couronne, d'après une mosaïque de Ravenne. Blanchini, Demonslratio hisloriœ ecclesiasticœ, etc., tabula m sœr.uli II, n° 33, et page 619 du texte du m* volume.
Voir aussi toutes les suites des têtes pontificales gravées dans les diverses Vies des papes, de Giaconius, Palatins, Marangoni (2); celles gravées dans les Acta sanctorum des BoUandisles, volume sapplémenlaire du mois de mai. Les uns le portent comme le vingiième pape après saint Pierre, d'autres coniaia le vingt-deuxième.
Le même, représenté debout, tenant un rornet de chasse et sa crosse pontificale. Pièce sans nom. Collection de figures do ^aints du cabinet des estampes de Paris. Tome IV, fol. lOi.
'Son martyre, par Jacques Callot, pour une suiie de figures pour une petite Vie des saints. Voir son œuvre et la même Collection du cabinet des estampes, mêmes volume et folio.
Le même, représenîé aidant de ses propres mains à enlerrer le corps de saint Pierre dans l'église du Vatican. Très-belle composition, sans désignation de nom d'artiste. Voir la planche gravée, dans le I"^ volume de la Vie des papes, publiée en latin par Ciaconius, tom. I, planche de la page 61.
Le même sujet, donné fol. kk du XIX' volume de lu Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
CORNEILLE (saint), le célèbre centurion
voyant un chrétien tombé dans une fosse dont il fu. relire sain et sauf, parce qu'il tenait entre ses mains un cruciiix auquel il se recommandait. Menologium (irœc rum ou ex Menœis Grcêcc-um,
(i),Cet ours avait dévoré l'âne ou le cheval qui goriailson bagnge. Si 'es ligures sont bien dessinées.
en qui commence la vocation des gcutils, Honoré comme confesseur le 20 octobre.
Représenté au milieu d'un temple d'idoles,' qu'il fait crouler par-ses prières. Mmo/ogtum Grœcorwn^ figure page 129 du I'' volume.
CORNÉLIUS (saint) [3].
Figure debout, tenant une couronne. Mosaïque du VI" sièêle. Giatnpiiii, Veteramonumenta, tome 11-, planche de la page 05.
CORNUTUS (saint),, prêtre de la ville d'Irone, au i" siècle. Honoré comme martyr le 12 sepleiiibre dans l'Eglise grecque.
Représenté décapité après avoir sOafTert diverses tortures. Miniature du Menologium Grœcorum (du ix* au x* siècle).
Voir la figure de la page 33 du I ' volume de l'édition grecque et latine de ce livre par le cardinal Âlhani.
CORONA [4] (sainte), vierge et martyre en Syrie sous l'empereur Anlunin, au u* siècle. Sa fêle au 14 de mai.
Représentée attachée par les quatre membres à des arbres recourbés et qui la déchirent en se redressant. Figure du fol. 161 du Il« volume de la Collection des images do saintes. Cabinet des estampes de Paris.
COSME et DAMIEN (saints), médecins et martyrs au m* siècle. Honorés le 27 septembre dans l'Eglise latine, et le 17 octobre dans l'Eglise grecque.
Figure d'un calendrier grec. Acta sanctorum des BoUandisles, tome 1°' du mois de mai. Voir la planche du mois de juillet, n" 1.
Les mêmes, tenant comme un rouleiau.
Mosaïque du vr siècle à Ravenne. Ciamplni, Vêlera monumenta, planche XXII, texte page 6i, tome II.
Et dans la grande collection des images des saints du cabinet des estampes de Paris, tome IV, fol. 106.
Saint Côme seul, représenté assis, tenant une espèce de boîte à médicaments. Pièce signée S. M. B. et A. G.
Le même, tenant une flèche et une petite G<)le. Près de lui saint Damien tenant les mêmes objets. J. Callot inv., fecil, pour une Vie des saints in-32. Voir son œuvre et le folio ci-dessus indiqué.
Saint Côaao et saint Damien, ayant entre eux deux un jeune enfant à genoux. Ils tiennent chacun une fiole. J. Massa sculpsit.
Leur martyre. Représentés décapités. Miniature du Menologium Grœcorum Ju jx* au X' siècle. Voir la figure de la page 124 de l'édition grecque-latine du cardinal Albanà, tome I".
Autres figures d'après un diptyque grec du viii° ou IX' siècle, gravé dans l'ouvrage de Paciaudi , Antiqmtates christianœ , in -4', planche de la page 389, n° 9.
Voir au reste les curieux détails donnés
l'animal est bien mal gravé.
(■2) Clironologia ponlificum romanoruntf in-4*.
(3) Sans désignation de qualité. Peut-être saint Corneille de Catane, honoré comme martyr le 51, décembre dans le Martyrologe universel.
(4) Dont 011 a fait Couronne ou Cqi inné..
CUN
dans notre Dictionnaire iconographique des monuments, etc, tome I", gape 305, où nous indiquons encore d'autres belles figures des deux saints.
Le Menologium cilé plus haut donne au 1" novembre la fê'e de la sépulture {dormitio) des deux saints. Celte circonstance est si-ngùlièrement représentée. On y voit les deux saints debout, recevant dans leur manteau une espèce de sac ou d'aumônière qui semble tomber du ciel.
Autres figures des mêmes, |dans notre Iconogrnphia sancla , bibliothèque Mazarine, 11° 47'78 (G).
CQSTANZA (sainfe),vierge ; siècle inconnu. Peut-'ôtie la même que sainte Constance, Olle de Constantin, honorée aussi le 18 février.
Voir à Constance.
COUVOYON (saint), fils d'un gentilhomme de Bielagno , archidiacre de Vannes, puis solitaire de Redon, et enfin chef d'un monastère considérable dans ce lieu sous la règle de saint Benoît, vers le ix« siècle.
Représenté p/iant dans sa cellule ; dans le fond, les religieux qui travaillent à la terre. Figure 9 du 11» volume de la Vie des saints Pères d'Occident, par de Villefore. Voir planche p. 53.
Le même, se lavant les mains avec ses religieux et faisant de cette eau un remède comme pour guérir un aveugle.
CRÉPIN (saint) et saint CRÉPINIEN, d'origine noble au iir siècle. Honorés à Soissons martyrs le 25 octobre.
Représentés travaillant par humilité au métier de cordonnier, afin de pouvoir prêcher plus facilement les gens du peuple. Sébastien Leclerc invenit, fccit. Voir son œuvre, n" 211, suite de la Vie des saints, à la date indiquée ci-dessus, et dans notre Iconographia sancla, bibliothèque Mazarine, n"
Les mêmes, arrêtéspardeux soldats. Sculpture du xvp siècle, publiée dans le Voyage archéologique dans le déparlement de VAube, etc. Voir au>si notre Iconograpfiia sancta citée ci-dessus.
Le même sujet. Vitrail du xvi^ siècle à l'égïise des Quinze-Vingts. Voir la planche du fol. Gy d'un portefeuille du cabinet des estampes de Paris, intitulé Confréries, etc.
CRESCENCE (sainte), martyre au m* siècle en Lucanie avec saint Vit. Voir à ce dernier nom.
Elle est représentée tenant comme lui une grille en fer, instrument de son supplice.
Sa fête au 15 juin.
CRISPINE (sainte).
Peut-être celle qui fut décapitée au vi» siècle, et qui est honorée le 5 décembre à Tiiébeste en Afrique.
Représentée debout, tenant une couronne de Heurs. Mosaïque du ve au vr siècle. Ciampini, Vêlera M onumenta, tome II, planche de la page 100. Voir la figure XV.
(1) En l^aut delà gravure celle inscription : Yirgo conjugata.
CRUCIFIES (saints et saintes).
Il existe quelques livres à gravures qui représentent une série de martyrs qui ont enduré ce genre de supplice.
1" Celui intitulé : Sacrum on sanctum Sanctuarium crucis et palieniiœ cruciferorum, ele., 1 vol. in-4', par P. Bivérus. Anvers, 163i. — 70 planches très-bien gravées, mais sansi nom de graveurs. (Présumé Malth. Mérian.)
2° Celui de Gallonius, intitulé : De s<inctorum martyrum cruciatibus, Rome 151)4-, 1 vol. in-i".
Autre édition, Paris, 1G60, considérablement augmentée quant aux planches.
3°Autre édition italienne, intitulée : Trattato degli instrumenti di martirio. Jn Roma, ïn-k°, 1591, avec les figures d'Antoine Tempesta. On y trouve plusieurs planches représentant le supplice de la croix.
Autre suite de martyrs crucifiés dans l'ouvrage intitulé : Sacrœ Chrisli Imagines martyrum una cum inslrumenlis. 1 vol. in-'i-" publié par de Cavalleriis d'après les peintures de Circiniano.
Dans celui intitulé : Ecclesiœ mililanlis triumphi... aCirciniano depicti,aJoanneB. de Cavalleriis delineati, etincisi ab Anlon.Tempesta. Rome, 1 vol. in-i", qui est le même que le précédent, sous un autre titre.
Voir aussi aux mots Japon et Japonais
CUNÉGONDE (sainte), femme de l'empereur Henry, au xi* siècle, en Allemagne. Sa fête au 3 mars.
Figure d( bout, marchant sur des fers ou des socs de charrues, quelquefois des fers de bêches rougis au feu, pour prouver sou innocence.
Gravure allemande du xvi^ siècle d'après H. Burgmaier, pour la suite des saints de la famille de Maximilien d'Autriche, etc. Voir la planche XXllI.
La même, représentée passant au milieu des flammes. Voir les fol. 163 et 1G6 du 2° volume de la Collection des figures de saintes du cabinet dos estampes de Paris.
La même à genoux, regardant son mari saint Henry, placé dans le ciel. Diépenbeck inv., Michel Natalis sculpsii.
Collection delà bibliothèque Mazarine , 1 vol. in-fol. n» W78 (38). Voir la figure fol 86(1).
Marchant sur des lames de fer rougjes au feu pour justifier son innocence. Mathias Kager inv., Rap. Sadeler sculpsii. N° 72 de la collection de gravures, bibliothèque Mazarine, n° 4778 (69).
Couchée sur son tombeau près de sot»
mari. Voir au nom Henry H.
La même, représentée au moment où elle marche sur des lames rougies au feu pour prouver sa chasteté à son mari. Raph. Sadeler fecit, pour la Bavaria sancta de Radérus, tome l*"-, planche de la page 108.
Ou trouve dans les Acta sanctorum des Bollandistes, tome III du mois de mars, à la page 720 ou 520 (2), une suite de gravures
(2) Suivant les éditions.
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roprôsonlanl divc sos actions do sa Vie. Oii in voil prAs de son mari malade, se juslifi int d'accusations calomnieuses, ou soignant les pauvres malades.
La même, clondoe morte, vêtue en costume de reli}iieuse et entourée de sœurs. Bnvaria sonda de Radérus, tome If, planche de la page 349 de llaph. Sadeler junior scuips.
Voir aussi notre Iconographia sancta, bibliolhèfiue IMa/arine, n* *778 ((j).
CUNiillAou CuNÈRE (sainte), viergectmartyre. Siècle inconnu. A Rhéneu près Ulrechl. Sa fêle au i2 juin.
Représentée étranglée par deux femnios dont une se sauve, le lien ayant rompu cnire SCS mains.
Voir la figure du fol. 1G6 de la Collection dos images de saintes, au cabinet dos estampes, tome II. Pièce sans nom d'artisle.
CUiNIBALDUS (saint), prêtre en Allemagne au XIV' siècle. Sans indication du jour uù il est honoré (1).
Représenté dans une chaire, prêchant à son auditoire la dcsiruclion de leurs idoles ])our embrasser le christianisme. Planche V du III' volume de la Bavaria sancta de Radérus.
CUMBERT ou GOMBERT (saint), évêque de Cologne au vii" siècle, honoré le 12 novembre.
Représenté quittant le roi Dagobert pour se retirer de la cour dans la retraite, doù il fut tiré malgré lui pour être fait évêque. Voir la figure des Fasti Mariani à la date indiquée. Pour le titre de ce livre, voir le mot Saints, n" 20, dans ce Dictionnaire.
On lui donne aussi pour attributs une colombe placée au-dessus de sa tête.
CUTHBERT (saint [2]), Ecossais. Au vn' ou viii^ siècle. De parents pauvres et livré à la garde des troupeaux pendant sa jeunesse, puis abbé d'un couvent où il se consacrait à l'instruction des pauvres.
Représenté jeune gardant des moutons et en prières. 11 voit une âme monter au ciel. Figure de la page 310 du l'' volume de la Vie des saints Fères d'Occident par de Vilîefore.
On peut le représenter aussi ayant près de lui un aigle qui lui apporte miraculeusement du pain dont il mancjuaii.
CYBAR (saint), ermite.
Voir à CiBAR.
CYPRiEN (saint), évêque de Nicomé^ie, après avoir abjuré ses erreurs comme philosophe et magicien, et sainte JUSTINE, martyrs au iv^ siècle. Honorés le 26 septembre (3).
Représentés tenant un livre et un lis. Collection des saints. Cabinet des estampes de Paris, tome IV, folio 65.
(1) Inconnu aux Martyrologes de Lubin, deCliaste- .ain, de Ferrari, au Martyrologium Parisiense, à Bailletet quelques autres..
(2) Autre que saint Cuihbert, évêque de Lindisfarne au nièine siècle.
(5) Leurs reliques sont à Rome, près du baplislèie Je Saint-Jean -dc-Lalran.
Voir aussi la suite des Saints par Sobasi. Leclere, n" 211 de son œuvre (mois de septembre 126] ), et no're Jconogrnphia sancta, bibliothèque Mazarinc. Voir au nom Justin i;.
Dans le fond on voit Cypricn placé dans un cercle magique, en'ouré de démons qu'il a évoqués pour séduire la sainte, qui est protégée par un ange.
Représenté décapité, miniature du Menologiwn Grœcorum (du ix« au x' siècle). Voir la figure de la page 84- du F'' volume de l'édition greccjue-latine du cardinal Albani.
CYPRIEN (saint), évêque de Carlh;ige et martyr l'an 620, honoré le 14 septembre.
Figure tenant une couronne ; d'après une mosaïque de Ravenne.
Bianchini, Demonslratio hisloriœ ecclesiaslicœ, etc., tabula 111 sijcculi n, et le texte , p. 620 du 111'' volume.
Plusieurs autres figures importantes, cilées dans notre Dictionnaire iconographique des monuments, etc.
CYR (saint), médecin, né en Syrie, connu aussi sous le nom d'Appaçare de Manulhé, honoré le 31 janvier. Voir le calendrier gret . Acta sanctorum des Bollandistes, tome l*"^ du mois de mai.
Figure du 31 janvier.
Ce saint, doit être représenté battu de verges, plongé dans l'huile ou la poix bouillantes et enfin la tête tranchée (4).
Debout, tenant une double palme. Près de lui les instruments de son double martyre. Autre figure dans le Menologium Grœcorum, figure page 147 du W volume, qui le représente décapité.
CYRE (sainte), recluse, au v® siècle , à Bérée (Syrie), honorée le 3 août.
Représentée, avec sa compygne sainte Maranne, priant, ayant le corps entouré d'un^ chaîne de fer.
Bolswert fecit. Voir le folio 5 du V' vol. Collection des Saintes, cabinet des estampes de Paris. »
CYRÈNE (sainte), femme de la ville de Tarse, au iv" siècle, honorée comme martyre le 1" novembre dans l'Eglise grecque.
Représentée brûlée vive après avoir subi diverses tortures et après avoir été promenée toute nue sur un âne, dans la ville de Tarse, mais rendue invisible à touf, ceux qui étaient accourus pour la voir et 1 insulter. Miniature du Menologium Grœcorum [w ou x"^ siècle). Voir la figure de la page 159 û^ l'éditian gréco-latine du cardinal Albani.
CYRIAQUE (saint), évêque et patron d'Ancône vers le iv siècle, présumé celui qui est honoré le 4 mai à Provins (5).
Dans l'ouvrage intitulé : Jielazione dello scuoprimento e recognizione fatta in Aneono
(4) Voir le Martyrologe romain de Ferrari et celui de Chasielain, qui différenl sur le pays où est né saint Cyr et le lieu de sa mon, ainsi que la Clirouelogie des saints de Baillet, pour l'an 511 et 51-2.
(5) Voir le Dictionnaire historique de Moréri, article Ancèrte.
CYR
(lei sacri corpi di SS. Ciriaco, Marcellir.o e lAberio, protettori délia citla, e reflessioni fopra ta translazione ed il culto di questi santi ; i vol. in-4", sans nom d'auteur (1), Rome, 1751 ; on trouve plusieurs planches assez intéressantes, savoir ; au frontispice ou titre, une médaille représentant saint Cyriaque (2) et un cavalier. (Voir le texte, p. 38, 43.)
Pages 32 à 33, une pierre tombale, représente saint Cyriaque avec le Paljium ^rec et une chaussure curieuse. Quant à la mitre, «lie nous semble de forme apocryphe, ot plutôt un caprice ou une maladresse du graveur qu'une coiffure connue (3).
A. la fin du volume, la planche IV offre un l)eau sarcophage avec bas-reliefs et sujet de la nativité, lequel fut fait aux frais de J. Gorgonius, préfet du Prétoire, pour recevoir ses (Jépouilles mortelles, et servit à renfermer les restes de saint Cyriaque vers l'an
On y voit aussi Jésus-Christ debout, tenant une pancarte déroulée, et avec lui ses apôtres au nombre seulement de dix, contre l'ordinaire. Celui qui est placé à sa gauche semble tenir une flûte, et cependant le texte parle d'une croix gemmée. Voir le texte, page 50.
Enfin sur la planche VI' sont des bas-relicfs dont la première figure représente encore saint Cyriaque avec la mitre du x' ou XI* siècle. Voir à ce sujet le texte, page 32.
CYRIAQUE (saint), diacre et martyr à Rome au iv« siècle, honoré le 8 août. Représenté tenant une hache.
General Légende der Ileiligen, ou Légende générale des saints, par les PP. Ribadiiieira et Rosweid. Anvers, 1649, in-f% figure du 8 août.
Le même, ou un autre du même nom, diacre, porté à la date du 16 mars, martyr aussi à Rome, tenant une espèce de sébille t>ù sont des pièces de monnaies (4), Corn. Galle sculpsit.
Autre pai*Van Lochom.
Collection de figures de saints du cabinet des estampes de Paris, tome IV, folio 122.
Le même, représenté sur le chevalet arrosé de plomb fondu ou d'huile bouillante. Figure d'une Vie des saints publiée par Pierre Mariette. Voir le volume n" W,236 et 1024 rouge, bibliothèque Sainte-Geneviève, cabinet des manuscrits et des livres à figures.
CYRIAQUE (saint), évêque de Jérusalem vers le iir siècle. Honoré le 28 octobre dans rKglisc grecque. Il fut martyrisé sous Julien l'Aposlal.
Représenté plongé dans une chaudière de poix ou d'huile bouillante. Après avoir eu
(1) En tête du volume est une dédicace de l'ouvrage au pape Benoît XIV, par un Nicollo, évêque (l'Aiicône, qui pourrait bien en être l'auteur. Une lettre, page 10 du volume, semblerait devoir attribuer ce bvre au célèbre Edouard Corsini.
(2) La fornie de la mitre donnée au saint sur cette médaille est sans doute •inexacle , car, à l'époque <!ii .xiv« siècle indiquée page 58 du liyre {ma quesle mone-a sono dei tempi pin bassi intorno al i'400, etc.),
le poing coupé, il y fut percé d'une lance, et reçut la couronne du martyre avec sa mère, qui était venue pour l'encourager.
Miniature do Menoloyium Grœcorum (du IX' au X' siècle). Voir la figure de la pago 148 de l'édition grecque-latine du cardinal Albani.
CYRIAQUE (saint), solitaire en Palestine au VI* siècle.
Honoré le 29 septembre, représenté les bras élevés et priant dans un monastère. Miniature du Menologium Grœcorum (du ix* au X' siècle).
Voir la figure de la page 75 du I"^ volume de l'édition ci-dessus indiquée.
Représenté tirant de l'eau à un puits. Près de lui un arrosoir. Figure page 90 du II' volume de la Vie des solitaires d'Orient et d'Occident par de Villefore, édition de 1706 à 1708.
Et dans notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n* 4778 (G).
Voir aussi à Ciriaque.
CYRIENNE (sainte), vierge et martyre au IV siècle avec sainte Julienne de Tarse. Voir au nom Julienne.
CYRILLA ou Cyrille (sainte), vierge el martyre au i^'' siècle, sous le règne de l'empereur Claude. Sa fête au 28 octobre.
Représentée décapitée. Figure du folio 118 du 11^ volume de la Collection des saintes du cabinet des estampes de Paris.
Son corps fut placé dans la même cata-^ combe que sa mère sainte Tryphonie ou Trophime.
CYRILLE (saint), patriarche de la ville d'Alexandrie au v' siècle.
Père de l'Eglise grecque.
Sa fête au 28 janvier.
Belle figure debout en costume de patriarche ; peinture du Dominiquin. Voir son œuvre.
Autre, d'après une miniature de calendrier grec publié par les Bollandistes, Acta sanclorum, tome I" du mois de mai. Planche du mois de janvier. Figure du 18 dudit.
Autres indications, au !'■* volume de notre Dictionnaire iconographique des monumtntSy elc.
Autres dans la grande Collection des saints du cabinet des estampes de Paris, tome IV, folio 123 (5). Aux pieds du saint, un homme qui semble sortir de terre. Callot invenit^ lecit.
Autre figure au f° 124.
Voir aussi notre Iconographia sancta , tome II, bibliothèque Mazarine, n° 4778 (G).
les mitres étaient plus basses et en fornie d'œuf coupé par le milieu.
(3) Cependant on en trouve une presque semblaoie sur la tête de saint Disibode. Voir à ce nom.
(4) Sans doute pour signilier qu'il était, en sajqualilé de diacre, chargé de distribuer les aumônes de» tidèles aux pauvres.
(5) Cette figure pourrait bien être celle du pa (riarche de 'lérusalem.
DAN
Piic'\nnd\,' Antiquitntes Chrisiionœ sive de ciiUu Joannis, elc. in-V", p-'igo ii'<i, donne urit' planche d'après un inéiiol(»};e grec, «ù Ton voit saint Cyrille lenanl un livre et la léle couverte d'une cnilTure ornée d'un bindeau cruciforme — 5' figure de la 2« bande, et le lexle page IIG.
Autres figures du même saint citées dans noire Dictionnaire iconographique des monu- Vtf'nts, etc.
CY1UI.LE (saint), palriarclie ou évêque de J(>rusalem au iv siècle, un des quatre Pères de l'Eglise grecque. Sa fêle au 18 mars.
Représenté debout, tenant un livre. Figure d'un calendrier grec publié par les Bollandistes, Ai-la sunclorum, tome I"" du mois de mai. Figure du 18 mars.
Voir aussi la grande Collection des saints du Cabinet des estampes, tome l\\ (' 123 (1),
et notre Iconoqmphia sanctn^ bihIiv)llicquo
CYllILLE (saint), évéque de Gortyne en Crète et martyr au iir siècle. Sa fêle au 9 juillet.
Figure d'une Vie des saints gravée par Sébast. Leclerc, à la date indiquée ci-dessus. On y voit son niarlyre. 11 est décapité après avoir été inutilement torturé.
Le même dans notre Iconographia sancta^ cilée ci-dessus.
CYUILLE (saint), apôtre, puis évêque des JMoraves cl des Bultiaresau ix' siècle. Sa fête au 9 mars. Menologium grœco-moseorum publié par les Bollandisles, Acta sanclorum, tome 1"* (lu mois de mai. Planche du mois de février. Figure du 14 dudit.
Figure debout, sans attributs particuliers.
DAFKOSA (sainte), vierge (2) etmartyreau IV' siècle. Piètre de Cortone inv. Voir son œuvre et la Collection des images des saintes femmes, cabinet des estampes de Paris, tome ]1I, folio 2.
Représentée tenant une palme (3). Sa fête au 4 janvier.
DAGOBERT (saint), deuxième du nom, roi d'AusIrasie, martyr et patron de Slenay en Lorraine, au yir siècle, honoré le 23 décembre.
Figure debout, couronnée, tenant un sceptre et de grands clous, sans doute instruments de son martyre.
Voir la planche 24 de la suite des images des saints de la famille de Maximilien, etc., gravure en bois par ou d'après Burgmaier, de 1517 à 1519.
DAMASCÈNE (Jean).
Voir à ce dernier nom.
DAMIEN (saint).
Voir à CosME et à Pierre Damien.
DANACTËS (saint), d'illyrie, lecteur de l'Eglise (4) au i^* siècle, honoré comme martyr le 16 janvier.
Décapité et précipité dans la mer, Menologium Grœcorum, figure page 113 du 11* volume.
On peut aussi le représenter fuyant les barbares, et emportant les vases sacrés pour les soustraire à la profanation. (Voir la légende.)
DANIEL (le prophète), à Babylone, vers l'an du monde 3403. Honoré dans l'Église grecque le 17 décembre, et le 21 juillet dans l'Eglise latine.
Figure debout, les mains élevées au ciel, et placée au milieu d'une caverne entre deux
lions. Miniature du Menologium Grœcorumy figure page 37 du IP volume.
Le même, décapité, mêmes indications
Plusieurs autres figures du même, peintes ou sculptées aux Catacombes.
Voir tous les détails que nous donnons à ce sujet, tome 1" de notre Victionnaire iconographique des monuments, au mol Daniel.
Figure debout. Près de lui un lion. Pièce non signée d'un des graveurs de la Biblia sacra des théologiens de Louvain (5), imprimée en 1593 par Plantin. Voir le livre du prophète Daniel.
Autre figure debout des Acta Sanctorum des Bollandisles. Tome 1" du mois de mai. Voir la planche du 17 du mois de décembre.
Sculpture d'un sarcophage des catacombes. Blanchi ni, Demonstratio historiœ ecclesiasticœ, tabula 11 seeculi ii, n° 8, p. 492 du 111" volume.
Représenté dans la fosse aux lions. Rubens. inv., W. de Lew. sculpsit.
S'opposant au jugement inique rendu contre Suzanne. Voir à ce nom.
Daniel dans la fosse aux lions. Martin do Vos inv., Crispin de Pas sculpsit (deux pièces).
Belle fijrure debout, ayant près de lui le prophèle Haba( uc. Léonard Gaulli 'r sculps. pour une Bible dite de Clément VI' , publiée par P. Frison en 3 vol. ii;-f\ Voir aussi l'œuvre de Gaultier au cabinet des estampes Je Paris.
Belle figure debout, statue de marbre, pièce sans nom. Collection du cabinet des es-rlampes de Paris (série des saints), tome IV, folio 7.
Autre figure, debout, ayant près de lui un
(1) Ce saint y est confondu snns doute avec le pa triarche d'Alexandrie qui précéile.
(2) C'est sans doute par erreur qu'elle est indiquée .ninsisur des gravures. Celte saime fut mariée àsainl Fabien ou Flavien, qui fut marlyrisé avant sa femme. Voir \etotalogus sanct. de Peyronnet, ii^ partie.
(")) Elle eut la tête tranchée sons l'empereur Julien l'Aposiiii.
(4) Sur celte dignité, dans la primiiive Eglise, voir l'Ilierolexicon de Maori, verbo Lector.
(.5) Sur celte belle Bible et ses gravures, voir la noie au nooi Isuïe.
DAU
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bélier portant (Tuatrc cornes; le prophète lient une espèce de sceptre. Planche signée J. Leclerc excud. Voir aussi notre Iconogrnphia sancla, bibllolhèque Mazarine, n° 4778 (G).
DANIEL (saint), religieux de l'ordre des Frères Mineurs, confesseur et martyr en Mauritanie, au xiii» siècle. Honoré le 13 octobre.
Co'Ilection des images de saints du cabinet des estampes de Paris, lôme V, folio 7.
Représenté dans son costume de religieux préchant la Joi parmi les Sarrasins. On peut lui donner une palme comme martyr. 11 fu| flagellé, puis décapité.
D'ANIEL STYLITE (saint), au v« siècle.
Eonoréle 11 décembre.
Représenté placé debout au haut d'une es[)èce d'obélisque, tenant une croix et une léle de mort. Au bas, des malades et des possédés giréris par son intercession. Fasti Mariani. Voir à la date indiquée ci-dessus, et pour le titre de l'ouvrage, dans ce Dictionnaire, au mot Saints, n° 20,
Le même, à genoux au pied de la colonne. Sébast. Leclerc inv., fecil. Voir son œuvre, n" 211. Figjre d'une Vie des saints à la date ci-dessus indiquée.
DANTELIN (saint), un des fils de saint Vincent Mauger, comte ;,ou duc palatin du Hainaut, au \\v siècle. Sans indication de jour de fêle dans aucun martyrologe.
Représenté en costume de jeune seigneur, tenant un faucon ou héron sur le poing en signe du droit de chasse, debout près de son père qui pose sa main sur lui.
Bibliothèque Mazarine, vol. de figures, n» 4778 (38). Voir au f" 127.
DAUIÀ (sainte), vierge et martyre des premiers siècles de l'Eglise.
Représentée debout tenant une couronne de fleurs. Mosaïque du vi^ siècle. Ciampini, Vetera monumenla y tome II, planche de la page 100.
(Peut-être la même que la suivante.)
DARIA (sainte), Cemme de saint Chrysanie et martyre au iw siècle.
Représentée enterrée vive avec son mari. Miniature du Menologium Grœcorum (ix' ou xe siècle). Figure de la page 122 du 1" volume, édition du card. Albani.
Représentée tenant des pierres , autres instruments de son supplice.
General Légende der IJeiligen, ou Légende générale des saints, etc., par l^ibadineira et Rosweid. Anvers, 1C49, in-folio.
Figure du 25 octobre ou du 17, suivant la liturgie grecque.
Représentée aussi, exposée aux lions qui dévorent ses bourreaux, puis enterrée tome vive jusqu'à la tête, et enfin lapidée.
Voir la figure des folios 3 cl 4 du 111' vol. de lu Collection des saintes, cabinet des eslampes de Paris.
(1) Voir le Marlyrolnge universel de Cii.Tstelain.
(2) Tabteau des Catacombes, par Kaoul liochetle, page t31 el suiv. Voir aussi les lexit's de Bottari cl yoldelii et tes piaiiclies qu'ils onl |tnl)'iées.
'^ Anxnlcs aiclirolo'ii^iucs, loiiii'; VIII, p. 5i0.
E>ASE (saint), évêque (1) à Dorostore en Mysie (siècle incertain). Honoré le 2U novembre.
Représenté décapité après avoir été torturé. Figure de la page 199 du tome l", Menologium Grœcorum, indiqué ci-après.
On le représente aussi décapité devant un<î statue de Saturne. On lui donne le costump militaire. Figure des Fasti Mariani, à la date indiquée ci-dessus. Pour le titre de ce livre, voir au mot Saints, n° 20, dans ce Dictionnaire.
DASIUS (saint), sans quali'é désignée.
Martyr vers le iir siècle à Nicomédie. Honoré le 21 octobre dans l'Eglise grecque.
Représenté une pierre au cou, précipité dans la mer. Miniature du Menologium Grœcorum (ix*" ou x* siècle). Figure de la page 131 du tome 1" de l'édition donnée par le cardinal Albani.
DAUCÏUS (saint), exerçait le métier de licteur et de bourreau à l'épnque des persécutions. S'étant converti à la vue du courage des martyrs, il fut lui-même martyrisé et esi honoré comme tel le 10 février.
Menologium Grœcorum, figure page 178 du Ile volume, où il est représenté décapité avec d'autres.
DAVID, roi et prophète, l'an du monde 2349, honofé le 29 décembre.
On trouve dans les Catacombes de Rome, parmi les mosaïques qui les décorent, une figure debout portant un mouton sur les épaules. Voir les planches gravées dans les ouvrages de Bosio. d'Aringhi, de Botiari, Boldeili, etc., sur les monuments des Gatacoiiibes. Les uns y voient une figure de David berger; d'autres , une figure allégori()iie de Jésus-Chrisl, bon pasteur, rapportant ia brebis égarée.
Le même David, représenté une fronde à la main. Mêmes monuments, Aringhi, Roma subterranea, tome L', planche de li page 317, figure n"Ill. Voir aussi les planches des ouvrages de Botiari el Boldeili.
Les peintures des mêmes Catacombes offrent souvent une belle figure qui ressemble à celle de l'Orphée antique tenant un instrument de musique et entouré de divers animaux. Voir les nombreuses planches qui. oiïrent cette figure dans les ouvrages des auteurs cilés ci -dessus. Des archéologues y voient, les uns une véritable figure d'Orphée antérieure aux peintures chrétiennes, d'autres une figure du bon pasteur (2j, d'autres David (3) gardant les troupeaux, de sou père.
Figure debout, sculptée au portail septcn-, Irional de l'église Saint-Denis. Ses pieds sont posés sur un centaure (4j qui licnl une harpe
(^4) Cet animal est, dit-on, le symbole de l'adultère. (Voir le travail de madame Félicie d'Ayzac sur le Symbolisme , donK un extrait est pu!)lié dan? le Vll^ volume cie la Berne (jénérale de rarcliitecture._ (ie M. Daly, page iOl.)
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ou un psallérion ; p.isse pour représenter celle tlu roi d'Israël (1).
David écrivant ses Psaumes. Philip, de Champa«^ne pinx., Edelinck sculpsit. Iconographia sancta , bibliothèque Mazarine , n" 4778 (G).
Le niômo, tenant la tête de Goliath.
Guido Ueni ou le Guide inv. et sculps. aipia forti.
Sacré par Samuel. Peinture de Rapliacl au Vatican. Suite des Loj^es gravées par Cliaperon, par Volpalo, Horace Borghiani et d'autres.
Le même, statue du xv siècle au puits dilde Moïse, à Dijon. Voir notre Dictionnaire iconographique , lome 11, au mot Puirs de
MOÏSK.
David coupable el visité par le prophète Nathan. Sculpture du xr ou xi;« siècle sur une feuille de diptyque, publiée et expliquée par le P. Ch. Cahier. Dans le I" volume (les Méltniges (Varchéologie, etc., in-i°, 18i8-49, on trouve une autre reproduction du même monument dans un Mémoire sur les Ivoires, dans le Mogen âge et la lienaissanee, in-k". Voir à la table générale des matières de cette publication.
Autre par Léon.ird Gaultier. Voir son œuvre, folio 110 à 111. Cabinet des estampes de Paris.
Et les planches de la belle Bible française, 3 vol. iu-(°, dédiée au pape Clément Vli par P. Frison, grand pénitencier. Toutes les gravures sont du même graveur, Léonard Gaultier.
Ce sujet se trouve aussi dans les diverses Bibles à figures, telles que celles de Stephaîius de Laulne, J. Lujken, dans celle dite de Royaumont e't quelques autres.
Le même, par Sébastien Lcclerc inv. et sculp. Plusieurs compositions. Voir son œuvre et le catalogue de Jomberl, n° 19 (2°), 65 (1"), 202 (3°), 181 (3°), el dans notre Jconogmphia sancta ci-dessus citée.
J)avid pénitent acceptant le fléau de la peste. Corn. Galle inv., sculpsit. Voir son œuvre.
Le même, écrivant ses Psaumes. Philip, de Champagne pinx. Van Schuppen sculpsit.
Voir son œuvre.
Plusieurs autres figures du même par divers artistes, dans notre Iconoqrapliia sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
Et dans la Collection des images des saints du c;ibinet des estampes de Paris, lojîie V, folio 8.
(1) Ce serait donc à tort que celte figure porte le nom d'un roi de France, Hugo rex, sur la pancarte qu'il tietil à la main, et telle que M. Debrel l'a fait restituer (le premier à main gauche du porche). Les archéologues ne sont pas encore d'accord à ce sujet.
(2) Ce nom, lorsqu'il est seul, est donné à la ville de Coutances par quelques gi'ographes , à celle d'Augst (basse Picardie) par d'autres.
(5J Oublié ou inconnu aux Martyrologes.
(4) Vivait l'an du monde 2759 suivant Ihébreu, et 4374 suivant les Septante, fclle ne ligure sur aunin des Martyrologes, où l'on trouve cependant Esilier, Gédéon, Josué el quelques au'res personnages
DAVID D'AUGUSTA (2) (le bienheureux), moine de l'ordre de Saint-Augustin, au w ou xvr siècle (3). Dans sa cellule. Planrh(5 d'un ouvrage intitulé : Imagines sancti Aiigustini, Fred. Sustris invenit, Thou/as Mayer sculpsit. Voir leurs œuvres el à la fin d'uti volume in-f° de gravures de saints, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (38).
Ou y remarque un intérieur de cellule de religieux où l'on voit une couchette en natte, une table, une armoire, une bibliothèque, une petite pendule, etc.
DEBOUA (prophélesse), célèbre femme choisie par Dieu pour juger le peuple Hébreu dans la terre promise (4). Son histoire est représentée sur une magnifique boiserie sculptée au xvi* siècle, provenant d'une maison de Bouen, giavéé par Langlois, du Poulde-l'Arclie, pour l'ouvrage de M. Delaquérière, Description historique des maisons les plus remarquables de Rouen, etc. 2 vol. in- 8°. Paris et Rouen. Voir la planche n" 7 du 11" volume el pag. 186 du texte.
DEGNAMERITA [51 (sainte), vierge el martyre au iv" siècle, à Brixia en Lomb.irdie. Elle était servante de sainte Afre. Sa fête au 17 juin.
Représentée tenant une palme et un glaive. Près d'elle des instruments de torture, un peigne de fer, une torche, etc. Ch. Mallery fecit. Voir la figure des folios 5 et 10 du 111* volume de la Collection des images des saintes femmes, au cabinet des estampes de Paris.
Voir aussi à Digna.
DÉMÉTRA (sainte), vierge et martyre, peut-être la même que saitite Démétria.
Voir ci-après.
Et la figure du ^7 du II1« volume de la Collection des saintes femmes, cabinet des eslampes de Paris.
Elle est représentée tenant une p^jlme.
DÉMÉTRIA (sainte), vierge et martyre à Rome (iv^ siècie), sœur de sainte Bibiamie, renonçant au paganisme (6). P. de Cortone pinx., Auilenaerl sculps.
Représentée tenant une ! ranche de fleurs.
General Légende der Heiligen, ou Légende générale des saints, par Ribadiueira et Rosweid, in-f°, Anvers, 1G49.
Figure du 14 décembre.
DlùMÉTBlUS (saint), jeune homme de Thessalonique, du ir au nr siècle. Horu>ré comme martyr le 20 octobre dans 1 Ei;i;>e grecque.
de l'Ancien Testament. On sait qu'elle a délivré le peuple de Dieu de la servitude des Chanaiiéens.
(5) Ou Digna Mérita. Portée dans la Liste ou le Caialogue des saints de Ferrari, et qui ne ligure pas dans le texte à la date in(li(|uée. Son corps lut dépo'^é dans l'église de Sainte-Afre, à Augsbourg, 1) après Chaslelain, ce nom appartiendrait à deux saintes, Digna el Mérita. Voir Digna.
(6) On trouve une sainte Démétria, vierge el martyre à Rome au 21 juin, Calendarium romanum, et une sainte Démétriade, vierge au v« siècle, citée par Flenry, Histoire ecclésiastique ; une autre au 21 (C'atalogus sanclar.}, de Forrari.
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Représenté percé d'une I.incc pour avoir confessé le nom de Jésus-Chrisf. Miniature du Menologium Grœcorum fix' ou x' siècle). Figure de ia page 143 du 1°' volume de l'édition publiée par le cardinal Albani.
Aulre du même nom, martyr à Dahudenum (1) au même siècle. Heprésenlé décapité. Figure de la page 190 du même volume.
Pf.MÉTRIUS (saint), moine. Figure debout, sans aucun attribut particulier, calendrier grec des Acta sanctorum des Bollandisles, tome l''^ du mois de mai.
Le même, ou un autre du même nom, marlyr à Constantinople vers le iv^ siècle, à la date du 9 aoûl. Callot inv., fecit. Voir son œuvre et la Collection des figures de sainfs du cabinet des estampes de Paris, tome V, folio 11.
Représenté en prison visité par nn ange. Fasti Mariani, à la date du 26 octobre. Pour le titre de ce livre, voir au mol Saints, n° 20, dans ce Dictionnaire.
DENYS (saint), patriarche d'Alexandrie au 111° siècle, martyr. Honoré le k octobre.
Représenté décapité, après avoir été exilé. Miniiiture du M enologium (irœcorwn. Figure de la page 9^ du I" volume de l'édition du cardinal Âlbani.
DIÎNYS (saint) l'Aréopagite (2), i" siècle. Honoré le 3 octobre. Belle figure assise, dans l'altiiude d'écrire. Tableau de Taddéo (laddi, £tiuria piCtrice, in-l"., tome I"', planche XI (peinture, présumée du xiv« au xv* siède).
Celle de saiisl Denys est la première des trois représentées sur la planche reproduite par d'Agincourl. Peinture, pi. CXVIII , n" 3.
Autres, indiquées dans le 1" volume de notre Dictionnaire iconographique des monuments de l'antiquité chrétienne.
Le même. — Voir la CoUeciion des sain's du cabinet des estampes de Paris tome V, folios i2, 13, IG.
Son martyre. Miniature du Menologium Grœcorum. Figure de la page 80 du lome l'^ édition du cardinal Albani. 11 re çoit sa tête sur les mains et va la remettre à une dame chrétienne qui tient un linge.
Le même, accompagné de s.iint Louis et de saint Michel. Claude Mellan inv. etsculpsit. Voir son œuvre.
Figure d'un calendrier grec. i4cra5anc/orum des lîo'.landistes, tome l'"^ du mois de mai. Voir la planche de la page 60, au 3 octobre.
Conversion de Denys l'Àréoi agile par saint Paul à Athènes. Jean Ninel de l'Kstain pinxit, Abraham Rosse sculpsit. Voir son œuvre.
(1) Bourg désigné dans le MenologUim (p. 190), n):>is sans indication du pays.
(2) Or sait que ce personnaire est souvent confouilnavocle saint Denis, évêqne de I^aiii. Plusieurs écrivains distingués ont soutenu le pour, d'atUres le contre; nous ignorons ce qu'd en l.^ut penser, mais nous en faisons deux personnages dislincts sans préjuger la question. En ellel, nous trouvons des ligures de diux saints Denis dans diverses collections; nous les dormons comme elies sont, sans entrer dans le domaine de la toniroverse. — Ceux qui veulent de
Voir aussi la grande Collection des saints du cabinet des esiampes à Paris, et noire Jconoqraphia snncta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G), et la planche 40 d'un volume in-12 numéroté 4332, F, bibliothèque de l'Arsenal. Cette pièce, qui est signée Matheus fecit, représente saint Denis tenant une crosse et un livre.
DENIS (s;iint), évêque de Paris, i"" sièile (honoré le 9 octobre). Prêchant la foi à Paris Tableau do Vien. C. Normand sculps.
Son martyre. Sculpture du tympan de la porte latérale de l'église Saint-Denis Percier delineavil. Voir son œuvre.
Autre, par Séb. Leclerc. Vies des saints, mois d'octobre, 9 dudit.
Statue de saint Deni«, à l'église Saint-Denis, près de la grande sacristie, placée autrefois sur un des pignons du monument (3).
El toutes les figures de ce saint dans la grande Collection du cabinet des esiampes de Paris, tome V, folios 19, 21, représentent son martyre. Voir aussi tout ce que nous indiquons à ce nom dans notre 1*' volume et «ians notre Jconogruphia sancla , biblioh. Mazarine, n" 4778 (G).
DENIS (saint), dit le Chartreux. Au xv siècle. Honoré le 12 mars. Écrivant dans sa cellule. Gravure de Léonard Gaultier. Voir son œuvre au cabinet des estampes, fol. 43, ou dans celle de Thomas de Leu, même fol.
Offrant ses ouvrages à la Vierge. Près de lui sainte Barbe. Gravure en bois en tête de ses œuvres. La même pièce dans notre Jconographia sancta, bibiioltièque Mazarine, n" 4778 (G).
Autre, debout, tenant un livre ouvert, une plume et l'encrier. A ses pieds un démon qui veut accrocher un globe du monde (gravure en bois de 1557). Même indication que ci-dessus.
DENISE ou D:oNYSiA (sainte), martyre au y siècle, honorée le 6 déc. Pièce de Jac(]. Callot. Voir son œuvre et la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris, tome V, fol. 37.
On peut la représenter tenant une palme, symbole du martyre.
DÉOL (saint), solitaire au vi* siècle, en Bourgogne (4).
Représentéfdbriquant des corbeilles. Figure n° 10 de la suite des Ermites de Martin de Vos, gravée par les Sadeler. Voir leurs œuvres et la grande Collection des saints du cabinet des estampes de Paris, lome V, fol. 38
Le même, travaillant avec ses moines et ayant près de lui un énorme sanglier qui , poursuivi par des chasseurs, s'était réfugié
l'histoire et de la critique historique peuvent lire les écrivains qui ont traité cette question : tels que l'ieury, Histoire ecclésiastique ; Baillet , Vies des Sdtnts ; Bergier, Dictionnaire de Théologie; M. de Fortia d'Urban , lome IV, page 58? de sa traducliitn des Annales du Hainaul de Jacques de Gnyse ; Molanus, Uistor. imagin. sacr.. in4"; l'abbô Daiboy, dans son introduction aux Œuvres de saint Denys rAréopagite, etc.
(5) Ceci, est contesté par des archéologues.
[^} Omis ou incoiiim aux Martyrologes.
Hans sa cellule. Fif^uro 'il de la p. 203 du l" volutnc de la Vie des saints Pires d'Occi- (li'Ut , par de Villefore.
DIDACK ou Diego ou Diùgue (saint) , ri'li}iicux do l'ordre des Fièies Mineurs de Saiiil-Fronçois d'Assise au xv siècle. Honoré lo 12 novembre à Alcala de Hénarez.
Snile de lablcaux composés par Annil).
Carrachc el graves par lui , représenlanl la \'\c du saint. Voir son œuvre et la grande ('oUcciion des saints du cabinet des estampes do Paris, tome V, fol. 50, 52, 53, 5V, 55, 56. On y voit le saint guérissant un aveugle on lui appliquant de l'Iiuile d'une lampe d'égliso.
Auires compositions par le même, folios 57 et 58.
Voir aussi notre Iconographia sancta , bibliothèque Mazatine, n" 4778 (G).
Suite de la vie du même. Plusieurs pièces gravées en manière d'eau-forle par Guilain , ii'apiès Annib. Carracho. Folio 13 et suiv. d'un volume de figures de saints, coté W. 317 (1070 en rouge). Bibliothèque Sainte- Geneviève (section des manascriis).
Le même, en buste, gravé par Ph. Galle, dans l'ouvrage intitulé : Imagines sanctontm Francisci et qui ex tribus ejus ordinibus relati sunf, etc., in-12, par H. Sedulius. Anvirs, l{i02.
Le même, tenant une croix et un chapelet. Vu à mi-corps. Philip. Galle sculps.
Le même. Gravure de Scliiaminosi. Voir son œuvre et le fol. il du V" volume de la Collection des figures des saints du cabinet des estampes de Paris.
Le même, ressuscitant un enfant. J. Callot inv., fecit, et la Colleciion ci-t^essus, fol. 4-1 du même vol.
Le même, par Natalis, représenté tenant une croix, et un chapelet. IJonifacius Sib. fecit. Même volume, folio ibid.
Le même, en compagnie de saint François d'Assise. Adr. Collaert fecit. Avec détails de leurs actions autour des deux figures. Voir le loiio 57 du Vil" volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
DIDIËK (sairtl), moine de Clairvaux vers le X!i' siècle. Honoré le 23 février.
Représenté à genoux dans la solitude, priant (levant une image de ia sainte Vierge clouée à une houlette. Le saint est entouré de moulons confiés à sa garde, Klauber seulps. Voir son œuvre et notre Jconograpliiu sancta, citée plus haut.
DIDIER (1) (saint), évêqoe de Langres , honoré le 23 mai, et martyr vers le v siècle.
Représenté décapité. Callot fecil. Voir sa Vie des saints et le n" 39 du V' volume de la Colleciiou des saints du cabinet des estampes de Paris.
Autre , même nom , clerc de la ville de Bcnovent, martyr au ii.' siècle, honoré eommo tel le 19 septembre dans l'Eglise grecque.
(1) Nommé aussi Dizier ou Désir. Martyrologe unitersel de, Chasielain.
C-l) Ce serait donc une erreur que ce nom, qin* se miti'oiic à deux saintes difTéreiiies d'après divers
Mjrtvi'îl'gi.s.
DIO iC^
llcprésenlé debout avec plusieur»» autres compagnons, ayant a ses pieds un ligrc qui ne voulut pas loucher aux saints exposés dans l'arène.
Figure du Menologinm Grœcorum dont les miniatures sont du ix* au x' siècle.
Voir celle de la page 52 du 1" volume do l'édition publiée par le cardinal Albani à Rome.
DIDYME (saint), solitaire (siècle inconnu).
Mari he sur des serpents. Vies des saints Pères d Orient, etc., par de Villefore, I. 1". Voir la liste des Goures au commencement de ce volume.
Le même, représenté dans la suite des Ermites de Sadolcr et Martin de Vos, in-'i°. planche XilL Lesaint semblechasser des reptiles venimeux en faisant le si^ne de la croix. Voir aussi la grande Collection des saints du cabinet des estampes de Paris, folio kS du V' volume.
Ulconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
Autre du même nom, martyr avec son compagnon Diodoue. Voir à ce nom.
DlÉ DE VOGE (saint), solitaire, puis évêquede Nevers au vii° siècle, honoré le 19 juin.
Figure de la • uile des Solitaires ou Ermites oe Martin de Vos ou Mariette. P. Schoiler fecit ; el le folio k-ï du V« volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
Le même, représenté recevant la visite de saint Hidulfe dans sa cellule, ou visitant luimême ce saint évêque de Trêves. Figure 55 de la page 365 du L' volume de la Vie des saints Pères d'Occident, par do Villefore.
DIEGO ou DiDACE (saint). Voir à ce nom.
DIGNA (sainte).
Celte sainte, qui paraît être la même que celle nommée par Ferrari Digna Mérita (2), lut martyrisée, avec sa compagne Alerita, dans la persécution de Galère au ni' siècle. Est honorée le 22 septembre.
Elle fut fiagellée, suspendue par les cheveux et enfin décapitée.
On peut la représenter avec les divers instruments de ses tortures el tenant une épée et une palme.
DIMPNE (sainte). Voir à Dympne.
DlMlTER'(saint), sans doute martyr, sans désignation connue d'époque ni de lieu.
Représenté debout, tenant une 'ouronne , mosaïque du vi" siècle publiée par Ciauipiuj, Vetera monumenta , tome H, planche de la page 95. Voir la figure n ' Ib.
DlOSCUllE ou DioscoRE (saint), lecteur, martyr en Egypte au m' siècle. Honoré le 18 mai. Représenté brûlé vif sur un bûcher (3). Callot inv., fecil. Voir son œuvre , suite (te figures pour une Vie des saints mise en lumière par Israël, et le folio 45 du V' volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
(3) D'autres disent avec des torches, el qu'il eut les ongles percés, puis torturé avec des lames rongies. Pour sa qualité de Lecteur, voir la note (4), colonne 151.
DOM
DIODORE (sailli), de Laodicée. Aux premiers siècles. iMarlyr avec son compagnon Didyme. Honorés comme tels le 11 septembre.
Ueprésenlés, l'un écorché vif el l'aulre roué de coups de bâlons d'épines. Minialure du Menologium Grœcornm (du ix' au x' siècle).
Figure de la page 29 du l" volume de l'édition gréco-latine du cardinal Albani.
Autre du même nom. Berger et chrétien au ni' siècle. Honoré comme martyr le 4 fév.
Menologium Grœcornm. Figure, page 158 du H" volume. H fui olécapilé après plusieurs tortures.
DISBOT (saint), d'une famille illustre d'Irl.indc, d'une grande science, élu éveque par le peuple el nnalgré lui, puis rendu a la vie solitaire au viî'^ siècle.
Représenté dans sa solitude, méditant sur l'Ecriture saii le. Figure 52 de la page 342 du !''■ volume de la Vie des saints Pères des déserts d'Occident et d'Orient, par de Villelore.
DISIBODE [1] (saint), solitaire, qui vivait dans le Palatinat vers le vu* siècle. Honoré le 8 septembre. Martin de Vos inv. 1\. Sadeler sculp. Planche 28 de la suite des Ermites.
Représenté lisant et méditant l'Ecrilure sainte, dans une belle solitude près d'un ruisseau.
Voir aussi la grande Collection des sainls du cabinet des estampes de Paris, folio 46 du V"= volume, el VIconographia sancta. Bibliothèque Mazarine, n" 4778 ((jK
DISMAS (le bienheureux), ou Le bon Lar- R0\. Voir à ce mot.
DITMAR (sailli), représenté en costume de militaire sur un sceau de 1357. Il lioul une palme. On lit autour : S. ou sigillum Ditmari prœpositi sancti Ilippoltjti. On le trouve gravé planche XI, figure 138 de l'ouvrage de Raym. Duelius, Excerplorum geneatogicohistoricorum^ etc., Ubri duo, etc., in-fol.
On trouve écrit sur la planche : 5. Dietrici prœpositi, etc., au lieu de Ditmari.
(Ce saint est omis dans les martyrologes.)
Chaslelain, page 747 de son Martyrologe universel, cite un saint Dithmar, évêque de Mende, qu'on ne trouve cependant pas dans' la liste des évêques de celle ville donnée dans la Bibliothèque sacrée, de Richard el ses collaborateurs.
DODE (bienheureuse), femme de saint Arnould, avant d'être évêque de Melz , au vie siècle. Sans doute abbesse de quelque monaslère de femmes.
Ueprésenlée debout dans une chapelle el priant. Derrière elle, à terre, une espèce de saint sacrement. Planche 28 de la suite dt's Saints de la famille de Maximilien d'Autriche. Gravé par divers d'après Burgmaier.
(Elle n'est pas citée dans les Marlvrologes.)
DOMESTIQUES j(sainls et sainies).
Siiute Agalhoclio, 17 septembre.
Sailli Barocas, 16 février.
Sainte Blandine, 2 juin.
Sainte Dcgna Mérita, 17 juin.
Sainte Dula, 25 mars.
Sainte Marie, 1*"' novembre.
Sainte Matronne, 15 mars.
Sainte Panacée, jeune gardeusé de vaches, 1" mai.
Saint Porphyre, 16 février.
DOMÉTIUS (saint), chrétien de la Perse vers le iv siècle, sous Julien l'Apostat, qui le fil martyriser. Honoré le i octobre.
Représenté renversé et massacré par des soldats avec plusieurs moines.
Miniature du Menologium Grœcorum du IX' au X' siècle. Figure du 4 octobre, pag»; 93 du l*"^ volume de l'édition du cardinal Albani,
DO^ilNICA ou DoMNA (sainte), figure d'un calendrier grec publié dans les A'Ua janctorum des BoUandisles. Mois de mai, tome P', n" 8.
C'est peut-être celle qui est indiquée à la date du 13 mai et qui vivait au vr siècle {Marti/rologe universel de Chastelain).
DOMINIQUE (saint), célèbre docteur de l'Eglise à Bologne, fondateur de l'ordre de son nom ou des Frères Prêcheurs, au xik* siècle. Honoré le 4 août.
Vie el miracles de saint Dominique peints par Angelico Fiesole, moine et peintre au xiv siècle. Suite de tableaux placés au bas de la belle composition représentant le couronnement de la Vierge, appartenant au Musée du Louvre à Paris (écolo florentine), el gravé au trait par Forsell, en 6 planches in-fol. Voir aussi l'œuvre de Fiesole au cabinet des estampes de Paris et dans les cabinets d'estampes de l'Europe.
El notre Jconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n° 4778 (G).
Le même, debout, tenant un lis. Fr. Vanius fecit. Voir le folio 18 d'un volume de figures de saints, W, 317 (1070 rouge). Bibliothèque Siiinte-Geneviève de Paris.
Le même, figure debout. Près de lui un *hi n tenant une torche. Diepembeck inv., îatalis fecit. Même volume, folio 105.
Vita et miracula S. P. Dominici prœdica-
oris ordin. prim. institutoris. Antuerpiœ, in-
". 1611. 32 planches très-bien gravées par 'iètre de Jode, J. Nys el Théodore Gall. Outre
6 livre, voir aussi les œuvres de ces divers "rlisles.
Grande pièce représentant le saint recevant le bâloLi de pèlerin des mains de saint Pierre, et un livre des mains de saint Paul. Sadeler fecit. Voir son œuvre et le folio 01 du V"" volume de la Collection des sainls du cabinet des estampes de Paris.
Le même, recevant un rosaire des mains de la Vierge. Pièce sans nom. Même voluuu^, folio 04.
Même sujet, gravé par Corn. Galle d'après Diepembeck. A terre un lis, un livre, un chien qui tient uue torche enllammée près dun globe.
Même sujet, folio 67.
Le même ressuscitant un enfant. Trabalesi sculps. Grande pièce, loUo G8.
(t) Ou Disbot, pèlerin au diocèse de Mayence. Martyrologe universel de Chastelain.
ir,r^
DO.M
iUii
Le mémo, aux pieds du p.ipo Hunorius.
AJartin l.ocliora sculpsit; folio ()0.
I.o même, avec plusieurs sujets de sa vie autour de !a figure principale. Ibid., folio 70. Autres figures, folios 71, 72, 73, 74, 75.
Le même, représenté ayant une étoile au front. Folio 78. Pièce gravée par Lucas de Leyde.
Grande figure debout, entourée de médaillons où sont r«>préscntécs les principales actions de sa vie. François Vannius ou le ^'a^iui inveuit.
Même collection, folio 79.
Autre sans nom, folio 80.
Autres par divers j^raveurs. Voir les folios 01, 9i, 95, 97, 98. 99, 100, 101, eic, parmi lesquelles une pièce gravée par Cl. Mellau et une autre par Sadeler.
Autres dans notre Jconogrnphia sancta, hibliolhèiiue Mazarint; à Paris, sous le n° 4778 (G).
Suite de pièces gravées ou publiées par Corn, et Philippe Galle, représentant toutes les actions et les miracles du même saint depuis sa naissance jusqu'à sa mort, réunies dans un volume de gravures sous le n" 4778 (38), bibliothèque Mazarine. Voir les folios 119 à 123.
Parmi cette suite on remarque la pièce n" 16, où l'on voit sainte Catherine qui jette de l'eau bénite sur les moines de Saint-Dominique endormis. — Le n" 18, où le saint reçoit le rosaire des mains de la Vierge. — Le n° 24, où l'on voit des anges servant à table les moines qui n'avaient rien à manger. — Le n° 30 , où le saint voit deux" éihelles montant au ciel.
Autre, p;ir Raphaël S idelcr. La figure est entourée de petits sujets rs latifs à la vie du saint.
Debout dans un paysage, tenant un livre et un lis. Claude Melian inv. el sculp.
Lisant et écrasant le démon sous ses pieds. Abraham Bosse inv. sculps.
A genoux devant la Vierge. Par le même.
Auire à genoux. Une boule sous l'un de ses pieds. La croix devant laquelle il prie ne porte pas de figure de .lésus-Christ, mais seulement les clous et une couronne. Jean Messager sculp. Collection de la bibliothèque Mazarine, in-fol. n° 4778 (38), fol. 58 el 60.
Le même, en prières, ayant trois abeilles au-dessus de sa tête. Pièce sans nom. Folio 53 d'un volume de figures de saints, W, 317 (et 1070 rouge). Bibliothèque Sainte- Geneviève de Paris, cabinet des manuscrits.
Il est quelquefois représenlé ayant près de lui un oiseau, peut-être un corbeau, le diable ayant pris cette forme pour le tenter. [Ikono graphie de Radowilz.)
Place dans le ciel, tenant des chapelets et un crucifix entouré de lis. Sur son front une étoile. Ln bas, une foule de saints el saintes sortis de son ordre. On y remarque un pape dont nous ignorons le nom(i), des évêques,
(f ) L'artiste lui donne une longue croix à triples croibilloiis, ce qui n'est nuUemenl dans les usages de ta papaulé. Nous avons d(^jà signalé celle bizarrerie
des relieieuses, des moines, des martyrs. Voir le beau titre de l'.lnnee Do mini rai no. Cette pièce est signée Landry, sur le bord de la pancarte. Voir notre Jconogrnp/iia sancfn, citée plus haut.
Saint Dominique donnant à une rdigiouse l'habit de son ordre, en présence de plusieurs saints. Franc. Vanius inv. Voir son oîuvre et notre Jconoyropliia snncla, citée plus haut.
On remarque dans c<4lo composition un saint tenant une branche de lis dont chaque fleur est surmontée d'une l'ammc.
DOMINIQUE l'ENCUlHÀSSÉ (saint), solitaire au xi° siècle, honoré le 14 octobre. Figure de la suite des Ermites de Mart. de Vos el Sadeler. Voir planche 25.
Autre figure dans la Vu dea saints Pères des déserts, etc., par Bour^oin de Villefore, 2 vol. in-12, publiée par Mariette. Planche de la page 136 du 11" volume.
Voir aussi la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris el VIcorwfjraphia sancta de la bibiiolh. Mazarine, n" 4778 (G).
Il est quelquefois représenté s'infligeanl la discipline au pied d'une croix, pendant la nuit.
DOMINIQUE (saint) de Jésus-Maria, général des Carmes Déchaussés au xv!*^ siècle, recomrnandable par sa sainteté el ses miracles après sa mort.
Vu à mi-corps, tenant un crucifix et sur la poitrine comme un scapulaire représentant la nativité. Dans le fond, la ville de Prague et une grande bataille qu'il fit gagner à Ferdinand II dit le ('atholique sur les hérétiques, à qui il prit la ville en question. S-ièce signée N. Auroux fecit. Voir notre Iconographia sancta citée plus haut.
Ce personnage n'est pas porté dans les Martyiologes.
DOMITIEN (saint), évêque de Maëstricbt au vv siècle. Honoré le 7 mai. Figure d'uu calendrier grec. Acta sanclorum des J?ollandistes. Mois de mai, tome 1", figure 10 de la. planciie n° 1.
Le même, représenté ayant près de lui un dragon qu'il semble chasser du pays. Vies des saints des PP. Ribadineira et Uosweid, in-folio, intitulée : Générale Légende der Hetjligen, etc. Anvers, 1649. Voir la figure du 7 mai.
DOMITILLA (sainte), au i"^ siècle; femme d'un consul, exilée pour la foi. Voira I'LAviA DoMiT.'LLA, et la note.
DOMNA BAPTlSÏA VERNACiA, chanolnesse. Vers 1536.
Figure à mi-corps sans attribut particulier. Planche 70 de la Collection des Fondatrices d'ordres publiée par Van Lochom eu 1631), avec un titre eu l.itin, el par Mariette. 1 vol. petit in-4°. Le .titre est en français (2j.
Voir aussi à Dominica.
Autre sainte du même nom, prêtresse attachée à une chapelle de l'empereur Maxin»ilien, puis convertie, aa in« siècle, par la
pour ce qu'elle vaut.
(2) Pour ces deux litres, voir au mot Fonda'rkcî d'ordres dair- ce Diciionnairc
DON
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lecturç des miracles des apôtres. Honorée au 2S décembre comme martyre. ^
Heprésenlée brûlée vive sur un bûcher, F«sn' Mariant, à la date indiquée ci-dessus. Pour le titre de ce livre, voir au mol Sants, n° 20, dans ce Dictionnaire.
HiMenologiumGrœcorumreprésen\esain\e Domnine dérapilée. Voir la figure page 63 do 11^ volume, sous la date du 28 décembre.
0n peut aussi représenter cetie sainte velue d'un haî-il d'homme, enterrant les martyrs pendant la nuit. (Voir la légende.)
I)0MN1NA ou DoMiNiNE (sainte) , solitaire en Syrie vers le «li* ou iV siècle. Planche de la page 119 de la Vie des saints solitaires d'Orient et d'Occident^ par de Viliefore. In.l2,
tome m. . , n j
La même, dans une suite de Iignres de saintes, gravées par Bolswert d'après Blo- Kiaërt. Planche 22 de la collection, et l'œuvre de ces deux maîtres.
Autres, dans la grande Collection des saints du cabinet des estampes de Paris et Vlconographia sancta, Collection d'estampes de la bibliothèque Mazarine, n* i778 (G).
DOMNINE (sa-nle), chrétienne de Lycie au ive siècle. Honorée comme martyre le 12 octobre à Anazarbe.
Représentée torturée avec des tenailles, avec lesquelles le bourreau lui disloque les jointures. Puis mise en prison, où elle mourut en priant Dieu. Miniature du Menologium Grœcorum, figure de la page 115 du 1" volume de l'édiiion du cardinal Albani.
Aulre du même nom, solitaire maronite. On ignore dans quel siècle. Honorée le28février.
Représentée debout et priant. Menologium Grœcorum. Figure page 219 du IP volume.
DOMNINUS (saint), chrétien de la ville de Thessulonique au m' siècle. Honoré comme martyr le 1*"^ octobre.
Représenté ballu à coups de bâtons jusqu'au sang, les jambes rompues et mort de faim après sept jours de consomption. Miniature du Menologium Grœcorum. Figure de la page 83 du 1" volume, édition du cardinal Albani.
Aulre du même nom, martyr vers le iv siècle avec plusieurs autres. Honoré le 5 novembre.
Représenté décapité, ainsi que ses compagnons. Mêmes ouvrage et volume, flgure dd la page 168.
DOMNIQUE (sainte), de Carthage, religieuse, puis diaconesse au ix' siècle, honorée le 8 janvier.
Debout devant la porte d'un couvent. Me~ nologium Grœcorum^ figure page 95 du H* volume.
Elle mourut en paix.
(i) Le même, ou un autre du même nom, est porlé au {'"' «leceiiibre d;uis les Actes suppléinenlaires des saints , des lio.lanJistes. Voir ïElenclius sanclorum, etc.
(i) 0(1 dit que l'on voit une slatue de cet évêque au portail de la cathédrale du Mans. Voir la note (1) page 147 du U^ volume de notre Dictionnaire icoiwgrapkique des monumeiils, etc.
I")) Le cor^s de cci évèoiie fut, suivant la chroni-
DOMNIUS (saint), évêque.
Debout, tenant un livre. Mosaïque du vu* siècle. Ciampini, Vet'era monumentOf tome 11, planche XXXI ; et le texte, ib., page 108.
DOMNOLE (saint), évêque vers le vi" siècle. Vies des saints avec flgures de Sébast. Leclerc, 16 du mois de mai (1). 11 est au bord d'une rivière, parlant à d'autres personnages.
El dans Ylconographia sancta , bibliothèque Mazarine, n° 4778 (G).
Voir aussi la grande Collection des saints du cabinet des estampes de Paris (2)..
DONAT (saint), diacre et martyr, peutêtre celui qui vivait vers le iv^ siècle. Honoré le 21 août à Singidone en Mysie. Patron du Fréjus.
Représentédeboul, tenant une palme et une ville sur un grand plateau. C'est sans doute celle de Fréjus. J. Verhoeck inv., M. Pool sculpsit.
Voir notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n° i778 (G). Celte Ggure provient du Thésaurus anliquitatum urbium Ilaliœ... de Grévius, tome Vi, pars iv, en tête du livre iv, page 2.
DONAT ( saint ), évêque d'Ostie , d'autres disent de Besançon, vers le xii* siècle (3). Représenté sur un sceau de la commune de Murano , présumé du xv siècle. Près de lui est un coq. Ce sceau est publié dans l'ouvrage intitulé ;£'cc/cAicB V enetiœTorcellanœ... descriplio , a senatore Flaminio Cornelio. Planche de la page 145 du XVI' volume.
Le même, en pied, dans l'église San-Donato à Murano, lagune de Venise; le costume est'très-remarquable (4).
L'évêque de Besançon, si c'est lui, est honoré le 23 juillet.
DONAT (saint), évêque et martyr à Arétrium ou Arezzo, au iv® siècle. Honoré ie 7 août. Représenté tenant une hache.
General Légende der Heiligen, ou Légende générale des saints^ de Ribadineira et Rosweid. Anvers, 1549. Figure du 7 août.
DONATELLA (5) (sainie), vierge etmartyre au iv^ siècle en Afrique. Sa fête au 30 juillet. Représentée brûlée vive. Figure du f°12du 111' volume de 1a Collection des saintes, cabinet des estampes de Paris.
DONATIEN et ROGATIEN (saints), martyrs au m* siècle en Bretagne, honorés le 24 du mois de mai. Figure d'une Vie des saints de Sébast. Leclerc, mise en lumière par Israël. Voir le n" 211 de ses œuvres.
Les mêmes, représentés percés du même coup de lance. General Légende der BeiligeUf ou Légende générale des saints, des PP. Ribadineira et Rosweid. In-l". Anvers, 1649, Voir la figure du 24 mai.
Voir aussi la grande Collection des saints
que de Dandolo, apporté de Céphalonie en 1126, et placé dans l'église de Sainte-Marie de Murano, nommée aussi Saint-Donal du nom du saint évêque qui y lut enterré. Celte église date de l'an 982.
(4) Cité par Valéry, Voijages en llalit, etc., tome I^'',.page 470, édition de 1833.
(5) Peut-être la même que sainte Donatille, cilée au Martyrologe.
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du c.ibincl dos estampes de Pari';, folio lOG du V' volume des sainls ; et Vleonoqraphia snncin, bibliothèque Mazariiie, u° V778 ((î).
DOKMANTS (l<s sept), honorés le 27 juillet d.ins l'Eglise latine el le 23 octobre d.ins 1 Ef;lise grectiue, sous le titre des Enfants d'E|thè>e.
Lci^ende célèbre au iir siècle.
Voir les reprosonlalions que nous en citons d.ins notre Dictionnaire iconographique des jnonumenls, tome 1"'.
Autre, d'.sprès une Miniature du ix® siècle. Menoloyiam Grœcorwn, tom. I"", y).-ig. 137, édiiion <;réco-latine du cardinal Albani, inl", planche de la page 137.
Callol les représente aussi dans la Vie drs sainls qu'il a illustrée. Voir à la date du 27 juillet, jour où ils sont honorés dans l'Eglise d'Ephése.
Dans l'Eglise grecque on les nomme Maximi-lien, Jambliquc, Martin, Jean, Dcnys, lixacusiade et Anionin.
Dans lEglise latine on les nomme Maximien, Malch, Martinien, Denys, Jean, Sérapion el (lonstanllu.
DURO I HÉ (saint), soldat chrétien el martyr au I r siècle, honoré le 23 juin.
Heprésenté décapité et jeté à la mer. Miniature du Mcnologium Grœcoram cité cidessus, figure de la pa;r. C5 du tome il.
DUKOTHÈ (saint), dit le Thébain. Solitaire qui ne se couchait jamais. (Siècle inconnu.) Cité dans le I\Iar,yrologe universel de Chast(lain,à la table, mais pas dans le texte. Représenté construisant sa cellule.
Voir notre Jconographia sancta, bibliolhèquo Mazarine, n° 4778 (G).
DOivOTHÉ (saini), évê(iuede Tyr et martyr au w siècle. Honore le 9 ocl. eu Mysii*. Keprésenté sur une miniature d'un méhologe grec du ix' siècle, manuscrit du Vatican.
Reproduite par d'Agincourt, Histoire de Tar/ (peinture), planche XXXI, n° ll),t)udans l'édition gréco-latine du Menologium. Voir la figure de la page i05 du tome I". Le saint est représenié assommé de coups de bâtons. Auire saint du mèuie nom, sans désignation de qualité (1). Planche XXXII de d'Agincourt. Même ouvrage el même section (peinJure).
DOROTHÉE (sainte), vierge et martyre à Césarée de Cappadoce, au iv siècle, honorée le G février (2),
Représentée assise aux pieds de la sainte Vierge tenant l'enfant Jésus. A sa main une branche de marguerite, de l'autre comme l'anse d'un panier tressé en joncs, dans lequel est quelque chose de rouge que nous «'avons pu démêler, mais que l'on dit être des lleurs. Près d'elle une banderole sur la-
quelle est écrit son nom ainsi, Sanct. Théoreliiia en gothique.
>'oir la gravure en bois, sans nom d'artiste, mais portant la date 1V18 (3), qui appartient au* Musée de Bruxelles et dont il <'xisîo un fac-similé par M. S)lvestre ('i.), paléographe français, et une réduction dans le i\ia~ gasia pittoresque, lome XI 11, p. 3i)5. Ou trouve l'explication détaillée de celle cuiieuse planche et de sa découverte dans le I" volume de la Revue arçhéoloniquc de Paiis, page 610.
Voir aussi notre Iconogrnphin sancta, bibliothèque Mazarine, n"W78((J).
La même. — Rubens piux., Corn. Galle sculps. Voir leurs œuvres.
Autre dans un cartouche. Vanden Enden sculps. Collection de la bibliolhèiiue Mazarine, n» i778 (38), folio 92.
Représentée quelquefois tenant à la main une lleur qui ressemble à une reine m «rguerite, et dans l'autre main un objet que nous n'avons pas su nous expliquer.
Le crâne et quelques autres parties des ossements de celle sainte sont réuiiis daus un des reliquaires appartenant à une église de Rreslau, sur lesquels nous donnons des détails dans notre Dictionnaire iconographique des monuments , etc. ïome I, au njol jEmsaiîeth. Voir page 419 noie.
La même. Figure d'une Vie des sainls de S. Lecletc ( w 211 de son œuvre), à la date du 6 février.
La même, représentée portant un panier de fleurs, General Légende der [leiligen, ou Légende générale des saints, par llihadiuei.'-a et Rosweid. Anvers, 1649, in-f", figure du 6 février.
Voir aussi l'œuvre de J. Valdor au cabinet des esîampes, qui donne une jolie figure de celle sainte.
La même, représentée tenant une palme et un livre, ou brûlée avec des torcites, ou ayant à ses pieds des fruits et des Heurs.
Thomas de Leu inv., sculps. Voir son œuvre, et le m* volume des inuiges des saintes, cabinet des estampes de Paris, figure du folio 13.
Autres, gravées par Adrien Collaërt, Callol, Corneille Cialle, etc. Voir les folios 15 et 17, même volume.
La même, tenant une nalmeet un panier de roses, pièce gravée par Nusser d'après Seîlegas!, peintre ou dessinaieur allemind, pul)liée sous le n° 4 de la 3" sériiî de la Collection des images pieuses de Dusseldorff, année 1844. A ÎPaiis, chez J. LecoSïrc, libraire. DORYMÉDOIi (saint), chrétien sans profession connue, martyr au m"" siècle, honoré comme tel le 19 septembre.
(l) Pem-êlre celui qui souffrit le martyre à Césarée, on ignore à quelle époque, mais honoré le 28 mars {Mur.yrologe tmiversel de Chaslelain, in-i», pag. 67()).
(-2) On trouve d'autres saintes du même nom dans le iMarlyruloge romain, et dans los Ridlundisles et ailleurs, au 5 seplemb., à Aquilée aux 20 elôUoclub.
(5; Ou sait qu avant la découverte de celle plau-
DlCTIONN. ICONOGRAPHIQUE.
che, c'était celle du saint Christophe (en 1525) qui passait pour la plus ancienne de toutes ks Colampe* connues.
(4) M. Silveslre est auteur d'une magni(îq:ie Paléographie en 2 volumes ifi-lolio remplis de fac-similé d'écriuires de toutes les épo(pies. Voir aussi aux suppléments de notre Diclionnuire iconographique des monum., au mot Gkaylre en dois.
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Représenlédécapîléj avec son compne;non Trophime. AJinialure du Menologium Grœ~ corum (du ix' au x' siècle). Voir la figure de îa pag. 31 du 1'' volume de l'édition da cardinal Alîiaiii.
DOSITtî'ÉE ou DosiTÉE (saint), moine de Sninl-Seride en Palestine. Le siècle où il vi- •vait est inconnu. Honoré le 23 février d'après le Cùtaloqus sanctorum de Poyronnct.
riëprésenlé mourant ou malade dans sa cellule, assisté par un prêtre. Pièce sans nom d'auteur, gravée pour une Vie des solitaires d'Orient et d'Occident par de Vi'.lolore (1). Voir aussi notre Jconograpida sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
DROGON ou Druon (saint), costumé en l)crger, avec bâton et panetière. Confesseur au xir siècle, honoré le IG avril.
Représenté gardant les troupeaux et priant Dieu, figure 27 du 11' volume de la Vie des saints Pères d'Occident, etc., par Bourgoin de Villcfore. Planolie de la p. 198. Voir aussi, dans la grande Collection de saints du cabinet des estampes de Paris, la figure du folio 11*2, lonje V, pièce i-.oii signée.
DRUON (sair-t), pâtre cl confesseur. Voir Drogon.
DULA (sainte), domestique, vierge et martyre au v siècle à Nicomédie, honorée le 3 ou le 25 mars suivant divers martyrologes (2).
Représentée percée d'un glaive. Callol inv. fecit. Vie$ des saints, mise en lumière par Israël, figure à la date du 25 m;irs. Voir son œuvre et la figure du folio 19, Colleclion des saintes, cabinet des estampes de Paris lo/ne 111'.
DUNSTAN [3] (saint), évêque de Cantorbéry au x' siècle, honoré le 19 mai.
Deux portraits d'après des miniatures du X* au xs* siècle. Dans notre Iconoijraphia sancta, bibliothèque Mazarine, n° ?i-778 (G).
Autre, publié dans la description de l'Ançlelcrre, ()our VUnivers pittoresque de Didol trères. Planche XVII du i'^'" volume.
Autres, indiqués dans notre Dictionnaire des monumenls de l'antiquité chrétienne, tome 1", verbo Donstan.
Autre figure du même saint dans la grande
EBB
Collection des saints du cabinet des estampes de Paris. Figure du folio 113, du V' volume.
Autre figure debout, très-bien gravée. Keprésentéesurune plnncheentêledur' volume du Monasticum Anglicanum, première figure à main gauche.
DUBANUS (saini), abbé de Moissac au x* ou XI' siècle, inconnu aux martyrologes.
Représenté couché sur son tombeau. Sculpture provenant de l'ancienne abbaye de Moissac. Voyages pittoresques dans l'ancienne France, par le baron Taylor etses collaborateurs, in-fo!. Languedoc, planche 69, 5".
Voir aussi notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n" i778 (G), au nom indiqué.
DYMPNE (sainte), vierge et martyre. Fille d'un roi d'Hibernie au vu. a siècle. Honorée le 15 mai.
Voir la planche 22 de la suite des Pénitentes par Martin de Vos et Sadeler dans leurs œuvres.
Autre de la Vie des ;»aints et saintes d'Orient et d'Occident par de Villelore. 1d-I2, tome m, planche de la pag. 232.
Autre de la Vie des saints de Scbasl. Leclerc. (Voir le 15 niai.)
Voir aussi la Collection des saintes du cabinet des estampes de Paris, tome 11!, folio 19 Ois. La n;ême en reine, tenant un glaive et U!j démon enchainé. Ibid., et General Légende der Ileiligen, ou Légende générale de$ saints, etc., in-fol. Anvers, 1649, par les PP. Ribadineira el Rosweid. Figure du 15 mai. Elle y est représentée tenant un glaive.
lit dans notre Iconographia sancta, citée ci-dessus.
Représentée aussi ayant près d'elle un dragon ou démon renversé. Un possédé guéri par son intercession. Callol inv. fecit. Figure pour une Vie des saints misi^ en lumière par Israël. Voir son œuvre. Figure du 15 mai.
Autres figures de la même, dans la Collection des saintes du cabinet des estampes de Paris. — Tonse HP, fol. Î9et 19 bis, k pièces.
Voir aussi notre Iconographia sancta^ biblioth. Mazarine, vol. n° 4778 (G), 3 pièces.
ERBA (sainte), fille d'un r.oi de îsforthumbric, abbesse du couvent de Collingham en Angleterre au ix* siècle environ. Honorét; le 15 août.
Représentée au moment où avec toutes ses religieuses elle vient de se couper le nez et la lèvre supérieure pour échapper aux outrages des barbares, qui, voyant ce spectacle et que les religieuses échappaient à leur brulalilé, les brûlent dans leur couvent.
Voir la planche de la page 175 du livre de
(1) Voir à la fin de l'ouvrage la liste des planches de ( ii.iqiie volume.
&) lit surioul celui de Peyronnel, Cataloyus sanc-
SlengeVivoi , Imagines sanctorum ordinis sancti lienedicli, etc. 1 vol. in-12. Augsbourg, 1625.
Voir aussi l'œuvre de W. Rilian.
EBBES ou Ebbon (saint), tvêque de Sens au viir siècle. Honoré le 27 août.
Figure du fol. 2 du vi' volume de la Collection des saints du cabinet des eslanipes.
Assez mauvaise estampe que nous citons faute de mieux el à cause de la légende que lient le saint.
H n'a pas d'attribut particulier.
tar., ne partie ; celui de Lubin, Maritjrolog. Romanum, page 506.
(3) Nommé aussi Donslain.
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KÎJERHAUD ou Evrard (saint), premier du nom, abbé (le Bibourg, puis évoque ou archevêque de Salzbourg, vers le xii' siècle. Honoré le 22 juin.
Ueprcsenlé servant los pauvres el les malatlcs dans une salle de son [«alais. A Icrre une cliquclle de lépreux, sa milre el une espèce de boulet entouré d'une chaîne.
Voir la planche de la pag. 93 du livre de Stengeliiis, Imagines sanctoriim ordinis suncti Bénédictin etc., un volume in-12. Augsbourg,
Voir aussi la Bavaria sanctn de Uarlerus, tome 1", planche de la page 132 par 11. Sade'Ier. Il y est représenté tenant une église, comme fondateur ou patron.
EBERHARD [1-] (saint), pâirc. Le siècle el le jour de sa fêlé non désignés.
Hcprésenlé gardant les moutons el voyant le c el ouvert, où l'Agneau de Dieu est placé tenant une croix.
Pierre Candide inv., Sadeler Junior sculps. Voir leurs œuvres et la planche de la [)age 88 du I" volume de la Bavaria sancta de Kaderus, 4 volumes in-fol.
ECCLESIUS (saint), évêque de Ravenne au VI* siècle, honoré le 27 juillet. Debout, tenant le modèle d'une église.
Mosaïque du vi* siècle. Ciimpini Vetera monumenla, tom. II, planche XIX, texte page 72.
Le même, tenant le même attribut. Gravé dans l'ouvrage de Muratori, Sciiptons reriim ItaUcarum, in-fol., tome II, planche de la page 72, édition de Milan, 172*.
ÈDESSE ou Edèse (sainl), martyr au îv siècl '.
Représenté étendu sur un gril en fer placé sur un brasier ardent. Sébast. Lecicrc inv. Voir son œuvre n° 211. Figure d'une Vie des saints, à la date indiquée ; et dans Vlconographia sancta, bibliolh. Mazari:je, w" 4778 (G), une copie de celle figure.
EDIGNA (sainte), vierge et s<Eur du roi Philippe 1" (2), roi de France. Vivait au xi° siècle, lionorée le. 26 février.
Représentée traînée sur un chariot attelé de bœufs, atiendu ses infirmités. Ayant tout abandonné, elle est réduire à demander l'aumône. Près d'elle un coq.
Figure de la suite des saints el des saintes de la Bavaria Sancta, tome 111, planche 30; voir la liste des noms au commencement du volume.
EDILBERT (saint), roi d'Angleterre.
Voir à Ethelbert.
ED!LBUKGE(3) ou Ethelbdrge (sainte), vierge, fille d'un roi de France, abbesse de FarmouUer au vu* siècle.
Sa fête au 7 juillet.
Représentée tenant les instruments de sa passion. Caliot inv. fecit. Voir son œuvse.
(1) Le Calalogus sanctoriim Ae Veyronuel indique an 17 avril uti siiiit Eberliard, prœposilus Macclilullensis ordinis Prœmonslralor. Voir aussi dans Pa;iebrocli, an -i avril.
(:-) Voir le Culalogus snnclorum de Peyroanot,
Vie des saints mise en lumière par Israël. Et folio 21 du nie volume de la Collection des saintes, ca'sinet des estampes de Paris.
EDILTRUDE ou Etkli)R!i>e (sainte), rein»* en Angleterre au vii« siècle. Honorée le 23 juin.
Vie des saints de Sébastien Leclerc, 23 du mois de juin (n° 211 de son œuvre).
Représentée souvent en abbesse , ayant près d'elle un démon.
Voir aussi la figure du 23 juin àe General Légende der fleiUgen, ou Légende générale des saints des PP. Ribadineira et liosweid. in-folio, Anvers, 1649.
La même, debout devant un grand coffre. Gravure .illemande d'après lîurgujaier. Images des saints de la famille de Max imilien, etc., planche 12.
Un volume in-folio dont les planches p?i';senl pour avoir été gravées de 1517 à 1519 d'après Burgmaier.
La même, assise, vêtue en princesse et lisant. Dev.ml elle un ange qui lui montre un texte de l'Epîlre de saint Pùul : Hoc virginibas prœceptum... do... (/ Cor. vu).
Figure de la page 89 de l'ouvrage de Stengelius, Imagines sanctormn ordinis sancii Benedicti, volume in-12 avec beaucoup de planches sans nosn de graveur.
Voir aussi noire Iconograpftia sancta, hU bliolhèque Mazarine, n" 4778 (G).
EDITHE (sainte), vierge, fii.lc d'Edgard, roi des Anglo-Saxons au xî'^ siècle; honorée le 16 septembre comme religieuse.
Représentée en costume moitié de religieuse et moitié de pr.ncesse. — Ikonogra^ phie der Heiligen du colonel Radowilz.
EDME (saint) [4], évêque de Contorbéry au xiii* siècle, honoré le 16 novembre.
Représenté debout paraissant bénir un enfant couché à ses pieds.
Figure du folio 4 du VI* volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
Le même, embrassant l'enfant Jésus et recevant de la vierge Mairie un anneau mystérieux. Fasti Marinni, à la date indiquée. Pour le titre de ce livre voir au mot Saints, n° 20 dans ce Dictionnaire.
Le même. Sébastien Leclerc inv. et fecit. Voir son œuvre n" 211, suite de figures pour une Vie des saints à la d.ite du jom indiqué ci-dessus. Apparition de saint Thomas de Cantorbéry à saint Edme.
Copie de celle planche. Voir notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, a* i778(G).
Le même, couché mort sur un lit de parade. Klauber inv. fecit ; el notre leonograpfiia. On y voit la légende des deux anneaux.
EDMOND (saint), rai d'Angleterre, ou plutôt d'Estangle, el martyr au ix' siècle (20 novembre).
n^ partie, page S90.
( ■) Nouiniée aussi Aubierge par Fieury, dans son Histoire ecclésiastique.
(i) Le n)ème que saint Edme, honoré à Soisy, prés Provins. Martyrologe universel de Chaslcluiu.
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Le Martyrologe universel dit qu'il fui percé denôches. Figure pour une Vie des saints, pav Sebastien Leclerc, à la date indiquée; voir son œuvre n" 211, el dans Vlconographia san cta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
Voir la grande Collection des saints du cabinet des estampes de Paris, fol. 7 du tom. VI.
Le même, représenté debou», ayant près de lui un ours.
•Planche 28 de la suite des Images des saints de lA famille de Maximilien, gravure en bois d'après Burgmaier.
Le même, donnant l'aumône à un pauvre.
Même ouvrage, planche 29.
Le même, ayant la lêle coupée el porté pnr doux hommes qui paraissent vouloir l'ensevelir. Dans le fond un iiomme tient la tête du .«aint el la présente à un loup qui refuse de \iï dévorer. Fasli Mariant, à la date indiquée. Pour le tiire de ce livre voir dans ce Diclionnaire au mol Saints, n" 20.
EDOUARD (saint), roi d'Angleterre, dit le Martyr (1), au x' siècle.
La grande Collection des sainis du cabinet des eslampps de Paris, folio lOdu lom.Vl, le représentià (heval, tué par un assassin. Callot inv. fecit (18 mars).
Autre figure du même tenant un ciliée ou une coiipe. Ibid.
Vlconographia smcta. lîibliolhèque Mazarine, n" 4-778 (G).
Le même. Figure debout tenant un calice d'où sort un serpent.
Planche 30 de la suiie des Images des saints de la famille de Majcimilien d'Autriche, etc., gravuie en bois d'après Burgmaier, in-ful.
Le même ou un autre du même nom. Voir ci- après.
EDOUARD (saint), dit le Confesseur, roi d'Angleterre au xr siècle, honoré le 4 ou 5 janvier.
Représenté donnant l'aumône à un lépreux ou le guérissant. Planche 31 de la suite des Saints de la famille de Maximilien, etc., citée ci-dessus.
Repiésenlé portant un pauvre malade sur
ses épaules. Sél)astien Leclerc inv., fecit.
Voir son œuvre n" 211, figure pour une Vie
des saints. Voir à la date indiquée ci-dessus,
« el dans Vlconographia sancla citée ci-dessus.
ËGIN (saint), abbé de l'ordre de Saint-Benoît au xv siècle environ.
A genoux devant le pape Paschal II qui lui donne sa bénédiction et une pancarte qui l'absout de l'excommunicaiion prononcée injustement contre lui par un évêque. Dans le ciel un saint évêque, saint Udalric, el une sainte tenant un ironc d'arbre (2), el qui est couronnée.
Figure de la page 107 du livre de Stejigelius, Imagines sanclorum ordinis sancti Benedicti, un vol. in-12.
EDWIGE ou Hedwige (sainte). Voir à ce dernier nom.
EGLISE GRECQUE. Fêles, saints el saintes de sa liturgie. Voir toutes les planches du
Calendarium Grœco-Moscorum publié par les Bollandisîes dans les Aela sanctornm, tom. !"■ du mois de niai. Nous en donnons le détail aux noms de chaque personnagt^ et de chaque fête. Voir Agathe, Agnès, Atha- NASiE, etc. elc.
Voir aussi les planches des tom. I et II du Menologium Grœcorwn, gravées d'après les miniatures du manuscrit de cet ouvrage qui date du ix' ou du x^ siècle, el qui appartient à la biblioîhè(iue du Vatican. On en doit la publication au cardinal Albani, qui l'a dédiée au pape Benoît XIIL Rome 1727. Le 111' volume n'a pas de planches.
ELÉON0REDEG0NZALÈS(sainte),abbessc de l'ordre de Calatrava et d'Alcaniara vers 1219. Elle porte une croix, el est placée enlru deux objets dont nous ignorons le nom (3). Voir la planche 45 de la Collection d'images des Fondatrices d'ordres, publiées par Van Lochom, un volume in-4', année 1639, avec titre latin, et encore par M ;rietle, mêmes formal et numéro, titre en français. Voir au mot Fondatrices.
ELEUTHÈRE (saint), pape, au ir siècle, honoré le 26 mai et le 2 septembre. Son effigie d'après les peintures de la basilique Saint- P.iul-hors-les-Murs. Demonstratiu historiœ eccteslaslicœ, etc., de Blanchini, planche III de l'Atlas, n' siècle, u" 229, el le lexle page 725 du IIP volume.
Voir aussi la belle suite des têtes pontificales publiées par Marangoni, dans son ou- \r<\^eChronologia summurum pontificum,cic.
Les Vies des papes par Ciaconius , Palalius,Schelestrate, el les Acta sanctorum, elc , plusieurs volumes in-fol. avec planches.
Son martyre. Il est décapité après être sorti sain et sauf d une fournaise. Figure page 31 du IP volume d\i Menologium Grœcorum.
La deuxième figure décapitée est celle du préfet qui se convertit en voyant le miracle.
ELEUÏHÈRE (saint), deuxième du nom, pape au n' siècle. Vies des saints de Sébastien Leclerc (0 du mois de septembre).
Voir tous les ouvrages que nous indiquons ci-dessus, surtout celui de Marangoni.
Autre, évêque de ïournay au ix" siècle. Voir les planches de l'Histoire de Tournay, par Jean Cousin, 1 volume in-.i".
Voir aussi la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris et \'IconoQraph<a suncta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
ELIE (le prophète) , l'an du monde 60V3, honoré le 20 juillet. Peintures des Catacombes el sculptures de sarcophages chrétiens qui représentent ce saint personnage.
Voir, dans notre Dictionnaire iconographique des monuments de F antiquité chrétienne et du mogen âge, etc., verbis Elie, Elisée , les divers monuments que nous y ti ons.
Il existe au musée du Louvre à Paris un tombeau, chrétien provenant desCatacombes, qui représento ce sujet sculpté sur la face.
(1) Suivant le Martyrologe u«iuejse/deChaste'ain.
(2) Stiiitc Afre. Cet arbre rappelle le bûcher sur
lequel elle fui brûlée vive.
(ô) Peu'.-èire des arr.eaux de chaîne.
El.I
Je bas-relief est gravé dans Icgr.md ouvrage iur le Musée des antiques, in-lol., publié par Laurent ol IJouilIon. Scidplure, tom. I", planche XXXIl, n 2. M doit l'élro aussi dans i'ouvr.ige de M. de Clarac, Le Louvre et les Fuilerifs.
Fii;nre du prophète Elie en costumn de rtioine du Monl-Carmel. Voir le Cnlnidariam 3rœco-Moscorum publié par les IJollandisles, Acia sanclorum, tom. 1^' du mois de m;ii. Planche du mois de juillet, figure du 20 dujil mois.
Diverses figures et actions de sa vie représentées sur des vitraux du xm' siècle à la jathédrale do Uourges, publiées dans le grand ouvrage de MM. Cahier et Martin, piètres. Description des vitraux de la cathédrale, etc. Voir la planche 1" el celle, élude iv et le ll'xie, pages 37, 39, 91, 130.
Figure du proj)hèle, représentée dans les sujets de la Transfiguration. V^oir surtout le b'eau tableau de Raphaël. Voir son œuvre et celles de ses graveurs, dans toutes les colleclions d'estampes.
L'œuvre de Sél)astien Leclerc. Le même sujet, sous le n° 253 duCntulogue de Jombert, et d.ins notre Iconographia sancta (1) au mot
TRAN'^FIGURATION
Autres dans diverses Bibles à figures, telles que celles de Pierre Frison, celle de Uoyaumont, et d'autres qui se trouvent dans toutes les bibliothèques publiques.
Son sncrifice, par Malth. Malurino (1490), gravé par Uobert et Nicolas Lesueur.
Enlevé dans un char de feu. Dieterlin invenit, Matthieu Greulter sculpsit. Aun. 1599.
Elie, à qui un ange apporte le manger qui lui est nécessaire. Rubens inv., Lauwers sculps.
Suite de cinq sujets de la vie du prophète Elie, gravée par Pierre Polter (1587). Voir son œuvre.
Belle figure d'une Bible en 3 volumes infol. publiée par Pierre Frison, pénitencier, tic. (Voir au mol Prophètes.) Toutes les planches sont gravées par Léonard Gaultier.
Grande composition représentant Elie eulevé au ciel dans un char de feu et jetant son manteau à Elisée son disciple, gravée à l'eau forte par Michel Corneille d'après son propre dessin. Voir son œuvre, el V Iconographia sancla, citée plus haut.
Même sujet, peint par Simon Vouet au XVI' siècle et gravé par F. Tortebat. Voir l'œuvre du peintre el du graveur.
Enlevé dans un char de feu. Sébastien Leclerc inv. et sculpsit (2). Voir son œuvre, n° 293 du Catalogue de Jombert, pièce dite la Cataracte du Niagara.
Autre figure, dans la Vie drs saints Pères d'Orient, etc., 2 volumes in-12 par de Villefore. Voir la liste des figures du 1^"^ volume.
(i) Bibliothèque Mazarine, h" 4778 (G), lellre E, el à EuGÉxiK.
(2j Sebastien Lec'erc en a faii une autre composilior» pour la suite des planches de l'Ancien Testament, ou lUislone sacrée ea tableaux, par l'abbé de Brianville, t. H. Voir à la liste des planches du volume.
ELI n^
Autres dans la grande CoUectiQn des saints du cabinet des estampes de Paris, et dans ryfo«or/ra|)//»asancfa, bibliothèque Mazarine, n°4778 (G).
Belle figure d'Elie, debool. P.-P. Bubens invenit, Ad. Collaert sculpsit. Voir leurs œuvres, et notre Iconographia sancta , citée ci-dessus.
Le même prophète, fuyant dans le désert la vengeance de Jézabel, est secouru par uu ange, qui lui donne à manger. Rubens pinxit, C. Normand sculpsit. Annales du musée Landon. Tome XI, planche 7.
ELIE (saint), chrétien d'Egypte, martyr à une époque inconnue ; honoré le 19 décembre.
Représenté décapité après plusieurs tortures. Menologium Grœcorum, figure page 40 du II' \olume.
ELISABETH (sainte), mère de saint Jean- Baptiste.
Voir à ce nom et à Visitation. Elle figure aussi quelquefois dans les sujets dits Saintes Familles.
Plusieurs figures de sainte Elisabeth dans la grande Collection des saintes du cabinet des estampes de Paris. IIP volume.
BelL" figure debout en compagnie de saint Joachim. Stradan invenit, Sadeler sculpsit. Voir leurs œuvres et la planche fol. 102 du I" volume in-fol. Recueil d'estampes^ à la bibliothèque de l'Arsenal.
ELISAHETH (sainte), de Hongrie, duchesse de Thuringe. xin* siècle. Sa fête au 19 novembre.
Belle figure debout, portant aux pauvres dans sa robe des pains qui sont changés en roses pour ménager son humilité. Peinture de P. Cavazzuola, citée page 430 de V Histoire de la sainte par le comte de Montalembert^ 1 volume in-S".
La même donnant l'aumône à un pauvre cul-de-jalte. Peinture sur fond d'or par un peintre anonyme de Cologne du xîv« ou xv* ^iècle. Voir les Monuments de la Vie de saint» Elisabeth réunis el publics par le comte de Monlalemberl (Boblet éditeur), un volume in-fol.
Et dans notre Iconographia sancta à la bibliothèque Mazaiine, n° 4778 (G).
Autres du même ouvrage, détaillés soit dans noire Dictionnaire iconographique des monuments du moyen âge , etc. , oTiU nom Elisaueth el aux suppléments , soit dans la Vie do la sainte par le comte de Monlalemberl. Édition in-8". Voir pages 430, 431, 432 et 433.
Les fiançailles de sainte Elisabeth de Hongrie. Sculpture allemande , présumée (1) du xiv siècle, publiée par Heideloff, planche 5 de la 6' livraison de son ouvrage : Die ornamenstik der mittelatters. ln-4".
(1) En effet tout semble indiquer des ligures composées ou restaurées par un artiste du xvn" ou du xvui« siècle, évidciuaient bien inspiré; mais elles ne porieni pas ce cachet de simplicité du siècle iiidlqué ci-dessus.
ELO
La même, tenant un livre, sur lequel sont posées deux couronnes. Philip. Galle sculpsit. Voir son ccuvre.
Elle est en costume du tiers ordre de Sainl- Francois.
La même pansant les malades. Grande composition. Math, Kager inv., l\aph. Sade- 1er scuips. Voir aussi la Ogure n" 77 (1), Collection de gravures de la bibliothèque Mazarine, n° 4778 (69).
La même, debout, tenant un oiseau sur sa main et un vase. Pièce sans nom d'artiste (2), même collection ; n" 107 du volume.
Autre sous le n" 118 du môme volume.
Quelques figures de la même sainte dans l'ouvrage de Reyherus, Thuringia sacra, 2 \ol. in-fol. dont les planches ne sont pas numérotées.
La même, distribuant des vivres aux indigents.
Gravure en bois de la suite des saints et saintes de la famille de Maximilien d'Autriche, etc., in-fol. planche 32, d'après H;ins Burgmaier, de 1517 à 1519.
Autre par il. Sadeler dans la Bavaria sancta de Raderus, lom. l", planche de la page 136.
La même, debout, portant des pains ; près d'elle une couronne. Spranger invenit, ,T. de Geyn sculpsit. Planche n" 129 d'un volume de gravures, in-fol., bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G9).
Autri. Gravure de Jér. Wierix. Même Bibliothèque, n° 4-778 (38), fol. 49. Voir aussi l'œuvre du graveur.
Autres dans la grande Collection de saints du cabinet des estampes de Paris, fol. 38, 40, 53 du 15!^ volume, et dans VJconoqraphia sinclOy bibliothèque Mazarine, n* 4778 (G).
La même, représentée assise et travaillant au milieu des filles de son palais. Pièce capitale d'un vieux maître du xv« siècle. Planche du fol. 5 d'un volume in-fol. [Vieux maîtres, tom. IV E à 55} au cabinet des estampes de Paris.
— Portant dos pains qui sont changés en roses, etc. Gravure de F. Lutiy d'après Overbeck. N° 1 grande série dos Images pieuses publiées à Dusseldorff, année 1846, et à Paris chez Lecoffre, libraire.
Kecevant l'aumône dedeuxhommes. Callot inv. fecit pour la suite des figures d'une Vie des saints sans texte. Voir son œuvre et la Collection des saints du cabinet, etc., tom. VI, loi. 34.
La même, trouvant des roses dans son manteau au lieu de pains. Mêmes artiste et collection, fol. 53.
Autre pièce de Lucas de Leyde représen-
(I) Celte figure est nommée ici sancla Elisabelha Andecen$îs. Ce nom, qui est celui d'Aiideclis, principiulé de Bavière, est ici pour rappeler soil le pays dont la mère de sainte Elisabeth éiait originaire, et «|ui lui appartenait à titre de priucipaulé, soil pour rappeler l'abbaye d'Aiidechs, qui coi»ser\aii des reliques de 1.1 sain le, et honorait ba mémoire d un ctilre religieux.
(i) FiC?m«<; Nicolas de Bruyn.
tant la saiuîe portant une couronne. Même collection, fol. 38.
La même, au milieu des pauvres et des infirmes. Belle figure debout distribuant des secours. NMcolas Reatriciiis Lotharingius sculp. d'après Jér. Mutian. Bibliothèque Mazarine, n° 4778 (69), fol. Gd [bis).
ELISABETH (sainte), reine de Portugal, vivait au xiv« siècle, honorée le 4 juillet. Portant une couronne et un vêtement d'abbesse, dans son scapulaire une poignée de roses (3), dans la main droite une canne en forme de tau ; pièce sans nom d'artiste.
Voir Vlconographià sancta, bibliothèque
Voir aussi la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
ELISABETH (sainte), veuve et soli aire (4), de ia suite des Pénitentes de Martin de Vos et Sade'er. Voir la planche n" 1.
Et aussi l'œuvre de ces deux artistes.
ELISÉE (le prophète). Sa fêle au 14 juin dans l'Egli.^e grecque.
lleprésenté au moment où il est entouré d'enfants dévorés par des ours, en punition des injures qu'ils prononçaient contre lui.
Voir ia Bible dite de Koyaumonl et notre Jconographia sancla, bibliothèque Mazarine, n- 4778 (G).
ELME (saint), patron des marins. Voir à Ekasme.
ELOI (saint). Voir Eloy.
BLOQUE (saint), abbé au viu' siècle. Prêchani des infirmes ou des prisonniers.
{Vies des sain/s de Sébastien Leclerc. Voir son œuvre, n°21l, figure du 3 décembre).
ELOY (suint), évêque de Noyon au va* siècle, honoré le 30 novembre, suivant des martyrologes, el le !"■ décetnbre (5) suivant d'autres.
Légende de sa vie représentée en six verrières de la cathédrale d'Angers (6) (xii.* siècle), citées par M. le comte de Lasleyrie, page 106 de son Histoire de la peinture sur verre en France, etc., in-f . Ou y trouve des détails sur la Vie el divers ouvrages publiés sur saint Eloy et ses œuvres d'orfèvrerie.
Le môuie prêchant. Charl. Eyson. inv. et scuips.
Le même, par Sébastien Leclerc. Voir son œîivre, n" 9, à la date indiquée.
Autre. Figure debout, tenant an m.arleau surmonté d'une petite couronne. Dans le fond, ses ouvriers fabriquent une châsse et d'autres objets. J. Galle sculpsit. Bibliothèque Mazarine (gravures), volume n" 4778 (38), folio 130.
Autre, de la suite des évêques de Tournay, dans VHistoire de celte ville, par Jean Cousin, in-4", planche de la page 56, tome II'.
(5) On donne le même attribut à sainte Elisabeth de Thuringe.
(4) Peut-être la njéme qui est surnommée de Sconunge, qui vivait au xu" siècle, et est honorée le 8 juin.
(5) C'est l'époque de sa mort.
((i) Sans doule qu'il existe quelques monographies de celle église que bous ne coiiHaissons pas, dans lesquelles ces verrière* doivent cire publices. Si eUes
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Voir aussi la grande Colleclion des salnls >1u cabinet des estampes de Paris, tome VI, l'olios 19, 21. 23. — Vlconoqrnpfiia sancta, bibliolhè'itie Mazarino, n°'*778 ((]), et toutes lesfijjuros do saint KIoy que nous indiquons dans ni tro Dictionnaire iconotjraphUjue des vwnumenls de rantiqiiité chrétienne y elc, lome 1"^.
Uopîéscnié debout, tenant un marteau et la crosse. Fi<;nro de la pa^e 159 du livre de Stcn^'élius, Imncjines snnctoruni ordinis snncti llenedicti, etc., in-12, Auj-sbourj^, 1625.
Le même en face d'une potence où se voit un pendii qu'il semble bénir. Cabinet des estampes, (.^oilection des saints, t. V],fol.l9.
Le même représenté couché, ayant un songe pendant lequel il voit le soleil et la lune accompagnée de trois étoiles. Pièce sans nom. Folio 19 du VI' volume de la même Collection du cabinet des estampes de Paris.
Saint Eloy, travaillant dans son atelier. Callol inv., fecit, lome VI, folio 21.
Busle du même dans un joli cadre. Claude Mcllan inv., fecit. Même colleclion, folio 29.
Figure assise et en costume d'évêque, tenant un marteau et comme un morceau de minerai d'argent ou d'or, et placé dans un médaillon en forme de quatre .feuilles, servant d'ornement au beau collier des orfèvres de Gand. Travail estimé du xiv au XV' siècle, gravé dans l'ouvrage de M. Félix de Vigne. Recherches hisloriijues sur les coslumes civils et militaires des corporations de métiers, Qic, in-8". Gand, 18i7. Voir la plaiiche 16 et le texte page kQ.
Autre sur un sceau de la corporation des métiers d'Audenarde (du xîv^ ou xv siècle). Même ouvrage, planche XXVIII et page 70.
Autre sceau. Mêmes indications. Planche 29 i»° 13, et page 71 (vers le xin' siècle).
Autre sceau de même épo(iut'. Planche 30, n" ik.
Le même, à genoux vis-à-vis saint Pétrone et près la sainte Vierge. Il est entouré des outils de la ptofession d'orfèvre et même de forgeron. Cavédone pinxil. Voir son œuvre. — Reproduit par C. Normand pour les Annales du musée Landun. Tome III, planche 14.
Dans notre Dictionnaire iconographique des monuments, etc., nous citons un curieux vitrail (1), représentant le saint ferrant un pied de cerf (2). (V. lome 1% page 420.) Depuis la publication de notre Dictionnaire, un vitrail d'une église, Sainl-Cunibert , à Cologne, représentant le même sujtsl, a été reproduit et expliqué dans le grand ouvrage des PP. C. Cahier et Martin. — Monograpfiie de la Cathédrale de Bowiges. (Vitraux.) Voir la planche d'étude n" 12, lettre E et le texte.
ELPUÈGE (saint), archevêque et martyr au i\' siècle (19 du .mois d'avril). Vies des saints de Sébastien Leclerc, dans son œuvre.
ne le sont pas, celle indication peul décider quelques artistes à se livrer à ce travail.
(1) Provenant de l'église Notre-Dame de Seinur et non d'Armançon, comnie nous le disons à tort.
(2) .C'est une erreur, La Icgrnde et le texte de
Il y est représenté faisant mettre sur son lit un pauvre malade ou estropié.
Il fut tué d'un coup de hache pour la foi de Jcsus-Chrisl.
Voir aussi la Colleclion des saints du cabinet des estampes , tome V, folio 32. L'/connqraphia sancta, bibliothèque Mazarine, n°4778(G).
ELPIDÉFORE (saint), sénateur qui vivait au IV siècle, en Perse. Honoré comme martyr le 2 novembre dans l'Eglise grecque.
Représenté décapité avec d'autres chrétien<i .par ordre de Sapor.
Menologium Grœcorum, miniature du ix* ou x« siècle, figure de la page 160 du L' volume de l'édition du cardinal Albani.
ELZÉAR DE SABRAN (saint), comte, puis du tiers ordre de Saint-François (3). (xiv siècle.) Honoré le 27 septembre. Figure à micorps. Il tient une discipline. Philip. Gallo sculps. Voir son œuvre.
Voir aussi la grande Colleclion des saints du cabinet des estampes à Paris. Pièce où la figure principale est entourée de divers petits sujets représentant la vie du saint. Fietre de Jode invenit, Adrien Collaerl sculps. Folio 34 du V' volume.
E.ME, Edme ou Esme (saint). i
Voir Edme.
KMÉLIE ou Emîlir [\] (sainle), soliîaire. Ou ignore l'époque précise de sa vie. Sa fêle au 30 mai.
Représentée dans la solitude. Callot invenit fecit, pour une Vie des saints mise en lumière par Israël. Voir son œuvre et la grande Collection des saints du cabinet des estampes de Paris, lome III, folio 53.
EMÉRENTIENNE (sainle), vierge et martyre au IV siècle, ou environ. Sa fêle au 22 janvier.
Représentée tenant une palme et des pierres.
Dans le fond elle est représentée lapidée au moment qu'elle visitait le tombeau de sainle Agnès. Thom. Galle inv., sculpsit. Folio 50 du III' volume des images de saintes du cabinet des estampes de Paris.
La même et même composition par Thomas de Leu, Adrien Collaerl. Mêmes volume et folio.
Belle figure debout, Rubens pinx., Baillu sculps. Voir son œuvre.
Autre, tenant une palme et des pierres. Collection de gravures de la biblioihè<?ue Mazarine, in-folio 4778 (38), folio 56/ Lj gravure est de Théodore Galle.
EMERIC ou Emery (saint), fils d'Elicnna, roi do Bohême el'de Hongrie au xii" siècle environ ; honoré le 4. novembre. Figure debout, appuyée sur un grand écusson portant une croix double el regardant une figure de la Vierge dans le ciel.
Gravure allemande eu bois d'après Burg-
Millin disent positivement quec'est un pied de cheval. (5) On lui donne quelquefois le titre de solitaire, (A) On trouve une sainte de ce nom , mais niarlyva
à Lyon au a" siècle, honorée le '2 j'iiu.
EMI
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maier. Planche 33 de la suite des »aints de (a pmille de Maximilisn d'Auttiche, elc, in- V de ISnà Î5I9.
Le même, dans In liavnria sancta de Raderus. in-P, tome II, planche "25, ou page 185. Raph. Sadeler Junior fccir.
Représenté à genoux devant un autel ; au-dessus un ange reçoit sa prière.
Le même, en prière devant un aiilel.
Figure des Fasli Mariani à la date indiquée. Pour le titre de ce livre voir au mol Saints, n" 20 dans ce Dictionnaire.
EMILE et CASTE (saints), martyrs au ir.r siècle, en Afrique, honoré^ le 22 mai.
Représentés brûlés vifs. Vies des saints en gravure à la bibliothèque Sainte-Geneviève, volume in-f% W, 236, et 1024 (rouge), au cabinet (ÎPS manuscrils.
FMILIANA (sainte), femme de saint B.Tsile de Pont et mère do saint ÏJasile le Grand, au IV" siècle. Honorée le 30 mai dans l'Eglise grecque.
Représentée à côté de son fils. Vies des saints en figures, bibliothèque Sainte-Genevi'ève. Volume in-f% W,236 et 1024 (rouge); cabinet des manuscrils.
Son mari, saint Basile, les accompagne.
Les mêmes marchant vers la solitude où ils se retirent pendant la persécution de Galère. Un ours près d'eux porte du pain sur son dos.
EMlLîANUS ou Ebiîlien (saint), abbé de l'ordre de Saint-Benoît el patron de l'Espagne, au VI' siècle environ ; honoré le 8 février.
Représenté à cheval poursuivant les Turcs ou les Maures, qu'il met en fuite dans une grande bataille eldonl il délivrel'Espagne (1).
Voir la planche page 151 du livre de Stengélius, Imagines sancfcrum ordinis sancti Êenedicii, de. Un vol. in-î2. Augsbourg,
EMILIEN ( [Jérôme] le vénérable), dit lo Sowmn.sque (du nom d'un lieu nommé ainsi, situé entre Bergame el Milan). Fondateur de l'ordre dts Clercs Réguliers nommés Sommasques, le même que saint Miani, qui vivait en 1537.
Devant lui une croix, un livre, sans doute <:clui de son ordre, un boulet avec une chaîne, deux grandes clefs, des menottes, sans doute pour indiquer ou qu'il a eu pour mission la délivrance ou la conversion des prisonniers, ou qu'il a été lui-même mis dans les (ers. Sa fête au 8 de février.
Colle figure, assez bien gravée, sans nom d'artiste, se trouve en têle de la Vila del santo Girolamo Miani. In-12, sans nom d'auteur. Venise, 1612.
Le même, très-bien gravé par Ant. Baratli d'après Jio. Balla Piazzelta, peintre.
Voir notre Iconogrophia sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
EMILIENNE (saiote), martyre à Rome au iv siècle environ.
Figure vue à mi-corps, présumée de Cimabué. Autour de sa tête un Nimbe, dans lequel sont écrits des caractères singuliers. Acta sanctorum des Bollandisles. Mois de juin, tome IV, figure de la page 385.
(Sa fêle est au 30 dudit mois.)
EMILION (saint), abbé ou solitaire qui vivait aa viii« siècle ; honoré le 16 novembre.
Voir la figure de la page 38 du IL volume ries Vies des saints Pères d'Occident, 2 vol. in-12, par Bourgoiii de Villoforo.
Le même, représenlé cultivant un jardin dans une solitude. Pièce sans nom, fol. 39 du V^ volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
EMMERAN (saint), évêq«iie de Ratisbonne et martyr au vir siècle. Honoré le 22 septembre. Bavaria sanctn, loni. I, planche XVIll ou page 46 du texte.
Représenté atlacbé sur une échelle el coupé par morceaux. Figure de la pa?e 127 du livre de Stengélius , Imagines sanctorum ordi)iis sancti lienrdictif un vol. in-12.
ENC1UT1DE(2) (sainte), vierge et martyre à Saragosse. Vies des saints de Sébastien Leclerc (16 avril).
Représen'ée tenant une palme.
Voir son œuvre n" 211, à la date ci-dessus indiquée.
Voir aussi Vlconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n° 4778 (G).
ENEMOND ou plutôt Chaumond ou Ynaiown (saint), évêque de Lyon au vii° siècle. Sa fêle au 28 septembre, ainsi indiquée sur une petite pièce assez mal gravée qui représente ce saint en prière, ayant derrière lui un bateau sur lequel sont un cercueil et ileux chandeliers. Pièce sans nom de graveur.
On la trouve dans la grande Collection des saintsdu cabinet des estampes de Paris, tom. IV, fol. 21 (3).
ENFANTS dits les SAINTS INNOCENTS, massacrés à Bethléem par ordre d'Hérode. Voir Innocents (les).
ENFANTS dans la fournaise de Babylone, voir à Jetnes-hommmes.
ENFANTS MARTYRISÉS. Voir Macha-
BÉES, FÉLICITÉ, CyR, JuST, PaSTELR.
ENFANTS D'EPHESE, dits les Sept Dormants. Voir ce mol.
ENFANTS CHRÉTIENS martyrisés par les juifs aux xiif el xv*' siècles. Bavaria sancta de Raderus, tom. 11, planches des pages 313, 331 ; tom. III, planches des pages 19, 20.
Autres gravures en bois de la Chronique de Nuremberg , reçToduiles dans le Moyen âge et la Brnaissance, publication in 4° (1848).
Voir à l'article Juifs.
Autres dans l'ouvrage de P. Biverus Sanclum sanctuarium Crucis, etc., un vol. in-4'' avec des planches très-bien gravées.
(i) C'est ordinairement à saint Jacques q-ue Ion i5) C'est par erreur qu'elle est dans ce volume
aiuibue cette parlicuiarilé. parmi les saints dont je nom commence par la lettre
("2) Le iiuMiu', que saint Eiigra'^se, ou Eiigracc ,et C tille appartient aii Yl" volume, où se trouve la
Eiigraiie, jkmiI être au iv" siccie. lettre E.
is-
EP'I
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Sans nom. Voiries planches oes pages 53, 5i, 55, oa el 57.
tNGELBEUÏ (saint), évoque de Cologne au xiii* siècle et marlyr, honoré le 7 novembre.
Iloprescnlé dans un oratoire à genoux deviinl une image de la sa nie Vierge. Kiauber inv. fecl. Voirson œuvre et notre Iconogrnphia sanr/fl, citée plus haut. [
Il est rcpréscnlé renversé de cheval et massacré pour avoir voulu cléfentlre les droits de son Eglise contre des prélenlions d'un de ses neveux, seigneur puissant et ambilieiix. Fdsli Mariani, à la date indiquée cidessus. Pour le titre de ce livre, voir au mol Saints, n" 20, dansce Dictionnaire.
ENGELMAUE ou Engelmeu (saint), laboureur, puis solitaire ou eiinile, en IJavière, massacre par son compagnon, liavaria sacra de Ralerus , in-fol., planche kk. Et dans VIconographia sancfo, bibliothèque Mazarine, n" i778 (G).
Il vivait au xn" siècle et est honoré le 14 de janvier comme m.irlyr.
ENGELMONDUS ou Englemond (saint).
Anglais (1), abbé de l'ordre de Saint-Benoît, au VIII' siècle. Fait sortir une source de l<'rre en la frappant de sa crosse. J. Malham sculpsit. Voir son œuvre et notre Iconoiiraphia sancla, bibliothèque Mazarine, W 4778 (GJ.
Jl est honoré le 21 juin.
ENGUASSE (sainte). Voir Encratide.
EPAI'HUODITE (saint), évê(|ue de la ville d'Adriacènes (Adriacensem) (2), l'an 62 de l'ère chrétienne. Honoré comme confesseur le 9 décembre.
Le troisième delà suite des figures représentées à la page 17 du II' volume du Menologium Grœcorum. 1
EPAKCH.US (saint), ou saint Cybar. Voir à ce nom.
EPHESTION (saint), solitaire. (Epoque inconnue.)
Représenté dans la solitude, courant jeter dans l'eau une bourse d'argent que des voyageurs pieux avaient cachée dans sa cellule. n"3 des ermrtes de Sadeler d'après Mart. de V^os. Voir la figure fol. 42 du Y" volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris, et noire Jconographia san~ cta citée p'us haut.
EPHUEM (saint), ermite, sans doute le même que celui qui fut diacre au iV siècle, et honoré le 2 février, ou le 9 juillet, ou encore le 28 janvier suivant les liturgies. Calendrier grec, Âcta sanclorum des Bollandis tes. lom. P' du mois de mai.
Figure du 28 janvier.
La Vie des saints Pères du désert avec figures, 4 volumes in-12, par de Villefore, publié par Mariette. Voir la liste des nomi du l"^ volume.
Et 11 grande Collection de figures de saints du cabinet des estampes à Paris, fol. 43 du V' volume.
Morl et obsèques de saint Ephrem entouré de tous les solitaires des environs ; on eu
remarque un qui est porté sur un lion, un autre, infirme, porté sur le dos d'un plus jeune, etc. Grande composition peinte à l'huile par un artiste grec de Bas-Empire, au xi' siècle. Gravée très-bien en Icle du IIP volume de l'ouvrage de Bottari Pitture et seultiire sagre, etc. Voir ce qu'il en dit dans la préface de ce volume.
Cette même peinture est reproduite par d'AnuiCOutl {Peinture) , planche LXXXll , n"* 1 et 2.
Voir encore d'autres indications dans notre Dictionnaire iconographvjue des monuments, etc., où nous signalons une figure curieuse de saint Ephrem écrivant.
Le même saint voit une croix en feu dans le cie'. Jean Sadeler fecit. Voir son (cuvre, la suite des Ermites el le fol. 43 du V« volume de la Collection du cabinet des estampes de Paris.
Figure debout, tenant un phylactère sur lequel est écrite une légende grecque. Eu bas on lit une inscription en l.m^iie greci|ue. Celle figure est gravée en léte du volume de ses œuvres d'après la miniature qui se voit au I "■ volume manuscrit de ses œuvres à la biblio'hèque du Va'ican. Voir aussi les éditions de 1389, 1593, 1597, ou l'é iiti.ui des œuvres de saint Ephrem, à la bibliothèque Sainte-Geneviève.
Voir aussi iiolrc Iconographia sancta, cilée ci-dessus.
On peut aussi le représenter assistant à la prédication de saint Basile à Césarée, et voyant sur ré{taule de ce saint archevêque la colombe mystérieuse quiesl devenue l'attribut ordinaire de ce Père de 1 Eglise.
Ou encore quittant, sa cellule pour voler au secours des habitants d'une ville ravagée par la famine.
Ou encore enfermé avec des malfaiteur!»
dansune prison,ayanl été trouvé dans la mai* son d'un berger accusé d'avoir laissé voler le troupeau dont il était chargé.
Ou enfin bénissant ses religieux avant do mourir.
Représenté mort, entouré de trois moines dont un l'encense. Menologium Grœcorum^ tom. U"^ figure page 141.
Lorsqu'il était enfant, ses p^irents virent s'élever de sa bouche une vigne (jui étendait ses branches par toute la terre vJ qui se couvrait d'oiseaux qui becquetaien'. le fruit.
Celle vigne, dit la légeude, figurnil sa science profonde et ses nombreux disciploi.
EPICHARIS (sainte), de Rome. Au ui" siècle. Honorée comme martyre le 27 septembre dans l'Église grecque.
Représentée décapitée après avoir soufferi diverses tortures.
Miiiialure du Menologium Grœcorum du ix^au x*^ siècle. Figure de la page 71 du 1 ' volume, édition du cardinal Atbani.
Quatre bourreaux qui la frappaient à coups de maillets de plomb furent lues par des anges. Une source d'eau vive sortit de la
(i) D'au'.res disent Hollandais.
(-') Pou«e nom; voir aux Supplemcns el addilicns.
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pierre où le jugo [ rononçail la senlenco de
sa mort.
Ses reliques furent recueillies par le senaleur Félix, chrélion d'une grande piélé.
On peut reprcsenler celle sainle (Jan;, l'une de ces diverses circoni>tanccs de son marivre. ^ ,^^
E.P1.MAQUE et ALEXANDRE (saints) (1), Riarl.yrs au xm*" siècle, à Alexandrie, honorés le 30 octobre dans l'Eglise grecque el le 12 décembre dans l'Eglise latine.
Le premier représenlé décapité, pour avoir renversé un autel des faux dieux.
Miniature du Menolofjhtm Grœcorum du IX' ou x« siècle, figure de la page 152 de l'édition du cardinal Albani, tom. 1*^^ On peut le représenter enchaîné exhortant les martyrs à persévérer dans les tortures.
Ou au moment qu'il renverse l'autel d'un faux dieu.
Voir aussi l'œuvre de Sébastien Leclerc. Vies des saints, W 2U, à la date indiquée, ( t notre Jconographia sancla, bibliolhéque Mazarine, n" 4778 (G), où saint Epimaqueet •son compagnon sont représentés livrés à divers supplices.
EPIPKANE (saint), évêque de Salamine (2) au \' siècle, ensevelissant un mort.
Vies des saints de Sébastien Leclerc. (12 du mois de mai.) N* 211 de son œuvre.
Autre par J. Callot [Vies des saints), à la date désignée ci-dessus. Voir son (euvre.
Voir aussi VIconographia sancta, bibliothèque Mazarine, \rkl~S (G).
Autre dans la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris, tom. V, fol. i5.
EI'IPHANE (saint), solitaire, siècle in- <^onnu.
Représenté voyant dans le ciel une colonne entourée de flammes ou de lumière, comme signe de grands malheurs devant fondre sur les hommes pécheurs.
Le même, méditant dans la solitude. Pièce signée Sadeler, n" G de la suite des solitaires par Maiiin de Vos.
Autre par Wierix. Voir son œuvre el le fol. 45 du V^ vo'iume de la Collection dos
Et notre Icoïiorjrophia sancta, bibliothèque Mazarine n° 4778 (G).
EPIIHANIE (fête de 1') ou de l'Adoration des Mages. Fetc nommée aussi la première nianil'cstalion de Jésus-Cisrist,
Voir Adokation des rois.
EPIPHANIE (fête de 1') ou du Baptême de Jésus-Christ. Deuxième manifestation du Sauveur. Le 6 janvier. Voir à Baptême.
EPISTÈME (sainte), femme de saint Galation. Tous deux martyrs au nr siècle, honorés le 5 novembre.
On les représente soit flagellés, soit torturés. Ils eurent les pieds, los mains el la langue coupés et enfin la tête tranchée. Voir le Menologium Grœcorum, miniature
(1) Le premier était natif d'Egypte.
("2) baulres disent de Bénéveiit.
[■>) Présumé à celle époque. l^J^riji^filoge uni-
de la page 167 du I"" volume de l'édition publiée par le cardinal Albani.
On les trouve aussi représentés à genoux demandant à Dieu la f)rce pour souffrir le martvre , puis couronnés par Jésus- Christ. Fasti Mariani, etc., h la date indiquée ci-dossus. Pour le titre de cet ouvrage voir les détails donnés au mol Saints, n*20.
EUASjME (saint), évêr.]ue à Formies en Campanie au iv* siècle et martyr, patron des marins sous le nom de saint Ebne. Honoré le 2 juin. Représenté couvert de plomb fondu dans un tombeau. Planche 23 des peintures de J.-B. Circiniani ou le Pomérance, à Saint- Eiienne-leUond à Rome, gravées par AnI.
Tempeslo. Voir l'ouvrage n°^ 8 el 9, au mol Saints, dans ce Diclionnairc
Le même, retiré dans le désert, et nourri par un corbeau. Figure d'une Vie des saints par Sébasî. Leclerc. Voir à la dale indiquée ci-dessus. .
Le même, représenlé ayant près de lui une chaudière. Figure du 2 de juin, Genrral Légende der Heiligen, ou Légende générale des saints, parles PP. Ribadiueira et Rosweid. In-fol. Anvers, 1649.
Voir aussi notre Iconographia sancfa, ciiée ci-dessus, au nom Erasme.
ERASME (saint), évêque et martyr au i" siècle à Aquilée ou à Anlioclie. Sa fêle au 19 de septetnbre.
Représenté allaclié par les quatre membres et le ventre ouvert; un bourreau lui lire les entrailles, qui sont roulées par d'autres bourreaux autour d'un cabestan. Eau forte de Pietro Testa. Voir son œuvr<;.
Voir aussi la figure du fol. 98 d'un volume n° 4778 (38) bibliothèque Mazarine.
Autres figures du même dans la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris, in-fol. tom. V^, folio 46. On y remarque une eau forte du Tiepolo représentant son martyre.
Autre saint du même nom en guerrier, J. Callot (écil. Voir sa Vie des sainCs et le volume indiqué ci-dessus, sous la dale du 3 juin.
Autre belle planche gravée par H. David, même collection.
ERENA ou IniiNE (sainle), solilaire, siècle inconnu. Honorée le 13 août ('3). Vêtue d'un costume de moine, elle n'est reconnue pour ce qu'elle était qu'après sa mort. Voir la planche 8 de la suite des femmes pénitentes par Martin de Vos el Adrien Coliaert. Voir leurs œuvres.
Voir aussi VIconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
EKENTRUDE [4] (sainle) abbesse de Numberg (Salzbourg), viii^ siècle, honorée le 30 juin.
Représonléeassiseetlisant. Devant elle une croix plantée dans un sacré cœur de Jésus- Christ. Gravure alleraanded'aprèsBurgmaier,
vcrsel cile son nom, mais ne donne pas de dale. (4) Nommée aussi Erentruy.
ERM
p.ir divers pravctirs, de 1517 i\ 1510, pour la suite (les Saints de la famille (le Maxim» Ikn d'Autriche. In-folio. Voir la planche 34.. Belle ligure (le r(>li{:^ieiise.
La même soign.inl les malades rouverts de gale et d'ulcorcs. Planche 10 de la Bavaria sancta ou page 42 du tom. 1"
Kl la colleclion d(^s saints du cabinet des estampes de Paris, loine V, folio 48.
EKHAUDUS [l](sanclus\évêqi)edeRalisbonne au vipouvim" siècle, elonsuilesolit.iire, honoré le 8 janvier. Bavaria safcta de Hadcrus. In-folio, planche 22 ou page 55 du !"■ volume.
Représenté dans sa cellule guérissant les malades et les infirmes.
HRIC (saint), roi de Suède (2). Iloprésenlé assistant au saint sacrifire. Vies des saints de Sébastien Leclcrc. Figure du 18 du mois de mai.)
Figure du même ; folio 52 du Vi" volume de laColleclion des saints du cabinet des estampes de Paris, où il est représenté assassiné par ses sujets idolâtres.
Voir aussi notre Jconographia sancta, citée plus haut.
ERMAGORAS [3] (saint), disciple de saint Marc, évêque d'Aquilée vers le 1"^ siècle de l'Eglise.
Honoré le 12 juillet comme marlyr.
Représenté debout près de Conrad, empereur d'Allemagne, et son fils Henri. Peinture ou sculpture du xir ou xrr siècle, publiée dans les Antichita d'Aquileia de Giandominico Barluli, in-folio, pages 368 et 370.
Le même bnp'isant d(^s femmes chrétiennes; ib. page 408, et des hommes, ib. 409.
Le même mis dans le tombeau ayant la tête tranchée. Même ouvrage, page 366.
ERMELINDE [4] (sainte), vierge et pénitente. Siècle inconnu. Honorée dans le Brabant le 29 octobre.
Debout, tenant un livre ; à ses pieds deux hommes renversés dont un paraît mort (5).
Gravure en bois d'après H. Burgmaier.
Voir la planche35 de la suite des sainis de la famille de Maximilien d'Autriche, in-folio, de 1517 à 1519.
La même, représentée comme pénitente, planche de la page 202 du tome HI de la Vie des saints de Villefore, publiée par Mariette.
Voir V Iconoqraphia sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4.778 (G).
Et la grande Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
La même, représentée conduite par un ange qui la préserve des poursuites d'un jeune homme qui voulait l'enlever pour l'épouser. Fasti Mariani à la date du 29 oc-
ESD i':.Q
tobre. Pour le titre de ce livre, V. au mot Saints, n* 2, dans ce Dictionnaire.
ERiVIÉNÉGILDE (saint), marlyr au vi siècle. Honoré le 13 avril.
ijt Représetilé décapité.
Figure du folio 4 >, tome VI de la Collocllon des sainis du cabinet des estampes de Paris. Pièce signée.
ERMIN (s,iint),abbé ou évêque de Lobbe (H-iiitaut) au viir siècle. Honoré le 25 avril.
Représenté debout, tenant une crosse el un livre. Corn. Galle sculp'^il. Voir son œuvre el le titre de l'ouvrage Vie et miracles de saint Ursmcr, etc. Voir à ce nom dans ceDiC' lionnaire.
Nota Costume et accessoires inexacts ; consulter les monuments liturgiques du viir siècle. Mitre et crosse simple el basse.
ERN ELLE ou RÉGULE [6) (sainte), vierge et abbesse, sœur de sainte Herlin(Je, au vm« siècle.
Représentée avec une des compagnes de sa pénitence marchant vers la solitude. — Derrière elles un homme qui porte leurs bagages. Mariette et Sinipol. Voir leurs œuvres, et la suite des figures des saintes femmes, publiéesdansla Vie des solitaires d'Orient et d'Occident par Bourgoin de Villefore. Voir la liste des planches au commencement ou à la fin de l'ouvrage, suivant les éditions.
ERNELLE ou Reinelde (sainl). Voir à ce dernier nom.
EROTHEIDE (sainte dame chrétienne avec martyre au m" siècle, telles le 27 octobre.
Représentée décapitée après avoir été précipitée dans le feu sans e.n éprouver de mal.
Miniature du Menologium Grœcorum (du ix' au x" siècle). Figure de la p ige 147 du P* volume de l'édition du cardinal Albani.
ERPHO (saint), dix-septième évêtiue de Munster en Belgique au xi-^ siècle. Honoré comme saint le 9 novembre. Deux couronnes posées sur sa lêle par deux anges. Winceslas Hollard sculpsil. Collecliou de la bibliothèque Mazarine, in-lbl. 4778 (38), folio 125.
Il est à remarquer que ce personnage est revêtu d'une armure sous son vêlement épiscopal et que l'on voit la poignée (J'une épéc à son côle, soit pour faire allusion à son titre de Mdes Chrisli, et alors son ar.'uure ne serait que symbolique et prise au sens spirituel, ou dans le cas contraire ce sérail jour rappeler que le sainl évêque avait été dans la profession militaire avant d'être dans le cierge.
ESDRAS, figure debout écrivant. Pièce non signée en tête de son livre. Biblia sacra La-
, domestique d'une (jui elle souffrit le el honorées comme
(1.) Nommé aussi Erard. Calalogus sanctornm de Peyronnet.
(2) Sans doute celui qui est regardé comme martyr, et qui est mort en 1151. C'était le neuvième du nom.
(3) Le même est aussi nommé Hermagoras d;tns les niartyrologeî.
(i) Ou liermelinde. Calalogus sanctarum de Peyronnet.
(3) Sans doute le j -nne homme qui voulait l'enlever pour l'épouser. Voir la légende dans Molanus et Surius.
((») Nous sommes loin d'être certain que ces .Icux n :>r;;s apparlieiincnl à la même saijito.
ttl
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tina ilos IhéoIogiMis de Louvain, imprimée par Plaiilin en 15i);î, l vol. in-folio ^1).
KSME (sainl), evèque.
Voir à Kduk (sainO.
ESIHKR, teiiune d'Assuôrus, roi des Perses Tan 3*»ï^i -lu monde. Honorée le '1* mai (voir Baillel Chrouoloiiie des saints) [2].
Fcmifte jusie de la naliou juive, asseï cé- I.'bre dans l'KcriUire sainte, où olie esl citée ioriuiie (uodèle de vertu. d'Iuimililé, de résignation, de cour ai;e et d obéissance.
Kepresentee à genoux au\ pieds d'Assuérus, demandant à ce roi la uràce des Juifs, coudaïunes à périr sans motifs par le cruel Aman.
Figure (le la Bible de Koyaumoni. anciennes éditions avec gravures de .Vlaillueu iVlonan el d'antres.
La même, représentée debout, tenant un sceptre (S). Nicol is de lîtuvn fecit. Noir son reiiv e el la liszure folio 110 d'un volu'ue de gravures n" i"Tï> (09 . bibliottièque .NJazariue à Paris.
Esther devant Assuorus. composition de Cbarli s l.ebi un el gravée par Sebastien Leclerc, n" 120 de son œuvre, tigure 3.
To'iies les i ibies à furu res de Vlrgilius Soiis. Stephanus de Laulue, Martin de Vos, les Sadeier, J. Lnyken. el une fi>ule d'autres classées dans les collections publques.
Voir aussi noire /ctn(uyr<ip/»iu sancta, biblioihèque Maxarine, n' ^778 [G), au nom
LSIHER.
El la grande Ct>llection Jl's sujets de l'Ancien Ttsianienl recueillis en plnsieurs portefeuilles in-folio au cabuut d^s estampes de
ETHBINUS (saint), abbé en Hibernie (i] au Vil* siècle (5). Honoré le 19 octobre.
Ueprésènté à la porte de sa cellule y recevant Jesus-Ohiist sous la tîgure dun pauvre lépreuv à qui il donne la main et l'hospitalle. Figure n" lo de la suite des Ermites de Martin de V*)s. Pièce non signée. ^ oir son œuvre el notre Icotiographiu sancla, bibliolbèque Mazarine, n''>77ï>(G).
EIHELBERT ou Eivibekt (saint\ roi de Can en xVnglelerre au vr ou vir sècle. honoré le 2i février [MarCyrolotjium Parisiettse). L'église d'Hérelort lui esl dédioe.
Keprésenlé tué près d'un autel par un soldat par ordre du roi Olïa. La scène du meurtre de ce princo est représeniee sur la châs'ie où l'on renferma ses restes. Celle ciselure osl publiée dans l'ouvrage de Struit, l'. Angleterre anaenne, in-V-, f lancbe \\V, ou dans le même ouvrage publié en français par BouUrd , ancien notaire. Voir la planche même numéro.
Le même représenté debout, voyant dans
(l) Sur cette Bible el les graveurs de ses belles plaiithfs, Toirla noie ua nom Uaie.
{'i) L'auleur de la Bible due de Koyaumont, page 21.1(5, iioiutue Esther une sainte fevime ; c'e^l donc une îtiave lacQue dans tous les niariyrologes de n'avoir pas laii mention d'elle. Mais ce *]»[ esl bieti {jlus posiliJ, ce sont co$ paroies que uou< lisons daas I » V'ieruce !iVK le Ihre d'Cslhv:r, par Dom Calmci ei
le ciel Je>us-Cbrisl entouré des insignes de sji passion.
Gravure en bois d'après Burgmaier ponr la suite des sainls de la famille de M ixi/ni' lien d'Autriche, eU.. in fol.. 1517 à iàl9. Voir la planche XXXVI.
E riENNE ysaini). «iiacre et premier martyr au i" siècle de l'Eglise, honore le 23 décembre.
Mosaïque du vi» siècle à Véglise de Saint- Laurent in A(jro Veran > à Home.
Il esl debout, tenant un livre sur lequel esl écrit : Adh-rsit iiHima men [Psal. lxii, 9). Ciamp ni, Vetera monumenta, tome 11, planche WVIII. el le le\te, page 102.
Autre mosaïque du i\' siècle, d'une église de Capoue. .VIêuje ouvrage, planche o» du même volume, première tîgure à m »iu gauche. Il lient un livre. Voir le te\le lome II, pa^e Uiô.
Autre. Figure debout, tenant un encensoir et un livre. Triptyque grec sculpté en bois el proveiant de l'ancien cabinet de la bibli*>thèque Saiate-CiencTiève de Paris, grave en tête du 1"' volume du iilossairs de Ducange. planche \. Pour le surplus des détails »uir au nom Marine (sainte*.
Fignre d'un Calend irium Grirc '-Moseorum, fome I f du mois de mai des Ai ta sancturHin des Bollandi^tes. Voir la planche XXXIX, tîgure du 2 août.
Le mémt», lapidé. Miniature du !\' siècle. Menologiutn Gruecorum, tîgure du folio 60 du tome II.
Autre, représenté au moment de sa lapidation. Grarnre en bois de Ix Chro»i(fite ds yurembery , U9o). figure du folio î03 verso.
Lapide. Grande composition de BL*rn«ni Passari , peintre romain. Bibliothèque Maïarino ((iravures), volume n^ i7T8 (38], folio lo7. lîtavurede Philippe Thomassin.
.\utre par FgiJius Saleler inr. sculps.
mêuics collection el volume, lolio 199.
Le mène lapide. L. Cardi ditleCigoiiptnx., F. liregori sculps.
Auire par Piètre de Corinne, gravure de F. de Louvemonl.
Autre par Raphaël, gravé par Lafrery.
Saint l.iienne lapiile, el couronné par le* anges, .\nnib. Carrache iaT.,Ëlieune Baudet sculps.
Le même. Eustache Lesueur piax., AUauicl sculps.
Autre dans la belle lUMe publiée p-^r P. Frison, grand pénitencier de Keiajs el deJiee au pape Clément Vil. In-f", 3 vol.. gravure* de Léonard Gaul'.ier.
Voir aussi la Uible de Royanmont. les anciennes éditions , gravures de Mallhien Menau el au'res.
l'abbé de Vence, son aunouteur. « Les pères de TEglistf nous font aussi regarder celle nwtu niit* comme une ti^ure de rCjtise de J"sus-ChrisL > Vu r pa^e 570 clu Vill* v.lunie de l.» Biàid dite et Vtaot, éiuioii de Mequignou- Parts, 1827.
(ô^ Co>iu i>e de pure fantaisie.
i i) Près iniee IVincienue b lande.
l/> Porie au Jl;£rfjr(?/t>^? rt-.Ti.rîj.
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Le même. Dominique Fiorcnlino pin^.
Sans nom de craveur. Folio 5 d'un volume de maints, W. 317, lOTO (rouge) , bibliothèque Siiiiiie-(îeneviève à P.nis.
Le iiîéme. Corn. Corl. fecii. Même \olume, folio G.
Le nicmp, à qui un nnge présente des pierres dans un ba>sin. Pièce sans nom, assez bien trailoe. Folio 98 du n.cmc voluim\
Diverses figur» s du même réunies dans la prande CoUeclion des sjiints du c.ibincl des estampes de Paris, dont quelques-uiips remarouables.Smoir. tome^ l,folio.s54,oo, 57, 58. ot), 60, (il, 62, 63, 6 + , 05. 66. 67, 72, 73, 7+. 83. On y remari|ue une figure de Piètre de Corlone, une d'Aunibal Carracbe, Lebrun, i te.
Autres dans not.'-e Collection intitulée Jconographi'i sancta, etc. Bibliolbèque.Mazarine, w +778 (G).
Belle figure debout, en compagnie de saint Laurent tenant les instruments do It-ur marivre, l'un des pierres, l'autre un gril. P. Candide inv., Sadeter sculps. Voir leurs œuvres.
Voir aussi la planche du folio 163 du 1' \olume grand in-f, du Recueil d'estampes, bibliothèque de l'Arsenal à Par.s. **
Voir aussi toutes o^Hes que nous indiquons dans noire Dictionnaire iconographique des monum' nls de l'antiquiié chrétienne , etc., lo i.e ]"", au mot Etienne.
ETIENNE (saini), d'extraction noble dans l'Ori-nt et riche fondateur d'un monaslère de Cheloiiaque, au vm^ siècle. Honoré le IV janvier.
Pri.int à la porte de son couvent. Menolo- ^jum GrcPcorum, figure page 103 du 11' volame.
ETIENNE 'saint], de la ville d'Aniioche, sans désignalionde qualité, mais vivant vtTs le iir siècle. — Honoré comme martyr le 22 novembre dans l'Eglise grecque.
Représenté décapité après avoir enduré plusieurs supplices, ne voulant pas sacrifier aux 'idoles.
Miniature du •Menologium Grœcorum du li' au X' siècle, figure de la page du 1'' volume, édition du cardinal Aibaui.
ETIENNE (saint). Abbé de Cileaax'l) aa XII' siècle. Honoré le 17 avril ou le 28 mars.
Voir la figure de la page 2'3 du II' vo'ame des Vies des saints Pères du désert par Bourgoin de Villefore. 2 vol. in-12, Paris 1708. Figures de Mariette.
Plusieurs figures du même, dans le Vl' volune de la Coliectio i des sjnnts du cabinet diS estampes de Paris, folio 96.
Vor aussi l'œuvre de Sébast. Lecl-^rc, suite de figures pour une Vie des saints, sous le n° 311. Voir la figurn au 17 avril.
Autre composition de J. Callot , représentai.! le saint abbé donnant l'habi', peut-être à
(I) Il est !e premier qui ail haiiiié cette s^jlilude, pù il recul avec joie saiui Bernard ei ses compa-
■1} 0.T licuve un saint de ce nom dans le ilartv-
saint Bernard et à ses compagnons. Voir son œuvre, {['les des saints à la date indiquée.)
Voir aussi notre leunegraphta sancla ciiee ci-dpssus.
ETILNNE (saint ', de Thirrs, fondateur du monaNtère «ie (iran Imon'. et ablé de cet ordre au xir siècle. H )norè le 8 avril.
Figure do la page 232du II' volume des Vies des saints Pèes du désert par Bourgoin de \'iiIefo!e. 2 vol. in-12, Paris, 17C8. Figures de Marieltf^
Le même, dans la grande Collection de»
saints de Paris, tofne Vf, folio 93.
Il y est repre»enfe tenant- un anneau à !a main. .Autre figure du même, tenant le mém .* attribut, foiio 95.
ETHINNE 'saint], le Jeune, moine confesseur et m.irtyr du culte des saintes images au viir siècle.
Honoré avec plusieurs autres moines le 28 novembre.
Représenté traîné par les pieds et ayant la léle tendue. — Miniature du Menologium Grœcorum du ix' au x' siècle. Figure de i.i page 2J6 du F' volume, édition du cardinal Albani.
Et d::nsVlconographiasaneta, bibliothèque Mazarine, u' i77» ((j). Séba^l. Leclerc in>enit, sculps.
Le même en prison. Une femme lui présente des iniagps saintes. Fa<ii Mariani,ài\a date indiquée. Pour le ttre de ce livre voir dans ce Dictionnaire au mot Sa;nts, n°20.
ETIENNE (saintj, pape et martyr au in* siccle. Vies des saints de ?ebas ien Leclerc (au 2 du mois d'ac ût).
S'iite des portraits des papes d'après les peintures murales de Saml-Pdul-hors-Ies- Murs, publies par Marangoi, dans (c/mmentarium al chronol(>giam ponlificuin Romanorum, etc., iii-+'.
Celle publiée dans les Acta snnctorum des Eollandisles, volume supplémentaire du mois de mai.
Celle publiée dans Yiti et gesta pontificum Roman., etc., de Ciaconius, de P.ilatius, etc.
ETIENNE (saint;, premier roi de Hongrie au \i' siècle, honore le 2 septembre.
Figure debout saii5allr:buts (lu'un sceptre. Gravure en buis d'après H. Burgmaier. \'(,ir la planche 37 de la suite des foinls de la famille de Maximiien, etc., de 1517 c. 1519.
l-.UBi£HiUS sainte évêque de ïoo! n.3v 2). Figure tirée de CUisioire de celte ville par J. tlousin. in-i'.
^"oir Vlconographin sancta, bibliothèque Mazarine, sous le n' 4778 ;G'.
EUBULU5 (saint), chrétien et martyr à CésûTee pour avoir visité, consolé et soutenu les narlyrs, viv.nil au iv siècle.
Décapite après avoir échappé à la deni des lions dans i'arène pt aux tortures du ff^n. Figure de la page 157 du lU volume du Menai.g.um Giœcorum.
rologe ur,iiersel de Clianelnin, chorévèfjne à S'c'in (»-n tlaudre.i, mon au xu* siécie, hono-é le i=' février.
EUG
On peut aussi le représenter près d'un bûrîaer et des lions qui lui lèchent les pieds dans le cirque de Césarée. (Voir la légende.)
Ce saint est honoré le 6 février dans la liturgie grecque et le 7 mars dans la liturgie
latin*'.
EUCHARISTIE (Fête de l'inslitulion de 1'), en njénxjire de la Gène de Jésus-Christ. Voir toiis les tableaux de la Cène, tels que celui de Raphaël.
De Léonard de Vinci.
De Giotlo.
De Nicolas Poussin. -
De Philippe de Champagne.
Voir leurs œuvres au cabinet des estampes de Paris et tous les cabinets de l'Europe.
El tous les sujets de la Cène cités dans noire Dictionnaire iconographique des monuments de r antiquité chrétienne, etc.
EUCHER (saint), évêque de la ville d'Orléans au viir siècle. Mort en exil. Sébastien Leclerc inv. el sculp. [Vie des saints , à la date du 20 février.)
Le même représenté soutenu par un ange el avnnl devant lui un autre évêque. Figure du 20 février, General Légende der Ileiiigen, ou Légende générale des saints, 1 vol. iu-f". Anvers, lGi9 , par IVibadineira el Rosweid; et la Colleclion des saints du cabinèl des estampes de Paris , tome VL folio 98, et l'Iconographia sancla, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
J. Callot le représente entr'ouvrant un grand coffre d'où soi t un démon sous la figure d'un dragon {Vies des saints).
Voir son œuvre.
EUDOXE (saint), soldat chrétien martyr au i;r siècle. Honoré en Arménie le 5 septembre.
Représcnlé suspendu par les poignets à un poteau et flagellé avec des fouets armés de plomb. Sa femme el ses enfants sont autour de lui. Fasti Mariani, à la date ci-dessus. Pour le titre de ce livre voir dans ce Dictionnaire au mol Saints, n° 20.
EUDOXE (saint), comte romain et chef de légion. Mattjr au ii' siècle, honoré comme tel le 6 septembre dans l'Eglise grecque.
Représtntédécapité, après plusieurs tortures, avec les soldats chrétiens de sa légion. Miniature du Menologium Grœcorwn du ly au x^ siècle. Figure de la p;ige 20 du 1" volume, édition du cardinal Albani.
Autre Eudoxe, soldai de la villede Sébaste au IV® siècle, marlyr avec plusieurs autres el honorés le 2 novembre.
Représenté avec ses compagnons dans une fournaise ardente. Miniature du même livre, figure de la page 162 du même "olume.
EUDOXIE (sainte), figure d'un calendrier groc, Acia sanctorum des Bollandisles, tome 1 ' du mois de mai. Planche de janvier 31.
Sujet de son marlyrc. Mêmes ouvrage et tome. Figure du 3 août, planche de la page
La même , martyre à Canope en Egypte, d'autres disent à Héliopolis, avec sa mère el
(i) Par erreur ; il faul lire l" mars. ' *
ses sœurs sous le règne de Trajan. Son martyre indiqué au 31 janvier (1).
Elle fut décapitée après avoir été baptisée par l'évêque Théodole. Le Martyrologe romain de l)om Lubin indique sa fête au 1"" mars.
EUGÈNE (saint).
On ignore sa nation. Il vint à Rome da temps de Julien l'Apostat, à qui il reprocha hardiment sa cruauté. Il est honoré comme martyr le 20 décembre.
Représenté précipité dans un étang rempli de bêtes venimeuses, dont il sortit sans aucun mal. Puis exilé. Menologium Grœcorumf page H du 11*= volume.
Un lui doit, dit la légende, la destruction d'un énorme dragon qui causait de grands dommages. Saint Eugène alla le chercher dans la montagne où il faisait sa demeure.
L'animal ne doit pas être oublié dans les représentations du saint.
Autre chrétien du niême nom qui fut décapité après avoir souffert inutilement la torture du chevalet, le feu d'un bûcher.
Représenté décapité. Menologium, etc..
Figure page 122 du li' volume.
fiUGÈNE (saint), évêque el martyr (ix* siècle), c Plusieurs saints cl marlyrsde ce nom.
Dans la grande Colleclion des saints du cabinet des estampes de Paris, tome VI, folio 100; — el dans Vtconographia sancla , bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
La petite Vie des saints de Séb. Leclerc (voir au 13 du mois de juillet) el dans sou œuvre, n''211.
EUGÈNE (saint), pape au vir siècle, honoré le 31 mai suivant quelques-uns et le 2 juin suivant d'autres.
Sa figure en buste, dans la Vie et actes des papes parles Bollandisles, par Ciaconius, Palatins et surtout par Marangoni, dans son Commentai ium ad pictur.Ostiens., ou la su, le des papes d'après les peintures de Sainl- Paul-hors-les-Murs.
Voir aussi la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris, lom. VI folio 101. EUGÉNIE (sainte), vierge et martyre au iii« siècle ; sa fête au 25 décembre. Figure debout d'après une mosaïque de Ravenne.
Blanchini, Demonstratio Historiœ ecclesiasticœ, tabula III, seecuii ii, n" 37; el le texle, page 622, même numéro, lome IIL El par Ciampini, Vetera Monumenta^ lomc II, planche de la page 101), figure 1.
La même, représentée au moment de sa décollalion. 5 pièces par Thomas de Leu, Adrien Collaert, Callot et d'autres. Voir leurs œuvres el le folio 60 du HP volume des Images des saintes du caLinel des estampes de Paris.
La même, debout, en costume de religieuse carmélite. Elle tient une épée, insti ument de son martyre et une palme. Isaac Gaspard, inv. fecil.
Son martyre. Représentée décapitée avec plusieurs aulres. Menologium Grœcoram,
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tom« H, figure de l.i page 55, d'après une minialure du i\* siècle.
La même, <iu une autre que la précédcnlo, rn costume de péiiilenle des déserts. Belle fi"urc a g<Mioux. P.-l*. Uuboiis iuveiiil, Jean Collaerl sculpsit. Voir l'œuvre des deux arfisfes et le litre de l'ouvrage Vitœ P<itriim, clc, publié par le P. Uoiweid, éd. allemande, in-f". A.nvers, 1G17.
Le même titre dans noire Jconogrophia sancla, bibliothèque Mazarine, n" kilS (G), lettre E.
EUGIPPE, disciple de saint S^vcrin, évèque de Passau au v siècle.
Iconographia sancla, bibliothèque Mazarine, n° 'i'7'i8 (G).
Représenté en costume d'évécjue, sans attribut particulier que sa crosse, et bénissant des loris de baptême. Gravure en bois d'un vieux livre.
EULALIE (sainte), vierge et martyre au !••■ siècle de l'E^jUsi'. Nous ignorons laquelle, car il y en a trois ou quatre.
Représentée debout, tenant une couronne de fleurs. Mosaïque du vi« siècle. Ciampini, Vclera Monumenta, tome H, planche de la pajîc 100.
EULALIE (sainte), de Barcelone, vierge et martyre, iv siècle.
Représentée tenant une croix et une palme, General Légende der Ueiligcn , ou Légende générale des saints, in-f", Anvers, IGVJ, par llibadincira el Rosweid.
Voir aussi VIconographia sancta, bibliûlhèque Mazarine, n° kl^S (G).
Et la grande Collection des saints du cabinet des estampes de Paris. Voir les folios 61 el 62 du 111' volume.
Autre sainte du même nom, vierge et martyre au iv^ siècle, à Mérida (Espagne). Au 10 ou 12 décembre. Mêmes coliecliou et folio que ci-dessus.
Représentée en présence d'un magistrat qui l'interoge sur sa religion. A ses côlés sont deux anges. V^oir la légende
On peut la représenter aussi foulant aux pieds l'encens offert aux idoles.
Brûlée vive. Son âme parut s'envoler sous la forme d'une colombe cTyant des ailes argentées. Fasli Mariani, à la date indiquée. Pour le litre île ce livre voir dans ce Diction' naire,att mol Saints, n° 20.
La même, représentée brûlée vive, attachée à une croix. Vies des saints publiéespar Mariette. V^oir le volume in-f" n" W 236 el 1024 (rouge). Bibliothèque Sainte-Geneviève de Paris, cabinet des manuscrits et estampes.
Et la suite des flgures gravées par Sébastien LecLerc pour une V^ie des sajnts. Voir à la date indiquée ci-dessus et li; n°211 de sou ceuvrp.
EUL.\MPIA (sainte), de Nicomédie, sœur de saint Eulampius. Martyrs au iv siècle, honorés le 10 octobre.
Décapités tous deux après avoir été jetés dans une fournaise ardente sans en éprouver de mal. -Miniature du Menologium Grœcorum. Figure de la p;ige 107 du 1" volutne, édition eu cardinal Albani.
On peut aussi représenter la sainte embrassant son frère au milieu des tortures el se faisant connaître ainsi pour chrétienne.
EULAMPIUS, frère de s;iinle Eclampia, martyr au w siècle environ.
Ou peut le représenter arrêté par les idolâtres nu moment où il- lisait dans la place publicjue la semence de mort prononcée contre tous ceux qui ne voudraient pis sacrifier aux idoles.
On encore placé dans une fournaise enflammée avec sa sœur.
Ou enfin décapité. V^oir au nom Eclampia.
EULOGE (saint), évêque d'Alexandrie au vn* siècle. Honoré le 13 février.
Figure debout, bénissant, et tenant un livre fermé. Mcnologinm Grœcorum, page 186 du 11« volume.
On peut le représenter conversant avec un ange qu'il prend pour un archidiacie du |);5po saint Léon, qui lui apporte sa lettre d'adhésion au synode de Ciialcédoine.
Il ne reconnaît l'ange pour ce qu'il e t rraiment que lorsqu'il se retire. (Légende.)
EULOGE (saint), moine, peut-être celui de Conslantinople, hospitalier, honoréle 27 avr.
Calendrier grec, Acta sanctorum des Bollandislqs, tome l" du mois de mai. Planche de février, figure du IV du mois.
Le même saint lisant dans son désert. La planche 16 de la suite des Ermites de Martin de Vos cl de Sadeler. Voir leurs œuvres ; et ôansVIconographia sancla, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G); et la grande Collection du cabinet des estampes [Saints et Saintes), tome VI, folio 102, la pièce de Sadeler.
EULOG Ë (saint), prêtre et martyr au xvsiècle en Espagne, Vies dessaints. Sébastien Leclerc inv.sculpsit (au 11 de mars). Voir son œuvre. Et dans VIconographia sanctacMëe ci-dessus.
Voir aussi la grande Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
Représenté debout, le crâne fendu par un glaive, le cœur percé d'une 'épée; il tient un livre et une palme. A terre un Turc renversé. Figure de la page 43 d'un volume, Lmagiaes sanctorum ordinis sancli Benedicti, auctore Siengelio.
EUMÈNE (saint), évoque de Gorfyne, dit le Thaumaturge, ilonoré le 18 septembre. Il vivait dans les premiers siècles de l'Eglise.
Représenté priant. Il est éclairé d'un rayon divin. Minialure du Menologium Gt ccorum. Figures de la page 49 du tome 1^' (édition du cardinal Albanij.
On peut le représenter aussi .ibandonnanl ses biens aux pauvres pour vivre dans la pénitence. (Voir la légende.)
EUPATIUS (saint), évêque. Peut-être lo même que saint Flypace, évêque el martyr en Lydie, honoré ie 29 août on. le 20 septembre. Voir à Hypace.
Un autre Eupdlius, é\cque, porté à la dato du 16 novemt)re, Acta sanctorum, tome £ du mois de mai , Calcndcirium Giœoo-Moscoruni , est représenté sur la plmche de novembre, dehout, tenant une petite croix.
EUPHÈBE (saint), évêque de N.iplcs au m' siècl.'.'. Honoré le 23 mai. Représenté
rup
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déboni, b6nissanl, ellenanl s,i crosse, figure d'après une peinture irès-ancienne publiée d^us une Hisloire des évêques de Naples que nous n'avons pu découvrir.
Voir celte gravure dans noire Iconogravhin xncrn. cil-e ci-(lessii«^.
iîUPHÉAÎlE (sainlc), vierge et martyre à Aquiiéeau i*^' siècle de l'Eglise. Elle est honorée le 3 septembre.
Uepréseniée debout, tenant une couronne, et dans la compag ue d'autres vierges, sur une mosaïque publiée par Cinmpini, Ve!era Monumenta, tome 11, planche page 100. Voir la figure n° 22 où elle est nommée Enfemta.
La même, représcnlée debout et nimbée, la main levée, son nom écrit en lettres perpendiculairement posées. Peinturedu xn' ou du X 11* siècle, gravée dans les Antic.hila (l'Aquileia deGiandouicnico Barioli,in-f',p.27,}.
On peut encore la rcprésenler enlerrée par les soins de '-ainl Eràiagoras. Voir à ce U(in> dans la légendi'.
EUPIIÉMIE (sainte), vierge et deux fois martyre, au iv siè le en CItalcédoine.
Keprosenléc tenant une p.ilme et le poing brisé par un limi, puis brûlée vive. Peinture d'André \îantfn;iia, publiée par d'Agincourt, Histoire de CArt (Peinture), planche 139, n-1, 3.
Autre eniredoux Sf^rpenls. Grande figure debout, présumée celle de celle sainte, les bras étendus, une couronne au-dessus de la léle. Mosaïque de l'église Sainle-Eupbémie à Kome. VII' siècle. Ci.impini, Vêlera monumenta, pi. XXXV, n- 22 ; et p. 1 18 du lexle.
Voir aussi VJconogrnphin sancta^ bibliothèque M.izarine, n° i778 (G).
El la grande Csdleclion des saintes du cabinet des estampes de Paris, tome 111, folio ()9 ; plusieurs pièces par Thomas de Leu, Adrien Collaert, Callol, Sadcler, etc. E le y est repiéseatée li naut une palme et un livre.
Quelque peintres l'ont représentée entourée de bêles féroces au milieu d'un cirque. Sa fêle le 1() septembre.
EUPHEMIA (sainte), fille de sainte Sophie, martyre de la chasleié à Edesse, présumé au iv^ siècle ; honorée le 15 novembre.
Représentée assise dans une caverne près d'un tombeau el voyant trois saints lui apparaître au ciel. Fasii Mnriani, à la date iiidiquée. Pour le tiUe de ce livre voir au mol, Saints, n° 20, (l;ins ce Dictionnaire.
EUPHRASIE (sainte), de Nicomédie, martyre au m' siècle. Honorée le 19 janvier.
Décapitée. Marti/rologiiim Grœcorum , figure page 120 du 11" volume.
Condamnée, pour avoir refusé de sacrifier aux idoles, à être livrée à la proslitulion, «Ile imagina dédire à un soldat qu'elle le défiait de lui trancher la lêie ayant un moyen de l'en empêcher. Le soldat accepta le dofi,
(I) Le Martyrologe universel donne les noms de rois sainles U» inenie (kkii :
L\ première iiori )rée le 18 ou 20 mars. Une aiiue, le 18 mai.
U .e lioisième, le "24 ovi 25 juillet, Nitns igioroiis laquelle des irois est ici d(îsignée. {■Ij Ole y avait pris lo nom de Smaragile, el y
et la sainte échappa ainsi à la brutalité da juge el de ses bourreaux.
EUPHRASIE (sainte), vierge (1). Au 22 juillet d'un calendrier grec Actn sanctorum des Bollandistes, tome l'^ du mois de mai.
Autre. Vies des saintes femmes solitaires d Orient et d'Occident par de Villefore, in,- 12, tome 111, planche de la page 26, gravure ^ de Mariette.
Autre de la Vie des saints publiée par AuJran. Gravures de Sébastien Leclerc.
(V^oir au 13 du mois de mars.)
EUPHRAXIA (sainte), dite Romatia, ou SAINTE LiJPHRAs E DK RoME. Siècle incertain. Vierge et pénitente.
Planche 12 de la suite des femmes pénitentes de Martin de Vos gravées par Adrien Collaert.
Voir l'œuvre des deux artistes.
La grande OU- ction des saints et saintes du cabinet des estampes de Paris, touie 111, folio 72; et dans VIconoqraphin sancta, bibliothèque Mazarine, n° 4778 (G).
EUPHROSYNE (sainte), peut être relie d'Alexandrie, vierge pénilenle au v siècle, honorée en France le 25 septembre. Planche de la page hi du totne III de la Vie des sciinls et stt'Htes d'Orient el d'Occident, etc., par de Ville ore.
Figures de Marielle. Voir son œuvre.
Autre dans la Clironiqne de Nuremberg (HOS). Gravure en bois du foli » 136 représentant la sainte tesiant un livre.
Voir la grande CoIlecliDU des saints e» saintes du cabinet des estampes de Paris el Y Iconographia sancta citée ci- dessus.
Représentée mourant dans un monastère d'hommes où elle vivait sans être connue pour ce qu'elle était (2). Elle se fait connaître à son père avant d'expirer. Miniature du Menologium Grœcorum, figure de la page 9f du 1"" volume de l'édilion du cardinal Albani
EUPSYQUE (saint), de Césarée de Cappadoce vers le ir siècle. Honoré comme martyr le 7 scplembre.
Représenté décapité après avoir été lortn.rc avec un peigne de fer jusqu'à découvrir SCS entrailles.
Miiiialure du Menologium Grœcorum , fif^ure de la page 23 du l"" volume de l'édition du cardinal Albani.
EUSÈBE (sainl), sans d; signallon de condition, peui-êlre (3) celui qui vivait au iv" siècle. Honoré comme martyr le 8 septembre.
Représenté lapidé. F. D. Lange invenit sculpsit. Voir son œuvre.
EUSEBE (sainl), diacre et l'un des compagnons de sainl Denis, vers le ii.* siècle. Honoré comme martyr le k octobre.
Représenté torturé sur le chevalet où un bourreau lui enlè\e la peau avec un peigne de 1er, H expira dans ce supplice.
portait le foslmne des autre» moines.
(3) Le Mar:tjrol'ige universel de Clia'-leiain inrHijuc seize saillis de ce nom, lou-. martyrs en ilivers pays. Nous ii^iiuroiis lequi'l de tous ceux-h est celui désigné ci-aessus ; par la rel 'lion île l.i Icgemle, il nous a tcniblé pouvoir cire celui dont la l'ete loaibe le 8 septembre.
soi
EUS
Minialurc du Menologium Grœcorwn. Figure de la pa^c 91 du 1" volume de l'édiiion du cardinal Albani.
On peut aussi lo représenter poriani des consolations et des vivres au\ martyrs dnns les prisons, ensevelissant les corps des confesseurs ou recueillant leurs reliques, ce qui lui valut les honneurs du martyre.
EUSEHE (saint), solitaire. Sans doute celui surnommé de Samosate au i\' siècle. Honoré le 21 juin.
Représenté lue par une tuile qu'une femme arienne lui fait tomber sur la tête (1), J. Callot fecit. Voir son œuvre {Vies des saints, à la date indiquée); et la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris, tome VI, folio 104.
Le même ou un autre en prière dans sa cellule, et priant ayant une grosse chaîne de fer autour de son corps. Piècenon signée, provenant de l'ouvrage de Bourgoin de Villefore, saints et saintes d'Orient et d'Occident, in-12, tome II, figure de la page 27 (édition de 1722), ou p;ige 356 de l'édiiion de 1708.
Voir aussi notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
EUSEBE (saint), évcque de Verceil au i;i» siècle, et confesseur. Honoré le 1*' août.
Représenté debout, la tête nimbée et tenant le livre des Evangiles. Curieuse figure d'après une ciselure servant de couverture à un livre des Evangiles. Travail estimé du viir au IX' siècle.
Publié dans le îlî" volume du Thésaurus JDiplycliorum de Gori, planche de la page 18 à la fin du volume.
Et dans le IV' volume de l'ouvnige de Jos. Blaiichini, Evangeliarium quadruplex^ etc. Voir la planche de la page 575.
EUSÉBIE (sainte), dite V Hospitalière, née de parents riches dans la ville de Uoaie. On ignore à quelle époque. Est honorée le 18 ou le 21 janvier.
Figure debout, lisant. Costume de religieuse de son ordre. Cabinet des estampes de Paris, série des saintes, tome III, fulio 79.
EUSTACHE(2) (saint), chef de la milice (3) sous l'enïpereur Trajan au ii^ siècle. Honoré le 20 septembre avec sa femme cl ses deux fils martyrs avec lui.
Représentés brûlés vifs dans un taureau de bronze. Miniature An Menologium Grœcorum (4), gravée dans l'édition grecque-latine du cardinal Albani, tome I % planche 53 ou page 55, reproduite par d'Agincourt. Histoire de Vart (Peinture) , planche XXX , n" 3.
Saint Eustache à genoux au pied d'une montagne au haut de laquelle est un cerf ayant une croix entre les deux cornes. De la croix part un rayon de lumière qui ren-
(1) La légende dit qu'il visiiait les fulèles, déguisé ^w soldat, pour les encourager. Exilé par reiiipereiir ConsJaiice, il fut rappelé sous Constantin ; ce fut alors qu'i-l fut tué. {Mariyroloye universel de Chastelaiu.)
(2) Dont le nom priniiiif était Placides.
(3) On pense que c'est de la lu« légion.
DlCTIOlHN. ifCONOGRXPHIQL'K.
EUS
ferme les paroles que le Christ adresse aii saint, et celles que le saint lui répond. — Près le saint, à terre, est tracé le plan d'une église <iue saint Eustache fil élever eu mémoire do ce miracle qui lui valut sa conversion. — Voir la plan( he du frontispice de l'ouvrage du Père Kircher , Historia Eustachio-AJa' riana, elc, in-4.% avec plusieurs planches très-curieuses.
Le même saint en buste placé entre les cornes du cerf. — Bas-relief du x' ou xi' siècle, représentant une dédicace d'église, même ouvrage, page 21, reproduite par d'Ai-incourl (Sculpture). Planche XXVi, figure 33.
Le même, voyant un cerf miraculeux cl crucifère. Alber Durer invenit cl sculpsii. Voir son œuvre.
Légende de saint Eustache. Vitraux de la caUiédrale de Tours. Publiée à Tours par MM. les abbés Bourassé et Manceau fl8W- 48 (5)1.
La famille de saint Eusiachc enlevée au ciel. Sim. Vouet pinx., Mlle Dorigny sculps. Voir leurs œuvres.
Saint Euslache avec sa femme et ses deux fils enfermés dans un taureau de bronze , placé au-dessus d'un brasier ardent. Peinture de l'église Sainl-Etienne-îe-Rond à Rome, par Circiano, et gravé par Antoine Tampeste. Voir son œuvre, ou l'ouvrage intitulé, E'cc/esîcp militantis tnumphi, etc.
Saint Eusiachc debout en guerrier couveit d'une armure. Près de lui son cerf avec uiie croix sur la tête.
Dominique Zampicri ou Le Dominiquin pinxil. Voir son œuvre et notre Iconographia sancta, bibliolhèque Mazarine, n° 4778 (G)i
Et la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris, tome VI, folio 105.
Voir encore les diverses indications que nous donnons dans le II' volume de noire Dictionnaire iconographique des monuments, etc.
Légende complète de sa vie. Suite de trentetrois vitraux d'une fenêtre de la nef latérale (côlé gauche) à la cathédrale de Chartres (xiii* siècle), citée et décrite page 71 de son Histoire de la peinture sur verre, etc., 1 vol. in-f°, texte et planches par le comte de Lasleyrio. Celle verrière sera sa?is doute donnée dans la grande Monographie de la cuthédmlc, publiée par MM. Didron et Lassu.s. Grand in-f".
On y remarque les sujets qui représentent le saint refusant de sacrifier aux idoles ; sa femme enlevée par des pirates ; ses deux enfants enlevés par un lion et un loup, etc.; sa femme et ses enfants qui lui sont rendus miraculeusement, et le martyre de lOule celte famille chrétienne.
EUSTASE (saint), abbé au vu* siècle, apô-
(4) Manuscrit du ix ou x« siècle à la bibliothèque du Vatican. Voir, au reste, le lexle de d'Agincourl< tome V, page 40, explication d.es plani.-hes.
(5") A la librairie de Victor Didron. on trouve celld publication, qui. est accaiHpvignée de planches bie'f exécutées.
EUT
tre des BoYens. Il prêche cl renverse les idoles. Bavaria sancla de Raderus , tome II, planche 7, page 33 du lexle.
Sans doule le disciple de saint Colomban, honoré le 29 mars. Il était abbé de Luxeu.
Sans alliibul particulier. On peut lui donner la crosse et un livre. On peut aussi le représenter instruisant les moines réunis sous sa règle , ou visitant ses religieux dans leurs travaux.
(Voir la légende.)
EUSTOCHIE (sainte), solitaire, sans doute la fille de sainte Paule morte à Bethléem, au v siècle. Honorée le 28 septembre.
Figure n° 12V d'un volume in-f" de gravures. Bibliothèque Mazarine, n" 4-778 (38) (fonds Sainl-Germain-des-Prés).
Autre de la Vie des péni(enles ou solitaires d'Occident et d'Orient, par de Villcrore, tome JII, planche de la page 55.
Autre de la Vie des saints, par Sébastien Leclerc. Mois de septembre, a la date ci-d» ssus. Voir son œuvre et notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
EUSTORGE(sai(it), premier évêque de Milan au iv siècle. 18 septembre.
On le représente près d'un chariot tr.iîné par un bœuf et un loup (1), sur le tiire «la lil" volume de V Histoire des rois maqes (Mistoria Iriuin Magorum, etc.), de Hermann Grombach, in-f% Cologne.
Voir aussi la grande Collection des sainis du cabinet des estampes de Paris, et notre Jconoçiraphia sancta , citée ci-dessus.
EUSTRATE (saint), sans profession désignée, martyr au iV siècle. Honoré le 13 décembre.
Représenté brûlé vif. Callotinv., fecil.Voir son œuvre. Vies des saints, à la date indiquée, et la Collection des sainis du cabinet des estampes de Paris, tome VI, folio 108.
EU THIME (saint), solitaire aux premiers siècles. Le jour de sa fêle ignoré (2).
Représenté dans sa solitude. Sadeler fe' il d'après Martin de Vos, ix" 6 de la suite des solitaires.
Et la Collection des saints du cabinet des estampes <ie Paris, tome VI, folio 109.
EUTICE (saint), ou Benoît d'AMANE. Voir à ce nom.
EUTllOPE (saint), martyr. Calendrier de l'Eglise Grecque, 3 février. Acla sanctorum des Bollandisles, etc., tome I du mois de mai.
Le même, représenté sans attribut particulier. Collection des figures de sainis du cabinet des eslatiipes à Paris. Volume VI% folio 3, pièce sans nom.
On trouve un saint Eulropo, soMat mort martyr au iv' siècle, hoiiorc le 3 mars : se-
(1) Pour le punir d'avoir tué l'autre bœuf, dont le sailli le force à prendre la place au chariot.
(2) Plusieurs sainis de ce nom dans le Marlijrologe v.niversei à& Ctiaslelain; mais aucun n'est désigné cnrnnie solitaire, à moins que ce ne soit celui marqué ;ui 20 janvier et qui vivait i an 475.
(5) Si réellement celle statue représente ui.esainle, il esl étonnant qiic le ne porte pas de tiimbe, allribut
rail-cc le mê.nr? Nous l'ignorons, le Martyrologe universel donnant plusieurs saints de ce nom. Le Martyrologe romain de dom Lubin n'en indique qu'an.
EUTROPE (saint), apôtre et évêque de Xaintes ou Saintes (France) et martyr au nr siècle. Honoré le 30avril.
P.eprésenlé la tête fendue par une haclie ou couperet, de la main d'un furieux, pendant qu'il cvangélisait.
Figure d'une Vie des saints publiée par P. Mariette, volume in-f% n" W. 236 ou 102* (rouge), bibliothèque Sainte-Geneviève, cabinet des manuscrits et des livres à figures.
On peut aussi le représenter recevant du pape saint Clément, la mission pour laquelle il fut consacré évêque.
Le même on un autre saint du même nona. Sa vie peinte sur verre, par Jean Cousin, à la cathédrale de Sens (au xvi*' siècle). Il est représenté étant jeune, prenant congé de son -"-- pour un voyage. Planche LXXI de
père
V Histoire de la peinture sur terre , etc., par
le comte de Lasteyrie.
Autres sujets de la vie de ce saint, même église. — Voir les détails dans notre Dictionnaire icon ographique des monuments, etc. , au nom KuTROPE.
EUïiiOPE ou EuTROPin: (sainte), sœur de l'évêqne saint Nicaise de Rfims, au v" siècle, honorée comme martyre le 14 décembre.
Belle sfalue de cette sainte (3), sculpture du w.i" siècle. Représentée debout, au moment oià elle va donner un coup de poing au soldat qui vient de tuer son frère. Magnifique d'exécution, d'expression et do draperie.
Cette sculpture, publiée par M. Herbe dans son Histoire des beaux-arts en France pur la peinture et la sculpture, etc., in-4», Paris, 18V6 47, esl anal}sée page '+2 de ce volume. — Voir la planche n°XXVII gravée p.irJ.Garnier d'après le dessin de M. Herbe de Sens* Voir aussi cette statue dans notre Co//ec/îon topographique de la France (Reims), bibliothèque Mazarine, n° 4778 [G] {Topographie).
EUTROPIE (sainte), martyre à Alexandrie d'Egypte vers le m* siècle.
Représentée brûlée avec des torches ardentes. Miniature du Menologium Grœcorum.
Figure de la page 153 de l'édition du cardinal Albani.
Elle est honorée le 30 octobre.
On peut la représenter aussi visitant les martyrs dans leurs cachots et leur portant des vivres ou ce dont ils pouvaient avoir besoin, ce qui lui valut d'èlre arrêtée et d'êire martyrisée avec eux. (\'oir la légende.)
EUTYCHiUS (saint), diacre ol compagnon du martyre de sainl Janvier, évêque à Bénévenl au ni- siècle. Honoré le 19 septembre.
indispensable pour s'y reconnaître, sans cela on serait livré à larbitraire, et chacun pourrait canoniser une foule de figures qui ne sont pas reconnues conmie telles par. lEgliiC ou même admises dans le paradis. M. Herbe aurait dû nous donner les preuves comme quoi celle ligure représente réellement une ' sainte et ceMe qu'il nomme Euirope.
EVA
Rcprésenlé avec plusieurs autres exposé aux bêtes qui ne voulurent pas les toucher.
Miniature du M cnologinm Grœcorum, lome I", planche de la page 52, édition du cardinal Alhani.
Autre chrélion du même nom, martyr au m" siècle, honoré le 20 janvier.
Représenté attaché à quaire poleaux et les membres h;ichés. Même ouvrage, figure do la pape 12"i du 11" volume.
KUTYME (saint), prêtre de la ville de Mélite en Arménie, né au iv® siècle, honoré le 20 janvier.
Kepréscnté debout, priant devant le portail d'une église. Figure de la page 125 du ir volume du Menologium Grœcorum.
On dit que célébrant la messe il fut vu des assistants comme ayant la forme d'une colonne de feu. (F^égende.)
EDVALDUS (saint), dit le Blanc, prêtre et martyr. Tient une massue de fer hérissée de pointes, instrument de sa mort, et nn calice sur un livre. J. Galle sculps. Bibliothèque l^lazarine (Gravures), 1 vol. in-fol., n° 4778 (38), fol. 130.
EUVALUUS (saint), dit le Noir, prêtre rt martyr, frère du précédent. Tient une épée et un livre où est placé un agneau. J. Galle sculps., même volume et même numéro.
Tous les deux vivaient au viP siècle et sont honorés le 3 octobre.
Représentés aussi dans General Légende der Heiligen, ou Légende générale des saints de Ribadineira. Anvers, 16i9, in-fol.,3 octobre, mêmes allrihuls.
Voir aussi les deux mêmes figures. Collection des saints du cabinet des esiampes à Paris, lome VI, folio 115. Pièce non signée.
EVAGRE (saint), solitaire au i'^ siècle, honoré lé 12 octobre.
De la suite des Ermites de Martin de Vos et Sadeler. Porté comme martyr dans le Mar tyrologe universel (1).
Le même, par Callot. Voir son œuvre. Vies des saints. Voir à la date ci-dessus ella figure du folio 112 du \l' vohnne de la Collection du cabinet des estampes de Paris.
A défaut d'attribut spécial, on peut lui donner une palme à la main.
EVANGÉLISTES (les quatre [2])
Dans les anciennes basiliques sontsouvent représentés par les seuls animaux qui leur sont donnés comme allrihuls. Voir l'ouvrage de Ciampini, Vciera Monumema. In-f", (oine i*^^ planches 48, G5, G8, 75; lonie ]i% planchis 13, 14. 20,21, 30, 4G, etc.
Les niémeii en pied. Voir aux noms de chacun.
Les quatre évangélistes avec les principaux sujets de leur vie. C. Kilian srulps. folio 83 d'un volume de figures de saitits, W,
(1) De Chaslelain, i vol. in-4.".
(2) Sur la manière de représenter les évangélistes, voir Molanus, Historia imaginum sacrarum, é lition Pacquol, 111-4"; le Mannel du guide de la peinture, Ir.iduit diigrecdePaiiselinos par M. Paul Durand, et annoté par M. DiJioii, \ vol. in-8°. Voir j âges 500, nOt, 31)5. 507. — L'Iconographie chrétienne de M. Didîui', \i\-i^. Voir à la table. — L'Iconographie chrJ-
317 (et 1070 rouge). Bibliotiièque Sainte-Geneviève de Paris, cabinet des manus(Tits.
Les mêmes , sculptures de la porte do la sacrislie de la cathédrale do Florence, gravées dans l'ouvrage In Metropnlitana Florentina illuslrata , in-4°, par Joseph Molini. Florence, 1820.
Voiries planches XXXI1I,XXX1V, XXXV, et le texte, pages 48, 49.
Les quatre évangélistes représentés avec les lêles des animaux symboliques qui leur servent d'attributs. Fresques du xiv siècle. D'Agincourt, Peinture, plat)cho 133, n" 3.
Les quaire évangélistes par Raphaël. Augustin Vénitien sculps. Voir son oeuvre et le folio 80 du volume cité ci-dessus, bibliothèque Sainte-Geneviève, etc.
Autres, par J. Lanfranc. Louvemont sculpsit. Voir leurs œuvres.
Autres, par Alber Durer. Ils tiennent leurs attributs.
Suite des quatre évangélisles , gravés par Lucas Wosterman.
Ecrivant près d'une table. Près d'eux leurs animaux symboliques. Eust. Lesueur pinx., Fr. Nanteuil sculpsil.
Autres, par Pierre Candide
Collection de gravures. Bib'ioîhèfjue Mazarine, vol. in-P sous !e u° 4778 (38). Voir le folio 6.
Assez belles figures des quatre évangélistes gravées sans nom d'artistes autre que Messager excudit. Dans une Bible traduite en français par les théologiens de l'université de Louvain en 1G39, intitulée : la Saincte Bible, etc., in-f°, à Louvain, chez Ménard. Une des figures porte un livre fermé sur lequel est ce monogramme :
Plusieurs compositions de ce sujet dans notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n° 4778 (G).
Nous donnons une ample désignation de statues et de peintures des évangélistes d'après des monuments aultjenliques et nombreux dans le I" volume de noire Dictionnaire iconographique des monuments, etc. (3).
Voir aussi aux noms do chacun.
ïiVARISTË (saint), pape au ii siècle, honoré le 26 octobre.
Voir la suite des têtes pop.tificairs gravées d'après les pointures de SaitJl-Paul hors-los- Murs dans l'ouvrage de Marangoni, Chronologia pontificum Roman., in-4'', planche p. 5.
V^)ir aussi la suite des papes, gravés dans les Acta sanctornm des Bollandisies, volume supplémentaire du mois de mai.
tienne, in-S", par l'abhé Crosnier, etc., etc.
(3) On donne queiquefnis un livre ouvert aux évangélistes. Durand a voulu y voir une preuve de leur intelligence des Ecritures et de raccomplissenient des prophéties; mais beaucoup de moiiujnents très-anciens les représentent aussi avec des livres fermés. Voir an mot Kotclum dans noire /)jc/(Oh- Hflire. des monnm. Voir aussi ce que dit dos reprc-
EVR
EXO
Dans la Vie des papes de Ciaconias, de Palalius, elc, ouvrages in-fol. en lalin avec planches.
Dans l'œuvre de Callot, Vies des saints, figure à la date indiquée ci-dessus.
El la collcclion des figures de saints du cabinet des estampes de Paris, lome VI, folio 113.
ÉVKNA (saint), solitaire. Inconnu aux martyrologes.
Sadelcr sculps. d'après Martin de Vos.
Voir la suite des Ermites dans leurs œuvres.
Et le folio 57 du 111' volume des images des saints du cabinet des estampes de Paris.
ÉVERARD (saint), marquis de Frioul vers le IX' siècle.
Représenté tenant deux églises, emblèmes de ses nombreuses fond;itions monastiques. General Légende der Heiligen , ou Légende générale des saints, par Ribadineira et Rosweid. Anvers, 1649, in-fol., Ogure du 16 décembre.
ÉVILASIUS (saint), préleur envoyé à Césarée pour faire mourir les chrétiens, et qui se convertit en voyant leurs œuvres prodigieuses. Honoré lui-même comme martyr au i:i^ siècle, le 6 février ou le 20 septembre, suivant les liturgies grecques ou latines.
Représenté brûlé vif avec deux autres martyrs dont un propréleur qui, voyant que le feu ne louchait pas les deux martyrs, se précipite lui-mcmc dans le bûcher avec ceux qu'il était chargé de faire périr. Menologium Ùriecorum. Figure page 16i du II*^ volume.
ÉVODIUS (saint), évêque.
Voir au mol Algustins, figure 4.
EVRARD (saint). Voir Everârd, ou encore Èbèrhard.
ÉVROU ou ÉvROULT (soint), abbé du monastère de Luxeu, après avoir été attaché à la personne du roi de France Childebert, vers le vi'^ ou vu* siècle. Honoré comme confesseur le 29 décembre.
Il est représenté abandonnant le palais et les dignités pour se vouer à la pauvreté. Derrière lui un ange.
On lui donne aussi pour attribut un morceau de pain, le seul qui lui restait, et qu'il donne à un pauvre. Près de lui un mulet que Dieu lui envoie chargé de provisions dont il fait de suite la distribution àdes pauvres. Fasli Mariani, à la date indiquée cidessus. Pour le titre de ce livre voir dans ce Dictionnaire, au mot Saintes, n° 20.
Le même. Figure de la pinnche, page 353 ou 355 du 1" volume de la Vie des saints Pères d'Occident, 2 vol. in-12, par l'iourguin de Villefore. Paris, 170^. Gravure de Mariette. Représenté donnant du pain à un pauvre es-^ tropié.
Voir aussi la Collection des saints du
senlalions des evangéiistes l'abbé Crosnier, dans son konograpliic chrétienne, [«f vol. in-S", pages 177 et suivantes, et les savantes recherches du P. Cahier dans son texte sur /es vitraux de Bourcjes, 1 vol. in l'oK, pag. 221.
(l) Lit Martyrologe universel indique trois saints de es nom, savoir : i'un au 22 juin, honoré à Côme,
cabinet des estampes à Paris, lome Vp, fol. 114.. Sans autre allribul parlieuliir que sa crosse d'abbé, ou représenté priant dans sa solitude.
ÉWALDE ou EwALDUS fsainis). Frères.
Prêtres et martyrs.
Voir à EuvALous.
EWERGISTUS ou Evekgite (saint), évêque de Cologne et martyr au v siècle.
Représenté percé de deux lances ou flèches. General Légende der Heiligen, ou Lé^ gende générale des saints, etc., des PP. Ribadineira et Rosweid. Anverâ, 1649. Figure du 24 octobre.
EXALTATION DE LA SAINTE CROIX
La première cérémonie de ce nom eut lieu sous Constantin, lorsque l'impératrice Hélène étant convertie fit faire la recherche du bois précieux sur la montagne du Calvaire. (Voir la relation de cette invention dans V Histoire ecclésiastique d'Eusèbe, de Fleury et autres écrivains.)
On en fait la fêle le 14 de septembre.
Une miniature du Menologium Grœcorum (du IX' au X" siècle), sous la date du 14 septembre, représente le patriarche Cyriaquo monté dans un ambon, accotnpagné de son clergé, montrant le bois sacré au peuple, qui s'écrie en le voyant : Kyrie eleison. Figure de la page 37 du 1" volume de l'édition du Menologium donnée par le cardinal Albani.
Il serait plus exact de représenter la croix elle-même telle qu'elle fut trouvée sur le Calvaire, que cette petite croix à double croisillon placée par l'artiste grec dans les mains du patriarche.
Cette cérémonie est également représentée, avec quelque différence, sur une miniature du Calendurium Grœco-Moscoriim publié par les Rollandistes, Acla sanciorum, lome P"" du mois de mai, figure n° 14 de la planché du mois de septembre.
La seconde cérémonie eut lieu lorsque l'empereur Héraclius fit la translation du bois de la croix du Sauveur, de Perse à Jérusalem, l'an 629.
Celle cérémonie est représentée sur un'e grande médaille, gravée dans le livre de Juste Lipse, de Cruce. In-4'', page 93, sans doute d'après celle publiée par Ducange dans ses Familiœ Byznnlinœ. In-lol , p. 112, édition de Paris, de 1770.
Voir d'autres monuments sur ce sujet, indiqués dans le IP volume de notre Dictionnaire iconographique des monuments, vcrbo Heraclius.
Autre monument de l'exaltation, gravé dans V Explication des cérémonies de la messe, etc., in-8", par le P. Lebrun, lome 11, planche 447.
EXUPÉRANCE (1) (saint), patron de la ville de Zurich (Suisse).
sans qualité ; le deuxième, le 30 mai, évêque et confesseur au v« siècle, honoré à Ravtnne ; le troisième, le 50 décembre, honoré à Spoleile connue martyr au iv« siècle.
Nous ignorons lequel de ces trois est celui ch dessus nommé.
FAB
Représcnlé sur un sceau suisse du xv siècle, U'iianl sa tête Iraiicliéc. Voir la planche CCIX, n" 8, allas dt'S Voyages pittoresques en Suisse, par Alex, de Laborde, loaie 11 des planches.
EXUPÈUE (saitil), cvêque de Toulouse vers le v" siècle, honurc dans celle ville le 28 sepleuibre.
Représenté debout, en vêtements épiscopaux (1), el tenant sa crosse et un goupillon. Vilrail du xvirsiècleà l'église de Saint- Sernin, publié [)ar le comle Ferd. de Lasleyrie, planche XGVl de son Histoire de ia peinture sur verre, etc.
EXUPÈlUi; (sain!), martyr au l'f siècle, honoré le 31 octobre. Les marl^rologes indiquent 4 ou 5 martyrs du n^ême nom, mais pas.à l'époque marquée ci-dessus (2).
Voir la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris. Il y est représenté couché dans une espèce de reliquaire. A ses pieds le vase de sang (3;. Tome VI, fol. 118 et 119. On y remarque une pierre de tombeau, fur laquelle le nom du saint est écrit ; et eu outre le vase de sang représenté en grand.
EZÉCUIAS (le saisit roi). Vivait lan du monde 3253 à 3308, suivant le texte hébreu. Honoré le 28 août.
Représenté couché el malade, la tête nimbée comme un saint. Au pied du lit le prophète Isaie lui annonçant de la part de Dieu qu'il va mourir (V).
Le même Ezéchias prie le Seigneur de le guérir.
Miniature a un manuscrit du xr siècle, de la bibliothèque Royale de Paris, gravée dans l'Univers pittoresque [)iib\\é par D.dot frères, volume de la Grèce moderne ou Bas-Empire, planche n° 30.
Le même, laisanl abattre les idoles élevées sur les hauts lieux par ses successeurs. Figure de la l}ible,dile de Uoyauinont, éJilions anciennes. Voir à la table des figures à la (in du volume.
EZÉCHIEL. (le prophète). Vivait l'an du monde 3380. Figure d'un calendrier grec (figure du 20 juillet) publiédans les Actasanctoram des Bollandistes, toiiiel'^ du mois de mai.
FAB
Sa vision. Raphaël pinx., Poilly sculpsit Môme sujet. Nicolas de Uruyn inv. cl sculpsit.
Ezécliiel encliaîné. Martin de Vos invenit, Crispin de Pas sculpsit.
Autre gravé |)ar Léonard Gaultier pour la grande Bible française dite de Pierre Frison Voir ce que nous eu disons au mot Pbo-
PUÈTËS.
Autre. Belle figure en pied, tenant un livre, gravée sans nom d'auteur d'après une miniature de manuscrit du Vatican.
Voir notre Iconoqraphia sancta^ bibliothèque Mazarine, n° kïl^ ^G).
Voir aussi la suite des prophètes, œuvre de Léonard Gaultier, folio 110 à 111, au cabinet des estamjjes de Paris.
On le trouve représenté deboul au ntilieu delà vailécdeJosaphat, entouré de morts qu» sortent du tombeau et se raniiDcnl au souille de l'esprit de Dieu. Grande composition gravée à l'eau-forte par Jean-B.ipliste Fontana. Voir son œuvre.
IJans le ciel se voient quatre chérubins placés au-dessus de quatre roues mystérieuses dont il eut vision.
Autre figure, velue en grand-prêtre juif, tenant une petite forteresse ou tour fortifiée, dont la porte est fermée, symbole de la virginité de Marie annoncée par Ezéchiel. Pièca signée W. H. F. Voir notre Iconographiay ci lée ci-desius.
Voir tout ce^ que nous indiquons au nom d'EzÉcHiEL dans notre Dictionnaire iconographique des monuments, etc.
La Bible dite de Royaumont, anciennes éditions, avec les gravures de Mérian ou d'artistes de son époque : celle dont Romain de Hoghe a fait presque toutes les planches d'après ses propres compositions ; celle dite de Morîier ; celle dont Luyken a gravé toutes les planches d'après ses dessins, etc., sont aussi à consulter.
Diverses visionsdu prophète Ezéchiel, gra^ vures de ia Bible dite de Pioyaumonl, par Mcrian et d'autres. Voir notre Iconographia, etc., citée ci-dessus.
FABIEN (saint), dix-neuvième pape en 236. Martyr à Rome. Honoré comme tel le 20 janvier.
Voir la série des têtes pontificales, dans le^ diverses Vies des papes par les Bollandisles, Acta sanclorum tome supjilémentaire du mois de mai.
Par Ciaconius, k volumes in-fol. avec figu-
(1) Les vêtemenls, la miire ni la crosse ne sont dans les formes en usage au v*^ siècle. (Consulter les monuments.)
(2) Le premier, Exupère d'AgauriP, an 22 sepleuibre. Le deuxième, Exupère de Syrie, 22 mars.
Le troisième, l*Jxupére de Yieime, l'J novembre. Le ([uatrième, saint Espre.nomméà loit Exupère,
res. Par Platine , Pa'alius, par Maraagoni, dans son Commentariuni ad chronoloijiam pontiftcum Romanorum, etc. in-i" (5), avec planches donnant la série des têtes des premiers papes d'après les peintures à fresque détruites dans l'incendie de l'église Saiut- Paul-hors-les-Murs, et celles des papes qui. suivent jusqu'à Benoît XIV.
martyr à Altalic le 2 mai, eic.
(3) Sur ce vase, voir la note au nom Léonck Elle est capitale.
(4) Rois, lib. IV, chap. 20.
(5) Sans doute le même que celui intitulé C/irono^. logia pontifiQum Romanorum, etc., in 4°.
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Le même, debout, tenant un livre et une palme. Pièce non signée. Cabinet des estampes, Collection des saints, tome Vil, folio .X
FABIOLE (sainte), iv siècle. Solitaire. Sa fêle au 27 décembre. Sans nom de graveur. Planche n' 123 d'un volume de gravures. Bi- Miotlièque Mazarine, n" 4.778 (69). Fonds Saint-Germain-des-Prés.
Pansant un pauvre. Planche 21 de la suite des Fondatrices d'ordres publiées par Van Lochom, un vol. in-4.% 1639 (titre en lalin) ; et par Mariette , mêmes formai et numéro, titre en français (1).
La même, instruite par un vieillard. Vies des saints et suintes d'Orient et d'Occident, par de Viliefore, tome 111, planche de la \)ase 76.
Voir aussi notre Iconographin sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
FACE (sainte).
Mémoire de cette relique. Un ange lient le voile dit de la Véronique. Calendrier grec publié dans le h' volume du mois de mai des Acta sanctorum des Bollandistes. Voir la planche du mois d'août, figure du 16 dudit.
Jacques Callot, dans la suite de figures composées par lui pour une Vie des saints (in-32), mise en lumière par Israël, à la date i\u 16 août, représenleJésus-Christ n.onirant sa face sur un linge au roi Abgare (2). Une légende dit que celle image lui fut portée par un ange.
Il existe une statue de sainte Véronique tenant la sainte Face, à Rome, dans une jîiande chapelle de Sainl-Pierre de Rome. Voir au nom Véronique, dans le II' volume de noire Dictionnaire iconographique des monuments.
Voir aussi à Véronique (sainte), dans le présent volume, et dans notre Iconographia suncta, etc.
FAMILLE (sainte),à sa voir :1a sainteVierge, saint Joseph, l'enfanl Jésus, auxquels se joignent souvent saint Joachim, sainte Anne, sainte Elisabeth et s^int Jean-Baptiste. Beaucoup de peintres se sonl exercés sur ce gracieux sujet : Raphaël, Jules Romain, le Pésarèse, Nicolas Poussin, Sébastien Bourdon, Carie Maratle, le Guide, etc., offrent une foule de compositions de ce genre, qu'où peut trouver dans leurs œuvres et dans la colleclion de sujets du Nouveau Testament au cabinet des estampes de Paris.
Voir aussi aux mots Visïtation, Nativité CE SAINT Jeam el de Jésus-Christ, Fuite en Egypte, Repos en Egypte, etc., dans noire Dictionnaire iconographique des monuments, etc.
Le même sujet.
André del Sarte p'mx., Léonard Gaultier sculps. Voir leurs œuvres.
(1) Voir à ce sujet au mol Fonda-rices et RéforïivTRicEs, etc.
(2)Voir VHistoria ecclesiaslica d'Evagre, citée par Kiueric David, Discours sur la peinture, etc., in 8", liafïc SO, note (2),
C<ppiulantla légenile de l'image dite sainte Face et celle du portrait de Jésus-Cliri&l envoyé au loi
Autre, gravée par Jérôme Nalalis.
Autres par Penni (Jean-Francois), dit Iq Fatlorc (1488).
Autre par J. Rossi dit Salviati. Andréa Andreani sculps.
Autre par J. D. Cerini, gravée par J.-B. Benaschi.
Plusieurs sujets de ce genre par Raphgiël, gravés par divers artistes
Autre par Benedetlo Lutti inv., Bartoluzzi sculp.
Aulres par Carie Maralte, gravées par divers. Voir sou œuvre.
Plusieurs compositions du même sujet par leParmesan.Invenit et sculpsit. Eaux-fortes.
Nicolas Poussin a composé aussi ce sujet plusieurs fois. Voir son œuvre.
Voir aussi l'œuvre du Pésarèse el celles de Bern. Passari.
Plus de vingt compositions de ce sujet par Sébasl. Bourdon, gravées par lui ou par d'autres d'après lui. Voir son œuvre.
Dans ce genre de sujets nous comprenons toutes celles représentant la fuite en Egypte.
Autre sainte Famille, où l'enfant Jésus fait boire saint Jean-Baptiste. Annibal Garrache inv. et sculps.
Autre, où l'on voit l'enfant Jésus servi par des auges, peinte par D. A. de Siqueira, gravée par G. F. Queiroz et Bartolozzi.
Voir notre Iconographia sancta, à la bibliothèque Mazarine, n° 4778 (G).
Autre gravée par Maiheus. Même collection.
Autre, où l'on voit la sainte Vierge et sa mère. Eau-forte de Carie Maratle. Voir son œuvre el Vlconographia sancta, etc.
FARAlLDE (sainte), vierge, fille d'un duc de Lorraine el de sainte Amelberge, sœur de sainte Gudule el de sainte Reynelde, honorée à l'église Sainl-Bavon. Voir à Pharaïlde (sainte).
FARE (sainte), abbesse et fondatrice de Farmoulier(vii« siècle), honorée le 7 décembre. Ordre de Sainl-Colomban. Tient six épis.
Figure delà suite des Fondatrices d'ordres <le femmes publiées par Mariette. Voir la planche 30.
Autre dans notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G). Voir au nom Faue.
La même, représentée debout tenant sa crosse, des épis et un livre. Gravure non signée en têle d'une Vie de la sainte, un volume in-12, par Auguste Carcat; Paris,
Voir aussi la grande Colleclion des saintes du cabinet des estampes de P.iris, elV Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n° 4778 (G).
Abgare ne sont pas les mêmes. Voir au reste Molanus. Il isloria imaginnm .sunctariim, id». iv, cap. 1, de VuUu Clirisli, page 405 de rédilioti de Louvain, et surtout pages 407 et suivantes, qui donne de long? détails sur cille image sainte apporléo d'Edtsse. Voir encore liaillet, des Fêles mobiles, etc., louie I, pagei 40 et suivante-.
FAU
Suito de plusieurs pièces, contposécs par lonn Uabel et {gravées par G. David.
Ou y remarque divers sujets de la vie de la sainte, savoir : Bénie par sainlColomban ; se réfugiant dans une église; saint Euslaze lui rendant la vue ; recevant l'habil de reliîïieusc des mains de Gondva! , évoque de Àleaux; engageant son frère Faron, jeune seigneur, à quiller le monde : on la voit dans le parloir; son frère lui parle en présence de deux religieuses ; montant au ciel avec ses leligieuses ; sainte Kdilbiirge tenant une couronne et un cœur ; sainte Eartongathe tient un miroir; sainte Histrade, un panier de fruits et de légumes ; sainte S} re sans attribut, etc. Toutes ces planches, bien gravées, sont réunies dans le lit" volume de la Collection d'images des saintes, cabinet des estampes de Paris. Voir le folio 84.
Autre sainte Fare. Pièce sans nom. Tenant un cruciGx entouré de brancbes de vigne et de raisins, avec cette inscription ;FrM/ncn/um eleclorum germinans virgines. Même collection, folio 85.
Autre, une couronne de comtesse à ses pieds el un épi à la main. Même folio.
Autre. Chauveau invenil , Houbanger sculps.
Autre par Matheus. Figure debout, tenant sa crosse et six épis. Elle est entourée de iiccfmédaillons représentant diverses actions de sa vie. Même folio.
FARON (saint), évêque de Meaux au vii« siècle. Honoré le 28 o( tobre.
Guérissant un jeune homme aveugle. Peint par P. L. Délavai. Migneret sculpsu. Voir le Journal des Artistes, année 1841, tome I", n" 11; et dans VIconographia sancla, bibliothèque Mazarine, u" 4778 (G).
Voir aussi dans la grande Collection des saints du cabinet des estampes.
FAUSTE (saint), martyr au m® siècle à Alexandrie, honoré le 16 juillet (1).
Représenté percé de flèches, attaché sur une croix. Le Martyrologe universel dit qu'il vécut cinq jours. dans ce supplice.
FAUSTE (saint), prêtre et martyr au iv siècle, honoré le 13 octobre à Cordoue.
Keprésenlé brûlé vif sur un bûcher après avoir été torturé sur le chevalet, et mutilé de diverses manières, Noël Halle pinxil, de LarniRssin sculpsit. Voir leurs œuvres.
FAUSTE (saint), prêtre de l'Eglise d'Alexandrie vers le m' siècle. Honoré comme martyr le 6 septembre.
Représenté décapité après avoir souffert {diverses tortures. Miniature du Menologiam Grœcorum, Ggure de la page 21 du tome i'*^ de l'édition du cardinal Albani.
On poui aussi (d'après les aotes de son martyre) représenter ce saint amené aux pieds
(1) Présumé le même que celui porté au 19 novembre; autres du même nom au 3 ou 4 octobre, au 19 el 2t) novembre, au 6 septembre.
(2) De la ville de Brescia en Lombardie, dont il esi le patron en liire.
(3) Le Marlyruiufje universel de Chaslelain indique deux saintes de ce nom, lune au 15 janvier (au i"""
FKL
d'une idole à laquelle on veut le forcer de' sacrifier, mais inutilement.
FAUSTE (sainte), vierge et martyre au iv siècle, honorée comme telle a Cyzique dans la Proponlide, le 20 septembre.
On peut la représenter suspenduo à une potence, ou étendue sur un chevalet pour être sciée en deux, et les liourreaux ne pouvant entamer son corps.
La léle percceavecur» vilebrequin, des clous enfoncés dans toutes les parties de son corps; brûlée à petit feu dans une poêle embrasée, d'où elle sortit pour monter au ciel. Voir les actes de son martyre.
(Sébastien Leclerc, Jmitalion des saints, 20 septembre. > oir son œuvre u" 211 à cette date, et dans notre Icunographia sancta, au nom Fauste, bibliothèque Mazarine, n° 4778 (G).
La même par J. Calloî, Vies des saints. Voir son œuvre, à la date du 20 septembre et dans la collection des images d.s saintes du cabinet des estampes de Paris, tome Hl, folio 8G,
FAUSTIN (saint), martyr au r' siècle (15 lévrier). Représenté en piison enchaîné. Un ange lui apparaît. Sébastien Leclerc invenit el sculpsit. Vies des saints, sous le n" 211,
Et dans VIconographia sancla^ bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
Le même représenté en évêque (2), tenant une palme. Voir la figure au 15 février dans General Légende der Ùeiligen^ ou Légende générale des saints. In-iolio, Anvers, 1649, par Ribadineira et Rosweid.
FAUSTINE (sainte), vierge el martyre (3).
Représentée décapitée ou tenant une palme.
Figure du folio 97 du Hi^ volume de la Collection des saintes du cabinet des estampes de Paris. Pièce non signée.
FELICIANUS (saint), martyr (4).
Figure debout, tenant un livre roulé ou le Botulum. Mosaïque du vu" siècle. Ciampini, Vêlera Monumenta, tom. H, planche XXXII, et le texte page 112.
Le même ou un autre de même nom. Voir à SAINT Primus, martyr.
FELICiSSlMUS (saint), martyr (5) au msiècle, honoré le 6 d'août. Figure debout, costume de diacre, tenant un livre. Mosaïque du vur siècle. Ciampini, Vetera Monumenta, tome H, planche XXXVII, figute lu à main gauche.
FÉLICITÉ (sainte), vierge et martyre au i" siècle de l'Eglise. Nous ignorons iaciuclle, car il y en a plusieurs de ce nom.
Représentée debout, tenant une couronne de fleurs. Mosaïque du W siècle. Ciampini, Vetera Monumenta, tome II, planche de la page 100. Voir la 11^ figure.
Sur une gravure sans nom d'artiste, placée
siècle) à Côme, l'autre le 9 juillet, sans indication de siècle.
(4) Le Martyrologe universel indique sept mariyrs de ce nom. Nous ignorons le(piel de tous ces samts est celui (pli est indiqué ci-dessus. Ce pourrait être celui qui (ûl marlyri^é à Rnvenne au ix*^^ siècle.
(.'.) Lq M artyroloçic universel iinlique quatre aiUies mariyri de ce nom .
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dans notre Iconographia au nom Géminus, martyr, représentant un reliquaire de la chapelle royale de Breslau (Allemagne), se voit le corps entier d'une sainte Félicite, sans doute martyre, puisqu'elle lient une palme et un tase au-dessus duquel est écrit : Songuis (1). Au-dessous du nom sancta Félicitas e^l une pancarte sur laquelle on lit : Pater Mercurius charissimœ et dukissimœ filiœ suce
Felicitati quœ rixit Annis.xww menses.
VII dies. Quelle est celle sainte Félicilc? Nous l'ignorons.
FÉLICITÉ (sainte), martyre au w siècle ?ivec SCS sept enfants, à Rome, sous le règne de Marc-Aurèle (2) dit le Pieux. Honorée le 23 novembre.
Figure debout, mosaïque de Ravenne. Depionstralio historiiz ecclesiasticœ de Blan- Chini, tabula m, sœculi ii, n"« 7, 8, page 596.
Autre dans la Chronique de Nuremberg (1493), gravure en bois du foliolîi. La sainte lient un glaive sur lequel sont placées sept têtes d'enfants.
Autre, où l'on voit, dans le fond, le martyre tîes sept enfants. Elle lient une palme. Sans Sfiom d'artistes.
Voir VIconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n° i778 (G).
Autre composition, où l'on voit la sainte plongée dans une cuve d'huile bouillante. Des bourreaux lui présentent les têtes de deux de ses enfants.
Collection des images des saintes, cabinet jles estampes de Paris, tome 111, folio 87. Rapb;iël pinx. Gravure de Marc-Antoine ou de hilveslre de Ravenne.
D'autres indications dans notre Dictionnaire iconographique des monuments de l'antiquité chrétienne, tome I", verbo Félicité.
Son martyre avec ses enfants. J. Luyken înv. fci^it, n° 23 de son Théâtre des martyrs. Voir dans ce Dictionnaire, au mot Mautyus, le titre déiail!é,eldans noitalconographia^^ic, cette planche.
FELICULA (sainte), vierge et martyre à Rome au i*' siècle (3). Sa fcle au 13 juin.
On la représente tourmentée par le plomb fondu versé sur sa lê(e, puis jetée dans l'eau infecte d'un égout, puis enfermée dans uu sac.
Figure du folio 89 du lii' volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de P;isis.
On peut aussi la représenter enfermée dans un cachot pour y mourir de faim. Voir les Martyrologes.
Son corps fut recueilli et enseveli, par les soins de saint ISico.mède. (Voir le Martyrologe de Chaslelain.)
On peut encore la représenter debout, tenant une palme et ayant près d'elle le sac dont parlent les actes de snn martyre.
FELIX, (saint), pape, debout , tenant le
(l)Sur celte particularité précieuse de l'époque des îiiai lyrs, voir, dans noue Répeiloire d'atlribuis, au MioiVase de sang, et au nom Léonce, la noie.
(5) Nous aimons ;> croire que ce iui à son insu.
(5; Sous le lèijue de Domiiien, l'an 81 de l'ère cliré- Utiiiue.
modèle d'une église. Mosaïque du vc siècle. Ciampini, Vetera Monumenla, tome II, planche XVI, la figure à main gauche.
Il est honoré le 30 mai ou !e 29 décenibre.
Autres portraits de ce pontife , publics par Marangoni dans son Commentarium ad chronologiam ponli/icum Romanorum, etc., ou chronohgio ponlifîcum etc. d'après les fresques de Sainl-Paul-hors-les-Murs.
Par Ciaconius et Palatins dans leurs ouvrages, Vila et gesta pontificum, etc.
Voir aussi la suite des têtes pontificales publiées dans les Acta sancturum des Rollandisies, tome supplémentaire du mois de mai.
Le même, représenté travaillant dans une espèce de cellule qui ressemble à un cachot, folio 7 du VII^ volume de la suite des saints du cabinet des estampes de Paris.
FÉLIX (le bienheureux), dit Cantalicio, de l'ordre des Capucins à Rome (xvi« siècle), honoré le 18 mai.
Raphaël Sadelcr inv. et sculps. Voir son œuvre.
Autres dans la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris, tom. VII, foî. 18, 20, 21. Une de ces figures tient un lis et une houlette.
Représenté dans le costume de son ordrf , faisant la quête pour les besoins des pauvres et de son ordre (Voir la légende).
Le même, de la collection dite Annus Marianiis, publiée parKlauber. Voir son œuvre et notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
Le même, ressuscitant ou guérissant un enfant. Pièce capitale, in-fol. Carie Maralte invenit, PietroSanlo Barloli sculpsit.
Voir l'œuvre du peintre et du graveur, et notre Iconographia sancta, citée ci-dessus.
FÉLIX DE NOLE (saint), puis prêtre de cette Eglise. Honoré le ii janvier comme martyr dans le m® siècle.
Représenté (:ans un cachot couché sur des têts de pots cassés ou des co(jui!lages brisés. Jacques Callot inv. feciî. Voir son œuvre, la suite de figures pour une Vie des saints, et la grande Collection des saints du cabinet des estampes de Pans, tom VII, fol. 11.
Délivre de prison par un ange pour aller secourir son évêque qui se meurt dans un lieu abandonné. Voir la légende ou la Vie des saints, le Si éviaire romain, etc.
Donnant ses soins à son évoque, Maxime, qu'il trouve mourant de faiblesse et de faim, et lui rendant la vie au moyen d'une grajipe de raisin que Dieu venait de faire poussermiraculeusement sur des ronces (4).
On peut encore le représenter tenant cette grappe de raisin (5), ou encore ayant près de lui une grande toile d'araignée, au moyeu da laquelle il fut rendu invisible aux persécuteurs qui le cherchaient. Voir la légende.
(4) Voir la g"avure en bois d'une Vie des saints, 1 vol. in 8° iiiliudé : Fleurs des saints, par M. Sainl- Viclor; Paris, 184T.
(5) il est. représenté ainsi sur le sceau ou cachet de Mgr Dwpanloup, évêque d'Orléans.
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FÉLIX (saint), patron de la ville de Zurich (Suisse) [Siècle inconnu].
Représenle sur un sceau du w siècle, publié par Benjamin de Laborde dans son Voyage pittoresque en Suisse, etc., in-ful., allas. IManclie 209, n» 8. Voir la planche n* 21V du II' volume de l'allas. 11 esl décapité et porte sa tôle comme saint Denis.
FELIX DE VALOIS (saint), compagnon de saint Jean deMalha, fondateur de l'ordre de la Ré'lemplion dos captifs, au xuv siècle, honoré le 20 novembre.
Krasme Quellinus pinxit, Math. Borrekens sculps. Voir son œuvre.
Autre par Sébast. Leclerc, n" 18 du catalogue de son œuvre. Figures 2, 3 et suivantes.
Autre suite de quarante planches composées el gravées par Tiiéodore Van Thulden ou quelqu'un de ses élèves. Voir son œuvre.
Autre représenté tenant une bourse et des chaînes, double symbole de la charité qui délivre et qui nourrit.
Collection des saints du cabinet des estampes de Paris, lom. Vil, fol.«16.
Le même, voyant un cerf crucifère et tenant un livre. Erasme Quellinus pinx., JNîath. Borrekens fecit. Fol. 9 d'un volume de figures de saints, W. 317 (1070 rouge), bibliothèque Sainte-Geneviève (Gravure).
Le même, debout, tenant un étendard aux: armes de sa famille, ayant près de lui un captif à genoux et des chaînes à terre. Dans le fond un cerf crucifère. Scolin sculpsit d'après (jiacinlo Calendruccio. Voir notre Iconographia saiicta, bibliothèque Mazarine, n° 4778 (G).
Le même, debout, tenant un livre. Grand cerf crucifère près de lui. Pièce non signée.
Même collection.
FERDINAND (saint), troisième du nom, roi de Castille au xiir siècle. Honoré le 30 mai à Séville.
Représenté tenant une croix et foulant uuft couronne et un speptre sous ses pieds. Pièce sans nom.
Le même, à cheval, recevant des magistrats qui lui présentent les clefs d'une vill ■. Ruchelle fecit. Deux pièces avec quelques différences dans les détails des figures. Dans le ciel une figure de la sainte Vierge.
Collection des saints du cabinet des estampes de Paris, lom. Vil, fol. 22.
Portrait de ce prince gravé dans les Acla sanclorum des BoUandisles, mois de mai, tom Vil, page 281.
Voir ijussi les sceaux et les monnaies d'Espagne, dans les divers ouvrages cités page h-ïk du ï"^ volume de notre Dictionnaire iconographique des monumenls.
FERRÊOL (saint), évêque d'Uzès, confesseur au VI' siècle (1). Honoré le 3 janvier.
Représenté debout tenant une discipliae et comme de grandes aiguilles ou des clous dans l'autre main.
(1) Il f lit envoyé en exil par suite de calomnies iiileiit'.'es contre lui.
Fin
Voir la figure planche 38 de la suite des saints delà famille de Maximilien d'Autriche,elc, in-fol., gravures en bois d'après H. Burgmaier, de 1517 à 1519. Le costume n'est pas celui d'un évéïiuo , mais d'un prêtre.
Le môme, représenté couvert de chaînes, instruments de sa piniteMce. J. Callol inv. fecit. Collection des saints du cabinet des eslampes de Paris, tom. VII, fol. 2i.
FERRÉOL (saint), do Vienne. Voira Forgel.
FERRIER (saint Vincent). Voir ù ce dernier nom.
FESTUS (saint), chrétien de la ville de Bénévent, arrêté pendant qu'il visitait un saint évêque en prison, et martyr au m* siècle. Honoré comme tel le 19 septembre.
Représenté décapité après avoir été livré aux bêles qui ne lui firent aucun mal. Miniature du Menologium Grœcorum. Figure page 52 du P"" volume de l'édition du cardinal Albani.
On peut le représenter aussi visitant les martyrs et soignant leurs plaies ou les fortifiant contre les tortures.
FIACRE (saint), solitaire (viP siècle), honoré le 30 d'août. Vies des solitaires d'Occident par de Villefore. Figure 12 du 11° volume , ou page 12 du texte.
Dans la grande Collection des figures des saints du cabinet des estampes de Paris , lom. Vil, folios 26, 28, 32, 33, plusieurs représentations du même par divers artistes.
Autre, recevant dans sa retraite des ambassadeurs qui lui offrent les insignes de la royauté. Composition par un peintre moderne. Iconographia sancta , bibliothèque Mazarine, n» /i'778(38).
Cultivant son jardin. Planche 18 de la suite des Solitaires de Martin de Vos et Sadeler. Voir leurs œuvres et la collectiofi d'estampes de la bibliothèque de l'Arsenal a Paris, tome h', fol. lOi.
Le même, debout, en costume Je moine, tenant une bêciie et placé près de saint Furcy. Pièce non signée. Fol. 9 d'un volume de figures de saints, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (09), fonds Saint-Germain-des-Prés. Le nom esl écrit à la main.
Le même, debout, tenant une bêche. A ses pieds un sceptre et une couronne. Luc Weyen scnlp-it. Voir son œuvre.
FIDEL ou Fidèle (saint), de Sigmaringen (2). Capucin. (Siècle inconnu.) Costuma des Frères Mineurs. Son martyre.
Robert (P. P. A.) pinx., F. M. Basseporfe sculps. Voir leurs œuvres, el la grande Collection des saints du cabinet des estampes de Paris, tome VII, fol. 37.
FIRMIN (saint), premier évêque d'AmienSs, martyr au iii^ siècle, honoré le 25 septeuibro Bern. Picard invenit et sculpsit.
Autre, gravé par Sébastien Leclerc, Vie^ dis saints. Voir son œuvre, n° 211.
Saint Firmin baptisant une princesse %u\i-
(2) Pays de la Souabe.
FL-A
FtO
loisc accompagnée ilu gouverneur de la ville cl Amiens el de la foule des habiianls. Les curieux inv. et pinxil. Iconographia sancta, bibliollK-que Mazarine, n" hllS (G).
Le niéaie, debout, tenant une crosse et un livre. A leire, d'avant lui, une tète d'évêque tranchée, près de laquelle un glaive. Divers instruments de supplices sont attachés à une colonne. Gravure en bois d'après Hurgmaier de 1317 à 1519, pour la suite des Saints de la faniille de iVuximilien d'Autriche^ in-fol., planche 39.
Le même, ou un autre saint du même nom, en costume d'abbé ou d"é\êque. Cdlot inv. tccil. Son œuvre, Vie des saints, à la date (iji 11 mars.
Et dans la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris, tome Vil, fol. 39.
On peut aussi représenter ce saint évêque décapité. (Voir le Martyrologe universel.)
FIRMINE (sainte), vierge et martyre dans rOmbric au iv^ siècle. Sa fêle au 21 octobre ou "ii novembre.
Représentée brûlée vive. Pièce sans nom d'artiste. Figure du fol. 96 du HP volume de la Collection des saintes, cabinet des estampes de Paris.
La même à genoux. Deux anges lui apparaissent dans le ciel. Figure des Fasti Mariani à la date du 2'i. novembre. Pour le lilie de ce livre, voir au mot Saints, n" 20, dans ce Dictionnaire.
FLAMINA (sainte), martyre au V siècle.
Sa fête au 2 mai en France.
Représentée tenant une palme.
Voir la G^ure du folio 97 du 1II« volume de la Collection des saintes du cabinet des estampes de Paris.
Celte sainte est invoquée contre les maux d'yeux. On peut représenter des infirmes aveugles ou autres, priant autour de son tombeau.
{Martyrologe universel.) FLAVIA DOMITILLA (1), vierge et martyre au v^ siècle. Sa fête au 8 mai. Trèsbelle figure debout, tenant une palme et un livre. P. Thomassin sculp. Voir l'œuvre du graveur, folio 45, au cabinet des estampes lie Paris.
La même, représentée tenant une palme.
Figure du folio 98 de la Collection des images de saintes, cabinetdes estampes de Paris, 4 pièces, sans nom d'artiste.
La même, tenant le môme attribut, figure n° 9 de la suite des Fondatrices d'ordres, publiée par Van Lochom, in-4°, 1G39, litte en latin; et p.ir Mariette, mêmes format et numéro, mais titre en français.
Voir à ce sujet au mot Fondathices , etc. FLAVIE (sainte), sœur de saint Placide, vierge et martyre au n^ siècle. Honorée le 5 octobre.
(1) Le Martyrologe indique inie sainte Domitilla, femme d'un consul, exilée tomme chrétienne l'an 9f) de l'ère chrétienne.
(^) Si toutefois c'est bien la même.
(3) C'est Julien l'Apostat, persécuteur hypocrite.
(i) Le Martyrologe universel dit que c'était une
Représentée percée d'un glaive par le bourreau. Le Gorrége pinxit. Charles Normand sculpsit. Annales du musée Lr.ndon (Ecoles anciennes), tome I, planche 26.
FLAVIE (sainte), vierge et martyre, honorée à Alexandrie. Le 5 octobre est le jour de sa fête, (vr siècle environ.) Le Gorrége inv., J. Bap. Vanni sculps. Voir son œuvre.
Autre figur' (2), de la Collection des Fondatrices d'ordres, publiée par Mariette. Planche n" 9, in-4% sans nom de graveur.
On peut la représenter recevant le voile des mains du pape saint Clément, puis exilée par suite de sa foi.
Ou encore brûlée dans sa maison avec ses deux filles d'honneur (elle était nièce d'un consul).
[Martyrologe universelle. Chastelain.) FLAVIEN (saint), anach rète, au \" siècle. Honoré le 16 février dans l'Eglise grecque. Figure debout , sans attribut particulier. Voir le n° du 16 ou du 17 du mois de février, Acta sanctorum, etc , des Bollandistes, tome i"' du mois de mai.
FLAVIEN (saint), patriarche de Gonstanlinople au V' siècle, maltraité et persécuté par les ariens, mort en exil et honoré le 17 ou le Î8 février.
Figure debout, tenant un livre. Page 199 du IP volume du Menologium Grœcorum.
{ix' siècle.)
FLAVIEN (saint), préfet sous le règne de Julien (3). Martyr au 22 décembre, (iv^ siècle.) Représenté marqué d'un fer chaud au front (4). J. Gallot inv. fecil. Voir son œuvre, Vies des saints à la date indiquée et dans la Colleclion des saints du cabiuet des estampes de Paris, tome VII, folio 40.
FLORE (sainte), vierge et martyre au iv siècle. Sa (été an 9 de juillet.
Représentée dccapiîée, ou tenant la palme du martyre. Tempesta fecit. Figure du folio 126 du IV" volume de la Colleclion des saintes du cabinet des estampes de Paris.
FLORE (sainte), vierge, d'une famille noble (5), religieuse hospitalière de l'ordre de Saint-Jcan-de-Jérusalem (xiu^ ou xiv*= siècle).
A genoux devant un ange qui lui présente une couronne.
Figure tirée de l'ouvrage du chevalier Bosio. Lrs images des saints et saintes de l'ordre de Suint-Jean, etc., in-12, 1633. Edition italienne.
On la représente quelquefois tenant des fleurs ou des pains changés en fleurs, mais celle légende est démentie par le Martyrologe de Chastelain (Voir page 93). Ces fleurs font peut-être simpletnent allusion à son nom, mais ce serait un jeu de motet non pas une légende.
FLOtlENT (saint), évêque de Metz. On ignore à quelle époque (6).
inscription désignant un chrétien.
(.5) Son pèr.e se nommait Pons de Corbie.
(6) Ne ligure pas dans les martyrologes que nous avons consultés, ni dans la lista des évèchés de France, Dibliotlicque sacrée, par Richard cl Giraud.
SSI
FOI
Ueprésonté debout, tenant une crosse et un livre. Vitrail du xvr siècle à la cathédrale di; la ville. Flanche LXX VII de VUisloircdela peinture, elc, 1 vol. in-f", par le comte Fcrd. de Lastoyrie.
FLORKNT (saint), d'Anjou, solitaire au IV' siècle.
Représenté ordonnant à un ours de garder SCS moutons et de les ramener à une heure déterminée. — Ce qu'il exécutait ponctuellement. Figure de la page 36 du l*^"^ volume de la Fie des Pères du désert, etc., par de Villefore, édition de 1757.
FLORENT (saint), de Strasbourg, moine au vir siècle (1).
Représenté bénissant des bêtes sauvages dans sa solitude. Pièce non signée. Coileclion des saints du cabinet des oslampes de Paris, tome VII, folio 43. El la figure de la page 326 du ie' volume de la Vie des solitaires d'Occident, par Bourgoin de Villefore, édition de
FLORENT (saint), de Thessaloniquc, martyr dont le siècle est inconnu aux martyrologes. Il est honoré le 13 octobre.
Représenté au moment où le bourreau le pousse dans le milieu d'un bûcher ardent après l'avoir torturé de diverses manières. Miniature du Menolorjium Grœcoriim, figure do la page 117 du l" volume de l'édition du cardinal Albani.
FLORLNT (saint), sans doute le prêtre. Au ly siècle. Honoré le 22 septembre (2).
Représenté dans un bateau conduit par un ange. Pièce sans nom.
Collection de figures des sainte du cabinet des estampes de Paris, tome VU, folio k\.
FLORENTIN (saint), dit le Grand ; militaire €l martyr au iir ou \' siècle. Honoré le 27 du mois de septembre (3).
Représenté à cheval et tenant une palme. Pièce sans nom. Collection du cabinet des estampes de Paris, tome VH, folio kk.
On peut le représenter aussi portant sa langue coupée, supplice qu'il a enduré avant d'être décapité.
FLORENTIN (4) (saint), fils d'un roi d'Ecosse au xii' siècle, présumé.
Représenté foulant aux pieds les insignes Je la royauté, quittant le palais de son père et se retirant au village de Bonnet (Meuse), où il se voue à garder les porcs des habitants Dar humilité.
Cette légende, peinte à fresque et en détail sur le tympan du portail de l'église de Bonnet, qui date du xii " siècle (5), est amplement expliquée dans le Bulletin du Comité des arts et monuments, k" année (18V7), page 2V6 et suivantes.
Dans la même église deux statues du saint,
(1) Celte indication esi jiiusque douteuse. Le siècle elle naialice sont inconnus aux Manyiologes romains el autres.
('2) Celte date est loin d'être certaine. Peut-être esi-ce le saint Florenlius, ami de saint Jérôme.
(5) Nous sommes loin de cerlitier ces deux indicalioiis (jui nous paraissent également douteuses.
(4) Non» cité dans les martyrologes.
iji) MonuHieni piécit'iix qu'il serait d'autant plus
dont une coucliée sur son tombeau qui a été relégué au fond dii chœur p;ir le curé, à ce que dit le Bulletin monumental cité plus haut.
FLORENTIN (saint), évoque d'Orange au y siècle. Honoré le 17 octobre.
Représenté en costiimo de pontife sans attributs particuliers. .lacq. Callot inv, fecit. Voir son œuvre. Vies des saints, à la date ci-
Et dans la Collection des saints du cabinet dt's estampes de Paris, tome VII, folio 45.
FLORENTINA (sancta), ahbesse espagnole (6) de l'ordre de Saint-Isidore en 598.
Représentée tenant une grande croix où est fixée une étoile. Planche 27 de la Collection des Fondatrices d'ordres, publiées par Van Lochom, in-4*, 1G39, titre en latin, et par Mariette, mêmes format et numéro, titre français (7). Présumée celle qui vivait au VI' siècle (sœur de saint Léandre et de saint Isidore de Séville). Honorée le i" septembre ou le 31 août.
FLORIAN (saint), tribun militaire, martyr au m' siècle. Sa fête au 4 mai.
Représenté tenant un drapeau, une palme el une épée nue. A sa droite un démon renversé, à sa gauche deux anges. Ant. Maulbertsch inv. Eau-forte, sans nom.
Le même, assommé à coups de bâtons et précipité d;ins l'eau. Bavaria sancta de Raderus, tome I, planche de la page 17.
Le môiiie, tenant un étend.ird et un bouclier. Belle figure de la suite des patrons de l'Autriche. Gravure attribuée à Alber Durer, n° 116 du Catalogue de son œuvre par Bartsch. Une épreuve de cette gravure dans notre Jconograptiia sancta (8), au nom Florianus.
Le même, représenté debout et armé.
Sceau de 1297, publié par Raym. Duélius dans l'ouvrage intitulé : E xcerptorum genealogico-historicorum libriduo^elc, in-f% planche III, fïgure 34.
FLORUS (saint), notaire impérial, puis patricien, et enfin fait évêque de la ville d'Amisi (Orient) au vr siècle environ.
Debout tenant un livre, près un couvent ou une église.
Figure page 39 du IV volume du Menologium Grœcorum.
FOI ou FoY (sainte), vierge et l'une des trois filles de sainte Sophie, dame Romaine, vers le ir siècle, et honorée comme martyre le 16 septembre.
Représentée décapitée sur les corps de ses deux sœurs et mises dans le tombeau par leur mère. Miniature du Menologium Grœcorum. Figure de la page 45 du 1" volume, édition du cardinal Albani.
FOI (sainte [9])^ vierge et martyre au isr siècle.
urgent de copier, qtiil est exposé d'un moment à l'autre à disparaître sous le badigeon ou la racloire.
(6) Le Martyrologe universel de Chastelain et d'aulres indiquenl celte sainle comme étant de Sisleron en France.
(J) .Voir au mol Fondatrices, etc.
(h) Bibliothèque Maz.irine, n" -4778 (G).
(9) Peut-èlre celle d'Agen, honorée le 0 octobre.
FON
FON
Représentée assise. Sculpture du x' sièck, provenant du trésor de l'église de Conquos eu Languedoc. Reproduite à la fin du lolio 63, Voyages pittoresques en France, par Tayl(ir et de Cailloux. Languedoc, lomc II. Et dans notre Iconogmplua sanctay bibliothèque M izarinc, n" 4778 (G).
Autre figure de la même sainte. Colleclion des saintes du c ibinel cfts estampes de Paris, tome m, folio 93.
Sa fôle au 6 octobre ou 20 dudil d'après Surius.
La même, étendue sur un gril posé sur un brasier ardent. Figura du 20 octobre. Fasli Mariani. Pour le titre de c(^ livre voir au mol Saints, n" 20, dans ce Dictionnaire.
FOIGNAN ou FoiLLANUs (saint). Voir à ce dernier nom.
FOILLANUS ou Foîgnan (saint), (frère de saint Fursy,) évêque (1) et martyr au vii" siècle ; honoré à Péronnc le 31 octobre dans la cathédrale. Tient une épée et sa crosse. Derrière lui deux hommes armés et renversés, sans dou!e ses assassins.
Bibliothèque Mazarine, volume in-f% 4778 (38), folio 127.
FONDATEURS D'ORDRES RELIGIEUX i2) (saints). Voir à Augustin^ , Fra^cisc4ins , Céi.estins, Camalduli'S, Carmélitiîs, Ciiak- TREux, Bénédictins , Dominicains, Prémontrés, Trappistes, etc., elc.
Voir aus^i les ouvrages suivants :
Sommaire des principaux fondateurs et réformateurs des ordres religieux avec leurs portraits, ensemble tnirs institutions et confirmation, le tout disposé selon l'ordre des temps, par le P. Louis Beurrier, Célcslin profès do Paris. In-8% 1633. Les planches, au nombre de 49, sont gravées par M. Van Lochom, éditeur du livre.
Celui inlilulé : Vie ds Fondateurs des or^ dres religieux représentés dans le chœur de l'église de lancienne abbaye de Saint-Lambert en Hainant, in-4", par Elienne Binet, 1634 (3), Beaucoup de planches gravées par Van Lochom et quelques autres de ses élèves.
Cet ouvrage n'est saiss doute que ia reproduction de celui intitulé :
Sancti fundalores religiosorum ordinum in ecclesia La-tiensis monaslerii ordinis sancti Btnedicti, tabellis pictis pio spectatori supra cliori sedilin positi...Sub nomine et auspiciisR. Anton, de Winghc abbatis et monachorum Lœtiiiensiumreligioni ornandœ,publica lucedonafî,excudenleJoan. Galle d'Anvers. Iu-12, 1634.
Autres dans l'ouvrage intitulé : Lignum vitœ ornamentum et decus Ecclesiœ , un vol.
(1) Le Martyrologe n'en parle pas.
(2) On trouve une ample désignation des divers orures religioiix et de leurs fondateurs et fondatrices ilans la Bibliothèque historique de France du P. Le long. In-f", première édition, pages 219 à 298, au livre n, chap. U, à la fin du livre. Quelques antres intiicaiions dans notre Dictionnaire iconographique des monuments, etc., verbe Fondateurs u'ordues, etc.
(5) Sur le tronlispice de ce livre se voient les figures de saint Lambert, évêque et martyr, et de Mime lliliriidc; et dans le fond le chœur de fcglise *vcc ïon retable à volets couverts de peintures, elc.
in-4% par Arnold Wion, moine de Saint-Benoît, offrant les portraits de tous les fondateurs des ordres religieux et militaires soumis à la règle de saint Benoît. Manloue, 1395. Planches gravées par divers.
Colleclion de tous les fondateurs d'ordres religieux. Suite de planches gravées bien grossièrement, sans nom d'artistes, et publiée par P. Mariette, l vol. in-4% sans autre texte (jue celui qui est gravé au bas de chaque figure.
Voir aussi dans le volume d'images de saints, n° 4778 (38) et n° 4778 (69), à la bibliothèque Mazarine, diverses suites qui peuvent se ranger dans la catégorie des fondateurs d'ordres. Dans le I" volume voir li-s folios 39, 66, 68, 81, 82, 83, 99, 109. 111, 113, 115, 116, 118 et 120. Dans le 1I« les folios 50, 92, 148.
Autres indications dans l'ouvrage du Père Hél3 ot. {Histoire des Ordres religieux), 7 ou 8 vol. in-4° et in-8'', avec figures (4).
Celui de Dufresne, avec les figures d'Edouard Fialelli. In-4». Histoire des Ordres religieux, etc.
Autres d'Adrien Schoonebeck. ^js^oire des Ofdres religieux, etc., 2 vol. in-12 et in-8°, avec figures, d'après Rom. de Hooo;be.
Courte description des ordres des femmes, etc.. par le même. In-8°, avec figures.
Ordinum religiosorum catalogus de Bonanni,2 vol. iiî-4°, avec de belles planches.
Autres cités dans la Méthode pour étudier Vhistoire, etc., 5 ou 6 volumes in-4", par Lenglet Dufresnoy, tome III, page 128 à 192. Beaucoup de ces ouvrages sont ornés do planches.
Autres dans notre Dictionnaire iconographique des monuments, tome i°% page 485, au mol Fondateurs, etc.
Voir aussi au mol Arbre généalogique, etc., même volume.
Autres indications, Môme Dictionnaire, au mot Ordres religieux et militaires, etc.
FONDATRICES ET RÉFORMATKiCliS D'ORDRES (5). Colleclion de 88 planches, sans nom de graveurs, 1 vol. in-4°, sans texte. Au bas do chaque figure une légende gravée, donnant le nom de chaiiue fondatrice, l'époque où elle a vécu, le nom de sa fondation et l'époque de la mort de la sainte.
Nous connaissons de cette suite coniplète doux éditions, dont l'une porte ce titre : Fundatrices, reformatrices et prœcipuœ moniales omnium ordinum Ecclesiœ Oci. 1639. Petit in-4° bâtard. Au bas de chaque planche, est écrit : lu. Michel Van Lochom ex-
Voir notre Colleclion iconographique des saints, verbo HiLTRUDE (sainte).
(4) Cet important ouvrage, de plus en plus rare dans le commerce , vient d'être réédité en 3 volumes grand in-8° à deux colonnes, au lieu de 8 petit in-i", par les soins de M. Tobbé Migiie, éditeur au Petit-Monlrouge. — Cette édition, ornée de planches, comme les précédentes, a été retouchée et considérablement augmentée par M. l'abbé Marie-Léandre Badiche, du clergé de Paris.
(5) Voir la note bibliographique sur les divers ordres religieux, au mot Fo.NDATriRS.
2i5 FOR
cudil. — Voir «lussi l'œuvrn de Locîiom.
L'autre porie un lilro français : Portraits des fondatrices des divers ordres de religieu' ses. (Sans date ni nom d'auteur.) Au bas des planclies : Marieltc excudit, 1 volunu! in-^*".
Celle deuxième suite paraît êlrc postérieure à celle do V. Lochom et de plus retouchée. — Celle portant le nom de Mariette n'a pas de date; on la trouve souvent sans litre.
On trouve plusieurs planches de celte suite dans l'œuvre de Mariolle et dans un volume de gravures à la hibliothùquc Mazarine sous le ii" 4778 (38). Voir folios 91 et 133,
Voir aussi notre Iconnqraphia sancla. — Mcjne bibliothèque, n" 4778 (G), au nom de chaque sainte.
FOllANNUS ou FoRANNiiN (saint), évoque d'Irlande, puis moine, enfin abbé de Vazor à Liège au x' siècle (30 avril).
Représenté placé (leboul sur deux pièces de bois en crois, qui lui servent à passer l'eau.
Vies des saints, dos PP. Ribadincira et Rosweid, in-f", General Légende der Heiligerif etc. Anvers, IGil).
FOHGEL ou Feuréol (saint), de Vienne en Dan phi né. Tribun (1), martyr. Représenté à la porte d'une prison ; les (ers de ses pieiis et de ses mains sont à lerre. Vies des saints de Scbastii'n Leclerc (18 du mois de septembre), n" 211 (le son œuvre.
Et VIconotjrnphia sancla , bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
Autre dans la grande Collection des saints du cabinet des estampes de Paris, tome V,
FOHTUNAT (saint), évoque de Napies au iv« siècle, honoré le 14 juin.
Figure (iebont, tenant la crosse et bénissant, d'après une peiiilnre murale près le cimetière de la ville, gravée dans Vllisloria episcoporum Neapolilanorum (2).
Voir notre Iconographia sancta, citée cidessus (F).
FORTUNAT (saint), diacre 'et martyr au i«f siècle, honoré à Àquiléc le 12 juillet.
Représenté debout près saint Érmagoras, son évoque, et tenant un livre formé. Planche gravée dans les .Antichita d'Aquileia de Giandomenico Rarloli. ln-f°. Planche page 370. Le nom est écrit près sa tête.
FOKTUNAT (saint), évéque de'fodi au vi" siècle.
Vies des saints de Sébastien Leclerr, au 14 d'octobre. Voir son œuvre, n° 211, à la date indiquée ci-dessus.
El dans Vlconogrnphia sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
Une grande composition gravée par Phil.
Thomassin représente cet évéque bénissant la ville de Todi, dont un ange lui présente le modèle en relief. Voir l'œuvre de Thomassin. Folio 51 (3).
{\) L'époque où il vjvajt eji incertaine. (•2) Nous n'avons pas pu découvrir l'auteur de cet ouvraire, dont -nous avons trouvé plusieurs planches. (i) O-iand nous ind q>ions un œuvre de peintre oa
FRA
Le même représenté chassant des (iémons. Callot inv. et fecit. Voir son oiuvre [V ies des
saints).
Et dans la grande Collection des saints du cabinet des estampes de Paris, tome Vil. folio 40.
FOKTUNlîlE (sainte), vierge et martyre à Césaréede Palestine, au iv siècle.
Représentée tenant une pilino et un vase. General Légende der Ileiligen, ou Lrgende générale des saints, etc., des PP. Ribadiueira et Rosweid, etc. Anvers, 1040, in-f., figure du 14 octobre.
FRAMBOURG ou Fbaîmbaut (saint), fils d'un prince ou seigneur français, puis solitaire à Ivry près Paris au vi* siècle. Honoré le 15 août à Senlis dans l'église de son nom.
Légende de sa Vie. Planche du folio 102 d'un volume in-f" du cabinet des estampes de Paris, intitulé ; Confréries, etc.
On i)eut au^si le repiésenler (luitlant le palais de son père pour se retirer dans la solitude, ou encore instruisant les pauvres et les gens de campagne.
FRANCESCA D'AMBOISE , duchesse de Bretagne (Armoriquo), religieuse de l'ordre du Mont-Garmel (en i4lii ). Recueil des Fondatrices d'ordres ^ 1 vol. petit in^ 4% par Pierre Marielle, planche LX de la Collection.
FRANCESCA DE LUCENA, do l'or.lre de Sainl-F!an<;ois-de-P.iulc (vers 148oj. Même Collection, pl;inche Go.
FRANCE>CA (sainte). Peut-être celle dite Pollalion, religieuse à Avignon ( \vii° siècle^. Honorée h 4 août.
Ciuillaume Çhasleau sculpsit.
Collection d'e»tam[)es de la Ijibliothèque M;!zarine. în-f% n° 4778 (42), 1 vol iii-1% 31.
FRANCESCA RO.VJANA ou sainte FhançoîsE LA RoMAiNii:. Veuve. De lordre du Mont-Olivet, vers 1435 ou 1440. Sa léte au 9 mars.
Représentée à genoux recevant l'enfant Jésus sur un linge, des mains de la Vierge. Gracieuse composition de J. Valdor. Voir son œuvre au cabinet des estampes de Paris.
La même, vue à mi-corps, planche 58 de la collection des portraits des Fondatrices d'ordres, publiée in-4° par Maiietle.
Autre porlrait de la même, page 41 d'ua volume intitulé : Imagines snncLorum c 'dinis sancti Benedicli, utiiore Stengclio. In- 12.
La même, accompagnée d'un âne qui porte les provisions qu'elle vient de recueillir pour son couvent et donnant une partie de ses provisions à un pauvre.
Planche de la page 359 du hf volume do la Vie des saints d'Orient et d'Occident, par Bourgoin de >'illefore, en 4 volumes in- 12.
La même Ggure, publiée, très-bien dessinée et gravée dans la colleciion d'images pieuses publiées à Dusseldorf, au xix' siècle, gravée par Guillaume Overbeck d'après Fr.
de graveur avec des n°» de pièces, c'est toujours d'après celles du cabinet des estampes de Paris, rua de Richelieu.
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lllenbach, sous le n" G de In sixième livraison.
On la trouve aussi représenlée lisant dans un livre que lui présente un ange.
Voir la figure du folio 101 du VII" volume de la Oollection des saints du cabinet des estampes de Paris.
Autre, folio 115. Pièce signée du nom Mariette. La sainte est représentée sans attribut particulier.
FRANCISGA DE LUGENA (beata), fondatrice de l'ordre des Minimes (femmes] en Espagne, vers 1495.
Représentée à mi-corps, les mains jointes, tenant un chapelet. Figure n° 65 de la ColliJttiondes Fondatrices d'ordres, publiée par Van Lochom en 1639 et par Mariette avec un titre français. Voir au mot Fond\trices dans ce voluuie.
FRANCISCAINS. Suite de portraits de saints de l'ordre de Saint-François, réunis sous ce litre : Imagines sanctorum ordinis sancti Francisci et qui ex trib.us ejus ordinibus relali siint inler divos, cum elogiis, auctore F. Henrico Sedulio, format in-octavo. Antuerpise, 12 planches gravées par Philippe Galle ou ses élèves. Année MDGII.
Savoir :
Saint François, saint Antoine de Padoue, saint Bonavenlure, saint Louis, évêque de Toulouse; saint Bernardin de Sienne, saint Didacus,sainleGlaire, sainte Elisabeth, saint Louis, roi de France (figure sans intérêt) ; saint Juo, ou peut-être Ivo, saint Ives (Voir à ce nom) ; saint Elzéard.
Voir l'œuvre du graveur. On les trouve réunis dans un volume in-f' de gravures à la bibliothèque Mazarine à Paris, sous le n" 4778(38), folios 99 et 102.
C'est sans doute la même planche que celle portant ce titre : Epiloyus totius ordinis SerapITici sancli Francisci. In-f" maximo, composé de 12 planches in-4% portant la date 1650. Et dans un cartouche J.-A. Lepautre, AntuerpiîB. Plus de 400 figures ayant leurs noms au-dessous. C'est comme un grand arbre mystique dont les branches portent les fîgiires de tous ces personnages comme autant de fruits mûrs pour l'éternité.
FKANgOIS D'ASSISE (saint), instituteur des Frères Mineurs (xii** siècle). Honoré le 4 octobre. Sa vie. Suite de 20 sujets eiiviion. Manorzi (.lean) invenit, pinxit, Barlolozzi sculpsit. Voir leurs œuvres.
Vu à mi-corps. Gravure de Philip. Galle. Voir son œuvre.
Saint François en extase. Grande composition de Fred. Baroche. Gravure à l'eauforte du peinire. Voir son œuvre.
Recevant les stigmates. Du même. Voir
Recevant l'enfant Jésus des mains de la Vierge. Cirro Ferri inv., Corn. Blomaert sculps. Voir leurs œuvres.
En extase, assis, les mains appuyées sur une tête de mort. Vannius ou Vanini invenit et sculpsit. Voir son œuvre.
Le même recevant une croix des mains de l'enfant Jésus. Jolie composition giavée par L Valdor. Voir son œuvre
Le même, assis à terre, tenant un crucifix entre ses deux mains. Dans le ciel trois anges qui chantent. Eau-forte de Vannius.
Voir son œuvre. Augustin Garrache a gravé cette composition en taills-duuce. Voir son œuvre.
A genoux tenant l'enfant Jésus entre ses bras. La tête du saint est d'une expression admirable. L. Garrache inv. La gravure est attribuée au peintre ou à F. Briccio, sou élève.
Distribuant les cordons de son ordre à diverses personnes, etc. Aug. Garrache iuvenit et sciilp.
Recevant les stigmates. Belle composition gravée par le môme artiste.
Le même ayant les pieds et les mains percés de gros clous. Près de lui un mouton, image de Jésus-Christ ou de la douceur. Abrah. Diepenbeck pinx., Michel Natalis sculpsit. Collection de gravures de la bibliothèque Mazarine. In-f% 4778 (38), folio 153.
Le même, en extase, soutenu par les anges. Gérard Seghers invenit, Lucas Voslerman sculpsit. Mêmes collection et volume,
Le même. Grande composition de Fr. Villamena, gravée par lui-même. Voir son œuvre.
Le même, prêchant les oiseaux et les poissons. Jolie composition gravée par Thomas de Leu. Voir son œuvre. Plusieurs de ces pièces dans notre Jconograpliia sancta, bibliothèque Mazarine, n° 4778 (G).
Le même mourant. Annib. Garrache inv., Gérard Audran sculps.
Saint François dans la solitude. Petite pièce par Jacques Callot. Voir son œuvre.
L'arbre de saint François. Pièce mystique par J. Callot. Voir son œuvre.
Le véritable portrait du même saint, par Callot.
Saint François placé sur les nuages. Sim. Vouet pinx., Claude Mellan sculps.
Le même, prêchant des frères. Autour de la figure principale sont divers traits de sa vie. Claude Mellan inv., sculps.
Autres dans la Collection de gravures, bibliothèque Mazarine, in-f", n° 4778(38). Voir folio 15 (on l'y voit donnant la main à un loup qui lui présente la patte. Pièce non signée) et 15 bis, 41 et 110, 202. Voir aussi notre coileclion intitulée Iconoyraphia sancta, etc., au nom du saint, même bibliothèque, n°4778(G).
Suite de vingt-deux sujets de la vie du saint, gravés par P. Galle. Voir le folio 161 du !«■' volume d'une Collection cVistampes, grand in-f", à la bibliothèque de l'Arsenal.
Suite de pièces sur sa vie et ses miracles. Voir le folio 54 du VU" volume de la collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
Le même, représenté avec saint Didacus.
Entouré de médaillons représentant diverses circonstances de la vie de.>* deux saints. Ib. folio 57. Pièce signée Adrien Collaert.
Autres figures. Voir les folios 58, 59,60
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Si\ pièces par ilivors. Folios (lî, 02, 03, (jh à 70, T9, donl une sigm'o Tlioni.is de Leu.
Autres, folios 80 à 9V, 90 à 108.
Autres, folios 110, 111. Très-belle pièce où le saint est représenté tenant deux branches d(? fleurs. Pièce sijïnée R;iph. Sadeler.
Autres, folios 112,113, IH, dont une de Sadeler représente le saint dans sa cellule.
Autres, folios 110, 117, 122 à 128, 131, 13i,135.
Très-belle (l'Eure à genoux , médilant.
Planche n" ki du tome II de la Vie des solitaires (VOccident par de Villefore, page 335 du texte.
Le même avec ses attributs ordinaires, gravé par H. Nusser d'après Simone de Marti no. Sous le n" 0 de la 2 sirie des Images pieuses publiées à Dusseldorlï (1843), à Paris chez J. LecolTre, libraire.
La oiort de saint François. Couché dans sa cellule. Près de lui trois religieux qui l'assistent. En haut trois auges dont un joue du violon. Annibal Carrache inv. sculps. Pièce planche du 11' volume du Musée de peinture et sculpture. In-8, par Duchesne aîné et Audot, éditeur.
FRANÇOIS DE BORGIA (saint), fondateur du premier collège dos Jésuites à Rome en 1539 ou 1572. Sa fêle au 10 octobre ou 30 septembre. J. B. Piazelta piux., Marc Pelli sculp.
Sur une lable sont trois volumes, supporiant une tête de mort couronnée d'une couronne de prince, d'une couronne de roses et d'une couronne d'épines. Un globe surmonté d'une croix.
Voirdans ïlconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
ïîl la grande CoUeciion des saints du cabinet des estampes de Paris, lettre F. Plusieurs figures du môme saint.
- FRANÇOIS DE PADOUE (1) (saint), époque non désignée.
Représenté remettant sa règle à deux religieux qu'il bénit. On remarque une pointe de clou enfoncé dans sa main. Pièces de P. Neuff d'après Théodore Van Thulden. Voir le tome VII, folio 222 bis, de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
FRANÇOIS DE PAULE (saint), fondateur de l'ordre des Minimes en 1507. Honoré le 2 avril. J.B. Piazelta pinx., Marc Pelli sculpsit. (N" 1417 du catalogue de Peignon d'Ijonval.)
Miracle du saint. Peinture de J. Dom.
Tiepolo, gravée par lui à l'eau-forte. Voir son œuvre.
Autre, dans une collection de gravures, bibliothèque Mazarine, in-fol., n" 4778 (38). Voir le folio 41.
Voir aussi notre collection, Iconographia sancla, au nom du saint, bibliothèque Mazarine, n°4778 (G).
. Le même. Simon Vouet pinx., J. Boulanger sculps. Voir leurs œuvres.
(1) îiiconnu à tous les martyrologes. Serait-ce par haî^rd un iioni e-tropié par le graveur qui aura t u»i^ Françcis de Padoue x,i lieu d Assise?
Les principales verlus de saint François de Paule, recueillies de la bulle des eiHjuètes de sa canonisation. 1 volume in-folio, texte et planches dont qtiehines-unes signées d'Abr. Bosse et d'autres de Fr. Caœipioi), graveurs.
Ce volume porte aussi ce! autre litre : La Vie et lesmirncles de saint François de Paule, instituteur et fondateur de Vordrc des Minimes. Signé N. P. F. 80 planclies en médaillons avec texh^ gravé au bas.
Le même à genoux devant un crucifix.
Claude Mellan inv. et sculp.
Autre gravé par Appo Wiigncr. Collection de saints de la bibliollièque Mazarine, vol. in-fol., n° 4778(38), folio 41.
Autre. A genoux, tenant un crucifix cl un chapelet. Jérôme Wierix sculps. Voir son œuvre et la planche 38 d'un volume in-12 numéroté 4332, bibliothèque de l'arsenal (estampes).
Autre figure. Voir la planche de la page 354 du II' volume des Vies des saints pères des déserts, etc., par Bourgoin de Villefore. Paris, 1708. Fi;,'urede Mariette.
Suite de pièces dans le VIP volunie de la Collection des saints du cabine! des estampes à Paris. Voir les folios 130, 137, 141, 142, 143, 145. Le saint y est représenté marchant sur l'eau.
Autres. Voir les folios 140, 147, 148, 149, 151, 152 à 157. Suite de huit pièces par Valdor.
Autres, aux folios 158 à 1G2, 164. Pièce capitale signée Corn. Galle.
Autre au folio 105, jiièce capitale de Rubeiis. Marions sculpsit. Autre au fol. 160.
FRANÇOIS DE SALES (saint), évèque de Genève en 1022. Honoré le 29 janvier h Lyon, et encore le 28 décembre. Carie Maralte inv., L. Vischer sculps. Voir leurs œuvres.
Prêchant dans la campagr,e. François Chauveau inv. et sculpsit.
La vie de saint François da Sales, suite composée par Fr. Chauveau.
Autre figure à mi-corps. J. A. Pfeffel. Collection de gravures, bibliothèque Mazarine, in-fol., n° 4778 (38). Et la grande collection des saiiits du cabinet des' estampes de Paris, tome Vil, folio 184 et 193.
Dans notre Iconographia sanctn, à la bibliotiièque Mazarine, n° 4778 (G), plusieurs portraits du saint.
Saint François de Sales accompagné de SAINT Vincent de Paulk. Voira ce dernier nom.
Autre seil. Assez belle figure. Sans nora de peintre ni de graveur. Voir la figure du folio 129 du I*'' volume iïui\eCoilection d'estampes, in-l'ol. biblioihèque de l'Arsenal.
Voir aussi folio 12 «l'un voluuie de figures de saints, W. 317 (1070 rouge], bibliothèque Sainte-Geneviève à Paris. Ciamberlanus iuvenit,fecit.
FRANÇOIS RÉGIS (2) (saint). Jésuite à
(2) On sait qu'au wui^ siècle une société cliarilable s'est formée à Paris, sous le patronage de ce saint, ayant pour but de faciliter aux classes pauvres
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I.ouvesc on Vivarais , vers 1640, honoré le 31 décembre. Sa figure, Piazelta pinx., Marc Pelli sculpsil.'Catalogue de Peignon d'ijonval, n* 14^17.
Auire, figure «i mi-corps. Collection d'estampes, un vol. in-iV)l., bibliothèque de l'arsenal, folio 56. Klle est signée Fr. Gars sGulpsit.
Autre, dans la Collection des saints du cabineldeseslampps do Paris. Pièce non signée. Tome Vil, fol. 212. Sans attribut particulier.
On peut le représenter évangélisant les populations du Vivarais.
Le même représenté dans la collection de la bibliothèque Mazarine, in-fol., 4-77."> (38), fol. 31), figure 29. El dans noire Iconograpkia sancla donnée à la même bibliothèque sous le n" 4778 (G). 11 porte une petite croix suspendue à la boutonnière du collet de sa soutane.
FRANÇOIS DE SIENNE (saint), carme au xiv ou XV' s ècle présumé.
Représenté dans sa cellule, entouré des instruments de peinture cultivée par lui. Diépembeck inv., Lauwcrs sculpsil. Fol.
227 du vii'^ volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
FRANÇOIS (saint), dit Vanderburcli, archevêque de Cambray, au xvi^ siècle environ.
Représenté en habit de Dominicain. Pièce signée J. Van-El pinxit, Jean Van Schirer sculpsil. Mê:iie collection, tome VII, fal. 20i. ■ FRANÇOIS XAVIER (saint), jésuite, honoré le 2 décembre (1552). Erasme Quellinus pinx., M. Borrekens sculpsil.
En conférence avec des mandarins. Feint par le même, gravé par Gollin.
Guérissant un malade. Peint par le môme. Corn, sculpsit.
Ressuscitant une femme. Nicolas Poussin pinxit, Gantrel sculpsit.
Saint François Xavier en prières à côté de saint liinace de Loyala. Jolie pièce gravée par J. Valdor.
Autres dans VIconographia sancla, bibliothèque iMazarine, n" 4778 (G).
Diverses figures du même saint, dans la grande collection des saints du cabinet des estampes de Paris, tome VI!, fol. 167.
Antoine Diens pinx., Basin sculpsit.
Autre gravée par Poilly. 76., fol. 168.
Autre par Ger. Segers. Lucas Wosterman sculpsit.
Autre par Bolswerl. Pièce capitale. Par les mêmes deux autres pièces fol. 174 et 180 bis.
Autre pièce. Gravure de J. Wierix, fol.
Le mêfue en compagnie de saint Ignace de Loyola et de saint Louis de Gonzague. Bolswert fecit. Voir le folio 111 d'un volume de figures de saints, W, 317 et 1070 (rouge),
qui vivent dans le concubinnge les moyens de se niarier.sans aucuns Irais, civilement et devant l'Eglise, de légilimer ainsi les enfants nés ou à naître, et de îaire cesser ces scan Jales.
^î) Nous ignorons quelle est celle sainte Fraa-
bibliotlièquc Sainte - Geneviève de Paiig.
Le même, debout, la poitrine découverte^ sur laquelle une flamme, symbole de sou ardent amour de Dieu et du salut des hommes.
Gravé par F. Ludy d'après Steinle, sous le n" 6 do la IV* série des images pieuses de la collection de Dusseldorff (année 1845); à Paris, chez J. Lecoffre, libraire.
FRANÇOISE (sainte), implorant la justice divine (1).
Nicolas Poussin inv., pinxit, Gérard Audran sculpsit. Voir l'œuvre du Poussin et de ses graveurs.
FRANÇOISE D'AMBOISE (la bienheureuse), duchesse de la Bretagne Armoriqne, fondatrice des religieuses carmélites dans ce pays en 1461.
Représentée à mi-corps, priant. Sans attribut que le costume de son ordre. Figure n" 60 de la suite des Fondatrices d'ordres, publiée par Van Lochom, 1 vol. in-4% en 1639, titre en latin. Mômes suite et format par Mariette, n)ais titre en français.
Voir au mol Fondatrices*, etc
FRANÇOISE DE PONTIANS (sainte), fondatrice d'une communau,té de filles et de veuves, au JVlont-01ivet,au xv* siècle (1435). Sa fête au 8 mars.
Vies des saints de Séb. Leclerc. Voir son œuvre, et dans notre Jconogrnplda sancta, bibliothèque Mazarine, ii" 4778 ((',).
Et encore la figure du folio 115 du III^ volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
Devant la sainte un ange; à sa main est un livre.
La même, vue à mi-corps, tenant un livre; un ange est près d'elle/ Figure n" 58 de lai suite des fondatrices publiée par V. Lochom in-4% 1639, titre en lalin. Mêmes suite et numéro par Mariette, titre en français. Voir au mot Fondatrices, etc.
FRANÇOISE (sainte), dite Romaine. Voir Francesca uomana.
FRÉDÉRIC (saint), évoque et martyr (2) à Utrechl {ix^ siècle). Honoré le ISjuillet.
11 est représenté tenant un instrument qui ressemble à des ciseaux.
General Légende der Heiligen, ou Légende générale des saints, des PP. Ribadineira cl Kosweid ; in-f% Anvers, 16'+9.
FRÉDÉRIC (saint), moine, fondateur d'un ordre de Prémontrés à Mariengord au xir siècle. Honoré le 3 mars.
Communié par un ange. Bavaria sanctà de Raderus, in-f% planche 59 du tome 1"^. Représenté aussi foulant aux pieds un démon, et tenant une branche de lis. Pièce non signée. Voir le folio 229 du VII'= volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
çoise que le peintre a voulu représenter.
(2) Le martyrologe observe que ce n'est pas pour la f()i, mais pour avoir menacé d'exconunnnier l'impératrice Judith de Bavière , que cet évêque fu-r massaeré.
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FREDIEN (saint), évéque à Lucques. Voir
à FlUGIDIAN.
FUlAUD (saint), solitaire. Époque inconnue, présume cependant du iv siècle. Martin de Vosinv., J. Sadeler fecit, planche 17 de la suite des Krmites. Voir leurs œuvres et VIconographia sancta, bibliollièque Mazarine, n° 'i-778 (G).
Le même, par les mêmes artistes, folio 230 du VJl*' volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
11 est représenté dans sa solitude, occupé de la mC'ditation, ou travaill.mt des mains. Voir aussi la figure de la lie des solitaires d'Occident par Bourgoin de Villefore, tome I, planche n* IV, ou page 23.
FRIDOLIN (saint), abbé de Sainl-Hilaire de Poiliers au w siècle et ensuite à Seckingein en Allemagne. Honoré le 6 mars.
Debout dans un cimetière et bénissant un homme placé près d'un cadavre sortant de son tombeau.
Planche XL de la suite des -Images des saints de la famille de Maximilien d'Autriche, in-f°, de 1517à 1519. Gravure en bois d'après Burgmaier.
Le même est aussi représenté vêtu en pèlerin, tenant un livre el un bourdon de voyage, sur des monnaies de Glaris, comme patron decetle ville. {Voyages pittoresques en Suisse. Alex, de la Borde, in-f°, tome I", p. 302.) Et le recueil des monnaies Suisses publiées dans divers ouvrages indiqués dans le Trésor de numismatique, volume des Monnaies françaises et étrangères, à Paris, librairie de Lenormand.
FRIGIDIAN ou Frîgdien (saint), chanoine régulier de l'ordre de Saint-Augustin. Confesseur présumé au xv^ siècle. Honoré le 18 mars ou le 18 novembre à Lucques. Tient une palme. Fait sortir une source d'un rocher fendu. Collection de la bibliothèque Mazarine, un volume in-f" ^778 (38j, folio 118. Gravure d'Abrah. Diepenbeck inv., Vanden Enden sculps.
La même pièce dans la grande Collection des saints du cabinet des estampes de Paris, lome VII, folio 228.
Le même, représenté tenant un râteau avec lequel il semble racler une eau courante. Pièce sans nom. Voir le folio 112 d'un volume de figures de saints. W. 317 el 1070 (rouge), bibliothèque Sainte-Geneviève de Paris, cabinet des manuscrits.
FRONT (saint), patron de Périgueux, prêtre et missionnaire au i" siècle (1). Honoré le 25 octobre.
Figure du folio 231 du Vî!*" volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris. Pièce sans nom d'artiste.
Sans attribut particulier. On peut le représenter prêchant l'Evangile aux infidèles.
(\) Présumé ordonné prêtre par saint Pierre, mais sans certitude.
(2) L'on doit à son frère, imprimeur à Paris, hôlel des Ferme?, la réimpression par le même procédé du XIIi<^ volui.'ie du Recueil des Itisloriens des Gaules et de lu France, par Dom Bouquet, exposé
DjCTIONN. C0NO(iRAPa!QlîE.
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Le même en vêtements pontificaux, tenant sa crosse, et placé au milieu de deux branches d'arbre qui lui forment comme un encadrement. Au bas de l'arbre plusieurs figures de diverses classes. Au b.is cette légende : Majores tuos el annuntiabunt tibi.
Cette figure se trouve gravée sur le litrô d'un livre in-8° imprimé à Périgueux en 1G29, intitulé : Uestat de l'Eglise de Périgord depuis le christianisme, par le R. P. Dupuy, récollet. C'est le tome H*.
L'ouvrage est reproduit par le procédé litho-typographique par Du [lont, imprimeur libraire à Périgueux (2), d'après le procédé de transport délivres et dr gravures sur pierre lithographi jue, inventé par Senéfelder. Voir ce qu'il en dii page 3G de sa Notice en allemand sur la lithographie.
FROVININ (3) (saint), religieux dcTordredo Saint-Bernard, deuxième ahbé de l'abhaye d'Engelborg (Suisse) en 11G9. Honoré le 17 février, suivant VAnnus Marianus.
Représenté traçant le plan d'une église en l'honneur de la sainte Vierge dite de Salem, Le saint tient quelques objets qui ressemblent à des instruments d'architecture, une cquerre, un compas, etc. Klauber sculps.
Voir son œuvre et noire Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n" WiS (G).
FRUMËNCE (saint), évêque en Ethioi.ie au xiv^ siècle. Honoré le 27 octobre ou le 14 décembre.
Représenté recevant d'un prélat les insignes de l'épiscopat. Sébast. Leclerc fecit. Vie des saints. Voir son œuvre n" 211, à la date du 27 octobre.
Pièce de J. Caltot. Voir son œuvre, Vie des saints. A la date indiquée ci-dessus. Et dans la grande Collection des saints du cabinet des estampes de Paris, folio 232 du VU* volume.
Voir aussi notre Iconographia sancta, bi-
FULGENCE (saint), évêque de Carlhagc au v'et au vi*^ siècle. Honoré le l»" janvier.
Représenté foulant l'hérésie sous ses pieds. Pièce sans nom d'artiste.
Collection des saints du cabinet des estampes à Paris. Voir le folio 23'* du VII* volume.
On trouve un saint Fulgenlins, on costume de moine, dans la suite des Ertnite! gravés par Sadeler d'après Mari, ûc Vos. Voir la planche 5,
11 est dans une grotte prêt à dire la messi: On sait que saint Fulgence de Carlhage a fondé plusieurs monastères. C'est peut-être le même.
FURSY (saint), premier abbé de Lagny (vi' siècle). Honoré le 16 janvier. Figure debout. A ses pieds deux bœufs couchés à terre. Léonard Gaultier. Voir son œuvre folio 113.
aux produits de l'industrie française de 1849, sous le n» 4.
(5) En latin Frowinius. Est-ce le même que celui ci-dessus porté au nombre des saints Aémcrcs du Martyrologe universel de Chastelain. page 914?
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Le môme d'après un tableau du couvent de Lagn^, gravé folio 235 du VII^ volume de la Collection des saints du cabinet des eslampes de Paris. /
Le môme, debout près saint Fiacre, faisant sorlir une source de terre. A ses pieds une couronne et un sceptre. Pièce sans nom d'artiste. Figure du f° 9 d'un volume de figures de sainis. Bibliothèque Mazarine fonds Saint-Germain-des-Prés, n" 4778 (69). Le nom du saint est écrit à la main.
FUSCA ou FcsQUE (sainte), vierge et martyre à Ravenne, au iir siècle. Sa fête au 13 janvier (1). Galiot inv., fecit, et le folio 117 du Ili" volume de la Collection des sainis du cabinet des estampes de Paris. Elle fut d'écapitée après avoir été torturée.
On peut la représenter tenant une palme
etrinsirument deson martyre, soit un glaive, soit nne torche, etc.
FUSCIEN (saint), martyr à Amiens, au iii" siècle. Honoré le Ll décembre. Figure debout d'après une sculpture du xiii'^ siècle. Pour les détails voir au nom Gentiev.
Ce saint eut les narines et les oreilles percées de tringles de fer, les yeux arrachés, des clous rougis au feu dans les tempes, le corps tout mutilé de tortures effroyables, enfin décapité avec saint Vicforic, son autre compagnon.
FUSQUE ou FuscA (sainte). Voir à ce nom.
FUSTOLIA (sainte), vierge et religieuse, présumée au xiv siècle. Sa fête au 9 novembre. Elle tient une croix.
Figure n°118dulll« volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
GABRIEL (l'archange).
Trèe-belle figure de cet archange, debout, tenant un long bâton. Son nom au-dessus de sa tête. Mosaïque du vr siècle. Ciampiiii, Vetera Monumenta, tome H, planche 17, et le texte page 64.
Le mêm", tenant un élendard ou sorte de Labnrum. Même ouvrage et tome , planche XXIV.
Voir ,iussi à Annoncution et à Anges d'autres figures du môme archange citées dans notre Diclionnaire iconographique des monu" fjicfits de
GABRIEL MARIA (le Père). Voir à Maria.
GâDANE (saint), dit le Vieux, solitaire en Palestine. Siècle incertain.
11 est cité dyns le Calalogus sanctorum de Pierre de Natalibus au chapitre 50 de sou xï* livre consacré aux sainis inconnus.
On le trouve représenté au moment où, par la puissance de sa parole toute divine, il désarme un assassin envoyé par les juifs pour le tuer, et même lui rend l'usage d'un bras frappé de paralysie subite en punition de son forfait. Petite pièce non signée qui appartient a la Vie des solilaircs d Orient et ri'Occîrfen^ par Bourgoin de Villefore, tomel, planche de la page 329.
Et dans notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
GAÉTAN ou Cajétan (saint), Voir à Caje-
TAN
GAIENNE (sainte), d'Arménie, martyre en Perse au iv siècle avec sa compagne Ripsimie. Honorée le 30 septembre dans l'Eglise grecque et le27 septembre dans l'Eglise latine.
Elle est représentée décapitée après avoir souffert diverses tortures. Miniature du Menologium Grœcorum.
Figure de la page 77 du 1" volume de l'édition du cardinal Albani.
GAIUS ou Caics (saint), diacre et martyr au iw siècle à Alexandrie. Honoré le 4 octobre.
Représenté torturé avec ses compagnons.
{!) Lïdiquée quelquefois au 13 octobre.
Miniature du Menologium Grœcorum, figure de la page-91 du I" volume.
Autre du même nom, martyr à Nicomédie au iv siècle avec plusieurs autres soldats chrétiens comme lui honorés le 21 octobre.
Précipité dans la mer après avoir souffert diverses tortures. Miniature du même ouvrage, folio 131 du même volume.
GAJANUS (saint).
En costume miliiaire : debout, tenant une couronne. Mosaïque du vii*^ siècle, Ciampini, Vêlera Monumenta, tome II, planche XXX.
Texte, ibid., page 107.
Honoré à Constantinopîe sans désignation d'époque.
GAL (saint), célèbre abbé, fondateur d'un couvent de son nom en Suisse au vu' siècle environ. Honoré le 16 octobre.
Figure debout, tenant sa crosse et un livre, d'après une miniature du temps. Gravée dans Vlter Germanicum , in-4'', page 109.
Autre figure du même personnage à la porte de son couvent. Vies des sainis de Sé~ bast. Leclerc. Voir à la date du 16 octobre.
Voir aussi la collection de figures des saints du cabinet des estampes à Paris, et VJconographia sancta, bibliothèque Mazarine n° 4778 (G). ^
Représenté quelquefois ayant un ours près de lui à qui il commande d'apporter du bois pour alimenter son foyer.
GAL (saint), évêque de Clermont au vi« siècle. Honoré le 1"^' juillet. Priant Dieu pour la cessation de la peste ; un ange dans Itj ciel remet l'épée dans le fourreau. Sébasi. Leclerc inv., sculpsil, pour la suite d'une Vie des saints. Voir à la date du l' juillet, dans son œuvre ou dans notre Iconographia sancta citée plus haut.
Et dans la Collection des sainis du cabinet des estampes de Paris, f° 13 du tome VIII.
GALATION (saint) , et sa femme sainte Epistème, martyrs au iii^ siècle. Honoré le 5 novembre.
Pour les détails voir à Epistèmk.
GALBERT ou GrALnEuT (Jran), fondatour (le la Vallonibrcuso. Voir à Jean Gual-
«KRT.
GALL (saint), solitaire et nbhé au vii"" siècle. Honoré le 15 octobre en Suisse. Etendu sur la terre pour prier, pendant la nuit. ^'oir la plancbc 18 de la suite des Ermites gravés par Sadeler (Raph.) d'après Martin de Vos.
Le même, ayant près de lui une ourse.
Pièce p.ir le même. Figure du folio 13 du VIII' volume de la Collection des saints du cabinet dos estampes de Paris. Et notre Jconograpltia sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
Ce saint est représenté sur des monnaies de la ville de SaintGall de 1500 à 1513, comme son patron {V oyages pittoresques en Suisse^ par Alex, de Laborde, tome I, p. 303).
GALLlCANdS (saint), militaire el consul, puis martyr au iv siècle. Honoré le 24- ou le 25 juin.
A genoux dans la solitude où il s'était retiré après s'^ire fait chrétien, en quittant les honneurs de la terre et la carrière des armes. Figure 5 du 1" volume de la Vie des solitaires d'Occident parde Villcfore. Le texte p. 30.
Le même à cheval à la tête de l'armée, et décapité sous Julien l'Apostat. J. CaMol focif. (Vie des saints) et le folio 17 du VHP volun^e de la grande Collection des saints du cab. des eslamp. à Paris.
GALLINIC (saint), martyr. Honoré le 14 déceu>bre (siècle inconnu).
Représenté brûlé vif sur un gril. J. Callot inv. lecit. Voir son œuvre {Vie des saints) à la date indiquée, et le folio 84 du XX' volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
GALLIOTE DE GENOUILLAC ou de Vail- LAC (la Mère [l'l),dite sœur Sainte- Anne, hospitalière de Sàint-Jean de Jérusalem. Voir Anne (sainte).
GAMALBERTUS (saint), solitaire ou prêtre au VIII® siècle en Bavière. Honoré le 27 janvier.
Représenté dans une île où est placée sa cellule. Sadeler fecit d'après Martin de Vos. n" 19. Voir son œuvre et le folio 18 du VHP volume delà Collection des saints du cabinet des est.impes de Paris.
Le même, par Firens. Mêmes indications.
GANDOUL, ou Gengocl, ou Gangulfus (saint), militaire, martyr au viir siècle. Honoré le 11 mai. Patron de la ville de Harlem. Représenté debout, tenant un glaive. Devant lui une femme à genoux, appuyée sur les bords d'un puiis.
Gravure en bois du xv siècle. Planche 42 de la suite des saints de la famille de Maximilien d'Autriche d'après Burgmaier, in-i°., 1517 à 1519.
Le même, placé près d'une source. J. Callot fecit. Voir son œuvre et la grande Collection des saints du cabinet des estampes de Paris. Folio 20 du VHP volume.
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Autre figure du même. Costume militaire du xiv siècle environ. Une source près «b^ lui. Batavia sacra (2) de Sandcrus. Planche de la page 30.
GARCIA MARTINEZ (dit /e bienheureux)^ chevalier de l'ordre hospitalier de Saint-.Iean de .Téfusalem au xiv*^ ou xv siècle. Repiésenlé donnant l'aumône à un pauvre.
Figure tirée de l'ouvrage du chevalier Bosio, 1rs finnges des saints de l'ordre, etc. ln-12, 1633.
GARNIER (saint), dit d'Obervezel. Voir à Vehnier d'Auxrrre.
GATIEN (saint), évêque de Tours au n\' siècle. Honoré le 18 décembre. Retiré dans une caverne avecplusicurschréticns pendant la persécution.
Sébast. Lcclerc inv.,sculps.(Fîe des sainte). Voir à la date du 18 novembre. Même (iguro dans notre 7conoyr///9//msf/wc/a, bibliothèque Mazarine, n° 4778 (G), et dans la grande Collectioivdes saints du e;ibinet des estampes de Paris. Folio 19 du VHP volume.
GAUBURGE (sainte).
La même que sainte Walburgb ou Walpurge. Voir à ce nom.
GAIIDENTIDS (saint), évêque de Novare au v^ siècle. Honoré comme confesseur de la foi le 22 janvier.
Figure debout en costume ccclésiasliq!:e des premiers siècles. Gravée d'après une sculpture en ivoire du xr siècle ou environ, Thesnnrusdipti/chorumûcGori. Tome II, planche de la page 183.
GAUGERICUS ou Géhy (saint), évêque de Cambrai du vi° au vir siècle. Honoré le 11 août. Tienl un livre. Près de lui un dragon, ou le démon vaincu. J. Galle sculps.
Bibliothèque Mazarine, Collection de gravures, vol. in-fol. n" 4778 (38), folio 125.
Représenté debout, en costume d'évêque, sur un curieux reliquaire, publié dans le Hvolume du mois (V;ioût des Aeta sanctoriim. Planche de la page 260 à 266, lettre A. , Portion de sa mâchoire inférieure. /6«rf.
Un de ses bras, enchâssé dans un reliquaire. Même planche.
Voir aussi VIconographia, cilée ci-dessus.
Son tombeau dans l'église qui lui était dédiée à Cambrai. Même planche.
Le même, debout, tenant sa crosse et ayant le dragon près de lui. Pièce sans non^ Folio 24 du VHP volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de P.iris.
GAUTIER (saint), abbé de Saint-Martin de Pontoise au \r siècle. Sa fêle au 30 m.ii ou plutôt le 8 avril. Il y est représenté assis à terre sur de la paille, dans une espèce de prison qui lui servait peut-être de cellule. Sébasl. Leclerc inv., fecit. Voir son œuvre, n" 211, et notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n''47v8(G).
Le même, tenant trois épis el deux grappes de raisins, el sa crosse. Pièce sans nom. Figure du folio 25 du VHP volume de la Collection des saints du cabinet des est-im^os da Paris.
(1) Sa Vie pnr le P. Tlïomas d'Aqiiin de Saint-Toseph, in-8°, Paris, 1653.
(i) Ouvrage in-foi. avec beaucoiip de planches gravées [)ar un atKmyine T. 5. F
etc.
Le même \'\%\[ani un prisonnier el lui donnant du pain.
Mêmes indications
GÉBHAl^D (1) (saint), comte allemand, évêquedeConslanceel fondateur de l'abbaye (le Petcrshausen .iu x« siècle. Honoré le 27 août. Debout, tenant la crosse et regardant la vierge dans le ciel.
Gravure en bois, planche 41 de la suite des Saints de la famille de Maximilien d'Auti-iche. în-folio (1517 à 1519). Burgraaier inv. Graveur inconnu.
GÉliÉHARD ou Geberhard (saint), évéquc d'Eischlel en Bavière, puis pape sous le nom de Victor 11, au xi'^ siècle.
Représenté disant la messe. Bavaria sancta delVaderus, tome II, planche 26 ou page 193.
GÉDÉON, célèbre chef des Hébreux dans la terre promise, l'an du monde 2759 (2). Honoré le 1" septembre en Palestine.
Placé comme saint dans plusieurs martyrologes, à la date du 1" septembre et du 12 décembre (3).
Pour les figures de ce personnage et la manière de le représenter, du reste tort arbitraire, n'y ayantiuicun monument figuré de l'époque, voir toutes les indications que nous donnons dans noire Dictionnaire iconographique des monumenis, etc., oîi l'on trouve citée une gravure en bois de la Biblia paiiperum, etc.
Voir aussi les figures de la belle Bible de Pierre Frison, un volume in-folio, dont les planches sont de Léonard Gaultier.
Ou c'Ile dite de Mortier, figures de J. Luye- Len. Voir aussi l'œuvre de ce graveur.
Les figures de l'Ancien Teslamenl r.unies au cabinet des estampes de Paris, sous la rubrique R.B.
Un porlefeuille in-folio n" 13, renfermant divers sujets de l'histoire sainte ou gravures n' 4778 (G) à la bibliothèque Mazarine.
Les planches de la Bible de lloyaumont, dont les ancitnnes éditions sont, dit-on, de M. Mérian.
GÉLASE (saint), pape, premier et deuxième du nom, au v siècle. Honoré le 8 septembre.
Voir la suite des images des papes, peintes autrefois dans la nef de l'église Saint-Paulhors-les-murs, reproduites dans l'ouvrage de Marangoni Clironologia ponlificum Romanorum superstes in pariele australi basilicœ Sancii Pauli viœ Osliensis. ln-4°. ïrès-bel exemplaire de ce volume à la bibliothèque Mazarine [k).
Autres publiées par Ciaconins et Palatins, Vilœ pontificmn Romanorunit etc., et par ies Bollandisles , dans leurs Acla sanclorum , tome supplémentaire du mois de mai, ou le Propijlœum ad Acta, etc.
(1) iSomnié Gebeardus ou Cébard dans le Martyrologe universel de Chastelain.
{"i) Suivant le texte hébreu, ou 2445 suivant lea Septante.
(3) Martyrologe univ rsel de Chastelain, in-4<^.
(4) Les détails des planches de cet ouvrage sont donnés dans le volume supplémentaire de notre Dictionnaire icunugrapli que des monuments de l" antiquité i:h éîiennt , e'.c. , 1 volumes iii-8°.
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Autre. Figure debout. Diepenbeck invenit, Vand( n Enden sculpsit (5).
Collection de la bibliothèque Mazarine , volume n- 4778 (38), folio 112.
GÉLASE, deuxième du nom. Peinture de l'abside de l'oratoire Saint-Nicolas à Uome. Acta sanctorum des Bollandisles, mois de mai, volume supplémentaire, intitulé: Pro' pylœumt etc., in-folio, planche de la page 208.
GELASIUS (saint), surnommé Bacchus.
Voir à ce nom.
GEMELLU3 (saint), de Paphlagonie, martyrisé à Ancyre, ville de Galalie au iv® siècle. Honoré le 10 décembre.
Représenté la peau de la lêle cotipée en cercle, puis crucifié, après avoir été écorché vif par l'ordre de Julien l'Apostat (6), à qui il avait osé reprocher son apostasie.
Figure page 21 du II' volume du Menolo(jium Grœcorum.
GÉMINIEN (saint), évéquc et l'un des patrons de la ville de Modène au iv«» siècle. Honoré le 31 janvier.
11 est représenté tenant le modèle de la ville que lui présente un ange. Le Guerchiu pinxit, G. Normand sculps. Voir la planche 49 des Anna!es du musée Landon, tome IV.
GÉMINIEN (saint), fiis adoptf d'une sainte dame romaine nommée Lucie, martyr avec elle, au iv' siècle. Honorés tous deux comme tels le 16 septembre, suivant le Martyrolofje universel, et le 17 dudit suivant la lilurgio grecque.
Représenté décapité après plusieurs tortures. La sainte dame est étendue morte sur une montagne par suite de la flagellation qu'elle eutàsouiïrir.
Miniature du Mmologium Grœcorum, figure de la page 47 du L' volume de l'ediiion du cardinal Albani.
GEMINUS (saint).
A la date du 4 lévrier, on trouve un saint de ce nom, martyr, cité par Ferrari dans son Catalogus sanclorum, siinsdésignation de siècle.
Et un autre saint du même nom indiqué au 4 janvier comme martyr dans le Martyrologe universel (siècle inconnu).
Une gravure représentant le grand reliquaire de la chapelle royale de Breslau (Allemagne) offre le corps entier d'un saint Géminas, la tête couronnée de lauriers. H tient une pahne et i;n vase au-dessus duquel ou lit le mot sanguis (7). Une pancarte porte Geminus martyr, J. 30.
Voir à ce nom, dans notre Iconnqrapltia sancta, biblioliièque Mazarine, iv 4778 (Gj, la gravure en (jueslion dont nous ignorons la provenance.
GENES (saint), comédien converti et martyr au IV* sièck'. Honoré ^e 26 août. Repré-
(5) On ne dit pas si c'est Gélase 1®' qui vivait au v8 siècle, ou Gélase deuxième du nom qui vivait au xn"^ siècle. Dans tous les cas, le costume donné iri par le peintre n'est nullement en rapport avec celui de l'une on l'autre de ces deux époques.
(6) Ce prétendu philosophe, qui ne vou'ait pas, disaii-ii , laire de martyrs.
(7) Voir a« mol Vase de sang, dans notre Répertoire des attributs.
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sonlc sur un théâtre, Sébastien Leclerc inv. el sculpsil. Voir son œuvre n* 2il.
Figure de ce saiiil représenté lenanl un violon. Statue du xiv siècle à ISlil.m dans une église et gr;ivée dans un ouvrage do Jos. Alcgranza Spiegazione, etc., que nous citons en entier dans notre Dictionnaire, iconographique des monuments chrétiens cl du moysnd(je, etc., tome 11, page 173.
Saint Genès se faisant baptiser par dérision el converti par celle cérémonie. Près de lui un ange. Callotinv., fecit. Voir son œuvre cl le folio 27 du VIII' volume de la Collection des sainls du cabinei des estampes de Paris.
Voir aussi notre Iconugraphiasancla, citée ci-dessus.
GENEVIÈVE (sainte), patronne de Paris, (xr siècle ou environ). Honorée 28 octobre el le 26 novembre.
Statue du xv* siècle environ au porche de Saint-Germain l'Auxerrois. Voir à notre Dictionnaire iconographique ce que nous en disons. Nous ajouterons ici que la sainte lient le fragment d'un cierge qu'un petit diable placé sur son épaule cherche à éteindre. Un grand ange, placé debout près la sainte, lient un cierge pour rallumer celui de sainte Geneviève. (Le sculpteur aurait bien dû mettre cet ange à droite et non à gauche de la sainte, car tel qu'il est ici il ne peut guère remplir la fonction que lui prête la légende.) Ces deux figures sont reproduites, assez bien, sur la gravure du portail de l'église, publiée par Alexandre Lenoir, dans son!^^/as in-folio, planche XXIV. Quant à la figure de la sainte donnée seulepar Beaunier, dans les Costumes français, in-folio, elle n'est pas dessinée exactement. Nous devons à M. Grésy (J) vue reproduction de ces deux s'a'ues, faite avec soin. On trouve une copie de son dessin dans notre Jconographia suncta citée plus haut.
lieprésenlée assise au pied d'un arbre.
Claude Mellan in v. et sculpsil. Voir son œuvre cl la pl;inche n" I,re(U'il d'estampes de la bibliothèque de l'Arsenal, tome I % fol. i.
Tenant un cierge que le diable lâche d'éteindre, mais qu'un ange lient toujours allumé. Ancien vitrail de l'Eglise Sainle-Geneviève de Paris (détruite), gravé dans les Antiquités nationales de Millin. In-i° tome IV, 11" 60, planche IV. Pour le texte voir page 71.
La sainte est ici représentée couronnée.
Autre. Staïue du xiii* siècle, provenant du porlail (2) de l'ancienne église de ce nom, et placée depuis sa destruction sous le vestibule du collège Henri IV à Paris, près Sainte-Geucviève. Publiée dans la Slulislique monumenlaledc Paris, planche XV, par M.Albert Lenoir. On y voit la léte de 1 ange et un fragment de la ligure d'un démon sur les épaules de la sainte.
Autre. Keprésenlée tenant une chandelle, un livre el deux ciels. Sans nom. Collection
(1) Auteur de divers travaux archéologiques et d'une //îs^oire complète du diocèse de Meaux.
(2) Elle servait d'oriienii:ni au trumeau de la porte principale.
de gravures bibliothèque Mazarinc, vol. infolio, n° 4778 (38), folio 96.
Autre, é;,'aletiient sans nom de graveur. Mèiiie volume, folio 136.
Autre par Laurent Lahirc , gravée par llousselot. Ibid.
lU'présentée debout an milieu de malades eu du peslilérés pour lesquels la sainte adrosi'.c ses prières au ciel. Pièce non signée.
Autre, debout, tenant deux clefs et un cierge. Keprésenlée sur une hostie. Présumée du xV siècle. Voir la planche XVI de la monographie de l'église Sainte-Geneviève, Statistique monumentale de Paris, par Albert Lcni)ir.
Belle statue plus grande que nature, travail du xin* siècle. Placée à l'église Saint- Denis dans une chapelle sous son vocable, derrière le chœur (3).
Ou y voit les deux figures bien distinctes de l'ange el du diable.
Cette même figure, réduite, est gravée en tête d'une Histoire du culte de la sainte Vierge, etc., Un volume in-8" par M. Egron. Paris, 18i6 ou 47.
Recevant la médaille des mains de saint Germain d'Auxerre. Pièce très-bien exécutée dans le genre de Cl. Mellan» Collection des sainls du cabinet des estampes de Paris , tome VII, folio 123. La crosse du saint évoque est d'une forme curieuse.
La même par Jean Reslout pinxit, Coclu'a sculpsil. Voir son œuvre.
Autre par Vanloo, gravée par Baléchou.
Voir son œuvre.
Autre. La sainte est à genoux. A terre un cierge et deux clefs. Uousselet sculp. Voir son œuvre et le foli.o 79 d'un volume de gravures, bibiiolhèque j^iazarine, n° 4778 (69), où se remarque, dans l'arrière plan de celle gravure, une jolie vue de l'ancien Paris.
Autre par Claude Mellan. Figure de bergère assise. V^oir la planche n° i3G du même. Volume in-folio de gravures, bibliothèque Wazarine, n° 4778 (69).
Autre. Pelite figure début, tenant un grand cierge que le diable veut éteindre el qu'un ange rallume. A l'une de ses mains deux clefs pendues, cet attribut est inusité. Moncornet sculpsil. Voir son œuvre
Autres dans la grande Collection des saints du cabinet des esiampes à P.iris. Voir les folios 123, 124, 125, 126, 133, 135, 141, 142, 144, 145, 146, 163, 166, 167, 179, 180, 181, 182, 183, 185, 187, 189, 190, <iu tome III- des Saintes.
Elle est quelquefois représentée en reine. Voir le n° 182.
Représentée ayant un homme estropié près d'elle. Folio 19 du XXIi^ volume de la même Colîeclion(Sériedessaintes).Voir aussi notre Iconographia sancla, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
Statuette accompagnée du démon qui souf-
(5) Erreur : c'est un moulage que M. Debret a fait faire sur la statue de l'église Saiiite-Geueviévje don,» nous parlons plus haut.
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Ile 1.1 chandelle et de l'ange qui la rallume. Sculpture du xvr siècle d'un des pilastres d'un tombeau de Renée d'Orléans Longueville, autrefois au couvent des Géleslins, inaintenant dans les caveaux de Saint-Denis ; çravée dans la monoi^raphie des Célestins, Statistique monumentale de Paris, par Alb. Lenoir, archiiecte du gouvernement. Voir la planche VII (1).
La même dans le ciel, debout, tenant un cierge allumé et sa houlette. A son cou la médaille donnée par saint Germain. Elle est entourée des saints du paradis dont un évêque, s-ans doute saint Marcel, évêque de Paris, ayant près de lui le dragon infernal et un autre tenant un globe céleste. CI. Vignon inv.,H.David fecit. Voir leurs œuvres et notie Iconographia sancta, citée ci-dessus.
GKNEVIÈVE diiePahUine ou duBrabant.
Elle Ggure dans la Vie des saints de Molanus, à la date du 2 avril.
lleprésentée dans une forêt et retrouvée par son mari, qui reconnaît son innocence et fait élever une église à la Vierge hospitalière, sur le lieu où Geneviève avait vécu avec son enfant par le secours miraculeux d'une biche. On en trouve une peiite gravure assez bien faite dans les Fasli Mariani dont nous donnons le litre en détail au mol Saints, a" 20, de ce Dictionnaire iconographique.
il existe au cabinot des estampes de Paris quelques vieilles estampes re présentant sainte Geneviève delirabant, qui malheureusement n'ont aucune valeur comme art, mais qui peuvent donner une idée de la légende et de faire mieux.
Légende de Geneviève en quatorze planches gravées au trait par Fr. et J. Kiepenbauseii, publiée sous ce titre: Leben und Zod der Heiligen Genoveva. In-folio, Francfort, 1806, et au cabinet des estampes de Paris sous le n° 4934 (14). En tète de ce volume est une belle figure en pied de saint Boniface, évéque et martyr, debout, tenant une épée et une palme. Cet évêque figure encore de même, placé derrière Geneviève, planche 14. Aux planches 1", VllI et XIV, les têtes de Geneviève et de saint Boniface sont ornées d'un nimbe crucifère qui n'appariient qu'à Jésus-Christ seul, comme on le sait. 11 est étonnant que des artistes allemands aient pu faire cette faute.
GENGOULouGandoux,Gandulfos (saint). Voir à Gandoul.
GENNADE (saint), patriarche de Conslantinople.
llecevant ou faisant exposer la relique dite la robe de la sainte Vierge^ dans l'église des Blaquernes à CF. Mois de juillet, n" 2, du calendrier greeco-moscovile, publié dans le pr volume du mois de mai, Acta sanctorum des Bullandisles.
GENOIISouGeinuinus ou iNJENuiNDs(saiat), évêque. Voir à ce dernier nom.
(1) Parnii les figures qui ornent ce tombeau ou remarque une sainte Agnès avec son agneau , sainte îîarbe avec sa tour deirièîe elle, sainte Marthe avec un di ag(>u.
GENïlEN (saini), martyr au iii^ siècle, honoré le 11 décembre. Couché sur son tombeau en compagnie des saints Fuscien et Victorien, tous les trois décapités.
Sculpture du xhi* siècle à Sains, publiée par M. RigoUot d'Amiens. Voir la planche 17, n°' 45 et 46, de VEssaisurla sculpture en Picardie, et le texte p. 98, AansVJconographia sancta, bibliothèque Mazarioe, n° 4778 (G).
GENUINUS ou Ingencînus (saint). Voir à Ingenuinus.
GEOLIER qui se fait chrétien.
V^oir Stratonique.
GEORGES (saint), époque inconnue.
En costume de patriarche de l'Eglise grecque. Gravé dans l'édition de la Constantino' polis christiana de Ducange. In-f". Paris, 1780. Planche de la page 12.5 du livre iv.
GEORGES (2) (saint), grand ofûcier de l'armée romaine au v« siècle.
Figure debout d'un calendrier grec. Acta sanctorum des BoUaodistes, tome l**^ du mois de mai. Voir la planche du mois de janvier, n" 1. (Sa fêle au 2;^ avril dans l'Eglise latine.)
Autre, représenté armé, sur un beau trip« tyque en ivoire, de l'Eglise grecque, publié par Paciaudi, Antiquitales christianœ, in-4-°. Planche de la page 259 (ou quelques feuilles plus haut suivant les exemplaires).
Toutes les figures de ce saint qui sont dans la grande Collection des saints du cabinet des estampes à Paris en trente volumes inf°. Voir tome VIII, folio 29, où l'on voit toute la vie du saint détaillée autour de la figure principale. Jacob Laurus Romanus fecit.
Plusieurs autres Ggures du même personnage, folios 30, 31, 34 et 35.
Le même. Gravure en bois d'un maître du xv siècle. Folio 13 d'un volume de pièces de vieux Maîtres. Tome IV (E à 55), au cabinet des estampes de Paris.
Autre pièce gravée parAlber Durer, planche du folio 117 des œuvres de ce maître. Tome I", iu-r. même cabinet.
Le même, représenté à cheval. — Monnaie de Ferrare (Italie), publiée dans le Trésor de numismatique, à Paris, in-f", intitulé : Monnaies françaises et étrangères , planche XXVII, n° 8. Texte de M. Lenormand, de l'Institut.
Terrassant le dragon : Raphaël pinx. Lacas Voslerman sculps.
Autres par le Parmesan. Sans nom de graveur. Voir leurs œuvres.
Saint Georges caressé par l'enfant Jésus. Même peintre. M. Aubert sculpslt.
Son martyre. Corneille Scbut inv. et sculpsit. Autre gravé par R. Eynhoueds, d'après le même peintre. Voir son œuvre.
On trouve une épreuve de celle gravure Collection de la bibliothèque Mazariue, un volume in-f°, n° 4778 (38), planche folio 103.
Autres dans notre Iconographia sancta^ même bibliothèque, n" 4778 (G).
(2) Sur ce saint et ses attributs , le cheval , le dragon, la reine de Lydie, etc., voir les détails donnes page 557-35,"2 de VUaqiologium Lu(jdunetis« , in-f", de Théophile Kaynaud; l.yon, iOlj^i. L;vic curieux.
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Plusieurs peintures et sculplures do maîtres de diverses écoles, indiquées dans notre Dictionnaire iconographique des monumenls. Tome II, au nom du saint.
lielle figure en pied. Vainqueur du drapon. Gravure en bois du xv" siècle d'après H. Burgmaier pour la suite des Saints de la (otnille de Maximilien d^Aulriclie. Voir la planche 43.
Le saint tient un étendard crucifère et parle à un roi couvert d'une armure et un genoux en terre près d'une église.
Le niémp, assis dans le ciel, tenant le dragon qu'il a tué et sa lance, et apparaissant à un saint qui lui présente une église.
Planche 32 du T' volume de la Bavaria snncta de Raderus, gravure de Sadeler, et dans noire Jconographia sancta^ citée cidessus, au nom Rathard (saini).
Le même, assis, le pied posé sur la léte d'un énorme dragon et accompagné de deux vertus. François Vaniuslecit. Voir son œuvre au cabinet des estampes de Paris. (Pièce capitale.)
Autre figure du même. Raphaël pinx., Luc. AVosterman fecit. Folio 48 d'un volume de figures de saintes à la bibliothèque Sainte- Geneviève de Paris, W, 317 (1070 rouge], cabinet des manuscrits.
Son martyre représenté sur une verrière du xiir siècle à la cathédrale de Clermont. On y voit le saint à qui un bourreau met aux pieds une chaussure de fer rougio au fou et qu'un ange refroidit de suite. Celte curieuse peinture est reproduira dans l'ouvrage de M. Kmile Thibaud : Considérations Iiisloriques et critiques sur les vitraux anciens et modernes, etc. lu-8", 1842. Pour le texte voir pages 61 et 62.
GÉORICUS (saint), évêque de Metz, nous ignorons à quelle époque, à moins qu'il ne soit le même que saint Goëry (1) qui vivait au vi^ siècle.
Représenté deboul, en habits épiscopaux, tenant sa crosse et une couronne royale ou princière. Vitrail du xvr siècle à la catiiédralede Metz. Planche LXXVII de VHistoin de La peinture sur verre, etc., 1 volume inf°, par le comte de Lasteyrie.
GERALDUS (saint), comte et confesseur au x° siècle ; honoré le 15 octobre à Aurillac.
Représenté tenant une église, comme fondateur et protecteur. Isaac Gaspard inv., lecil. Folio 45 du Vill" volume de la Collection des salais du cabinet des estampes do
GÉRARD (saint), évêque et martyr au xr siècle (2). Honoré le 24 septembre. Sébast, Leclerc inv. et sculpsit. Voir dans son œuvre, n* 211 , à la date indiquée, et danf
(1) Si cet évêque est celui qui vivait ô l'époqu iniiiquée , le costume est complètement inexact (Cousuiter les monuments.)
^2) Le Mariyrvlofje romain indique uu saint de cr , n'jui mai tvr eu Hongrie.
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noire fconographin snncta, citée plus haut. V oir au nom indique.
GÉKAllD (3) (le bienheureux), fondateur de l'ordre hospitalier de Saint-Jean de Jérusalem, vers 1120. Soi-j^nant les malades dans l'infirmerie de l'hospice.
Figure debout, costume de l'ordre. Voir la planche 1"^" de l'ouvrage de Bosio Images des saints de Vordre de Saint-Jean de Jérusalem. ln-12, 1633.
GÉRAUn (saint), cardinal et martyr. Bavaria sancla, tome 111, planche XVllI.
(Epoque inconnue aux martyrologes.)
Autre, abbé en 958. Honoré le 3 octobre. Tenant des verges et un cilice. Jean-Baptiste Vrintz sculps. Collection de gravures de la bibliothèque Mazarine, n° 4778 (38), figure
Le même, tenant les mémos attributs.
Gravure de J. Galle-. Mêaie collection et même volume, folio 136.
Le môme. Pièce sans nom. Collection des saints du cabinet des estampes de Paris, tome VllI, folio 46. Autre par Callot. Le saint est près d'un autel. Ibid.
GÉRARD MÉCATTl ou I'écaty (saint), frère servant de l'ordre hospitalier de Saià)i- Jean de Jérusalem vers le xiir siècle. Honoré le 8 juin. Debout, vêtu d'un manteau de l'ordre portant une croix de Malte. Dans l'une de ses mains une branche de cerisier avec son fruit, dans l'autre un grand chapelei. Dans le fond le saint dans un cercueil, pl.!cé sur les branches d'un arbre. Voir les planches de l'ouvrage de Bosio, Images des saints et saintes de l'ordre hospitalier de Saint-Jean de Jérusal'jm, un volume in-12,
Et dans notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G). C'est une copie de celle ci-dessus.
GÉRASIMUS ou GÉnASiME, moine, v siècle. Honoré le 5 mars. Figure d'un calendrier grec, Acta sanctorum des Bollandistes, tome 1" du mois de mai, planche du 4 mars.
Le même, représenté dans le désert retirant une épine de la patte d'un lion. Figure du II' volume de la Vin des solitaires, etc., par de Villefore. Figure de la page 86 du tome 11'. In-12, chez Mariette. Paris, 1700.
GÉRÉON (saint), militaire au m" siècle.
Honoré le 9 ou le 10 octobre. Représenté eu costume de guerrier et déposant ses arnses.
Callot inv. fecit. Voir son œuvre {Vies des saints), et le folio 46 bis du VIll- volume de la Collection de saints, cabinet des estampes
Ce saint est patron d'une église de son nom à Cologne.
Statuette de ce saint, sculpture en bois de l'église de son nom à Cologne. Stallo lu xiv° siècle publiée dans les Annales ar-
(3) Ou Gérard de Tune. ( Momwenls des ijrauds Maîtres, par de Villeneuve Bargemont, tome l<^f.) Porté comme n'ayant pas de léte coiuiue. Voir pago 915 , livre des Aémèr. s du Manu'oioqe universel ilQ Chaslelain.
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chéologiques de M. Didron, looae IX, planche de la page 123 et suiv.
Voir aussi la magniûque composilion du Martyre de saint Geréon et de sos compagnons d'armes, gravée par M. Theloff de Dusseldorff, d'après le tableau appartenant à la cathédrale de Cologne et présumé de VanEyck, et publiée dans l'ouvrage cité page 15, du II* volume de noire Dictionnaire Iconographique des monuments, etc., au mot Géréon (saint), deuxième alinéa.
Figure debout cl armée, d'après la sculpture des stalles de Cologne. Voir noire Jconogrnphia sancta citée plus haut.
GEULANDO (sainl), d'Allemagne, chevalier de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem. Représenté à genoux devant un crucifix et tenant une tête de mort
Figure tirée de l'ouvrage de Bosio les Images des saints de l'ordre^ etc. In-12, 1633. Ce saint vivait sans doute au xiir siècle. Il est inconnu aux martyrologes.
GERMAIN D'AUXERRE (saint), évéque au v« siècle. Honoré le 31 juillet.
Représenté debout sur un sceau du xiii« ou XIV* siècle, cité dans notre Dictionnaire iconographique des monuments , etc., verbo Germain d'Auxerre, alinéa 2« de la 1" colonne, page 17 du 11^ volume.
Remettant à sainte Geneviève encore jeune une petite médaille. Claude Mellan inv. fecit. Voir son œuvre el le folio 57 du Vill" volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris. — Autre au fol. 123 de la Collection des saints, même cabinet. La crosse du saiiU est d'une forme très-remarquable. Cette pièce, très-soignée, n'est pas signée. Elle tient du genre de CI. McHan.
Autres figures du même saint dans notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n°4778(G).
GERMAIN (saint), évêque de Besançon au >• siècle. Honoré le 11 octobre.
Représenté percé à coups de flèches. Pièce sans nom d'arliste.
Voir le fol. 58 du VIII' volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
GERMAIN (sainl), évêque de Paris au vi* siècle, un des patrons del'églisede l'ancienne abbaye Saint-Germain des Prés. Honoré le 28 mai.
Sa statue au portail de cette église. Voir la planche publiée dans l'Histoire deVabbaye Saint-Germain des Prés par Dom Bouillard,
Voir la Collection des saints du cabinet des estampes à Paris, fol. 47 du VIII" volume. Il y est représenté voyant saint Pierre qui lui apparaît et qui lui remet une de ses clefs. Pièce sans nom. — Autre, fol. 48. Tient une croix et un livre.
Voir aussi notre Iconographia sancta , bibliothèque Mazarine, n" kllS (G).
Et toutes les sculptures et peintures que nous indiquons dans notre Dicltonnaire iconographique des monuments de Vanliquité chrétienne et dumoyen âge, au mot Germain (sainl)
Nota Celui d'Auxerre el celui de Paris, sont souvent confondus ensemble par les artistes.
GERMAIN (saint), de Palestine, abbé de Granfel en Allemagne et martyr au iv siècle. Honoré le 13 novembre.
Représenlé debout, tenant une palme cl une lance, instrument de son martyre.
Gravure en bois, d'après Burgmaier pour la suite des Saints de la famille de Maximi' lien d'Autriche. In-fol., planche 44.
GERMAIN (sainl), patriarche de Conslantinopie.
Acta sanclorum des BoUandisles, lom, I" du mois de mai. Voir la planche de ce mois figure XII du calendrier grec.
Sans attribut particulier.
Vivait au viii*" siècle. Honoré le 1" mai.
GERMANIQUE (saint), de Smyrne, sang profession connue. Martyr au ii' siècle. Honoré le 19 janvier ou le 19 mars.
Représenlé cherchant à irriler le lion qui doit le dévorer et non pas caressant l'animal, comme quelques-uns le représentent à tort. Callot inv., fecit. Voir son œuvre {Vies des saints) à la date indiquée.
Et la figure du fol. 59 du VIII' volume de la Collection de saints. Cabinet dos estampes de Paris.
GERMANUS (saint), jeune chrétien deCésarée, marlyr au iv° siècle, honoré le 13 novembre, avec ses compagnons Antonin et Nicéphore.
Représenté décapité. Miniature da Menologium Grœaorum. Figure de la page "186 du 1'' volume >^e l'édition du cardinal Albani.
GÉROLDUS (sainl), guerrier et marlyr au XIII' siècle Bavaria sancta de Raderus. Infol., planche XXX, ou page 75 du texte.
Représenlé renversé de cheval et tué par des soldats idolâtres qu'il avait voulu convenir.
Peut-être celui qui est indiqué comme nô en Souabe et honoré le 2 décembre dans le Martyrolo^qe universel de Chastelain.
GÉROLDUS (saint), solitaire de la règle de saint Benoît au pays des Grisons, au x* siècle. Honoré le 10 avril.
Expliquant la règle de saint Benoît à ses disciples et ayant près de lui un âne couché à terre et ponant son bagage. Deux pièces sans nom. Fol. 60 du VIII volume de la grande Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
Le même lisant près sa cellule. L'âne près de lui, couché. n° 16 de la suite des sainls des Ermites de Martin de Vos. Pièce non signée. Voir son œuvre et notre Iconographia sancta^ citée plus haut.
GERTRUDE ou Gertuuy (sainte), vierge, abb "sse de Nivelle (Brabant) au vii° siècle. Sa fête au 17 mars.
Figure debout, sans attribut. Planche 45 Sainls de la famille de Maximilien. Gravure en bois d'après Burgmaier (1517 à 1519).
Autre figure debout, entourée de neuf médaillons représentant diverses circonstances de sa vie. A sa main un livre , <Ia!'.s l'aulre
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s.i crosse. ïroi* rais à ItM re (1). Pièce sans nom d'auteur. Fol. 205 du III" volume de la Collcclion des saints, cabinet des estampes de Paris.
La même ayant comme une flamme andessus de sa tête. A terre une couronne indiquant son extraction noble, cl les trois rais de la légende. J. Maiheus sculpsit. V^oir son œuvre et le fol. 205 du III' volume de la Collcclion des saints du cabinet des estampes de Paris. Dix médaillons de sa vie.
La même ayant le côté ouvert, laissant voir son cœur où repose Jésus-Christ, avec cette légende Jnvenietis me in corde Gertrudis. Pièce sans «lora. Même volume, fol. 206.
La même (Igure. Mallieus sculpsit. Ici on voit une couronne aux pieds de la sainte. Môme volume, fol. 208.
Autre. Figure à genoux an bord de la mer et tenant deux branches de lis. Callot inv., fecit. Voir son œuvre, Viedes sam/s,figuredu 17 mars et la Collection ci-dessus, folio 207.
Autre. Gravure en bois, de la Chronique de Nuremberg (livre célèbre du xv siècle), fol. loi verso. Les rats qui lui sont donnés comme attributs sont sur sa tête, ses épaules et son bras.
La même, représentée à genoux devant un crucifix et recevant un stigmate (2) dans une de ses mains. Petite pièce sans nom. Voir notre Iconograpfna sancta.
La même, à genoux, tenant un cœur où est Jésus-Christ. Karle Audran fecit. Planche n° 147 d'un volume in-f" de gravures, bibliothèque Mazarine, n" 4778 [69]. (Fonds Saint-Germain des Prés.)
En costume d'abbesse, tenant une crosse, le long de laquelle montent trois rats. Jolie petite pièce gravée par Wierix. Voir son œuvre et bibliothècjue Mazarine, un vol. inf% n" 4778 (38), folio 16 bis. Guill. Collaert scnlp.
Autre. Grande et belle figure. Diepenbeck inv.,ïh. Maiheus sculps. Bibliothèque Mazarine. volume n" 4778 (38\ folio 110 à 112.
Autres figures de sainte Gertrude dans notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n''4778 (G).
GERVAIS (saint), sans profession connue, marlyr au iv« siècle, honoré avec saint Protais le 19 juin dans l'Eglise latine et le 14 octobre dans l'Eglise grecque.
Représenté sur un verre peint des Catacombes ou du moins à l'usage des ()remiers chrétiens. Demonstratio hislor. Ecclesiœ, etc., de Blanchini. Tabula Jli sœculi ii, n" 85, et le texte pag. 640.
Autre. Figure d'un calendrier grec, Acta Sfinctnrum des Bollandistes. 15 octobre. Voir la planche dudit mois, tome I" du mois de mai.
Ses reliques retrouvées par saint Ambroise. Voir à ce nom.
Autre, d'après une mosaïque «le Ravenne. Blanchini, demonstratio, etc. Tabula 111
(1) Pour rexplication du njolifde cet attribut singulier et sur les autres circonslances de sa vie, voir 3iulanii.«, Histo'ia imofjinum sacrarum, etc., édition Paquol, iu-4%
saeculi n, n''22,23, page 605 du IIP voIuidp.
Son martyre. Grande composition d'Euslache Lesucur. Voir son œuvre.
Saint Gcrvais. Figure debout , costume ecclésiastique remarquable. Mosanjue du 9* siècle à la basilique S lint-Ambroise de Milan. Gravée dans l'ouvrage de Puricelli Descriptio basilicœ snncti Ambrosii, reproduite dans le tome IV, part, i*», du Thésaurus nntiquilatum Romanarum Italiœ de G ravi us. In (\ Sur celte belle mosaïque voir Millin, Voyage dans te Milanais, tome 1, p. 182 el suiv.
Le même, représenté sur une miniature du Mcnologium Grœcorxim. Figure de la page 118du P"^ volume, édition du cardinal Albani.
Son martyre ainsi que celui de saint Protais. Sébast. Leclerc inv., sculpsit, pour une Vie des saints. Voir son œuvre, n° 211, figure du 19 juin.
Et notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
Autres peintures citées dans notre Dictionnaire iconographique des monuments de l'antiquité chrétienne, elc, au mol Gerva.s (sainl).
Représenté tenant un fouet, instrument de son supplice.
General Légende der Heiligen , etc., ou Légende générale des saints des PP. Ribadineira et Roswied. ln-f°. Anvers, 1649. Figure du 19 juin.
Son martyre. Représenté flagellé sur un chevalet et mourant dans ce su[)plice. Dominiquin inv., Vallel sculp. Voir son œuvre el le folio 61 du Vlli" volume de la grande Collection des saints du cabinet des eslaoïpcs de Paris.
Près d'un arbre nommé VOrme Saint-G errais. Voir l'édition française de la Légende des saints par le P. Ribadineira. In f°.
GERVAiS et PROTAIS (saints).
Cérémonie de la translation de leurs corps, par des évêques el des diacres. Grande et magnifique composition gravée d'après le tableau de Philippe de Champagne. Voir son œuvre et noire Iconographia sancta, elc, citée ci-dessus.
GÉRY (saint), cvêque de Cambrai. Voir à Gaugericus.
GÉZELIN (sainl), solitaire qui vfvait d'une manière très-austère, près de Trêves, au xir siècle.
Représenté presque nu, marcîiant dans la solitude et priant. Voir la figure n* 34 du II volume de la Vie des solitaires d'Occident par de Villefore, texte p. 248. Voir les planches de l'édition de 1706 à 1708.
On peut le représenter recevant de saint Bernard un vêlement qu'il met un instant par reconnaissance , mais qu'il rend aux envoyés du sainl abbé, disant qu'il ne lui a pas ordonné de le garder.
Le même, retiré de la neige dans laquelle il était resié englouti. Voir la légende.
(2) Comme il y a plusieurs saintes du nom de Gertrude , nous ignorons laquelle a été l'objet de ce miracle.
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GHISLAIN ou GuisLEipr (saint), solitaire au vii* siècle, dans le noonaslère d'Ursidong (I), aujourd'hui Sainl-Guislain, en Haiiiaut. Honoré le 9 octobre.
Représenté dans sa retraite, priant, ayant près de lui une ourse avec son petit. Pièce sans nom. Folio 65 du Vlll-^ volume de la grande Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
Le même en costume d'évêque ou d'abbé, tenant une crosse et un livre. Près de lui un ours. Mêmes indications folio 73.
Le même, représenté à genoux dans une solitude. Près de lui une ourse tenant son p'etit dans sa gueule. A terre un panier oiî est une croix. Figure n° 45 du I^' volume de la Vie des solitaires d'Occident par de Villefore. Voir le texte p. 299, édition de 1706 à
GILBERT (saint), guerrier puis abbé de Pré.nonlré, vi* ou vir siècle. Honoré le 6 juin.
Accompagné de sainte Pélronille , sa femme, faisant à la sainte Vierge l'offrande de leur fille Poncia. De Mallery invenit, fecit. Voir son œuvre.
Et noire Jconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n- 4778 (G).
Le même, ou un autre de ce nom et du même ordre au xii" siècle. Honoré le 6 juin. Représenté présentant à la sainte Vierge uiie motte de terre avec des arbres, pour faire allusion à la fondation de son couvent. Grande pièce gravée par Lommelin d'après Abr. Diepenbeck. Folio 72 du Vill° volume de la grande Collection des saints du cabinet
G1LDA5 (saint), dit le Sage, abbé de Ruis en Bretagne, au vi' siècle. Honoré le 29 janvier.
Représenté ressuscitant un mort en présence (Je quelques personnes. 11 est en costume de religieux bénédictin. Huguet invenit. Voir son œuvre et la Vie des saints de Bretagne de Dom Lobineau, un volume inf', figure n" 3 de la il» planche.
GlI^LES (saint), Aihénien d'origine, solitaire ou abbé en Languedoc, de l'ordre de Saint-François, du v au vir siècle. Sa fête le l'r septembre.
Une pièce gravée par Valdor le représente assis, ayant près de lui une biche, cl tenant la flèche qui a servi à percer la compagne de sa solitude (2). A terre une crosse et un livre. Voir l'œuvre de Valdor. Et d;ins la grande Collection des saints du cabinet des estampes de Paris, quatre pièces dont une de Wierix, folio 68 du Vlli' volume des saints. Folio 69 une autre pièce p;ir un des Sadeler, n* 20 de la suite des Solitaires de Martin de Vos.
(1) D'après ce nom, on pourrait croire que l'ours est placé prés du saint par allusion au nom du pays , qui ilu reste pouvait bien renfeniier des animaux syuv;iges comme toutes les solitudes.
(2) Quelques légendaires disent que ce fut le saint solitaire qui reçut la tiédie dans le corps au lieu de j liiclie.
(3) Sans 'Joute lenicmeque saint Gliislaiu ou Guis
Voir ausài la planche dii !«"• du mois de septembre do General Légende der Heiligen, ou Légende générale des saints. In-f°. Anvers, 1649, par les PP. Ribadineira etRoswied.
Autre. Belle figure. N" 25 du I" volume de la Vie des Solitaires d'Occident par de Villefore, et le texte page 151 de l'édition de 1706 à 1707.
Le même, représenté dans sa solitude méditant et ayant la biche près de lui qu'un chasseur va percer. Planche XX de la suite des Solitaires de Martin de Vos, gravés par Sadeler frères. Et dans notre Iconograghia sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4'778 (G).
GISLAIRE ou peut-être Gisilâire, (saint), prêtre et moine de l'ordre de Saint-Benoît, vers le xii' siècle. Honoré le 24 septembre.
Représenté dans une église, préchant contre le culte des idoles, dont une se brise aux yeux des auditeurs. Gravure d'un des Sadeler, pour la Bavaria sancta de Raderus, lome III, planche V.
GISLÉNUS (saint), évêque en Belgique (3) (vir siècle). Près de lui un aigle qui vole et à terre un ours couché. J. Galle sculpsit. Collection de gravures de la bibliothèque Mazarine, volume n° 4778 (38), folio 127.
Voir aussi la figure du 9 octobre dans General Légende der Heiligen, ou Légende gé' nérale des saints, etc., des PP. Ribadineira et Rosweid. Anvers, 1649. In-f°. Ici il n'y a qu'un ours.
GLISCÈRE (sainte), vierge et martyre (4:| Honorée le 10 mai. (Siècle inconnu.)
Représentée en prison, visitée par un ange qui ôte ses liens. Planche non signée de& Fnsti Mariani. Voir le titre de cet ouvrage au mol Saints, n° 20. Debout avec ses trois compagnes Anna et Theodota, attendant l'instant de leur supplice. Miniature du Menologlum Grœcorum (5), figure de la page 134 du h' volume de l'édition du cardinal Albani.
GLYSÈRE (sainle). Voir à Gusgère.
(ïOAR (saint), d'Aquitaine, de parents illustres. Prêire et ermite.
lleptésenté se justifiant d'une calomnie et faisant parler un enfant nouveau-né. Sébastien Leclerc inv., sculpsit. Figure du 6 juillet de la Vie des saints gravée par lui. Voir son œuvre n°211; ce saint vivait du vi' au vii' siècle ; et le folio 74 du Vlll' volume de l<i grande Collection des saints du cabinet des eslampes de Paris.
Le même suspendant son manteau à un rayon du soleil dont il fait un porte-manteau (6). Figure n° 48 du P"^ volume de la Vie des solitaires d'Occident par de Villefore. Voir le texte et la planche page 317 de l'édition de 1703 à 1708.
GOAU (saint), solitaire natif de Bretagne de parents illustres au vu* siècle, suivant
lein. Voir à ce nom ce que nous y indiquons.
(4) On trouve au Martyrologe uuiversel, sous la date du 15 mai , une sainle Glysere martyre à, Héiaclée, au n'= siècle. Eit-ce la méu.e? Nous l'ignorons.
(5) Celte sainte est portée au "22 oclobre dans la liturgie grecque.
( • ) Ou lacoijle la incinc parlicu'ariié de sain', Amat.
GOD
Kourgoin de Villefore, dans sa Vie des solilaires iVOccident, lomc II, page 33.
Le Martyrologe universel cile un saint du même nom au même siècle, honoré leG juia comme évêque, mais en Angleterre.
11 est représenté disant la messe pieds nus dans une grotte. Figure n" 5 du 11" volume de l'ouvrage de Villefore cité ci-dessus, édition de 170G à 1708.
On peut aussi le représenter marchant sur l'eau. (Voir page 36 de l'ouvrage de Villefore.)
GODARD (saint), évêque. Voir à Gotiiaud.
GODEUEKTE (sainte), vierge, patronnedo Noyon au vn« siècle. Représentée, debout, tenant un livre et un anneau. Jolie pièce signée J. Picarl incid. Collection de figures de saints du cabinet des estampes de Paris, tome Vil, folio 212.
Cette sainte, qui a une église de son nom dans sa ville, est honorée le 11 avril.
GODEFROY (le bienheureux), comte de Woslphalie, vers le xiv° siècle, honoré le 13 avril comme instituteur du couvent de Caoïpenberg avec la règle de Prémonlré.
Représenté tenant une tête de mort el foulant aux pieds une couronne el uu globe du monde.
E. Hiebert sculpsit.
Collection de gravures, bibliothèque Mazarine , un vol. iu-f% n" 4778 (38). Voir folio 42.
Le même. Grande figure debout, gravée par M. Natalis d'après Diepenbeck. Mêmes collection et volume que ci-dessus, fol. 120.
Le même, ayant près de lui comme un amour les yeux bandés, pour faire sans doute allusion à la vie mondaine à laquelle lu saint avait renoncé en se convertissant. Pièces par les mêmes artistes. Voir la grande Collection des saints du cabinet des estampes de Paris, folio 75 du Vlll' volume.
Le même, représenté visitant un pauvre malade. J. Callot inv., fecit. Voir son œuvre ( Vie des saints) et la collection ci-dessus indiquée. Même folio et même tome.
GODEFROÏ (saint), évêque d'Amiens au xir siècle, honoré le 8 novembre. A ses pieds un chien meurt empoisonné d'un breuvage mortel qui était destiné au saint par deux ecclésiastiques ses ennemis. Sébastien Leclerc inv., sculpsit, pour une Vie des saints. Voir son œuvre sous le n''21i, à la date indiquée. Et dans VJconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n° 4778 (G).
Représenté aussi à genoux , priant pour détourner les fléaux qui met)acent sa ville épiscopale, au-dessus de laquelle il voit des armées rangées en bataille et des flammes qui tombent du ciel. Fasli Marinni, à la date indiquée ci-dessus. Pour le titre du livre,
(1) Nommé aussi Goéric et Gury, Martyrologium Puriiiense.
(2) Ce saint avait une femme d'un caractère iiilrailable. Sailli Gomer voulut s éloigner d'elle pour ne pas se laisser aller à l'impalieiice; mais Dieu lui Ht coimaître que son devoir était de surveiller la conduite de sa femme et de diriger sa maison, lout e»
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voir n''20de ce Dictionnaire, au mot Saints. GOERY (1) (saint), évoque de Metz au vu* siècle, honoré le 19 septembre.
Debout, regardant un ange qui lui présente un voile sur lequel sont représenléa deux yeux.
Planche 46 de la suite des Saints de la famille de Maximilicn d' Autriche. Gravure en bois de 1519, d'après llans Rurgmaier. Uu volume in-f*.
GODELIÈVE ou Godoleine (sainte). Massacrée par ordre de son mari en haine de sa religion au xi' siècle. Honorée ie 6 juillet à Bruges.
Représentée plongée dans l'eau, puis étranglée par deux assassins soudoyés. Figure à la date indiquée, dans les Fasti Mariani. Pour le litre entier de ce livre voir au mol Saints, n" 20.
Autour du lieu où est la sainte on voit un
grand nouibre de pierres précieuses, qui
font peut-être allusion à ses nombreuses
verlus foulées aux pieds.
GOHARD (saint), évêque et martyr. Voir
à GUiCHARD.
GOMBAUD (saint), abbé. Voir à Vu-
NIBAUD.
GOMER (saint), chevalierqui filles gu?rres de Saxe, d'Italie et d'autres sous le roi Pépin. Honoré comme confesseur an viu' siècle. Sa fête au 10 octobre.
\^\\ ange lui apparaît pendant son sommeil el lui montre où il doit aller (2).
Sébastien Leclerc inv., sculps., pour une Vie des suints, indiquée sous le n° 211 de ses œuvres.
Le môme , velu en pèlerin. Voir la figure folio 76 du Ville volume de la grande Collection des saints du cabinet des estampes de Paris, et dans notre Iconographia sancta citée ci-dessus.
GOMER (saint), abbé en Belgique vers le v;ir siècle. Inconnu aux martyrologes (3).
Représenté conférant avec saint Rombaud sur des questions religieuses. Il tient un bâton qui pousse des feuilles comme celui de saint Rombaud. Planche X de la vie de ce saint citée au nom RowniBo dans ce Dictionnaire.
GON (saini), évêque de Metz au vu* siècle, honoré dans cette ville le 8 mai.
Représenté debout, tenant un gant. Il passe pour le patron des parfumeurs <^t des gantiers (4). Planche du folio 124 î un volume in-f" du cabinet des estampes de Paris iati'ulè Confréries, etc. Si celle pièce est de nulle valeur comme objet d'art, elle a son importance comine légende et attribut.
GONESNOU (5) (saint), évêque de Léon (Bretagne) au vu* siècle. Honoré le 25 octobre.
cessant de fréquenter sa compagne, il se relira dans une cellule peu éloignée.
(5) Il te pourrait que ce saint fût le même que le précrdent. Cependant les détails de la vie de l'un ne semblent guère pouvoir s'appliquer à l'autre.
(4) Nous n'avons pu en découvrir le motif.
(«) Nommé aussi Go'senou (Guscinovus), Maj'y rotoi;6 litiiversel de Chaslelain.
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Sn slatuft en granil trouvée dnns une niche de fontaine, reproduite, d'après un dessin inédit, dans notre Jconographia sancla , bibliotlièque Mazarine, n° 4778 (G).
Ce saint ne porle pas d'aîlribut particulier. Le costumeest des plnssinsuliers (1).
fiONÏUAN (s;iint), roi de Francf» ou plutôt de Bourgogne, en o61. Honoré le 28 raars.
Représenté montrant à saint Colomban des trésors pour les besoins des pauvres. Sébastien Leclerc inv., sculpsit, pour une Vie des saints. Voir le n° 211 de ses œuvres, et le folio
78 du Vlll' volume de la grande Collection des saints du cabinet des estampes à Paris, et VJconographia sancta bibliothèque Mazarine, n^^i™ (G).
Le mètne, debout, tenant un sceptre et regardant quatre coffres remplis de pièces d'or et d'argent, placés dans le creux d'un rocher; sur l'un des quatre est un globe du u)onde surmonté d'une (roix.
IManche XLVll de la suite des Images des saints de la famille deMaaimilien d'Autriche. Gravure en bois d'après H. Burgmaier (1517
GONZAGUE (Louis de). Voir à Louis de
GONZAGUK.
GOUCUM (martyrs de) [xvr siècle]. Honorés à l'île de Vorne en Hollande, au nombre de dix-neuf dont Chastelain donne les noms page 339 de son Martyrologe uni' versel.
Nous en citons quelques-uns d<ins ce Dictionnaire.\'o'\viki..oBL ^cov\ as, hnvi.w.'s BÉCAV. Voir aussi noire Iconographia sancla, citée plus haut, et l'ouvr/sge intitulé, Bievis et succinct a passionis BB.martyrum Gorcomiensium recensus curn eorum effigiis. PeUt in-8" sansnom d'autour. Avec figu'es non signées.
GOKDE (saint), de Césaréc, cenlenier ou centurion. Martyr au iV siècle. Honoré le 3 janvier.
Bepréscnté décapiîé pour s'être déclaré chrétien hautement au milieu de l'arène. Menolofjiiim Grœcorum. Figure de la page
79 du ]p volume.
GORDIEN (saint), militaire et martyr au iv«^ siècle. Recevant les instructions d'un prêtre. Sébastien Leclerc inv. et sculpsit pour une Vie des saints citée sous le n" 211 de son œuvre. Voir au 10 mai, jour où il est honoré;
Et \' Iconographia sancta de la bibliothèque .Mazarine, n" 4778 (G).
Un autre du même nom en Cappadoce, page de l'empereur Licinius , mariyr au iv'^ siècle, avec son compagnon MacroDe.
Représenté brûlé vif avec d'autres, par ordre de Licinius.
Miniature d'un Menoloijiwn Grœcorum.
Figure de la page 35 du 1" volume de lédilion du cardinal Albani.
GORGON ou Gonr.oNius (saint), martyr au 1^' siècle, honoré le 9 septembre (2).
(1) Nous en devons la communicalion à M, Deb'-et, arctiiiecle, qui la dessiné sur place.
(2) Sans doute celui qui remplissait les fonctions de chambellan du palais de Dioclélien , ei dont le
Représenté flagellé avec sa T mme sainte Dorothée. Jacq. Callot inv., fecil. Voir son œuvre ( Vie des saints) , el le folio 79 du Vlll' volume de la grande Collection des saints du cabinetdes estampes de Paris.
Le même. Figure peinte à fresque dans la catacombe dite de Saint-Marcellin el Sainl- Pierre, située sous la voie Lavioana.
Ce personnage est représenté debout, levant la main vers l'agneau en signe de confession de sa foi. Aringhi, i?omana subterranea, édition de Paris. Planche de la page 203, en bas. Pour le texte voir page 200.
GORGONIE (sainte), sans doute la sœur de saint Grégoire de Nazianze au iv^ siècle. Honorée le 9 décembre.
Figure debout, costume grec du Bas-Empire, gravée dans la Constantinopolis Christiana de Ducange, Paris 1780. Planche page 125 du IV* livre.
Autre à genoux avec son mari, au pied d'un autel. Sébastien Leclerc inv., scnlpsit, pour une Vie des saints, sous le n' 211 de son œuvre. Voir à la date du 9 décembre, el dans {'Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, sous le n" 4778 (G).
GOURY (saint), né en Angleterre et solitaire au vii' siècle. Honoré le 21 mai.
Représenté assis dans sa solitude, entouré d'animaux sauvages, le pied entortillé par un serpenl.
Figure n" 26 de la page 184 du ll^ volume delà Vie des solitaires d'Occident par de Villefore. Voir le texte pour les détails.
On le représente aussi quelquefois ayant près de lui un dauphin mort.
Ou enterrant un solitaire dont l'âme s'échappe sous la forme d'une flamme.
Ou voyant près de lui, dans son agonie, deux démons portant un brancard pour l'emporter en enfer, mais qu'il chasse en faisant un signe de croix.
GOTHAllD ou GoDHARD (saint), évêque de Heidelsheim au xr siècle. Honoré le 4 mai.
Pendant qu'il disait la messe, des morts sortent de leurs tombeaux pour demander des prières ou déclarer qu'elles sont inutiles, étant damnés. Planche de la page 65 d'un livre intitulé : Imagines sanctorwn ordinis sancti Benedicti. 1 volume in-12, par Stengelius,
GRATIA VALENTINA (la bienheureuse), vierge et religieuse du tiers ordre de Sainl-^ François-de-PauIe, au xvi" siècle, morte à cent-douze ans en 1606.
Représentée à genoux dans sa cellule priant les bras en croix. J. Picart sculps. Voir VIconogrnphia sancta, bibliothèque Mazarine, n° 4778 (G).
Deux autres représentations de cette sainte, Collection des saintes du cabinet des escorps fut enterré sur le chemin du Laliiim, puis perlé à l'église Saint-Pierre. Marlrjroloye universel de Chastelain,
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tampes à Paris, tomo VII, folio 214. Môme pièce que ci-ilessus.
GRÉGOIRE (saint), évoque d'Agrigenle iiu vie siècle, honoré le 23 ou le 2i novembre.
Rpprésenlé debout, priant, et éclairé par un rayon de lumière qui pari d'une main divine.
Miniature du McnologiumGrœconim{ï%' ou.
X' siècle), figure de la page 209 du 1" volume <te l'édition du cardinal xMbani.
GRÉGOlîlE (saini), pape (dit le Grand) (vi* siècle). Sa fêle au 12 mars.
Figure debout, tenant un livre. Calendrier de l'Eglise grecque gravée, dans le I" volume du mois de mai. IManclie du mois de mars à la date ci-dessu;* indiquée au 12 dudit. Acta sanctorum des RoUandisles, etc.
Autre. Figure deboul, tenant une petite église. Derrière sa tête, le nimbe nommé Quadi atum. Mosaïque du viu^ siècle. Ciampini, Vctera Monuments, tome II, planciie XXXVII, figure 1" à main gauche.
Celte figure est reproduite, n»ieux dessinée, dans la Pictura sacra de Frédér. Borromée, in-8°, pages 73 à 77.
Autre dans notre Iconogrophia sancta, biblioihèque Mazarine, n° 4778 (G).
Le même représenté en buste, tenant un livre fermé, sculpture d'un diptyque en ivoire d'un siècle inconnu, publiée dans le Giornale de Ulterali, d'Jtdlia. Venise 1717. La tète, l'expression inusitée et le costume sont Irès-remarquables.
Figure du même, debout, tenant un livre et une plume. Près de lui une colombe, planche de la page ko d'un livre intitulé : Imagines sanctorum ordinis sancti liene^ dicti, autore Stengelio.
Autre pièce sans nom d'artiste, représentant le saint, deboul, entouré des détails de sa vie. Folio 80 du VHP volume de la Golleclion des saints du cabinet des estampes de Paris.
Une autre par Léonard Gaultier. Jbid., folio 83.
Un autre représenté étudiant. Gravé par J. Granthome. Ibid., folio 8i.
Le même, debout, entre son père et sa mère. Jbid., folio 83. Celle figure est également donnée par les Bollandistes, Acta san~ ctoriim, mois de mai , tome su()plémentaire, pars 1^, f" 88, et dans notre Jconographia sancta, citée ci-dessus.
Plusieurs autres figures du même saint, folios 83 (Wierix) 87, 94, 9G. •
Le même en costume de religieux de Cluny. Figure du frontispice du Missale ordinis Cluniacensis (Î733). Il tient une croix à trois croisillons. Voir noire Jconograpfiia sancta, citée ci-dessus.
Figure debout. Rubens pinxit, Eyrhouerdt sculps. Voir l'œuvre du peintre.
Le même, assis et occupé à écrire. Claude Mellan iuv., sculps.
(1) La lêle est belle, mais la forme de la mitre semble faire un anacbronisine.
(2) IN est pas pori'ë coiiune saint dans le Martyrologe. Connu aussi sous le non» de Hiklebrand.
Sa vie en sept pièces gravées par Romanet. Voir son œuvre.
Quelques autres figures de ce saint dans notre Dictionnaire Iconographique des monuments, elc, au nom GuiGoinK le Gramj.
GRÉGOIRE L'ILLUMINATEUR (saint), évêque et fondateur du christianisme, au m* siècle, dans la grande Arménie. Honoré le 30 septembre ou le 29 dudil. Son portrait (1) d'après une peinture grtco-russe, reproduite dans VUnivers pittoresque des frères Didot, (Russie), in-8°, planche 12, et le texte page 38.
Le même. Figure debout devant un monastère, tenant un livre fermé. Figures do la page 76 du I" volume de l'édition du Menologium Grœcornm [ix" ou x'' siècle), donnée en 1627 par le cardinal Albani, dont les gravures sont faites sur les miniatures de l'exeujplaire du Vatican.
Le même, deboul, tenant un livre, calendrier 6rrcpco-Moscor»m dans les Acta sanctorum, tome I ' de mai, figure à la date du 30 septembre.
Le même, représenté à cheval, ayant un enfant derrière lui. Nous ignorons la provenance de cette figure. Voir la légende.
GRÉGOIRE (saint), de l'ordre de Cluny, septième du nom , pape au xi" siècle. Honoré le 25 mai (2).
A genoux devant une figure de la sainte Vierge que lui apportent des anges. Une colombe est sur son épaule. Planche de la page 71 de l'ouvrage de Stengeiius. Imagines sanctorum ordinis sancti Benedicli, uu volume in-12.
GRÉGOIRE (saint), de Langres, évêque au via siècle. Honoré le k janvier. Sébastien Leclerc inv.,scu!psit, pour une^ Viedessaints, sous le n" 211 de son œuvre. Voir à la date indiquée ci-dossus.
On l'y voit représenté entrant de nuit dans une église dont uu ange lui ouvre les portes.
Le même, folio 103 du VHP volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
Et dans noire Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n^ 4778 ^G).
GRÉGOIRE DE NAZIANZE (saint) [îv« siècle]. Honoré le 9 mai.
Tenant à la main un encensoir et un vaso à parfums dans l'autre ; il est représenté ainsi, marchant en tête du convoi de son frère saint Césaire, porté sur un lit funè-
Miniature du ix" siècle environ, gravée dans la Constantinopolis Christiana de Ducange, livre m, n° 87. Voir les diverses éditions de cet ouvrage, et surtout celle de Paris, 1780, page 123.
Le même, en pied. Peinture à fresque au Vatican parFra Angeiico Fie.^ole, reproduite par Erasme Pistolesi dans son ouvrage il
(3) Voir dans notre Dictionnaire konographiijus des monumenls de fanùquité chrétienne, etc., au njul Q'SiiRE (saint), d'autres détail».
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Valicano descritto, in-f% tome V.l, planche 88.
Le même, debout, tenant un livre et bénissJinl. Miniature du ix' siècle. Menologium Grœcorum, figure page 136 du H'' volume.
Le même, à qui deux ligures Cnstitas et Sapientia apparaissent. Callot inv., fecit. Voir son œuvre, suite de figures pour une Vie des saints, in-12, et dans notre Iconoyrnphia sancta, citée plus haut.
Figure du même. Calendrier de l'Eglise grecque publié par les Bollandistos, Actn sanctorum, tome 1^'^ du mois de mai, planche de janvier (25).
Autre belle figure de ce saint représenté à mi-corps, tenant un rouleau écrit, et près de son ami saint Grégoire de Nysse. Philippe de Champagne pinxit, Edelinck sculpsit.
Voir l'œuvre des deux artistes.
Voir aussi la grande Collection des saints du c'abinel des estampes de Paris el VJconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
GRÉGOIRE (saint), évêque de Néocésarée au III' siècle. Surnommé le Thaumaturge. Voir ci-après.
GRÉGOIRE DE NYSSE (saint), évêque au IV* siècle. Honoré ou le 10 janvier, le 14octobre ou le 9 mars. Figure d'un calendrier grec, Acta sanctorum des Bollandisles, mois de mai, tome I", planche I, figure 10.
Debout, tenant un livre el bénissant. — Menologium Grœcorum, figure page 92 du II' volume.
Autre, debout, tenant un livre et la crosse. Dominique Zampicri ou le Dominiquin, pinx. Voir son œuvre.
Autres figures du même saint dans la grande Collection des sainis du cabinet des estampes deParis,lom. VlII. Voira son nom.
Et notre Jconographia sancla, bibliolhèque Mazarine, n* 4778 (G).
GRÉGOIRE (saint), évêque de Tours, au VI* siècle. Sa fête au 17 de novembre.
Figure à mi-corps, la main appuyée sur plusieurs volumes de ses ouvrages. Gravure de l'ouvrage d'André Thevet, les Hommes Jllustrcs, etc., édition in-f° et in-12. Voir la lubie des matières des deux éditions.
Cette gravure quoique grossière est encore curieuse, étant faite sur une miniature ou un dessin ancien, à ce que dit l'auleur.
Autres dans la grande Collection des saints du cabinet des estampes de Paris, tome V1II^ folio 101, 102, 103, et dans notre Iconograpliia sancta, à la bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
On représente quelquefois cet évêque ayant à ses pieds un poisson monstrueux, servant à rappeler la guérison miraculeuse de la cécité dont son père était affligé. Sé- Dastien Leclerc inv., fecit, pour une Vie des
(1) Le Martyrologe universel cile, à la date dii S juillet, un saint Grimbaldus qui lut religieux de Saint Berlin, au ix* siècle, né en 827, et qu'on pense être mort dans un couvent U'AnKielerre.
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saints in-32. Voir n" 211 de son œuvre à la date indiquée ci-dessus.
A genoux, tenant une crosse et un livre. Planche de la page 153 du livre de Slengelius, Imagines sanctorum ordinis sancli Be^ nedictis, etc. Un vol. in-12; Augsbourg,
Voir aussi la collection des portraits des hommes illustres du cabinet des estampes de Piiris, sous le n° 5750.
GREGOIRE (saint), dit le Thaumaturge h cause du grand nombre de ses miracles, évêque de Néocésarée dans le Pont, au ni' siècle. Honoré le 17 novembre ou le 3 juillet.
Figure debout devant un monastère cl tenant un livre. Miniature du Menologium Grœcorum. Planche de la page 194 du l^"" volume de l'édition du cardinal Albani.
Représenté chassant plusieurs démons, Callot inv., fecit. Voir son œuvre (suite de figures pour une Vie des saints) et le folio 106 du viii^ volume de la grande Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
Le même chassant des démons du corps d'une idole. Figure à mi-corps tenant sa crosse. C. Galle sculp. Voir son œuvre et notre Jconographia sancta, citée ci-dessus.
GRÉGOIRE (saint), abbé d'Utrechl au viii« siècle; Honoré le 25 août.
Représenté faisant l'aumône. Pièce sans nom d'artiste. Folio 80 du VIII^ volume de la collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
GRÉGOIRE (saint), vidame de Plaisance, puisreligieuxdel'ordre de Cîteaux. (Epoque incertaine.)
Représenté enlevé au ciel par les anges. Pièce sans nom d'artiste. Folio 82 du VlII* volume de la grande Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
Le même. Pièce sans nom. Voir le folio 110 d'un volume de figures de saints, n° W, 317 et 1070 (rouge), bibliothèque de Sainte- Geneviève de Paris, cabinet des manuscrits.
GRIMBALDUS(saint), abbé (1), puis évêque, ou du moins ayant une mitre sous ses pieds, peut-être pour indiquer qu'il a refusé celte dignité ou qu'il s'en est démis après l'avoir exercée. 11 est représenté debout tenant une crosse et un livre. Planche tirée de VHistoire de Tournay par J. Cousin. M. Bass •^ecit.
Voir aussi Vlconographia sancta , bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
GRIMOALDE (saint), sous-diacre et martyr au vir siècle, honoré le 16 juillet
Représenté tenantune palme et regardant un reliquaire. A ses pieds une hallebarde, inslrumenî de sa mort.
Son costume est inexact, car il ressembîo plutôt à celui d'un magistrat qu'à celui d'un sous-diacre (2).
Planche 48 de la suite des Saints de la famille de Maximilien d'Autriche gravée en bois
(2) Le Martyrologe universel de Chastelain cile, ii la date ci dessus, ua saint de ce nom sans dire sa profession.
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par ou d'après Hans lîurgmaicr. Un vol. in f°. (1519).
CiUALBERT (Jean). Voir à Jkan Oalbert.
CiUALFAUDUS (saint), moine de l'ordre de Sainl-Auguslin cl confesseur à Véronne au \u' siècle, honoré le 30 d'avril.
Voir la planche XX de l'ouvrage intitulé Imagines sancti AiujusCini. Dotniiii(iue Susiris inv., Thora. Mayer scolpsil.
Voir à la (in d'un volume de gravures, bibliothèque Mazarine, in-fol. i778 (38), où se trouve l'ouvrage en question.
Le même dans la grande Collection des saints du cabinet des estampes de Paris, tome VIII, figure folio 109; il y est représenté couvert de chaînes et priant. Sadeler fecit. N° 25 de la suite des Ermites par Martin de Vos.
GUARINUS (saint), chanoine régulier de l'ordre de Saint-Augustin (1). Près de lui un pauvre à qui il donne l'aumône. Diopenbeck inv., M. Vanden Enden sculpsit.
Voir l'œuvre du peintre et du graveur.
GUDULE (2) (sainte), vierge et patronne de Bruxelles au vui siècle. Honorée le 8 janvier.
Représentée travaillant à un métier à broder. Sa coiffure semble entourée d'une couronne de laurier. Un ange enlretieol sa lampe que le diable s'efforce d'éteindre.
Sculpture d'une crédence de stalle du xvi^ siècle, à l'ancienne église de l'abbaye de Saint-Loup à Troyes. Voyage dans le département de l'Aube, par Ârnould, in-i°.
Le même sujet dans General Légende der Heiligen, etc. des PP. Ribadineira et Hosweid, in-f°. Anvers, 16'i9, à la date du 8 janvier.
Autre dans la grande Collection dos saints du cabinet des estampes de Pari», série dos saintes el Vlconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
La même, tenant une chandelle ou un cierge que le diable veut éteindre avec un suulllet.
Planche h8 de la suite des Saints de la famille de Maximilien d'Autriche , gravures en bois de 1579, d'après Hans Burgmaier.
Elle est quelquefois représentée tenant une lanterne.
GUDUVALDUS ou Gundevald (saint), solitaire. Epoque inconnue aux martyrologes.
Représenté dans une cellule placée sur un rocher au milieu de la mer. Sadeler fecit. N" 9 des Solt{aires (\e Marlin de Vos.
Voir le folio 110 du VHP vo!ume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
(4) Le Calaioijua sanctorum de Ferrari indique au G lévrier un saint Guarinus qui vivait au xn« siècle el qui était en 1159 évéque de Bologne et cardinal de Prénesie.
(2) Cette sainte porte aussi le nom de Goule, Gule et Gouele dans diverses localités. (Voir Baillet, Topographie des saints, etc., in 8°, page 93.)
(5) Le même que Vérinfridus ou Wérenfridus.
(4) Voir le Martyrologe universel de Chaslclain ,
GUERFROY (3) (saint), prêtre en Belgiqu(î au viii« siècle, honoré le IV août.
Représenté tenant un petit vaisseau et un livre ouvert. Jean Galle sculps. Collection de gravures, bibliothèque Mazarine, volume n°W78 (38), folio 134.
Autre figure dans la Collection du cabinet des estampes de Paris, folio 179 du XXll' volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
GUERRIERS (saints).
Voir aux noois Acîiaicus, Candide, Dé-
MÉTRIUS, DiDTME , ExCPÈllE, FlOUIA^IUS,
Gallicanus, Georges, (juibeut, Guillaume»
duc d'Aquitaine, Innogentius, Losgsn, Marcus, Martin, Maurice, Mercure Sébastien, Théodore, Victor, etc.
Représentés sur des vilraux de la calhédrale de Strasbourg cités pages 37, 58, ëO de VEssai sur les vitraux de cette église par l'abbé Guerrier, professeur du séminaire. ln-8', Strasbourg 18i8, à Paris, chez Victor Didron, libraire.
Autres, représentés dans les miniatures du Menologium Grœcoram (ix° ou \' siècle).
Voir les planches des pages 20, 2G, 55, 57, 121,182, 185, 212, du lome 1 ' ; el celiea pages 79,89, 99, 130, 172. 196, du II' volume.
Autres représentés sur des diptyques et triptyques du Bas-Empire publiés dans le» Anliquilates christianœ de Paciaudi, in-4°, planches des pages 119, 230, 259, 2G0, 389.
GCERRY (saint), militaire, puis religieux, abbé, et enfin arciievc(}i?e d'iine égiise de Cornouailles en Angleterre (4), à une époque incertaine.
Représenté debout, tenant une croix à double traverse [5] (ce qui est irrégulieri. Figure du folio 111 du VHP volume oe la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
GUIBERÏ (saint), militaire, puis solitaire, confesseur au x" siècle, honore le 23 mai.
Prêchant à des soldats. Sebastien L clerc inv., sculps., pour une Vie des saints citée n° 211 de son œuvre. Voir la Ggure à la date indiquée.
La même dans General Légende der Ileili^ ghen ou Légende générale des saints des PP. Ribadineira et Rosweid, in-l, Anvers 1G49. Figure du 23 mai. H y tient une église.
Voir aussi dans noire Jconogrnphia sancta^ bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
Le même. Pièce signée, Alexandre invenil. Folio 112 du VHP volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
Le même priant dans une solitude, a\aiiL près de lui ses armes et son casque qui te-
in-S", page 916, qui ne lui donne pas toutes les qualités inditiuées ci-dessus.
(5) Nous avons déjà dit que ce genre de croix n'a aucune valeur monumentale pour les abbés , les archevêques, évèques et même les papes, du nie latin ou Iraiiçais. Celte croix, qui se voit si fréquon»nienlsurles inonume.its de la liluii^'ic grecque (*), a élé roiijct (le diverses questions cuneusos <l<>nt ou trouve l'explication (Ittaiilée dan> lonvrige de l'abhe Pasral : Origine el raison de lali'uiqie. ln-8", iSU (l'abbé Migne, éditeur). Voir la page 453.
(') Voir lesiDU'-.nibf blos moanaies grec(iues publiées par Ducaiige daus les Faini/Zcc Ihizanlinoi
(Al
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njoignent de sa première profession. Pl.mche i»° 12 du II' volume de la Vie des solitaires d'Occident par de Villefore, et le lexle pnge 8i).
GUIBORAT on Viborade (sainte), recluse au x« siècle. Méditant dans sa cellule. Planche de la page 271 du 111' volume de la Vie des solitaires d'Orient en d'Occident par de Villeforo, édition de 1708 à 1708.
Cette sainte, connue aussi sous le nom de Vivrède, martyrisée par les Hongrois , est honorée le 11 mai à Saint - Gall en Suisse.
Voir aussi notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n' 4-778 (G).
GUICHAllD (1) (saint), évéque de Nantes en 8i3, martyr. Honoré le 24 juin.
Représenté massacré au pied de l'autel au moment qu'il disait la messe.
Herman Weyen inv., fecit.Voir son œuvre et le folio 113 du Vllî' volume, Collection des saints du cabinet dos estampes de Paris.
Le même. Voir le folio 110 d'un volume défigures de saints, W, 317 et 1070 (rouge), bibliothèque Saitile-Geneviève de Paris.
GUIDON (saint), de Kaveane, confesseur au XII» siècle environ. Honoré les 12 septembre et 12 mai.
Figure debout, vêtu en pèlerin, tenant un bâton et un chapelet. Derrière lui un bœuf ou un taureau. J. Galle sculpsit. Collection de gravures de la bibliothèque Mazarine, volume n'4778 (38), folio 136.
Le même à genoux dans sa solitude, planche 4 de la suite des Ermites de Martin de Vos, J. Sadeler sculpsit.
Voir aussi Vlconographia sancta, bibliothèque Mazarine u. W78 (G).
Etl;i figure du 12 septembre dans General Légende der Heiligen, ou Légende générale des saints, par les PP. Ribadineira et Rosweid. Anvers, 16i9, in-f".
Le même, par Sadi 1er, n° k de la suite des Ermites de Martin de Vos. Folio 1 14 du VIII« volume de la Collection des saints du cabine't des estampes de Paris (deux pièces dont une non signée).
Le même dans sa solitude, priant devant une croix. Figure n" 30 du II' volume de la Vie des solitaires d'Occident par de Villefore. Planche et texte page 216.
GUISLEIN ou Ghislain (saint). Voir à Ghislain.
GUILLAUME (saint), abbé dans le Danemark au xiir siècle, honoré le G avril.
Debout, tenant un modèle d'église. Légende générale des saints par les PP. Ribadineira et Rosweid. Anvers, 1649. In-f", avec planches gravées. Voir la figure du 6 avril.
Le même repiéseulé priant. Pièce sans nom d'artiste. Folio 129 du VIIl" volume Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
GUILLAUME (saint), évêque de Bourgi s au xni° siècle. Honoré le iO janvier.
Représenté à genoux devant le saint sacrement.
(l) Nomme aussi Gohard dans des martyrologes
Sébast. Leclerc inv. et sculpsit peur une Vie des saints citée n° 211 de son a-uvre.
Le même. Voir le folio 125 du Ville voIhme de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
Voir aussi Vlconographia sancta , bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
GUILLAUME (saint), dit le Grand ou de Malavas, fondateur des Guillemites au xii' siècle. Honoré le 10 février.
Représenté en costume de guerrier, tenant un étendard. Voir ta figure au 10 de février dans General Légende der Heiligen, ou Légende générale des saints. In-fol. Anvers, 1649, par Ribadineira et Rosweid.
Le même représenté en ermite. Couvert d'une cotte de maille et entouré d'une chaîne. Une longue croix à la main. Planche 50, gravée en bois par ou. d'après Hans Burgmaier, vers 1519, pour la suite des Saints de la famille de Maximilien d'Autriche, un val. in-fol. 1579.
GUILLAUME (saint), duc d'Aquitaine au ix.*" siècle. Honoré le 28 mai. Costume de solitaire. Il porte un cilice chargé de chaînes. A terre ses armes. Jérôoie Wierix sculps. Collection do gravures, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (38), folio 4S et 50.
Le même, Van Merlen sculpsit. Même volume, folio 179.
Le même couvert d'une cotle de maille.
M. de Vos pinx., Raph. Sadeler sculps.
Le même, ou un autre saint de ce nofn, à la porte de son couvent et faisant vendre les vases sacrés pour donner aux pauvres. Lecurieus pinx.. Courtois deMneav.
Voir aussi ['Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n' 4778 ((j).
Grande composition représentant saint Guillaume quittant la profession militaire et ses dignités pour prendre l'habit religieux des mains d'un évêque. Trabalesi inv., fecit. Voir son œuvre et la planche folio 115 du VÎII' volume. Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
Le même dans son désert. Sadeler feeit. n' 27 de la suite des Ermites de Martin de Vos. Même volume, folio 116.
Le même tourmenté par des démons dans sa cellule. Wierix. Voir son œuvre et le même folio 110.
Le même, par Thomas de Leu. Sa vie en 8 pièces. Même volume, folio 117, et son œuvre.
Le môme, représenté tenant un étendard et une discipline. Chauveau inv. fecit. Collection du cabinet des estampes volume Vlll, folio 117.
Le même, debout, couvert d'une chemine de fer. Cailot inv., fecit. Voir son œuvre {Vie des saints), et le folio 118 de la Collection ci-dessus.
Le même en solitaire, deux pièces, dont une de Bazin d'après de Cauy. ibid., folios 119, 120.
Le même debout, tenant une lance et une discipliiic; près de lui un dragon mort.
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(Peut-être comme figure de sa victoire sur ic's démons). Ibid. La figure est entourée de douze médaillons ropréscnlant toute la vie du saint. Adrien Collaërl feoil. Même volume, folio 121.
Lp. mémo, en buste. Très-b( lie téta. Corneille Galle fecil. Jbid., folio 123.
Le mémo, lourmonté par dos démons et secouru parlasainle Vierge. Klauber sculps. pour VAnnus 3Jarianus. Voir l'cBUvre du gravour cl notre Iconograpliia sancta, citée pins haut.
GUILLAUME DE MONÏVIEUGE (sainl).
Foiidalour des Ermilos de ce nom au xir siècle. Honoré le 25 juin.
Ueprosenlé en cosiume de pèlerin. Voir noire Iconographia sancta , bibliothèque Mazarine, n° ^1^778 (G). On remarque des chaînes qui pendent de son corps par-dessous sa casaque.
Autre figure n° 35 du II' volume de la Vie des solitaires d'Occident par de Villefore, page 225 du texte, édition de 1706-1708.
GUILLAUME (saint) le Pèlerin (en Allemagne au xi*^ ou au xn^ siècle [1]), apparaissant à un personnage couché. Planche XLIX du volume intitulé : Bavaria sancla de Uaderus. In-foL, planche de la page 127 du l^"^ volume. Ilaph. Sadcler fccit.
GUILLAUME SCOT, religieux de l'ordre des Trinilaires ou de la Merci au xv!« siècle environ.
J. A. Pfeffel scuIps.Collectionde gravure» de la bibliothèque Mazarine, 0-4778 (3î^/, folio 8G.
Il est représenté à genoux, tenant un lis. Un livre est à ses pieds.
(Omis aux martyrologes.)
(iUlLLEHAUD, ou Villibaldls, ou Billi- BALDUs (saint), évéque d'Aichstadl en Allemagne, au viir siècle. Honoré le 7 juillet.
Debout la crosse à la main et parlant à un lûcheron.
Planche LI de la suite gravée par ou d'après Hans Burgmaier, pour les Images des saints de la famille de Maximilien d'Autriclte , publiés en un vol. in-f° de 119 planches, vers 1519.
GUINEBAUD ouWcnebald (saint). Voir Wlneraud.
GUINGALAIS (saint), solitaire en Angleterre au V siècle, suivant Bourgoin de Villefore dans sa Vie des solitaires d'Occident, eic, tome 1^', page 76, édition de 1706.
Le Martyrologe universel, qui le fait vivre en 529 ei lindique con)me saint à la date du 3 mars, lui donne le litre d'abbé de Lande-
venec en Bretagne. Ce sainl est représenté à genoux, couvert d'une peau de bêle, cl priant dans une solitude. Figure 12 de la page 76 de l'ouvrage de Villefore cilé ci-dessus.
GUMMAUUS (sanctus), seigneur franc au viii" siècle. Honoré le 11 octobre, avec cette inscription : Lyrœ (2) prœsidiurn. Costume mililaire du Bas-Empire. Collection de gra vures, bibliothèque Mazarine, 1 vol. in-fol. sous le n." 4^778 (38), folio 16 bis. Gravure d'Adrien Collaërt.
Le même représenté tenant un bâton de pèlerin. Près de lui une source, sans doute miraculeuse, et un arbre où est une hache dans le pied. Même collection et même volume, folio 13i.
Le même, faisant jaillir quatre sources de terre. Pièce sans nom. Folio 131 du VllI* volume. Collection de saints du cabinet des estampes de Paris.
GUNDEBERGE (sainte), reine des Lombards, au x*^ siècle environ. Planche de la page 37 du texte du 1" volume de la Bavaria sancta de Uaderus. 4 volumes in-folio.
Elle est représentée en prison, où elle avait été enfermée par suite d'une accusation calomnieuse. Son accusateur est tué dans un combat singulier nommé le jugement de Dieu.
Costume du moyen âge, mais arrangé.
La même, au tome Vlll de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris. Voir le folio 133 (3).
GUNTHIEU (sainl), ermite en Bavière au XV" siècle. 11 était de race noble. Honoré le 9 octobre.
Représenté au moment où il reçoit la communion des mains d'un évéque en présence d'un roi et de sa cour. B. Sadeler fecit. Bavaria sancta de Baderus, tome J.*', planche 42, de la page 113.
Le même. Collection des saints du cabinet des estampes de Paris, tome Vlll, lolio 136.
GUTLACou GuTHLAC (sainl), solitaire anglais au vnr siècle. Honoré le 11 avril dans l'île de Crojland ou Cruland.
Visité par un ange dans sa solitude. Planche XV de la suite des Ermites de Mart. de Vos. Sadeler sculps.
La même pièce. Folio 135 du VIH' volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
Et dans notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
GUY (saint), nommé aussi saint Vit, honoré le 15 juin. Voir au nom Vit.
HABACUC (le prophète), vr siècle avant Jésus-Christ, honoré le 15 janvier ou 2 décembre suivant les liturgies. Acta sanclorum
des Bollandistes, tome I" du mois de mai, planche du 2 décembre.
Le même. Figure debout tenant un bâtoa
(1) Peul-êlre celui qui est honoré près Marienberg comme instituteur des religieuses cisterciennes.
(2) Lyre au pays de Rien (Urabanl).
(5) C'est par erreur que cette pièce est placée dans ce volume. Elle devrait êire dans la série des Saintes, volume Ul".
DiCT orSN. ICONOGIlAPHiyUE.
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court (1). Menologium Grœcorim, figure page 5 du II' volume.
Le même par Léonard Gaullicr pour la belle Bible dile de Pierre Frison, dédiée au pape Clémenl VII, 3 volumes in-folio. Voir le II' volume.
Le même. Gravé par Crispin de Pas, d'après Martin de Vos. Voir l'œuvre des deux maîtres.
Habacuc composant ses prophéties. Louis Chéron inv. et sculpsil. Voir son œuvre.
Autre dans l'œuvre de L. Gaultier, cabinet des estampes de Paris. Folios 110 et 111.
Le même, dans la suite des prophètes composée par Raphaël et gravée par divers. Voir son œuvre. Il tient une tablette avec un texte.
Le même représenté debout, ayant près de lui deux pains, un vase, un pot de fer et des animaux venimeux, tels que serpents, scorpions, aspics, etc. Pièce sans nom, que nous avons vue dans une collection particulière.
Enlevé par un ange et porté dans la fosse aux lions, pour donner de la nourriture au prophète Daniel, qui y était pour la seconde fois. Mathieu Mérian inv., fecil. Voir les planches de la Bible dile de Royaumont, les an ciennes éditions et lesœuvres du graveur.
Diverses représentalions de ce prophète dans notre Iconographia sanclOf bibliothèque Mazarine, n* 4778 (G).
Autres dans la colleclion des figures de la Bible ou de l'Ancien Testament, collection spéciale du cabinet des estampes de Paris.
HADELIN (saint), abbé ou prêtre au vu' siècle, à Celles.
Représenté debout, tenant une croix à doubles croisillons (2). Près de lui une colombe volant.
General Légende der Ileiligen, ou Légende gi^n^ra/e des .«îainfs, par Ribadincira et Rosweid. Anvers, 16i9, in-folio. Figure du 3 février.
HADRIANUS(saint).Nous ignorons lequel, et à quelle époque il fut martyrisé.
On trouve un saint de ce nom cruciQé à une espèce de cadre en bois, les jambes écartées (3). Celte figure de saint, gravée par Antoine Wierix, se trouve représentée dans un des petits cadres qui accompagnent une figure de Jésus-Christ en croix. Voir l'œuvre du graveur; et dans noire Iconographia sancta, au nom Calliopius, avec lequel Hadrianus se trouve représenté n" 6 du cadré.
HARLINDE ou Herl'nde (sainte), abbesse de Heike (Pays-Bas), au viii* siècle, honorée
(1) Peut-être le rolulum ou livre roulé des anciens. Voir à ce mot dans notre Diciionnaire iconographique des monuments, etc.
(2) Nous avons déjà dit que ce genre de croix n appartenait ni aux papes, ni aux abbés ou évéques, etc., et que c'est une chose de pure invention et de nulle valeur dans la liturgie latine. Cette forme de croix est quelquefois donnée à des reliquaires renfermant des parcelles de la vraie croix. On trouve cette forme de croix, ordinairement de petite dimension , entre les mains de plusieurs saints de la liturgie grecque. Le Caiendarivm Grœco iloscorum , publié
le 12 oclobre. Représentée tenant sa crosse et un modèle d'église, comme fondatrice.
General Légende der Heiligen, ou Légende générale des saints, etc., par les PP. Ribadineira et Rosweid. Anvers, 16i9. In-folio.
HARTMANN (saint), évêque. Sans désignation de lieu ni d'époque.
Représenté résistant aux injonctions et aux menaces d'un empereur d'Allemagne qui voulait l'obliger à faire quelque chose contre les règles de l'Eglise. Bavaria sancta de Raderus. In-folio, tome III, planche de la page 37;
On y remarque un pape dont la tiare est attachée à sa ceinture.
HABTMANN (4) (saint), évêque de Brixia dansleBressan (Allemagne) au x' siècle. Honoréle23décembre.RaphaëlSadeler le Vieux sculpsit. Planche 32 de la Bavaria sancta de Raderus, tome II, page 267. Le saint est à genoux dans une cellule, recevant la discipline des mains d'un jeune clerc. A terre sa crosse.
Voir aussi notre Iconographia sancta^ bibliothèque Mazarine, n" 4-778 (G).
HEDWIGE (5) (sainte), duchesse de Pologne, femme d'un duc de Silésie au xiii' siècle. Honorée le 13 oclobre.
A genoux devant un crucifix. Jésus-Christ détache une de ses mains de la croix pour bénir sa pieuse servante.
Gravure d'un des frères Sadeler. Planche 55 ou page 146 de la Bavaria sancta de Math. Raderus.
La même dans notre Iconographia sanctOf bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
Représentée soignant des malades dans un hôpital et leur donnant à manger. Planche 52, gravure en bois d'après ou parHansBurgmaier pour la suite des saints et saintes de la famille de Maximilien d'Autriche. Gravure de 1518 à 1519. Un volume in-folio.
La même figure debout, tenant une corbeille de fleurs. Gravée par H. Nusser, d'après Guillaume de Schadow, sous le n° 3 de la 5* série de la Collection des images pieuses publié* à Dusseldorif (année 1846); à Paris chez J. Lecoffre, libraire.
HÉGÉSIPE (saint), historien ecclésiastique du 11' siècle. Honoré le 7 avril comme martyr.
Représenté lisant l'Ecrilure sainte. Rubens pinx. Voir son œuvre et le folio 4 du IX.' volume de la Colleclion des saints du cabi' net des estampes de Paris.
Le même dans notre Iconographia sancta^ bibliothèque Mazarine, sous le n" 4778 (G).
tome I«"du mois de mai (Acta sanctorum), en offre de fréquents exemples. Voir au reste la note au nom GuERRV (saint).
(3) On trouve un exemple de cette forme singulière de croix, représentée à la page il 7 du livre de Juste-Lipse, intitulé: De Cruce. ln-i°. Anvers, 1593. L'aulenr ne lui donne pas de nom particulier. Il dit seulement qu elle liii dessinée par un nommé Morillon, sans indiquer où.
(4) Ou saint Hermann (Catalogue supplémentaire des Acta sanctorum).
(v) Noumjéc au<îsi Havoye dans les martyrologes.
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HÉLÈNE (sainte), mère de Conslanlin (iV' siècle), honorée le 18 aoûl ou le 3 mai.
Figure debout; tenant un écusson sur lequeresl une croix, à double traverse. Représentée ainsi, dans l'intérieur de l'élui qui renfermait la portion de la vraie croix apportée en France par saint Louis.
Planche de la page kk de \' Histoire de la Sainte-Chapelle de Paris, par Morand. In-i". Autres figures de la môme sainte dans la grande Colleclion des saintes du cabinet des estampes de Paris, tome IV, folio 3, k, 5, 9. La même debout, tenant une grande croix. Costume de pure faniaisie. Pièce in-S", signée Nicolas de Bruyn. Voir son œuvre.
Sainte Hélène debout , tenant la vraie croix. Vitrail du xvr siècle de la cathédrale de Metz. Planche LXXVll Ae\ Histoire de la peinture sur verrCj etc., in-folio, par le comte de Lasleyrie.
Autres dans VIconographia sancta, biblio- Ihèque Mazarine, n' V778 (G).
Sainte Hélène embrassée par son fils Constantin aux portes de Rome. Jules Romain inv. Pietro SanloBartoli s( ulps. Voir l'œuvre du peintre et du graveur, et notre Iconographia sancta ci-dessus indiquée.
Sainte Hélène debout, tenant une petite croix. Calendariiim Grœco-Moscorum {Acta sanctorum) des Bollandistes, tome 1er du mois de mai, figure n" 21 dudit mois.
La mêmedécnuvrantla vraie croix. Grande composition par un artiste inconnu. (Au bas de la planche on lit ; opus Livii , le reste est arraché.) Bibliothèque Ma2arine, n° 4778 (69). folio 67.
Même sujet, par Paul Farinati. Jérôme David sculpsit. Voir l'œuvre du peintre et la collection ci-dessus 4778 (69), folio 73.
Le même sujet par Rubens^ Baillel sculpsit. Voir l'œuvre du peintre.
Figure de la même sainte. Bibliothèque Mazarine, n- 4778 (69), folio 106. Elle tient une croix à la main. Nicolas de Bruyn sculps. Autres dans notre Dictionnaire iconographique des monuments, etc., tome II*^.
Voir aussi à Invention de la cuoix.
HÉLÉNOS (saint), solitaire. Peut-être en Egypte (1). Sans indication de siècle. Planche X de la suite des Ermites gravés par les Sadeier d'après Martin de Vos. Voir leurs œuvres, ei le folio 10 du 1X° volume des saints du cabinet des estampes de Paris.
Voir aussi notre Iconographia sancta cidessus indiquée.
HËLI (saint), chrétien exilé au iv« siècle pour sa fermeté dans la foi, honoré comme martyr le 13 septembre avec plusieurs autres. Représenté décapité. Miniature du Menologium Grœcorum. Figure de la page 35 du I" volume de l'édition du cardinal Albani.
HELIAS (s;iint)j ou Elir de Saint-Panta- LKON, solitaire au xi^ siècle. Planche XIV de la suite des Ermites de Sadeier d'après Martin de Vos. Voir leurs œuvres
(1) Autre du même nom au diocè:e de Troyes (vit« siècle), honoré le 4 mai.
Voir aussi la collection des saints du cabinet des estampes de Paris, fol. 6 du IX" vol. Voir aussi notre Iconographia sancta^ bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G)o
HIÏLLADIUS (saint), laïque (2) et chré^ tien de Libye, puis martyr. Siècle inconnu. Honoré le 8 janvier.
Représenté suspendu à un poteau où il est brûlé avec des torches, après avoir été écorché. Menologium Grœcorum , ligure page 88 du lie volume.
HÉLORY (saint). Voir Yves (saint).
HEMMA (la bienheureuse, et même sainte dans quelques martyrologes ) , reine doâ Boïens, vers le xxv* ou xv siècle. Honorée le 28 juin.
Représentée apprenant à ses trois jeiines enfants à prier Dieu. A leurs pieds trois couronnes, en signe d'humilité. Bavaria sancta de Raderus, tome IV, planche page 17.
HENRY (saint), deuxième du nom, dit le Boiteux, empereur d'Allemagne au xi siècle (ou 1024). Honoré le 13 ou 14 juillet à Bamberg. Assis dans le ciel , tenant une petite église. En bas sa femme, sainte Cunégonde. Natalis fecit. Collection de gravures , bibliothèque Mazarine , in-f% n" 4778 (38). Voir folio 86.
Sa statue couchée sur son tombeau auprès de son épouse. Acla sanctorum des Bollandisles , tome lit de juillet , planche de la page 720.
Autre belle figure debout. Abr. Diepenbeck inv., M. Vanden Ënden sculps. Collection de la bibliothèque Mazarine , ci-dessu» indiquée, folio 116. il tient un glaive et uii globe crucifère.
Assistant à l'épreuve des fers chauds subie par sainte Cunégonde , sa femme. Voir à Cunégonde.
Le même, sur le point de mourir, remet sa femme, encore vierge, à ses parents. Bavaria sancta de Raderus, tomel, planche dé la page 102. On lui donne aussi pour attributs soit un globe impérial, soit lin lis, emblème de son amour pour la chasteté, soit uno discipline indiquant ses mortifications; quelquefois une chemise de mailles de fer sur le corps et une palme. Voir les diverses pièces réunies dans la grande Collection des saints du cabinet des estampes de Paris , tome IX, folio 7, et notre Iconographia sancta ci-dessus citée.
Le même, tenant un globe ifupérial avec une croix. Gravure en buis diaprés ou par Hans Burgmaier, phanche 53 de la suite de» Saints et saintes dé la famille de Maximilien d'Autriche^ un Volume , pendant lés années 1517 à 1519.
On peut aussi le représenter au moment où il vient visiter l'abbaye du Monl-Gassin.Nous ignorons s'il existe des gravures de ce fait intéressant.
Le même debout, eittouré de personnes à genoux à qui il accorde la vie sauve après le siège d'une ville. Voir la figure des Fas,i
{2} Le Martyrologe universel dit qu'il était diacrd«
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Marinni. Pour le litre de ce livre , voir dans ce Dictionnaire, au mot Saints, n" 20.
Le même, assis dans le ciel, tenant une petite église et son sceptre. En bas saintp Cunégonde, sa femme, qui l'invoqne. Ab. Diepenbeck delin., M. Nalalis S( ulps. Voir leurs œuvres et noire Iconographia sancta, biblio- Ihèque Mazarine, n° k'TlS (G).
Quelques autres détails concernant ce prince dans notre Dictionnaire iconographique des monuments , etc. , page 42 du il' volume.
H'KNRY (saint), anachorète en Allemagne au xiv' siècle.
Couché sur son tombeau entouré de pèleîerins. Dans le fond il est représenté priant dans sa solitude. R. Sadeler Junior focit. Buvaria sancta , tome 11 , planche de la parre 329.
HENRY (saint), surnommé Zeghers, moine el martyr en 1587. Honoré au mois de janvier.
Représenté ayant un glaive dans le cœur. Figure du folio 16, IX' volume de la CoUeclion des saints du cabinet des estampes de
HENRY (saint), abbé de l'ordre de Saint- Bernard. Debout dans le chœur de son monastère , voit descendre du ciel une chaîne mystérieuse sur laquellesont écritsdes noms: celle chaîne est terotinée par une couronne que lient la Sainte Vierge. Ce saint , qui ne se trouve pas au Martyrologe universel de Chastelain , est porté à la date du 10 novembre dans VAnnus Mariantts. Pour cet ouvrage voir l'œuvre du graveur Cath. Klauber, et noire Iconographia sancta ^ citée ci-dessus.
HENRY ( le bienheureux ) , premier abbé de Tongrcs (Tungerlanensis). Siècle inconnu. Figuredebout, tenant un calice. Sur une banderole ces mots : Quod non vides firmat fides. Lommelin sculps. d'après Diepenbeck. Collection de la bibliothèque Mazarine. In-folio, n' i778 (38). Voir le folio 120.
HENRY, solitaire. Epoque incertaine. Figure à genoux dans une solitude. Couvert d'une chemise de mailles de fer , et tenant une discipline. Figure n" 24- des Solitaires de Martin de Vos. J. Sadeler sculps. Voir celle collection, l'œuvre de Mariin de Vos, el notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4-778 (G).
HÉR13ERT (saint), évêque de Cologne, au XI' siècle. Honoré le 16 mars.
Représenlé voyant la sainte Vierge dans jeciel,quiluiapparaîi. Gallolinv., fecit.Voir son œuvre, figure pour une Vie des saints , mise en lumière par Israël.
El le folio 18 du Vill- volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
HERLINDE (sainte), abbesse. Voir à
HARLiNDE.
HERLUCA , ou Herldque , ou Herlde (sainte), vierge el religieuse en Bavière. Siècle inconnu à plusieurs martyrologes (l). A genoux dans une chapelle où un saint
(1) Ou trouve celle sainte ciléedans ]e Calalogus sanciarum de 1 abbé de Feyronnet, comme ayant vécu
flER
^véqae lui apparaît pour fixer ses Incerilludes. Elle tient un livré ouvert. Deux autres sont à terre.
Planche XIX de la Bavaria sancta de Raderus, tome 1", pag. 49 el 51.
Voir aussi notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n' 4778 (G).
HERMAGORAS (saint), évèiiue et martyr à Aquilée.
Voir Ermagouas.
HERMANN (saint). Voir Hartmann.
HEUMANUS (saint), xiir siècle. Honoré le 3 avril. Patron de la jeunesse, offrant une pomme à l'enfant Jésus. J. N. Vrans fecil. Collection de gravun s, bibliothèque Mazarine, n» 4778 (38), figure du folio 62.
Le même tenant l'enfant Jésus et un lis. Abr. Diepenbeck inv., Mich. Nalalis sculpsit. Même volume que ci-dessus el même Colleclion. Folio 114 ou 115, et 126. Celle dernière est de J. Galle.
HERMAS (saint), évêque de Philippopolis au I" siècle. Honoré comme martyr le 4 novembre dans l'Eglise grecque.
Figure debout tenant dans ses mains un rotulus ou livre en rouleau. Le deuxième en léte de la miniature du Menologium GrcB' corum, gravée à la page 166 du i'^ volume de l'édition du cardinal Albani.
HERMELINDE ou peut-être Herlinde (sainte), vm* siècle. Honorée le 12 octobre. Pénitente ou religieuse, dans les Pays- Bas. Priant dans sa cellule. Planche XIX de la suite des femmes pénitentes gravées par Ad. Collaërl, d'iiprès Martin de Vos. Voir leurs œuvres.
Voir aussi la grande Collection des sain^ les du cabinet des estampes de Paris, tome iV, {" 17. El notre Iconographia sancla^ bibliothèque Mazarine, n° 4778 (G).
HERMÉNIGILDE (saint), prince visigolh el martyr en Espagne au vi' siècle. Honoré le 13 avril. Représenté dans une prison tué à coups de hache. Planche LIV de la suite des gravures en bois d'après H. Burgmaier, |iour la suite des Saints de la famille de Maoctmilien d' Autriche, vers 1519.
Le même enchaîné el renversé, ayant la tête fendue d'un coup de hache dont l'a frappé le bourreau qui se relire dans le fond. Près (!e lui une couronne elun sceptre, attributs de Sii dignité. A droite l'évêque arien emportant une hostie, le saint ayant refusé de communier de sa main. La prison est éclairée par cinq lampes miraculeuses pour indiquer peul'êlre que Dieu n'abandonne jamais ses saints, el que sa grâce, comme des lampes ardentes, les entoure de sa lumière bienfaisante. Pièce non signée. Voir noire Iconographia sancta, citée ci-dessus.
HERMIAS (saint), guerrier et martyr au ii« siècle. Honoré le 31 mai. Plongé dans une chaudière sur un brasier. General Légende der Heiiigen, etc., par les PP. Ribadineira el Rosweid, in-f°. Anvers, 1649. Voir la figure du 31 mai
au xi' siècle , et honorée le 18 avril. Voir aussi la 3IenQlogium virgmum.
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HFRMILUS (siiinl), martyr (1). Fi„'ure d'un ( alondi ier j^rec des Acta sancloram des Bnllandisles, tome 1"" du mois de mai. Figure 13 de la première planche (2).
Siècle inconnu.
HEKMIONE (sainte), fille de saint Philippe apôtre, au ii« siècle, marlyre sous l'empereur 'l'riijan. Honorée le i septembre.
Kepréseniée la lèie Iranchée. Miniature du Menologium Grœcorum. Figure de la page li du l'^ volume de l'édition donnée par le cardinal Albani.
On peut aussi la représenter, d'après la légende, en présence de l'empereur qui l'interroge et la fait frapper au visage pour lui faire renoncer Jésus-Christ, ou encore prédisant à Trajan qu'il triomphera des Perses.
Elle ne fui décapitée que sous le règne d'Adrien. Deux des soldats chargés de l'exécuter se convertirent et furent décapités avec elle.
HEUMOGÈNES (saint), d'abord envoyé à Alexandrie pour persécuter les chrétieiis, converti, baptisé, fait évoque, puis martyr au iv^ .siècle. Honoré le 10 décembre,
11 est représenté assis sur son tribunal, enfonçant son épée dans le corps d'un chrétien. Le nimbe qu'il porte indique sa conversion future, à la vue d'un martyr miraculeusement guéri sous ses yeux. Menologium Grœcorum, figure page 20 du 11*^ volume.
HERMYLE (saint), diacre à S . gidonc dans ia haute Mysie, martyr au iv« siècle, et honoré le 13 janvier.
Représenté précipité dans le Danube après avoir éié torturé. Menologium Grœcorum^ figure page 101 du II' volume.
La légende rapporte que le geôlier Stratonique, regardant par une des fenêtres de la prison, vil un ange qui descendait vers le saint el le consolait, et que ce miracle fut cause que le geôlier se convertit et devint l'ami du prisonnier et le compagnon de son martyre. (Voir le texte el à Stratonique.)
HÉRULCA (sainie), vierge.
Bavaria sancta de iladerus, tome !«', planche 19.
Peut-être la même que Herluca. Voir à ce nom.
On trouve une sainie Hérulia honorée comme vierge à Augsbourg le 18 avril (Calalogus sanctarum de Peyronnet).
HÉSYCHIUS (saint), marljr avec plusieurs autres (3) au in« siècle Honoré avec eux le 7 de novembre.
(i) Peut-être le même que saint Hermel, marlyr, honoré comme tel le 5 août, à Constantinople.
(2) On remarque ici quatre corps de saints superposés devant une chapelle funèbre.
(5) Parmi lesquels Nicandre, Hiéron, qui subirent les mêmes supplices.
(4) On trouve un saint Hervé exorciste en Bretagne au vi'^ siècle, honoré au diocèse de Léon, le 17 juin, qui paraît être le même, d'après le Cataloçjus sanclorumde Peyroiiiiel, à la date susdite.
(5j On trouve nn autre saint Hidulphe , qui est
Représenté décapité après avoir enduré une cruelle llageliaiion qui mit ses entrailles à découvert. Miniature du Menologium Grœcorum, figure de la pagR 172 du l*' volume de l'édition du cardinal Albani.
HERVÉ (saint), solitaire on Bretagne (4) au vi» siècle.
Représenté en voyage, monté sur un âne au({ucl il a attaché un loup qui avait voulu dévorer sa monture. L'âne regarde son compagnon avec un œil de méfiance. Coielie inv., lecit. Voir le folio 19 du V11I« volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
Voir aussi la figure n" iO du I^r volume de la Vie des saints Pères d'Occident, etc., par de Villefore.Page258dutexle,édiliondei700.
HIDULPHE (5) (saint), archevêque de Cologne ou Trêves au xi«^ siècle. Honoré le 11 juillet. Représenté tenant une crosse à trois croisillons i.(G). Près de lui deux enfants dans un baquet, et qu'il paraîtrait exorciser. Voir l'œuvre de Léonard Giultier, auteur de celte gravure. Année IGIO.
Le même, exorcisant un enfant à genoux. 11 est debout tenant une croi\ à double croisiPon (6). Figure de la page 105 du livre de Siengelius,/ma(/îne5 sanctorum ordinis suncli Benedicti.
Lemême debout, tenant toujours une croix de même forme et guérissant un possédé qu'un homme semble rouer de coups. Dans le fond, le même saint est représenté baptisant sainie OJille. Celte gravure offre aussi dans le fond la vue de divers monastères, s.ivoir : celui de Moyenmoutier, dont saint Hidulphe était fondateur, celui de Sainl-Die, de Sainl-Grégoire d Estival, de Rançon, de Saint-Pierre. Pièce non signée.
Voir notre Iconograpina sancta, bibliothèque Mazarine, n" W78 (G), au nom Hydulphe.
HIER ou ÏHÉocTiSTE ( saiule ) . Voir à Théoctiste.
HIÉRON (saint), prêtre el marlyr. Voir à
lÉRON.
HIÉRON (saint), martyr, honoré le 7 novembre avec Hesyciiius. Voir à ce nom.
HIÉROTHES (saint), sénateur, qui se convertit avec neuf autres à la prédication de saint Paul dans Athènes, devint ensuite évêque el fut célèbre dans l'Eglise par sa science dans les Ecritures sainte' (7). Honoré dans l'Eglise grecque le k ociobre.
Représenté debout, tenant un iivre fermé. Il est placé devant une espèce de mon.Ts tère. Miniature du Menologium Grœcorum, figure page 92 du l"' volume de l'édition du cardinal Albani.
peut-être le même, évêque de Trêves au yi^ ou vn^. siècle , puis abbé do monastère de Moyeii-Motitier». fondé par lui vers 707, dans rhisloire de lEgli^c, d'aiitres'disent au vm"^ siècle. Ce saint est iioiiuné aussi Hidoa (Murlyrologe universel).
(G) Voir col. 2G7 de ce Dictionnaire , au nom Hadelin, ce que nous disons de celle l'orme de croix. Llie est encore ici de nulle valeur.
(7) Ses Actes diicnt qu'il fut le maître de saint Denys 1 Aréopagile.
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On peut aussi le représenter soit au noiomenl de sa conversion, soit dans ses fonctions d'évêque. r
HIGIN (sainl), pape au ii'siècle, et martyr. Honoré à Rome le 11 janvier. Figure d'une peinture murale de l'église Saint-Paul-horsles-Murs. Demonstratio liistoriœ Ecclesiœ, tabula Msœculiu, n"W, page 518 du tomelll^
Voir aussi la suite des portraits ou images des papes, publiée par Marangoni dans sa Chronologia ponlijîcum Romanorum, etc., un volume in-f°, planche X . Et encore la suite des têtes pontiGcales publiées dans la Vie des papes y par Ciaconius, Palatius, Platine, et les Bollandistes, Acta sanclorum, tome supplémentaire du mois de mai.
HILAIRË (saint), évêque d'Arles au v siècle. Sébast. Leclerc inv, et sculpsit, pour une Vie des saints, sous le n° 211 du catalogue de ses œuvres. Voir le 5 mai. On y remarque une colombe sur la tète du saint. Représenté ressuscitant un enfant. Pièce sans nom.
Le même bêchant la terre. Ces deux pièces se trouvent dans la Collection des saints çlu cal>inet des estampes de Paris, tome IX, folios 21 et 28; et dans notre Jconographia savc'a, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G). Voir aussi dans notre Dictionnaire iconographique des monuments de l'antiquité chrétienne, vetbo Hilâirb, d'autres- indications.
BILâIRE (saint), évêque de Poitiers au i?° siècle. Honoré le 13 janvier à Poitiers. Sébast. Leclerc inv., sculpsit, pour une Vie aes taints citée plus haut. Voir au 13 janvier. Il y est représente chassant des serpents ou des reptiles.
Le même avec le même attribut. Callot in?, fecit. Voir son œuvre. Figure pour une Yie des saints, a la date indiquée ci^dessus. Le même dans l'ouvrage de G. Thevet, (paierie des hommes iUustres (éditions in-12 et in-fo). Vol: à la tabîe des noms.
Voir aussi la grande Collection des saints du cabinet des estan:pes de Paris, tome IX, folios ii2, 25.
Et notre Jconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
EiencorenolreDictionnaireiconographique des monuments de l'antiquité chrétienne, etc. HILAIRE (saint), évêque de Toulouse au iii« siècle. Honoré le 20 mai à l'église Saint- Sernin où son corps est déposé.
Représenté debout, en costume épiscopal (1). Vitrail du xvii« siècle à l'égiise Saint-Sernin de Toulouse. Planche XCVl de V Histoire de la peinture sur verre . etc., par le comte Ferd, de Lasteyrie.
HILARE (saint), solitaire au vi' siècle en Toscane, puis abbé du monastère de Galliata.
Représenté priant dans sa cellule devant la fosse qu'il s'est creusée. Figure n° 42 du I"" volume de la Vie des saints Pères d'Occi-
dent, par de Villefore. Voir p. 272 de l'édition de 1706 ou 1708.
HILARION (saint) , abbé an viii' siècle. Figure d'un calendrier grec, au 28 mars. Acta sanctorum des Bollandistes, tome I" du mois de mai.
Voir aussi la grande Collection des figures de saints du cabinet des estampes à Paris, tome IX, folios 27, 28. On y remarque une pièce composée et gravée par Tiépolo ; une de Thomas Galle ; une de Callot et une de Sadeler, n" 3 'de la suite des Anachorètes, et une de Cor. Blomaërl; et cel'e delà bibliothèque Mazarine, sous le n° 4778 [G] (intitulée : Iconographia sancta), lettre H.
HILARION (saint), célèbre solitaire qui vivait au w siècle. Acta sanclorum de»
Bollandistes, tome 1"^ du mois de mai. Voir la figure du 21 octobre.
Le même représenté à genoux priant dans sa solitude. Miniature du Menologium Grœcorum, figure de la page 132 du 1*' volume de l'édition du cardinal Albani.
Le même battu par des voleurs qui l'entraînent hors de sa cellule. Fasti Mariani, à la date indiquée ci-dessus. Pour le titre de ce livre, voir au mot Saints, n" 20, dans ce Dictionnaire.
On peut aussi représenter ce saint forçant un dra<;on à monter sur un brasier ardent et s'y brûler. Ou encore rendant le dernier son^ pir, entouré de ses moines. Pièce sans nom.
Voir aussi notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
HILDEGARDE ou Hiltegarde (sainte), princesse et religieuse au viii' siècle. Tenant une église et donnant du pain à des pauvres. Bavaria sancta de Raderus, tome 11, planche 15, 00 page 103 du texte. R. Sadeler Junior fecit.
Visitée par un solitaire. Planche de la page 292 du tome III de la Yie des saints Pères d'Occident et d'Orient, série des femmes (édition de 1706).
La même donnant un calice et de l'argent à un pauvre prêtre ou ermite. Planche 55, gravure eu bois d'après Hans Burgmaier pour la suite des Saints de la famille de MaximiUen d'Autriche. Un vol in-f" de 119 planches gravées sur bois vers 1519.
\'oir aussi dans notre Iconographia sancta, citée plus haut.
HILTRUDE (sainte), abbesse dans le Hainaul au viii' siècle. Honorée le 27 septembre. Rubens pinx.. Th. Galle sculps. Voir son œuvri".
On la trouve représentée tenant une lampe et une palme. Olto Vénius inv-, Théodore Galle sculps. Voir leur œuvre et la collée-' tiôn de gravures de la bibliothèque Mazarine. Vol. in-f^ n° 4778 (38), folio 91. Dans le fond le chœur de l'église du monastère de Liessie. Celte figure est très-belle.
Voir aussi la grande Collection des saints du cabinet des estampes de Paris, collection
(i) Il est facile de voir que les détails du vêtement, la [orme de la railre et de la crosse , sont tout à i^i( étrangers à l'époque où vivait saint Hilaire
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des saintes, el noire Iconogrunhin sanctOf bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G). Elle y est roprésenlée couronnée de roses, tenant une lampe allumée et un livre ouvert. Kilo est en pendant de saint Lambert, évêque. Ces deux figures se voient sur le beau frontispice de l'ouvrage du P. de VVinghe, intitulé Sancti fundatores religiosorum ordinum in Ecclesia Lœtiensis ordinis sancti Benedicti, etc., petit in-f*, mdcxxxiv, Anluerpiae.
HIPPOLYTE (sailli), sans désignation de qualité.
Figure debout, tenant une couronne gemmée. Mosaïque du vi*^ siècle, à Raveiine. Ciampini, Vetera Monumenta, tome II, planche de la page 95, la troisième Hgure de la bande.
Nous ignorons à quel siècle il appartient. C'est peut-être un compagnon de saint Laurent.
Le même, planche XXVIII, le troisième à main droite, cité 2» colonne de la page 102 du même volume. Il tient le même attribut.
Figure du même. Miniature d'un calendrier grec, Acta sanctorum des Bollandistes lome 1er du mois de mai, figure du 30 janvier.
Autre, ou peut-être le même, évêque d'Ostie au iir siècle (1), docteur de l'Eglise, dont la statue se voit au Vatican. Demonstraîio historiœ Ecclesiœ,e[c., de Blanchini, tabula Jll sœculi II, n. 19, 56 et 57, et le texie, lome m, p. 501, 628.
Voir aussi notre Iconographia sancla, citée plus haut.
Le même ou un autre de même nom, tenant une palme et un petit serpent par la queue. Sceau de 1328. Duellius (R.), Excerptorum genealogico-historicorum,elc.t inf", planche VI, n° 57.
HIPPOLYTE (saint), soldat converti en gardant saint Laurent dans sa prison (nr siècle). Représenté sur un sceau, de 1357, debout, tenant une épée et une palme. K. Duellius, Excerptorum geneahgico-hi&toricorum, in-fo, planche CXXV, figure 138. Autre de 1365, ibid., pi. XIV, n" 175.
Représenté écartelé. J. Callot inv., fecil. Voir son œuvre. Figure pour une Vie dex saints, etc., à la date Indiquée, el le folio 30 du Vlil" volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
Le même vêtu en guerrier du moyen âge, debout, tenant une lance ornée d'un étendard. Wilhem pinxit au xv° siècle. Gravée dans le 11*" volume du Musée de peinture et de sculpture, publié par MM. Duchesne et Audol, éditeur. Voir planche IIL
HIPPOLYTE (saint), sans désignation de qualité autre que celle de martyr à Rome au iii^ siècle. Honoré le 13 août.
Représenté traîné à la queue de chevaux
(1) Auteur d'un célèbre calendrier qui se trouve gravé sur la cathedra qui lui sert de siège. Sur ce inouuuienl asironoralque, dit le Cycle de saint Hippolyle, voir les détails que nous donnons tome I«r de noire Dictionnaire iconographique des monuments, eic. , page 195. Les auteurs de ^Histoire littéraire de France, torae I^"", page 361 cl suivantes, déclarent ue l'on ignore le Jieu do la naissance du saint et la
indotnplés. Heime pinx.. Réveil sculps. {^AUsée Landun, année 1822, planche Vil.)
HIPPOLYTE (s.iint), évoque de Porto et martyr au m'" siècle.
Représenté précipité dans un étang. General Légende der IJeiligen, ou Légende générale des saints, etc., par les PP. Uibadineiru et Rosweid. Anvers, 16W. In-f°. Voir la figure du 22 août.
Un bas- relief provenant de l'église Saint- Denis, et qui fut longtemps placé dans la salle du XIII" siècle du Musée des monuments français el publié par Alex. Lenoir, dans l'alLis de son Histoire de l'art en France, planche XXXIV, figure 38, représente un saint Hippolyte (2) brûlé dans un taureau de bronze rougi au fou.
HIRÉNARGUE ou Irénarqub (saint), jeune licteur converti et marlyr au iV siècle. Honoré le 28 novembre.
Représenté décapité après avoir été plongé dans les eaux d'un lac et ensuite dans les flammes ardentes sans en éprouver de mal.
Miniature du Menologium Grœcorum, figure de la page 218 du l^^ volume de l'édition du cardinal Albani.
On peut le représenter aussi jetant à terre ses faisceaux et se déclarant chrétien à l<i vue du courage des femmes chrétiennes au milieu des supplices. (Voir la légende.)
HOMBON ou HoMKBON (3) (saint), confesseur aux ir siècle. Honoré le 13 novembre àCrémoue.
Représenté distribuant des habillements aux pauvres. Fasti Mariant, à la date indiquée. Voir au mot Saints, n" 20, dans ce Dictionnaire, pour le titre du livre.
Le même étendu à terre dans une espèce de chapelle de forme bizarre (puisqu'on y voit une maison [h) derrière l'aulelj. Il est soutenu par deux hommes à l'un desquels le saint semble remettre une bourse. Klauber sculps, pour VAnnus Marianus, 12 novembre. Et dans notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
Le même représenté faisant l'aumône.
François Chauveau sculpsit. Voir son œuvre tome 1, folio 76. Cabinet des estampes de Paris.
HONORAT (saint), premier abbé et fonda leur de l'île de Lérins au vi« siècle.
Représenté marchant sur un dragon. V^oir le titre de l'ouvrage Chronologia sanctorum et aiiorum illustrium virorum a^icrœ insulre Lerinensis. Petit in-f° de Vincenlio Ëanali Salerno. Lérins, 1613.
Le même, évêque d'Arles. Représenté prêchant. Sébast. Leclerc in?, el sculps. Figure pour une Vie des saints (Sa fête au 16 do janvier.)
Voir aussi notre Iconographia êancta, bi-
ville dont il fut évêque.
(2) Si toutefois c est bien le même.
(3) Il se nommait aussi Tucenge.
(4) Celte maison que montre la sainte Vierge paraît devoir représenter rhabitaiion céleste donnée au saint en échange de ses aumônes, et c'est ce qu'expliquent tant bien que mal les deux iégcnûes au bas cl du baiil de l.i gravure
IllD
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Miolhèque Mazarinc, n° 4778 (G), et la grande Collection des saints du cabinet des estampes de Paris, tome VIII, folio 32.
Le même debout, tenant sa cros«e, en présence d'un autre personnage. Pièce de Callol. IMd., folio 33.
HONORÉ (saint), évêrfUc de la ville d'Amiens au vi^ siècle. Sa fêle au 16 du mois de
Représenté tenant une pelle a four sur laquelle sont trois pains. Pièce non signée, faite avec assez de soin.— Figure n° 3 du folio 33 du IX' volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
Et dans notre Iconographia sancta, citée ci-dessus.
HORMISDAS (saint), seigneur persan et martyr au iv siècle. Sébastien Leclerc invenilel sculpsit, pour une Vie des saints, à la date du 8 août. 11 y est représenté velu en esclave, gardant des chameaux.
Voir aussi notre Iconor;rapliia sancta, bitliolhèque Mazarinc, n» 4778 (G).
HORMlSDAS-CyELlUS (saint), pape au VI* siècle. Honoré le 6 août. Voir la suite des têtes ponlificales peintes sur les murailles de Saint-Paul-hors-les-Murs, publiées par Marangoni dans sa Chronologia pontifîciim Boinanorum, etc., in-4° (voir le n° 54), ou dans son Commentarium in picturis Ostiensis (1), sans doule même numéro.
Voir aussi les portraits des souverains pontifes dans les Vies des papes, par Ciacopius (sous le n' LUI). Palalius, Platine et les BoUandisles, dans leur Acta sanctorum, tome supplémentaire du mois de mai, le donnent comme le LIV*" (2).
HOSPICE (saint), reclus au vi« siècle. Sébast. Leclerc inv., sculpsit, pour une Vie des saints. Voir au 21 du mois de mai. Celte suite est placée sous le n" 211 de son œuvre.
Le même. Voir la planche de la page 97 du I«' volume des Vies des saints PP. des déserts d'Occident par Bourgoin de Villefore, 2 vol. in-12, 1708. Figures de Mariette. Voir celle page 97.
Et la grande Collection des saints du cabinet des estampes de Paris, folio 43 du VIII' volume, et notre Iconographia sancta, citée ci-dessus.
On le représente aussi ayant de grosses chaînes autour du corps el rendant l'usage de son bras à un soldat qui avait voulu le tuer, le prenant pour un malfaiteur enchaîné.
HUBERT (3) (saint). Gis d'un seigneur de la cour de Childebert l»^' , du vii^ au viii^ siècle, d'abord homme du monde, puis évêque de Maestrich, de Liège et de Toogres, représenté en costume de chasseur, dans une forêt, voyant la cerf miraculeux (4). Jérôme Mulian inv., Corn. Corl sculpsit.
Le même sujet. Joseph Césari dit Josépin inv. el sculpsit.
(1) C'est ainsi que cet ouvrage est cité dans les Origines de Œglise romaine de Dom Prosper Guéianger..l!i-4"_, page 554.
(2) Sur celle varianle, voir l Art de vérifier le$ dates.
(S) Celui quiesiboiioréle 5 novembre ou le 30 mal.
Autre par les frères Wierix inv. et sculps. Composition capitale de Hopfer, gravée par lui-même. Voir son œuvre.
Le même en évêque. Devant lui un cerf crucifère. Il lient un cornet de chasse à la main. J. Galle sculpsit. Collection de gravures de la bibliothèque Mazarine , volume 4778 (38), folio 136.
Le même. Grande composilion de Jérôme Mulian. Corn. Corl sculpsit. Même collection, folio 171.
Voir aussi noire Iconographia sancta, bibliolhèque Mazarine, n° 4778 (G).
Le même représenlé en évêque bénissant des pauvres. Près de lui le cerf couché. J. Valdor sculpsit. Voir son œuvre.
Le même recevant une clef des mains do saint Pierre. Pièce sans nom. Folio 45 du VIIl^ volume de la Collociion des saints du cabinet des estampes de Paris.
Le même, à cheval, poursuivant des ennemis. Hurct fecil. Même volume, f" 46.
Représenté soit en évêque, soit en chas-> seur, soit en péuileiit. Une pièce par Alber Durer, une de J. Callol, une grande pièce de Jérôme Mulian , une autre de Corn Corl., une autre par Wierix. — Le même en évêque, lient un cornet de chasse. Toutes ces pièces se trouvent aux œuvres des maîtres indiqués el dans le Vllh volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris, folios 49, 50, 52, 55, 58.
Le même à la chasse. Jean Sadeler inv., Raph. Sadeler sculps. Voir leur œuvre oi le folio 99 d'un volume de Ggures de saints, W. 317 ( el 1070 rouge), bibliothèque Sainte- Geneviève de Paris, cabinet des manuscrits.
Le même debout, vêtu en évêque, tennil un livre sur lequel est couché un petit cerf. 11 lient une crosse richement travaillée. Peinture de AVilhcm (x v^^ siècle), gravée dans le IP volume du Musée de peinture et sculp' ture, publié par MM. Duchesne aîné et Audol, éditeur. Voir la Planche III.
Le même debout, recevant une étole des mains d'un ange.
Planche 56, gravure en bois, d';iprès Hans Burgmaier, pour la suite des Saints el saintes de la famille de Maxiinilien d'Autriche, un volume in-folio (1579). Voir aussi au folio 4G du même volume un autre saint du mémo nom. Dans notre Dictionnaire iconographique des monuments, elc, quelques autres représentations du même saint se trouvent citées.
HUGBALDE ou Huchbaud (saint), comte allemand, puis ermite au xiv^ siècle. Honoré le 6 juin.
Représenlé vêtu en pèlerin et marchant vers la solitude, sans autre atiribul qu'un bâton. Gravure en bois, d'après Hans Burgmaier, pour la suite des Saints et saintes (Le
(4) Légende de saint Hubert, précéd:e d'une pré[ac'> bibliograpliique et d'une introduction liistonque, |»? Ed. Félis. Bruxelles, 1846. lii-8\ avec l'sute. Vo r aussi ce qu en dit Molanus, Uistor:a imcigiKum sacra ruin, Iq-4*, p. 573.
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UUGUKS (saint), chevalier de l'ordre liospilalier de Saini-Jeaii de Jérusnlein (xiu' MÔtle), commandeur de (icnes. Ucpréseiilé debout, tenant un chapelet et faisant sortir une source d'un rocher. Voir les planches (le l'ouvrage du chevalier Bosio, Les imaf/es des saints de l'ordre hospitalier de Saiiit- JfON, etc., in-12, 1G33, fiifure 3^
C'est sans doule le mémo qui est nommé Hugues de Uével, et qui e^l donné comme le di\-neuviè:Me grand maître de l'ordre dans l'ouvrage de M. de Villeiieuve-Bargemont, monuments 'des grands maîtres, etc., in-8°, 1829, Paris (Biaise major), tome 1, planche de la page 97, dû il est représente assis tenant une épée et un chapelet.
HUGUES (saint), évêiiue de Grenoble au xir siècle. Honoré le 1 ' avril.
Représenté en prison (1) visité par une sainie. Sébast. Leclerc invenit et sculpsil. Voir son œuvre w 211, et dans noire Jconoqraphia sancta, bibliothèque Mazarine, n* 4-778 (G).
Représenté couché, voyant pendant son sommeil sept étoiles au firmament figurant saint Bruno el ses compagnons qui viennent le trouver pour les conduire dans le désert de la Chartreuse. J. Callol inv. et fecit. Voir son œuvre (Vies des saints) et la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris, tome IX. folio 61.
Saint Hugues recevant saint Bruno et ses compagnons, et les conduisant à la Chartreuse, leur donnant l'habit de leur ordre, etc. Lesueur itiv., pinx. Chauveau sculpsit. Voir au nom Bruno (saint) ces diverses compositions.
Le même, ou un autre saint du même nom, paraissant apaiser une tempête, assis dans '.es nuages, un vaisseau au-dessous qui semble périr. Ibid. Pièce signée Mariette. Voir son œuvre.
HUGUES (saint), d'abord dans l'ordre des Chartreux, puis é\êque de Lincoln (Angleterre) au XII* siècle. Honoré le 17 novembre.
Représenté debout, tenant sa crosse ; près de lui une oie ou tout autre oiseau de ce genre. Pièce sans nom d'artiste. Folio 61 du 1X° volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
Le même, costumé en chartreux. Jbid.
Pièce sans nom.
Le même, tenant un calice d'où s'élève une petite figure de Jésus-Christ. Ibid. Pièce également sans nom. Même collection.
HUGUES (saint), abbé de Cluny au xir siècle. Sa fête au 28 ou 29 avril.
Représenté sur un beau titre ou frontispice de la Bibliotheca Cluniacensis, e\c., de Dom Marier, plus amplement détaillé au nom PiEnRE LE Vénérable, dans ce Dictionnaire iconographique des saints,
(1) C'est sans doute une cellule, car il n'est pas question dans la Vie de saint Hugues nu'il ail été usis eo ppisofu
HUGUES (saint), évêque de Rouen au vin* siècle. Honoré le 9 avril.
Représenté tenant un bel ostensoir el guérissant un possédé atlaché à une colonne.
Gravure en bois d'après ou parHans BurçuKiier pour la suite des Suints de la famille de Maximilien d'Autriche , in folio , planche LVHI.
Peut-être le même ; figure debout, sans attribut particulier. Lesueur fecil. folio 62 du IX' volume, Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
HUMBELINA (la bicnheui eu'-e), de France, réformatrice de l'ordre de Cîtcaux vers 1118!
Vue à mi-corps, lisant ou méditant. Sous son livre une couronne. Près d'elle une croix et une tête de mort. Figure n" 42 de la suite des Fondatrices etréfo7'matrices,e[c., publiéft par Van Lochom, petit in-4% 1G39, titre en latin, et par Mariette, mêmes fornjal et numéro, mais titre en françiis. Voir au mot
FoNOATRlCESet RÉFORMATRICES, OtC.
HUPATIUS (saini). Voij. Hypatius.
HYACINTHE (saint), jeune Polonais de, l'ordre de Saint-Dominique, apôtre de son pays vers le xiii"' siècle, représenté tenant une fleur (2).
General légende der Heiligen,ou Légende générale des suints, par Ribadineira et Rosvseul in-folio. Anvers, 1649. Sa fête au 16 août.
Le même, tenant un lis. Corneille Galle sculps. d'après Anl. Sallart. Cabinet des estampes de Paris, suite dos saiiUs. Vo!. IX, folio 66.
Le même, ou un autre de même nom. Folio 67 du môme volume. Rousselet sculp. d'après Ch. Lebrun.
Le même, ou un autre de même nom, tenant un saint sacrement et une petite statue de la Vierge, avec un rosaire. Sébastien Leclerc invenit , fecit. N" 23 de son œuvre.
Autre à genoux. Matheus sculpsit. Voir son œuvre et la Collection de gravures de la bibliothèque Mazarine, w 4778 (38), folios 49 et 54.
Le même tenant les mêmes attributs et invoqué par des pestiférés et dos possédés. Grande p èce sans nom d'artistes. Folio 65 du IX' volume de la Col'isctioa des saints, cabinet dos estampes de Paris.
Le même, priant la sainte Vierge. Corazzo invenit, Raphaël Sadeler fecit, mêmes vol. et folio.
Le même par divers artistes. Voii les folios 68,69,71, même collection dont une belle eau forte sans nom.
Son martyre. Callot invenit et fecit. Voir son œuvre ( Vie des saints). Même coUeciioa et même volume, folio 67.
HYACINTHE (saint), nligieux de l'ordre de Saint-Dominique, vers 1183. (3) Honoré le 15 août à Cracovie.
Représenté à genoux devant une tablette
(2) Présumé un lis, ou iieul-êlre la fleur qui lait allusion à son nom, comme il arrive quelquefois d.ins les légendes.
('>) Les martyrologes disent en izos.
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sur laquelle est une inscriplion et que lui présente un ange. Au-dessus de sa têle la sainte Vierge tenant l'enfant Jésus. Louis Garrache pinxit. Voir l'œuvre du peintre et de ses graveurs. — Réduction de ce tableau par G. Normand, .4rïno/es du musée Landon, tome II, planche 60.
HYDON (saint), plus généralement saint HiDULFE ou HiDDLPHE. Voir à cc dernier nom.
HYPATIUS ou Hypace (saint), évêqae de Cangrts et martyr au iv siècle. Honoré lel'i' novembre. Acla sanclorum des Bollandistes tome 1" du mois de mai. Figure du lU dudii.
Ge saint personnage est surnommé l'IIégumène (1) du monastère de Péluse.
Il fut assommé à coups de pierres par les hérétiques en sortant du concile de Nicée. Miniature du Menologium Grœcorum, édition du cardinal Âlbani, Ggure de la page 187 du I*' volume. Il y est représenté forçant un dragon à se jeter dans le feu et l'y retenant avec son bâton.
Plus loin, atteint à la télé et tué d'un coup de pierre lancée par une femme hérétique.
Il était aussi surnommé Thaumaturge ou le faiseur de miracles
lA ou Ie (sainte), chrétienne de la Perse qui, après plusieurs horHbles tortures, dont une seule devait la faire mourir si Dieu ne l'eût soutenue, fut décapitée au iv siècle. Elle est honorée le 11 septembre avec neuf mille chrétiens massacrés à la même époque.
Représentée décapitée. Miniature du Menologium Grœcorum (du i\' au x' siècle). Figure page 30 du I" volume de l'édition du cardinal Albani.
IA(iO (saint), le même que saint Didack ou Diego. Voir à ces deux noms.
IDA (sainte), veuve (2) au viir siècle. Occupée à faire des pains pour les pauvres. Sébastien Leclorc inv. et sculpsit. N» 211 de sou œuvre. Figure pour une Vie des saints, à la date du k septembre.
Voir aussi notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n' 4^778 (G).
El la Collection des saintes du cabinet des estampes de Paris, tome IV, folio 24.Klauber fecii. On la représente quelquefois ayant un cerf près d'elle.
IDA (sainte) [3], vierge et martyre. Siècle inconnu.
Représentée tenant une petite église. Honorée le 20 juin. Légende générale des saints, par les PP.Ribadineira et Rosweid. In-folio. Anvers, 16W, avec gravures. Voir la Ogure du 13 d'avril, sans doute par erreur.
IDE (sainte), peut-être la même que sainte Ida, veuve (4- septembre), pénitente au viii' siècle.
Représentée dans une solitude méditant sur l'Ecriture sainte.
Gravure en bois d'après ou par Hans Burgmaier, pour la suite des Saints et suintes de la famille de Maximilien d'Autriche, un vol. in-folio, planche LIX.
IDUBERGE ou Itte (sainte), mère de sainte Gerlrude. (vii« siècle.) Honorée le 8 mai. Abbesse de Nivelle (Brabant.)
(1) Dignité qui équivaut à cei.e de directeur ou de Bupérieur d'une maison de religieux.
(2) De sainl Egberl.
(3) Autre sainte du même nom, comtessede Bolo<gne , mère de Godefroy de Bouillon. Même époque. L'attribut pourrait bien lui appartenir comme fonila- Hice de couvent, plutôt qu'à une vierge. Voir ^'EclicUe
Représentée donnant l'aumône à la porte de son couvent.
Gravure en bois d'après Hans Burgmaier, pour la suite des saintes de la famille de Maximilien d^Autriche. Un vol. in-folio, 1518 à 1519, planche LX.
lERONSCOT(sainl)[il, prêtre et martyr au XV siècle. Sa fêle au 17 août. Représenté debout, tenant une épée et un héron ou faucon sur le poing. J. Matham sculpsit. Voir son œuvre, et la planche 26 d'un volume n" k332 F, bibliothèque de l'Arsenal, Collection de gravures.
Le même. Figure de la page 111 du livre de Stengelius, Imagines sanclorum ordinis sancti Benedicti, un volume in-12.
IGNACE (sainl), évêque d'Antioche au n* siècle. Honoré le 10 décembre et encore le 29 janvier. Calendrier grec, Acta sanclorum des Bollandistes, tome 1'' du mois de mai. Figure du 29 janvier (5).
Dévoré par les lions dans le cirque de Rome. Jérôme Wierix. Voir son œuvre et la Collection de gravures, bibliothèque Mazarine, n" 4-778 (38), folio 50. Voir aussi l'/conographia sancla, citée ci-dessus.
Autre Ogure du même. General Légende der Heiligen, ou Légende générale des saints, par Ribadineira et Rosweid. Anvers, 1649. Figure du 1er février.
Martyre du même par J. Callot. Voir son œuvre [Vie des saints). El la grande Collection des saints du cabinet des estampes de Paris. Folio 77 du IX* volume. Trois pièces, dont une de M. Heim, peintre au xix? siècle.
Le même. Bolswerl fecit. Folio 3 d'un volume de figures de sainls W. 317 et 1070 (rouge), bibliothèque Sainte-Geneviève de Paris, cabinet des' manuscrits.
Cérémonie de ia translation de ses reliques de la ville de Rome, où il fut martyrisé, à Antioche. Cette cérémonie eut lieu le 29 jan-
caiholique de l'abbé Auger. Calendrier, à la date du 15 avril. Paris, 1847.
(4) Ou peut-être d'Ecosse.
(5) On le retrouve encore, même calendrier, figure à la date du 28 décembre, attendu qu'il est honoré à une époque comme martyr et que plus tard on fait la lèle de la Iran làlion de ses reliques.
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\ier cl la Tête en fut instituée à cette époque.
Miniature du Mcnologium Grœcorum, page 142 du II' volume.
On y remarque le cercueil renfermant les sainlcs reliques porté par deux ecclésiastiques. Un évêque, tenant un livre et un encensoir, et accompagné de prêtres tenant des torches, est sur le point d'entrer dans la ville. Voir aussi dans notre Dictionnaire ico~ biographique des monuments, etc., les indications que nous y donnons ail nom Ignace (saint).
IGNACE (saint [1]), évêque ou patriarche de Conslantinople au ix' siècle , honoré comme confesseur le 23 octobre.
Représenté mort et couché sur une espèce de représentation funèbre près les murailles d'un-e église (2). Miniature du Menologium Grœcorum, page 138 du I*' volume.
On peut aussi le représenter donnant sa démission de patriarche et se retirant dans le couvent où il voulut Gnir ses jours dans l'obscurité du cloître.
IGNACE DE LOYOLA (saint), de la société de Jésus, dont il fut le fondateur au xvi» siècle. Honoré le 31 juillet. En extase, à genoux. Claude Mellan invenit et sculpsit.
Plusieurs sujets de la vie de saint Ignace peints par P.-P. Rubens, gravés par divers. Voir son œuvre.
A genoux devant la sainte Vierge, qui lui dicte l;i règle de son ordre.
Très-belle planche gravée par S.Bolswert. Voir son œuvre, et notre /conograjo/'iasancfa, bibliothèque Mazarine, n° '1-778 (G).
Le même, disant la messe, voit le sang de Jésus-Christ tomber dans le calice. Près de lui, d'un côté un âne, de l'autre un mouton, placés sur les marches de l'autel, emblèmes présumés l'un de l'humilité ou de la patience et l'autre de la douceur de saint Ignace.
Grande composition de Abr. Diépembeck. Gravée par Borrékens. Folio 79 du IX* volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
Le même par Claude Mellan. Ihid-t fol. 80. Statue du même. Conrad. Lauwers sculpsit. Ibid., folio 81,
Le même. Grande figure debout. Vêtu d'une chasuble richement brodée. Bolswert sculpsit. Ibid., folio 83.
Le ibême par Claude Mallery. Mêmes indications. Le même, par Lucas Wosterman, folio 85. Autres, par divers artistes. Folios 86, 87. Onze pièces, dont deux Wierix. Autres, folio 88, neuf pièces. Autres, folio 89, une pièce de Corn. Galle. Autres, folios 92,93.
Le même tenant un livre ouvert. Gravure de F. Ludy d'après Sleinle. N° 7 de la iv*"
série des Images pieuses publiées à Dusseldorff; à Paris, chez J. Lecoffre, libraire.
Suite en 14 pièces, représentant les diverses circonstances de la vie et des miracles du même saint. C. Galle sculps., ou d'un de ses frères. Folio 3 du III^ volume des œuvres des trois graveurs de ce nom. Cabinet des estampes de Paris.
ILDEFONSE ou Alphonse (saint) [3], évêque de Tolède au xvi' siècle (vers 1K62). Honoré le 23 janvier. Recevant une chasuble des mains de la sainte Vierge. Rubens invenit, J. Wildoueck sculpsit. Voir leurs œuvres.
Le même. Gravure de Killian, figure de la page 17 du volume, Imagines sanctorum ordinis sancli Benedicti, etc., auctore Stengelio. In-12.
Le même recevant la chasuble miraculeuse des mains de deux anges. Deux pièces, une de Callot, l'autre de C. Huret, peintre fran^ çais. Folio 95 du IX' volume de la Collection des sainis du cabinet des estampes de Paris.
Le même. Autre pièce sans nom. Folio 96 du même volume.
Le même recevant la chasuble de la main de la Vierge et descendue par deux anges. Klauber sculp. pour V Atlas Marianus, mais à la date du 9 février. Voir l'ouvrage ou l'œ-uvre de Klauber, et dans notre Iconographia sancta, citée ci-dessus.
IMATA (la bienheureuse) fondatrice du monastère de Benenagli (en Ethiopie), où vivaient 5000 moines. Elle vivait au xiv« siècle environ. Elle ne figure pas dans les martyrologes.
Représenlée en costume de religieuse dominicaine, debout et nimbée, tenant d'une main un crucifix entre deux branches de Us. ou toute autre fleur,et de l'autre un livre sur lequel est un cœur renversé. Gravure en bois à la page 293 d'un livre intitulé : Historia d& la sagrada orden de Predicadores , en los remotos régnas de la Etiopia, etc. In-i" par le P. Fr. Luys de Urreta du couvent desi Dominicains de Valence, annol611. Valence.
La même. Elle tient un panier de pains et un vase. Figure n° 61 de la suite des Fondatrices publiée par Van Lochom. In-i" parvo» 1639, titre en latin ; et par Mariette, mêmes format et numéro, titre en français. Voir au mot Fondatrices.
IMMACULÎiE CONCEPTION DE LA SAINTE VIERGE (le 8 décembre). Voir à Conception
IMMACULÉE
INCONNUS (saints). Nous classons sous celte désignation, dans notre collection intitulée Iconographia sancta (4), toutes les figures de saints et sainles qui ne portent pas de noms et que nous n'avons pu décou-
(1) Ce saint evèque était fils de l'empereur Michel (peut-être celui qui est surnommé Curopalate ou l'intendant du palais) et neveu de l'empereur Nicéplmre.
(2) Sans doute celle du couvent de S;)int-Satyre . ù saint Ignace s.e retira après avoir été déposé, par
les intrigues de Pholius et du lils de l'em-'ereur ESasilc.
(5) Voir, à ce nom, ce que nous indiquons en note, (4) Bibliothèque Mazarine, à Paris, et classée sous len° 4778 (G).
On sait qu'il existe de Dom Mabillon un volume in-l'à, intitulé : Dissertation sur le culte des saints inconnus, traduite en français sur la nouvelle édition latine de 1 705 , ayant pour titre : Lettre d'Euscbc à Ihéopliile , par L. R. Paris, 1705.
im
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vrir, saufà les classer plus tard, à mesure qti'on en fera la découverte.
INDES (saint), eunuque de la ville de Nicomédie, martyr au iv siècle. Honoré le 28 décembre.
Caplisé et martyrisé avec sainte Domw (Voir à ce nom) ; \eMenologium Grœcorum le représente décapité. Fij^ure page 63 du 1. 11'.
I-NGELMUNDUS (saint), abbé de l'ordre de Saint-Benoît. Siècle incertain.
Reprcsenié faisant sortir une source en frappant la terre avec sa crosse. Figure page 87 du livre de Siengélius, Imagines sanclorum orUinis sancti Benedicli, etc.
INGENUINUS ou Ingevenius (saint), évêque deBrescia fl) en Lombardie, et martyr fiuvir siècle. Honoré le 5 septembre sous le nom deGénoin.
Représenté conduit en exil par une troupe de soldats. Bnraria sancta de Uadcrus, tome III, planche IV "jir '^ussi notre Iconographia sancta , bibliothèque Mazarine , n' 4778 (G).
Le même. Figure en pied. Gravé dansles Annales Ecclesiœ Sabionensis nunc Brixo^ niensis, etc., i.i-folio, par Jos. Reschius. Planche page 73 du tome I".
Sceau de cet évêque, nommé ici Jeniiimis. Même ouvrage, au coin d'une carte géographique. Planche de la page 325. — Reliques du saint, planche page 423.
INJUBIOSUS (saint), sénateur à Clermonl au iv"^ siècle. Honoré le 25 mai.
Collection des saints du cabinet des estampes de Paris, tome IV, folio 89. Placé à la lettre G parce qu'ilyest joint à un saint Claude.
INNA (saint), et ses deux compagnons Rimas et Pinna, Scythes convertis par saint André, apôtre, honorés comme martyrs le 20 janvier.
Représentés attachés à des pieux, au milieu d'un étang dont la glace est cassée. Menologium Grœcorum^ figure page 121 du II" volume.
INNOCENT (premier du nom), pape au V* siècle. Honoré le 28 juillet comme confesseur.
Figure debout. Miniature du Calendarium Grœco'Moscorum {Acta sanctorum). tome 1" du mois de mai, ligure du 28 juillet.
Ruste du même, dans la suite des tètes pontificales peintes sur les murs de l'église Saint-Paui-hors-les-Murs , et gravées dans l'ouvrage de Marangoni, Chronologia ponlificum romanorum, etc. ln-4°. Voir le n° 42, que d'autres placent comme le 39= de la suite des papes ; d'autres sous n** 41, comme le fait Ciaconius dans ses Vitœ pontipcuin romononim , etc., ainsi queles Bo landishs dans leurs Acta sanctorum, tome supplémentaire du mois de mai, page 61 du Conatus
(1) Voir Moréri , Dictionnaire kistorique , au mot Brixen. Le Martyrologe universel de Chaslelaiu iionuiie le lien où vivait le saint en question Seben.
{i) Dans leiliiion donnée à Venise, les planclies sont presqnes dénaturées, lamelles sont retouchées.
(3) On trouve une sainte Innodiitia cum Yctlcu-
chronico -historiens , etc. Voir le portrait donné à celte page (édition d'Anvers [2]).
Voir aussi Palatins, Schelestrate et quelques autres auteurs de la Vie despapes avec figures.
INNOCENTIA DE RICCI (sainte), religieuse de l'ordre de Saint-François au xvir siècle (3).
Représentée couronnée d'épines. Tenant une croix et un lis. Devant elle une lèle de mort. Pièce signée F. G. fecit. Folio 26 du IV* volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
INNOCENTS (les saints). Leur fête est indiquée au 28 décembre dans l'Eglise latine, et au 29 dans l'Eglise grecque.
Mosaïque du v^ siècle à Sainte-Marie-Majeure. Gravée dans les Vetera Monumenla de Ciampini, tome I, planche IL ou 49. Pour le texte voir page 209.
Ici il n'y a pas encore de massacre- Les soldats vont trouver une troupe de femmes qui portent leurs enfants et semblent ne pas connaître encore l'ordre donné par le roi Hérode.
Miniature du Menologium Grœcorum {vers le ix« siècle) représentant ce massacre. Voir la figure gravée page 66 du IP volume.
Massacre des saints Innocents. — Israël Van Méklen ou Mécheln a composé ce sujet d'une manière tout à fait énergique et singulière. Voir son œuvre.
On en trouve une Irès-bolle épreuve dans un volume de gravures, n" 4778 (71), bibliothèque Mazarine, planche folio 57.
Plusieurs compositions de ce sujet dans notre JconograpUia sancta, même bil>liothèque, n» 4778 (38).
Voir aussi ce que nous citons au II* volume de notre Dictionnaire iconographique des Monuments de l'antiquité chrétienne, etc.
Même sujet par Baccio Bandinelli. Pièce capitale de son œuvre.
Par Raphaël, gravure de Marc-Anloine et d'autres graveurs. V^oir ses œuvres.
Le même sujet par le Tinloret. Gravé par G. Sadeler.
Le même sujet par Charles Lebrun. Gravé par A. Loir.
Voir la grande Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
Parmi les innombrables compositions qui existent sur ce sujet, celle que Callot a composée et gravée lui-même est toujours une chose très-remarquable ei des plus dramatiques. Dans le fond on doit voir la fuite en Egypte. Voir l'œuvre de Callot. Le cabinet des estampes de Paris en offre plusieurs belles épreuves avec différences.
"Voir aussi notre Jconographia sancta, citée ci-dessus.
iino indiquée à la date du 9 novembre, page 39 de VElenchns sanctorum et sanctarnm, ou Catalogue supplémentaire (les saints qui doivent entrer dans les Acta sanctorum des Bollandisies (mois d'octobre, novembre et décembre). Nous ignorons si c'est la même que celle ci-dessus.
INV
INVENTION DE LA CUOIX (en 326), fôtéo le 3 mai dans l'Eglise grecque (1).
Miniature d'un calendrier grec. Actasanctorum des Bollandistes, lome 1^' du mois de mai. Voir la figure du 1*' août.
IMême sujet, Bernard Pinturichio inv., Caylus ol Lesueur sculps. (Cabinel Croz.it.) Voir à la fin du volume la liste des planches de celte collection.
Autre par Paul Farinali, gravée par Jérôme David.
Grande composition d'un peintre de l'école d'Italie (2), représentant l'instant où l'on fait l'épreuve de la vraie croix, sur une femme malade, en présence de sainte Hélène. (Au nom HÉLÈNE [sainte], on trouve l'indication de quelques peintures et sculptures représentant l'instant où la vraie croix fut découverte.) Voir folio 67 d'un volume de gravures sous le n" 4778 (69) à la bibliothèque M;izarine à Paris.
Le même sujet par deux artistes dont nous ignorons les noms. Voir dans notre Iconogrophia sancta, citée ci dessus, grande composition in-fol. oblong. La croix est ici posée sur la malade.
INVENTION (fêle de 1') ou de la découverte des reliques de quelques saints.
1" De la léle de saint Jean-Baptiste, au IV' siècle, à Jérusalem. Honorée le 2i février.
Miniature du Menologium Grœcoriim à la page 209 du Il« volume, édition gréco-latine du cardinal Albani. On y voit un empereur de Conslantinople nommé Michel (nous ignorons lequel [3] ), accompagné du patriarche de Conslantinople, qui assiste à la découverte du chef du saint Précurseur. L'empereur a la tête nimbée comme marque de puissance.
Trois autres miniatures grecques du Bas- Empire représentant le même sujet. Gravées page 104 de l'ouvrage de Paciaudi, Anliquilaies christianœ, sive de Cultii Joannis Baptistœ (4), 1 vol. in-i" (5). Voir au bas de la planche, figure à main droite.
Autre miniature de la même époque, page 109 du même ouvrage, représentant le même sujet, mais la deuxième invention des reliques ; et dans \e<i Acta sanctorum, figure d'un calendrier. Voir la planche du mois de février, figure n" 34, au tome 1»' du mois de mai.
2° Invention des reliques et du tombeau de saint Zacharie le prophète. Honorée le 11 février. Pour le détail, voir à Zacharie (le prophète).
3" Autres inventions de diverses reliques Menologium Grœcorum, tome 11, planches des pages 180, 195. Celte dernière est plutôt une commémoration.
4"» Invention des corps <îe saint Pierre et saint Paul aux Catacombes. Aringhi, Roma
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subterranen , in-fol., tome I, page 278, édition do Paris 1658.
Le même sujet. Belle eau-forte du Castiglione dit le Bencdelte , peintre graveur d'Italie. Voir son œuvre et notre Iconographia snncla, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G). \'oir aux noms Pieiirii: et Paul.
IPHIGÉNIE (sainte), vierge convertie au christianisme au i*' siècle (6). Honorée lo 21 septembre.
Représentée baptisée par un évoque. Callot inv., fecit. Folio 27 du IV' volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
IRAIDE (sainte), vierge d'Alexandrie au II'' siècle (7). Martyre. Honorée le 22 ou le 23 septembre.
lleprésentée décapitée après plusieurs tortures. Miniature du Menologium Grœcorum.
Figure de la page 64 du h' volume de l'édition du cardinal Albani.
On peut aussi la représenter montant sur le vaisseau qui renfermait plusieurs martyrs conduits à Antinoë d'Egjpte, où elle fut martyrisée; ouencore regardant cevaisseau et laissant sa cruche près d'un puits pour se joindre à ces martyrs.
IRÉN ARQUE (saint), licteur converti, puis martyr. Le mêuie qu'HiRÉNARQiiii:. Voir à ce nom.
IRÈNE (sainte), vierge et martyre au vu» siècle, en Portugal. Honorée le 21 octobre.
Représentée debout, tenant une palme.
Callol invenit, fecit. Voir son œuvre, et le folio 25 du 1V« volume de la Collei tion des saintes du cabinet des estampes de Paris.
Sans doute la même, représentée percée d'un coup d'épée par un soldat. Menologium Grœcorum, figure page 52 du Ib volume. Son martyre est honoré le 22 décembre dans l'Eglise grecque.
IRÉNÉE (saint), évêque de Lyon et martyr au iir siècle. Sa fêie au 28 de juin.
Représenté massacré auprès d'un autel.
Sébast. Leclerc inv., sculpsil. Voir son œuvre n" 211, figure de la suite des saints, à la date indiquée, et notre Iconogrophia sancta^ bibliothèque Mazarine, n° 4778 (G).
Autre figure dans la grande collection des saints du cabinet des estampes de Paris, folio 98 du 1X« volume.
Voir d'autres indications dans notre Dictionnaire iconographique des monumenf,s, etc.
IRÉNÉE (sainte), reine et martyr?. Calendrier grec, ^c/o sancforum des Bollandistes, lome 1 du mois de mai. Voir la planche de ce mois, figure n* 4.
Représentée debout, sans attribut particulier.
IRMINE (sainte), fille de Dagobert H, ab-
(1) Cette fête ne commence à paraître dans l'Eglise latine qu'.'près l'an 7"20.
{'2) Le 11 Ire ctae.t tlélérioré , nous ignorons quel esi ce peintre, que nous soupçonnons être P. Farinali et le graveur Jérôme David.
(5) Peut-être celui surnommé Balbiis.
(i) Pour rhislorique, voir paije 102 du texte.
(5) Ouvrage d'une immense érudition, rempli de planches curieuses et d'un haut intérêt pour ceux qui s'occupent de 1 élude îles antiquités chrétiennes.
(6) On dit dans le Martyrologe universel que celle sainie fut bapLàée ei consacrée à Dieu par l'aDÔlra saint Mallhieu.
(7) D après les Annate$ de Baroniu»,
ISA
besse d*un monastère de filles à Trêves (Sainle-Marie-aux-Greniers) au vin* siècle.
Représentée assise et méditant. Au-dessus de sa léle, deux anges enlèvent son âme au ciel.
Gravure en bois d'après ou par H. Burgmaier pour la suite des Saints de In famille de Maximilien d'Autriche, in-fol. 1519, planche 62.
Celle sainte est honorée à Trêves le 24- décembre.
ISAAC, fils d'Abraham. Honoré le 17 décembre dans l'Eglise grecque. Marchant au lieu de son sacrifice ou placé sur le bûcher prêt à être immolé(l). Voir au nom Abraham tout ce que nous y indirjuons.
Le même et sa femme chez Abimélec. Voir la Bible deRoyaumont, surtout les anciennes éditions-figures de Mérian. Les Loges du Vatican par Raphaël gravées par divers. Voir son œuvre.
Le même , bénissant Jacob, grande action mystérieuse d'une haute importance historique et mystique, dont les peintres peuvent tirer un beau parti.
Voir la suite des peintures du Gampo-3anto« publiée par Lasini. Le tableau ou la planche 28 représente ce beau sujet peint par Benozzo Gozzoli.
Même sujet par Raphaël, Loges duVatican.
Voir son œuvre et celles de N. Chaperon, Volpato, Horace Borghiani, etc.
D'autres indications au nom IsAàC, tome H, page 72 de notre Dictionnaire iconographique des monuments, etc., et notre iconographia sancta, bibliothèque Mazarine W i778 (G).
ISAAC (saint), solitaire, au iv* siècle, en Syrie, honoré comme tel à Spoleltele 11 avril.
Représenté priant pour la guérison d'un homme q^ui venait de le frapper et de le calomnier.;
Figure 3 du I" volume de la Vie des saints Pères d'Occident par deVillefore. Voir page 18 de l'édilion de 1706 ou 1708.
ISABELLE (sainte), sœur de saint Louis, de l'ordre de Saint-François. Honorée le 22 de février à Longchamp, près Paris.
Représentée tenant une égfise, planche LI de la suite des Fondatrices d'ordres de femmes, publiée par Van Lochom en 1639, in-^° parvo, titre en latin; et par Mariette, même n", titre en français.
On doit à celte princesse la fondation (2) du célèbre monastère de Longchamp (3) en
Représentée debout d'après la statue de son tombeau, publiée par Montfaucon, fol. 32 du 1V« volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris. Elle n'a pas d'attribut particulier sur celle planche.
(1) C'est un contre bon sens que de représenter Isaac sous la tigure d'un jeune enfant, attendu qu'il devait avoir environ vingt-quatre à vingt-cinq ans, d'après les calculs des chronologistes. Quant au mot puer, que la Bible emploie, il ne faut le prendre que comparativement à Abraham, qui avait environ cent ans à celle époque. Le mot puer esi ici entendu par beaucoup d'auieurs anciens pour indiquer un degré
La même, à genoux, présentant à ta sainte Vierge le modèle de l'église du couvent de Longchamp. Philippe de Champagne pinx., Bazin sculpsil. Içonographia sancta, citée plus haut.
ISACIUS (saint), diacre. Peut-être le même que celui nommé Isaac le Grec, martyr au ive siècle, honoré le 21 avril {Martyrologe universel}. Figure d'un calendrier grec (24 de mars. Acta sanctoram des BoUandistes^ tome r* du mois de mai.
Autre saint du même nom, évéque de Chypre (on ignore à quelle époque). Honoré le 21 septembre dans l'Eglise grecque.
Représenté debout, tenant un livre et placé devant une espèce de monastère. Figure du Menologium Grœcorum, page 56 du tome I"^.
ISAlË (le prophète). Figure d'un calendrier grec publié par les Bollandisles, Ac/a sanctorum, tome I" du mois de mai, planche de janvier, figure du 25 dudit.
Voir aussi la planche du mois de mai, figure du 9 dudit. 11 est honoré le 6 juillet dans l'Eglise latine.
Autre figure d'après une mosaïque de la basilique Sainte-Marie-Trawsa'ôertm , Demonstratio historiœ ecclesiasticœ, etc., tabula 2 sœculi u, n 21, texte du 111' volume, page 499.
Figure debout. Mosaïque d'une église de Capoue vers le ix» ou x" siècle. Il lient un phylactère. Publiée dans le H' Volume de l'ouvrage de Ciampini, Vetera Monutnenta. Planches 21 et 54, et le texte page 166.
Autres dans la grande Collection des saints du cabinet des estampes de Paris, folio 101 du tome 1X«.
Autre par Léonard Gaultier. Voir son œuvre, folio 110 à 111, au cabinet des estampes de Paris ; et les planches de la Bible dédiée au pape Clément VU par P. Frison, grand pénitencier. Toutes les gravures sont de Léonard Gaultier ou de ses élèves.
Autres d'après des miniatures de manuscrits. Voir notre Dictionnaire iconographie que des monuments, etc., et les suites de Hgu-' resde l'Ancien Testament au cabinet des estampes de Paris.
Isaïe béni par Dieu et placé entre la nuit et l'aurore. Ce sujet, que nous citons dans noire Dictionnaire iconographique des monuments, au mot IsAÏE, est encore publié par M. Didron, Iconographie chrétienne. In-4% page 184. Voir ce qu'il dit de cette miniature byzantine du x' siècle.
Cette curieuse miniature est reproduite avec ses couleurs par le procédé chromolithographique, dans Le .Moyen Age et la Renaissance, ia-4°. Paris, 1849 (4), planche
d'infériorité. Voir au reste, à ce sujet, le livre du docteur BroWn, Essai sur les erreurs populaires, in- 12, tome 11, p. 51.
i^) Voir, à ce sujet, au mot Fondatrices.
(5) Sous la règle de sainte Claire.
(4^) Très^beile publication par MM. Paul Lacroix (bibliophile Jacob) et Seré, devant avoir six volumes in4».
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VM [1] (miniatures des manuscrits), et dans notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n»4778(G).
Le même, représenté scié en deux. Martin de Vos invenit, Cris[)in de Pas focil. Voir les œuvres des doux artistes et notre Iconographia sancta. Citée ci-dessus.
La suite des prophètes représentés avec leurs martyres, dans l'œuvre de Jacques Callot, et dans la suite des figures de l'Ancien Totament réunies au cabinet des estampes de Paris.
Autre dans la Bible dite de Royaumont.
Un volume m-k". Voir les anciennes éditions avec les planches de Mérian.
0n le représente assez souvent tenant une grande scie, comme instrument de son mar^ lyre.
Représenté aussi portant un joug sur le col. Gravure d'une Bible à figures. Planches gravées par les Wierix et quelques autres d'après Martin de Vos. Voir leurs œuvres, et noire Iconographia sancta, cilée ci-dessus.
Autre, debout, tenant une longue pancarte. Gravé par un arlisle anonyme, d'après une miniature grecque du Bas-Empire, en tête du livre d'isaïe, Bible traduite en français par les Théologiens de l'université de Louvain, in-fol. (2). Anvers, 1639. Chez Ménard , libraire. Une épreuve de celte gravure dans notre Iconographia sancta, citée ci-dessus.
Le même, debout, tenant une grande scie. Belle figure en tête du livre des prophéties, Bib lia sacra, in-fol., Plantin, Anvers, 1576-1593.
ISAIE ou Jessé. Voir à ce nom.
ISBURGE (sainte) [3], vierge en Artois, au vir siècle. Honorée le 21 mai.
Représentée debout, tenant un serpent à la main et un livre dans l'autre. Le serpent est quelquefois sur un plat. Deux figures decetle sainte, fol. 36 du IV*^ volume de la collection des Saints du cabinet des estampes de Paris.
ISCHIRION (saint), martyr à Alexandrie (iii« siècle).
Représenté percé d'une lance. Sébastien Leclerc, figure pour une Vie des saints^ n" 211 de son œuvre au 22 décembre, jour où il est honoré; et dans notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine , n" 4778 (G).
ISIDORE (saint), agriculteur à Madrid. . . au xir siècle. Honoré le 10 mai et le 30 novembre.
Représenté tenant une bêche. Matheus fecit. Voir son œuvre et la Collection des saims du cabinet des estampes de Paris, folio 103 du tome IX'.
Le même fait sortir une source de terre, avec le fer d'une espèce de lance ou instru-
(1) C'est par erreur que cette figure est nommée Ezéchiel au bas de la planche. Le nom est écrit tout au long sur la minialure même en lettres grecques.
(2) Très-belle Bible , publiée par les théologiens de Louvain, et dont les planches, assez nombreuses, sont signées par diveis artistes dont les noms les plus fréquents sont Crispin invenit , Hayélerv
ment de jardinier. Moncornet fecit. Même indication (|uc ci-dessus.
Le même, priant, pendant que des anges labourout son champ. Pièce sans nom. Même volume, folio 103.
Le même, à genoux. Près de lui son âne venant de tuer un loup qui voulait le manger. Ibid., fol. 103.
Le même, dirigeant une charrue dans un sillon. Claude Mellan inv., focil. Voir son œuvre au cabinet des estampes de Paris, tome III, folio 20.
Le même, porté en terre. Un ange sonne la cloche d'une église pendant la marche funèbre. Mêmes indications.
ISIDORE DE PÉLUSE (saini), d'extraction noble et riche, moine au v' siècle. Honoré le ■'«• février.
Représenté debout, priant près de sa cellule dans un lieu désert. Menologium Grœcorum, figure de la page 160 du II* volume.
Autre figure dans les Acta sanclorum de» Bollandistes, mois de mai, Tome L', figure du Calendarium GrœcoMoscorum, à la date du k février.
ISIDORE DE SÉVILLE (saint), vir siècle.
Honoré le 2i avril.
Représenté massacré devant un autel où il dit la messe. Sébast. Leclerc, figure pour une Vie des saints. Voir son œuvre, n° 211, à la date indiiiuée ci-dessus, et notre Iconographia sancta, cité plus haut.
Autre par Callot. Représenté priant. Voir son œuvre et la Collection des saints du cihinet des estampes de Paris, tome IX, folio 102. I riSBERGA (saiute), fille de Pépin III, roi des Francs au viir siècle. Honorée le21 mai. Représentée debout, tenant à la main un serpent. Sur sa tête une couronne. Un livre ouvert à la main gauche. Gravure de J. Galle. Collection défigures de saints et saintes de la bibliothèque Mazarine, volume in-f* 4778 (38), folio 136.
Autre figure dans, General Légende der Heiligen, ou Légende générale des Saints, par les PP. Ribadineira et Rosweid. In-f*. Anvers, 1649, à la date ci-dessus indiquée.
ITTE (sainte). Voir Iduberge.
IVaN (saint) [4], solitaire. Représenté dans la solitude priant Dieu de le délivrer des obsessions des démons qui l'entourent. Planche 21 de la suite des Ermites gravés par J. Sadeler d'après Martin de Vos. Voir leurs œuvres et notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
Peut-être le même que saint Yvan, ermite en Bohême (siècle incertain), honoré le 24 juin, porté dans le calendrier dressé par l'abbé Auger, chanoine honoraire de Bayeu\, de Beauvais, etc., à la fin de son livre inti-
sculpsit, P. H. ou Pierre Huys faciebat.
(5) Nommée aussi Ybergue {Istiberga). Voir le Martyrologe universel de Chastelaiii. in-i".
(4) Lé Martyrologe universel de Chastelain , à la page 1183, ciie le nom d'un saint Yv.an, ou Ivan {cm latin) , solitaire à Prague, dont l'époque lui est inconnue.
JAC
JAC
tulé : y Echelle catholique. Id-12. Paris, 18îi.7- IVE (saint), prêtre de l'ordre de Sainl- Francois. Portrait en buste gravé par Philip. Galle. Voir son œuvre et la planche XII de l'ouvrage de Sedulius dont nous don-
nons le titre au mot François (Ordre de Saint-) dans ce Dictionnaire.
L'époque où il a vécu n'est pas désignée dans les martyrologes.
iVES (saint), luo ou Ivo. Voir à Yves.
JACINTHE ou Hyacinthe (saint). Voir à ce dernier nom.
JACOH (saint), dit Lacoptus, martyr àGorcuinau xvr siècle. Chanoinerégulier ou plutôt vicaire du curé Adr. Bécan. Honoré le 9 juillet. Sous ses pieds une flgure allégorique de l'hérésio. 11 tient un calice. Collection de la bibliothèque Mazarine, volume in f" 4778 (38). A. Lommeîin sculpsit d'après Abr. Diépembeck. Voir la figure r 120.
JACOB, dit V Ascète, solitaire qui vivait en Ethiopie à une époque inconnue et est honoré comme saint le 10 septembre, suivant la liturgie grecque, ou le 15 suivant le Martyrologe universel.
Représenté enfermé dans un tombeau pour f.iire pénitence de deux crimes, dont le texte don'»e le détail- Figure du Menologium Grœcorum, à la date indiquée, 10 septembre.
JACOB (le patriarche). Divers sujets de sa vie peinls au Campo-Santo. Voir ia suite de ces belles peintures publiées parLasini,un volume in-fol.
Les diverses Bibles à figures, telles que celles de Koyaumonl, de Mortier ou David Martin. •
Les diverses suites de sujets de l'Ancien Testament par Martin de Vos et les Sadeler.
Sébastien Leclcrc , Histoire sacrée de l' Ancien Testament. Voir son œuvre, n° 93, Catalogue Jombert, et la grande Collection des samts du cabinet des estampes de Paris, au nom Jacob.
Les Loges du Vatican par Raphaël et gravées par divers. Voir son œuvre dans tous les cabinets d'estampes près les bibliothèques publiques.
Les suites de sujets tirés de l'Ancien Testament, réunis au cabinet des estampes de Paris.
Notre collection de sujets sacrés, bibliothèque .Mazarine, n» i778 (G) ; notre Iconograpliia sancta, même bibliothèque.
Ce que nous indiquons dans notre Dictionnaire iconographique des monuments , etc., au mot Jacob.
Le même bénissant Ephraïm et Manassès. Un des plus beaux sujets de la Vie des patriarches.
Voir toutes les collections que nous citons ci-dessus.
Ce sujet est représenté sur un des grands vitraux de la cathédrale de Bourges, publiés et expliqués par MM. les abbés Arthur Martin et Ch. Cahier, in-fol. Voir la planche 1"
(1) Vivait sous le règne des iconomaques ou iconoclastes, dit un iiianyrologe, ce qui est un peu vague, puisque celle secte a comuiencé au vi" siècle et a duré juscpi'au xv.
(2) On ne désigne pas ici celui îles deux qui est
et le texte , pages 17 et 21. Ce texte est trèsintéressant pour ceux qui veulent comprendre toute la portée du sujet.
JACOB NARSÈS, guerrier grec, confesseur.
(Date incertaine.) lleprésenlé debout, tenant une croix. Très-beau costume du Bas-Empire , d'après une peinture à fresque d'un monastère de Sainte-Laure au mont Athos, publié par M. Papety, Magasin pittoresque, tome XV, planche de la page 177.
JACOB ou Jacques le Solitaire. Voir à ce dernier nom.
JACOBO ou Jacomo (saint). Le même que saint Diego, ou lago, ou Didace. Voir à Di-
DACE
JACOBUS SALOMONIUS (le bienheureux), de l'ordre de Saint-Dominique (xiv« siècle). Sa fête au 31 mai.
Représenté à genoux , tenant un crucifix, une branchede lis et deux fleurs. J. B. Barbé sculpsit. Voir son œuvre et la planche 39 d'un volume in-12 avec figures (n° 4332 F.), bibliothèque de l'Arsenal.
Et encore le folio 90 du X' volume de la grande Collection des saints du cabinet dos estampes de Paris.
JACQUES ou Jacob (saint). Ces deux noms étant souvent confondus dans les martyrologes suivant qu'ils sont grecs, latins, français, russes, etc., voir aux deux indications.
JACQUES (saint) , dit le Jeune (1) , évêque grec vers le vi' ou le viir siècle. Sa fête au 21 mars. Figure d'un calendrier grec, Acta sanctorum des BoUandistes, tome 1" du mois de mai.
JACQUES (saint) , évêque deNisibe au iv siècle. Honoré le 15 juillet.
Représenté à genoux et priant. Dans le fond, une grande armée qui semble assiéger la ville, pour laquelle le saint évêque intercède. Séb. Leclerc , inv., sculps. Voir son œuvre, n° 211, Vie des' saints, etc. , et notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, u" 4778 (G).
JACQUES (saint), apôtre (2). Figure debout, tenant un livre roulé, ou le rotulus. Mosaïque du ix° siècle. Ciampini, Vêlera Monumenta, tomell, planche LUI, texte page
JACQUES LE DESME (saint), religieux de la compagnie de Jésus, en 1557. Honoré le 5 février.
Représenté voyant Jésus-Christ qui lui apparaît. Lucas Kilian sculps. Voir son œuvre et le folio 91 du X« volume de la Collection
représenté da Majeur ou du }fineur, et il ne tient pas d'atlribul caraciéristique. Ciampini pense que c'est celui qui s'appelait le frère du Seigneur, élanl lils d'une sœur Ue la sainte Viei'ge.
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des saillis liu cabiiiel des estampes de Paris.
JACOUKS, dit Lacopitis. Voir à Jacoh.
JACQUES L'INTEllCIS (saint) , martyr pour expier son apostasie. Vivait au v^ siècle. Honoré le 27 novembre.
Représenté coupé par morceaux , puis égorgé par ordre d'IsdegerdeS , roi des Perses, en punition de son retour au christianisme qu'il avait abandonné.
Figuredu Meno/oj/mm Gi'cecorum, page 215 du l" volume.
JACQUES LE MAJEUR [1] (saint) , surnommé Zébédée (2). Apôtre et martyr. Honoré le 25 juillet dans l'Eglise latine et le 15 novembre dans l'Eglise grecque.
Représenté prêchant l'Evangile aux Juifs. (Voir la légende.)
Le même égorgé par ordre d'Hérode le Télrarque à Césarée.
Figure du Menologium Grœcorum à la date indiquée, ou page 191 du T' volume.
Le même, tenant une pancarte ou phylactère, sur lequel est écrit le verset du Credo attribué à cet apôtre. Planche du folio 100 de la grande Chronique de Nuremberg.
Figure du même, Acla sanctorum des Bollandisles , tome I du mois de mai. Planche XXllI du mois d'octobre. Il est sans attribut.
Autre d'après un triptyque de l'Eglise grecque. Sculpture en ivoire du x" ou xi' siècle, publiée dans les Antiquîlates christianœ de Paciaudi. Volume in-V, planche page 230, et le texte page 252.
A cheval, tenant une épée et poursuivant des Turcs. A. Goëtiers sculps. Collection de la bibliolhèqueMazarine, in-fol., n" 4778(38), fol. 98.
Représenté ordinairement tenant un long bâton de voyage , d'où pend un bourdon de pèlerin.
Cet apôtre est le même que relui qui est surnommé saint Jacques de Compostelle.
Autres figures dans la grande Collection des saints du cabinet des estampes de Paris, qui offre plusieurs figures de cet apôtre avec ses divers attributs. Tome X , folios 5 , 5 bis, 7, 8, 12, 13, 14, 21, 34, 42, 46. Légende du même apôtrç. Sculpture du xiv ou xv siècle au pourtour du chœur de la cathédrale d'Amiens, planche publiée par M. Goze dans la description de cette église. Un volume 10-4" ou in-8». Amiens, 1847-48. Chez Victor Didron, à Paris.
Le môme, debout, les mains jointes. Le Parmesiin iiivenit. Sans nom de graveur. Voir son œuvre.
Autre d'un calendrier grec, Acta sanetoriim des BoUandislos, tome I du mois de mai. Figure du 5 avril, et le n° 30 des Menées grecques. Figure sans attribut.
(1) Parce qu'il fut appelé à Tépiscopat avant saint Jacques dit le Mineur.
— (2) Du nom de son père.
(5) Sur la physionomie et le costume donnés à cet apôtre par Léonard de Vinci, dans son tableau de la Cène, voir le livre de Tabbé Guillon, Le Cénacle de Léonard de Yinci, in 8"; Lyon, 1811, page 8S.
(4) Quoiqu'il fût 1 aîné de celui dit le Majeur, mais
DiCTIQNN. ICONOGRAPHIQUE.
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Autre au 9 du mois d'octobre du môme volume.
Autre représenté décapité. Gravure en bois de la Chronique de Nuremberg (1493) , figure du folio 104 recto.
Son martyre. Le bourreau le frappe à coups de mailli'l. Pièie sans nom. Folio 5 du X" volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
Le même par divers artistes. Voir le foii» 5 bis , par Lucas Cranach (on y remarciue uue guillotine) , Callot et d'autres.
Le méûie, figure avec la Vie du saint autour. Folio 6.
Le même, soutenant un pendu. Ibid.
Le même, tuant un dragon. Folio 7.
Le même par divers artistes. Voir les folios 12, 13, 15, 16, 17,20,21, 43, 44.
Le même, représenté à cheval, combattant pour le roi Dom Ramire contre les Maures d'Espagne. P.-P. Rubens pinxit , Corn. Galle sculpsit. Voir l'œuvre du peintre.
Autres indications curieuses dans le IL volume de noire Dictionnaire iconographique des monuments, etc. (3). Voir aussi tout ce que nous avons réuni dans notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine , à Parisn" 4778 (G).
Le même, représenté assis, en costume de pèlerin, un bâton de pèlerin à la main et dans l'autre une pancarte sur laquelle est écrit : Pro salute ejus transmisisti me^ Domine. Au-dessus de sa tête, deux anges tenant une couronne. Milendez delineav., G. Duchange sculps. Pièce gravée avec soin. Le siège est de mauvais goût et dans le style rococo ou Louis XV. ( Voir l'œuvre de ces deux artistes.)
JACQUES ( saint ), apôlre, surnommé le Mineur (4), frère du Seigneur (5) et encore Alphée (6) et qui fut le premier évêque der Jérusalem, l'an 33 de Jésus-Christ.
Honoré comme apôtre et martyr le 22 octobre par les Grecs et le 1*' mai par l'Eglise latine.
Représenté renversé du haut du temple et tué par un ouvrier foulon avec l'instrument de son métier. Figure du Menologium Grœcorum. Voir à la date indiquée page 135 du h' volume (édition du cardinal Albani, etc.).
Représenté debout, sans attribut, dans le Calendarium Grœco-Moscorum, Acta snnctorum des Rollaiidistes, tome l*^' du mois de mai, figure n° 23 de la planche du mois d'octobre.
Le même, représenté assis ou debout, tenant une pancarte ou phylactère sur lequel est écrit le verset du Credo qui lui est attribué (7) par les légendaires ou les anciens artistes.
parce qu'il ne fut appelé à l'apostolat qu'après son frère.
(5) Parce qu'il était lils d'une sœur de la saint® Vierge.
(G) Du nom de son père, qui se nommait ans»! Cléoplias, suivant l'usage hébreu ou syriaque.
(7) Qui ascendit in calum, scdet ad dexteram /)« Patris omnipoiends.
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Voir la planche gravée en bois dans la grande Chronique de Nuremberg^ édiliou latine, folio 100.
Même suict, représenté sur divers autres monuments. Voir au mot Credo dans notre Dictionnaire iconographique des monumentSf etc., tome P' page 344 (1).
Le môme. Figure deboul, tenant (par extraordinaire) une branche d'olivier. Franc. Keller sculps. d'après Overbeck, n" 2 de la troisième série des Images religieuses, publiées à Dusseldorf, à Paris chez J. Lecoffre.
Le même, représenté avec une massue ou le marteau à foulon avec lequel il fut assommé. Voir les œuvres de llaphaël, de Marc-Anloine, Silvestrcde Ravenne, de Rubens , etc. La pierre dite topaze lui est consacrée comme symbole de la fermeté (2).
Voir en outre toutes les figures d'apôtres que nous indiquons dans notre Dictionnaire iconographique des monuments, etr., au mot Apôtres, et dans ce Dictionnaire ^ même mot.
Le même, assommé. Trois pièces dont une de Rurgmaier, une de Callot, folio 54 du X' volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
Le même. Autour de sa figure se voient les principales actions de sa vie. Pièce sans nom. Folios 56, 57, dont une représente le saint tenant une espèce d'archet.
Le même par divers artisîes, tels que les Carrache, Isaac Gaspar, Lanfninc, Lebrun et quelques autres. Voir les folios 62, 63, 65 66, 67, 68, 69, 70, 71, 72, 78, 80, 82. Ce dernier numéro par Crispin de Pas ( du même volume et cabinet des estampes), et notre Iconographia sancta, citée ci-dessus.
JACQUES DE LA MARCHE ou de Mar- CHiA, de l'ordre de Saint-François (xv« siècle). Honoré ie 28 novembre.
Représenté tenant un calice où se voit un serpent ou dragon, pour indi(iuer qu'il fut préservé des atteinte^ d'un breuvage empoisonné. Figure à mi-corp*. Autour de la figure, une série de petits sujets représentant la vie du saint. Th. Galle inv., fecit. Folio 93 du X^ volume de la Collection des
Discutant avec un cardinal sur le mystère de rincarnalion. Klauber sculps. pour VAnnus Marianus, et notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
JACQUES DE NISIBE (saint), évêque au iv siècle. Honoré le 15 juillet dans l'Eglise grecque et le 13 octobre dans l'Eglise latine.
Représenté près de trois femmes qui lavent leur linge dans l'eau d'une fontaine et à qui il fait blanchir les cheveux en punition de leurs propos libertins.
Figure des Fasti Mariani. Pour le titre
(1) Voir aussi notre Notice sur les apôtres, publiée dans la Revue archéologique, année 1850.
(2) Annales archéologiques, tome V, page 226, mémoireile M'"« Félicied'Ayzac. Voir aussi l'ouvrage de ral)bé Guillon, le Cénacle de Léonard de Vinci.
de ce livre, voir dans ce Dictionnaire au mol Saints, n" 20.
On le représente aussi rendant la vie à un homme qu'on voulait faire passer pour mort et qu'il frappa de mort en effet, en punition du piège qu'on voulait lui tendre.
Le même, retiré dans la solitude et<priant. Voir VIconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n° '4778 (G).
Le même, priant pour la délivrance d'une ville assiégée. Sébastien Leclercinv., sculp. Même collection et l'œuvre de cet artiste, suite de la Vie des Saints, n° 211 de son catalogue, à la date indiquée ci-dessus.
JACQUES (saint), reclus ou solitaire en Syrie ou en Palestine au vi" siècle. Honoré le 28 janvier.
Représenté dans sa cellule prosterné aux pieds d'un prêtre qui semble lui donner l'absolut ou d'une faute dans laquelle il était tombé et pour laquelle il s'était enfermé dans un tombeau. Pièce non signée. Voir notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
JACQUES (saint), dit Salomon. Voir à Ja- COBUS Saloimonids.
JACQUES DE SANCERRE ( saint ) , ermite exerçant la profession decultivateur ou jardinier, au ix"^ siècle. Honoré le 19 novembre.
Représenté travaillant à son jardin. Catelle invenit. Folio 88 du X= volume de la grande Collection des saints, cabinet des eslampes à Paris.
Voir aussi la figure n* 10 du II" volume dé la Vie des saints Pères d'Occident, par de Villelore. Planche de la page 58. Voir les éditions de 17C6, 1722 et 1757, aux tables des divers volumes.
JACQUES ou Jacob ( saint ), solitaire (3). Pleurant et se frappant la poitrine près d'un tombeau ouvert, où sont des ossements du cadavre d'une femme. Planche VII de la suite des Ermites de Sadeler d'après Martin de V^os. Voir l'œuvre des deux artistes.
Et notre Iconographia sancta^ bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
Le même, dans la grande Collection des Saints du cabinet des estampes de Paris, tome X, folio 88.
JAIME (saint), le même que saint Diègue, ou Jacomo, Jacobo, ou saint lago, puis Diago, ou Ciifin saint Didace. Voir à ce dernier nom.
JANVIER (saint), de Naples, évêque de Bénévent au nv siècle. Sa fêle au 19 septembre.
Granile composition du Dominiquin, représentant le saint évêque apparaissant aux Napolitains pendant une éruption du Vésuve. Gravure de H. Dague. Voir l'œuvre du peintre et du graveur au cabinet des estampes de Paris, et planche XCV de la Collection
In 8* Milan et Lyon, 1811. Pages iU et suivantes. (5) Peut-être celui qui est honoré le 6 août à Aniida dans la Mésopotamie ( Martyrologium romip- 7mm).
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des œuvres des peintres , publiée par ce graveur.
Représente tenant un livre cl une palme. .1. Callot inv., fecil. Voir son œuvre ( Vie des saints, à la date indiquée ci-d(>ssus), et le folio 92 du X' volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
Représenté décapité après avoir été exposé aux bêles d;ins le Cirque sans en éprouver de mal. Miniature du Menologium Grœcorum, figure de la page 52 du P"" volume.
Le même à mi-corps, dans un médaillon autour duquel la légende: Sanclus Junuarius patronus, etc. ; tenant un livre sur lequel sont posées deux petites fioles. Figure du frontispice de l'ouvrage de Cliiocarello, Anlistitum Ecclesiœ catalogus. ïn-f" (bibliothèque Mazarine ). NP. fecit (nom du graveur).
Le même en buste sur une monnaie de Naplcs du IX.' ou x"^ siècle, pljinche XXIX, n° 1, du Trésor de numismatique, in-f', volume des monnaies françaises et étrangères, à Paris, chez la veuve Lenormant.
Autres dans notre Iconographia sancta citée ci-dessus, et dans notre Dictionnaire iconographique des monuments, etc.
JAPONAIS (les martyrs [1] ), de l'ordre des frères mineurs de Saint-François, xvi^ siècle, vers 1597. Honorés le 5 février. Jacques Callot inv., sculps. Voir son œuvre et notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n.4778 (G). Ils sont représentés crucifiés.
Autres. Grande composition gravée par Bolswert. Planche du folio 71 du VH1= volume de la Collection des saiuls du cabinet des estampes de Paris.
Autres de la société de Jésus. Voir au mot
JÉSUITES
JEAN D'ANGLETERRE (saini), religieux de l'ordre de Saint-Augustin au xv^ ou xvi* siècle (2). Debout tenant un vaisseau sur sa main. J. A. Pfeffel sculpsit. BiLlioihèque Mazarine, Collection de gravures, in-f% n" 4778(38), folio .86.
Le même dans' la collection des saints du cabinetdes estampes de Paris, volume XII, folio 99. Pièce gravée par Borreckens. Ou y voit un aigle qui apporte du ciel une devise où sont écrits ces mots : Amor meus Jésus.
JEAN L'AUMONIER (saint), évéque ou patriarche d'Alexandrie au v.n° siècle. Honoré le 12 novembre dans l'Eglise grecque et le 23 janvier dans l'Eglise latine.
Représenté debout , tenant le livre des Evangiles, pour exprimer sa profonde doctrine. Derrière lui un péristyle d'église, Menologium Grœcorum. Figure page 182 du 1'=' volume de l'édition du cardinal Albani.
On peut aussi le représenter sacré patriarche en présence de l'empereur Héraclius,
(1) Au nombre de vingt-trois ou vingt -cinq.
(2) Inconnu à tous les martyrologes que nous avons consultés et à divers autres historiens. Il est
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a qui le peuple avait demandé de l'avoir pour pasteur. (Voir la légende.)
Le même en buste, dans VAcademia vetui Chrisii^ etc. de Jos. Spizelius, in-i". Voir la table des noms et des planches.
Dans la collection de la bibliothèque Mazarine, in-f% n'>4778 (38), folio 29, figure 8 de la suite.
Le même, distribuant des vivres aux pauvres. Sébastien Leclcrc, n*2Il de son œuvre. Voir au 23 du mois de janvier.
Voir aussi la grande Collection du cabinet des estampes à Paris, tome XII, folio 119, et notre Iconographia sanctOf bibliothèque Mazarine, n° 'i.778 (G).
JEAN-BAPÏISTE (saint), honoré le 2i.
juin dans l'Fglise latine. Sa nativité. Acta snnciorum des Bollandistes. Figure n" 24 de la planche du mois de juin d'un calendrier grec publié dans le P' volutne du mois de mai. On y voit saint Zacharie qui tient un rouleau.
Autre composition par Jacobus Florerjtinus, gravée par Jules Bonasone. Voir l'œuvre des deux maîtres, et noire Iconographia sancta, citée ci-dessus.
Même sujet par Paul Ucello (xiv* et xv siècle), planche XLVIIl de la collection des peintres primitifs, formée par M. Artaud, publiée par Chalamel. ln-4.°. Paris, 1840, et dans notre Iconographia sancta.
Sa naissance annoncée à son père dans le temple par un ange. Grande compositioa d'André del Sarte, gravée par Corn. Galle ou Thomas Cruger. Collection de gravures de la bibliothèque Mazarine à Paris, porte-^ feuille n" 4778 (38), folios 156 et 164.
Cette planche fait partie de la belle suile composée parle même peintre représentant toute la Vie du saint précurseur, portant; pour titre : Vita D. Joannis Baptistœ ex ar~ chetypo Andreœ Sartii, etc., in- f% gravée par Th. Kruger, 11 planches avec le titre aux armes de Médicis.
Le même sujet par Stradan, gravé par Cor. Galle. Bibliothèque Mazarine, n" 4778 (38), folio 162.
Priant dans le désert. Très-belle composition de Jérôme Mutian. In-f". Gravée par Corn. Cort. Collection de gravures, bibliothèque Mazarine, portefeuille a° 4778 (38), folio 131.
Même sujet par J. Callot. Voir son œuvre (la suite dite des quatre petits Pénitents), et noire Iconographia sancta, etc.
Autres dans les bibles à figures par Van Luykeo, M.Merian, Virgilius Soli3,Sébastiea Leclerc, etc. Voir leurs œuvres.
Autres sujets de sa Vie dans la Collection de sujets de l'Ancien et du Nouveau Testament, formée au cabinet des estampes de Paris. Plusieurs volumes in-f°.
Conférant le baptême aux Juifs et à ses disciples, sur les bords du Jourdain. Sculp-^
souvent nommé Joannes Anglus sur les estampes (J»j# nous avons vues.
JËA
JEA
ture en cuivre du xii' siècle. Bas-relief de fonts baptismaux à l'église Sainl-Birthélemy à Liège, publié dans les Annales archéologiques, tome VIII, planche de la page 331.
Le même sujet. Mosaïque du xr siècle à la basilique Saint-Marc de Venise, publiée par Paciaudi , pag. 58 à 59 de ses Antiquitates christianœ, sive de Cultu Joannis Baplis(œ, in-i°.
Sculpture en buis, vers le xiv siècle , venant du mont Âlbos. Ibid., page 63. Peinture d'une Bible manuscrite de la bibliothèque de Turin, présumée du xn" siècle. Ibid., pag. 69.
Autre d'un Menoloyiam Grœcoriim. Sans date précisée. Même ouvrage, pag. 113.
Saint Jean -Baptiste tenant une longue croix. Mosaïque du vii^ siècle. Ibid., p. 183.
Autre sans attribut. Ibid.
En buste sur une calcédoine antique. Ibid. 189. Autre en buste portant des ailes aux épaules, une croix et un phylactère avec inscription grecque. Miniature grecque sans date. Ibid. y pag. 192.
Deux autres en pied. Sculptures en argent, l'autre en bois. Le premier tenant l'agneau de Dieu; l'autre un livre. Ibid., page 315. Autre, page 169, sculpté sur une cornaline antique.
Autre du xr siècle, portant une longue croix. Ibid., page 27.
Baptisant Jésus-Christ et les Juifs. Voir le calendrier grec publié dans les Acla sanctorum des Bollandistes, mois de mai, tome 1", planche I, flgure 7.
Le même sujet par le peintre Starnina (du :\}n' au xiv siècle). De la collection des peintres primitifs publiée par Chalamel. In- 4». Voir la planche n" XL ; et dans noire Iconographia sancta, citée ci-dessus.
Saint Jean-Baptiste au désert. ïiiien pinxit, Lefebvre sculpsit. Bibliothèque Mazarine , vol. W78(38).
Le même en prison. Belle composition de J. Stradan. Cor. Galle sculpsit. Voir l'œuvre des deux artistes et la planche du folio 168 d'un Tolume de gravures delà bibliothèque Mazarine, n» 4778 (38).
Le même, par Léonard de Vinci. Boulanger sculpsit. Voir son œuvre (xvi" siècle).
Vie de saint Jean. Suite de douze pièces , y compris le litre. André Sacchi inv., Louis Bombelli sculpsit. Voir son œuvre.
Dans le désert. Ferrau-Fensoui , peintre romain. Gravure de Villamene.
Sa décollation. J.-B. Mercali inv. et sculpsit.
Saint Jean baptisant. Annib. Carrache inv.. Prou sculpsit.
1 Le même sujet. Nicolas Poussin pins., G. 'Audran sculpsit.
Saint Jean-Baptiste enfant dans le désert. Jolie composition de Goltzius. Jean Matham sculpsit. Collection de gravures à la bibliothèque Mazarine, volume n" W78(38), folio
Diverses figures de saint Jean gravées dans l'ouvragede Paciaudi, Anfiqaitales cliri-
sdanœ, sive de Cultu Joannis BapHstœ , etc. ln-4°. Et ceux indiqués dans notre Dictionnaire iconographique des monuments, etc.
Diverses figures du même par divers artistes, volume de Ggures de saints W 317 (1070), bibliothèque Sainte-Geneviève (gravures). Voir folio k, deux pièces. Folio 33, pièce signée J. H. Le même baptisant. Stradan inv., P. Galle fecil. Même folio. Le même prêchant audéserl. Hipp.Scarcellinus de Ferrare pinx., R. Sadeler fecit. — Autre pièce sans nom. Folio 36. Autres par N. Poussin. Le même, folio 38, Hans Bol inv., A. C. fecil.
Belle figure assise. P. P. Rubcns inv., Adr. Collaërt sculpsit. Voir leurs œuvres et dans notre Iconographia citée plus haut, au mol
EUGENU.
Saint Jean reprochant à Hérode de vivre avec la femm» de son frère. Ansiaux pinxit. Réveil sculpsit (musée Landon, année 1821, planche XXXI).
Plusieurs figures de ce saint et divers sujets de sa Vio, dans la grande Collection des saints du cahinel des estampes de Paris , tome X, folios 4, 5, 6, 7, 9, 15, 17, 18, 19, 24, 25. Plusieurs de ces compositions sont d'André del Sarte. Autres par Jérôme Mutian. Folio 57. Corn. Cort., le Caravage.
Autres aux folios 59, 60, 62, 63, 64, 65, 66,68,69,70,71, 72,76, etc.
Représenté en prison , folio 138. Pièce de Stradan, gravée par Corn. Galle. Le même décapité. André del Sarte. Folio 138. Autre, folio 140. Fau-forte de Jean-Baptiste Mercati. Autres par Martin de Vos et les Sadeler, folio 167.
Crâne de saint Jean-Bapliste enchâssé dans un reliquaire ayant l'aspect d'une tête de mort. Cette relique est l'objet d'une dissertalion de Ducange, intitulée : Traité historique du chef de saint Jean-Baptiste. In- 4°. Page 103 est une gravure de la relique. Cette pièce est reproduite dans une Histoire de la ville d'Amiens, deux volumes 10-4°, par le P. Daire , avec quelques détails qui ne sont pas dans Ducange. Voir aussi, dans notre Dictionnaire iconographique des monuments, etc., quelques autres indications.
JEAN (saint), évêque de Bergame au vu* siècle. Honoré le 11 juillet.
Représenté monté sur un cheval fougueux qu'on lui avait donné pour lui tendre un piège, et qu'il dompta au grand étonnement de ses ennemis. Sébastien Leclerc inv., sculpsit. Voir son œuvre n" 211, figure du 11 juillet.
Voir aussi notre Iconographia sancta ^ bibiiolhèque Mazarine, n" 4778 (G).
JEAN (saint), dit le Bon, fondateur de l'ordre des Ermites de Sainl-AugusUn au xin= siècle. Honoré le 23 octobre ou le 23 novembre.
Représenté tenant un lis et une tête de mort, posant le pied sur le démon. A terre une couronne d'épines. Autour de la figure principale, la Vie du saint est détaillée dans plusieurs cadres. Corn. Galle fecil. Folio 145 du XII' volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris
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JEAN CALYBITE (saint) [1], reclus au \' siècle. Honoré le 15 janvier clans rEsli^c laline. Calendiior prec, Acta sancCorum des Kollanilistos, (orne 1" du mois de mai, planche du 15 du mois de janvier. Deboul, les mains éle\ CCS et ssns altribul. Le même dans la CoUcclion delà bibliothèque Mazarine , in-f% n° 4778 (38), folio 30, Ggurc 28 de la suite.
Le même, deboul, tenant un livre fermé, celui sans doute qui servit à le faiie reconnaître après sa mort par ses parents. Fij^ure de la page 109 du 11« volume du Menologium Grœcorum (vers le ix* siècle).
Le même couché sous le creux d'un escalier au moment où il vient d'être reconnu mourant par sos père et mère.
Le peintre aurait dû faire voir le livre de prières que le saint remet à sa mère, et qui, lui ayant été donné par elle, servit à prouver qu'il élait son fils. Voir page 75 du tome II« de la Yic des solitaires, cic, par de Villefore.
JEAN CAPISTRAN, religieux de l'ordre des Frères Mineurs, en Hongrie, en 1456. Honoré le 23 octobre. Tenant i'élendaril qu'il portail à la bataille de Lépanle. Collection de la bibliothèque Mazarine, in-f°, n° 4778 (38), figure 19 de la suite, Iblio 30.
Autre dans notre Iconographia sancla, bibliothèque Mazarine, n' 4778 (G). Voir au nom du saitit.
Autre dans la Collection de saints du cabinet des estampes de Paris, tome Xll, folios 13G, 137, avec sa Vie. 11 y est rejjrèsenté passant l'eau sur son manteau.— Ressuscite un homme, puis une femme. On lui donne aussi pour attribut une croix.
Représenté tenant son étendard orné d'une croix, et dans l'autre main trois clous. J. Messager excudil. Voir son œuvre et la planche XXXll d'un volume in-12, n" 4332 F, bibliothèque de l'Arsenal à Paris.
JEAN CHISI (saint), vivait en 1363.
Représenté en costume de religieux, tenant une tête de mort et marchant sur des épines. Pièce sans nom. Folio 146 du Xil^ volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
JEAN CHRYSOSTOME (saint). Père de l'Eglise grecque au v" siècle, patriarche de l'Eglise de Constanlinople. Sa fêle au 27 janvier.
Figure sculptée sur un diptyque grec provenant de la bibliothèque Sainte-Geneviève, publiée par Ducange, planche IX du ^"^ volume de son Glossarium latinitalis, etc. Ancienne édition de 1710.
(t) Qui veut dire, homme logeant dans une cabane.
(2) S. Jean Climaque a fait un ouvrage traduit par Arnauld d'Andilly,qui en donne ainsi le lilre :
L'échelle sainte ou les degrez pour monter au ciel^ composée par St Jean Climaque, abbé du monastcre du mont Sindi.
On voit dans la Vie du saint qui est en lête de la Iradufliop, (ju'il composa cet (»uvr;ige sur l'invilalion d'un abbé tiu monastère de Riiihe. Nous avons eu
Belle figure à mi-corps, peinte parPhilippc de Champagne d'après d'anciennes peintures. Pitau sculps. Voir l'œuvre du peintre et du graveur.
Le même, assis, crrivanl. Jean-Baplisle de Champagne, Franc. Poilly seul|)sil.
Fête delà translation de son corps à Constanlinople. Publié par les Bollandisies, Acla sanctoriim, tome l" du mois de mai. Figurji du 27 janvier. Autre au 30 dudit.
Très-belle figure debout, tenant un grand phylactère avec inscription. D'après une ancienne miniature grecque. Léonard Gaultier inv. sculps. Voir son œuvre et notre Iconofjraphia sancla, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
Diverses figures du même réunies dans la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris, lome XI/, folios 77, 78, 79.
Belle figure en pied, peinte à fresque au Vatican par Angelico Fiesole au xiv° siècle, gravée dans l'ouvrage d'Erasme Pistolesi, H Vaticano descritlu , etc. , in-f% tome VII , planche 87.
Représenté conduit en exil à Cucuse , par ordre de l'impératrice Eudoxie, à qui il avait reproché son avarice pour les pauvres. Menologium Grœcorum, figure page 184 du I" volume, édition du cardinal Albani. Et notre Dictionnaire iconographique des monuments, eic.
JEAN CLIMAQUE (saint) [2], abbé du moniSinaï, fondateur des Sinaïles (vi* siècle). Honoré le 30 mars.
Représenté sur plusieurs miniatures do ses œuvres manuscrites en grec du Xi" au xn* siècle, au Vatican. D'Agincourt, Histoire de Vart (Peinture), planche LU. Une de ces miniatures représente la mystérieuse échelle sur laquelle les vertus nous aident à monter au ciel et d'où les vices nous précipitent si nous ne résistons pas à leurs attaques.
Le même, tenant la règle de son couvent du mont Sinaï. Calendrier grec des Acta sanctorum, tome 1" du mois de mai. Voir la pljnche du mois de mars (Figure du 30 dudit).
Autre. Vu à mi-corps. Collection do la bibliothèque Mazarine, n" 4778 (38) , folio 29, figure 10 de la suite.
Autre représenté à genoux sans attribut. Sébastien Leclerc inv.,srulpsit. Voirie n^211 de son œuvre et le 30 du mois de mars. Et dans notre Iconographia sancla, bibliothèque Mazarine, n" 47T8 (G).
Et dans la grande Collection du cabinet des estampes de Paris (saints) , tome Xll, folio 128, deux pièces dont une de Callol.
..ort d'indiquer celle particularité comme élant une vision qu'aurait eue saint Jean Climaque, comme nous le disons page 408 du 1" volume de notre Dietionnaire iconographique des monum. — Dans la gra-.. vure reproduite par Neyssel , quatre personnages montent à l'échelle; c'est Jésus-Clirist qui les reçoit; le nimbe est crucifère. A côté se trouve une auïre échelle à 30 degrés, snrcliacnn desquels se trouve le titre de chaque chapitre de l'ouvrage, lesquels sont appelés degrés.
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JEANCOLOMBAN ou Colombin (saint), de la société de Jésus, instituteur des Jésuites à Sienne au xiv® siècle. Honoré le 2 avril ou le 31 juillet.
Représenté debout, regardant le chiffre ou monogramme formé des leilres du nom Jésus-Christ qui est placé dans le ciel. Adrien Collaërt fecit. Voir son œuvre.
Le même par J. Callot. Portant la da(e du 31 juillet {Vie des saints).
Un autre par Van Lochom. Un autre par Corn. Galle. Voiries folios 138, 139 du XII' volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
Représenté embrassant un lépreux et le portant dans son lit. (Lorsqu'il revint pour le soigner, le lépreux avait disparu, il n'en restait plus qu'une odeur suave ; ce lépreux était Jésus-Christ en personne.)
Autre figure du même, Fasli Mariani, à la date du 31 juillet. Pour le titre de ce livre , voir dans ce Dictionnaire au mol Saints, n" 20.
Nota. La légende donnée par Ferrari dans son Catalogus sanctorum est très-détaillée.
JEAN DE CORDOUE (saint), marchand de cette ville, martyrisé au iv siècle (1).
Représenté placé à reculons sur un âne et livré ainsi aux insultes de la populace, puis brûlé. Luyken inv., fecit. Figure n° 39 de son Théâtre des martyrs. Voir son œuvre au cabinet des estampes, volume in-f° E. G 46, et noire Iconographia, etc., citée ci-dessus.
JEAN (saint), surnommé Cozebile{2),é\èque de Césarée au v® siècle. Honoré le 28 «clobre dans l'Eglise grecque et le 3 dudit dans l'Eglise latine.
Représenté debout, priant dans la solitude du mont Cozebile. Menologium Grœcorum.
Figure page 149 du P' volume, édition du cardinal Albani.
On peut aussi le représenter voulant entrer dans l'église du Saint-Sépulcre pour y âilorer la croix et n'y pouvant pas pénétrer en punition de son refus d'adhérer au concile de Calcédoine. (Voir la légende.)
JEAN DE LA CROIX (saint), fondateur des Carmes déchaussés au xv ' siècle. Honoré le 14 décembre. J.-B. Piazetta pinx., iMarc Pelli sculpsit. N" 1417 du catalogue Peignon d'Ijonval et dans l'œuvre du peintre.
Le même à genoux et voyant Jésus-Christ qui lui apparaît. Claud. Mellan inv. et fecit. Voir son œuvre.
A genoux avec sainte Thérèse. Collection de la bibliothèque Mazarine, in-f°, 4778 (38), figure du f" 04.
Autre, même collection, fvl. 28. Figure 3 de la suite.
Représenté ayant près de lui une branche de lis et des livres. Van Lochom fecit. Voir son œuvre et la plancheXXXVId'un volume in-12, n» 4832 F, de la bibliothèque de l'Arsena4 (estampes).
(1) Le Martyrologe universel Ab Chastelain cite un Jean de Cordoue, d'après Morales, sans date, et un autre martyr au vni« ou ix« siècle, honoré le 27 sep-
Représenlé enlevé au ciel dans une espèce d'extase, ayant la main gauche appuyée sur un aigle volant (lequel lient dans son bec la plume du saint). Une croix sur laquelle est celle inscription, Pati et contemni^ est dans sa main droite. Au-dessus de sa tête celte légende : His sublimior alis.
Sur une montagne est un arbre dans lequel est enfoncé un couteau servant à en faire sortir la sève parfumée, ainsique l'indique cotte inscription : Vadam ad montem mijrrhœ. Sur une autre montagne à gauche du saint se voit un cèdre dont la tige porte celte inscription , Tulit medullam cedri. [Ezech. xvii). En pendant du cartouche où est le titre sont deux anges tenant l'un la plume et l'autre les œuvres du saint. Dans le fond un eraiilage. Au pied de l'arbre un encensoir ouvert qui exhale son parfum. Tout près celle inscription : £"^'60 orf co//e/n ^/twrts. En bas est écrit : Opéra mystica V. P. F. Joannis a Cruce primi Carmeiitœdiscalccati. Coloniœ, ex officina Gualteriana. mdcxxxx. Sans nom de graveur.
Cette intéressante gravure sert de titre à l'ouvrage indiqué ci-dessus.
Une copie de cette curieuse composition est dans notre Iconographia sancta, citée cidessous.
Le même, étudiant l'Ecriture sainte. Pièce sans nom d'auteur. Recueil d'estampes in f°, bibliothèque de l'Arsenal, tome I, folio 10. Diverses autres figures du même saint dans notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G). El dans la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris, volume XII. Voir, folio 90, une pièce gravée par Bazin d'après J. Pesne. Au même folio, une autre planche où l'on voit saint Jean et sainte Thérèse causant sur le mystère de la Sainie-Trinilé. Pièce sans nom. Autres où le saint voit Jésus-Christ portant sa croix en présence du saint. Voir les folios 92, 93, 94. A terre un lis. Autre, au f' 95, pièce gravée par Lucas Woslerman. Le même à genoux devant la sainte Vierge et lui demandant de souffrir. Dans le fond, élant jeune, retiré par la sainte Vierge d'un l'iiilsoù il é'ait tombé. Klaubcr sculpsit. Voir VAnnus Marianus. Voir l'œuvre du graveur et notre Iconographia sancta ciiée plus haut. JEAN DE DAMAS (saint), le même que Jean Damascène. Voir à ce nom.
JEAN DAMASCÈNE (saint), docteur de l'Eglise au viir siècle. Honoré comme tel le 29 novembre dans l'Eglise grecque et le 6 mai dans l'Eglise latine.
Représenté assis, écrivant ses œuvres avec son disciple Cosme, Miniature du Menologium Grœcorum, figure page 219 du 1" volume (édition du cardinal Albani).
On peut aussi le représenter la main coupée par ordre de l'empereur Léon l'isaurien en haine du culte des saintes images dont saint Jean Damascène étaitle zélé défenseur;
lembre. Est-ce toujours le même avec des variantes? (-2) D'une montagne près de laquelle il vécut en solitaire.
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puis recouvrant l'usago de cctlo main en priant devant une image de la sainic Vierge qu'il avait défendue pai liculiùrenient.
Le même. Figure debout, Acta sanclorum des Bollandisles, 1" volume du mois de mai. Planche du mois de décenibre (t), figure du k dudit.
Autre figure du mêmesainl, debout, écrivant. DominiqueZampieri ou le Dominiquin piux.. Franc. Bartolozzi sculpsit. Voir l'œuvre du peintre et du graveur, et notre Jconographia i.ajif<rt, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
Plusieurs autres, dans la grande Collection des saints du cabinet des estampes de Paris, lome XII , folio IIG.
Le même à genoux aux pieds de la sainte AMerge el tenant une branche de lis avec une banderole qui énonce que sa main droite, mutilée par ordre d'un prince sarrasin, est guérie. A ses picris un livre el des fleurs. Planche de la page G7 du livre de Slengélius, Imagines ordinis sancti Bmcdicli, un volume in-12.
Voir aussi la figure au 6 mai dans les Fasti Mariani. Pour le titre complet de ce livre voir au n° 20 du mot Saints, dans ce Dictionnaire.
La légende remarque qu'en témoignage du miracle il resta comme un bracelet ou marque rouge à l'endroit où le poignet avait été coupé.
JEAN DE DIEU (saint), à Grenade, instituteur des frères de la Charité au xvi" siècle, honoré le 8 mars en France. CoUeclion de la bibliothèque Mazarine. ln-f% n" 4778 (38), folio 30, figure 30 de la suite.
Autres dans la grande Collection des saints du cabinet d'^s estampes à Paris. In f°, lettre J, tome Xll, folios 81, 82, 83, Si, 86, 87, 88, 89. Plusieurs de ces pièces le représentent soignant les malades dans les hôpitaux.
Autre dans notre Iconographia sancla, citée plus haut.
Représenté tenant une croix. Pièce sins nom d'auteur. Collection d'estampes, bibliothèque de l'Arsenal, in-f% tome 1", folio 11.
Autre portant une couronne d'épines sur sa tête, tenant un crucifix et portant une boîte au cou pour recueillir les aumônes. Pièce signée Michel Van Lochom. Voir aussi notre Iconographia sancta.
Parmi les figures de la Collection du cabinet des estampes de Paris, on rema'-que celle n" 81, où l'on voit Jésus en pauvre soigné par le saint ; le n° 82, où le saint porte un fagot la nuit par humilité ; le n" 87, où le saint voit l'enfant Jésus couché sur une croix; le n" 89, où le saint est couronné d'épines par la sainte Vierge. — L^ niêuie soignant des malades dans deux hospices,
Figure du fol. 81. Cl. Goyrand sculp.
(1) Sa fêle est indiquée au 6 mai dans le Martyrologe romain.
(2) Chacun peut lire la légende rapportée par Gori dans son savant ouvrage.
(3) Sur la ligure ci le costume donnés à saint Jean fils de Zébédée, par Léonard de Vinci dans son
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A'oir aussi noire Iconographia sancta , etc. JI'AN L'EIIMSTE (saint), nommé queUjuefois saint Jean d'Egypte, vivait au iv siècle. Honoré le 27 mars en Egypte. On trouve; une belle figure de ce saint debout dans sa solitude, tenant une [)etile croix el un livre, représenté gravé en relief sur une planche de bois de cyprès. Cotle c.i rieuse sculplure, pr('sumée du ix' si'èelo, est publiée par (iori à la fin du IIP volume de son Thésaurus diplychorum, planche XVî.
Autour de la figure principale sont représenlés divers traits de sa Vie dottl nous donnons l'explication ù la page 81 du IP volusî e de notre Dictionnaire iconographique des monuments de V antiquité chrétienne et du moyen âge, etc., in-8', 1843 (2).
Le même traversant une rivière à genoux sur son manteau. Mcin,' monunjenl.
Le mé«ne convertissant un brigand qui voulait le tuer. Même document. Le même enterré par les anges. Mê(ne monument.
Celte curieuse sculpture a été moulée et se trouve chez Micheli, mouleur à Paris, rue (iuénégaud.
Le uicrne dans sa grotte. Figure d'une Vie des saints, publiée par P. Mariette. Voir le volume in-f", n" W 236 el 1024 (rouge), bibliothèque Sainte-Geneviève, département des manuscrits el des livras à figures.
Autres figures du même dans la grande Collection de figures de saints du cabinet des estampes à Paris, lome Xlî, folios 96, 97, 124, dont une deCallot, un et autre de Sadeler n" 11 des Ermites de Martin de Vos. Autre par ïhéod. Galle, f" 132. Les planches gravées pour la Vie des Pères des déserts, etc. par de Villefore. Deux volumes in-12. Voir la liste des noms du P"^ volume. Paris, 1706.
Autre par Sébastien Leclerc. Voir son œuvre el notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G). Le saint y est représenté priant dans sa cellule.
JEAN L'ÉVANGÉLISTE (saint) [3], honoré soit le 6 mai, soit le 28 décembre (V). Figure debout, tenant un livre roulé. Sîyle primitif de Part chrétien. Mosaïque du ix« siècle. Ciampini Vêlera Monumenta, lome II, planche LUI, et page 164 du texte.
De la suite des apôtres peinte au Vatican par Raphaël. Voir son œuvre et celles de ses graveurs.
Autre par Kubens. Voir sou œuvre.
Autres jiar Alber Durer, Lucas de Leyde, Goltzius, Martin de Vos et ses graveurs ordinaires.
Autres dans la grande Collection des saints du cabinet des estampes de Paris, lome Xll. Voir les folios 3, 5, 9, 10, 11, 13 à 16, 18, 19, 25 à 29, 36 à 42, 49, 52 à 54, 56, 57 à 59, 61 , 69. Voir aussi noire Iconographia sancla ^ bibliothèque Mazarine, n° 4778 (G).
tableau de la Cène, voir le livre de l'abbé Guillon, Le Cénacle de Léonard de Mnci, in-8". Lyon, i8H, pag 77.
(4) Pour cette variante , voir le Martyrologe do Chablelaln, à l'une de ces dates.
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Kxi'é dans l'île de Palhmos et ayant sa vision. Callot invenit, fecit. Voir son œuvre et notre Iconographia sancla, citée ci-dessus.
Trois autres du même par divers. Même collection.
D'Agincourt reproduit un fragment de fresque du xi"^ au xir siècle d'une église do lîologne , section PeinturCy planche CV, n° 25, où l'on voit un aigle représentant saint Jean l'Evangéliste (1) pour exprimer par cette singulière figure (2) l'élévation de son style.
Un vitrail du xir siècle à Sens, publjé par M. Didron dans son Iconographie chrétienne, in-V% page 8, représente saint Jean aux pieds de la croix ayant deux tiges d'héliotrope sur îa tête.
Le même, d'après une miniature d'un calendrier grec, Àcta sanctorum des BoUandistes, tome I du mois de mai, figure du Sdudit.
Autre d'après une mosaïque de Saint-Jean- «le-Lalran, représentant son martyre. Blanchi ni , Demonstratio historiée ecclesiasticœ, etc., tabula 3 sœculi ii, n" 1, et page 593.
Autre de la suite des Apôtres de Lucas de Leyd?. Voir son œuvre.
Saint Jean plongé dans une chaudière d'huile bouillante près la porte Latine. Raphaël pinxit. Voir son œuvre.
Le même sujet par Phil. Thomassin. Voir É.on œuvre et le fol. 49 (cabinet des estampes de Paris). Tome XII des Saints.
Parmi les figures de saint Jean que renferme la Collection du cabinet des estampes de Paris citée plus haut, nous remarquerons telle du i" 5, où l'on voit saint Jean qui rend àdes pierres précieuses brisées leur première et riche be;iuté. Celle n" 20, où saint Jean dans l'île de Pathraos est représenté les fers iijx pieds pour rappeler son exil.
Conduit dans l'île de Pathmos par des bateliers qui le descendent sur le rivage. Gravure de V^on Luicken pour une suite de gravures intitulée : le Théâtre des Martyrs, etc. Voir son œuvre, n" E C. 46, au cabinet des estampes de Paris, et notre Iconographia sancta^ citée ci-dessus, et au mot Martyrs, dans ce Dictionnaire.
Le même exilé à Pathmos, où il écrit son Apocalypse. Jacques Callot inv., fecit. Voir son œuvre. — Même sujet par Sébasi. Leclerc. Voir son œuvre, n'^ 60, et notre Iconographia sancla, citée plus haut.
Le même, Ch. Lebrun pinx.,N. Poilly sculp. , folio 31 d'u!> volume de figures de saints, de la bibliothèque Sainie-Genevièvede Paris, W 317 (1070 rouge), au cabinet des manuscrits. .Autre aux folios 75, 77, 78, 79, 80, 83.
Keprésenlé ramenant avec lui un joune homme qui pendant son absence s'était fait chef de brigands et vivait dans une forêt
(1) Sur cet apôlre, figure de la Synagogue, vojr Je icxe du P. Ch. Cahier : Vitraux de Bourges, etc., in-f, page 116, noie 3, et tous les auteurs cités.
C-i) Le symbolisme paraît mieux conservé lorsqu'au lieu d'un aigle affublé de vêtements humains pouimc ici, ou voit saint Jean lui-même portant la léte de l'oiseau qui lui sertd'atlribul. Du reste il nous semble que celle manière de confond! e en une seule
avec sa troupe. Fasti Mariant (27 décembre). Pour le litre de ce livre voir dans ce Dictionnaire, au mot Saints, n" 20.
Le même représenté placé debout dans la fosse qu'il avait fait creuser par ses disciples pour y rendre le dernier soupir. Cette fosse avait été creusée en forme de croix. Menologium Grœcorum, figure page 70 du I*' volume de l'édition du cardinal Albani. Le peintre de cette miniature n'a pas suivi exactement la légende, car la fosse n'a pas la forme indiquée dans le texte.
Quelques autres indications dans notre Dictionnaire iconographique des monuments, etc.
JEAN (saint), évêque et missionnaire en Perse au iv siècle (3). Honoré comme martyr le 1'' novembre dans l'Eglise grecque.
Représenté voyant dans le ciel une couronne ensanglantée, traversée par une épée et descendant sur sa tête et entendant une voix qui lui dit de prendre cette couronne, emblème de son martyre. (Voir la légende.)
Le même mis dans le tombeau avec le compagnon de sa mort, saint Jacques le prêtre.
Figure du Menologium Grœcorum. page 160 du P"^ volume.
JEAN GONZALÈS (saint), de Facondb ou de Sagonte. Voir à Sagonte.
JEAN DE GOTO (saint), de la société de Jésus, martyr au xvi' siècle, honoré le 5 février {k).
Représenté crucifié et traversé de deux lances en croix. Bolswert fecit. Voir le folio 147 du XII' vol. de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
JEAN GUALBERT ou Galbert (saint), de Passigny, célèbre fondateur de la Vallombreusecn 1073, honoré le 12 juillet. Collection de la bibliothèqueMazarine, in-f'.n" 4778(38), f29, fig. 17 de la suite. Figure en pied, en costume de son ordre. Voir aussi le Martyrologium romanum, à la date indiquée.
Représenté à cheval et armé. Devant lui un hotnme à genoux qui lui demande grâce. Sébastien Leclerc inv., fecit. Voir sou œuvre, Vies des saints, etc., n''211, à la daie indiquée. Et dans notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
Représenté à genoux devant un crucifix qui détache un de ses bras de la croix pour bénir le saint. Dominique Zampieri ou le Dpminiquin inv. Sans nom de graveur.
Voir aussi l'œuvre de Jacq. Callot, Vie des saints, à la date indiquée ci-dessus et le fol. 16 du tome VIII de la Collection du cabinet des estampes de Paris.
Le même accordant la vie à son ennemi. Voir la figure des Fosli Mnriani à la date indiquée. Pour le litre du livre voir au mot Saints, n" 20, dans ce Dictionnaire.
figure le personnage et son attribut est tout à fait de mauvais goût que la bonne inleiilioii de l'artiste peut seule faire excuser mais non imiter. A note époque ce serait une caricature.
(3) Présumé sous Sapor II* du nom, persécuteur des ciiréiiens.
(•4) Ce saint et peut-être du nombre des martyr* du Japon honorés à cette époque.
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JEAN (saiiîll, préfet du palais d'une dos filles de Constantin, guerrier et martyr au iv siècle environ. Sans culte connu.
Ueprésenté debout, tenant une palme.
Pans le fond, son martyre. 11 esl llagellé sur un chevalet. Pièce signée Jacobus Laurus dedicavil.
Colleclion de saints du cabinet des estampes de Paris, (orne X[l, fol. 122. Près de ce martyr son compagnon Paul, également sold.it et martyr, debout, tenant une palme. Autour des deux figures, des médaillons représentant diverses actions de ces deiix saints.
JEAN DE JERUSALEM (ordre de Saint-).
Plusieurs chevaliers de cet ordre portés comme saints.
Voir aux noms Gérard et Gérard Mécati, etc. (1).
Saintes du même ordre. Voir Anne (la vénérable), Martha, Toscana, Ubaldesca.
JEAN LEONIN (saint) [2]. Érasme Quellinus invenit, M. lîorrekens sculpsit. Voir l'œuvre du peintre.
Le même, ou un autre du même nom, accompagné de deux enfants demandant l'aumône. Pièce sans nom d'artiste. Collection des saints du cabinet des estampes de Paris, in-fo!., volume Xil, fol. 130.
JEAN SAINTE-MARIE (saint), frère oblat de l'ordre des Minimes, en 1605 (omis dans les martyrologes).
Représenté méditant. Pièce sans nom. Voir le folio 149 du XII® volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
JEAN DE MATHA (saint), fondateur de l'ordre de la Trinité de la Rédemption des captifs, au xiii* siècle. Honoré le 21 décembre.
Représenté debout au milieu de prisonniers. Erasme Quellinus pinxit,M. Borrekens scuipsit. Voir leurs œuvres.
Suite de la vie de saint Jean de Matha et de son compagnon Félix de Valois, vingtcinq pièces environ par Th. Van Thulden. V^oir son œuvre.
Son portrait, figure à mi-corps. J.-A. Pfeffel sculps. Collection de gravures , bibliothèque Mazarine, in-fol., n° W78 (38), folio 86.
Grande figure en pied. Près de lui un captif, indiquant l'ordre de la Merci fondé par Je saint. Diepembeck inv., Vanden Enden sculpsit. Même volume, fol. 122.
Autre dans notre Iconographia sancla, bibliothèque Mazarine, n° hllS (G).
Figure à mi-corps, tenant une chaîne.
Michel Van Lochom inv., sculps. Voir son œuvre et uolre Jconofjrapfna.
Autres, dans la grandeCoIleclion des saints, cabinet des estampes de Paris. Trois pièces de lu vie du saint placées par erreur dans le
(I) 0ulre l'ouvrage de Bosio, voir aussi cehii de RautJouin et Nabérat, 2 vol. in-fol., 1645, iiililulés : H sioire des chevaliers de Saint- Jean de Jérusalem (on (le Malte) et des élablissemcnts et statuts de cet 0idre, etc.
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lome VU, folio 233. Autres tome XII, folio 100, 101, où l'on voit le saint voguant sur l'eau à genoux sur son manteau. Folio 102, le saint est au milieu de captifs. Folio 104. le saint dit la messe. Folio 1(j5, statue du saint tenant des fers de captifs. Folio 111, quatre pièces, dont une représente le saint ayant près de lui un cerf portant une croix entre ses cornes (3). Folio 112, figure debout au milieu de prisonniers. Quellinus pinx., Borreckens sculps. Folio 113, le même, par Van Lochom.
Le même partant pour ses missions avec son compagnon Félix de Valois. Pièce sans nom. Voir notre Iconographia sancta, etc., citée plus haut.
JEAN DE MIRABILIS (saint), guerrier, puis religieux en 1207, honoré le 29 septem-
Représenté déposant ses armes pour prendre l'habit de pénitent ; il voit dans le ciel la Vierge qui lui apparaît. Van Lochom fecil. Voir le foliolSO du XII® volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
JEAN NÉPOMUCÈNE (saint), chanoine de Saint-Vid à Prague, martyr du secret de la confession en 1389. Honoré le 29 avril. J. B. Piazettapinx.,MarcPelli sculpsit. (Catalogue, Peignon d'ijonval, n. 1407.) Voir les œuvres des deux artistes.
En habit de prêtre, dans une gloire entourée d'anges, un pèlerin à genoux l'invoque pour la guérison d'un malade. Ant. Maubertsch inv., Schmutzer sculps. Voir leurs œuvres.
Autres par divers graveurs. Collection de gravures, bibliothèque Mazarine, un volume in-fol., n° 4778 (38), fol. 33. Gravure de Nicol. Cavalli, d'après Gio. Batla Piazetla pinx.
Autre, même collection. Michel Woort invenit, B. Bouttats sculpsit. Voir le folio 3V.
Autre figure debout, tenant une croix et une palme, Collection d'estampes, in-fulio, bibliothèque de l'Arsenal, tome I, fol., 73.
Le même, représenté jeté à l'eau et tué à coups de pierres. Tiépolo fecit. Folio 114 du tome XII« de la Collection des saints au cabinet des estampes de Paris.
Sa vie en 31 pièces par J.-A. Pfeffel excud Il est entouré de tous les saints portant le nom Jean. Portefeuille in-fol. d'estampes à la bibliothèque Mazarine, n" 4778 (38), fol. 28
JEANou Juan (saint), chanoine de Parme, puis abbédu monastère de Saint-Jean-l'Evangéliste à Parme vers 640, Il est honoré le 22 mai.
Figure de ce saint dans un volume in-fol., n" 4778 (38), bibliothèque Mazarine fol. 30. Figure n° 11 de la suite.
(2) Peut-être Léonard, fondateur des Clercs r^g\iliers de la Mère de Dieu, honoré le 9 octobre el cilt dans VElenclins des Bollandisies.
(5) Il nous semble que ce cerf esl plutôt l'attribut de sai'il Félix de Valois que de Jçaa de iV^alha,
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JEAN (saint), dit Porte-Latine, nommé ainsi du lieu oùil souffrit le martyre de l'huile bouillante près d'une des portes de Rome.
Voir à Jean l'Evangéliste (saint) ce que nous y citons.
JEAN (saint), ditle Jeûneur, d'abord sculpteur, puis patriarche de Constantinople , vers le vi"^ siècle. Honoré le 2 septembre.
On peut le représenter exerçant sa première profession de siatuaire.
Une miniature du Menologium Grœcorum le représente debout, en costume de patriarche grec, les mainsélevéesen signe de prière. Figure page 8 du tome P"", édition du cardinal Alhani.
JEAN dit Réalinus (saint), religieux de l'ordre des Ermites de Saint-Augustin au xvi* siècle environ. Honoré le 1^^ août (Ij;
Représenté au milieu d'un jardin, causant des beautés de la solitude avec un autre saint. Pièce sans nom, très-bien gravée. Collection de saints du cabinet des estampes de Paris, tome Xil, fol. 98.
Le même, tenant un paquet de fruits et de fleurs. Même folio.
JEAN DE RÉOMAY ou Romat (saint), abbé, instituteur d'ordre en Bourgogne, en ICi-i, honoré le 28 janvier au monastère de Lérins.
Représenté marchant sur un dragon enchaîné. Pièce sans nom. Folio 143 du Xlh volume de la Collection des saints du cabinet des estamjjcs de Paris.
Le même, par Van Lochom. Autre par Mariette. Même collection, folio 14i-.
Le même, faisant mourir d'un signe de croix un énorme serpent retiré dans un puits desséché. Figure 9 du 1" volume de la Vie des saints Pères d'Occident, par de Villefore. Voir page 53. Voir les éditions de 1706, 1708, 1722 et 1756.
JEAN GONZALÈSDESAGONTE (saint) [2], de l'ordre des Ermites de Saint-Augustin en 1470. Honoré le 11 juin.
Représenté debout, tenant une hostie, ou quelquefois un calice surmonté d'une hostie. Posant le pied sur le démon renversé. Près de lui un globe du monde. Quelquefois un lion sous ses pieds. Pièces sans nom d'artistes. Voir les folios 148 et 151 du Xll^ volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris. V^oir aussi bibliothèque Mazarine, volume de gravures 4778 (38), figure n" 2 du fol. 189. Même attribut.
Le même, entouré d'anges à genoux, qui lui forment un rempart de leur corps contre des cavaliers qui veulent le tuer. Pièce sans nom, même indication.
Le même, rendant la vie à un enfant qui g'était nové. Même indication.
Le même, retirant un enfant d'un puits où
(I) Voir les suppléments des Actu sanctorum ou VElenchus des Bollandistes.
(t) Erreur. C'est Suliagun en Espagne. Voir à ce nom. Dit aussi Facondo ou de Sanlo Facundo. On lui donne aussi le litre de chanoine de Burgos, si toutefois les martyrologes ne se irompent pas.
il était tombé; il lui tend sa ceinture. Pièce sans nom. Même volume, folio 159.
Le même sujet, par Calh. Klauber. Voir son œuvre Vie des saints, et notre Iconographia sancla citée ci-après. Sur le devant de la composition, deux hommes prêts à se tuer qu'il fit réconcilier. En haut, un calice d'où sort Jésns-Ctiriît.
JEAN SARCANDER (3), martyr du secret de la confession (4), tient une palme et un livre scellé.
'Collection de la bibliothèque Mazarine, in-fol., n» 4778 (38), fol. 30, figure 12 de la suite.
JEAN LE SILENTUIRE (saint), évêque , puis moine au vi* siècle. Honoré le 13 mai.
Représenté assis à la porte de sa cellule c^îmme en extase. A ses pieds des outils de travail. Pièce sans nom.
Voir notre Iconographia sancta , bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
Cette pièce provient de la Vie des Pères des déserts d'Orient et d'Occident, etc., par de Villefore. — Voir à la table des noms, à la fin ou au commencement des volumes, suivant les éditions, car il y en a trois ou quatre différentes.
Le même dans la solitude. Collection de la bibliothèque Mazarine, in-fol., rj° 4778 (38), fol. 30. Figure 22 de la suite des Ermites de Sadeler, d'après Martin de Vos. Voir leurs œuvres et notre Iconographia sancta citéo ci dessus.
JEAN LE SOLITAIRE, en Egypte. Voir à Jean d'Egypte ou le Solitaire.
Autres ou le même, par divers artistes. Voir les folios 140, 142 du XIP vol. de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris , et la coliection des Ermites de Sadeler et Martin de Vos. hj-4"', planches XV et XXI.
Le même , ou un autre du même nom, en évêque, en compagnie de deux anges dont l'un tient comme un lis, l'autre une croix. Un d'eux lui montre une croix lumineuse dans le ciel. Figure du 13 mai des Fasti Mariani. \o\r le titre entier au mot Saints, n" 20, de ce Dictionnaire.
JEAN LE STYLITE (saint). Ayant une colonne pour attribut et un sablier. Collection de la bibliothèque Mazarine, in-folio, n° 4778 (38), figure 18 de la suite.
(Époque inconnue.)
JEAN (saint), dit le Théologien, évêque de Smyrnc au ir siècle, honoré le 6 février.
Figure debout , tenant un livre fermé et bénissant. Menologium Grœcorum, pag. 167 du 11" volume.
JEAN (le vénérable), dit Ximène on Ximénès , jésuite. Voir la figure à la date du 29 février dans VAnnus Marianus. Représenté à genoux priant pour les âmes du purgatoire.
(5) Ce personnage ne flgure pas dans les marlyrol'iges que nous avons consultés; nous ignorons à (jueile époque il a vécu. C'est à ceux qui auront besoin de cette ligure à chercher s'il est réellenicnt, canonisé ; nous la dormons comme nous la Irouvoni,
(4) Comme saint Jean Népomucènc.
jr.A
Rl.iiibcr sculps. Voir son œuvre Ct noire Jconoqrapina sancta, bibliolhôquc Mazarine, n» 4778 (G).
(Non porto aux inartyroloiîcs.) JEAN (saints do co nom do l'ordre de la Trinilô ou do la Merci). Suite do trente et une pièces gravées dans le genre de Klauber et signées J.-A. l'felîel. Se trouve réunie dans un volume de gravures in-folio à la bibliothèque Mazarine, sous le n" 1-778 (38), folios 28, 21\ 30. On en trouve une partie dans la Collection dos saints du cabinet des estampes de Paris, tome XII, fol. 100 et 101. JEANNE FliAN(;01SE DE ClIANTAL (la bienheureuse) , première religieuse de la Visitation (xvii° siècle). Honorée le 13 déc.
Représentée à genoux tenant une croix et un cœur où se voit le monogramme au nom de Jésus. Pièce sans nom d'artiste. Voir la figure du folio 68 du tome IV, Collection des saintes du cabinet dos estampes de Paris, in- fol.
Autre en buste. Mômes attributs. Tardieu sculps. d'après A. Uestout, dans notre Iconogruphia sancta y bibliothèque Mazarine , 1»° 4778 (G). La môme tenant une croix. Figure à mi-corps de la Collection des Fondatrices ou réformatrices d'ordres , publiée par Van Lochom, in-4", 1639, planche n° 86, litre en latin, et par Mariette, mêmes format et numéro, titre en français. Voir à Réformatrices, etc.
La même, à genoux, priant pour les âmes du purgatoire. Claude Mellan. Voir son œuvre au cabinet des estampes de Paris. In-fol.,tom. Ile, fol. 60.
JEANNE DE LA CROIX (sainte), de l'ordre de Saint-François (xvi° siècle ou environ).
Représentée tenant une palme , portant deux couronnes enfilées. Huret inv., fecit. Voir la figure du fol. 66, tom. IV'' de la Collection des saintes, cabinet des estampes de Paris.
JEANNE (sainte), femme de Chusa, secrétaire ou intendant de la maison d'Hérode , guérie par Jésus-Christ (Luc. vin, 3). Honorée le 24- mai.
Représentée tenant un panier et un vase. Valdor inv., sculpsit. Voir son œuvre et le folio 38 du IV' volume de la Collection des saintes du cabinet des estampes de Paris.
Autre figure de la même, fol. 41. Même volume.
La même, tenant une bourse d'argent et un panier de pain, pour exprimer ses nombreuses aumônes. Figure n° 3 de la suite dos Fondatrices [l], publiée par Van Lochom, in-4° paryo, 1639, titre en latin; et par Mariette, mêmes format et numéro, mais titre en français. Voir au mot Fondatb:ces, etc. JEANNE (sainte), de Danemark (xvii'^ siècle ). Religieuse de l'ordre des liéguines en 1602.
(1) Il n'est pas question que celle femme ait jamais fondé aucun ordre, mais par ses grandes aumônes elle a puissamment concouru à fonder l'Eglise de Jésus-Chrisi, en donnant aux apôlres ej. aux premiers chrétiens de quoi j^ourvoir à
Représcnice lonatit un crucifix entouré de fleurs et un citapolot. François Boullals fecit (2). \'oir notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
JEANNI<: (la bionhcureuse), dite d'Italie, de l'ordre des Camaldules, vers 1098.
Représentée priant les mains jointes devant une figure de la sainte Vierj^o. Planche XXXVllI de la Collection des fondatrices d'ordres de femmes, \\\- h", publiée par Van Lochom, 1 volume in-4' parvo, 1039, titre en latin, et par Mariette, mêmes format et numéro, mais le litre en français (3).
JEANNE DE VALOIS (la bionlieureuse), dite la Boiteuse. Honorée le 4 février. Reino de France, première femme de Louis XII (1498). Fondatrice des Annonciades vers 1501. Van Merlen sculpsit. Sans nom de peintre.
Collection de gravures de saints et saintes de la bibliothèque Mazarine, in-f", sous le n" 4778 (38), figure 2 du folio 29. Autre au folio 88.
La même, représentée à mi- corps. Un ange lui met un anneau au doigt ; sur sa tête une couronne par-dessus son voile de religieuse. Elle est quelquefois accompagnée d'un écusson renfermant un calice et les cinq plaies de Jésus- Christ. Bibliothèque Mazarine, volume indiqué ci-dessus, folio 133.
Collection de portraits de Fondatrices d'ordres publiée par Van Lochom, in^" parvo, en 1639, titre en latin. Voir la planche u° 66, et par Mariette, mêmes formai et numéro, mais titre en français (4).
Suite de douze planches gravées par Claude Mallery, renfermées dans un volume in-12de la bibliothèque de l'Arsenal intitulé : Vita sanctUfominici, etc.
La suite de ces douze planches a pour second titre iBeatœ J oannœ F rancorwn reginœ ordinis heatœ Mariœ fondatricis, Vita et miracula, etc., E. H. Sedulio auctore.
Voir aussi l'œuvre de Mallery.
La même donnant des vêtements aux pauvres. Planche LVIII, page 369 du 111" volume des Vies des saintes d'Orient et d'Occident, par de Villefore.
Plusieurs figures de la même sainte dans la grande Collection des saintes du cabinet des estampes de Paris. Voir le tome IV, folios 42, 45, 56. On lui donne quelquefois pour attributs l'enfant Jésus lui mettant un anneau au doigt, puis tenant une croix et un chapelet à la main, comme à sainte Catherine d'Alexandrie.
La même , grande figure debout. Abr.
Diepembeck inv., Natalis sculpsit. Voir leurs œuvres et la Collection de gravuvys, bibliothèque Mazarine, vol, in-f% n" 4778 (38), folio 116.
Autre ou la même, dite Jeanne du Mont^ Sainte-Catherine à Douai.
Représentée tenant un lis; au-dessus de sa
leurs nécessités et à la conslruciion des églises. (2) Nous ignorons si cet artiste a un œuvre qu'on
puisse ci 1er.
(5) Voir à ce sujet au mol Réforuatkices d'ordre^, (4) Voir à ce sujet au mol Fomdatricks, elc*
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léte, quatre anges tenant chacun une couronne. Collection de figures des saintes du cabinet des estampes de Paris, in-f°, tome IV, folio 63, sans nom d'arliste ni époque.
JÉRÉMIE (le prophète), honoré le 1" mai dans l'Eglise grecque.
Figure d'un calendrier grec publié par les Bollandistes, Acia sanctorum, tome 1 du mois de mai. Debout, sans attribut. Planche du mois susdit, n° 1.
Autre d'après une mosaïque de l'église Sainte-Marie Trans-Tiberim. Demonstralio historiœ ecdesiasticœ de Blanchini, tabula m sœculi II, n* 21, texte page 498.
Autre bien plus exacte. Figure debout, tenant un phylactère. Mosaïque d'une église de Capoue du ix* au x« siècle. Giampini, Vetera Monumenta, tome II, planche XX, et LIV (irès-belle ûgure) [1], page 168 du texte.
Voir aussi la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris, et noire Iconograpida sancta , bibliothèque Mazarine , w 4778 (G).
Le même, assis. Michel-Ange pinx. Grayé par Ad. Mantouan. Voir l'œuvre des deux artistes.
Retiré d'une basse-fosse par le seigneur éthiopien Abdemelech. Christ. Bern. Rode inv. et sculp. aqua forti. Voir son œuvre.
Assis dans le désert, ayant un lion à ses pieds. Nicolas Bruyn inv. et sculpsit. Voir l'œuvre.
Le môme, lapidé. Martin de Vos inv., Crispin de Pas sculpsit.
Autre dans la Bible de Royaumont. 11 rst retiré d'une basse-fosse où il avait été jelé. Pièce sans nom.
Le même. Figure debout, tenant un vase
et un bâton court à la main. Pièce signée ^
Jean Leclerc excudit.
Avec ce distique :
Aspexi virgam, ferventemque igniiuî ollam, Quœ Ventura brevi tristia Dana (9) notant.
Cette planche se trouve dans notre Iconographia sancta, ci-dessus citée. Voir Jérémiiî.
Le même. Figure debout tenant un livre et une plume. Pièce non signée, en tête du livre des Prophéties de Jérémie. Biblia sacra latina (3) des Théologiens de Louvain, in-f% 1593, imprimée par Plantin.
Autre figure debout, tenant une banderole. Léonard Gaultier inv. et sculpsit. Voir son
(1) Ce qui esta noter, car c'est une rareté dans Ciampini, dont les planches sont généralement détestables.
(2) Celle prophétie désigne sans doule la iribti de Dan, ce qui n'est du reste qu'une supposition que nous abandonnons à la sagacité de plus habiles que nous.
(3) Sur celle Bible et les graveurs de ses planches, voir la noie au nom Isaie, c{)l.i92.
ii) Car il en exisle deux ou trois. Voir le Manuel du libraire et de l'amaleur par Brunel.
(5) Ce diplyque, qui pourrait bien être du xi« ou xii« siècle, est du reste trè^-important à consulter au point de vue du costume ecclésiastique. Quant à
cpuvre, folio 110 à 111, au cabinet des estampes de Paris. Antre figure du même pour la Bible dédiée au pape Clément VII par Pierre Frison, 3 vol. in-f°, édition française. Il y est représenté regardant un vase plein de feu, ou une chaudière enflammée placée sur des nuages, où l'on voit aussi une baguette au bout de laquelle est un œil ouvert. A terre un vase brisé. Voirie texte de ses prophéties.
Voir encore à notre Jconographia sancta, citée plus haut, cette mêtne figure et d'autres indications dans notre Dictionnaire iconographique des monuments, etc.
JEROME (saint), Père de l'Eglise latine au iv siècle. Honoré le 30 septembre.
Son portrait d'après une ancienne peinture plus ou moins authentique, gravé dans la Vie des hommes illustres publiée in-f" par André Thevet. Voir en tête ou à la fin du volume la liste des noms renfermés dans l'ouvrage suivant l'édition (4).
Autre figure en pied, en tête du I" volume de la belle édition de ses œuvres donnée in-f' par les Bénédictins.
Autre dans la Chronique de Nuremberg, 1 volume in-f" publié en 1495, par H. Schedel. Voir la planche gravée folio cxxxv.
Autre assis, méditant ses ouvrages ; peinture de Taddeo Gaddi, reproduite par d'Agincourt (Peinture), planche CXVIII, n- 3 C'est la figure qui est coiffée d'un grand chapeau de cardinal, ou la première à main gauche de la planche.
Voir aussi l'Etruriapiltrice, in-f", tome I. Diverses autres figures de saint Jérôme, dans un volume de figures de saints, bibliothèque Sainie-lienevièveà Paris. Voir les folios 3 et 7. Ann. Carrache inv., F. Paria fecit. Autre, folio 41. Pièce sans nom. Autre, folio 43. Jos. Arpinas pinx., Pierre Matbam fecit. Autres, folios 44, 45. Belle eau forte de Jul. Carpioni. Autre planche, au folio 46.
Le même, représenté en buste, tenant un livre fi rmê. Sculpiured'un diplyque en ivoire d'un siècle inconnu (5), publié dans le Giorhale de litterati d' I [ulia,elc., volume XXVI 1 h ou année 1717. La tête est d'une expression inusitée elle costume imporiant à étudier.
Saint Jérôme faisant voiles pour la Palestine; il est dans un vaisseau. Minidlure de la Rible dite de Saint-Paul, manuscrit célèbre du ix° siècle au Vatican. D'Agincourt la donne malheureusement trop réduite. Histoire del'art (Peinture), planche XLI, n" 1,
l'usage des dipiyques dans la primitive Eglise, on peut voir tout ee que nous indiquons de documents à ce sujet dans le 1'='" viduine de notre Dictionnaire iconographique des monuments, etc.
Voir aussi l'ouvrage (l'Augu.>^t. Salig, de Diptycis veierum lam sacris quam profanis, cité par Mauri Sani dans sa savante dissertation de Casula diptyca... iji-4", pagesi et 5 ; celui de Paciaudi Antiquitates chrislianœ, etc., in-4°, pages 225, 226, 227, 250. etc.; celui de. I)ur i\\(\i\$,Rationale ojficior., etc.; de Duranli, de Ritibus Ecclesiœ, etc.; d'Alex. Pèllicia, de Polilia Ecclesiœ, e(c., cap. 4, page 327, c^p. 15, page 226; l'ouvrage de M. Tabbé Pascal, Origines et raison de la liturgie, iu-8", publié par M. Migne, Montrouge, 18i8.
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2' bande, avec ce distique : Hierouymus velis secat œquora, etc.
Le mémo, disputant contre K's Pélasiens. Mêmes indications, 3° bande du n" 1. Pelagii premit errorcm.
Le même explique Tlxiiture sainte à sainte Paule et à sa fille. Même indication, 3" bande. 2' case, l'e Panlam cuni proie docel.
Saint Jérôme étudie les livres hébraùiues. On voit ici l'intérieur d'une bibliolhèque. Mêmes indications, V*^ bande, Arcliivum pénétrai llebrœwn.
Le même, dans le déserf. Michel -Aiif^o pinx.,('liéruhin AU)erl grav. Voir son œuvre.
Pénitence do saint Jérôme. Frcd. Biroche inv., Franc. Villamene sculps. (Son œuvre.)
Autre composé et gravé par Augustin Carrache. (Son œuvre.)
Saint Jérôme tenté dans son désert et soutenu par un ange. Le Domini(}uin inv.,Sleph. Magiore sculps. aqua forli. ( OEuvre du peintre.)
Le même, dans son désert, méJitanl les saintes Ecritures. Grande composition du Mutian. Corneille Corl sculpsit. Collection de gravures, bibliothèque Mazarine, volume W 4778 (38), folio 161.
Le même, bénissant un lion dans le désert. Corn. Cort sculpsit. Même volume, folio 217.
Grande composition d'August. Carrache dite la Communion de saint Jérôme gravée à l'eau forte par Trabalesi. Vuir l'œuvre du peintre et du graveur.
Autre dans ledésert. LeDomiuiquin pins., Vermeulen sculps. Recueil d'estampes de la bibliolhèque de l'Arsenal, in-f", tome 1", folio 11.
Saint Jérôme en conférence avec le pape Damase. Jacq. Palme inv. et sculpsit. (OEuvre du peintre.)
Le même dans sa cellule confrontant les textes des Ecritures saintes. Alber Durer inv., Théodore de Bry sculpsit.
Figure en pied, par Philippe de Champagne. Sans nom de graveur. ^OEuvre du peintre.)
Dans son désert. Wierix sculps. Collection de la bibliolhèque Mazarine, in-f", n° 4778 (38), folio 42.
Le même. Grande composition du Titien (1565). Gravée parCorn.Corl, même volume, folio 137.
Le même, écrivantdans sa cellule. Au-dessus de sa tête une poire énorme suspendue au plafond. Alber Durer inv., sculpsit. Voir son œuvre.
Le même, sujet très-bien copié par J. Vierix ou Wierx. Même grandeur que l'original.
Voir l'œuvre de ce graveur.
Et dans notre Iconoyraphia sancta, à la bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
Saint Jérôme, couché, méditant dans un désert. Belle eau-forte du peintre Joseph de Rihera dit l'Espagnolet. (Voir l'œuvre du peintre.)
Autre écrivant ou lisant. Lucas de Leyde
(I) Ou Clercs réguliers de Saint-Mayeul. Le nom stu\i\ eiiire Berganie et Milan (.Moréri, etc.).
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invertit cl sculpsit. Voir son œuvré et Vlcono- (jraphia, etc.
Le même dans son désf^rt. Claude Mellan inv. sctjlpsit. Collection d'estampes, bibliolIuMjue de l*Arsenal, in-f", tome I", folio 4.
Traduisant l'Ecriture sainte. Halle pinx., Pli. Thomassin sculps. Voir son œuvre et la pliinche folio 129 d'un Heaieil d'estampes, iii-f , lotnc 1, folio 129, bibliolhèque de l'Arsenal, cl daus notre Iconographia sancta.
Plusieurs figures du même saint avec' sujets de sa Vie réunis dans la grande Collection des saints du c-ibinel des estampes de Paris, volume XUI. Voir les folios o, 7, 8, 11, 12, 13, 14, 15, 17, 21, 22, 23, 24, 25, 28. 31, 32,33,34,37,39,40, 51,52, 53, 56, 58 à 68.
Parmi les diverses pièces que l'on trouve dans celte collection, nous remarqueronc la belle eau-forte do l'Espagnolet, folio 11.
Une autre du Guide, folio 13.
Un Lucas de Leyde, folios 11, 14, 51.
Deux du Domini(juin, folios 21, 40.
Un Philippe de Champagne, folio 28.
Un Alber Durer, folio 52.
Une très-belle figure de saint Jérôme méditant. Pièce sans nom. Folio 53.
Diverses figures du même ; folios 41,43, 44, 45, 46. Volume W 317 (1070 rouge) à la bibliothèque Sainte-Geneviève de Paris, cabinet des manuscrits.
Le même. Gravure en bois portant îe monogramme IB, sans doute Hans Burgm lier. Voir la planche du folio 2, Vieux maîtres^ tome IV, Collection du cabinet des estampes de Paris (E à 55).
On sait que Burgmaier travaillait dans le milieu du w" siècle avec Alber Durer.
Voir aussi dans notre Dictionnaire iconographique des monuments, etc., quelques autres indications sur saint Jérôme. Parmi les pièces que nous y citons, page 86, tome 11% se trouve la belle miniature dite le saint Jérôme au lion. Deux épreuves de cette gravure, quiest dueàSaint-Aubin.sevoient au cabinet des estampes de Paris, dans son œuvre, t. Il, folios 83 et 84.
Le même, croyant entendre la trompette du jugement dernier. Le Guerchin pinxit, madame Soyer sculps.. Annales du musée Landon (écoles anciennes), tome IV, planche XLIll.
Mourant. Le saint tient un livre, les anges reçoivent son âme. Raphaël pinx., Lucas Cangiage sculps. Voir l'œuvre de Raphaël.
Même sujet. Diverses compositions, folios 57, 58 et suivants, tome XIU des saints réunis au cabinet des estampes de Paris.
La célèbre composition, dite ia Communion de saint Jérôme, peut être regardée comme étant un sujet de sa mort. Voir plus haut.
JÉRÔME ÉMILIEN (saint) , instituteur des Soiiiasques (1) au xvr siècle. Honoré le 8 février.
Représenic faisant l'aumône. Tiepolo fe-
de Somasques leur vint de celui d'un lieu nomnié
cil. Voir son œuvre et le folio 69 du XIII' \olumede la Collection des saints du cabinet
JESSÉ (l), nom du père de David, dont descend Jésus-Christ en ligne directe, suivant la généalogie dressée par saint Matthieu.
Représenté couché à terre comme un homme plongé dans le sommeil ou la réflexion. Sa poitrine donne naissance à on arbre portant sur ses branches les divers personnages qui composent la généalogie du Sauveur, dont la ligure entre les bras de sa mère termine l'extrémité de l'arbre.
Vieille gravure en bois, signée du monogramme Wy folio 91 d'un volume in-foi.
Pièces de Vieux maîtres (tome IV), E à 55, au cabinet des estampes de Paris.
Sculpture en bois du xv*' siècle environ, publiée et expliquée dans !a Revue Archéologique de Paris (2), année 18i4, planche 21.
Figure d'un des rois de cette généalogie. Fragment d'une peinture sur verre du xi' siècle à l'église Saint-Denis, publié mêmes revue et numéro, planche XXII.
Peinture murale du xV au xvi" siècle, publiée dans un ouvrage intitulé : Den Boom van Jesse, eene muurschildérij uit de xv" eeuw in de Buurkerh te Utrecht, etc., par L.-F. Jensaen, in-8% 18^6 (3), et avec une planche de la peinture seulement au trait.
Gravure coloriée du xvi" siècle, représentant l'arbre de Jessé. Voir notre Jconographia sancta, citée ci-dessus.
Même sujet, gravure en bois d'un vieux maître du xv siècle. Même collection.
Autres indications dans notre Dictionnaire ■ iconographique des munumenls, etc., au mot AuBRE DE Jessé, et à Tige de Jessé.
Très-belle tige de Jessé avec les rois do sa lignée, portant chacun leur nom au-dessus de leur têle (4). Toiles peintes de Reims au XV' siècle environ, publiées par M. Louis Paris, Grand in-folio, planche non nuuîérotce.
JESTINUS (saint), solitaire ou abbé qui vivait dans l'île d'Anglosey vers le vr siècle. Un antiquaire anglais vient de retrouver (5) le tombeau de ce personnage, qui n'a jamais été publié. Il y est représenté sur une pierre gravée en creux, et entouré d'une inscrip-
(1) Nous avions hésité à Inscrire ce nom parmi les noms (les saints, mais l'ayant trouvé dans le Catalogus ganctorum de Pierre de Natalibus, lib. n, cap. 14, nous niarclions humblement après celle vénérable autorité. Jessé figure dans les saints du mois de décembre; de sancto Jesse paire David, Jesse sive Isai pater David , etc. Il y est représenté (édition de 1564) dans une petite gravure en bois, debout, tenant une grande banderole avec des étoiles.
(2) Leleux, éditeur, rue Pierre-Sarrazin, 9.
(3) On trouve un compte rendu de cette précieuse peinture murale dans la Revue citée ci-dessus, page ë42, année 1846. L'auteur y cile deux représentations de cette lige mystique, l'une lirée d'une Bible historiale à la bibliothèque de Reiras, où c'esi de la bouche de Jessé que sort la tige; l'autre, miniature d'une Bible latine, où c'est du crâne. Ce compte rendu, qui est de M. A. Maury, est rempli de documenls
JES
Von en ancien gallois et latin. Le comité des arts et monuments a reçu un estampage de la pierre tombale avec son inscription, qui est citée comme un document très-précieux dans le IIP volume du Bulletin de ce comité, page 116 et la note 1. L'inscription est gravée dans l'ouvrage de Rowlands , Mona antiqua restauratà (6). Le costume du personnage est des plus intéressants comme vêtement ecclésiastique. L'inscription qui accompagne le tombeau accuse le xiv' ou xv' siècle.
JÉSUITES martyrs au Japon, dans les Indes et autres pays.
Suite très-curieuse de grandes planches gravées par plusieurs artistes, représentant les divers genres de tortures infligées par les idolâtres des dilTérents pays où. ces religieux exerçaient leurs missions.
Cette suite est réunie dans un volume inf" de la bibliothèque Mazarine à Paris, sous le n" 4778 (38). Voir les folios 51, 53, 57, 59, 61, 72, 76, 78 et 79. Les autres pièces représentent, soit les naturels de chacun des pays évangélisés, soit des particularités qui se rattachent aux missions.
Autres martyrisés. Grande composition de Diepembeck, gravée par Bolswerl. Voir le folio 95 du x'^ volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
Autres dans un volume de figures de saints, bibliothèque Sainte-Geneviève W 317 (3010 rouge), cabinet des manuscrits. Voir le folio 29. Voir aussi à Vechius (Horace).
Autres mis en croix au Japon. C. Glauber sculps. pour VAnnus Marianus, à la date du •^ février. Voir l'ouvrage en question et notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n' 4778 (G).
JEUNES HOMMES HÉBREUX (les trois), jetés dans une fournaise ardente à Babylone,^ savoir : Ananie, Misaël et Azarias [7] {Dan. m, 12). Honorés comme martyrs le 17 décembre dans l'Eglise grecque. Miniature du Menologium Grœcorum, page 38 du IP volume. On y voit aussi leur décollation qui eut lieu plus tard.
Sculpture de la catacombe du pape saint Calliste, représentant ces trois jeunes hommes dans le feu. Aringhi, Roma subterranea^ in-f% toûie I, planche de la page 359, repro-
d'une érudition variée et qui complète les citations que nous avions essayées des Tiges dites de Jessé dans noire Dictionnaire iconographique des monuments, etc., tome 11^, Nous en donnons plusieurs autres dans les Suppléments de ce Dictionnaire.
(4) lis ne sont qu'au nombre de treize en tout, dont deux sont hors de la tige, savoir: Joailian et Ezéchias. Aucune représentation de tige de Jessé ne donne, à ce qu'il paraît, toutes les figures des ancêtres de Jésus-Christ, montant environ à trentecinq ou trente-six, d'après saint Matthieu.
m En 1845.
(b) Edition de 1725, pag. 154.
(7) Ou Sidrach, Misqich et Abdenago. Voir les diverses éditions de la Bible. Celle dite de Royaumont donne les noms qui sont ci-dessus. Voir page 511, édition hi-4'', Paris, 1687.
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duilc par Bl.inchiiii, dans sa DcmonUralio hisloriœ ecclesinsticœ, tabula 2 sœculi ii, n" 25, et page 50.2 du 111" volume.^
Voir aussi Mamachi, loin. 1 *Orj(;inum et antiquitatiun chrislianarum, etc., planche de la page 264-, n" 3.
Diverses compositions réunies dans une CDllection de fi.;ures de l'Ancien Testament au cabinet des gravures à Paris, 7 vol. in-f". Voir aussi dans VIconographia sMicta, etc., bibliothèque Mazarine, n* kllS (G), les planches de la belle Bible avec gravures par Léonard Gaultier, publiée par 1*. Frison. Voir aussi l'œuvre du graveur. Même sujet gravé par Lujken pour une Bible. Voir son œuvre , un portefeuille in-l", au cabinet des estampes de Paris.
Autredans laBibledite deRoyaumontavec les planches gravées par Mallhiou Mérian et d'autres graveurs. Voir aussi la belle Bible dite de Mortier, dont les planches sont généralement bien exécutées.
JOÀCHIM (saint), époux de sainle Anne et père de la sainle Vierge, Honoré le 9 septembre dans la liturgie grec(jue et le 20 mars dans l'Eglise latine.
Représenté debout, près la porte du temple, en pendant de sainte Anne et dans l'attitude de la prière. Figure du Menologium Grœcorum. Voir la page 25 du I»"" volume, édition du cardinal Atbani.
Autre figure debout avec sa femme. Même sujet, voir le Calendarium Grœco-Moscorum, dans les Acta sanctorum des Bollandistes, tome P' du mois de mai, planche page 9, figure du 20 mars.
Le même sujet d'après un triptyque grec, sculpture du xiv' ou xv siècle. Acta sanctorum, tome I •■ du mois de mai, planche de la page 9 en bas.
Autre composition. Vitrail du xvr siècle à l'ancienne abbaye de Ferrières. Planche LXIX de {Histoire de la peinture sur verre, etc., 1 vol. iii-f", par le comte de Lasteyrie.
Le même tenant la Vierge encore enfant. Rubens invonit, Corn. Galle sculps. Voir son œuvre.
Saint Joachim et sainte Anne. Belles figures debout. J. Stradam inv., Sadeler sculpsit. Voir leurs œuvres. El la planche folio 102 du P"^ volume in-f" du Recueil d'estampes, bibliothèque de l'Arsenal à Paris.
Saint Joachim rencontrant sa femme sainle Anne sous la porte Dorée à Jérusalem (1), et lui donnant le baiser conjugal. Gracieuse composition gravée par un anonyme. Voir noire Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n° 4778 (G), au nom Joachim.
Plusieurs autres figures et actions du même saint dans la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris. Voir dans le tome XIII, folio 71, deux pièces, dont une de Callol. Voir aussi les sujets de la sainte Famille par une foule de peintres et de graveurs de toutes les écoles, au mot Famille
(sainte), tome I" de notre Dictionnaire iconographique des monuments, etc.
JOANICE ou JoANNicR (saint), reclus du mont Antido en Bithynie, confesseur au ix' siècle. Honoré le k novembre.
Représenté plongeant sa main dans la gueule d'un dragon pour le forcer à le dévorer en punition d'une mauvaise pensée contre la chasteté. Il est vêtu en moine. Fdsti Mnriani, à la date indiquée ci-dessus. Pour le titre de ce livre, voir au mot Saints, n° 20, dans ce Dictionnaire.
On le représente aussi gardant un troupeau ; fonction qu'il avait choisie par humilité dans sa jeunesse. Même volume.
Priant dans sa solitude. Près de lui una discipline. Voir notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
Le même debout, les mains élevées en signe de prière. Dans le ciel un rayon de lumière partant d'une main divine. Figure du Menologium Grœcorum, page I6i du 1" volume, édition du cardinal Aibani.
Le même, priant dans une grolle. N° 5 de la suite des Ermites de Martin de Vos, gravure de J. Sadeler. Voir son œuvre et riotre Iconographia sancta, citée ci-dessus.
JOB. Honoré le 10 mai chez les Grecs.
Sculpture des Catacombes. Blauchini, Demonstraiio historiœ ecclesiasticœ, tabula 2 sœculi II, n° 19, p. 498 du 111"= volume.
Tourmenté par sa femme et ses amis. Carlo Lotli inv., J. E. Haïd sculps. (N° 2118 du Catalogue de Prignon d'Ijonval.)
Job dans la prospérité fait l'aumône à une foule de pauvres. Christ. Bern. Rode inv. et' sculps. aqua forti. Voir son œuvre.
Diverses figures du patriarche dans notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G). Voir aussi les planches gravées par Léonard Gaultier dans la Bible dédiée par P. Frison au pape Clément VII. 1 vol. in-f" en trois parties.
Celles de la Bible de Royaumont, 1 vol. in-4°, gravées par divers artistes. — Anciennes éditions.
Autres dans la collection des sujets de l'Ancien Testament réunis au cabinet des estampes de Paris. 7 vol. in-f°. Voir aussi notre Dictionnaire iconographique des monuments, etc.
Assez belle figure de Job dans la grande Chronique de Nuremberg, ou Chronica chronicarum (1521), in-f°, figure page xxix.
JOËL (le prophète), figure debout. Acta sanctorum des Bollandistes, lome I'^ du mois de mai. Voir la figure du 19 octobre. Le même tenant un volume roulé, Menologium Grœcorum, figure page 128 du 1«' volume, édition du cardinal Aibani.
Figure gravée par Léonard Gaultier dans la Bible Irançaise dédiée au pape Clément VII par P. Frison, pénil( ncier de Reims. Paris, 1621, et l'œuvre du même graveur, folio 110 à 111 au cabinet des estampes à Paris.
(J) Il paraît que celle porte était à l'orient de la ville, et Ton croil qu'elle était faite en bronze ée ruitlie.
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On le représente assez souvent deboiii, voyant en vision le soleil et la lune. Voir aussi notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G), et dans notre Dictionnaire iconographique des monuments , etc., au mol Joël.
JONAS (le prophète), honoré le 21 septembre. Représenté jeté à la mer pendant une tempête. Bas-reliefs de'divers sarcopha- ^es des Catacombes de Rome, gravés dans les différentes éditions de la Rama suhlerranea de Bosio et d'Aringhi, dans les ouvrages de Boltari (1), de Boldelti (2), et de Buonarotti (3), sur les sculptures des sarcophages, celles des lampes chrétiennes par S. P. Barloli (4), et par Bellori.
Le même rcprésenlé couché sous l'arbiç que Dieu avait fait pousser miraculeusement pour abriter son prophète. Voir les mêmes ouvrages cités ci-dessus et le Menologiiim Grœcorum, figure page 60 du \"^ volume, édition du cardinal Albani. Surtout les planches publiées par Aringhi, dans la Roma subterranea, 2 vol.in-f% édition de Paris, tome I*S pages 311-3i9; tome II, pages 41, 83, 91, 133, et ce que dit de ce sujet M. Raoul Rochelle, Tableau des Catacombes, in-S", p. 167. Et tout ce que nous indiquons dans notre Dictionnaire iconographique des monumentSf etc., au mot Jonas.
Le même par Aug. Garrache inv. et sculpsit. Voir son œuvre et les planches gravées pour la Bible dite de Royaunaont. Voir les anciennes éditions.
Prêchant au milieu de Ninive. Grande composition de Luiken potir une Bible in-f°. Voir aussi son œuvre.
Le même par Sébast. Leclercinv. et sculpsit, Figures sacrées. Voir son œuvre, n° 94, figure 16.
Autre figure debout. Léonard Gaultier jnv., sculpsit. Voir son œuvre, folio 110 à 111, au cabinet des estampes à Paris ; et les planches de la Bible française dédiée au pape Clément VII par P. Frison, grand pénitencier, etc.; et encore notre Iconographia sancta, à la bibliothèque Mazarine, sous le n" 4778 (G).
On trouve une figure singulière du même personnage gravée d'après une sculpture du xiv ou XV' siècle, reproduite dans le III' volume de the Journal oftke brilisch archeological Association, etc. Voir la planche de la page 291. Par une idée inusitée le prophète sort du poisson tenant une branche d'arbre en signe de la paix, du moins à ce que nous pensons, qu'il apporte à la ville de Ninive que l'on voit dans le fond, fortifiée dans le style du moyen âge.
JONAS (saint), de Perse, martyr au iv"
(1) Pitiure esculiure sagre, etc., 3 vol. iii-f".
(2) Osservazioni sopra i cimelerii.
(3) Vetri antichi, etc.
(4) Lucarne anliclie, etc.
(5) On sait que c'est le nom donné à une réunion de cellules dans une solitude.
(6) 11 y a sans doute erreur dans quelques-unes des collections que nous avons consultées, car on trouve 1« mèmt miracle attribué à saint Josse. Mais le
siècle, honoré le 29 mars. Représenté écrasé sous une presse à vis. J. Cailol inv., fecil. Voir son œuvre [Vie des saints), et dans la grande Collection des saints du cabinet des estampes de Paris, tome XIII, folio 73.
Autre saint du même nom, solitaire de Saint-Sabas au viu" siècle, ou environ, sous Léon riconomaque. Honoré le 22 septembre dans l'Eglise grecque.
Représenté à genoux priant dans une solitude près d'une laure (5). Dans le ciel une main divine qui le bénit. Menologium Grœcorum, figure page 62 du I«' vol., édition du cardinal Albani.
JOSAPHAT (solitaire). (Siècle inconnu.) Présumé celui qui est indiqué au martyrologe comme honoré le 27 novembre.
Représenté méditant dans sa solitude et visité par un lion. Martin de Vos inv., Sade- 1er fecit. Voir le n° 1 de la suite de leurs Ermites dans leurs œuvres, ou la grande Collection des saints du cabinet des estampes de Paris, tome, XIII, folio 75.
JOSGION (saint), moine de Saint-Bertin, mort en 1163 honoré le 30 novembre.
Représenté couché à terre, mourant dans une chapelle. Des fleurs entourent sa tête,, et semblent sortir de sa bouche, de ses yeux et de ses oreilles. Chacune de ces fleurs porte le chiffre de Marie (6). Fasii Mariani, à la date indiquée. Pour le titre du livre, voir dans ce Dictionnaire au mot Saints, w 20.
Le même sujet, dans la Collection des maints du cabinet des estampes de Paris, in-f ., vol. XIII, folio 74.
JOSEPH (le patriarche), honoré le 2 octobre à Constantinople. Racontant ses songe» à son père et à ses frères. Raphaël pinx. au Vatican, Nicolas Chaperon sculpsit. Volpato, Mochetti, Horace Borgbtanus et d'autre» graveurs.
Vendu par ses frères, mêmes artistes.
Chez Putiphar. Mêmes indications.
Pardonnant à ses frères. Grand vitrail du XVI* siècle (signé Germain Michel pinxil), à la cathédrale d'Auxerre, planche LXXIX de ï Histoire de la peinture sur verre, 1 vol. in-f", par le comte de Lasteyrie.
Voir aussi notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n- 4778 (G) ; et toutes les indications que nous donnons dans notre Dictionnaire iconographique des monuments, etc., au nom Joseph.
Le même dans la prison, expli(|uant les songes des deux officiers de Pharaon. Rohen fils pinx., Ch. Lenormand sculps. (Musée Landon, année 1821, planche XLII.)
Même sujet. Sébast. Leclerc inv., sculps. Figures sacrées (7) de Brianville. Voir sou œuvre, n° 93, figure 39. Autres compositions
P. Sautel dans son Anuus- sacer, tome II, page 197,, donne cet attribut ou ce miracle à saint Joscion seul. VAnnus sacer dit que saint Josse était entouré d'animaux sauvages dont il adoucit la férocité. Voir page 219 du même volume.
rT) Ou suite des figures de l'Ancien Testamenl puDliée par les soins d'un abbé de Brianville, qui f a mis un texte.
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dan"« la Collection de sujols de l'AncicMi Teslaiiienl, réunis au cabinet des estampes di» Paris. 7 volumes in-l".
La vie de ce |)alriarchc représentée en plusieurs sujets sur deux tableaux en bois, peints jiar André del Saite, gravés au (rail par C. Normand pour les Annales du musée Lan'lon. Tome I. planches XXXV, XKXVI, XXXVII. XXXVllI.
JOSliPH (saint), père nourricier de Jésus- C'irist. Honoré le 19 mars.
Ses fiançailli's avec Ja sainte Vierge, ou le mariac;e de saint Joseph. Composition et {iraVure d'un vieux maître allemand, ayant Miie marque ou mononramme supposé colui de Jean Van-Von Aassen, planche n' LICVH (l'un volume de gravures sous le n"4778 (71), bihliollièque Mazarine.
Mémo sujet par Alber Durer, sauf les différences de dL'îail. Voir son œuvre.
Légende ou histoire de saint Joseph. Vitrail du xiir siècle. Monographie de la cathédrale de Bourges, par les PP. Ch. Cahier et Arih. Martin. In-f", planche X.
Même sujet. Composition de ïhadeo Gaddi. Voir son œuvre, et dans notre Iconograplda sancta, citée ci-dessus.
Autre par le Poussin, eau forte d'Audran. Voir leurs œuvres et ïlconographia, etc., cilée ci-dessus (1).
Présentant des cerises à l'enfant Jésus. Carie Maralte inv., Jacq. Frey sculps. Voir son œuvre.
Tenant l'enfant Jésus dans ses bras. Carie Maratte inv., J. Ghezzi sculps.
Enseignant à lire à l'enfant Jésus. François Amato inv. et fecit.
Endormi. Un ange lui révèle la conception immarulée de la Vierge. Simon Vouel pinx., Mlle Dorigny sculps.
Saint Joseph, debout, tenant l'enfant Jésus. Corneille Galle. Collection de la bibliothèque Mazarine, n" 4778 (38), figure folio 61.
Autre composition , présumée de Diepembecli, M. Vanden Enden sculps. Mêtne volume, folio 108. (Les noms ne sont pas indiqués.)
Le même. Abrah. Diepembeck invenit, Fr.
Hubert sculpsit. Voir leurs œuvres.
Saint Joseph conduisant l'âne qui porte la sainte Vierge se sauvant en Egypte avec l'enfint Jésus. Belle composition. Philippe de Champagne pinx., J. Haussard sculps.
Folio 95 d'un volume in-f^ (Recueil d'estampes), à la bibliothèque du l'Arsenal à Paris.
Diverses aulres compositions du mêmn siijel, connu si»us la désignation de Fuite en lujijple, où se trouve nécessairement saint Joseph. Voir toutes les Kiblos à figures ; co que nous indiquons page oO;j du I''"^ volume de notre Dictionnaire iconographique des monuments, etc. : les suites d'esîam[)es reprcsentanl les sujets du Nouveau Testameul réunies au cabinet des estampes de Paris, plusieurs volumes in-f" ; les Figures sacrées de l'abbé do Brianville, par Sébastien Leclerc, w IIG de son œuvre, figure 7. ^
Le même sujet par Nicol. Poussin. Paul del Po sculps.
Le mèni'i, par Fr. Vcrdicr. Gérard Audran sculps.
Le môme, par Karle Van Mander. Jacques de Ghein sculps.
Le repos en Egypte. Fran. Brizzi sculps. d'après le Corrège. Voir les œuvres de tous ces maîtres.
Belle figure debout, tenant l'enfant Jésiss d;ins ses bras. Michel N.ttalis scuîpsit d'après Abr. Biepemberk. Voir l'œuvre du peintre et du graveur.
Saint Joseph sellanl son âne et s'apprctant à fuir en Egypte avec la mère cl l'enfant. Pièce s.ins nom d'auteur. Volume n" 4-778 (G3 B), figure 103, bibliaihèque Mazarine.
Diverses figures du même saint, dans la grande Collection des saints du cabinet des estampes de Paris, tome XIII, folios 77, 73, 79, 82. 83, 85 à 88, 96, 102, 113, trois piè.es, et enfin au folio 124. On y remarque :
Sa mort par J.-B. Tiepolo. Le même sujet par Carie Maratte.
Son enlèvement au ciel, peint par Simon Vouel et gravé par N. Dorigny.
L'attribut de saint Joseph est queljuefois un lis et quelquefois le bâton fleuri dont nous parlons plus haut. Il est représenté souvent tenant l'enfant Jésus, ou voyaiil en songe un ange qui lai ordonne de garder la vierge Marie dont il lui fait connaître la vertu, ou lui ordonnant de la conduire eu Egypte avec l'enfant Jésus, ou travaillant de son métier avec l'enfant Jésus, ou ramenant Marie de l'Egypte. Près de lui des outils de charpentier.
Le même debout, tenant l'enfant Jésus et une branche de lis. François Ludy sculps. d'après Seltcgast. N" 2 de la quatrième série des Images religieuses publiées à Dusseldoriî (année 1845), à Paris, chez J. Lecoffre.
Tenant l'enfant Jésus. Firens fecit. Voir son œuvre et le folio 104 d'un volume de
(!) Dans les deux compositions ci-dessus, snint Joseph lient le bâlon fleuri dont parlent les légenilaires. Jean Molanus, de Hisloria iinagimtm sacrarnm, in-4°, page 8S, examine jusqu'à quel point ce réiil est exact et son origine. Molanuô peut avoir raison au point de vue de la critique l)i>torique; mais ici ou ne gagne rien à la discns'^i(>n, quelque forte qu'elle soit. L;» gracieuse légende remporte sur la rigide et sèchi! critiqMC. Rien n'olît-nse la raison, et si toutes les inventions étaient de ce gerre, mieux vauilrail la légende que l'histoire. On pense que ce bâton fleuri
DlCTIONN. ICQNOGnAPUJUl-'E.
doit être un symbole de la virginité de l'époux de la vierge Marie. Rien donc iei de choquant pour la raison ;h\tin loin de là. Malinus recherche au^si à quelle époque saint Joseph a pu mourir, ci s'il est préstimiible qu'il était déjà niortà l'ppiique des noces de Cana. Voir les raisons qu'il en donne, ibid,, page 89. Il paraîtrait iiuft la braf)clie de lisa remplacé assez g' néralemcnt le bâlon fleuri de b Irgende vers le xv!» siècle, où l'attribut primitif semble disparaître, n'étant plus cou){'ris des artistes.
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figures Je sainU (W 317 el 1070 roug^' bihfiolhèque Sainlc-Geneviève de Paris, cabinet des niiiiiuscriis.
Songe de siiint Joseph. Miniature grecque du IX' siècle. Menologiwn Grœcorum, Ogure page 58 du 11' volume.
Aulre composition de Lambert Kralié. Fratrel sculps. Voir l'œuvre des deux artistes et noire Iconoqraphia snncta, bibliothèque Mazarine, n» 4778 (G).
Mort de saint Joseph , entre les bras de Jésus el de Marie. Pièce sans nom d'arlisle. Jcono'^jraphia sancfa, bibliothèque Mazarine, lî" 4.778 (G), au nom Joseph.
Même sujet, par le cavalier Josépin , dit l'Espagnolet. J.-C. Teu( her scuip. Même bibliothèque, n" 4778 (37), folio 47.
Même sujet, par Carie Maralle. C. Fantelli soulpsit. Voir l'œuvre du peintre.
Divers autres sujets de la Vie du même snint indiqués dans notre Dictionnaire icono' graphique des monuments, etc.
Voir aussi à Nativité, Adoration des bergers ET DES mages. FuITE EN EgYPTE, etC.
JOSEPH (dit le Ju^te), le même que Barsabas (i" siècle^ Honoré le 20 juillet.
Un dos disciples des apôtres, proposé, avec saint Malhias, pour remplacer Judas.
Représenté debout, à côté de son compagnon , priant Dieu el attendant le résultai du sort. Vie des sain' s de Sébastien Leclerc, dans son œuvre. n*211, à la date du 24 février, fête de sjial Malhias, avec lequel i! est représenté.
Représenté aussi prenant un breuvage empoisonné sans en ressentir de mal ; ou encore prêchant la foi , etc. J. Calloi en donne une figure dans la Vie des saints à !a date cidessus indiquée. Voir son œuvre.
JOSEPH (h; bienheureux), à Léonissa, missionnaire apostolique de l'ordre des Frères Mineurs (sans doute au xvn' siècle). Honoré le 20 décembre.
Représenté tenant une croix. Près de lui un ange tenant une corde. Plus loin une po- Icnce avec des chaînes et d'autres insiruroents de supplice ou de captivité. Daudet seulpsit. Voir noire Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, \\° 4778 (G).
JOSEPH (saint), prêtre et martyr en Perse au IV siècle. Honoré le 3 novembre.
Représenté suspendu par les pieds à un anneau de fer, la téie brisée à coups de pierres. Menuiogium Grœcorum, page 163 da i" volume.
Aulre du même nom, successeur de l'évêque Nersès, martyr avec lui. Epuqwe inconnue. Honoré le 20 novembre.
Représenté décapité. Môme ouvrage, page 2D0.
JOSSE (saint), fils d'un roi de la Grande- Bretagne, solitaire au vu* siècle, honoré le 12 ou 13 décembre. Figure de la page 336 du 1" volume des Vies des saints Pères des déserts d'Occident, 4 vol.i.n-12, par Bourgoin de Vïilelore. Paris, 1708. Mariette sculps.
(1) Ce genre d'allribut est aussi donné à saint JoseiON. ^ oir à ce iioa^ Il y a erreur à l'un ou à l'autre,
JOS izi
Voir la figure page 333. ÎI y es( représenté rendant ses hommages à saint Pierre dont il avait élevé la statue dans une petite cliapello contiguë à celle de saint Paul, pour lequel il avait également une grande vénération.
Le même, représenté en costume de pèlerin, tenant un livre et une longue croix.
Aulre, gravure en bois d'après ou par Hans Burgioaier, pour la suite des Images d's saints de la famille de Ma.rimilien d'Autriche, 1 vol. in-fol. de 1517 à 1519. Voir planche
Le même debout, tenant un bâton de pèlerin. A ses pieds une couronne et un sceptre. L. Weyen sculpsit. Voir son œuvre.
Le môme saint représenté à genoux devant un autel. Des roses lui sortent des yeux, do la boui he, des oreilles, portant chienne une des loltres servant à former le mot Maria, dont le nom est écrit dans le ciel (1). Voir la planche page 169 du livre de Siengelius , Imagines sanclornm ordinis sanrti Bi'nedicti, etc., in-12. Augsbourg , lf)25. Gravure de W. Kilian. Voir son œuvre el le livre.
Le môme, représenté à genoux devant un autel et embrassant un crucifix d'où sortent trois branches de lis , une de la lê'e et les doux autres des denx bras de la croix. Aux pieds du saint une couronne qui indique son origine royale. Dans le ciel , des anges lui apportent la couronne d'immorlaîité en place de celle (ju'il a dédaignée. Voir la plandie de la page 1C3 du livre de Siengelius, Imagines sanctorum ordinis sancti Benedicii, i i-12. Augsbourg, 1625. Sans nom de graveur.
Le même, refusant la couronne et le sceptre qui lui sont présentés par son frère. Fasti Mariani, à la date indiquée. Pour le litre de ce livre, voir dans ce Dictionnaire, aa mot Saints, n" 20.
JOSUÉ (célèbre libérateur du peuple de Dieu). Honoré le 1" septembre en Palestine
Arrêtant le soleil , el divers autres sujets de sa vie. Mosaïques du v' siècle à Sainte- Marie-Majeure. C'\am\y'\n\,VeteraMonumeniu, tome 1°% planches LXll, LXlll, LXIV, el les pages 222 et suivantes du texte.
Autres sujets de sa vie. Miniatures do lî Bible dite de Saint-Paul (du vii' au viii' siècle). D'Agincourt, Peinture. Pour les détails des planches, voir tout ce que nous indiquons au nom Josué , Dictionnaire iconographique des monuments, etc.
Les diverses compositions d'une foule de peintres et de graveurs réunies dans le» figures de la Bible, cabinet des estampes de Paris, 7 volumes in-fol. Voir aussi les œuvres de Raphaël, de Martin de Vos , des Sadeler, de Léonard Gaultier, etc., et notre Collection , portefeuille n" 13 (sujets de l'Ancien Teslamenl] , bibliothèque Mazarine , ii" 4778 (G).
Josué voyant un ange devant lui. Atiniaturc du ix^ siècle dans ïc Menuiogium Grœco mm. In-fol., tome P% planche page 5. Plus loin ses obsèques. !bid.
ce genre d'atiribut ne pouvant appartenir à deux persomi.iges. Voir la noie au nom Josciok.
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Travoisant le Jourdain , à pic i icc, h la lèle (lu peuple iiébreu. Peinlinc à fresque de Raphaël, suiie des Loges du Vatiean, gravée par Chaperon, N olpalo, Horace Borghiaui et d'autres. Voir l'cDuvre de llapluiël.
Dislribuanl la terre promise cuire les tribus. Uapliaol piiîx.,Nicol. Chaperon sculp^it. Voir la suite des Loges du N'alicaii, n 51) ; el encore Voîpato, Horace l)orghiaui, César Fanlcclus, Alexandre Mochetli, etc.
Le mêuie sujet, gravure de la Biblia sacra (1) dile de Planliu (1593), in-fol. Pièce non signée.
JOVITE (saint), évêque et martyr à Rome (ir siècle).
Ueprésenlé tenant une palme et un glaive. Voir la figure au 15 lévrier, jour où il est honoré à Brescia, lieu de son martyre, dans Ctenernl Légende der Ileiligen, ou Légende générale des saints, in-fol. Anvers, 16i9, par Ribadineira el Rosweid.
Ou le représente aussi en compagnie de saint Fauslin, avec lequel il fut torturé cl décapiié.
JUDE (sainl), apôtre, dit Thaddée. Honoré le 28 octobre en Mésopotamie ou en Perse , où il mourut martyr dans le i"' siècle de ITgli e(2j.
IJeboui. Peinture sur verre du xiir siècle à léglisc cathédrale de Reims. Description des vitraux de (a cathédrale dt Bourges (3). Planche d'éludé XIX.
Autre d'un ralendrcer grec des Acla sanctcrum des Bollandisles , tome I" du mois de mai, planche de la page 31, mois de juin, figure n" 19.
Le même. Figure du même calendrier , mais indiqué au 21 août.
Représenté quelquefois tenant une équerre comme sainl Thomas. Lambert Suavius in?., sculps. (1545). Voir son œuvre.
Autre par J. Matbéus tenant le même attribut. Voir notre Iconogrnphia sancta, bibliothèque Mazarine, n° 4778 (G).
Autre de la suite des douze apôtres par Raphaël, gravée par Marc-Antoine, Silveslre de Ravenneet beaucoup d'autres. Voir l'œuvre de Raphaël et de ses graveurs.
Le même sainl décapité au moyen d'une guillotine (4). Voir nolre/fonofyrop/u'asanc/a, au nom Juue (sainl), pièce signée Mathéus.
Diverses figures du môme dans la Collection des saints du cabinet des estampes <le Paris. Pièce sans nom, folio 133 du XIll" volume.
Le même en pied, avec sa Vie gravée autour de lui. Même indication, folio 135. Autres, folios 136, 139, liO, 141,142, 143, 144.11 tient tantôt une équerre, un bâton, une scie, une hallebarde. Autres, par di-
(1) Sur celle Bible el ses graveurs voir la note au nom IsAiE, dans ce Diciionnaiie.
(2) Ses aUril)iils sonl une palme et un livre, quelquefois une grande croix. Sur la manière de repré- .'ieiit-r les apôtres, voir l'ouvrage de l'abbé Guilion : Le Cénacle de Léonard de Vinci, Lyon, 1811; bs Anuale% arcliéologiques, de M. DiJron, lomeIV,page^98,• ^/co«03rrtp/^■e clirétienne de l'abbé Crosnier, etc.
Ch) ("e.'ii l'ouvrajce si rcmaroiifiblc des 1*P. Cahier
vers artistes, folios 145, 146, 147, 155 — ^ur la place qu'il a pu occuper à la Cène, son costume el toute sa (personne, voir les détails que nous donnons dans notre ÎHctionnnire iconographique des monuments, au nom JunE (sainl).
JUDITH , sainte veuve , célèbre libéra- Iriee du peuple hébreu vers l'an du monda 3340 (5) ou 5314 (G). Iîonoréie!e27seplcmbre.
Belle figure debout, tenant un glaive et marchant vers la tente d'Holopherne. Peinture sur bois par André Manlégna (xv siècle environ). Voir son œuvre et celles de ses graveurs. Cette peinture est reproduite par d'Agincourl , Histoire de l'art (Peinture) , planche CXL. Autre figure de la même par un artiste sans nom désigné. Folio 1 d'un volume de gravures, bibliothèque Mazarine, sous le n° 4778 (7Jl).
La même, dans le style de Jules Romain. Môiîie bibliothèque, n" 4778 (05), figure n"
Diverses autres compositions de la vie de Judith, dans les anciennes Bibles avec les planches de Virgilius Solis, de Stephanus de Laulne, de Mérian, de Luycken, etc.
Dans la collection des sujets do l'Ancien Testament réunis aii cabinet des estampes de Paris, de Dresde, de Munich, de Vienne, des Eénédictios de Lambach (citée par M. Duchesne , Yoijoge d'un iconophUe , page 72), etc.
Judith s'apprêlant à trancher la tête à Holoferne. Belle composition de M. Horace Vernet, peintre français, gravée in-f» par Jazel et in-S" par Pelée pour la maison Furne. Voir l'œuvre du peintre au cabinet des estampes deParis elchez les marchands de gravures.
Quelques autres indications dans notre Dictionnaire iconographique des monuments^ etc., au nom Judith, donl une suite de vitraux du xm' siècle à la Sainte-Chapelle de Paris, offrant l'histoire complète de cette femme célèbre (7).
Judith donnant la tête d'Holoferne à sa servante. Pièce assez rare de Jacq. Callol, gravée dans le genre deMorin. Voir son œuvre.
Le môme sujet par M. Horace Vernet.
Gravure à l'aqua-teinte.- Voir l'œuvre du peintre.
Venant de couper la tête à Holopherne.
Parmesan invenit.
Même sujet, par Pélégrini dit TibaMi invenit. J. Simon sculpsit. Voir son œuvre.
Autre de Guido Réni. Gravure de N. Dupuis. Voir leurs œuvres.
Judith tenant la tête du général assyrien, Peint par la femme de Simon Vouet et grave
el Martin.
(-i) Sur celle singulière particularité , représenté» sur une gravure du xvi* siècle , voir la noie au moi Apôtres dans ce Dictionnaire, col. 71.
(5) Selon l'bébreu.
(6) Selon les Seplant'».
(7) On en trouve l'expbcalion page irjetsnivaRlrs du texte de M. de Lasieyrie {Histoire de la pein.ii e tar verre elc \.
JUL
JUL
SâG
par Claude Mellan. Voir l'isuvre de ce graveur.
Judith rentrant dans li ville de Belbulie, tenant la lêle d'Holoferne. Peinture de Dello au XV* siècle. Collection de M. Aiiaud , publiée par Challamel (1). Voir notre Icono- (jrùphia sancta, bibliothèque Mazarine, n" iTiS (G).
I.a même montrant la tête du général assyrien au peuple de Béilmlic. Le Dominiquin pinxit. Voir son œuvre el le Musée de peinture et de sculpture par MM. Duché ne aîu'é. Âudot, éditeur. Tome 11% planche 100. Autre priant dans sa chambre, pièce saas nom d'artiste. Même indication.
Autre. Gravure en bois d'un maî'.re du ■%\' siècle. Voir le folio 7 d'un volume in-t% Pièces de vieux maîtres, tome IV, au cabinet des estampes de Paris (E à 55).
Judith tenant la tète d'LIoIofernc, trèsbelle fiçjure debout. Christofano Alloris pinxit (Florence), Devilliers sculpsit. Anncdcs du musée Landon. ( Ecoles anciennes), tome 1 •", planche XXXI3I.
JUEÏÏA (sainte), veuve ot solitaire, honorée le 13 jaiiv. en Belgique (siècle inconnu), r»eprésentée dans la solitude , planche XVni de la suite des Ermites de Sadeler. Voir son œuvre et notre Iconoqraphia sancta, bihUalhôque Mazarino, w" W78 (G).
Voir aussi folio 37 du iV' volume de la Coîleclioa des saintes du cabinet des estampes de p. iris.
JULES (saint), vétéran rom.nin et martyr au iir ou au iv« siècle. Honoré le 27 mai.
Représenté placé devant une idole à laquelle il refuse de sacriûer; ou encore, décapité aux pieds mômes de la statue el en •présence du gouverneur Maxime. J. Gallot iiiv., fecit. Voir son œuvre, Vie des saints, et le fulio 161 du WA' volume de la Collée ion des saints du cabinet des estampes de Paris. JULES (saint), évêque de Cvrène dans la Cyrènaïque.
lleprésenlé sur un verre peint des Catacombes, publié par Snanchini, Demonstratio hii'toriœ ecclesiaticœ, etc., iri-l", tabula 3 sœcuU lî, n° li2, el tome lil, page 667. Son nom manque aux martyrologes (2).
ULIANA. Voir Jlliemse.
JULIE (sainte), de C-srse, vierge et martyre. Siècle inconnu. Sa fêle au 22 m;ii.
Représentée crucitiée. Pièce sans «om d'arliste. Folio 09 du iV" volume des saintes du cabinet des estampes de Paris.
Autre composition, par J. Callot. Même volume, folio 71.
La môme. Vie des saints de Sébastien Leclerc. Voir son œuvre, n° 212, 22 mai, de la suite des saints.
Et notre Iconograjhia sancta, bibliothèque Maz£rine, n° 4778 (G).
(1) Dans l'ouvrage inliUdé: les Peintres prbnili[s, etc., \ vol. in-i" avec planches liUiographiées.
(2) Bianchini, loco cilato, dil qu'on trouve ce personnage porte à la date t!u 6 i!oveml:re sur d'ancieis niartyrologos.
JULIEN (saint), d'Ancyre. solitaire et prêtre, puis martyr vers le iii' siècle. Honoré le 13 septembre.
Représenté décapité après avoir souffert diverses tortures, ayant refusé de déclarer les noms de ses compagnons. Menologium Grœcorum, figure p ige 36, lome l'"".
Près du saint un vase, dans lequel il devait prendre de l'eau pour désaltérer ses compagnons de pénitence, au moment où il fut saisi.
JULIEN (saint) d'Alexandrie, martyr au iir siècle. Honoré le 12 ou 27 février, ou encore 30 octobre el 17 février.
Roprésenlé assis sur un chameau, les mains attachées derrière le dos et servant de jouet à la populace. Callot inv., fecit. Voir son œuvre {Vie des saints) à la date indiquée et les folios 1C5, 166, du XllI volume de la Collection àes saints du cabinet des estampes de Paris.
Le même, apporté devant le juge par ses deux domestiques (3). J.-B. Gauli pinx., J Frey sculp. Voir leurs œuvres et notre Iconographia sancta, n° kllS (G), biblio hèque Mazarine.
JULIEN (saint), d'Emèse, médecin et chrétien vers le ni« siècle. Honoré le 6 février.
Représenté assis à terre, les mains et les pieds cloués à une porte, l.indis qu'un bourreau lui enfonce un grand clou dans le crâne. Figure page 163 du 11° volume du MenAogium Grœcorum.
On peut aussi le représenter soignant les malades pauvres, ou baisanl les plaies des martyrs.
JULIEN (saint), dit le Pauvre ou VEfospitalier, et sa femme, sainte Basilisse, martyrisés vers le iv*^ siècle. Honorés le 6 janvier.
Représentés passant dans leur barque Jésus-Christ caché sous la ligure d'un pauvre lépreux; puis le pl.içanl dans leur lil. — Visités par Jésus-Christ qui vient les remenicr de leur charité.
Remarcjuable légende peinte sur un vitrail du X!v^ siècle à la cathédrale de Rouen, et publiée par Langlois du Poul-de-l'Arche, dans son traité de la Peinture sur verre, in- 8% Rouen.
Saint Julien recevant les lépreux à la porte de son hospice: deux hommes (i) conduisent la barque qui sert à recueillir les voyageurs. Christofano AUori pinxit. Gh. Normand sculpsil. Annales du musée Landon (Ecoles anciennes), tom. 1 •■, planche LXVl.
Voir aussi notre Dictionnaire iconogra»
phique des monuments, etc., p. 99, au mot Julien, où nous avons eu lorl de faire deux personnages distincts de saint Julien le Pauvre et de saint Julien l'Hospitalier.
Curieux bas-relief du xiv* au xv* siècle,
(5) Ce saint ne pouvait marcher ét;int accablé d'infirmités.
(4) I^a légende dit pp=iiivement el les anciens monuments prouvent que c'étaient salùl Juii n et sa femme qui allaient cherch.^r enx-niê.nes ks voy;t- 5;eurs dansleurljad au>ce qui esthieu plus charilabU.
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leprôscnlnnt s.ilnt Julien et sa fomme passant l'eau avec .lésus-Chrisl <]u'As ont pris pour un pauvre léprcnx (1). Slulistique mo' vumrn!a[e (le Paris (Monographie de l'église do Saini-Juiien-le-Pauvre à Paris), par M. Albert Lcnoir, archilectc du gouvernement. Voir la planche X.
JULli^^N (saint), sans désignation de lieu et de conùilion, mart\r au iv sijcle, honoré le '^ septembre.
Représenté brûlé vif. Figure page 13 du !"■ volume d'.i Menologinm, etc.
Au'.ro, à la d;\te du 17 février. Ibid., page IDV lia 11« volume. Morne onvr.ige.
Voir aussi dans notre Iconograpliia sanclaf d'autres figures de saints de ce nom.
JULIEN (saint), sans doute militaire, siècle inr.onnu. Représenté tenant un étendard et une, palme, et» qui indique un martyr. Cosluin'e du Cas-Empire. Figure gravée d'cTprès le fahlcnu d'Allegretto Nuci, planche XXIU du 1" vol. de l'ouvrage de Giovan. Rosini, S'oria délia piltura ilalidiia, etc. In-folio. Pise. 1839.
JULIEN SABAS(saint),soliiaire. Voir à Sa-
BAS JuLtE'V.
JULIENNE (sainte), vierge rt martjre à Tarse en Cilicic, au i\' siècle, avec sa compagne Cyrienne.
Représentées toutes deux au milieu d'un brasier ardent. Menologium Grœcorum, figure page 159 du 1" volume, édition du cardinal Albani.
JULIENNE (sainte), vierge et marlyre à Nicomédie au v" siècle. Honoréa le Iti février, à Cume en Cimipnnie.
Représentée tenant une palme. Figure g.ravée d;ins la Légende générale des saints de Ribadineira ei Rosweid, édition allemande ou flamande de 1649 à Anvers, intitulée : General Légende dcr Ilciligen. In-folio.
I,a même, représentée en prison, visitée par Satan (2), sous la forme d'un ange. Dans le fond son marlyre. Quatre pièces signées de '1 h, <le Leu, Sadeler, Adrien ColLiërl, cl une copie. Folio 8,9 du IV" volume de la Collection des saintes, cabinet des estampes de Paris.
La même foulant le démon sous ses pieds. Mêmes volume et fulio.
La même plongée dans une chaudière sur le feu. Suspendue à une potence. Près d'elle un gliive, une torche, une palme. Même volume, folios 90, 91, Trois pièces signées Th. Galle, Callot et Tempeste.
La même tenant une baguette et un dragon avec un lien. Jconographia sancla, citée ci-dessus.
La même, représentée devant le juge, tenant un démon enchaîné. Mêmes indications.
(1) La belle légende de ces deux pieux et cliaritables époux est donnée en détail dans un Mémoire de M. Lecoinlre du Pont, aniiquaire, d'après un manuscrit du moyen âge. Voir le IV" volume d' s Ménioirci des unl'ufnaxres de COucsl, etc., in 8", année 1848, page 190 et suivanles.
(-2) Qui vient pour ébranler sa foi et l'eiig-iger à aposlasier.
(3) Cet astre est peut-être ici l'emblème de la
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La même ou une autre, marlyre à Roaie. Même siècle, honorée le 8 août.
Représentée dans une chaudière de poix ou pliimb fondu. Vie des saints publiée par P. Mariette. Voir le volume in folio, n" \V 2.'!G et 102'i- en rouge, biliiothèquc Sainle- (îenevii've, cabinet des manuscrits et des livres à figures.
Dérapitée après beaucoup de tortures, ^/pnologium Grœcorum, figure page 46 du II* volume.
JULIENNE (sainte), religieuse du prieuré de Saint Cornilhïu de Liège, de 1*246 à 1257. Sa fête au 5 avril. C'est à elle que fut révélée cl c'est par elle que fut introduite la dévotion de l'adoration perpélucile du saint sacrement. Représeniée à genoux et regardant le croissnnt de la lune (3), dans le ciel. Figure du folio 99 du IV* volume de la Collection des saintes du cabinet des estampes de Paris. Pièce signée Ballh. Moncornet fecit.
La même plus en grand. Pièce non signée. Voir le folio 100 du même volume. Autre, folio îOl.
La même. J. Galle fecit. Collection de figures de saints et saintes, bibliothèque Mazarine, volume n" 4778 (38), folio 138.
Voir aussi noire Jconographia sancta , même bibliothèque, n^ 4778 (tî).
JULIENNE (sainte), de Florence (4). Première abbesse ou prieure de l'ordre des Servîtes (femmes) au xiv® siècle. Honorée le 10 juin.
Représentée tenant un livre, ayant sur la léle une couronne d'épirjes (5), et un cœur représenté sur la poitrine. Figure plancho L!!l de la suite des Fondatrices oi\ Réformatrices publiées par Van Lochom en ÎG39, 1 vol. in-8 avec litre en latin (6), et par Mariette, même format, sans date, titre eu français.
La même, représentée à genoux, priant devant une châsse. Lenfanl itivenil et sculpsil. Folio 73 d'un volume in-fo'.io sous le n° 4778 (69), bibliothèque Mazarine. Celte gravure est dans le genre de celles de Cl. Melian.
La même avec les mômes détails ou environ. Collection des saintes au cabinet des estampes de Paris, tome IV, folio 103.
La même, représentée mourant, couchée; sur la cendre, au milieu d'une chapelle de son ordre. Elle est assistée rie plusieurs personnes. Pièce non signée des Fasti Muriani, à la date indiquée. Voir le n° 20 de l'articlo Saînts dans ce Dictionnaire, pour le litre entier des Fasii.
JULiTTE (sainte), martyre avec son enfant, le petit Cyr, au iv siècle. Honorés lo IG juin. Tableau de M. Heime (7), lilhograpliié par lui-même. Voir notre tconographiu
vie religieuse qui clierclie l'obscurité.
('i) De la famille des Falconieri.
(5) Quelquefois la couronne est placée sur un livre.
(G) Sur celle dilTércnee de litres, voir la note au mot Fondatrices, etc., dans ce Dictionnaire.
(!) Le lubieau, qui est fort beau, est à l'église Saint'Su'pice.
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sancta, liibliolhèqiie Mazarine, n* 4778 (G) ; et la collection des saintes du cabinet des estampes de Paris, lome IV, folio 104,
La même par J. Callot, mêmes volume et folio.
La même, ou une autre du même nom (1), décapitée. Près d'elle un glaive, une palme, un livre. Quatre pièces signées Th. de Leu, Sadeler, Ad. Collaërt, Th. Galle.
JUNIEN (saint), dit le Reclus, solitaire ao vr siècle. Honoré le 15 novembre en Limousin.
Figure debout, sans attributs. Pièce sans nom. Voir le folio 173 du XllI^ volume des saints du cabinet des estampes de Paris.
Une magnifique châsse romane renfermant les restes du saint se voit encore dans le trésor de l'église de Limoges. On en trouve la représentation dans la Collecliun indiquée ci-dessL!S.
îleprésenlé dans sa cellule recevant un présent de sainte Radegonde, à savoir : un cilice, une discipline et d'autres instruments de pénitence. Figure 2^ du l" volume de la Vie des saints Pères d'Occident par de Villefore. Voir page 13.
JCST (saint). Nous ignorons lequel de tous ceux qui sont portés aux martyrologes (2).
Représenté sur un sceau du xii«^ au xiu' siècle d'un couvent de Sainl-Just de Beauvais, gravé dans le Trésor de numismatique (sceaux des communes, etc.), in-folio, planche II, n" 10.
Il y est représenté à genoux et au moment d'être décapité.
JUST et PASTEUR (saints), frères. Deux enfants martyrs, au iv* siècle, à Alcala de Henarczen Espagne. Sébastien Leclero inv., fecil. Voir son œuvre, n° 211, Vie des saints, au 6 d'août. Et no!re Iconoqraphia sitncta, bibliothèque Mazarine, n» 4778 (G) ; el encore le folio 176 du X1II« volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
On doit les représenter d'abord frappés do coups de bâtons par ordre du juge, puis égorgés par le bourreau; ou tenant la palme du martyre.
JUSTE (saint), apôtre de l'Anglelerre au VU' siècle, puis solitaire. Honoré le 10 de novembre.
Il est représenté prêt à monter sur un vaisseau pour aller en tnission.
Vies des saints de Séb. Leclerc inv. fecil à la date ci-dessus indiquée. Voir son œuvre, u°211.
El notre Iconogrnphia sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
Voir aussi le folio 173 du Xni« volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
JUSTE (saint), martyr aux premiers siècles (3). Décollé et tenant sa léte entre ses
(1) On trouve deux autres saintes Julitte, égaleinenl marlyres, aux 18 mai el 30 juillel.
(2) Environ douze ou treize saints de ce nom au M nriyrohge romain, dont à'ixmArlyn, trois évéqucs, e!c. Voir «uti'ii le Catalogns snnctornm, etc,
mains. Rubens inv., Witdouècli sculp. Voir l'œuvre du peintre.
Le même ou un autre de ce nom. soldat, martyr au i" siècle, sous le règne de l'empereur Claude. Honoré le 14 juillet.
Représenté coiffé par le bourreau d'un casque de fer rougi au feu. Callot inv., fecit. Voir son œuvre [Vie des saints) à la date indiquée ci-dessus, el le folio 177 du XIll* volume de la Collection des saints du cabinet dos estampes de Paris.
JUSTIN (saint) , philosophe chrélien el martyr au W siècle. Honoré le 13 avril dans l'Eglise latine, ou encore le 12 juin. Acta sanctorum des Bollandisles, tome 1" du mois de mai. Figure du 1" juin, jour de sa fête dans l'Eglise grecque.
Le même, ou un autre saint du même nom. Figure debout tenant une couronne.
Aîosaïque du vi* siècle. Ciampini , Vêlera Monumenta, lome II, planche de la page 95.
Le même, debout, tenant une croix el foulant aux pieds les livres des philosophes païens. H. David fecit. Voir notre Iconoqrapliia sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
Le même présentant son Apologie à l'empereur Marc-Âurèle. J. C illot inv., fecil. Voir son œuvre et la grande Colleciion des saints du cal)inet des estampes de Paris, tome XIII, folio 178.
Sébastien Leclerc donne le même sujet dans sa Vie des saints, à la date du 13 avril. Voir notre Jconographia sancta, ci-^es-' sus indiquée, ou l'œuvre de l'artiste, n" 211.
Voîraussi dans l'ouvrage d'André Thevet, Galrrie des hommes illusires, une figure présumée do saint Justin d'isprès une ancienne peinture. Voir la table des planches des deux édilions in-T el inl2 de cet ouvrage.
JUSTINE (sainte), vierge el martyre aux premiers siècles de l'Eglise ; nous ignorons laquelle, car il y en a quatre ou cinq du même nom.
Représentée debout, tenant une couronne de fleurs. Mosaïque du vi** siècle. Ciampini, Vetera Monumenta, lome II, planche (4) de la page 100. Voir la 10« figure.
JUSTINE (sainte), de Padoue, vierge el martyre. (Siècle incertain). Honorée le 7 octobre ou le 30 novembre, comme patronne de cette ville. Représentée un glaive dans la poitrine, tenant aussi une palme el un livre, sur une monnaie de Padoue (xv'siècle environ) frappée à Venise el publiée dans le Trésor de numismatique, un vol. in-f" intitulé : Histoire de l'art monétaire par les monuments^ etc. A Paris, chez la veuve Lenormanl. Voir la planche XXX, n" 9.
JUSTINE (sainte), d'Anlioche de SyriP, vierge el martyre au iv* siècle, honorée le 2 octobre dans l'Eglise grecque, el le 26 septembre ou 13 juillel dans l'Eglise latine
(5) Les mariyrologes indiquant plusieurs saints <lu niênie nom, dont cinq martyrs, nous ignorons* leciuel.
( i) Elle doit porter le n» XXV.
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Ilf présonléc flllenclanl son exécution. Mevolo(jiuin Gvœcornm, figure de la page 8i du 1" volutne, édition du cardinal Albani.
Rlle parvint à convertir le magicien Cypricn à qui un jeune homme avait promis une somme s'il pouvait engager la jeune c-lirélienne à oroutcr ses propositions crimini'ile«i. Voir à Cyphikn, mariyr.
La même. Gravée d'après P. Véronèse, n'ilid'un volume in-f" de gravures, bibliolliè(|ue Mazarine, n° V778 (G9).
Autre, n° 115 du même volume. Elle lient un glaive. Gravure sans nom.
Autre de la Via des sai7Us, par Sébastien LécU'rc. ^'oir son ouvre, n" 2Î1, au 26 du mois de septembre.
Elle est reprcsenlén assise, lisant et tenant une branche de fleurs. C'est le moment où elle est exposée aux séductions du magicien Cyprien, qu'elle parvint à convertir, bans le ciel un ange protège la sainte qui lient un 1-is, symbole de la virginité.
La même, représentée décapitée. Figure
des Fasti Martani, à la date du 13 juillet. Pour le litre de ce livre, voir dans ce Dicliovnnire, au mot Saints fn° 20U
Jl^STllS POLONUS (saint). Voir <à Polonos.
JUS rus (saint). Voira Justinus.
Cepetidant, d'après Ciampini, Vetera Mommienfa et la planche XXV de la p ige 95, lome II, ce sont deux saints bien distincts ; mais comme le ]\îartyrologc (!onne plus do vingt personnages du nom Just et Juste^ nous ignorons lequel de tous ces saints personnages est celui qui est cité ici.
Autre saint du même nom. l;écapilé, représenté sur nn sceau. Voir à Jlst de Beauvais, colonne 339.
JUVENTINUS (saint), jeune soldat chrétien et martyr sous Julien l'Apostat [1] { iv siècle).
Représenté décapité avec son compagnon d'armes Maxime, après plusieurs tortures, ])0ur n'avoir pas voulu sacrifier aux faux dieux. Mtnologium Grœcorum, figure pige 103 de l'édition du cardinal Albani.
KliNTIGEKNE. Voij. au Supplément.
KILIAN (saint), sans doute le même que saint Ghilen ou Cbilian, honoré le 13 novembre comme apôtre de l'Irlande ou de l'Ecosse (2). évêque en Irlande et martyr au vu* siècle.
Représenté debout, tenant sa crosse et un glaive. Dans le fond sa mort et celle des deux compagnons de son martyre.
Figure page 103 du livre de Stengélius, Imagines sanctorum ordinis sancli Bénédictin 1 vol. in-12.
Kepréseoté décapité avec ses compagnons.
Sculpture en ivoire d'un Evangéliaire du x'
ou XI* siècle, publiée dans le 1*' volume de l'ouvrage de J.-G. Eckarl, Commenlarium de rébus Franciœ orienlalis, etc., in-f". Voir la planche page 2S0, reproduite avec les couleurs de l'original dans l'ouvrage de Hefner et Becker de Bade, Uunstwerke und Geralhschafsien, elc, in-4.% planche XVI du ^^ volu-^ me.
KILIEN (saint). Voir Kilian.
KINGE, autre nom de la princesse Guné-. gunde. Voir Cijnégunde.
KOSTKA (saint). Voir à Stanislas.
KUNÉGUNDE ou Cuivégunde (sainte). Voir
à CUNÉGLNDE.
LABOUREURS, ou Fermiers ou Cultivateurs (saints).
Voir à Artisans.
LABRK (le bienheureux) , pénitent au xvrr siècle à Rome. Son portrait par un artiste inconnu, folio 2 du XIV* volume de la grande Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
LADISLAS (saint), premier du nom, roi de Hongrie au xi" siècle. Honoré le 23 juin (3) suivant quelques martyrologes, le 27 juin et 30 juillet, suivant d'autres.
Représenté debout entre deux hommes renversés à terre. H tient une longue épée. planche LXUI de la suite des Saints de la fa- 7})iile de Maximilien d'Autriche. ln-f'',d'aDrès Burgmaier (de 1517 à 1519).
Le même, proiégé par des anges dans un
(1) Qui, soi-disant par pliilosopbie , ne voulait pas l'aire de mnrlyrs par les tortures.
(2) Scoiia étant prise autrefois pour l'Irlande OU l'Ecosse [Géogruyliie des légendes).
combat. Sébastien Leclerc inv., fecit. Voir son œuvre n" 211, Vies des saints, figure du 27 juin. Et dans notre Iconographia sanclu, bibliothèque Mazarine, n° 4-778 (G).
LAMBERT (saint), évêque et patron de Liège, d'autres disent de Maestricht, au vu* siècle, martyr. Sa fête au 17 septembre.
Représente (enant sa crosse, qui est trèsbeile, et un livre ; ses mains revêtues de gants curieux et ornés de pierreries. Il est couvert d'une chape magnifique. Jolie pièce gravée par J. Valdor. Voir son œuvre au cabinet des estampes de Paris.
Le même dans la grande Collection dea saints du cabinet dfls estampes deParis, tomo XIV, in-l°, folios 3 et 4.
Rei rèseiité tenant une crosse et un cornet de chasse. Gravure de Michel Nataiis,
(3) Suivant le Catalogus sanctorum de Peyronnet, où ou lui donne les noms vulgaires de saint Lalo ou, Lancelot.
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pièce onîouîée de médaiîlons représentant la vie (lu saint. On y remarque des soldats qui se battent près de son tombeau ; un d'eux rend i^cs enlrailU'S. etc.
Le mémo, représenté se retirant de la table d'un roi dont lî reprenait les désordres sî«ui le fit massncrer. Sebastien Leclerc inv, fecït. V'oir son œuvre, n" 211, à la date et au mois ci-dessus indiques, el noire Icono[}raphia sancta, biblialhèque Mazarine, n° 477S (G).
Autre dans la même coUeciion. Voir au
nom HîLTRUDE.
Présumé le même. Son martyre. Des anges lui apportent une couronne. Erasme Que!linus pinx., Van Merlen sculps. Il est quelquefois représenté portant sa tête comme saint Denis.
Sans doute le même que ci-dessus. Tient un livre. Derrière lui deux hommes armés sont renversés. J. Gaîle scuîf)sil. Bibliolhèque Mazarine (Gravures), volume in-f% n» 4778 (38), folio 132. On doit y remarquer la forme du Ralionnl à bordure dentelé,'.
LÂWBEtlT (saint), évêque de Frissing oa Frising au xiv« siècle, honoré le Î8 septembre.
Représenté à genoux conjurant Dieu d'apaiser un incer.die qui menace de détruite touîe la viile.
Fip;ure de la Bnvaria sancta du P. Radérus, in-f% tomo XXXVilî, planche XIV.
LaNDÉLIN (saint), gentilhomme du Cambraisis, puis abbé de Lobbe près Liège au vir siècle. Honoré le Î5 juin. Près de lui une source qu'il fait sortir da terre ou d'un rocher avec sa crosse. J. Gaîle sculps. Voir son œuvre et la collection de G;|ures de saints de la bibliothèque Mazarine, volumn whlTà (38), folio 127. Elle folio 7 du XIV^ volomc de la grande Collection des sainis du cabinet des estampes de Paris.
Le même, représenté en solitaire. Sadeler fecit d'après Martin de Vos, n" 17 de la suite des Ermites, et dans la grande collection ci-dessus cisée, même folio.
Sa mort. Mariette fecit. Suite des Solitaires. Même folio. Voir aussi Sa û;,'ure 3 du lome 11 de la Vie des Pères d'Occident par de Villefore, et page 18 du texte. 11 y est représenté rendant les derniers soupirs, couché sur une natte, à terre, entouré de ses religieux.
(Voir les éditions de 1706 , 1708 , 1722 et 1758.)
LANDRADE (sainte), abbesse dans le pays liégeois au viir siècle, honorée le 8 juillet.
Représ'întée bénissant une ourse femelle entourée de ses oursons. Planche LXIV de la suite des Saints et saintes de la famille de Maximilien d'Autriche, ftravure en bois de 1517 à 1519, d'après ou par Burgmfiier.
La même, ou une autre du même nom,
(1) Celte statLC paraît ancienne, et cepend;ini la fontie aiguë et élevée de la niilre annonce une époque a-sf-z récenlp, au moins le xvi« siècle. L(j lexle de M. Len ;ir non, écLiircira sans doute coUe quesliun l'ji'^tluM t>ar.iîira.
(•-} Que (jurs ar^liév;lngucs pcneiil que c'est uu
gardant un troupeau en méditant sur TEcrilure sainte. Planche page 137 du Ilh volume de 1 ! Vie des solitaires d'Orient et d'Occident^ par de Villefore. Voir aussi notre Iconographin sancta, citée ci-dessus.
f^ile est aussi représentée recevant d'un ange une branche de lis. Voir la Ggnre des Fasli Mariani à la date indiquée. Pour le litre de cette Vie des saints, voir n" 20 dans ce Dictionnaire au mol Saints.
LANDIUC (saint), abbé de Saint-Pierre d'Aumonl,à Soignies (Hainaut), au vii' siècle , monastère fondé par son père saint Viïîceni Mauger, comte palatin. (Voira Vincent Mauckh.)
Il est honoré à Soignies le 17 avril.
Pieprésenté debout en évêque à la droite de son père. Voir la planche n° V du folio 127 d'un volume de figures de saints, bibliothèque Mazarine, sous le n* W78 (38).
Même figure, folio 131 du XXII" volume de la Collection des sainis du cabinet des estampes de Paris.
LANDRY (saint), é^^êque de Paris au vu* siècle. Honoré le 10 juin.
Sl;)lue très-ancienne, sans doute trouvée à l'église Saint-Julicn-Ie-Pauvre à Paris , représentant le saint crosse et mitre, bénissant de la main droite [i], publiée dins la Statistique monumentale de Paris , par M. Albert Lenoir, architecte du gouvernement, monographie de l'église en question, planche X. Voir notre Topographie de la ville de Paris-, bibliothèque Mazarine, sous le n» 4778 (ï).
Le même, représenté tenant un livre sur Ifquel est un couteau ouvert. Planche LXV de la suite des Saints de la famille de Maximilien d'Autriche, gravure en bois de 1517 à 1519, d'après Rurgmaier.
Statue du xiv' ou xv° siècle, trouvée dans les fouilles de l'église de Saint-Landry (2) à Paris, en 1829. Voir la uionographie de l'église dans la Statistique monumentale de Paris, in-f% par M. Albert Lenoir, architecte ; Et d:îns notre Iconogrnph'ia sancta^ bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
LANFRANG (saint), archevêque de Canlo! b:ry au xr siècle environ. Debout, tenant un osltnsoir et la croix archiépiscopal.' Sous SCS pieds un homme (3j tenant une hostie, et un démon.
Figure de la page 97 du livre de Stengélius, Imagines sanctorum ordinis sancti Benedicli, 1 vol. in-i2.
Ce saint est honoré le 28 mai.
Autre portrait du même saint dans les Acta sanctorum , mois de juin , tome IV, page 620. 11 est en pied, tenant un petit ostensoir gothique.
LARRON (le bon), ou le voleur p.énitenl (4) ; mort à côté de Jésus- Christ en croix. Figure gravée dans le Catalogus san-
saint Landry et non un saint Marcel dont on voit la statue au portail de Saiiil-Gerinain-rAuxerrois à Paris. Voir à Marcel dans ce Dictionnaire.
(5) G csl sans 'Joute lliérésiarque lî ronger.
(4) Dans lEvangile apocryphe dit de Nicodème, il porte lonoju de Oisinai, ei son compagnon celui
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cloynm «le Pierro <lc Nal.iiibiis {I5()i), folio Lxxx. Disinas confassor. (îravurc sans nom d'arlislo. \'oir notre Iconoqraphia sancta, biblinllièqno Mazarine,.n° V778 ((i).
LeiucMiie. Figure debotit cl portant sa croix dans la marciic triomphale des justes à la sniie de Jésus-Christ. (Irande composition du Titien, intitulée T> iiimphus Chrisd, gravée par Silvostre Pomarèdc et d'autres.
Théodore de Ury en a fait une Irès-jolie réduction. Voir l'œuvre du peinlre et des deux graveurs.
Le même, portant sa croix sur son dos ; une des figures du jugement dernier, do ]\]iclieI-Ange. Figure du haut.
Le n)éme dans toutes les compositions peintesou sculptées représentant le f>a/raj»e. San âme portée au ciel par les anges. Peinture sur bois du xiv<' siècle. D'AgincourI, Histoire de Cart , planche CX.XXni , n" 3 (section Peinture).
L.\URENS (sainij, cvêque de Dublin au XII*' siècle, honoré le li novembre.
Kepréscnlé chargé de chaînes pour être cnvo)é en exil.
On ne peut, d'ap»ès la gravure, être certain si le saint est délivre de ses chaînes ou s'il en est chargé.
Voir la figure des Fasti Mnriuni, à la dale indiquée, et pour le litre du livre au mol Saints, n° 20, dans ce Dictionnaire.
LAURENT (saint), diacre de la primitive Eglise. Honoré le 10 août. Figure debout , tenant une croix, un livre et le modèle d'une église. Mosaïque du vi* siècle. Ciampini , VeteraMomimenta, tom. II, planche XX VIII, texte page 102.
Antre. Môme volume, planche de la page 95. Il tient une couronne.
Autre, tiré d'un calendrier grec, Acta sanctorum des Bol'.andistes, figure à la date du 10 août, planche page 39 au tome 1" du mois de mai.
Autre. Belle figure debout, tenant un gril, en compagnie de saint Etienne. P. Candide inv., Sadeler sculps. Voir leurs œuvres.
Voir aussi la planche folio 163 du I"" volume, grand in-f° d'un Becueil d'estampes , bibliothèque de l'Arsenal à Paris. Celle gravure est des mêmes artistes.
Autres figures du même, dans un volume de la bibliothèque Sainte-Geneviève ( gravures), sous le n° W 317 (1070 rougo). Voir le folio 5.
Sainl Laurent recevant d'un sous-dlacre
de Gestas; dans les Co//ec<anea attribués ordin;!i>-emen\J à Bédé (le Vénénible) ils sont nommés irfa</ja et Joca ; dans une histoire de Jésus Clirisl écrite parle jésuite Jérôme-Xavier (traduite par Louis de Oieu el imprimée eu 1'j39 paries EIzevirs), ils sont appelés. Lustin el Vissimus. Ce dernier, suivant les légendaires, serait celui, sur lequel porta l'ombre du corps de Jésus-Clirisl, ce qui lui valut sa conversion. Le cardinal Pierre Danuen , mort en 1072, allnbue la conversion d'un des deux larrons à une prière delà sainte Vierge, qui reconnul eu lui un des voleurs entre l"s mains de>quels elle ciait lo:nbée en allant en Egvplc, et qui la protégea contre i;i brnialiléde ses com{>agi!ons de brigandages. Céiar de NoMradaituis,
l'olTrande d'un livre. Planche d'une dissertation latine de Vettori, intitulée : Dissertatio philolofjica in aliqnot momimentis ex mu' SCO Victorio, in- 4", page 89, à Rome.
Son martyre représenté sur deux pierres gravées (1) ou gemmes , d'une date trèsancienne et dans le style anli(|ue , publiées dans le même ouvrage. Voir la planclie I'" et le texte, pages G8 à 71.
Le même, debout. Albcr Durer inv.,sculpsit. Voir son œuvre au cabinet des estampes de Paris, tome 1% volume C A 5, folio IIG.
Son martyre. Petite pièce par Jacques Cailol. Voir son œuvre.
Autre grande composition d'Eustnche Lesueur. Gérard Audran sculpsit. Voir son œuvre.
Voir aussi la grande Collection des images des saints, in-f% du cabinet des estampes à Paris, tome XIV, lettre L, folios 10, 11, 13, 14^, 18, 19,25, el celle que nous avons formée, intitulée : Iconographia sancta^ à la bibliothèque Mazarine, sous le n° 4778 (G).
Son martyre. Peinture de Salviali, gravure de Just. Sadeler, Voir le volume in-f', n"4778 (38), folio lOi (bibliothèque Mazarine).
Autre par le Titien. Gravure de Corn.
Cort. Même volume, folio li3.
Même sujet de la suite des martyrs, peint à l'éjïlise Saint-Etienne-le-Rond, à Rome, par Circiniano , et gravé par A. Tempesla et Cavalleriis. Voir l'ouvrage intitulé : Sacrœ Chrisli imaijines martyruox , etc., in-4-", et sous cet autre titre : Ecdesiœ militantis triumphi, etc., par les mêmes artistes. (Voir le titre complel à l'article Saints et Saintes).
Autres indications. Dictionnaire iconographique des monuments, au nom Laureni".
Le même, figure debout. IL Nusser sculps. d'après un maître de l'école de Sienne au xiv« siècle environ. N" 4 de la 5* série (1847) de la publication des Images religieuses à Dusseldorf. A Paris, chez J. Lecoffre.
Le même. Belle figure debout, tenant une palme, appuyé sur rinstrumenl de son supplice, le gnl en fer. Pièce capitale signée Martin Scïion (2), folio 177 d'un volume de gravures (bibliothèque Mazarine), W 4778 (65).
LAURENT (saint), évêque de {Sivi-
liensis) [3]. Siècle non désigné, non plus que le lii u.
Représenté décapité et portant sa tête comme saint Denis. Thomas de Leu fecil. Voir son œuvre el le folio 34 du XIV* vol.
fils du célèbre mathématicien ou astronome de ce nom, a composé un petit poème, inlili;!a: Dumas on le bon larron ( Toulouse, l(iO(j). f^a croix sur laipielle fut crucilié ce voleur converti fut, dil-on, conserv.^e longtemps dans l'île de Chypre. {Notes extraites de la traduction des Evarigi'.es apocryphes par Gusl. Brunet).
(1) 11 y a erreur : l'un des deux monuments est désigné sous le litre de Gemma el l'autre in antijuin' sinium plumbum.
{'2) On sait quecet artiste est regardé en Allemagne connue le plus ancien graveur en tsille-donce.
(5) il-nousa été impossible de découvrir la s'gudicalion française de celle localité.
LAZ
UZ
Je la grande Collcrlion des saints da cabinet des eslampes de Paris.
LAURKN r (saint), apAlre de l'Angleterre an vil" siècle , abbé de l'ordre de Sainl-Beijoîi. Honoré le 2 lévrier.
Représenté assis, présentant le livre de sa rèyle à ses religieux, et leur donnant sa bénédiction ; une colombe est près de son oreille.
Plusieurs moines sont à genoux devant lui. Deux anges vont lui poser une tiare sur la tête. Figure de la page 23, Imagines sanclorum ordinis sancti Benedicli^i vol. in-l2 par Stengélius, etc.
LAURIiNT-JUSTlNlEN (saint) , premier patriitrcbe de Venise au xv siècle. Hotioré le 8 janvier comme confesseur. A genoux devant la sainte Vierge. Piélro de Piétri inv. et sculpsil (n" 1500 du catalogue de Peignon d'îjoiival).
Autre par Sébastien Leclerc inv., fecit. Voir son œuvre, figure pour une Vie des saints, n" 211 de son œuvre, à la date indiquée ci-dessus.
Autre par Van Locliom sculpsit.
Autre, écrivant. L'Albane pinxii. Voir son œuvre.
Voir notre Iconogrophia savcta, bibliothc'qiie M.izarine , n" 4778 (G); et la Collection des saints du cabinet des estampes à Paris, tome X1V% folio 37, deux pièces dont une de Van Lochom et une autre de Corn. Galle. Le saint y tient une petite croix.
LAURENT (saint), primai d'Irlande (1) au xir siècle, honoré dans la ville d'Eu (Normandie), où il est mort le H novembre.
Voit une église entourée de lumière. Sébastien Leclerc inv., sculpsit. Voirs^n œuvre, Vie des saints, n°211, et notre /cono- (jrnplnn sancta , bibliotbèque Mazarine ,
Le même représenté debout sur un navire sans conducteur, et qui reste en panne jusqu'au vœu qu'il fait de bâtir une église en l'honneur (le la sainte Vierge, dont on voit la figure dans une grande étoile. Dans le fond, sans doute, l'église fondée par suite du vœu. C. Klauber sculps. pour VAnnus Marianus. Voir son œuvre, l'ouvrage indiqué el notre Iconoqraphin sancta, citée ci-dessus.
LAZARE (saint), frère de Marthe et Marie (2). Honoré comme évéque à Marseille le 17 décembre.
Les plus anciennes représentations de ce personnage sont quelques sculptures de sarcophages des Catacombes, où il est Gguré debout dans une niche de tombeau, enveloppé de bindelettes comme une momie , et ressuscité par Jésus-Christ qui le touche
(\) Nommé Laurens àansle Martyrologe universel de Chaslelain et évéque de Dublin en 1181. Nommé Laurent dans le Martyrologium pnrisiense.
(2) Celle famille éiait irés-riche et d'extraction noble. Leur père, nommé Théopbile, était le premier satrape de Syrie. Il était d'une grande sagesse el se rendit un des disciples du Sauveur. Raban-Maur, Vie de la Madeleine , etc.
(5) Sans douie que par ce mot enfer il ne faut pas entendre ici le lieu réservé aux damnés, mais ce que l'Evangile nomme tout simplement les lieux bas.
quelquefois avec une baguette. Voir les divers sarcophages dos Catacombes publiés dans la Roma suhterranea d'Aringhi, d'aprèa i'otivr;ige de Rosio.
Figure supposée de saint Lazire en costume de voyageur, ayant près de lui un chien el un navire à rames. Sculplare d'une époque incertaine, gravée page 565 <lu 1 ■■ volume des Monuments inédits dé l'apostolat de sainte Madeleine en Provence et de ses coni' pagnons , etc., par l'^ibbé Faillon, el publies, eu 1848, par l'abbé Migie à Montrouge, près Paris.
Le même, représenté sur deux sceaux des xiii* el xiv siècles. Même volume, p. 569. On y retrouve la figure du navire.
Le même en évéque, debout, tenant un bâton pastoral. Sous ses pieds un vaisseau. Sculpture de 1481. (La mitre est trop haute pour cette époque.) Même volume, p. 570.
Lazareressuscilé parJésus-Christ.Sa sœur aux pieds du Sauveur. Sarcophage des Catacombes, planche page 575, mérne volume.
Lazare racontant , par ordre de Jésus- Christ, ce qu'il a vu dans l'enfer (3) pendant les trois jours de sa mort. Planche en bois du grand Calendrier et compost des bergiers^ in-4', Lyon, 1503. Celte figure est bien posée, bien drapée el dune expression irès-naturelle. 11 raconte à la compagnie réunie chez Simon le Pharisien les supplices réservés aux péchés c ipiiaux, qui sont représentés en sept planches in-4''.
Saint Lazare représenté sorlanl du tombeau. Grande composition de J. Jouvenel.
Voir son œuvre el celles de ses graveurs.
Même sujet dans toutes les Vies de Jésus- Christ avec figures, el surtout celle publiée h Anvers par le P. Jérôme Natalis, jésuite, 1 volume pelil in-f°, orné de 150 planches gravées par les Wierix et d'autres, d'après les dessins de Rern. Passari , peintre romain, en 1593. Voir aussi toutes les Bibles avec gravures , et aussi notre Jconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n* 4778 (G), et tout ce que nous indiquons dans notre Dictionnaire iconographique des monu^ ments, etc., tome H, au nom Lazabe.
Plan de bi crypte el des Catacombes chrétiennes de Marseille (vers le iir siècle [4], où l'on voit le siège (ou cathedra] de saint Lazare étant évéque, l'autel qui lui est consacré, une colonne en pierre, sur laquelle est sculptée la figure de saint Lazare portant son bâton pastoral et une palme. Le plan gé' néral est gravé page 542 du P' volume des Monuments inédits de l'apostolat de saints Marie-Madeleine, de saint Lazare et de leur
sans doute les limbes où Jésus-Cbrist descendit avant s;> résurrection et que 1 Evangile nomme les enfers {descendit ad inferos), où élaient les âmes des justes qui aliendaient sa veiuie libératrice. Or il n'est pas impossible de croire qne Lazare a pu voir du lien où il était les supiilices des damné-, puisque le mauvais riche, de l'enfer où il était, a vu le pauvre Lazare dans le sein d'Abrabam. Nous ignorons commen* cela s'est fait, mais I Evangile le dit.
(4) Au iv» siècle elles prirent le nom de Saint- Victor.
LTA
Lr:o
}i(Tur sainte Mniihe, etc., publiés par l'abbé Ali-ine ei» 184.8, 2 vol. in-S" avec figures. 2* Coupe lonfîiiudinale de celle cryple avec ses aulels el la colonne où est placée la statue de saint Lazare. Voir la lettre G de cette planclici pajçc 5i5diidit ouvrage.
Vue intérieure d'une portion de la crvpte où s'est retiré saint Lazare. IbicL, page 550. —Autre vue de la prison où fut enferoié le saint. Plan etcoupe, pages 557,558, du même ouvrage.
LAZARE (moine), martyr du culte des saintes images au ix^ siècle. Honoré le 23 février dans les Fasti Mariani. Pour le titre de ce l'ivre voir au mol Saints, n° 20, dans ce Dictionnaire. Il y est représenté en Irain de peindre dans une chapelle.
Nous avons lu quelque part que ce saint moine eul la main droite brûlée pour l'empêcher de peindre des images pieuses , et qu'il continua de peindre de la main gauche.
Une planche gravée par Jér. Frezza, d'après Cyro-Ferri (Ij, et tiue nous avons placée au nom Lazare, moine, dans notre Iconograpliia sancla, citée ci-contre, semblerait représenter le martyre de ce défenseur des itiiagcs On y voit le saint dans sa prison, venant de peindre la sainte Vierge , el le bourreau qui lui brûle, avec un fer rougi au feu, la main (2) tenant des pinceaux. Un soldat tient le saint par les épaules, maison voit bien, au calme du saint, que cette précaution est inutile.
Le môme, représenté peignant une image de saint. Nicolas de Poilly inv., fecit, pour une vie des saints (23 février) , colledion Ciuénebault, bibliothèque Mazarine, n''4'778
LEA (sainte), veuve et pénitente vers le iv siècle, à Rome. Priant dans sa cellule. Vies des saints et saintes d'Orient et d'Occident par deVillefore, tome 111, planche irXVI, page 80. Marieite excudit. Voir les éditions de 1706, 1708, 1722 et 1757. Sans cloute celle qui est honorée Is 22 mars et dont saint Jérôme fait le plus grand éloge.
LÉANDRE (saint), évê(iue de Séville du vi' au VII' siècle. Honoré le 27ou 28 février, suivant que les années sont bissextiles.
Représenté à genoux devant une madone.
General Légende der IJeiligen, ou Legtnde gé-
(\) Peintre el archiiecle roniainqiii travaillait vers 1634 et a lait des peinlures Irès-eslimées. 11 inouiut de désespoir de voir le lalent du Da^cliiche qui lui laisail ondjrage.
(-2) La ligende dit que ce fut la main droite qui fut brûlée, el c'est ici la main gauche; mais c'est sans doule la laule du graveur qui a oublié de retourner son dessin. Nous devons celle observation à M. l'abbé Cahier.
(5) Ce livre curieux et devenu très-rare flans le commerce de l'aiicienne librairie est l'objet d'une controverse entre les bibliophiles. Les uns le donnaie.it à un M: le marquis de Migiiux, auteur duu incmoiie Iréscurieux et de pins raiiîssiine,sur les Olipliaris ou cornes à boire; d'autre> prétendent (ju'il lui seulemeiil rédigé par un abbé Boulemier, bibliothécaire de la villo de Dijon, à qui M. de Migieux s adressa pour publier le catalogue des médailles ou monnaies Ir-uiçiises dj
nértde des saints, m-f*, Anvers, lGi9 ; publiét» par les PP. Ribadineira et Rosweid, jésuites.
Le même, représenté insiruisant un jeune homme. Sébastien Leclerc inv., fecit, pour une Kte des saints. Voir son o;uvrc, n* 211, à la date du 27 lévrier. Et notre Iconograpfiia sancta, bibliothèque Mazarine, n" kllS (G), au nom Lkandue.
LÉGER ou LuDGAR (saint), évêqued'Aulun el martyr au vii' siècle. Honoré le 2 octobre.
Représenté privé de la vue par ordre d'Ebroin , puis ayant la I.ingue coupée ainsi que les lèvres, et enfin décapité. Planche de la page 135 du livre de Slengélius, Imagines sunctorum ordiuis sancti Bénédictin etc., l voL in-12, Augsbourg, 1628; et dans notre Iconoqraphia sancta^ bibliothèque Mazarine, n-477'8 (G).
Martyre du môme saint. Gravé sur uti sceau du xiv siècle. Publié dans un volume in k° intitulé : Sceaux des rois et reines de France, ou plutôt Recueil de sceaux gothiques, in-i", sans nom d'auteur (3j. Piandie 111. n° 5.
Son martyre. Composition d'un maître anonyme, gravée par Biiléchou. Voir son œuvre.
LliGlER (saint), évoque d'Aulun, le même que S. Lcg,ev (Leodegarius). Voir ce nom.
Outre ce que nous y disons, nous ajouterons ici qu'on trouve ce saint représenté debout, tenant sans doute l'instrument de supplice avec lequel on lui creva les yeux par ordre d'Ebroin. — Voir le frontispice d'un livre intilulé : Antiquités du prieuré de Souvigvy, etc.; voir le reste au nom Prircipinus dans ce Dictionnaire.
LÉOPARD ou LîÉBARD [i](sainl), issu d'une famille noble d'Auvergne, solitaiie au vr siècle, après avoir vécu quelque temps au monastère de IMarmoulier. Honoré en France le 18 janvier.
Représenté se creusant une grolle pour y demeurer ineonnu sur une montagne. Figure 26 de la page 159 du 1" volume de la Vie des Pérès d'Occident par de Villefore.
LÉOCADIE (sainte), vierge et martyre en Espagne et patronne de Tolède, vers le iv* siècle. Honorée le 9 décembre
son cabinet. C'est l'opinion de M. Leber, dans le eatalogue de sa biblioihèque achetée parla ville de Rouen (voir le n" 5706). M. B;trbier, dans sou Dielionnaire des anontjmes, dit que ce volnmede sceaux est d'un nommé Poisson (Voira cenomi Ce Recueil est encore cité par Papillon dans sa Bibiiotlièque des auteurs de l'histoire de Dourciogne , etc., in-l", et par Xavier Giraull, dans s. n Essai liislorique sur ta ville de Dijon, 1 vol. in-8\ page 199. Nous devons une partie de ces ren^eigneuieiils à nne lettre de Millin, extraite du Magasin encyclopédique (octobre i^iH), page 40, et à l'éi udition bibliographique de M. Gilbert, a leur de divers onviage» sur les cathédrales de Fiance. Amens, Chartres, NoLr« Pâme de Pari.s eic, eic.
[A) Voir le Cataloijus srinciarutli de Peyro; net, in i", pag(i 134.
YA
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Représcniec ten;nil uiio palme. General Légende der Ileitigen, ou Légende générale des saints, eic, par Uibadincira et Roswei(i, Anvers, 1649, ia-f°. Voir la figure au 9 décembre.
La même, représentée en prison. J. Callot inv., fecil. Voir son œuvre et la Colleclion des saintes du cabinet des estampes de Paris, in-f% tome IV, folio 114. Kl dans notre Lconographia sancta, citée ci-dessus. Elle est ici représentée mourant dans une caserne, ayant à ses pieds une pierre sur laque lie est une croix gravée en creux. Dolivar sculps. pour une j élite Vie des saints, dont l'auteur nous est inconnu.
LÉON (sainl), de Ravenne, évoque de Catane en Sicile, nous igi;orons à quelle époque. Honoré le 20 février.
Debout, tenant un livre. Fiuure du Menologium Grœcorum, figure de la page 205 du 11" volume de l'édition gréco-laline du cardinal Âlbani.
LÉON (saint) [1], dit le Grand, pape au v* siècle et confesseur. Honoré le il avril.
Sa figure en buste, d'après les peintures murales de Saint-Paul-bors-Ies-murs, publiées par Marangoni dans son ouvrage in- 4" intitulé : Clironologin ponllficum romanorum, etc. Voir lo n" XLVll.
Figure debout et très-belle, tenant le modèle d'une basilique. Mo-^aïque de Saint-Jean de Latran, publiée par Ciampini, Vetera Monumenta, lomeJl, planche XLIF, page 140, mais singulièrement défigurée. On la trouve Irès-bien reproduite dans l'ouvrage de Nicolaus Alemannus, De parielinis Laleranensibus reslitutis, etc., in-4''.
Le même personnage a sis, figure de la châsse d'Aix-la-Chapelle, publiée par jMM. les abbés Arthur xMartin et Ch. Cahier, Mélanges d'archéologie, dViisloire, eic, in-4", tome i''.
La coiffure do cette figure est une espèce de cône tronqué et cannelé.
Le même en buste d'après des sources plus ou moins exactes. Gravé dans la suile des lêtcs pontificales, publiées par Ciaconius et Palatius dans leurs Vies des papes; par les Bollandisles dans leurs Acla sanclorum , mois de mai, volume supplémentaire. n° 47.
Uepréser.té sur son tombeau. Ibid., page
Le même allant au-devant d'AUila. Peinture de Raphaël au Vatican. Gravé par Samuel Bernard, Volpalo et autres. Voir les œuvres du peintre et de ses graveurs.
(1) Quelques écrivains ecclésiastiques Tindiquent coaiine le XLlVe pape.
(2) Dans le 111^ volume de l'édition du Liber ponlificrt/is (dit d'Anastase le Bibliothécaire) donnée en KiOâ par Marc Weber, Allemand, on trouve à la page 161 une gravure représenlanl le sqnelelle du pape saint Léon, entouré à moitié d'un linceul ; au bas est une inscripiion latine en encie rouge.
(5) Quelques écrivains ccclésiastiqi:es et le Marlijrolorje romain ne lui donnent pas le litre de sair.t. Le Mailtjrologe universel do Chaîlcbin t;e lui donne
Le même (2), figure en pied, peinte au Vatican par Angelico Fiésole, reproduite par Erasme Pistolesi dans l'ouvrage // Vntic.ano descritto, in-f", lome VII, planche
Vciir en outre tout ce que nous indiquons de figures de ce pape dans notre Dictionnaire iconographique des monuments, etc.; et la Colleclion des saints du cabinet des estampes de Paris, in-f% tome XIV, {° 44. Voir aussi notre Iconographia sancta, citée cidessus.
LÉON (sainl), deuxième du nom, pape au vii« siècle. Honoré le 23 mai ou le 28 juin.
Représenté en busle, dans la suile des portraits des papes. Peinture murale de Saini- Paul-hors-les-Murs, publiée par Marangoni, dans son ouvrage Chronolugia pontifîcum romanorum, etc., n" LXXXll; eldans la suite des têtes pontificales publiées dans les Vies des popes par Ciaconius, Palat;us et par les Bollandisles dans leurs Acla sanclorum. Voir lè lome supplémentaire du mois de mai, n° 82.
LÉON (saint) [3], troisième du nom, pape du vm' au ix« siècle. Honoré le H juin.
Son buste, d'après les peintures murales de Saint-Paul-hors-les-Murs. Marangoni , Chronoloqia ponlificuni romanorum, etc., 1 vol. in V, li" XCIX.
Les images des pape?, gravées dans les Histoires des papes par Ciaconius, Palatius, les Bollandisles, Acla sanctorum, mois do mai, volume supplémentaire, etc., n' 5)8; la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris, à la lettre L; V Iconographia sancta , bibliolhètiue Mazarine, n' 4778 (G), et tout ce que nous indiquons dans notre Dictionnaire iconographique des monuments, au nom Léon I!!.
LÉON (saint), pape, quatrième du nom, au ix" siècle. Honoré le 17 juillet, jour de sa mort.
Son busle d'après la suite des peintures murales de Saiitt-S'aul-hors-les-Murs, publiées par Marangoni dans son ouvrage Chronotogin ponlifictim romanorum, elc.
Voir le n" l^VI. Et dans la Vie des papes de Ciaconius, Palatins, Scheleslrate, et les Bollandisles dans leurs ylc^a sanctorum, mois de mai, volume supplémentaire, qui le porto sous le n" 105, comme Ciaconius (4).
LÉON (sainl), pape, neuvième du nom, au XI- siècle. Honoré à Rome le 19 d'avril.
Son busle, de la suite des papes donl la Vie est publiée dans les divers ouvrages in-
que le titre de vénérable, tout en disant qu'il fut presque martyrisé par les ariens, qui le mutilèrent avec des rasoirs.
(4) Cet auteur, page G15 du tome I" de ses Viice et res (jestce fonlificum, in-f, donne le cachet ou sceau (iu pape [Siçjnum ponlificis). Page 625 so trouve une longue cl savante dissertation sur la prélendue papesse Jeanne, dont la fah'e a été démentie même |);ir lie savants protestants. Voir au mot Jeanme dans notre Dictionnaire iconographique des inonnjucnt^, etc., tome M, page 8").
s;:, LKO
(linuôs ci-dcssiis, sous le n° CLII par les uns cl Cl. IV par d'aulres, lois que Ci.tooniu»;, (jui donne K' itignum ou sceau »lo ce pontife paue 591. Ce nionogrammc diffère un peu do celui donné par les lîollandisles, pa<i;e 190 de la Vie de Léon IX. dans leurs Acin sancloruin, pars i" , volume suppléuïenlai^fc du mois de n)ai.
LÉONARD GÉUUSl-S (le bienheureux Jean), religieux mendiant (xvi^ ou xivii'' siècle). Inconnu à tous les marlyroloi^es. Fr. Villamena invenii. G. David sculps.
lleprèsentè avoc deux enfants qui l'rccompagnenl et portent les aumônes et ios vivres rocuoillis pour le c(m'vent. \'oir lia fip;ure du folio 93 d'un volume numéroté W 317 (cl lO'O rouge), bibliothèque Saintd;- Geneviève de Paris , cabinet des manuscrits.
LÉONaIÏD ou LiÉNARD (saint), ermite ai'j VI' siècle. Honoré à Liuiogi's le G novembi «i comme coniesscur. Voir la figure de la pagfo 135 du l""" volume des Vies des saints Pères des désTls d'Occident par Bourgoin de Villefore, 4 vol. in-12, 170S, figures de Mariette,, (igure ou planche de la page 135 du I ' volume. Des chaînes sont suspendues aa loit de la chapelle où il prie la sainte Vierge pour la délivrance des captifs auxquels il se dévouait.
Représenté tenant un livre et une longue chaîne, el entouré de trois hommes enchaînés (1). PI. inche LXVH de la suite des Saints dt la famille de Maximilieii d'Autriche, gravure en bois de 1517 à 1519 d'après Burginaier.
Voir aussi notre Iconogrophia sancta, bibliothèque Mazarine, n" /*778 (G); et dans la grande Collection des saints du cabinet des estampes de Paris , folios kQ et kl du XIV' volume, par divers artistes anonymes.
'Quelques autres indications aans notre Dictionnaire iconographique des monuments, etc.
Le même en costume de l'ordre de Saint- Benoît, faisant défricher une forêt dont une porlioa lui avait été accordée parClovis 1"^.
Lro 354
\]i\ âne (2) est couché à terre près du saint. Ivlaulier fecil. Voir son œuvre et noire Iconographia sancta, citée ci-dessus.
LfîlONCIÎ ou LiîoNTius (saint), jeune martyr romain, dont le corps repose dans l'église do l'abbaye di; Solesmes ( au Mans).
On trouve un grand nombre de sainls de ce nom, dont plusieurs martyrs, portés au Martyrologe universel de Gliastelaiu (3) ; nous ignorons lequel peut être celui cité
Sébastien Leclerc donne aussi un saint Léonce, soldai martyr au V siècle, et honoré à ladale du 18 juin, représenté encliaînô dans une prison et visité par un ange. Voir la suite des figures pour une Vie des saints soni le n" 211 de son œuvre, à la date indi- (juée.
Dans notre IconogrnpJtia sancta , citée plus haut, on trouve une figure d'un saint Léonce ou Léontius, rej)résenlé couclié dans un reliquaire, ayant près de lui une palme et un vase, connu dans les antiquités chrétiennes sous la désignalion de Vas sangiiinis [k]. Quel est ce saint? nous l'ignorons.
LEONTIUS (saint), soldat martyr, présumé cctiui qui est indiqué au 18 juin, honoré à Fripoli de Phénicio (5). Siècle inconnu. Collection de gravures, bibliothèque Mazarine, n° 4-778 (38), figure folio G2.
Le môme, représenté aussi tenant une palme. Près de lui un serpent. Pièce signée G. Galle. Voir le folio 51 du XIV' volutne de la Collection des saints du cabinet des eslampes de Paris. El dans notre Jconographia sancta, ci-dessus citée.
Autre figure du même, pour une Vie des saints, sans nom d'auteur. Léonlius est représenté à genoux dans le ciel, tenatjt une palme. Près de lui deux anges qui tiennoRl, l'un un serpent et une petite fiole, l'autre une bouteille couverte en osier. Au bas une vue d'abbaye, avec celle inscription : Inmuris Helvetioriim. Pianche n" 3 du folio G2 d'un volume de figures de saints, bibliothèque Mazarine, n° 4778 (38).
Le costume de la figure est dans le genre de celui des soldats romains.
(1) Le saint avait une charité toute particulière pour les captifs.
(2) La légende dit que le saint ne voulut recevoir durci que la portion Je terrain qu'il pourrait parcourir monté sur un âne et pendant la nuit. Le lis sur lequel le saint pose la main indique sans doule que le couvent construit par le saint fal dédié à Marie, dont on voit le clii/fre iians le ciel, ou encore que la forêt sauvage fut ciiangée en un jardin fleur'.
(5) Près de vingt. Le Marlyrologium roniannm n'en donne que neuf.
(*i) Sur l'usage de ce Tosf?, voir la dissert;Uion liu P. Secclii de Konie, i-isért^e aux Auiales de philosophie chrclienne^ tome XXHl, page iï-1; anlies docun:enls aux iîmis Fiiles kt vases, dans noire Diclioniiaire iconorjraphique des monuments, etc. ; la notice .le i'ahbé Guéra ge,r, supérieur des liénéiliclins de Sjlesnics, sur i extraction des corps des martyrs, etc.;
la lettre de l'abbé Pouyard à Mi:Un, insérée au Magasin encyctopédique, année 1810 (mois daoùl). Ces deux précieux documents lonl partie de notre collection intitulée : Porte[eudle d'un amaleur, volumes 5 et G, etc., calàlogui's sous les n. 29i et 4y8de notre Catuloijue b bliogrnphiqtte, le tout donne à la bibliollièque Maz;iriiie. Le Porteleuille ditn aniaiear y ligure sons le n" 54G05. Ce recueil, que non^ avons Ibrmé pendant plus de qunrante ans, est unique et d'une haute iinportaiice ; il renferme plus de 4tJ0 brocliuies sur tous les points d'archéologie, d'histoire, de numismatique, de litiérature, d';tnti(|uilL'S, de biogra.hie , (le bibliagrapiiie, eic. On i n trduve le détail par lettre al|)l!ahelique dans le Catalogue de nos livres, manuicnt donné à la même biblioiiièfjue Mazarine.
(5) Voir le Mart'jrologe universel de Chastclain à la date indiquée.
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LÉONTiUS (sainl), médecin el marlyr au uv sièdo. Honoré le même jour que saint Cosme cl sainl Damien donl il élail frère. Voir à ces noms.
Son martyre. Voir la p'anche page 124 du I" volume du Menologium Grœcorum.
LÉOPAKDUS (sainl), domestique du palais de Julien l'Aposlal, martyr au iv siècle, honoré le 30 septemlire à Aix-la-Chapelle, où son corps fut transporté.
Représenté décapité. Figure d'une Vie des suints dont l'auleur nous est inconnu, publiée par Pierre Mariette... Bibliothèque Sainte-Geneviève, volume in-f°, n" W 236, 102'* (rouge), département des manuscrits, estampes, etc.
LÉOPOLD (sainl). dil le Pieux, margrave d'Autriche au xir siècle. Honore le 15 novembre.
Représenté tenant un glaive et le modèle d'une église. Planche LXVllI de la suite des Saints de la famille de Maximilien d'Autriche, gravure de 1517 à 1519 d'après Burgmaicr.
Le même, couché sous son tombeau ou son reliquaire. Planche proven;int du III' volume de la Bavaria sancia ('e Radérus. Voir page 153 , el dans notre Iconographia sanc/a, bibliothèque Mazarine, n' 4778 (G).
Le même, debout, tenant un sceptre et un bouclier ou écu, aux armes de l'Autriche. Figure n° G de la planche intitulée : Patrons des villes, dans notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n° 4778 (G). Celle planche est, dil-on, d'Alber Durer (1). Voir (Gravures en bois ) folio 45 d'un vol. in-(% C. A. V., cabinet des estampes de Paris.
LEU (saint), évêque de Sens, ou plutôt à Brinon (2j près relie ville au vir siècle. Sa fête au 1"^ septembre.
Représenté à genoux priant pour ses ouailles, et arrêtant un incendie qui embrasait une église. Sébastien Leclerc inv., fecit. Voir ses œuvres, n" 211 du catalogue do Jombert. Vies des saints, etc., à la date indiquée. Voir aussi nolrelconograph'a sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (Gj ; et la (iaure folio 52 du XIV' volume de la Col-
leclion des saints du cabinet des estampes de Paris. Pièce non signée.
Le même disant la messe. Au-dessus du calice placé sur l'autel on voit une espèce de petite [lierre (3) qui y est comme attachée. .Tacques Callol lecil pour une Vie des saints. Voir sou œuvre. — Nota. La petite pierre est du reste assez difficile à apercevoir, attendu qu'elle se confond avec le bord du tableau qui sert d'ornement à l'autel. Celte pe'.ite pierre miraculeuse est, ce nous semble, entourée de rayons lumineux.
Le même, représenlé délivrant des prisonniers pendant .un voyage qu'il Ot à Paris (4). Voir la légende.
Le même pourrait encore être représenté, soit au moment où, parlant en exil, il jette son anneau épiscopat dans les fossés pleins d'eau qui enlouraienl la ville, soit au moment où cet anneau est retrouvé dans le corps d'un barbeau (5) péché aux environs de Melun, après que le saint eut déclaré qu'il ne rentrerait pas dans son évêché que son anneau ne fût retrouvé, espérant sans doute par là se débarrasser di'S soins de l'épiscopat pour vivre dans la relraife. (Voir le Dictionnaire historique de Moréri, elc.) [6].
LEUTGARD ou Léger ( sainl ). Voir à Léger (saint).
LEUTGABDE (sainte). Voir Lltgabde.
LEUTOLD (saint). Debout, en costume de guerrier; représenlé sur un sceau de 1380. Voir la planche XIX, figure n° 251 de l'ouvrage de Raymond Duélius, Exceptorumgenealogico-historicorum, elc, in-l°.
(Ce sainl est omis ou inconnu aux martyrologes.)
LIBÈRE (sainl), pape au iv siècle. Honoré le 23 (7) septembre.
Figure à mi-corps de la suite des têtes poDlificales, publiées par Marangoni, sous le n° XXXVII de son ouvrage Chronologia pontificum romanorum, etc., 1 vol. in-4°.
Autres figures du même dans la Vie des papes, des Acta saiictorum des Bollandistcs, deCiaconius, de Palalius, Scheleslrate, elc.
Le même, traçant sur un terrain couvert de neige le plan de l'église Sainte Marie ad
(1) Elle est citée par Barlsch dans le Peintregraveur, sous le n" 116 de lœuvre d'Alber Durer.
(2) Nous Hùonvons ce nom cilé en marge de la pag« 438 du Martyrologe universel de Chastelain, in-i", Paris 1709, et cependant ce nom ne figure en aucune manière ilaiis la liste des évêchés de France publiée dans la Bibliolhèque ecclésiastique des PP. Giraud el Richard ( Voir le tome XXVlll ), ni dans V Histoire ecclésiastique de Fleury, ni dans la Bibliothèque historique du P. Lelong. in 1", page 191 (l'e édition). Celle ville (le Brinon est sans doute celle «mi est nommée Brinon-C Archevêque (Sens) dans les Dictionnaires grorjrnphiques; mais ce nom ne nous dit pas pourquoi Cliasleiain le désigne comme lieu d'un évécli'^. Moréri explique cette énigme dans son Dictionnaire liistorique,, où il donne la Vie de sainl Leu. On y voit que Brinon e-l une terre ou domaine qui dépendait du patrimoine de sainl Loi) qui y
mourut en G23, et qu'il légua par testament à l'église de Sens : ce qui explique tout naturellement pourquoi Brinon se nomme Brinon-l' Archevêque.
(5) Voir la légende reproduite dans le Martyrologe universel Ae l'-ibbé Chastelain, 1 vol. in-i", page 458, qui dit que pendant la messe une petite pierre précieuse tomba miraculeusement, dans le calice.
(4) Môme ouvrage et mêmes indications.
(5) Ce fut en mémoire de cette tradition q-ue Louis le Gros, roi de France, tonda, en 1135 environ, la cé'cbre abbaye dite de Barbeau, où il voulut que son corps fiit placé après sa mort.
(6) D'après Pierre de Nalalibus, Baronius, Surias et Baillcl.
(7) D'uutics donnent ce jour à sain! Lin. Voir le Martijro'oge univcsel de Chaslelain.
3r lu:
Nivex, nommée ainsi du miracle rapporté par les légendaires (1), mais depuis longleinps nomiriée Sainhî-Maric-Majcuro, (mi encore basilique Libérienne, du nom de son fond.itcur io pape Libère (2). Ce miracle est représenlé à l'autel à main droite de li nef, sur un tableau du peintre Josopli de Baslaro. Nous ignorons si celle peinture est gravée queli|ue part. Ce même sujet est enrore sculpté à l'enlablcment do l'autel de la Vierge <iile do saint Luc, construit au xvn' siècle par Paul V, et gravé page 3ï9 de la Vie des papes de Ciaconius, in-l", tome IV. » LiniiRTUS (saint), guerrier et martyr, présumé au ix'" siècle environ. Honoré le ik juillet. Sur sa tcte une couronne de laurier. Collection de gravures de la bibliothèque INlazarine, à Paris, in-f°, n" 4778 {3S}, fol. 13i.
Le même, tenant un étendard. Pièce non signée du l'olio 55, tome XIV^ di; la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
LilîERIUS (saint), fils de Jean, roi de la grande Arménie, vers le xiii^ siècle, un des patrons de la ville d'Ancône, honoré dans celte ville le 27 mai, suivant le Calalogus sanctoriim de Ferrari.
Représenté debout, tenant une croix (3). Planche VI et p;ige 2;) de l'ouvrage intitulé : Relazione dello Scuo ptimnlo e Ricognizione dei sacri corpi di S. Ciriaco MarcelUno e Libéria proteltori delta cUa d Ancona, etc., in-k'y sans nom d'auteur (i).
( Inconnu au Martyrologe universel de Chaslelain.)
LIBORIUS (saint), évêque du Mans au vi* siècle. Honoré le 23 juillel ou le 9 juin.
Représenté tenant un livre sur lequel sont placées plusieurs pierres, pour rappeler qu'il eslinvoqué conire la maladie de la pierre. Collection de gravures, bibliothèque J\lazarine, in-fol., n' 4778 (38), fol. 8 6ts. ,
Le même, représenlé à genoux devant l'enfant Jésus, à qui le saint présente comme une petile pierre enchâssée. Même volume, folio 16 bis. La planche, qui n'a rien de remarquable comme gravure, est signée F. Huberli.
Représenlé de même au fol. 55 du XIV' volume de la Collection des suints du cabinet des estampes de Paris.
LICIA (sainte), vierge et mirtyre à Rome au iv siècle. Honorée le 13 décembre.
Représentée décapitée. Aht. Tempestc fecil. Voir son œuvre et le fol. 116 du IV' vo-
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lume de la Colleclion des saintes du cabidel des estampes de Paris.
LICIDIA (sainte), vierge et martyre à Rome.
Représentée au moment où on lui coupe les mamelles. Ant. Ternpesle fecit. Voir sou œuvre et io fol. 117 du IV' volume de la Collection des saintes du cabinet des estam()es de Paris.
(Inconnue aux Martyrologes.)
LIDUVINE ou LïDuiNA. Voir à ce nom.
LICINIANUS ou LiciNiKN (saint), d'abord de l'ordre des Ermites de Saint-Augusiin , puis évêque de Carihage au vi* siècle. Honoré le 14- mai comme martyr. Oublié par les martyrologes. *
Représenté déchirant un papier porrant Arii dogmata, pour montrer qu'il combatlit les erreurs de celle secte par ses écrits. Plus loin tenant un calice dans lequel est un petit serpent. Dans le ciel, le même saint tenant une plume. Près de lui un ange lient une lance, donl sans doute (ut lue Licinianus. Calh.Klauber sculps. Voir son œuvre, ei notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 [Gj.
LIÉ (saint), de Berry, d'abord gardien des troupeaux de son père, puis solitaire, et enûn abbé du monaslère de Micy au vi* siècle.
Représenté près sa cellule au moment, où les religieux d'un couvent vieiuient le prier de se mettre à leur lêle. Figure 33 du I«' volume de la Vie des l'ères d'Occident par do Villefore. Voir page 206 du texte (5).
On peut aussi le représenter entouré do bêtes féroces, dont il se rend maître, par un signe de croix; ou guérissant des malades et des infirmes dans un bois, un possédé, des aveugles, etc. Voir sa Vie dans l'ouvrage indiqué ci-dessus.
LIÉVIN ou LiÉvENs (saint), évêque de Gand. Son martyre au si" siècle. Honoré le 12 novembre à Esche (6). Rubens inv., Vaci Kaukerken sculps. Voir l'œuvre du pein-
ire (7).
Le même, tenant une torche et une croix, sans doutedeux instruments de son martyre. J. Galle sculps. Colleclion de la bibliothèque Mazarine, n" 4778 (38), fol. 12G.
Autre nommé Livinus, également évêque.
Tient une tenaille d'où semble sortir une dent. Même volume, folio iv 140; et le folio 60 du XIV' volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
LIFARD (saint), ermile et prêtre à Mcung-
(1) Voir Vllînêvaire de Borne de Marin Vasi (édition de io04), lome II, page 22').
(2) Vers l';in ôo2, an mois daoûl , refaite au xiv» siècle par raicliiiecle rerdin. Fuga.
(") Portant une inscription ainsi conçue : Uic jacel corpus Liberii canoiiici, qui obiil iv nouas ertobris. Anna mccxxxvii. Le Calulogns de F<-rr.iri dit qu'il vécut quelque temps à Ancône sous l'hubit
des religieux crucifères, sous lequel il voulul vivre ignoré.
[A) Pr'^sunié le céièiirc savant Rdnuard Cor.«ini, qui a di'die son niéuioireà Beiioii XIV.
{H) Voir les éditions de 1 OG, 1708, 17-22. Les deux ireniicres sont lesmeil eures pour lei piancbes.
(G) Flamlre auiricliienne.
(7) C'est l'insiant où le bourreau lui arrache la langue par ordre du juge.
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sur-Loiro, honoré le 3 juin. Au vr siècle. Fi gurede l;i page 91 du 1" volume des Vies des saints Pères d'Orient et d'Occident, 2 vo!. in-12, par Bourgoin de Viliefore. Paris, 1708. Figures par P. Marieile. Planche de la page 91.
Représenté dans sa soliludc arrêlanl un seipenl qui voulait poursuivre un de ses compagnons de pénitence. 11 planle un bâton autour duquel s'enroule le reptile qui se sépare en deux. Planclie X de la suite des Ermites de Martin de Vos, gravée par Sadeli«r. Voir aussi le folio 57 du XIV« volume de la Collection des saints du cabinet des eslampes de Paris.
LIMBANIA (la bienheureuse), solitaire au xvii' siècle à Gennes. Sa fête au 15 août
Beprésenlée entourée de bêtes féroces i]u'elle caresse. Gravure non signée. Voir le folio W n° \h d'une suite de gravures de saints et saintes de l'ordre de Saint-Thomas. Volume n" 4778 (38), bibliothèque Mazarine.
LIMNÉE ou Lymnée (saint), jeune solitaire.
Représenté à genoux près saint Thalasse. Voir à ce nom.
LIN (saint), pape (le premier après saint Pierre). Honoré le 't novembre dans l'Eglise grecque et le 23 septembre dans l'Eglise latine.
Représenté debout, tenant un livre ferme, troisième figure de la miniature du Meno- Ibçjium Grœcorum, page 166 du l' volume de l'édition du cardinal Albani.
Le même représenté en buste d'après les images des papes peintes à fresque à l'église Saint-Paul-hors-les-Murs à Rome. Voir lesbelles planchesde l'ouvrage de Marangoni, Commentarium ad chronologiam pontificwn rotnanorum (1), etc., in- fol., planche L
Autres, gravés dans les Vies des papes, publiées en latin par Ciaconius, Palatins, Schelestrate et quelques autres.
Voir aussi la Tabula 1 sœculi i, n* 16, de l'ouvrage de Bîanchini, Demonslratio historiœ ecclesiaslicœ [^) ,compr obatamonimenlis , etc., In^fol., et le texte page 202 du 11= volume, colonne 2% où l'on donne la tête du pape saint Lin.
Le même, représenté guérissant un possédé. Callot inv., fecit. Voir son œuvre [Vies des saints)^ à la date indiquée, et la grande Collection des saints du cabinet des estampes de Paris, fol. 58 du XIV« volume.
LlVAll ou LîviER (saint), soldat et martyr au \' siècle » honoré le 28 (3) novembre
(t) On sait que cet ouvrage, qui manque dans plusieurs bitiliotlièques publiques et qui est un arsenal d'érudition profane et sacrée, est du savant Joseph Bîanchini, qui se proposait de donner ainsi lonle riiistoire de l'Eglise prouvée par ses nionnmenls mis en parallèle avec ceux de l'anliquiié jiaïejinp,
(-2) Ou plutôt, Chroiwlogia ponlif. rommwrum.
{\} Sans doute par erreur , ca- on ne trouve de
à Marsal on Lorraine. Décapité et portant sa tête. J. Callot inv. et sculpsit.
Voir, dans l'œuvre de Callot, la suite des figures de saints, à la date indiquée, el le fol. 59 du XIV' volume de laCoilection des saiiils du cabinet des estampes de Paris.
Voir aussi notre Topofjraphia sancta, bibliothèque Mazarine, n°4-778 (G).
LIVERTIN (saint), abbé du monastère de Fondi, au vi' siècle.
Représenté guérissant un enfant mort, en lui appliquant la ceinture de saint Honorât, son compagnon de pénitence. Figure 29 de la page 185 du I"^ volume de la Vie des saints Pères d'Occident, par de Viliefore.
LIVINUS (saint). Voir à Liévin.
LOMER (saint), de Chartres, d'abord gardeur de troupeaux, puis élevé au sacerdoce, solitaire, et enfin abbé du couvent de Lomermoulier, nommé autrefois de Corbion, au vi* siècle. Honoré le 29 janvier, suivant Molanus, Usuard et autres.
Représenté occupé de la méditation des saintes Ecritures dans son désert. Figure 44 du I" volume de la Vie des Pères d'Occident, par de Viliefore. Voir page 29V. Voir les éditions de 170S, 1708, 1722.
On peut aussi le représenter délivrant une biche poursuivie par des loups affamés.
Ou priant à la porte d'une chapelle qui s'ouvre d'cl!e-même.
LONGIN (saint), centurion romain, présumé celui qui a ouvert le côlé de Jésus en croix. Honoré le 15 mars dans l'Eglise latine, et le 16 octobre dans l'Eglise grecque.
Représenté couvert d'une armure et tenant une lance, miniature d'un calendrier grec des Acla sanctorum des BoUandisles, tome L' du mois de mai. Planche du mois d'octobre, figure du 16 dudit.
Le même, par Callot. Voir son œuvre (Vie des saints) et le folio 62 du XIV' volume de la Collection des saints du cabinet des eslampes de Paris.
Statue du même, par le cavalier Bernin Voir son œuvre, el la même Collection, folio 63.
San martyre. Représenté à genoux et décapité. Miniature du Alenoloyium Grœco' rum, figure page 121 du 1"^ volume, édition du cardinal Albant.
Sa tête reUouvce à Jérusalem dans un égout par une dame aveugle, résidant en Cappadoce, qui, avertie en songe du lieu où elle était, recouvra la vue au moment où elle découvrit la relique cachée
saint de ce nom <j; ns divers martyrologes que sous la date (lu 25. Voir le Cn(«/of/'!5 »irt)-/jyn(m de Peyronnet, au nom saint Livain (Livnnus). Lf Martyrologe universel de Ciiasleliiin, ainsi que le MarUjrolofjnim Parisiense, donnent à la même tiale un saint Livier «Ml Libariiis pour Livarius, ce (pii arrive snuvent; VEleuclins ou biqiplénient aux Acta sanclorum des Bolkuulisies donne aussi un saint Lharius (23 nove^i'br").
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S()U9 un tas de pierres. Voir la môme rninia' tore.
Le même, représenté couvert de son armure. Raphaël pinx., Michel Lasiie sculp. Voir l'œuvre du peinlre.
Placé debout, lenaiil sa lance et un ostonsuir dans le m. lieu duquel on remarque trois petites boules superposées. Jules Romain pinx.jFr.Chauveau sculpsit. Voirleurs œuvres et la planche folio 81 d'un volume do gravures sous le W 4778 (65), bibliothèque Slazarine, à Paris.
LOUIS BELTRAM ou Bertrand (saint), de l'ordre des Frères Prêcheurs, en 1581. Honoré le 9 octobre. Autour de sa li|i;ure les détails de sa Vie. On l'y voit éteignant un incendie. Grande pièce sans noni d'artiste. Folio 130 du XIV' volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
Le même, tenant un calice surmonté d'un serpent. Ibid., folio 131.
Le même tenant une croix. Ibid., 132.
LOUIS BLOSIUS (saint) [15i5].
Représenté écrivant. Corn. Galle sculps.
Collection des saints du cabinet des estampes de Paris, tome X1V% folio 133.
(Inconnu aux martyrologes.)
LOUIS (saint), évêque de Toulouse au xnr j»iècle, religieux de l'ordre de Saint-François. Honoré le 19 d'août.
Représenté assis. Sous sa chape d'évêque se voit son vêtement de franciscain, dont une corde à nœuds sert de ceinture. L'agrafe qui retient sa chape offre les armes des comtes de Provence. II pose une couronne sur la lêle de son frère Robert, roi de Naples, etc. Celte Dgure est peinte par Giolto au xiv* siècle. Elle est publiée dans le l" volume de la Revue archéologique. Pour la notice page 691, voir la planche 20.
I3usle du même. Belle Ggure, mais figure de convention. Pièce gravée par Philippe (îallc pour l'ouvrage de Fr. Henry Sédulius. Imagines sanctorum ordinis Minorum, etc., in-8^. Anvers, 1602. Planche n" VI.
Le même, vu à mi-corps. Philip. Galle sculps. Voir son œuvre. (La mitre n'est pas de l'époque.)
Distribuant des aumônes. Le comte de Boltari invenit et sculps. Voir son œuvre.
Représenté debout, tenant l'écriteau de l;i croix de Jésus-Christ. Planche 69 de la suite des Saints de la famille de Maximilien d Autriche, gravure en bois de 1517 à 1319 d'après ou par Burgmaier.
Le même saint, représenté de diverses manières. Pièces non signées. Voir les folios 97, 99 et 100 du XIV* volume de la grande Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
(1| Celte interpréta lion est loin d elre prouvée.
(2) Depuis la publication de ce livre, il a paru ua savant travail de M. deGuilhermy, qid prouve que loules ces figures prétendues de saint Louis ne sont auire chose que celles du roi Charles V, dit le Suge, dont on a fait depuis longtemps des statues représentant soi-disant saint Louis.
Le beau sceau cité plus haut peut, jusqu'à preuve
DiCTION.f. ICONOGRAPUIQUB,
Le mémo debout, bénissant do la main droite et tenant sa crosse de la main gauche : à ses pieds un écusson aux: armes de sa famille, à cinq fleurs de lis, cl une grand» croix cantonnée de quatre autres peliies. Un sceptre et une épée croises servent de support à l'écusson surmonté d'une courontie royale. Sous sa chape épiscopale le saint, qui a les pieds nus, est vêtu de l'habit de Saint- François, dont on voit la ceinture qui est une corde. Pièce non signée. Voir notro Iconographia anncla, bibliothèque Mazarine, n" 4-778 (G).
LOUIS DR GONZAGUE (saint) [xvi« siècle]. Honoré le 21 juin h Rome. J.-B. Piazetta pinx., Marc Pelli sculps. (N" H17 Catalog. Peignon d'Ijonval.) Voir l'œuvre du peintre.
Le même à genoux devant un autel. Gérard Séghers pinx., Bolswert sculpsit. Voir l'œuvre des deux artistes ; et notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, u" 4-778 (G).
Autre dans la grande Collection des saims du cabinet des estampes de Paris, folios IDI et 119 du XIV' volume.
Il y est représenté tenant un globe, une couronne et un lis, ou regardant avec mépris ces divers objets à terre. Une de ces pièces est de Hieronym. Wierix.
Le même Bolswert fecit. V^oir le folio lit d'un volume de figures de saints, W 317 el 1070 (rouge), bibliothèque Sainte-Geneviève de Paris, cabinet des manuscrits.
LOUIS (saint), iX' du nom, roi de France au XIII* siècle. Honoré le 23 août.
Représenté sous la figure de Salomon (1). Vitrail du xiii" siècle à l'église de Chartres ; publié par Villemain , Monuments inédits. Voir la planche XCIV et p. 59 du texte.
Représenté assis sur son trône, tenant un sceptre; très -beau sceau du xiii« siècle , gravé dans diverses collections que nous citons dans notre Dictionnaire iconographique des monuments, etc., où nous signalons plusieurs images de saint Louis (2).
Ce sceau est gravé aussi dans le Ilh volume de la Revue archéologique de Paris. Voir la planche page 675, où se trouve une notice de M. Cartier fils, qui donne quelques détails sur l'iconographie du saint roi (2j.
Au folio 69 du XIV' vol. de la Collection des saints du cabinet des es'ampes de Paris, est une prétendue figure de saint Louis, qui n'est autre qu'une figure de Gaston de Foix, provenant de la galerie du cardinal de Richelieu. Celle figure est affublée d'une auréole.
Le même tenant une discipline, comme associé au tiers ordre de Saint-François. Figure à mi-corps. Philip. Galle sculpsit pour
contraire, servir de type aux peintres et aux sculpteurs qui auraient une ligure de saint Louis à reproduire. La figure en est aussi noble que gracieuse. (5) Nous sommes forcé de le dire : le graveur n'a pas donné à suri travailla véritable expression de l'original. La ligure est quelque peu dénaturée; le sceau lui donne une belle physiouoraie, qui est dure el renfrognée sur la gravure.
I.OU
l'ouvrage de Sédullus , Imagines sanctorum ordinis sancti Francisa, etc.
Vie de saint Louis. Suite de vitraux de l'église Saint-Denis, gravée dans les Monuments de la monarchie française, de Montfaucon, tome 1"", reproduite dans VUnivers pittoresque de Didot {France, tome l""). Voir la table des planches.
Saint Louis enlevé au ciel. Simon Vouet pinx., François Tortebat sculpsit. Voir l'œuvre du peintre.
Mort de saint Louis. Ant. Coypel pinx.
Sans nom de graveur. Voir son œuvre.
Figure debout, tenant son sceptre et sa couronne d'épines. Léonjrd Gaultier invenit et sculpsit. Voir son œuvre, cabinet des estam'pes, folio 113.
Saint Louis à l'âge de treize ou quatorze ins, assis près de sa mère. Sculpture en ivoire il'un couvercle de miroir (vers le xiu" siècle). Album des arts au moyen âge (Sculpture), planche XXXVll do la 5^ série. Reproduite beaucoup mieux dans Le Moi/en Age et la Renaissance, '\n-k'> (objets divers), planche V, n" 1 (xu'a" siècle) , ivoire provenant du trésor de l'église Saint-Denis en France. Saint Louis a un lion sous les pieds.
Le même représenté à cheval. Son écuyer lui met le pi* d dans l'étrier. Miniature d'un livre d'heures du xiv" siècle ou environ. Reproduite dans \e Magasin pittoresque, année 18ii, planche de la page 305.
Le même assis sur son irône, tenant les insignes de la royauté. Mêmes indications.
Le même. Figure en pied gravée en tête t\e l'Histoire de saint Louis, par Joiiiville , avec des observations pjr Ducange. ln-f% lG88.
Bernard de Monlfducon a publié, dans ses Monuments de la monarchie française, in-f°, lome 11, n" 2, plusieurs figures prétendues de saint Louis. Voir la planche XXI, n* 4. Il tient un oiseau d.ins ses mains. La figure indique un enfant de treize ans. Le même à cheval, même planche, figure 3.
Saint Louis transportant lui-même la sainte couronne d'épines à la Sainte-Chapelle. Vitrail de celte église. Histoire de la peinture sur verre en France, par le comte Ferdinand de Lasteyri^*. In-f". Voir la liste des planches à la fin du volume.
Une miniature du commencement du xiv' siècle, en tête d'une ordonnance de l'hôiel (Trésor des chartes, liasse n° 57, Archives du royaume), offre encore une autre figure prétendue de ce prince. Il est debout, vu de trois «juarls; il porte la barbe cl les cheveux longs. 11 a des chausses rouges et des souliers noirs à pattes. Plus ou moins authentique, cette figure du moins n'est plus celle de Charles V,qui a servi si longtemps de type pour représenter saint Louis.
A l'église de Montmorency, près Paris, dans
(1) Celte v.iste collection n'a pas été henrense jusqu'à présent pour l'iconographie de saint Louis; excepté une seule pièce qui se remarque au l'olio 70 ilu vouime XlV*,(iui représente saiui Louis en pied, par un graveur anonyinc, tout le reste esi compléti;tnciil nul. En ha;!t de celte petite planche, gravée
une chapelle de l'abside, à main droite , est une grande fenêtre où l'on remarq^ae, parmi plusieurs beaux fragments. d(i peintures sur verre, une figure représentant saint Louis, dont il ne reste plus que le buste. Cette figure semble accuser quinze ou seize ans. Elle lient un sceptre et une main de justice; elle est vêtue d'un manteau bleu à fleurs de lis ; la tête est entourée d'un nimbe circulaire. Nous en possédons une réduction d'après le calque pris par nous-même sur la peinture originale. Voir noire Iconoqraphia sancta, bibliothèque Mazarine, n° 4778 (G), uù l'on trouve plusieurs figures de saint Louis.
M. Douhet d'Arc, premier employé aux archives de France , cite, dans une notice pleine d'érudition [Revue archéologique, année 1848, page7o0), une miniature de rh;irie du xiv« siècle, repnsenlant une figure de saint Louis, et fait à ce sujet des observalions d'un grand intérêt.
On trouve dans la collection de Fevret de Fontette, la France en estampes, 71 volumes in-f° (appartenant au cabinet des estampes de Paris), volume renfermant les événements du xii' au xtii" siècle , plusieurs sujets ayant rapport à la vie de saint Louis. Malheureusement beaucoup sont composés par des artistes du xvii* et du xviii' siècie, et ne présentent aucun caractère d'époque.
La grande Collection des saints du même cabinet (classée par lettre alphabétique des noms), offre encore quelques images plus ou moins authentiques, qui peuvent servir à compléter l'iconographie de saint Louis.
Nous n'entendons pas qu'on y comprenne celles qui n'ont aucune valeur iconographique (1).
Saint Louis faisant placer dans l'église Saint-Denis les tombeaux des rois ses prédécesseurs. Landon et Gaillot pinx., Ch. Normarjd sculps. Musée Landon (année 1822), planches XI et XII.
Le même soignant ses soldats malades de la peste en Afrique ; trois compositions par Schœffer, Gassies et Landon, Réveil sculpsiL Même ouvrage et même année. Planches XXIV et XXXVI du volume des Annales du musée Landon (salon de 1822). Quelques autres figures de saint Louis et sujets de sa Vie dans notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n° 4778 (G).
LOUIS dit le Pieux (2), roi de Germanie , troisième fils de Louis le Débonnaire, au IX' siècle.
Représenté couché et voyant en songe l'âme de son père qui lui apparaît entourée de flammes, et lui demandant le secours de ses prières. Figure de la Bnvuria sancta de Radérus, tome IV, planche de la page 13.
LOUIS ou JEAN BERTiUND (saint), de
dans la manière des F. Galle et Sadeler, on voit un petit écusson portant trois Heiirs de lis.
(^2) Ce prince ne se trouve dans ancun martyrologe. Nous en laissons la resoonsabilité à r.iuleur àc. ia Bavaria.
LUC
LUC
l'ordre de Sainl-Dominique en Kspagne, en loHl. Honoré à Valence le 9 octobre.
Roprésenlé" (k'iioul , (cnant un crucifix dont le bas se lerniine en pistolel d'arçon (1). A ses pieds nn vase d'où sort un serpent, l'ianche in-f*. Franciscus Rrunus delineavil, d'aprîïs Cyio-Ferri , peintre romain (Voir son œuvrej. Homard de Baillu sculps. \ oir aussi noire Jconographia sancla citée plus haut.
LOUISE DES ALBEUÏONS (sainte). Voir à Lluovica.
LOUP (saint), évêque de Sens , nommé aussi saint Leu. Voir à ce nom.
LOUP (saint), évêque de Trojes au v» siècle. Honoré le 29 juillet. Parlant à Attila , roi des Huns. Sébast. Leclerc inv., fccit. Voir son cpuvre, n° 211, à la date indiquée cidessus, et dans la Collection des saints <lu rabinet des oslampes de Paris, le folio 1^5 «lu XIV® volume; et dans noire Jconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G). Voir aussi notre Dictionnaire iconographique , etc. , tome H, au nom Loup (saint), ainsi que la fignre ûq?> Fasti Ma- Tian/, à la date indiquée. Pour le litre de ce livre, voir dans ce iDîcf/onna«re, au mot Saints,
n-ao.
LOUP (saint), évêque de Ratisbonne. Bnvaria sanclade Radérus, tome II, planche VI, page 29. Représenté sans attribut particulier. Il instruit les pauvres dans une église. R. Sadclor fecit.
Epoque incertaine.
LUBIN (saint), évêque de Chartres an vi^ siècle. Honoré le 15 septembre ou 14 mars.
Représenté guérissant un possédé , folio 134 du XIV' volume de la Collection des saints â\i cabinet des estampes de Paris.
Gravure en bois d'un maître du xv siècle, représentant le même miracle. Planche portant la date 15S7. Folio 111 d'un volume in-f°, Vieux Maîtres (IV E à 55), au cabinet des estampes de Paris.
LUC (saint), apôtre et martyr au i" siècle de rEglis<e. Sa fête est au 3 mars ou plutôt au 18 octobre, d'après le Martyrologe universel (2).
Représenté sur les mosaïques de plusieurs églises de Rome. Ciampini , V etera Monumenta , tome I'^, planche LXXV, figurée; lomell, planche Xlil, figure 2; planche XX, ligure 2 ; et les textes qui s'y rapportent.
Belle figure assise , se préparant à écrire son Evangile. Miniature byzantine d'un
(1) Pour signifiersans doute que la croix était une arme avec laquelle il tuait à coup sûr 1 incrédulité ou le démon lui-même.
(2) Celle première date est celle de la réception de ses reliques apportées de Fatras à Coiislaiilinople en 3o7, et placées à celte époque dans l'église dite de Sainl-Apôlre-le-Grand, ou de la Trinité, et enlin de tous les apôtres. Cest la principale église de Constanlinople après Sainte-Sophie. Les empereurs y tenaient chapelle le 21 mai, jour de la fête de sainte Hélène et de la mort de Constantin ; et le 30 du même mois, le lendemain de la Tête de saint Pierre et saint Paul et commémoration de celle des apôtres.
Evangéliiiire du xir siècle, publiée dans le li' volume des Mélanges d'archéologie, etc., de MM. Arth. Martin cl Cahier, etc. Voir aussi noire Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
Le même peignant la Vierge. Raphaël pinx., C. Blomaërl sculpsit. Voir son o-uvre.
Autre par J. Lanfranc. Gravure à l'eau forte par Fragonard.
Autre par Rarlholomée. Sprcnger inv., l\aph. Sadeler sculpsit. Autre par Henr. Goltzius, gravée par J. Matham. Voir son œuvre.
Autres par divers peintres et graveurs , réunies dans la grande Collection des saints du cabinet des estampes de Paris. In-f% tome XIV. Voir les folios 138, 140, 141, 142, 143, 144. à 149; 156, 158, 160, 161. Il y est représenté tenant une bouteille ou une fiole. Voir folio 141.
Autres dans notre Iconographia sancta , bibliothèque Mazarine, n° 4778 (G).
Autre, dans la Bible in-f° française, publiée par P. Frison, chanoine de Reims, et dédiée au pape Clément VII ; toutes les planches sont de Léonard Gaultier. (Voir aussi sou oeuvre.)
Autre, dans la Bible dite de Royaumoni, Voir les anciennes éditions, comme étant les meilleures pour les gravures.
Les attributs les plus ordinaires de saint Luc sont : le bœuf, un livre fermé ou ouvert, un chevalet , et des atlributs de peintre, un portrait de la sainte Vierge, ou encore écrivant son Evangile, etc.
Voir aussi tout ce que nous indiquons dans noire Dictionnaire iconographique des monuments, etc., au nom Luc (saint).
Peignant la sainte Vierge (3). Stradan inven.it. Sans nom de graveur. V^oir le folio 82 d'un volume de figures de saints, W 317 (et 1070 rouge), bibliothèque Sainte-Geneviève de Paris, cabinet des manuscrits.
Même sujet, composé et gravé par Claude Mellan. Figure du folio 36 du 1" volume de ses œuvres.
Saint Luc peignant la Vierge. Lucas Giordano pinxit, C. Normand sculps. Annales du musée Landon, tome IV, planche XXV.
Représenté posé dans un tombeau par deux de ses disciples et encensé par un troisième, ou fête de la commémoration de la translation de son corps de Thèbes, lieu de sa mort, à l'église des Saints-Apôtres à Constanlinople (4j, Miniature du Menologlum
Il s'y tint un conciliabule que Pholius avait assemblé contre sainl Ignace en 861. M arlyrologe unicersel da Chastelain, in-4% page 850.
(3) A ce sujet, voir dans le XLllIe volume de la collection des Mémoires de racadémie étrusque de Cortone, publiés en 80 volumes in- 12, à Venise, par le P. Calogera, sous ce titre: Raccolla opuscoli, etc., page 3, une dissertation intitulée: De sacris imaginibus, part, n, où il est traité de cette question : Si sailli Luc fut jamais peintre?
(A) L'église qui se voit dans le fond derrière le tombeau pourrait bien étra celle désignée dans le texte.'
LUC
Grœcorum, figure page 125, édition du cardinal Albani.
LLG (sainl), diacre d'Emèse, honoré comme martyr le 6 février, avec son évêque et un lecteur de ladite Eglise.
Livrés aux bêtes dans l'arène, figures page 165 du 11" volume du Menologium Grœcorum.
LUCAIN ou LucANiis (sainl), martyr en Beauce, vers le w siècle. Honoré le 30 octobre. i\eprésenté en pèlerin aux pieds du pape Cèles tin.
On le voit dans le fond plaçant son manteau mouillé sur un rayon de lumière, en guise de corde. R. Sadeler senior fecit pour la ^avaria sancta de Radérus, tome H, planchée de la page 7.
Le même, ou un autre saint de ce nom, représenté assommé avec un fléau de moissonneur, Jacq. Callot inv., fecit. Voir son œuvre {Vies des saints) au 10 novembre, et le folio 173 du XIV" volume de la Collection des siiivAs du cabinet des estampes de Pans.
LUCE (sainte), vierge et. martyre au iv siècle. Honorée le 13 décembre.
I\(>préscntée percée d'un glaive et attachée à un poteau au milieu d'un bûcher dont les fl.Tmmes sont éteintes par un ange. Fasli Mariani, à la date indiquée. Pour le titre de ce livre voir au mot Saints, n" 20, dans ce Dictionnaire.
On peut aussi la représenter attachée à des cordes pour être traînée dans un lieu de prostitution, mais rendue immobile malgré tous les efforts. Le juge, furieux, la fît arroser de résine et d'huilebouillante,sansqu'elle en ressentit aucun mal. Elle finit enfin son sacrifice par un coup d'épée dans la gorge, comme il est dit ci-dessus.
La même, décapitée près d'un bûcher, après avoir échappé à la prostitution (1) à laquelle elle avait été exposée. Menologium Grœcorum^ figure page 27 du II" volume ; et notre -Iconographia sancta^ bibliothèque Mazarine, w 4778 (G).
LUCIA, vierge et martyre aux premiers siècles de l'Eglise ; nous ignorons laquelle, car il y en a plusieurs de ce nom.
Représentée debout, tenant une couronne de fleurs. Mosaïque du vi' siècle. Ciampini, Vêlera Monumenta, tome H, planche de la page 100. Voir la 16* figure.
C'est peut-être la même que les deux suivantes.
LUCIE (sainte), vierge et martyre (iv siècle). Sa fêle au 31 octobre. Son martyre, com-
(1) Ce genre de torture est surtout remarquable par sa barbarie et sa profonde immoralité. Jl fallait le génie infernal d'un ange précipité du ciel pour houlller aux cœurs des tyrans et des persécuteurs une M épouvantable invention. Ordinairement les Ifgislalcurs prononcent des poines infamantes contre i-e genre de crime; la société le note du sceau de ilïiifamie; on ne le lolèi e que comine un mal dil-on né- '■cessiurp, et les empereurs romains, les préteurs, ifismagisTats, qui étaitnt en léte d'une civilisation
position d'Augusl. Carrache. inv. et sculps. Voir son œuvre.
A genoux au pied d'un autel. Wierix inv. et sculps.
Debout, ayant près d'elle un plat dans lequel sont ses deux yeux qui lui furent arrachés. Figure n" 112 d'un volume in-fol., do la bibliothèque Mazarine, sous le n" 4778 (69).
Autre dans un cartouche entouré d'accessoires relatifs à son martyre. Même collection, n° 4778 (38), folio 92. Vanden Enden sculps.
Autre à mi-corps, tenant une épée et une palme. J. Valdor sculps. Voir son œuvre (cabinet des estampes de Paris).
Voir aussi dans notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n° 4778 (G), une petite gravure en bois du xvi' siècle, représentant la sainte tenant un livre sur lequel sont deux yeux; et dans notre Dictionnaire iconographique des monuments, au nom Lucia.
Plusieurs figures de la même sainte dans la grande Collection des saintes du cabinet des estampes de Paris, t. IV. Voir les folios 120, 121, 122, 12i, 125. Ces pièces sont signées de CI. Mallery, Th. de Leu, Ad. Collaërt, Callot, Sadeler, Cor. Galle, J. Wierix, Hurel, David etTempesle.
On y voit un livre sur lequel sont deux yeux. Elle est représentée aussi près d'un tombeau.
LUCIEN (saint) d'Anlioche de Syrie, sans désignation de qualité; martyr au iv^ siècle. Honoré le 15 octobre dans l'Eglise grecque.
Représenté méditant dans sa cellule où il s'était retiré après avoir donné son bien aux pauvres. Miniature" du Menqjiogium Grœcorum, figure de la page 119 du 1*' volume, édition du cardinal Albani.
Le même précipité dans la mer par un bourreau, après être mort de faim dans la prison, où l'avait fait enfermer Diocléti( n pour le punir des encouragements qu'il donnait aux martyrs. Mêmes indications quu ci-dessus.
LUCIEN (saint) d'Antioche, prêtre et martyr au IV' siècle. Honoré le 7 janvier.
Représenté devant le juge qui l'interroge. Sébast. Leclerc inv., fecit, pour une Vie du saints, n» 211 de son œuvre, à la date indiquée ci-dessus, et noire I conographia sancta, bibliothèque Mazarine, n° 4778 (G).
Le même représenté couché à terre, où il est attaché par les quatre membres, recevant l'eucharistie consacrée sur sa poitrine (2),
Voir notre Iconographia saneta, indiquée ti-dessus. Cette lithographie est conforme à
si avancée sur tous les points, osaient se dégrader jusqu'à livrer des femmes et des lilles chrétiennes à la brulalilc d'hommes ou plutôt de monstres à face humaine, pour les punir d'éire vertueuses, et il s'est trouvé des hommes qui ont essayé de justifier les tyrans et les persécuteurs !
(2) Fleury (yUœiirs des chrétiens, in-12, page 2S1). Clialeaubriand, dans son poème desi/ ar/y/s, attribue cette particularité à saint Cyrille.
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la légende et à la Vie du saint par Surius. Autre petite gravure représentant ce sujet, publiée dans les Fasti Mariani, etc. Voir ce titre au mot Saints, n" 20 de ce Dictionnaire.
Le même est aussi représenté se communianl lui-même dans sa prison. Voir noire Jconograpltia, etc.
LUCIEN (saint), prêtre à Beau vais au ni* siècle. Honoré le 8 janvier. Représenté tenant un poisson auquel quelques artistes donnent la figure d'un dauphin. General Légende der Heiligen, etc., des PP. Ribadineira et Rosweid, in^fol. Anvers, IGW ; et notre Dictionnaire iconographique des monuments, etc., au nom Luciànus.
LUCILLK (sainte), fierge et martyre au IV siècle. Sa fêle aii 9 juillet. Représentée décapitée ou tenant une palme. Tempesta inv., fecit. Collection des saintes du cabinet des estampes de Paris, tome IV, fol. 126.
LUOINE (sainte), dame romaine et chrétienne du I" siècle de l'Eglise, qui consacrait son bien à secourir les pauvres et les apôtres dans leurs besoins, faisait enterrer les morts restés sans sépulture. On la représente recevant le baptême. Tempesta fecit. Voir figure du folio 129, tome IV, de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris. Elle est honorée le 30 juin.
On devrait la représenter surtout dans les divers exercices de charité, principalement rendant aux morts les derniers devoirs.
LUCIUS (saint), premier du nom, pape et martyr au iir siècle. Sa fêle au 2 août. Set>ast. Leclerc inv., fecit. Voir son œuvre, Vie des saints. Voir à la date indiquée, et noire Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
Voir aussi toutes les suites pontificales, publiées dans les Acta sanctorum, mois de mai , Propylœum , volume supplémentaire, sous le n° XXIIL Voir aussi les Vies des papes par Ciaconius, Palatins, Scheleslrale, etc.; l'ouvrage de Marangoni, Clironologia pontificum romanoriim, etc., même n" ; et dans noire Dictionnaire iconographique, etc., les indications qui y sont citées.
Le même, figure debout, sans attribut, folio 174 du XIV' volume de la grande Collection des saints du cabinet des estampes de Paris. Une pièce de Jacq.CalIol représentant le martyre de ce saint, indique au k mars.
LUCIUS (saint), chrétien et martyr à Rome, vers le u^ siècle. Honoré le 19 octobre.
Représenté assommé à coups de fléau. Callot inv., sculps., pour une Vie des saints mise en lumière par Israël. Voir l'œuvre du graveur et le folio 173 du XIV* volume de la Collection des figures de saints ( cabinet des estampes de Paris ). Callot donne à ce saint le lilre d'évêque, ce que ne confirment pas les martyrologes.
LUCIUS (saint), apôtre de la Norique au
II* siècle ou l'an 131. Bavarta sancta, in-fol. Tome I, planche 3, ou page 13 du texte, R. Sadeler fecit. 11 est représenté vêtu en pèlerin et prêchant aux infidèles. A ses pieda une couronne et un sceptre pour rappeler qu'il fut roi de Bretagne. Sa fête au 3 décembre.
Le même, ou un autre du même nom, représenté en solitaire fabriquantdes corbeilles. Pièce 8 de la suite des Ermites, par Martin do V^os, gravée par Sadeler. Voir aussi la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris, tome XIV', folio 170.
Le même représenté préchant la foi aux infidèles et précipité dans un puits après avoir été lapidé. Fasti Mariani, à la date indiquée. Pour le titre de ce livre, voir dans ce Dictionnaire, au mot Saints, n" 20.
LUCRETIA ou Lucrèce (sainte), vierge et martyre à Mérida (Espagne), au iv* siècle. Sa fête au 23 novembre.
Représentée décapitée. Callot inv., fecit (FîM des sam^s), dans son œuvre à la date indiquée. Voir aussi la planche du folio 130, IV« volume de la Collection des saintes du cabinet des estampes à Paris.
La même tenant une palme. Vies des saints, publiées par Pierre Mariette. Volume in-fol. de figures, n° W 236 et 1024- frouge), bibliothèque Sainte-Geneviève, département des manuscrits, estampes, etc.
LUDGARDE (sainte), religieuse de l'ordre de Citeaux, dans le Brabant, au xvr siècle ou environ. Sa fête au 16 juin.
Représentée offrant son cœur à Jésus- Christ, qui lui donne le sien en échange. Pièce sans nom. Voir la figure du folio 134 du IV' volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
Autres figures de la même par divers artistes. Même collection. Voir les folios 135, 136. La première est très-bien traitée.
LUDGER (saint), évêque de Munster et apôtre des Saxons, au ix' siècle. Honoré en Westphalie le 26 mars. Sans attribut particulier. Sébastien Leclerc {Vies des saints, n" 211 de ses œuvres, au 26 mars où tombe sa fêle en Westphalie.
Voir aussi noire Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n* 4778 (G).
Sébastien Leclerc le représente dans sa retraite, méditant sur un crucifix la parole de Dieu qu'il est chargé d'annoncer aux infidèles, ou priant Dieu de lui inspirer des paroles dignes de son ministère apostolique.
LUDOVICA TORELLA (sainte) , comtesse, de l'ordre de la Vierge-Marie, vers 1557. Planche 76 de la collection des Fondatrices, publiée par V^an Lochom en 1639, 1 volume petit in-4'', titre en latin ; et par Mariette, même format, le titre en français (1). Sans attribut particulier.
Autre, ou peut-être la même, nommé© dans quelques martyrologes Ludovica des Albertons. Dame romaine, veuve et sœur du
(\) Pour ces deux liires, voir au mot Foindatrices, etc., dans ce Dictionnaire , quelques détails bibliogra; fiiqtic!* sni ,■c^ ouvrage curieux.
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tiers ordre de Saint-François ; elle vivait vers
, 1534 et est honorée à Rome le 31 janvier.
I LUGLIUS (saint), évêque en Belgique au
■ VIII' siècle. Honoré le 23 octobre. Tient une
église d'où sortent des flammes. Près de lui
son frère, roi d'Hibernie. J. Galle sculpsit.
Collection de gravures de la bibliothèque
Mazarine, n« 4778 (38), folio 132.
Le raênae, dans la grande Collection des saints do cabinet des estampes de Paris, fol. 175 du XIV' volume. Pièce sans nom d'artiste.
LUPICIN (saint), abbé fondateur du monastère de Lauconoe (1), dans le Lyonnais, au V siècle. Honoré le 21 mars. Représenté tenant sa crosse et un modèle d'église.
Figure du 27 février de l'ouvrage des PP. Ribadineira et Rosweid. General Légende der Heiligen, ou Légende générale des saints^ ÏD-fol. Anvers, 164-9.
LUTGARDE (sainte), religieuse de l'ordre de Cîteaux, dans le Brabant, au xnr siècle. Honorée le 16 juin.Tient un crucifix qu'elle embrasse en répandant des larmes. J. Galle sculpsit. Collection de gravures, bibliothèque Mazarine, vol. n" 4778 (38), folio 136.
Autre, à qui Jésus-Christ apparaît dans sa gloire. Sébastien Leclerc {Vies des saints), n" 211 de son œuvre, à la date ci-dessus indiquée.
Et dans notre Iconographia sancta biblio- Ihèque Mazarine, n° 4778 (G).
MACAIRE (saint), compagnon de saint Eugène, tous deux martyrs. Honorés le 20 décembre. Figure page 44 du 11' volume du Menologium Grœi,orum.
MACAIRE (saint), patriarche d'Antioche et apôîre des Boiens (xir siècle), ^avarm sancta , tome 11, planche 23, ou page 155 du texte. Sa fête célébrée à Gand le 10 avril.
Représenté guérissant ou ressuscitant une jeune femme. R. Sadeler Junior fecii.
Le même priant pour les pestiférés. Sébastien Leclerc inv., fecit. N° 211 de son œuvre, à la date indiquée. Voir ausM notre Iconographia sancta, à la bibliothèque Mazarine, sous le n° 4778 (G).
MACAIRE (saint), solitaired'Alexandrie au m' siècle. Celui qui est honoré le 8 décembre.
Représenté assis dans la solitude, bénis'santies animaux féroces au milieu desquels sont deux anachorètes. N' 23 de la suite des Solitaires de Sadeler. et notre Iconographia sancta, bibliothèqueMazarine, volumesous le n° 4778 (G), et la grande Collection des saints du cabinet des estampes de Paris, folio 3 du XV' volume.
M.ACAIRE ou Macarius (saint), évéque et
(1) D'autres disent de Jou, diocèse de Lyon.
{i) Le nom du pays est écrit en latin, Schiedamensis, que nous n'avons pu trouver dans diverses géographies anciennes.
LVCARION (saint), moine d'Hcrménopole, dite la Grande, en Egypte. Honoré comme martyr le 7 juin, suivant la liturgie latine, et le 8 février par l'Eglise grecque.
Représenté décapité. Figure page 174 du IL volume du Menologium Grœcorum.
LYDUINA ou LiDuviNE (sainte), vierge en Hollande (2) au xvr siècle. Représentée tenant une branche de roses que lui présente un ange. Voir General Légende der Heiligen, ou Légende générale des saints, par les PP. Ribadineira et Rosweid. Anvers, 1649, infol., avec planches gravées. Voir la figure au 14 avril.
Une jolie gravure de J. Valdor la représente couronnée de roses, tenant une branche de pareilles fleurs et une longue croix. Voir son œuvre au cabinet des estampes de Paris.
La même, représentée dans sa cellule, comme en extase ou accablée des douleurs do ses infirmités. Sébastien Leclerc inv., fecit. Voir son œuvre, n° 211, Vies des sainis. Voir aussi notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n° 4778 (G).
Plusieurs figures de la même sainte représentée tenant une croix, une couronne de roses, ou recevant d'un ange une branche de roses. Jérôme Wierix, Pietro de Jode et quelques autres artistes. Voir les folios 131, 132, du IV' volume, Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
confesseur au iv siècle, honoré le 10 mars à Jérusalem (3).
Représenté tenant un cœur avec trois clous enfoncés dedans. Pièce sans nom de graveur. Figure du folio 6 du XV« volume do la Collection des saints du cabinet des eslampes de Paris.
MACAIRE (saint), de Rome. Peut-être celui qui est honoré le 28 février. (Siècle inconnu.) Figure d'un calendrier grec publié par les Bollandistes, Acla sanctorum, tome !"■ du mois de mai. Voir la planche de janvier. Figure dul9dudit. Autre figure debout, tenant un livre roulé. Menologium Grœcorum, page 121 du IL volume.
Le même, comme écrasé dans sa cellule par une masse de rochers, sans doute ébranlés par les démons furieuxdesa sainteté et de ses tniradiîs. Blomaerl fecit. Collection des saints du caoiiiet des estampes de Paris, folio 6 du tome XV^
MACAIRE (saint), solitaire en Egypte au iv« siècle. Honoré le 15 janvier. Figure debout, tenant une croix et priant. Menologium Grœcorum , page 121 du II' volume. Voir aussi la grande Collection de figures des saints du cabinet des estampes de Paris, folio 3 du XV* volume. La Vie des Pères du
(3) C'est sans doute celui qui engagea sainte Hélène à purger les saints lieux el à consiiuire l'église du .Saint- Sépulcre et quelques autres. Le jour de sa lèie est indiqué au 15 août par des martyrologes.
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(iéseil d'Oi ient.elc, 2 vol. in-1-2 par de Villoloie. Voir à la lisle des planches du I" volume, et notre Jconogrnpliia sancla, bibliotlièque Mazarine, n* i778 (d).
Fi|;uro du même saint dans le Cuhndarium Grœco-Aloscorum, tome I" du mois de mai des Acta sanclorum, figure du 15 janvier.
Saint Macaire mourant au milieu de ses moines. Belle composition de Pietro Laurali (au xiV siècle), publiée et gravée (planche XVII) dans l'ouvrage de Rosini, Istoria délia piltura italiana, etc., in-f°. Fisc, 1839, tome I'^
MA(]HABÉES(Les). Leurs actions célèbres, leurs bataillesconlre lesennemisdu peuple de Dieu. Miniatures d'une Bible du ix siècle au Vatican. D'Agincourt ( Peinture , planclie XLII, n*7). Suite de composition d'Anl. Tempeste pour l'Ancien Testament. Voir son œuvre dans tous les cabinets d'estampes.
Leurs victoires et leur martyre. Voir les figures de la Bible de Royaumont, éditions anciennes.
Autres par Martin de Vos , gravure de Crispin de Pas. Voir son œuvre.
Les mêmes par Ant. Dieu pins., Andriot sculpsif.
Les figures de la Bible in-f' dite de Pierre Frison, dédiée au pape Clément, dont les planches sont gravées par Léonard Gaultier.
Celles de l'Ancien Testament par Sébastien Leclcrc. Voir son œuvre n° 9i, figures 28 à 32, ou page 130 du 1" volume du Catalogue de son œuvre par Jornbert, dans tous les cabinets d'estampes.
Voir aussi noire Iconograpfiia sancla, citée plus haut , et ce que nous indiquons dans notre Dictionnaire iconographique des monuments, etc., au nom Macaire, et les figures de l'Ancien Testament réunies en plusieurs portefeuilles in-folio au cabinet des estampes de Paris.
Martyre des frères Machabées. Grande composition par Raphaël, gravée par Marc- Antoine et d'autres. Voir l'œuvre de Raphaël et de ses graveurs.
Même sujet par divers graveurs pour des Bibles ornées de figures, dont plusieurs sont inconnus. Voir la Bible dite de Royaumont, avec les figures de Math. Mérian et d'autres ; celles avec les figures de J. Luicken ; la Collection des sujets de l'Ancien Testament formée au cabinet des estampes de Paris; la suite des compositions de Sébastien Leclerc pour l'Histoire sacrée dite de l'abbé Brianville , in-12, I. H. Voir aussi l'œuvre de Leclerc, n" 9i, figure 28, et tous ceux, que nous indiquons ci-dessus.
MACÉDONICS (saint), et son compagnon Théodule, marlyrsau iv siècle. Honorés le 12 septembre.
(1) Nommé san Maiito en îiaiie.
(2) Erreur grossière de l'arliste. Ce nimbe n'appartient qu'à Jesus-Ciirist.
(5) Surnommée ainsi du bourg de Magdelon dans la Galilée, un des domaines appartenant à Marie, comme faisant partie du oalrimoiue de ses oarents
Représentés couchés sur un gril. Callot inv., fecit, à la date indiquée. Voir son œuvre. Figure pour une Vie des saints, mise eu lumière par Israël, et le folio 7 du XV^' volume de la Collection des saints du cabinet
M ACLOU ou Malo ( I ) (saint), évêque de la ville de ce nom (Brelagne) au vi« siècle. Honoré le 15 novembre à l'église Saint-Victor de Paris, qui possède son corps. Sebastien Leclerc inv., fecit. Voir son œuvre n° 211 Vie des saints, à la date indiquée, et notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, u° /i778 (G).
Le même, représenté tenant un calice surmonté d'une hostie. Deux enfants à genoux près de lui, Dn gros poisson sous ses pieds. Adrien Collaërl sculps. Voir le folio 8 du XV» volume de la grande Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
Le même voyant Jésus-Christ qui lui apparaîtsur un vaisseau démâté. Pipce sans nom. Mêmes folio et volume de la Collection cidessus.
MACRINE (sainte), fondatrice des religieuses de l'ordre et de la règle de Saint- Basile, vers .350.
Représeniée debout en costume de sou ordre, tenant une petite croix. Sur sa têie un nimbe crucifère (2). Figure nMbde la suite des Fondatrices d'ordres publiées par Van Lochom, in-i", 1639, titre en latin; et par Mariette, mêmes formai et numéro, mais le titre en français. Pour celte variante, voir au mot Fondatrices dans ce Dictionnaire.
El noire Iconographia sancla, bibliolhèque Mazarine, a" 4778 (G).
La même, priant dans sa cellule, planclio page 4i , tome III de la Vie des saints d 0rient et d'Occident par de Villefore,
La même figure, folio 2 du V'^ volume des saintes réunies au cabinet des estampes de
MACROBE (saint) , de Cappadoce, jeune homme d'une naissance distinguée, qui remplissait les fonctions de chambellan avec son compagnon Gorgonius de Papblagonie dans le palais de Dioclétien. Martyrs à Nicomédie au ni" siècle, honorés comme tels le 13 septembre dans l'Eglise grecque, «ît le 9 septembre ou 11 mai dans l'Eglise latine.
Tous deux brûlés vifs. Miniature du iJ/enologium Grœcorutn , page 35 du I""^ volume.
MADELBERTE (sainte), fille de sainte Waldétrude au vir siècl(\
Représeniée encore jeune près sa mère, tenant un livre ouvert. Figure G du folio 127 d'un volume de gravures sous le n i778 (38), bibliothèque Mazarine, à Paris.
MADELEINE ou Mar-e Maguelaine (3) sainte), célùbre pénitente du temps de Jé-
qui étaient riches et d'exlraciion noble. Le père de la Madeleine, Syrien de nation, se nommait Théophile, hon.ime d'une grande sagesse et satrape de Syrie. (Extrait de la vie de Marie Madeleine pac Raban-ivi^Mr fmanuscrit d'OxforJ]).
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sus-Chrisl et fondatrice de la vie érémiti- (|ue. Sa fêle le 22 juillet à Marseille.
Représentée au moment où elle reconnaît Jésus-Christ en jardinier. Peinture du xir au XIII' siècle. D'Agincourt. Peinture, planche
Keprésenlée à mi-corps, tenant un vase qui lui est donné comme attribut assez ordinairement. Gravure de J. Valdor. Voir son œuvre (cabinet des estampes de Paris).
Toutes celles de la Collection des saintes femmes, du même cabinet, volume in-f", tome V% folios.
Tout ce que nous indiquons de monuments peints ou sculptés dans notre Dictionnaire iconographique des monuments, etc.
Là même par Hyacinthe Geminiani. Gravure à l'eau forte. Voir son œuvre.
Chez le Pharisien. Raphaël pinx., Andréa Andreaiii sculp.«.il.
La Madeleine dans le désert, à genoux devant un crucifix. Carie Marrale inv., Audenaërl sculpsit.
La Madeleine pénitente, la tête appuyée sur sa main. Annibal Carrache inv. et sculps.
Emportée au ciel par les anges. Le Cangiage invenit, Raph. Scaminozzi fecit.
Autre par Rubens, sans nom de graveur.
V^oir son œuvre.
Aulre. Composition de Jean Wierix. Collection de la bibliothèque Mazarine (gravures), n* 4778 (38), folio k2.
Aulre, par Rolswert. Mêmes collection el numéro, folio 15 bis.
Dans la première de ces deux compositions la sainte tient un vase. Son costume est singulier.
Autre assez bien composée ; elle est à genoux dans la solitude. Composition et gravure dans le goût de Villamcne, même volume, folio 124.
Autre par Cari Simmiany. Sans nom de graveur. Même volume, folio 151.
Le même, au désert. Grande composition ia Mutian. Corneille Cort sculpsit, même volume, folio 159.
Madeleine foulant une tête de mort aux pieds. Rubens pinx., Voslerman sculps.
La même mourant. Ihld. Pierre Baillu sculps.
Péniience el mort de la Madeleine. Par le même.
Madeleine mourant et recevant la communion de la main des anges.
BtM-n. Picard sculp. d'après le Guide. Voir leurs œuvres.
La Madeleine enlevée au ciel par les anges, liau forte non signée. Collection do gravures de la bibliothèque Mazarine, n" 4778 (89), figure n° 26.
Même sujet. Gravé par Fr. Villamène d'a-
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près J. /aDios. Voir l'œuvre des deux maîtres.
La Madeleine assise près du tombeau de Jésus-Christ : magnifique composition sans nom d'auteur. Collection d'estampes, 1 vol. iii-f% bibliothèque de l'Arsenal, tome 1",
La même représentée, soit au tombeau de Jésus-Christ, soit dans la solitude, composition de divers artistes réunis dans la grande Collection des saints (cabinet des esiampes (le Paris). Voir volume V'. On y remarque les figures des folios 51 (on y voit les principales actions de sa vie), 56, 57, 62, 63, 6*, 65. 66, 67, 69 (pièce cap.itale), 70, 90 (-la mort, jolie composition gravée par Calloi;, 91, 92 (sa communion). Pièce capitale sans nom), 94, 99, 100 (capitale), 101 (pièce capitale (1).
Autres. Folio 103, deux pièces capitales signées Savery. Autres, folios 104, 105, 106, 107, 108, 114. Pièce du Guide. Cunégo sculpsit.
Son enlèvement au ciel par les anges.
Gravure en bois du xv" siècle Signée Hans l^aîdung. Folio 67 d'un volume in-f", Vieux Maîtres, vol. IV. F. a 55, au cabinet des eslampes de Paris.
La Madeleine reconnaissant Jésus-Christ au jardin, ou le Noti me tangerc. Alexandro Allori pinxit, C. Normand sculps. Annales dumusée Landon (Ecoles anciennes), tome P', planche 64.
La même. Belle figure à mi-corps, tenant un vase de parfums. Gravée par J. Ludy d'après Matleo da Sienna, vers le xiv ou xv° siècle, n° 5 de la 2' série, ou année 1845 de la publication des Images religieuses à Dusseldorf, et à Paris, chez J. Lecoffre.
La même em.brassant un crucifix (c'est un anachronisme). Figure n" 6 de la suite des Fondatrices d'ordres publiées par Van Lochom, in-4°, 1639, tilre en latin. Les mêmes publiées par Mariette, mêmes format et n', litre en français. Voir à Fondatrices, etc.
Autres dans notre Jconographia sanctOt bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
Monuments inédits de l'apostolat de sainte Marie-Madeleine en Provence, etc., 2 volumes grand in-8" (2), publiés par M. l'abbé Migne, àMonlrouge, près Paris, année 1848, avec beaucoup de figures. On y remarque surtout celles qui représentent, 1° la crypte de la sainte, tome 1", page 430; le tombeau de la sainte, page 4B1 ; châsse du chef de la Madeleine, page 909; Détails de la Sainle- Baumc, pages 479, 485, 1137, 1143, 1146; î-latue delà sainte, 1097; figure debout, vitrail du XV siècle, 1014; sceau représentant la Madeleine, 1018el 1019; crânede la sainte, enchâssé, 1031; Le Saint-Pilon, 1138; an-, cienne statue supprimée, 1201 ; sculpture
(1) Ce volume enrenferme beaucoup d'autres dont les composiiioiis sont ou absurdes ou ignobles el de plus la honte de lart; la nudité y est affeclée sans autre nioUl' que de donner carrière à une imagina-
tion licencieuse. Cclles-Ià nous ne nous chargeon? pas de les indiquer; elles ne devraient être admises dans aucune colleciion : la religion et les mœurs les repoussent; Tari qui les proiluit se traîne dans l'ahjeclion.
(2) Ce beau iravail est de l'abbé Faillon.
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il'un tombeau de sainte Marthe, représentant l'apothéose de la Madeleine, page 1245.
La même, étendue à terre sous la table de Simon le Pharisien, baisant les pieds de Jésus. Planche XXVIl, de la Monographie de la cathédrale de Bourges (Vitraux), par le PP. Martin el Cahier. In-f", figure, lettre L. Ccttiî espèce de naïveté, qui peut faire sourire les esprits superficiels, renferme un sentiment profond de douleur, d'amour, d'humilité el de résignation, inconnu à presque tous les artistes qui se sont risqués àpcindre le même sujet, el n'ont fait souvent qu'une belle el froide figure d'académie. Le moyen âge est rude, quelquefois trivial dans les formes ; mais le sentiment profond des convenances lui appartient. La foi est là !
Autre sculpture du même sujet, tome II, page 82. Vitrail de la cathédrale de Bourges représentant quelques circonstances de la Vie de la sainte, planche page 94. Mêmes sujets, plus en grand, reproduits avec les couleurs des vitraux dans la Description de ces vitraux, par les PP. Martin et C. Cahier, in-f", Paris, 18i6. Planche II, texte page 246.
La Madeleine prêchant à Marseille. Vitrail d'Auxerre. Monuments inédits , tome II , page 101, premier sujet. Elle apparaît au roi de Marseille. Jbid., deuxième sujet. Préiiicalion de la Madeleine à Marseille, dixième sujet.
La Madeleine baptise le roi de Marseille avec sa femme et son enfant ressuscité, dixième sujet. A[)othéose de la sainte, douzième sujet. Ensevelissement de sainte Marie-Egyptienne, par saint Zozime et un lion. Voir les deux planches 94 et 95.
La Madeleine aux pieds de Jésus ressuscité ol qu'elle prend pour un jardinier, ou le Noli me tnngere, sceau de l'ancienne ahbaye de Vézelai vers le xni' ou xiv" siècle. Même ouvrage, tome 1", page 862.
La même debout et tenant un vase de parfum. Contre-sceau de la même abbaye. lOid., pag. 863.
Eglise de la Madeleine à Paris, façade et bas-relief. Ibid.^ page 1155.
MADELEINE DE SAINT-JOSEPH (sainte), religieuse carmélite déchaussée, au xvii* siècle ou environ. (Inconnue aux martyrologes.)
Représentée tenant un lis et une croix. Folio 97 du V' volume de la Collection des saintes du cabincl des estampes de Paris.
Autre religieuse ursuline de ce nom, à qui des anges apparaissent. Hurel inv. fecit. Même collection, folio 97.
Voir aussi notre Iconographia sanctUf citée ci-dessus.
MADELEINE DE PAZZI ou Passy (sainte), religieuse du Mont-Carmel au xvii° siècle. Sa fêle au 25 mai. Portant pour attribut une croix entre les bras et une couronne d'é-
(1) Sur la question de savoir s'il y a eu trois
mages dont les noms sont donnés par les légendaires,
' voir Molanus, Historia imaginum sacrarum, in-4",
<ïdilion Pacquot, pag. 245 et suiv. — Vie des taints.
pines sur la tête, ele. Corn. Galle sculpsit d'après Abr. Diepembeck. Collection de gravures de la bibliothèque Mazarine, n' 4778 (38), folio, 44, n* 6,
La même sainte priant pour les âmes du purgatoire. Ibid.
Son portrait se trouve aussi en tête de la Vie de la sainte, par le P. Dominique de Jésus, religieux déchaussé du Mont-Carmel, 1 vol. in-8°.
Autres figures de la sainte par divers artistes. Représentée voyant la Trinité dans le ciel, tenant les instruments de la Passion, pri'S d'elle un lis, etc. Folios 134, 135, 136, 138, du tome V' de la Collection de figures de saintes, au cabinet des estampes de Paris.
La même représentée diins sa cellule, méditant l'Ecriture sainte. Figure de la Vie des saintes d'Orient et d'Occident par de Villeforo, tome III, page 390, et dans notre Iconographia sancla , bibliothèque Mazarino , n» "4778 (G).
La même à genoux, entourée d'une foule d'attributs. On y voit un grand Christ, un phénix dans les tlammes, emblème de Jésus- Christ ressuscité. Le Saint-Esprit el une grosse flamme, emblème de l'amour divin. La sainte est comme stigmatisée. Au-dessus de sa tête une sainte inconnue tient une couronne. Sur sa poitrine une flamme au milieu de laquelle se lit : Verbun car» fa~ ctum est. Sur sa tête uise couronne d'épines. Dans le ciel une colonne entourée de flammes. A terre tous les instruments de la passion. Abr. Diepembeck pinxit, Rich. Collin sculps., 1667.
Voir l'œuvre du peintre el celui de ses graveurs.
La même représentéetenanl les instruments de la passion. Planche 81 de la suite des Fondatrice:^. 1 vol. petit in-4"', publié par Van Lochom en 1639, titre en latin; et par Mariette, mêmes volume et numéro, titre en français. Voir aussi au mot Fondatrices, etc.
MÂDELKINE (sainte) de Raillemberg ou Ratlemberg {Rattenburgica), ou encore Ra tenburg, dans le Tyrol.
Représentée sonnant à la porte d'un couvent, où un ange lui parle et semble l'encourager dans sa résolution d'embrasser la vie religieuse.
Figure tirée de la Bavaria sancla de Radérus, tome IV, planche de la page 97. Voir aussi notre Iconographia sancla , bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
MADELGARIUS (saint) , auti ement dit sainl Manger ou saint Vincent, duc du Haiiiaul en Belgique, au xiv siècle, mari de sainte Valtrude ou Vaudru, père de sainl D.intelin et de saint Landry, évêque.
Voir aux noms Maugek, Vaïjdrue, Dat»- TïïfjN et Landric, pour les détails.
MAGES (les roisj (1). Voir au mol Adoration.
traduits de l'anglais a Armand Butler, par Godescar» noie au sujet de la fêle de l Epiphanie, au 6 de janvier, lîeiioît XlVdans son ouvrage, de b'eslxs CItrisli, lit). «. cap. % de Epipliauia, n" 7, cite unlableau anlérieur
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MACiLOIRE (sainl), évêque do Dol, puis solitaire au W siècle. Sa fêle au 2i oclobre.
Représenté debout, couronné par un ange. Pièce sans nom de graveur. Voir la figure du folio 168 du I" volume d'une Collection d'estampes, bibliothèque de l'Arsenal.
Saint Magloire quille l'épiscopat pour vivre dans la solitude. Sébastien Leclerc inv., fecil. Voir son œuvre n" 211, figure pour une Vie des saints, à la date indiquée.
Et noire Iconographia sancla, bibliothèque Mazarine, n» 4778 (G).
Le même, communié par un ange. Sadeler fecit. N" 16 de la suite des Ermites de Martin de Vos, et le folio 9 du XV^ volume de la grande Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
MAGNE (saint), évéque d'Agnani au m' siècle, honoré comme martjr le 19 d'août.
Représenté debout, tenant une crosse en forme de houlette ou liluus, costume ecclésiastique curieux, d'après une peinture du vi" ou vn' siècle, dans l'ouvrage de Marangoni, Commentarium ad chronologiam pontificum romanorum, etc., in-f°, page 70.
Marangoni a publié cette figure à cause d« la forme de la mitre en forme de croissant.
MAGNE (saint), évêque. Acta passionis atque translatioris sancti Magni episcopi Tranensis (1), notis iUustrala. Msii^ 1743, in i" , sans nom d'auteur. Avec figures. (Gatalog. Toulouse, n° 6987.)
MAGNE (saint), abbé, fondateur et patron de l'abbaye de Fuessen au diocèse d'Aoste (Suisse) , au vir siècle. Honoré le 6 septembre.
Représenté en costume d'abbé, tenant sa crosse et marchant entouré de bêtes venimeuses et d'un dragon, etc. Figure de la pagsr 121 du livre de Stengélius. Imagines sanctorum ordinis sancti Benedicti, 1 volume in-12.
Le même, dans la Bavnria sancta de Radérus, tome IV, planche de la poge 175.
Le même. Figure du folio 11 du XV* volume de la grande Collection des estampes de Paris. 11 tient une crosse et un livre.
Voir aussi notre Iconographia sancta, bii)li')lhèque Mazarine, n" 4-778 (G).
MAGNE (sainte), solitaire du iv au v siècle. (Inconnue aux martyrologes.)
Représentée en n)éditalion. Bolswert fecil. Voir son œuvre et le folio 3 du Vl" volum<'. Collection des saintes du cabinet des cstiimpes de Paris.
Et noire Iconographia sancla, bibliothèq'.ie Mazarine, n° 47T8 (G).
au pape sainl Léon dit le Grand (v siècle), leqiiel représente l'adoration des trois mages. Ce tableau a été trouvé dans un ancien ciineliére de Rome. On en voit une copie dans un Recueil de tableaux antiques, liublié à Rome en 173:. Voir la planciie XXII"^ «iu lonie I'^'. — Sur celle même question et la manière P'ésumable dont a pu se passer l'adoration des niaues. voir les curieux et lrèsl"ngs détails donnés lome Il«, pag. t9i eX 21 o, de louvrage intitulé : Observations historiques et critiques sur les erreurs des veinires. scuplleurs, etc., par un auieur anonvme, 1 VuJ. in 1-2, I^aris, 1771.
MAHAUT ( bienheureuse ou sainte). Voir Math:lde.
MAIEUL ou Majolus (sainl), abbé de Cluny au X' siècle. Patron des Somasques (2). Sa fête au 11 mai.
Représenté sur le beau titre de la Bibliothrca Clunincensis, etc., de Dom Marier, religieux bénédictin, plus amplement détaillé au nom de Pierre le Vénérable.
MAIXENT ou Messenï (sainl), en Poitou.
Voir à Messent.
MAIEUL (saint), évêque. Voir Mayell.
MAJOR ou Majorîn (saint), soldat de la Mauritanie, chrétien et martyr vers le iii' siècle. Honoré le 15 février.
Représenté décapité après avoir élé flagellé par trente soldats qui se succédaient, pour avoir refusé d'adorer des idoles. Menologium Grœcorum, figure page 192 du 11° volume.
MALACHIE (saint), prophète l'an du monde 3560 (3) ou 5531 (4). Sa fête au 14 de janvier, dans l'Eglise grecque. Calendrier grec, Acta sanctorum, des Bollandisles. Mois de mai, tome 1", planche de janvier, figure 3.
Autre figure. Miniature du ix" siècle.
Mêmes pose et détails. Menologium Grœcorum, page 80 du IP volume.
Belle figure debout, tenant un phylactère déployé. Près de lui un globe du monde dévoré par le feu. Léonard Gaultier sculpsit. Voir son œuvre, folio 110 à 111, ou la Bible française dédiée au pape Clément VII par P. Frison, grand pénitertcier de Reims.
On dit de ce prophète qu'il était d'une belle stature, la figure ronde et la tête forte.
MALACHIE (saint), archevêque de Conserlh ou Connert en Irlande, au xii' siècle. Mort à Clairvaux, où il s'était retiré en quittant l'épiscopat. Honoré le 5 novembre ; d'autres disent le 2 et même le 3.
Représenté dans sa cellule instruisant un roi ou un prince qui a posé sa couronne à terre. Sébastien Leclerc invenit et sculpsit. Voir sou œuvre n° 211, pour une Vie des samrs, à la date indiquée, et notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n' 4778 (G). ^
Le même ou un autre du même nom, voyant un évêque qui lui apparaît dans le ciel. Figure du folio 13 du XV' volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
MALCHUS (saint), solitaire ou moine maronite au IV' sièch'. Honoré le 21 octobre, (îardanl les troupeaux de son maîtro. A ses pieds plusieurs fourmis qui semblent attirer
(1) Nous n'avons pas pu découvrir quel est ce lieu, dans les diverses topographies des légendes que nous avons consultées.
(2) Il existe un village nommé Somasque dans le Milanais ; est-ce le même lieu? Nous Tignorons. Le mot Somasques est cité par Chaslelain dans son Martyrologe, au nom du saint nommé ci-dessus, utais sans autre détail.
(5) Suivant le texe hébreu.
(4) Suivant les Seplanle.
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l'adenlion dn saint (t). N° 5 de la suite des t^i mites de Sadcler, el notre Iconoqraphia sancta, bibliollièqne Mazarine , n" 4778 (G). l.e même par Blom.iorl, mêmes détails.
Lo même par Théod. Galle, tenant une houlelle et un livre.
•\'oir le folio 14- du XV« volume de la grande Culleciion des saints du cabinet des estampes de Paris.
iVIAMAS ou Mames (saint), berger, patron de Langres. Martyr à Césarée de Cappadoce au Ml' siècle.
Représenté tenant une fourche, pour indiquer sa condition où son martyre. Sa fêle au 17 août dans l'Eglise latine, et le 22 se()lembre dans l'Eglise ^recquc,(ienernl Légende der Ifeiligen, ou Légende générale des suints, par Ribadineira et Rosweid. Anvers, IGW, 1 volume in-fol. Voir la figure à la date ci-dessus indiquée.
Le même représenté tenant une palme.
Voir le folio 15 du XV' volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
Son martyre. Il est percé d'un coup de lance. Miniature du Meno/o^ntm Grœcorum.
Figure page 7 du I" volume, édition du cardinal Albani.
MAMELCUTE ou Mamelta (sainte), originairement prêtresse d'un temple de Diane, puis baptisée. Honorée comme martyre en perse, le 5 octobre. Le siècle est inconnu.
Représentée voyant en songe un ange qui lui montre les mystères des cliréliens. Conduite par sa sœur à un évêque, qui la baptise. (Voir sa légende.)
Représentée lapidée par les idolâtres furieux de sa conversion. Miniature du Menologium Grœcornm. Figure page 95 du l*^"^ volume.
On peut aussi la représenter retirée de l'eau par des chrétiens, d'un lac profond où son corps avait été jeté par les païens, et ses reliques déposées dans 1 église élevée sur les ruines du temple de Diane, renversé par ordre du roi des Perses. (Voir sa légende.)
MAMILIANUS (saint), archevêque de Palerme au viii' siècle. Honoré le 16 juin à Soane eu Toscane, et sans doute aussi à Palerme.
Représenté à mi-corps dans un des médaillons qui entourent une belle figure debout de sainte Rosalie. Pour les détails de l'ouvrage qui est du révérend Père Cascini , voir au nom de la sainte.
MANATHO ou Manétho (sainte), vierge de Scylhopolis au iv* siècle. Honorée comme martyre le 13 novembre.
Représentée brûlée vive dans une fournaise, après avoir été flagellée, puis exposée aux bêtes sans en éprouver de mal. Miniature
(1) Ces fourmis seraient-elles représentées là comme emblème du travail ou pour tout autre molil? nous l'ignorons.
{'!) La chape que porte celle figure est ornée d'un roHet sur lequel sont brodes les noms des trois personnes (le la saillie Trinité. Sur cet ornenien:, nommé snrliuméral, particulier aux évèciiies «le Toul, voir IMgaiiioI de la Force, Description de la France, tome XU, ii;!jjc olG. !)■ cuiige, (Urosarimn, de,
du Menologium Grœcorum. Figure page 18C du 1' volume.
MANETTO (le bienheureux), recevant un bref d'indulgences du pape Clément IV, au xtii' siècle. M. Soderini iuv., G. I);ivid Hertz sculpsil. Voir leurs œuvres. (Inconnu aux martyrologes.)
MANNE (sainte), religieuse. (Siècle inconnu). Sa fêle au 3 octobre comme patronne de Poussay (Lorraine).
Représentée ayant une couronne de princesse à ses pieds ; deux anges lui posent un voile sur la tête. Lenfanl ferii. Voir le f;)Iio k du V' volume de la (^.ollection des saintes du cabinet des estampes de Paris. Voir aussi notre Iconographia sancta.
MANSIJET ou Manscy (saint), évêque de Toul au IV' siècle. Honoré le 3 septembre. Ressuscitant un enfant tué d'un coup de balle de paume. Callot inv. et sculpsil. Pièce capitale de son œuvre.
Le même prêchant dans un bois à une grande foule. Par le même. Voir son œuvre.
Le même couché sur son tombeau (2).
Près de lui l'enfant qu'il a ressuscité. Sous ses pieds un lion.
Autre figure du même dans la grande Collection des saints du cabinet des estampes à Paris, folio 16 du XV' volume.
Voir aussi notre Iconographia sancla, bi-
MANSUY (saint). Voir Mansuet.
MANUEL (saint), évêque en Tlirace au ix* siècle, tué par les Bulgares et honoré avec beaucoup d'autres le 22 janv. comme martyr.
Voir la miniature du Menologium Grœcorum, folio 132 du !!' volume, qui représente le massacre de cette foule de chrétiens.
MARANNE (sainte), pénitente au v siècle en Syrie. Sa fêle au 3 août, ou au 28 février.
Représentée, avec sa compagne sainte Cyre, une chaîne en fer autour du corps et priant, la tête voilée. Bolswerl fecit. Voir la. figure folio 5 du V' volume. Collection des saintes, cabinet des estampes de Paris.
Voir aussi notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n° 4778 (G].
Figure debout et priant. Menologium Grœcorum, folio 218 du 11^ volume. Sainte Cyre, sa compagne, est près d'elle.
MARC (saint) , pape , premier du nom (iv siècle). Honoré le 7 octobre comme confesseur.
Figur.e debout, tenant un livre fermé.
Mosaïque du viii' siècle. Ciampini Vetera Monumenla, tome II, planche XXXVH, première figure à main droile.
Buste d'après l(;s peintures de Saint-Paulhors-leS'Murs. Voir les planches de l'ouvrage de Marangoui, Commenturium inpicturis Ostiensis (3). Figure sous le n° XXV.
verbo ScriiiHCMERALE ; Macri , //iero/exicon, verbo
llCMERALE.
(5) Ou plutôt, Ctironoloffia pontificum romanorum, un volume in-i", le seul que nous connaissions; j'auire ouvriige est cilé par Its Béncdiclins de Soie- me-, page 354 du l'"' volume des Oriijïnes de l'Kfjlise romaine, t-avant ouvrage dont on ailend la suite do- [tuis liuîglcinc.s.
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Voir aussi la suite des léles pontificales dans la Vie des papes par Ciaconius, Palatius, les Bollandistes, Acta sanctorumy Propylœum, mois de mai, volume supplémentaire. Ces différents auteurs portent ce pape à la même époque. Les auteurs de lArt de vérifier les dates le marquent comme étant le trentetroisième de la série pontificale.
MAUC (saint), évangéliste. Honoré le 24 ou le 25 avril à Venise, dont il est le premier patron. Figure debout d'après une mosaïque rie l'église Saint-Marc. Blanchini Demonflmtio Itistoriœ ecclesiasticœ, tabula 3 sœcuti ii, 11* 2 et page 598.
La même puliliée pard'Agincourf, Histoire de Tari (Peinture], planche XVIII, n" 2.
Autre portant une tête de lion cl des ailes. Antiquités A'Aquilée de (iiandomenico Barloi, in-f", planche de la page 405.
Autre des Acta savciorum des Bollandistes, planche du 4 avril n" XXV, tome I" du mois de mai.
Antre figure du même, de la suite des apôtres de Lucas de Leyde. Voir son œuvre.
Son martyre. Composition de Jacq. Robusti, dit le Tinloiei [\vi* siècle), gravée par Jacq. Mathan. Voir l'œuvre du peintre et du graveur, au cabinet des estampes de Paris, et dans toutes les grandes Gollcclions publiques.
Plusieurs figures du même, dans notre /covogrnphia sancta, bibliothèque Mazarine , n° 4778 (G).
On y remarque une pièce d'Aldegral, une de Raphaël, une de Sadeler, etc.
Figure de cet évangélisle, par Raphaël et ses divers graveurs.
Autîe par Jean Cousin, gravée par divers artistes. Voir son œuvre.
La grande Collection des images des saints du cabinet des estainpes de Paris offre plusieurs figures de saint Marc assez bien traitées. Tome XV, folios 18, 19, 20. Autres aux folios 21, 22 (belle figure), 23, 24, 25, 26,31, 36, 37, 38, 39. On y remarque un Wierix et un Crispin de Pas. Autres, folios 40, 41, 52. On y remarque la translation des reliques du saint le 31 janvier.
Voir aussi ce que nous indiquons au nom Marc, évangéliste, dans notre Dictionnaire iconographique des monuments ^ etc.
On sait que l'aliribut ordinaire de saint Marc, Cl si connu de chacun, est un lion. Cependant cet attribut, devenu si populaire, ne fut pas toujours le mêtne. Saint Irénée, qui vivait au ir siècle, parlant de saint Marc dans son Traité contre les hérétiques, livre m, chap 2, donne un aigle pour allribul, lequel appartient depuis longtemps, et d'une manière invariable, à saint Jean.
(i) D'autres disent à Claudiopolis en Asie.
(i) Sur cet ordre, voir le I*. Helyot, Histoire des ordres religieux, cinq volumes iii-4" avec iigures. Nouvelle édition donnée par M. Aligne en 4 voluoies in-4" en 1850; le grandi Ùiclionnaire historique de Moréri, verbo Acoemetes. Gel ordre coniinence à èire connu verà le v" siècle. Leur nom vicnl d'un mol grec qui signifie , ne pas te coucher, parca
Saint Alhanase lui donue le bœuf dans sa Synopsis Scripturœ, tome II, page 155.
Saint Augustin lui donne Vange ^ dans son ouvrage de Consensu Evangelistarum, cap. 6.
C'est à saint Jérôme que l'on doit l'ordre que nous connaissons maintenant. (Mémoire de M. Peignot sur les animaux symboliques des évnngélistes, etc.)
MARC (saint), évéque de Jérusalem vers l'an 135. Honoré le 22 octobre. Son effigie d'après une mosaïque. Tabula 3 sœculi f, n" 197 de la planche Demonstratio historiée ecclesifisticœ^ etc., de Blanchini, et page 701 du texte, iii^ volume.
Autre saint, évêque d'Arélhuse au v siècle. Honoré le 29 mars. Figure d'un calendrier grec, Acta sanctorum des Bollandistes, tome 1" du mois de mai. L'évêque est accompagné de son diacre. Voir la figure du 29 du mois ci-dessus indiqué.
Autre, sans désignation de profession ni de siècle, martyr en Grèce, honoré comme tel le 26 octobre.
Représenté traîné avec deux autres chrétiens, Sotère et Valenline, après avoir été attachés avec des cordes au poignet. Miniature du Menologium Grœcorum , figure page 144, édition du cardinal Albani.
Autre d'Antioche de Pisidie, martyr au m* siècle, honoré comme tel le 22 novembre avec son compagnon Etienne du même pays. Représenté décapité après plusieurs supplices. Même ouvrage, figure page 205 du même volume.
MARC (saint), berger et solitaire vers le IV* siècle, martyr à Aotioche (1), honoré le 28 septembre.
Représenté décapité avec trois autres après plusieurs tortures. Menologium Grœcorum, figure page 174 du l ' volume.
On peut aussi le représenter en solitaire, ayant près de lui une ourse qui le fil découvrir en se réfugiant près de lui, pour éviter les chasseurs qui la poursuivaient.
MARGE (saint), solitaire. Le même que Mabtils. Voir à ce nom.
r MARCEL (saint), abbé du monastère des Acémètes (2j vers (e v* siècle, honoré le 29 décembre.
Figure debout, priant. Menologium Grœ~ corum, folio 67 du 11' volume.
MARCEL (saint), évêque de Paris vers le v*" siècle, et célèbre par son courage contre les Normands, honoré le i"^ novembre comme martyr suivant quelques-uns. Pièce sans nom, dans noire Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
Lu même tenant sa crosse; derrière lui un énorme dragon (3). Sébastien Leclerc inv.,
qu'ils se relayaient la nuil pour chanter des psanmes. (3) L'Annus sacer du P. Jusl Saulel, in-12, page 160 du tome II, ne parle pas de cet atlribul, mais il y est dii que le vin ayant manqué pour le ^aint sa< rilice, saint Marcel se fit apporter de l'eau de la rivière et la changea en vin. Voir aussi la Légende (le J. de Voragiiie, et le Calalogui sanctorum ila l'ierre de ^atulibus, meitsc octobrn, cap. 7.
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fecil. Voir son œuvre, n° 212, Vies de saiiilx, n' 2Î1, figure à la date ci-dossus indiquée.
Même collection ci-ilessus, el la grande Colioclion du cahinol des eslampcs di; Paris (saints), folro53du \V« volume.
Le mémo debout, tenant une crosse et un livre à fermoir, statue du portail de l'église Sainl-Germain-l'Auxerrois à Paris, estimée du w siètle.
Voir notre Jconographia sancta, citée cidessus; et notre Dictionnaire icouogrnpfiique des monuments, totnell, verbo Maucel.
Statue présuinée de l'évêque saint Marcel, debout, se dressant sur le trumeau qui partige en deux la porte latérale gauche du grand portail de l'église Notre-Dime de Paris. — 11 tient sa crosse (1) et bénit. Sur le socle qui lui sert de support, un serpent ailé ou dragon qui grimpe aux jiieds du saint.
Cette sculpture, qui acrusele xiir siècle, est reproduite assez bien, dans une d<'s planches de détiils, de la Description de Notre-Dame, par MM. Chapuy et de Jolimont. 1 vol. in-'*°.
MARCEL (saint), prêtre et disciple de saint Wiliibrurdus au vui* siècle, honoré le H juillet.
Représenté debout, tenant un livre et une écritoire. Voir la figure du folio 55 du XV' volume de la grande Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
Autre du même nom, martvr au ii' siècle sous le règne d'Antonin. Représenté enterré vif jusqu'à la ceinture, par ordie d'un président qui l'avait invite à uu repas, et qui fut irrité d'être rei)ris par le saint sur sou idolâtrie. 11 vécut ainsi pendant trois jours. 11 est honoré le k septemtire. J. Callol inv., fecit, pour une Vie des saints, sans nomd'auteur. Voir son (eiivre.
MARCRL (saint), soMal et martyr au iii« siècle, honore le 30 octobre.
Près de lui une épée, instrument de sou supplice. Gallol inv., ftcit. Voir son œuvre. Figure pour une Vie des saints, publiée par Israël el le folio 56 du XV' volume de la Collectiou des saints du cabinet des estampes de Paris.
MARCELLE (sainte), dame romaine, convertie au christianisme par saint Jérôme au IV' siècle, el fondatrice des religieuses romaines d'Occident.
Représeniée tenant une croix. Légende générale des saints, par Ribadineira el ie P. Rosweid, in-f^ avec gravures. Voir la figure au 31 janvier.
La même, ou une autre de ce nom, représentée dans la solitude et priant. Rolsvvert lecit; el la figure du folio 6 du V' vol. Collection des saintes du cabinet des estampes de Paris.
yi) Celle crosse est d'une forme innsilée; elle est leniiinée par un anneau au lieu du crosseron.
(^2) Indiqué à lorl comme deuxième du nom dans nolra Diclionnaireiconogruplùque des monuments, elc, tome II, page 1.'jO. il n y a eu qu'un ïcul pape du nom de Marcelliii. C'est également à lorl que nous y disons que l'on voit un coq représenté sur son tombeau; c'esl une biche ou uu auinidl de ceite famille.
La même. Deux romposiiions, l'une de Sébastien Leclerc, Vie des saints, n° 211 de l'œuvre; l'autre de Mariette. Voir Vlconographia sancta, n" 4778 ((j), bibliothèque Mazarine.
La même lisant. Ffgure à mi-corps de la suite des Fondatrices d'ordres de femmes ^ publiées par V;in Lochoin, 1 vol. in-/*° 1639, planche 17, titre en latin, el par Mariette, mêmes vol., format et numéro, mais le titre en français. Voir iiu mot Fondathices.
MARCELLIN (sainl), premier «lu nom (2), pape au iv« siècle, honoré le 26 avril. Il est le vingt- huiliènje depuis saint Pierre suivant des écrivains, el le trentième suivant d'autres, pour sa figure el son costume voir toutes les Vies des papes, telles que celles de Ciaconius, tome I, n" XXX; celle de Palatins, etc.; celle des Bollandisles, Acta sanctorum, tome sup[)lénieniaire du mois de mai, même n"; l'ouvrage de Marangoni, Chrunologia, summorum Pontificum romanorum, etc., qui donne la série des têtes pontificales peinles autrefois à Saint-Pau'-horsles-Murs, in-i" avec plauches. Voir le n* XXX de la suite.
Représenté décapité. Gallot fecit. Voir sou œuvre el le folio 55 du XV»* volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
MARCELLIN (3) (sainl), prêtre belge. Debout tenant un livre et un encensoir. Collection de gravures de la bibliothè(iue Mazarine, vol. in-f' 4778 ^38), folio 134, gravure deJ. Galle.
MARCELLINE (sainte), abbesse de l'ordre de Siiint-Ambroise au iv siècle. Honorée le 5 juillet. De la Collection des Fondatrices d'ordres, publiée par Van Locliom, in-4'', 1639, planche XIX, le litre est en latin, et par Marielie, mêmes format et n", litre français (4). Elle y estrepréseiitée priant appuyée sur uu cercueil recouvert d'un drap mortuaire.
Voir aussi la Collection des sainles, folio 7 du V^' volume, cabinet des estampes de Paris.
La même, priant. Antoine Tempesle fecil. Même collection, folio 139.
La même par J. Mariette. Voir Vlconographia sancta, n" 4778 (G), bibliothèque Mazarine.
MARCELLUS (saint), évêquede Trêves au iii^ siècle, martyr. Honoré le 4 septembre.
Représenté enterré vivant, à mi-corps, General Leyender der fleiligen, ou Légende générale des saints par les PP. Ribadineira et Rosweid. Anvers, 1649, in-f". Voir la figure à la date indiquée ci-dessus (5).
MARCELLUS (sainl), confesseur à Apaméo au iv siècle. Honoré le 14 août.
Représenté soignant les malades ou composant des ouvrages pour les vendre au pro*
(3) Peut-être celui nommé Marceaumes par quelques martyrologes, honoré à Dev.inter dans les Pays- Bas, le 14. Juillet, comme prêtre et confesseur au vni^ siècle. Le mène est nommé Marclielme dans le Catalogus sanclorum de Peyronnet.
(4) Pourcelte variante, von-aumolFoNDATUiCES, etc.
(5) Voir le Mariyrolojium romanum, de I abbé Lubin.
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fit des pauvres. Il est dans un cabinet entouré de ses livres ; des pauvres sont à sa porte.
Représenté aussi porté par deux anges (1), ou préservant son monastère des violences de furieux qui voulaient le détruire. Il leur présente une croix d'où s'échappent des f]ammes. Ou apaisant par ses prières un incendie qui menaçait de dévorer la ville de Byzance, etc. Fcisti Mariani à la date indiquée ci-dessus. Pour le litre de ce livre, voir dans ce ^Dictionnaire au mol Saints , n"20.
On peut le représenter aussi, renversant par ses prières un temple d'idoles et enfin massacré par les idolâtres. Voir le Marty- ''ologe universel de Chastelain.
MARCIAL (sainl), évêque. Voira Martial.
MARCIEN (sainl), sans aulre désignatioii de qualité q»ie celle de chrétien. Il fui martyrisé au vin* siècle avec d'.tulres, à Conslantinople, et est honoré dans cette ville le 9 août.
Il peul êlre représenté au moment où il place publiquement l'image du Sauveur audessus de la porte d'Airain (2), une des anciennes portes de la ville de Constantinople.
MARCIEN (moine). Peut-être celui qui est surnommé deCaliède (3), au iv siècle.
Figure d'un calendrier grec des Aclasanclorum des BoUandistes. Mois de mai, tome P'",figurell de la planchede janvier. Honoré le 2 novembre dans l'Eglise latine.
Figure debout, mais sans attribut particulier.
MARCIEN (saint), prêtre, économe de la grande église de Constantinople au y siècle. Honoré le 10 janvier.
Debout à la porte d'une église, tenant un livre orné d'une riche couverture. Mertologiitm Grœcoriim), figure page % du II' volume.
MARCIEN (saint), disciple et secrétaire d'un patriarche de Constantinople au iv' siècle. Honoré comme martyr le 25 octobre.
Représenté poignardé par ordre des ariens après être resté longtemps dans un cachot obscur. Miniature du MenologiumGrœcorum, figure page 1'*! de l'édition du cardinal Albani.
MARCIEN (saint), disciple de saint Paul, évêque de Sicile au i" siècle. Honoré le 9 février.
La deuxième figure à main droite des trois représentées page 177 du 11' vol. du Meno-
(\) Comme saint Pierre Nolasque. Voir à ce nom.
(2) Parmi les 43 portes de Constaïuinopie dont Diicangft donm^ la description, dans sa Conslantinopolis Cliristinna, in-f", pages 4G, 49 et 54, nous ne trouvons pas d • porte portant ce nom, à inoins qix^ ce ne soii celle dile Porta: Ferrea, citée et décrite page 55, où elle est nommée anssi noprac liSnc^à, à cau^e de sou orieiitalion. Vide Nolata ad Alexiadeni, pag. 248.
(3) Le Martyrologe universel de Chastelain lindique comme martyr à Cyr en Syrie.
(4) Le même que saint Marcoul, invoqué co.ntre la maladie des écrouelles.
logium Grœcornm. Sans attribut parlicalier.
MARCIEN (saint), évêque de Syracuse^ au 1'' siècle. Honoré comme martyr le 14 juin. Il fut massacré par les Juifs.
Représenté sur un calendrier grec, publié dans le tome 1"" du mois de mai, Acla sanctorum des BoUandisles, figures du mois de juin, à la date indiquée.
Aulre, abbé au xv siècle. Bavaria sancta de Radérus, tome II, planche k ; ou page 13 du texte.
Représenté priant au bord d'une rivière pour la destruction d'une nuée de sauterelles qui ravageaient le pays. il. Sadeler Senior fecit.
MARCIENNE (sainte), vierge et martyre en Mauritanie au iv siècle. Honorée le 12 juillet à Tolède, , ou elle souffrit le martyre.
Représentée éventrée par un taureau dans le cirque. J. Callot fecit. Figure pour une Vie des saints. Voir son œuvre et le folio 140 du V= volume, Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
MARC0U[4] (saint), ermite en 660 ou 535. Honoré le 1" mai à Corbigny près Laon, où est son tombeau. 11 est nommé aussi Marculfe.
Figure de la page 170 du P' volume de la Vie des saints Pères des déserts, 2 vol, in-12 par Bourgoin de Villefore, figure 28 du l"^ volume. En conférence avec d'autres solitaires.
Le même de la suite des Ermites de Sadeler, N° 2. Voir ï'Jconographia sancta, n" 4778 (G), bibliothèque Mazarine.
Voir aussi la grande Collection des saints du cabinet des estampes de Paris, folio 59 du XV° volume.
Le même guérissant une femme dont il semble tenir la mâchoire. Ibid., folio 60.
Autie figure. Portefeuille n" 4778 (38), folio 58, n° 8, bibliothèque Mazarine. Pièce signée H. Hébert sculps. Il est représenté ici louchant la mâchoire inférieure d'un roi à genoux près de lui, sans doute pour le guérir de quelque infirmité.
MARCOUL (saint). Voir Marcou.
MARCULFE (saint). Le même que Marcou ou Marcoul. Voir à Marcou.
MARDARIUS (saint), martyr en Arménie au IV' siècle. Honoré le 13 décembre.
Représenté suspendu par ses talons percés et écorché vif. Figure page 26 du IL volume du Menologium Grœcorum.
MAUD0(:HEE (le juif) [5], célèbre tuteut d'Eslher, à qui le peuple de Dieu dut sou
(a) 11 est étonnant de ne pas voir ce saint personnage figurer dans les niarlyrologos couime tant d'autres qui ne sont cependant pas plus canonisés que lui et qui sont moins connus, surtout lorsqu'on lit ces mots dans la piéface du livre dEsther (Bible de Yence, tome VllI, page 5î5, édition Méquignon , Paris, 1827) : t Le saint-Esprit, disent les interprètes, nous présente dans la personne de Mardocliée un modèle de grandeur d'âme dont la piété, le zèle et la loi furent recompensés de la manière la plus érlalante C'est ainsi que Dipu fait paraître de temps en icm. s des prodiges de sa magnificence, » etc.
MAK
M A il
s.ilul. (Vers l'an du inonde 3W1 ou 5W3 suivant le Joxle hébreu ou les Septanle.)
Ueprcsenté plongé dans la douleur, assis sur les marches du p ilais d'Assuénis.
Jeûnant et priant [)our obtenir de Dieu le salut du peuple juif. Voué à la mort par Aman.
Promené sur un des chevaux du roi Assuérus par la ville de Suze et conduit par Aman même qui avait juré sa perle. Voir les planches gravées pour diverses Bibles, lolle que celle publiée par IMcrn^ Frison, grand pénileiicier de Heiins , et dédiée au |)ape Clément VII, figure par Léonard (laullier ; celles de Iloyaumont, celle de Mortier; les figures de la Bible par Martin de Vos, les Sadeier, dé J. Luyeken et d'autres ; les suites de figures de l'Ancien Testament réunies au cabinet des estampes de Paris, plusieurs vol. in f«.
MARDONIUS (saint), soldat chrétien, martyr au m* siècle. Honoré le 23 juin avec saint Zenon, son compagnon. Miniature du Menologinm Grœcorum, etc.
11 est représenté décapité et jeté à la mer. Voir d'autres détails au nom Zenon (saint).
Autre chrétien du même nom au iv' siècle, martyr à Nicomédie avec plusieurs. Honoré le 28 décembre. Brûlé vif avec ses compagnons. Figure de la page65 du II* volume; du même ouvrage.
MARGUERITE (sainte), vierge et martyre à Aniioche au iir siècle. Sa fête au 20 juiilei. R.iphaël pinx., Surugue sculp. Thomassin et autres.
Vue à mi-corps. Annibal Carrache inv.
Corn. Blomaërt sculpsit. Voir leurs œuvres.
Placée près d'un dragon. Nicolas Poussin pinx., Fr. Chauveau sculps. Voir l'œuvre du peintre, et la collection de gravures, bibliothèque M.izarine, voi. n" k^1% (38), folio 181.
Autres aux folios 61 et 56.
La même à qui un ange présente une palme el une couronne. Nicolas Poussin pinx., N. Bonnarl sculps. Voir l'œuvre du peintre.
La même. Figure debout. Gravure sans nom. N. 117 d'un volume in-f", bibliothèque Mazarine, n° 4778 (69j.
La même. Gravure de J. Valdor, représentée tenant une palme et une croix , à ses pieds le dragon.
Voir l'œuvre de Valdor au cabinet des eslampes de Paris.
Plusieurs figures de la même sainte représentée le plus ordinairement posant les pieds sur le corps d'un- énorme dragon et tenant une petite croix, un livre, quelquefois une palme, et une torche à terre, indiquant qu'elle fut brûlée vive. Cuiiecliou in-
(1) Peul-êlrecelleqiii est honorée le 16ar;ùl, nnis del ordieilehi Valloiiiljreiiseeiqni ét;iiti!e Florence. Sans (lésigiialion de siècle an Marlijrologe nnivrsel,
i'i) Nous l.ison-. (Jaiis ïAnnus sacer du P. Jiist Saiiiel que celle sainte, après avoir passé sa jeunesse tiaiis une lia son couj^abl;, vit mourir l'objet de sa pnssion, et qu'en regardant le cadavre de son amant elle se mit à rtllécinr sur le nouvel état decehn pour oui elle s'était perdue, et lit une pénilen.e
f" des saintes, cabinet des estampes de Paris, tome V% folios 8, 9, 10, 11, 12. (Pièce capitale), ih (pièce capitale), 15, 18, 24-, 34, 36 (pièce capitale), par divers artistes.
La même représentée debout, tenant une palme, un étendard avec croix, et foulant le dragon tenlateur. André Muller pinx., J. Ludy sculjts. Figures n" k de la 7' série (184-8) des Images religiruses publiées à Dusseldorf; à Paris, chez J. LecolTre.
Autres figures de la même sainte dans notre Iconographia suncta, bibliothèque Mazarine, n" 4-778 (G).
La même, avec ses attributs ordinaires, vitrail du xvi" siècle à l'église de Brou. Planche LXXX de V Histoire de la peinture sur verre, etc., par le comte de Lasteyrie.
Voir aussi notre Dictionnaire iconographique des monuments etc., d'autres indications, au mol Marguerite (sainte).
MARGUERITE (sainte), chartreuse au xvi' siècle ouenviron (1).
Représentée communiée par Jésus-Christ.
Près d'elle divers instruments de travail et de pénitence. Klauber fecit. Folio 4-5 du V* volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris; et notre Iconographia sancla, citée ci-dessus.
MARGUERITE DE CORTONE (sainte), de l'ordre de Saint-François. Pénitente, (xiii' siècle.) Sa fête au 22 février.
Représentée à genoux voyant Jésus-Christ dans le ciel. Cari. Maratte fecit. Voir sou œuvre, et le folio 4-G du V' volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
^S La même dans notre Iconographia sancta^ bibliothèque Mazarine, n''4778 (G).
La même représentée s'élevant de terre pendant une extase. Une épée contre sa poitrine pour exprimer les douleurs du Calvaire dont elle fut éprouvée à sa prière. Klauber sculpsit pour i'Atmus Marianus. Voir cet ouvrage, l'œuvre de Klauber et notre Iconographia sancla, bibliothèque Mazarine, n"
Nota. A maiu gauche de la gravure se voit un chien assis, qui tient une tête de mort dans sa gueule. Nous en ignorons lemotif (2).
MARGUERITE (sainte), reine et patronne de l'Ecosse au xr siècle. Sa fête au JOjuin, ou au 16 novembre.
Représentée visitant et soignant les pau» vres et les malades. Callot inv., fecit. Voir son œuvre. Figure pour une Vie des saints, et le folio 42 du V' volume de la suiie des saintes (cabinet des estampes de Paris).
La inô;ne, peinle par Largillière et gravée pai Gaulrel. Voir leurs œuvres.
La même. Tableau de M. Gassies, gravé
exemplaire. Cette tête de mort, que le cliien semble présenter à la sainte, ne serait-elle pas une figure énergique de la vamte des plaisirs du monde et des leçons que doime la mort, dont les ravages sont connue la rage d'un chien affamé. L auteur termine la légenJe par ces vers d'une grande vérité:
Sx'pi'is hoc spéculum si consulerilis, amantes, Tune vilreo vobis nil o;ius oibe loret.
(Annm sucer, lom. I, p.-^g. 8S.)
M AU
p;«r M. Réveil. Salon 1824 , planche 45. (Musée Landon.) Dans ce tableau, la sainte lave les pieds aux pèlerins dans une salle de son pnl.iis.
MAUGUEKITE (sainte), de Hong^rie, fille d'un roi de ce pays, religieuse de l'ordre de Saint-Dominique, au xiii' siècle. Sa fête au 18 janvier.
Représentée dans sa cellule se donnant la discipline. En haut de sa tête une grosse flamme et des langues de feu autour d'elle. Darel sculps. Figure du folio 48 du V^ volume, Collection des saints, cabinet des estampes à. Paris.
MARGUERITE DE RUSCl (la bienheureuse) [1], religieuse du Bon-Jésus à Ravenne au XV* sièclf. Honorée le 23 janvier.
Représentée ayant un chapelet autour du cou et un bâlon à la main. Planche 67 de la Collection des Fondatrices, 1 vol. petit in- 4'',,publiée par Van Lochomen 1639, tilre en latin ; et par Mariette , mêmes format et numéro, mais titre en français (2).
MARGUERITE DU SAINT-SACREMENT (sainte) [1648].
Représentée tenant l'enfant Jésus, ou à genoux devant lui. Quelquefois voyant quatre anges tenant chacun une croix.
Hcrm. Weyen fecit, et L. R. Voir ces deux pièces dans le V' volume de la collection des saintes, folio 43 (cabinet des estampes de Paris).
MARGUERITE DE SAVOIE (sainie), veuve du marquis de Montferra, ordre de Saint-Domiitique, au xv* siècle. Sa fêle au 23 novem-
Représentée recevant de Jésus - Christ , trois lanci'S portant chacune une légende, savoir : l'une Persécution^ l'autre Maladie^ la troisième Calomnie (3).
Pièce sans nom. Voir la figure, folio 47 du V^ volume de la Collection des saintes (cabinet des estampes de Paris).
La même marchant à l'aide d'un bâton, attendu l'infirmité dont elle était affligée, et que la sainte Vierge l'engageait à supporter patiemment, ce à quoi elle se résigna (4). G. Klauber sculp. pour YAnnus Marianus .
Voir cet ouvrage, l'œuvre de Klauber et notre Iconograpftia sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G). La sainte Vierge semble montrer à la sainte la place qu'elle doit occuper dans le ciel.
MARGUERITE (sainie), princesse d'Allemagne (5j et religieuse au xv siècle ou environ.
Représenlée prenant l'habit de religieuse.
(1) Citée dans le Catalogus sanctorum de Ferrari, à h table et pas dans le texte.
(2) Pour celle variété dans le litrt^ voir dans le Dictionnaire, première partie, au mot Fondatrices, etc.
(3) Ce qui signifLiit que toute sa vie serait exercée par ces trois genres de pénitence ou de tiibulilion.
(4) On ne manque pas à la rési,?naiion parce que la nature se révolte, ce qui est une lentaiion de plus à»supporler, mais lorsqut» l'on abandonne la voie lratî;e par Dieu. Marcher avec p'eine dans un chi-min .raboteux, pierreux et difficile , et gémir quelquefoiî, n'est pas un mal, si la résignalion ei la
Bavarin sancta de Radérus, tome II, planche page 347. R. Sadeler sculps.
MARIA (sancta) de la Cabesa, au xii* siècle, honorée le 8 de septembre à Torre de Lagune (Castille). Debout, tenant une bougie allumée d'une main, et de l'autre un vase.
Ainsi représenlée au commencement de sa Vie, par le jésuite Serrano, publiée en espagnol à Madrid, en 1752. 1 vol. in-12.
Elle était femme de saint Isidore, laboureur, au XII' siècle, et patron de la ville de Madrid, honoré le 30 novembre.
Godescard l'appelle Marie Torribia, et dit que ceux qui appellent cette sainte Marie délia Cabesa ont été trompés par une chapelle de ce nom où l'on garde son chef.
MARIA (le P. Gabriel), de l'ordre des Frères Mineurs, vers le xvr siècle. Honoré le 27 août. Suite de 24 ou 26 planches avec ce titre : Thentrum,vila, virtutes,miracula, etc., Gabrielis Mariœ ordinis Prœdicatorum, gravées par Barbé d'après Abr. Diepembeck.
Voir les folios 163, 167, 168, 169, du !«' volume ln-f° maximo, intitulé : Collection d'estampes, bibliothèque de l'Arsenal, à Paris. Parmi ces pièces on remarque celle n" 8, où le saint délivre par ses prières une âme du purgatoire.
Voir aussi les œuvres de Diepembeck et de ses graveurs.
Le même debout, tenant une croix et le livre de sa règle. A ses pieds une mitre d'évêque (6), une crosse (7) et un bonnet do docteur (8). Pièce sans nom. Folio 12 du VIII' volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
MARIA (sancta), reine et martyre. Femme de Louis, roi de Bohême ou des Boïens au XIII' siècle. Bavaria sancta, tome H, planche 33 ou page 203.
Représentée décapitée ; près d'elle son confesseur. Voir V I conographia sancta, n* 4778 (G), bibliothèque Mazarine.
Autre du même nom, en Angleterre, de l'ordre réformé de Fontevraull en 1464. Tenant la crosse d'abbesse et un livre. Planche 63. Collection des Fondatrices, publiée par Mariette et par Van Lochom, in-4% 1639, titre en latin (9). Les planches de cette édition valent mieux que celles de l'édition de Mariette.
MARIA DE LONGA (sancta), do l'ordre des Capucines, vers 1538.
Représentée tenant un chapelet. Figure 73 de la suite des Fondatrices, i vol in-4% publiée par Van Lochom en 1639, titre en latin, et par MarieUe, mêmes formai et nuprière viennent continuellement en aide. Le mal est de regarder en arrière ou de lâcher pied. Celle image est la véritable et conlinuelle vie du chrétien sur Ij« terre; c'est le combat spirituel, etc. Jesus-rChrisl et sa grâce sont là pour nous aider à marcher.
(5) Inconnue aux martyrologes que nous avons consultés (environ quinze ou dix-buii).
(ti) Qu'il refuse par humilité.
(7) Même motif.
(8) Pour indiquer sa science dans la vie spirituelle.
(9) Voir ces deux tilres, au mol Fondatricïs, dans ce Dictionnaire.
SOS
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ïn6ro, titre en français. Voir au mol Fonda -
TIUCKS, Pic.
i MAIUA DE LUCENA (Espagne), fondatrice tivcc Françoise, sa sœur, des religieuses minimes de l'ordre de Saint-François-de- Piiiile, en U93.
Représenlée tenant un chapelet et priant. Figure à mi-corps, sous le n° 65 de la suite des Fondatrices publiée par Van Lochom, 1 vol. ink' parvo, en 1639, liîre en laiin, et par Mariette, niéme§ fornvil et numéro, titre en français. Même observation que cidessus.
MAUIA ROSA (sancta), religieuse. Nous ignorons de quel ordre, si ce n'est pas la même que sainte Uose de Lima.
Sa \ie représentée en 14 ou 16 pièces trèsbien gravées par les frères Galle et les Collaërt. On y remarque une pièce où !a sainte est mordue par un chien dont le démon avait pris la figure. Voir l'œuvre des Galle.
MARIE (la bienheureuse), de Bretagne, .'(bbesse et réformatrice des religieuses de Fontevrault,en 1V6V.
Rep^é^e^ltce à mi-corps, tenant une crosse et un livre. Figure n" 63 de la suite des Fondatrices d'ordres, publiée par Van Lochom, in-k", 16.39, litre en latin ; et par Mariette, mômes lorm.it et numéro, litre en français. Même indicaii >n que ci-dessus.
MARIE et MARTHE, peut-être d'une \ille d'Egypte nommée Hermopole la Grande ; sœurs germaines, martyres à une époque inconnue ; honorées le 8 février.
Représentées toutes deux crucifiées par des sol !als. Menologium Grœcurum, figure page 174- du 11' volume.
MARIE (sainte), vierge el martyre au iir siècle, à Rome avec d'autres. Honorée le 2 décembre. Pièce non signée du folio 131 du V' volume de la Colleciion des saints du cabinet des estampes de Paris.
Ri'préseniée sans attributs particuliers.
MaUIE-CLÉOPHAS ouJacobé, une des sainli'S femme-* compagnes des apôtres et de Jésus-Christ. Sa fêle au 9 avril. Représentée dans l'aililude de la prière. Callot invenil el sculps. Figure pour une petite Vie des saints, mi«e en lumière par Israël. Voir son œuvre et le folio 23, tome V, de la Colleciion des fi::ures de sainlos du cabinel des estampes de Paris.
MAUIE L'ÉGYPTIENNE (sainte), célèbre péniienie au v^ siècle environ. Houorée le 2 avril.
Quatre sujets de la Vie de la sainte, savoir : l'inslanl où elle est rencontrée par l'ermite saint Zozime; celui où il lui donue la communion ; celui où il la met en terre el son enlèvement au ciel. Miniatures d'un calendrier grec, publié par les Boilandistes, Acta sanctorunt, tome l**' du mois de mai. . Voir la planche des saints d'avril, n° 1 à i, page 24- du texte.
La même. Trois pièces signées par Rolswert, Callot el Herraan Wejeu. Folio 124 du
({) Au Peiit-Montrouge, près Paris. 3 vol. ia-i", 184S. Ouvrage d'une grande érudiiioii.
PiCTIONN. l<:0>'OGPArHlQtie.
MAR SU
V* volume de la Collection des saintes du cabinel des estampes de Paris.
La même communiée par saint Zozime.
Près d'eux, un lion qui creuse une fosse. Deux [lièces, dont une de Ch. Lebrun, peintre français, l'autre d'Adrien Collaërt, n" 3 de la suite des Femmrs pénitentes par Martin de Vos. Folio 125 du même volunie.
Diverses autres compositions représentant la Vie de la s;iiute dans notre Iconoç/rapkici sancta, n° 4778 (G), biblioihèquc Ma/arine,
La (lême empoilée parles anges. Albert Durer inv., fecit. Voir son œuvre, et ce que nous indiquons, Dictionnaire iconographique des monuments, etc., page 53, tome IL, où nous signalons un singulier chapiteau du musée de la ville de Toulouse, représentant deux sujets de la vie de la sainte.
Suite de la vie de la même sainte, représentée en vingt vitraux de la cathédrale de Bourges (xiir siècle), publiés et expliqués dans le IP volume des Monuments inédiis detapos* tolat de Matie-Magdeleine, etc., par M. l'abbé Faillon ; in-8°, planches des pages 94 et 93 ; M. l'abbé Migne éditeur (1). Le premier sujet de la première planche, page 94, semble représenter M.irie l'Egyptienne repoussée de l'éfilise par un ange tenant un bâton ou un glaive. Plus loin, Marie est à genoux el prie la sainte Vierge qui lient son Fils. (Jn autre viirail représente Marie qui est enfin entrée dans l'église el qui adore la croix.
Dans le suivant ou dixième sujet, Marie achète des pains, reçoit rabsoliition el marche vers le déserl. Plus haut elle passe l'eau dans un bateau. Elle est dans la solitude d'abord vêtue puis couverte seulement de ses cheveux qui, par un miracle évident, tombent jusqu'à ses pieds. Le douzième sujet la représente recevant un vétemenldesainlZozime. II iacommunie, elle meurl, elle est ensevelie el enterrée. Son âme enlevée au ciel; puis dans le sein d'Abraham. — Les vitraux de la cathédrale d'Auxerre, page 96, reproduisent à peu près les mêmes sujets, sauf celui qui la représente, passant l'eau à pied sec. Enterrée par saint Zozime avec l'aide d'un lion qui la lient comme ferait un homme. Puis son apo liéose, etc.
Ces mêmes vitraux sont reproduits avec toutes leurs riches couleurs dans le grand ouvrage des PP. Martin el Cahier, Monographie de la cathédrale de Bourges, iu-fol. maximo, planche it° XI, et page 246 du texte. On remarque dans plusieurs de ces vitraux commedes masques porlanlune petite croix, placés ici, comme à d'autres vitraux, sur la figure des morts, ce qui esl à remarquer pour ceux qui éludient les usages des diveri siècles.
MARIE DE L'INCARNATION (la bienheureuse), Connue sous le nom de Madame Acaric, qui vivait au xvi" siècle, el mourut religieuse du .Mont Carmel à Ponioise, en 1618 (2). Jean Ëdelinck invenil el sculpsit. La même peinte par Simon Vouet. SaDs
(2) Sur celle célèbre religieuse, voir la noiice de M. 1 abbé Trou, page 195 dtî l'ouvrage cité ci-après.
MAIl
MAI
uom de graveur. Voir à l'œuvre du peintre.
Très-belle siatue de celte sainte représentée à genoux. Sculpture du \vn° siècle, publiée dans l'ouvrage do M. l'abbé Trou, Jiecherches historiques, archéologiques et biographiques sur la ville de Pantoise, in-8% Ponloise, 18*0. Son apothéose. Pièce sans nom. V^oir notre Jconographia sancta^ n° 4^778 (G), bibliothèque Mazarine.
MARIE -MADELEINE (î). Voir à Made-
tElNE.
MARIE-MAGDELEINE, dite de Pazzi, à Florence, Carmélite en 1607.
Voir à Madeleine de Pazzf.
MARIE (sainte ou plutôt vénérable), d'Oignies ou Dame Maroje (2), par corruption de Domna Maria., près Nivelle en Brabant.
(xiir siècle.) Honorée le 23 juin.
Trois pièces représentant cette sainte, dont une de Sadeler. Folio 132 du V' volume de la Collection des saintes du cabinet des estampes de Paris.
Représentée, soit priant dans sa cellule, soit travaillant des mains, etc.
La même, dans la collection des saintes femmes, par Adrien Collaèrl, d'après Martin de Vos, et dans notre Iconogr'phia sanctUf bibliothèque Mazarine, n" kllS (G).
La même, de la Vie des saints et saintes d'Occident et d'Orient , par Bourgoin de Villefore, tome III, planche de la page 303, et noire Jconographia sancla, indiquée ci-
On devrait surtout représenter cette sainte priant pour la délivrance des âmes du purgatoire, auxquelles Marie d'Oignics pensait continuellement, comme nous l'apprennent les historiens de sa Vie, et, à leur défaut, sa légende tracée en vers latins dans VAnnus sacer du P. Saulel, tome 1", page 2i0.
Uœc est itla, suis incendia fcbrua nimbis Quœ iolies niadido tacta dolore rigat, etc.
MARIE (sainte), pénitente vers le vr siècle,nièce du solitaire Abraham (3j. Honorée le 29 octobre.
Reprcsenice dans une cellule près celle de son oncle; un jeune honunc veut lui persuader de quitter la solitude. Figure n" 4 de
(1) On sait que ce nom n'est réellement qu'un fiurnom provenant d'un domaine considérable nommé Magilelon en Galilée, qui lui appartenait comme patrimoine:, la Magdeleine étant d'exliaction noble et riche. Voir tous les détails donnés dans l'ouvrage publié par M. labbé Migne, cité au mol Madeleine.
(2) Connue aussi sous le nom de sainte Maroye {Martyrologe universel).
(5) Suivant un martyrologe, mais ce qui est impossible, puisque le solitaire Abraham vivait en 37S ou dans le iv* siècle, et qu'il lui l'auteur de \à conversion de sa nièce, en lui donnant de sages conseils, et l'ayant placée près de lui d.ins une cellule pour la former à la ptMiilence.
(4) Elle n'est mentionnée dans aucun martyrologe, du moins dans aucun des quaturze ou quinze que nous citons.
(5) La date esl marquée ainsi sur une gravure que nous possédons, X. loc. vu. id. jan.
(U) Cette sainte femme a été l'objet d'une singulière erreur dans notre Diclionnairc iconographique des r)io-
la suite des Ermites de Mari in de Vos, etc., fol. 102 des œuvres des Sadoler, tome 11 (ca-. binel des estampes de Paris) ; et notre Iconngraphia sancta, n° 4778 (G), à la bibliothèque Mazarine.
La même, i de la suite des saintes d'Orient et d'Ocddent, de Villefore, tom. III, planche p. 11.
Elle esl représentée priant dans sa cellule et tenant une croix.
MARIE RAGGI ou Chiensi [4] (sainte), religieuse de l'ordre de Saint-Dominique. Au xvii' siècle (5).
Représentée tenant une croix et sur la tête une couronne d'épines. Pièce sans nom d'auteur.
Voir v\o\\Q Iconographia sancta^ bibliothèque Mazarine, n 4778 (G).
MARIE SALOMÉ (6), une des saintes femmes de la suite de Jésus-Christ. Honorée le 22 octobre. Callot inv., fecit. Figure pour une petite Vie des saints, mise en lumière par Israël. Elle tient un vase de parfums. Voir f" 122 du V' volume des saintes femmes, cabinet des estampes de Paris.
MARIE (sainte), dite Soccos ou du Secours. Première religieuse de la Merci au xiir siècle.
Représentée tenant un vaisseau , figure allégorique des voyages de la sainte pour le soulagement des captifs. MF. ou Fausic fecit. Voir son œuvre, ou la planche XLIV d'un volume in-12 numéroté 4332 F, bibliothèque de l'Arsenal (Estampes).
La même, de la suite des Fondatrices d'ordres publiée par Mariette. 1 vol. in-4''. Voir la planche XLVI, d'après celle publiée en 1639 par Van Lochom, in-4'' parvo; le titre du premier est en latin, celui du second est en français (7).
La même, marchant sur les eaux. Claude Mellan inv., fecit. Voir son œuvre, tome 1"", planche folio 72 (8). Autre par Mathéus. Trois pièces. Voir le folio 132 du V-^ volume de la Collection du cabinet des estampes de Paris.
MARIE-VICTOIRE (la bienheureuse), de la famille Fornari de Gènes, fondatrice de l'ordre de l'Annonciade de Gênes au xvii' siè-
TJMm., erreur dans laquelledu reste nous sommes tombé sur l'autorité de Bosio, d'Aringhi, de d'Agincourt, de Boltari,Bla.ichini et de M. Raoul Kochetle. (Voir tous ces noms cités page 3.0 de notre I»' volume.) Cette Salomé prétendue martyre n'est, à ce que dit le P. Cahier, page 32 (lu I*'' volume des Mélanges., d'archéologie, etc., iiutre que la sage-fenune qui, au lieu d'être plongée dans l'huile bouillante et. de plus écorchée par un bourreau, lient tout simplement Jésus enfant dans un va e d'eau pour le laver en arrivant au monde (suivant la légen ie citée par le P. Cahier). Son bras en echarpe,au li.u détenir un peigne de fer, comme un bourreiin, tieni une époni;e, ce qui est bien diflerent. Ainsi, ii'apres le P. C.ihier, les antiquaires ciiés plus haut auraient pri- un enfanl dans l'eau pour une femme juartyrisée, et une sagefemme pour un bourreau. Nous ignorons qui a mison dims cette occurrence; nous citons nos autorités fiât lux.
(7) Voir à ce sujet au mot Fondatrices, etc.
(8) Au cabinet des estampes de Paris.
MAP
rie (1G17). Elle esl représentt'e (Ichoul, priant devant une grande croix. Jac(|ues Callol invenit et fecit. Voir son œuvre. Suite des li- {fures pour une petite Vie des saints publiée p.ir Israël. Le jour où elle doit ôiro honorée n'est pas porté sur les martyrologes (1).
La mémo, représentée priant devant "n crucifix, sans attribut particulier. Figure 80 de la suite des Fondatrices, 1 vol. petit in-i", publié en 1639 par Van Lochotn, litre en latin ; et par Mariette, mêmes volume et numéro, titre en français. Voir au mot Fonda- TuiCKs, etc.
IMAUIK (lasainte Vierge), mère du Sauveur. Pour son iconographie, voir au mot Vierge (sainte).
MARIE (les trois). Savoir: Marie-Made- Jeine, Marie, mère de Jacques, et Marie-Salomé.
Représentées réunies au Calvaire. Peinture sur bois du xiir au xiv' siècle. D'Agincourt {Peinture^ planche III, n"' 1 et k). Autres, très-belle peinture grecque. Planche CXI , n»» 1 et 4. Autres planches CLXV, CLXVUI, n" 2 : très-remarquable pour le mouvement des Ogures; CLXIX, n" 10.
Les mêmes, au tombeau de Jésus-Christ ; belle composition du Giolto. Voir son œuvre et la collection de l'auteur, portefeuille n" 13. Sujets de l'Ancien et du Nouveau Testament, bibliothèque Mazarine, n° 4778 (G).
Les mêmes, miniature d'un manuscrit anglo-saxon, reproduite par Langlois du Ponlde-l'Arche, Essai sur la calligraphie, etc. , in-8", chez Derache et Dumoulin , planche III, page 27.
Même sujet, célèbre composition d'Annibal Carrache, gravée par divers. Voir l'œuvre du peintre, danslcs collections publiques cl notre collection ci-dessus indiquée.
Voir aussi les représentations de la scène du cruciQement, de la mise au lonibeau, etc., que nous indiquons à ces divers mois dans noire Dictionnaire iconographique des monuments, etc.
On en trouveaussi un grand nombre dans la belle collection de tableaux des peintres primitifs des écoles d'Italie, formée par M. Artaud de Mentor, publiée par Challimel, 1 vol. in-'i-'', sous le titre Peintres primitifs, etc.
Voir aussi l'œuvre d'Alber Durer, Lucas de Leyde, Angelico Fiésole, Martin de Vos {Vie de Jésus-Christ), Rubens, Jacques Jordaëns, Daniel de Vollerre, Van-Dick, Paul Pontius, etc.
MARIEN (saint), lecteur dans la primitive Eglise, martyr au m" siècle. Honoré le 30 avril avec le diacre saint Jacques. Il est représenté suspendu par les pouces des mains. Callol inv., fecit. Voir son œuvre. Figure pour une Vie des saints publiée par Israël; et le folio 63 du XV' volume de la Collection
(i) Nous trouvons bien le nom de celte sainle
fiorlé au Catalogue on Elenchus sanctorum, etc., dont es Bollanilistes doivcnl réiliger la Vie dans les volumes de leurs Acla sanctorum restant à publier; mais, par malheur, le jour où la sainle doit être honorée esl omis. De plus, nous trouvons que ceite
des saints du cabinet des estampes de Paris.
MARIN (saint), évoque en Bavière au xjji' siècle.
Iv -présenlé guérissant des enfants malades ou infirmes. Près de lui des ex-voto en reconnaissance des guérisons obtenues par ses prières. R. Sadeler senior f<M:il. Bavnria sancla de Radérus, tome II, planche delà page 113.
Le même, ou un autre du même nom. Son martyre; il est jeté dans le feu. Même ouvrage. Planche de la page 52 du I' volume.
MARIN (saini), vieillard, à Nazarbe en Cilicie. Martyr au iix" siècle et honoré le 8 août.
Représenté dévore par les lions dans le cirque. Jacques Callot, de Nancy, invenit, fecit. Voir son œuvre. Figure pour une Vie des saints, à la date indiquée ci-dessus , et le folio 64 du XV" volume de la Collection, des saints du cabinet des estampes de Paris.
MARIN (saint), sénateur et martyr à Rome vers le m" siècle. Honoré le 26 décembre.
Représenté exposé à divers genres de supplices, et enfin décapilé après avoir été exposé aux bêfes qui ne voulurent pas le toucher ; puis jeté dans une fournaise dont la flamme fut changée en rosée. Un ange vint l'y visiter. Il fut aussi attaché à des arbres courbés avec force pour le déchirer en pièces. Il resta invulnérable à ce nouveau genre de torture. Voir les légendaires et martyrologes et la figure des Fasti Mariani, à la date indiquée. Pour le titre de ce livre, voir dans ce Dictionnaire, au mot Saints, n''20.
On le représente aussi quelquefois faisant tomber par ses prières une idole de dessus son piédestal. Ou la renversant de ses mains. Voir les détails de sa Vie.
MARIN (saint), ermite (2j, représenté sculptant une statue en bois dans son ermitage.
Figure du folio 190 du I"" volume d'une. Collection d'estampes in-fol., bibliothèque de l'Arsenal à Paris.
Voir aussi dans l'œuvre des Sadeler la suite des Solitaires, d'après Martin de Vos, à la liste des figures.
Le même, taillant une colonne pour une église en construction, dont il parait être l'architecte. Marlin de Vos invenit, Raph. Sadeler sculpsit, n° 2 de la suite des Solitai" res: et le folio 191 d'un volume in-fol. intitulé: Recueil d'estampes (bibliothèque de l'Arsenal).
MARINE (sainte), solitaire vers le nr siè-, de. Honorée le 18 juin (si toutefois c est celle qui vi va it près d'.\lexandrie). Tenant une petite croix.. Figure provenanld'uneespèce de
sainle y figure comme fondatrice des Céleslines de Gênes et nnn de VAnnonciade.
(i) Peut-être celui qui vivait vers 751 et qui est honoré à Saint-Jean de Maurienne le ?4 novembre. Voir le Martyrologe unh^erscl.
MAR
iiiplyque (1) byzantin, appnrtennnt aolrefois au eabind de la bibliothèque Sainte-Geneviève à Paris, planche VII de la description de ce cabinet par le P. Dumolinet, reprodi iie plus en grand en tête du I ' volume du Glossaire de Duiange (2) ; et par le P. Henscbénius , Acta sanctorum , mois de mai , tome I". Voir la planche de juillet, fi'j;ure n" 17 dudit, reprcsenlée tenant une coix. Costume de religieuse d'un ordre grec. Celte même figure est reproduite, mais mieux gravée, dans la belle édition de la Constantinopolis chrUtinna de Dncange, in-fol. Lutetiœ Purisior., édition 1780. Voir la planche page 149 du iv" livre.
La ménie, ou une autre de même nom, représentée dans un déserl , ayant un jeune enfant auprès d*eli«-. Bolswerl fecit. Folio IM du V' volume de la Colledion des saintes du cabinet des estampes de Paris.
La même, représentée dans sa cellule recevant le pain des mains d'un ermite. Marietie inv., sculps.
Voir aussi notre Iconoq raphia sancta, bibliothèque M;iz;irine, n" i778 (Gj.
MAUIUS (saint), noble persan, martyr à Rome au iir siècle. Ses deux mains «oupées suspendues à son col. Légenle gêné raie des saints, par Ribadmeira et I" P. Rosweid, in-lol., 19 janvier (Anvers, 16i9;.
Le même, tenant une croix et une branche de lis. Isa.ic Gaspard sculps. Voirie fol. Gl du XV"^ voIum(( de la grande Colledion des saints du cabinet des estampes de Paris.
Le mêoip, représenté suspendu à une potence par 1rs puignels. Près de lui sa femme, nommée Marthe, ayant les mains coupées.
Dans le fond ses deux fils torturés. Pièce signée Anioine Tempeste. Mêmes volume et fol.
MARS (saint), d'Auvergne près Clernionl, solitaire vers le vi' siècle. Honoré le 13 avril comiiiC abbé.
Représenté se creusant une cellule dans un rocher, figure 36 du I" vt)lume de la Vie des solilaires d'Occident et d'Orient par de Viliefore. Voir la planche page 233. Voir les édiiions de 1706, 1708, 1722.
MARTHE (sainte), sœur de Marie et de Lazare qui reçurent Jésus-Christ plusieurs fois (3). Honorée le 28 juillet et le 17 octobre (4^). Gravure de A. von van Sand. Collection de gravures de la bibliothèque Mazarine, in-fol., 4778 (38), fol. 56.
Représentée tenant un goupillon et un vase d'eau bénite. Près d'elle un dragon.
(1) Voir, nu mot DiPTT(QUE,dan? notre Dictionnaire iconographique des monuments, etc., loulceqr.e nous indiquons d objets de ce genre, ei les ouvrages qui en parlent ex professa. Nous ajouterons ici les précieux docunieiiis iioni é> depuis par M. Jules Labarie, pages 25 à 25 de Vlnlioduclion si reinaripiable d'érudilion,eii lète du Catalogue d^objets d arts qui l'ormaient sa précieus" coileciiou venJue et dispersée eu octobre et iioveud)re 18 i9.
(2) Edili n ancienne, 3 vol. in-S"; F ancfort,l750. Pour le lexle, voir à la (in du 111® volume, j âge z7 de la Disseriuiio de numismaiibus, elc.
(0) Toiiie celte famille était l'extraction noble et Irès-ridie. Leur père, nommé Théophile, élaitpremier
Voir notre Iconographia sancta, môme bibliothèque, n° i778 (G).
La même, tenant un goupillon. Costume un peu singulier. Derrière sa tète unnimbe criuifère (o). Figure n° 7 de la suiie des Fondatrices publiées par van Loch^m , in-i-", titre en latin ; et par Mariette, mêmes format et numéro, mais le titre en français. Voir à ce sujet au mol Fondatrices dans ce Dictionnaire.
Plusieurs figures de la même sainte dans la Collection des saints <îu cabinet des eslampes de Paris, tome V, fol. 143. Quatre pièces sans nom d'artiste; autre, fol. 144, 151, 155. Celte dernière signée Mariette.
La même avec sa sœur Marie près de Jésus-Christ. Voir VIconograpli a sancta, bibliothèque Mazarine, n° 4778 (G).
En buste, formant reliquaire. Couronne de France sur la tète. Une petite coquille ^ur l'épaule gauche eu signe de ses voyages. Placée sur un piédestal auiour duquel divers sujets de sa vie. Le roi Louis XI à genoux au bas (6). Signée N. Auroux fecit. Pièce curieuse. Voir notre Iconographia sancta, elc.
Autres figures de la même sainte tirée.<* des monuments inédits de l'apostolat Ce sainte Marie Madeleine, etc., ouvrage que nous citous ci-dessus. Voy. cul. 394. Ou y remarque le sarcophage chrôlien , dit le tombeau de sainte Marthe tiré des Catacombes de Rome (tome 1", planche pag. 577).
Sainte Marthe et la Tar<iS(]ue. Ras-relief d'un chapiteau du cloître de Sainl-Trophime d'Arles. Page 633. Statueile de l'autel de Saint-Lazare de Marseille, près d'elle la Tarasque. Page 1170. La même, plus en grand, page 1221.
Statue du x' ou xr siècle, provenant du tombeau de saint Lazare. Page 1201. Le nom Cal écri) sur la draperie.
La même, avec tous ses altribuls. Sculpture du portail de l'ancienne église de Sainle-Marihe à Tarascon. Page 1206. La même plus en grand, p<ige 1210.
La même, en buste, lenanl son goupillon. On en donne la provenance page 1214. (Celle figure porte à tort un nimbe crucifère, lequel n'appartient qu'à Jésus-Christ.) Ele est encore reproduite sous le n° 7 de la suite des Fondatrices d'ordres citée plus haut.
La même, assise, tenant une croix. Sceaa du XIV* ou XV' siècle. Page 1218.
La même détruisant la Tarasque en lui jetant de l'eau bénite. Peinture du xv^ siècle
satr.ipe de Syrie, et fut par la suite un tîes disciples de Jesus Chr si. Vie de ia Mag leleine par Rabau Maur, (uianuscrit d'Oxl'ord), publiée dans les Monuments inédits de l'apostolat de sainte Madeleine, etc., 2 vol. in-4*. M. Migne éditeur. Montrouge, 1848.
(4.) Elle esi quelquefois indiquée comme fondatrice de la vie cénobiiique et p;iironiie des religieuses hospitalières du Saint-Esprit.
(S) Ce nimbe, comme nous lavens déjà dit quelque pan, n'appartient qu à Jesu ;< hrist s ul.
( ) En voyant celte i gure, si connue par un genrO de piéié si de^llonoralltepour Ir: cliristianisme, cm se rappelle involontairement ce vers d'un puëie célèbre: Timeo Djnaos et doua ferenteê....
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l'uviron, à l'église Sainl-Maximio. Reproduite p.iL^e 12i8.
La même; Motuc de ré;:;lise de la Major à M.irseille. Scnlpluro en marbre peinl et doré fin xv« ou \vi' siècle. Pa;^e 122'. Provenant du rtionnment gravé paa;e 1170.
La même, couchée sur son lombeau. Monument du XV ou XII' siècle. Paiie 1221.
Main el ossements de .s.iinle Marliie enchâssés. Planches | a*îc 1225, 1226.
Tc.mbeau golhinne de la même, où elle est représente e dthonl avec ses attributs ordinaires. Planche de la pige 1215.
Hi'litjuaire donné par Lonis XI. On y voit son buste couronné el sa vie. P.ige 1250 (1).
Plan géométral de l'église S linte-Marthe à Tarascon, avec vue de son lombeau. Page
MARTHK (sainte), femme d'un noble persan nommé Marius. Voir les détails qui sont donnés au nom du mari.
Autre sainte femme crucifiée avec sa sœur Matif", au 8 février. Voir à ce derni.r nom.
MARTIAL on Marcial (saini), évêque de Limoges au m' siècle. Honoré le 30 juin.
Représen'é près d'un autel et recevant de sainte Va'érie sa lêie tranchée. Peinture du xiii* siècb' sur émail, p ovenant de la châsse de sainte Valérie, publiée par l'abbé Texier dans son Essai sur les argentiers et les émailleurs de Limoges, 1 vol. in-8"(2), planche u''V.
Le même représenté sur un vitrail du xiv* siècle, publié par le comte de Lasteyrie, Histoire de la peinture sur verre en France, info!, pbinclie XLIll ; et par B ttissier, Histoire de l'art monumenlal, etc., 111-8", 11' partie. Voir la planche à la fiîi du volume.
Le même suii' un bas-'elief de ton)beau du niêuie siècle, oij l'on voit encore le saint évé(jut' < t sainte Valérie qui lui présente sa • êle, etc. Vdir la plan( he VI de V Essai sur les e'mnilleurs, etc., cité ci-dessus.
Le même éteint un incendie. Pièce sans nom. Fol. 62 du XV» volume de la Collection des saints du caliinel des CNlampi s de Paris.
Le même tenant un encensoir et gravissant les marches d'une espèce de trône où se voit la sainte Vierge. Statuette du xiir siècle. Voir la planche gravée dans les Au' nales archéologiques, tome IX, page 203.
Le même représenté en habits épiscopaux, à genoux devant un autel. En haut un rajon de lumière ; on lit : D. J. C, p istor bone, cnm' mendo libi oves qims mihi Iradidisti. Sebast. Leclerc invenil, fecil. Voir son œuvre, n" 2i0, el notre /cnnographia sancta citée plus haut.
Martien (saint), ermite. Calendrier grec, ylcfa sa/(Cforwm des Bollandistes , tom. I du mois de mai, planche de février, Gguro 13 dudit.
Le même, représonlé tenant un livre. Figure de la Légende générale des saints, ou General Légende der Heiligen, 1 vol. in-f-,
(1) C'est le même monument que celui cité plus haut, noie (fe"), colonne 400.
CS) Ouvrage éminemmenl remarquable, donl l'érudition est sans cesse appuyée de preuves puisf'esaux nieilleures sources, ouvrage dans i.equi'l Tauleur trouve moyen tle faire nst^ortir la giMnleu!' du chrisiia-
de Ribadlneira cl Rosweid. Edition allemande. Anvers, iCM).
MARTIEN ou Marcir^. Voir à Marciek.
Autre moine de ce nom à Césarée de Palestine. Epoque inconnue, mais honoré le 13 février.
Représenté priant près sa collnlc. Figure page 18i du IL volume du Menologium, elc
On peut aussi le représenter placé au milieu d'un feu de sarments, pour se sauver des sollicitations criminelles d'une femme prostituée qui lui avait demandé l'hospitalité, sous le prétexte qu'elle s'était égarée la nuit; celle malheureuse, vaincue par co miracle de la chasteté, se converlit. (Voir la légende.)
MARTIN (saint), pape au vu» siècle, honoré à Rome le 12 novembre, el le 16 septembre dans l'Eglise latine, et le 15 de ce mois dans l'Eglise grecque. Acta fanrtorum des Boliandislcs, tom. 1 du mois de mai, figure du 3 avril, et le n" XIV du Menologiiim Grœcorurn.
Le même, représenté en prison. Sébasf.
Leclerc inv., fecit. N° 211 de son œuvre. Voir à la dale indiquée, el notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n° 4778 (G) ; el toutes les têtes pontificales publiées dans les Vies des papes de Ciaconius, qui le donne sous le n°LXXV.Voiraussi Palatins, Platina, Marangoni,dans sofi Commentariumad chronologiam ponlijicum romannrum, etc., in-k", sous le n'LX XVI: ce! les publiées dans les Acta sanctorum des Bollandisles, volume supplémentaire du mois de mai, même numéro.
Le même, représenté debout, les mains élevées au ciel et priant dans le lieu de son exil en Chersonèse, où il fut relégué après une longue prison. Miniature du Menologiuin Grœcorurn, figure page 42 du 1" volume, sous la dale du 15 septembre.
MARTIN (saint), solitaire, d'abord sur Se mont Cassin, vers le vi' siècle, puis au mont Miirsique.
Représenté une chaîne au pied, pour se mettre dans l'impossibilité de quitter sa re- Iraile. Il reçoit un moine de Saint-Benoît, qui vient lui dire que la seule chaîne qui doit le retenir dans la solitude, c'est sa volonté et l'amour de Dieu. Ce qu'il comprit et mit à exécution. Figure 23 de la page U2 du I" volume de la Vie des saints Pères d'Occident , par de Villefore.
MARTIN (saint), célèbre évêque de Tours, au v° siècle environ. Honoré le 11 novembre dans l'Eglise latine, el le 12 novembre dans l'Eglise grecque.
Fut chef de légion dans ses premières années.
On le représente le plus souvent à cheval,, partageant son manteau avec un pauvre blux, portes d'une ville.
Suite de vitraux de la cathédrale de Tours,
nisme, tout en ayant l'air de ne s'occuper que d'arehéologie. Nous avonseutanide plaisiràlire celouvrage, que nous avons essayé d'en faire ia labledes malières, qui se trouve en mantiscrit à la lin de nuire ext^niplaire donné, après nous, à la bibliolbèqae Mazarine, ainsi que toui« notre collection.
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représentant la vie de saint Marlin. On en trouve le détail dons le Cours d'antiquités monumentales de M. de Câumont, vr partie, page 493 et suiv.
Légende de saint Martin. Verrière du xnr siècle à l'église de Tours (1), planche d(^ 1,'j page 65'V de V Histoire de l'art monumental,'2 vol. in-8% par L. Batissier,ir parlie, d'après la planche de VHistoire de la peiri' tare sur verre en France, par le comte Ferd. de Lasteyrie, in-f'', planche XVI. On y remarque la translation du saint dans un bateau, etc.
Possédé guéri par saint Martin, mêmes vitrail et planche.
Miniature des Heures d'Anne de Bretagne au XIV siècle, représentant saint Marlin parlaceant son manteau avec un pauvre ; publiée par M. Dusommerard, Album des arts, planche XXXIX de la 9' série.
•Autres compositions du même sujet. Icotiograpliia sanela , bibliothèque Mazarine,
Jésus-Christ apparaissant à saint Marlin et lui montrant le manteau qu'il en a reçu. Sébast. Leclcrc fecit. Voir son œuvre, n° 2il, à la date du 11 novembre.
Saint Martin partageant son manteau avec «n pauvre. Alber Durer inv. et sculp. Voir son œuvre.
Même sujet. Rubens pinx. Voir son œuvre eJ celles de Corn. Galle.
Guérissant un possédé. Jacq.Jordans pinx., Piètre de Jode sculpsit. Voir leurs œuvres. Le même en évéque. Près de lui un pauvre assis à terre. Pièce d'un artiste inconnu. Voir notre/conogrop/itasflnr/a, citée ci-dessus; et dans notre Dictionnaire iconographique des monuments, etc. , plusieurs autres représentations de saint Martin. Tome II, page 156. Le même disant la messe. Le diable lui npparaîl sur l'autel. Un autre emporte et dévore une pancarte sur laquelle est écrite une prière. Curieux fragment d'une tapisserie du XVI' siècle ou environ, de l'église de Moutpezat(2), publiée dans les Annales archéologiques de M. Didron, tom. ill, page 95, et la planche qui s'y rattache. On y remarque tous les détails d'un ameublement de chapelle : autel, chandeliers, conserve ou réserve (3), calice (4), livre, tentures, etc.
SaintMarlin, couché, voit Jésus-Christ qni lui présente une belle robe,et la sainteVierge
(1) La calhédralede Bourges olTre une verrière de ce genre. Voir le grand ouvrage des PI*. Martin et Cahier, cité dans notre Dictionnaire, etc., au nom Martin.
(2) Ville de Tarn-et-Garonne.
(')) On y Voit la colombe suspendue, qui servait à renfermer /hostie conservée.
(4) Il est renversé , suivant un ancien «»?ace qni n'a pins lieu.
(5) Cptle petite pièce rciifernie plusieurs bévues que nous croyons bon de signaler à ceux qui la trouveront. Ce n'est pas une robe chamarrée que saint Marlin a donnéeà un pauvre, mais la moitié d'un manteau de cavalier. Ensuite saint Martm n'était pas encore évèque, mais cavalier, quand Jésus-Chrisl lui montra la moitié du manteau qu'il avait donnée au pauvre; il était simple caiéchuaiéue, et encore soldat,
une croix. Le saint est vêtu d'un costunie ecclésiastique. Le diable se sauve en voyant la croix. Intérieur de cellule. Klanber fecit (5} pour ÏAnnus Marianus, 11 novembre.
Le même disant la messe et voyant un globe de feu au-dessus de l'autel. Éustache Lesueur pinxit. Voir son œuvre , celles de ses graveurs, et notre Iconographia sancta, etc. I
Plusieurs figures du même saint réunies dans la grande Collection du cabinet des estampes de Paris. Voir tome XV, folio 70 (il guérit un possédé) ; folio 71 (voit Jésus- Christ couvert de son manteau). Autres figures. A oir les folios 72, 73, 80.
Le même à cheval. Pièce assez capitale d'AIber Durer. Voir le folio 117 du V' volume des œuvres de ce maître. C. A. 5, au cabineldes estampes de Paris.
Le même, debout, priant, et puis couché sur son tombeau, oii se voient deux personnages qui viennent lui rendre les honneurs funèbres.Meno/og'àtm Grœcorum, figures page 182 du 1" volume, cdiliou du cardinal Albani.
Saint Martin est représenté en cavalier et en évéque sur les monnaies du canton d'Uri, de Schwitz, d'Underwaldea {Voyages pittoresques en Suisse), par Alex, de Laborde, tom. PS pag. 302, 303, planche n" 214.
Le même, représenté à cheval et partageant son manteau avec un pauvre. Guil.
Ovorbeck sculps. d'après Stralendorff, n° 9 de la 6' série des Images religieuses publiées à Dusseldorf (1847) , à Paris chez J. Lecoffre.
MARTIN DE VERTOU (saint), abbé du monastère de ce nom, vers le vr siècle, honoré le 24 octobre en Bretagne.
Représenté à genoux dans la solitude et priant Dieu. Figure 24 de la page 146 du \" volume des Vies des saints Pères d'Occident, par de Villefore.
MARTIN (saint), religieux de l'ordre do Saint-Bernard. (Siècle inconnu [6].) Honoré le 27 novembre dans les Annales de Cluny
Représenté flagellé par le diable et consolé par la sainte Vierge, qui lui donne l'exemple de Job pour le fortifier. C. Klauber sculp. pour VAnnus Marianus. Voir l'œuvre de Klauber, et notre Iconographia sancta^ bibliothèque Mazarine, n" 4-778 (G).
MARTINE (sainte), vierge et martyre au III' siècle, honorée le 30 janvier. Représentée aux pieds de la sainte Vierge. P. de Cor— tone pinx., Demarteau sculps.
puisque c'est la nuit même qui suivit son aumône qu'il eut la vision dont il s'agit. La légende et même la Vie des saints racontent que ce fut au moment dt bO. mort que le diable vint tourmenter le saint, et ic on a confondu la vision du manteau avec celle «In démon. Saint Marlin mourant était certainemenl assisté de quelques prêtres de son clergé, et il n'a pas gardé une étole sur son Ut. Quant à la mitre,, elle n'est pas de l'époque où vivait saint Marlin, c'est; une mitre du XYiii*^ siècle. Enlln, à l'époque où vivait saint Martin, c'est sans doute le pallium qu'il devait porter, et non une élole.
(ij) A moins qu'il ne soit le même qui vivait au ■Kui"' siècle et cité par Chaslelain (Maflyrolotje uni' versel), comme ayant été évéque de Morvëdro (er Espagne).
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La mémo, recevant un lis. Ibid. Gravure de I*'. Spierre. Voie l'œuvre.
La même prcsenlant un lis à l'enfant Jésus. Deinarteau sculp. d'après Corlone.
IMarlyre de sainte Martine, écorchée vive avec des ongles de for. Réatinus (Ant. Chérub.) pinx. et sculp. C'est dans cette pièce qu'on voit un des bourreaux aux genoux (le la martyre, les mains jointes. et se convertissant à la vue d«» son admirable constance.
Teujint une griffe de fer, P. Hérétinus inv., Bonacina sculp. Collection de gravures de la biblio(lièi]ueiMazarine,n° 4778 (69), figure n"63.
Autre sans nom. Même collection, n" 6i.
La mémo. Peux pièces sans nom d'auteur. Folios 157 et 159 du V' volume de la Collection de figures de saintes du cabinet dos estampes de Paris.
La même, représentée à genoux, prcsenlant un lis à l'enfant Jésus. Elle tient une griffe de fer. Pétrus Bérétinus pinx., Bonacina sculpsil. Même volume, folio 160.
Son m;ir!yre. Pièce d'Adrien Collaërt. Même volume, folio 158.
V^oir aussi notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n" i778 (G).
La même, à genoux aux pieds d'un Christ tenant sa croix ; essaye de le faire adorer à dos soldats furieux, qui l'emmènent ainsi que d'autres femmes chrétiennes. Réatinus sculp. A'oir son œuvre, et notre Iconographia snncla, citée ci-dessus.
MARTINIEN (saint), ermite au iv' siècle, honoré le 13 février. Martin de Vos invenit, Sadeler fecit. Planche XVI de la suite des Ermites. On remarque dans la mer qui entoure le rocher où est l'ermite, une jeune femme qui se sauve à la nage à la suite du naufrage d'un vaisseau.
Le même, représenté dans sa cellule fabriquant des paniers. Même planche et le folio98 du XY'' volume de la grande Collection des saints du cabinet des estampes de Paris^
Lemême, retirédans sa cellule. Une femme vient l'y trouver. C'est sans doute la même que celle citée ci-dessus. Sébast. Leclerc inv., fecit. Vie des saints, n" 211 de son œuvre, figure à la date indiquée plus haut. Voir aussi notre Iconogrnpinn sancta, bibliothèque Maznrine, n" i778 (G).
MARTINIEN (saint), armurier, martyr
(1) Sur ces deux noms, voir la note au nom Processe.
(2) Sans doute le même que saint Marce.
(5) A ceux (Hii douieraiem du nombre prodigieux de niarlyrs morts dans les diverses perséculions qui se sont succédé pend.inl trois siècles, priiicipaleiiient «lans l'empire romain, nous indiquerons h véridiqiie Histoire ecclésiastique de Fleury, doiii Voltaire luimême a fait im él«ge (]ui ne peut être suspect; le savant Mémoire de Bergier, dans srm Dictionnaire lliéologique, au mot Pj;nsÉCL'TioNs ; VEncijclofiédie du y\\^ siècle, au mol Martyrs ; les divers articles de -M. Cyprinn Itobeti, dans VUniversiié catholique, U)tne III. 268; lY, 29t ; VII, 240, 247; XI, 44; XV, 356; le laltleaii des diverses persé( ulions , tracé de main de maître par l'.ibbé Guillon , prolessenr de Sorbonne , Bibliothèque choisie des Pères de f Eglise inniel", p. 128, 186. 192, 210, 215. 27,7; tome II 103, 190, 268; III, -525, HO ; X , 20; XX, /iS'J; et
au v siècle avec ses deux compagnons et son frère Saturnien. Il est honoré le 16 octobre.
Représentés attachés derrière une charrette et forcés de marcher à reculons. Ou dit aussi qu'ils furent traînés à travers des ronces et des cailloux.
Voir le folio 96 du XV' volume de la Collection du cabinet des estampes de Paris.
Les mêmes, mais attachés à la queue do deux chevaux et traînés dans les pierres. Sébastien Leclerc inv., fecit. Voir son œuvra n°211, et notre Iconoqrnphia sancta, bibliothèque Mazarine, n° i778 (G).
Les mêmes, debout, tenant la palme du martyre. Callot fecit. Voir son œuvre, figures, pour une Vie des saints. Voir à la dalo du 16 octobre, et notre Iconographia, etc.
MARTINIEN (saint), nom d'un des soldats romains, gardiens de l'apôtre saint Pierre, baptisés par lui dans la prison Mamertine ou TuUiane (1), à Rome, aux pieds du Capitole. Honoré comme martyr le 2 juillet. Représenté martyrisé avec son compagnon, saint Processe. Pour les détails, voir à ce dernier nom et les notes qui s'y rattachent.
MARTIUS [2] (saint), ermite au vi' siècle Honoré le 24- octobre.
Représenté étendu à terre et priant pour se délivrer des sollicitations d'une prostituée qui vient le trouver dans sa retraite. Martin de Vos inv., R, Sadeler sculps. Planche X de la suite des Pénitents et Pénitentes. Voir leurs œuvres.
Le même, dans sa suite des Solitaires d'Orient et d'Occident, par de Villefore. Voir la liste des planches à la fin ou au commencement de l'ouvrage suivant les éditions.
MARTYRIUS (saint), disciple et secrétaire d'un patriarche de Constantinople au iv siècle. Honoré le 25 octobre avec son compagnon Marcien, chantre de ladite église.
Représenté égorgé par le bourreau près les murailles d'une ville. Menologium Grœcorum, figure page 141 du I" volume, édition du cardinal Alb.ini.
MARTYRS RÉUNIS (3), ou Synaxis suivant les Grecs.
l-On trouve des tableaux de ce genre dans le Menologium Grœcorum, dit de l'empereur Basile, dont les miniatures sont de divers artistes grecs, du ix" aux" siècle. (Voir pag,
tout ce qui est indiqué au mol Pr::RSÉcuTiONS à la lablo des matières de l'ouvrage.
On peut encore lire, les Apologies de Tertuliien, d'Arislide, de saint Jiisiin, de s.iint Clément d'Alexandrie, d'Origène, de Minuiius Félix ; colles d'Amobo, d'Ilerniias, d'Alliénagore, d« saint Apoîlinaire et de Lien d'auires, dont plusieurs furent écriles au monient des perséculions et présentées a.ix empereurs; la magnifique Lellre des martyrs de Lyon aii\ Eglises (ii^ siècle), rapportée en entier, Bibliothique choisie, etc., tome IV, p. 289. A ceux qui trouveraient liidcux et repoussant le récit des actes des martyrs, et comme indigne du pinceau des peintres la représentation de leurs tortures, nous citerons la curieuse réponse du pliilosoplie Diderot au ; oëte Lemierre, qui, lui aussi, blâmait les peintures des églises re|iré>entani les souffrances et quebjuefois les supplices iniligé-i aux cliréiiens qui ne voulaient pas apostasier. Ce morceau ctiiieux se trouve dans ie
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i;î-li de notre inlrodiiclion), savoir : t. I'% î>Ivinrhos des pa2;cs 6, 13. 21, 28, 35, 55, 64-, 81, 116, 120, 13r>, 139, 142, U8, 152, 155, 159 ICI, ir>2, 163, 171, 180, 185, 180, 197, 202, 213. 215: lome II*, planches dos paj»ps 20. 30. 54, 55, C4, 102, 103, 104, 123, 132, 168, 203.
2° Autres dans le Calendarium Grœco- Moscorum (1), publié dans les Actn sanctorum des Bollnndistes, tome I" du mois de mai. Voir la planche de mars à la date du 6. Synaxis wartyrum in Amorio xlii; celle du mois de décembre , à la dale du 28. Voir aussi à Martyrs de Sébaste, ci-après.
3" Plusieurs martyrs enfermés dans une prison et condamnés à mourir de faim. Un des soldats leur montre un morceau de viiinde pour les torturer. R. Sadeler Senior feril. Bavaria saucfa de Radérus, lome 11% planclie de la page 3.
4" Renfermés dans une prison et priant. Des anges leur apparaissent et les exhortent à persévérer. Dans le ciel on voit écrit ces mois : Gloria hœc omnibus sonctis. Sébastien Leclerc invenit, sculpsit. Voir le n" 190 «lu Catalogue de ses œuvres par Jombert, son œ)!vre au cabinet dos estampes, et notre Iconoqraphia sancia, bibliothèque Mazarine, n* 4-778 ((i).
5* Tableau général des supplices et tortures infligés aux martyrs. Composition de Fr. Cliauveau pour le frontispice du Mnrtj/roloijium romanum de l'abbé Lubin, in-i". Par s, 1660.
6" On trouve aussi dans l'œuvre du même graveur une suite de planches offrant, en manière de calendrier, la représentation de tous les saints martyrs et autres, classés par mois suivant le jour de leur fêle. Voir son œuvre, au cabinet des estampes de Paris.
7° Réunion di s quarante mai tyrs militaires, dits de Sébaste (iv^ siècle), condamnés à périr au milieu d'un étang glacé, ayant près d'eux un bain d'eau chaude pour tenter la faiblesse ou la lâcheté de ceux qui vou- «iraienl aposlasier. Ils sont honorés le 9 ou le lOde mars (quelquefois lell).On en trouve la représentaiion sur une sculpture en ivoire
XV« volume des Œuvres de Diderot, pages 286 ot «iiiv. (éiliiion de Paris .tu \II) : Quoi de plus capabU (le réconcilier avec les maux de la vie et tes misères de noire élut y que le tableau des tourments et de ta constance p.ir lesquels les martyrs ont obtenu la couronne que tout chrétien doit ambitionner ? etc. A ceux qui re- (jardcr.'iieiii Ions Cfs témoignages comme de pieuses erreurs ou l'effel d'une imagination ex;iliée, d'un zèle fanatique ou les rcsullats d'un cerveau malade, nous oiieroiis l:i lettre de rempcreiir Adrien et celle d'Anlonin le Pieux en faveur des chréiieus ; ces deux pièces liisloriques. et qui n'ont pas encore été démenties, sont publiées dans la Biblioilièquectioisie,etc.y de l'abbé Giiilion, lome 1^', pages 512 ei suiv., d'apiès lMi«èl)e, Histoire eccléi., bv. iv, cli:ip. 9. Lenain de Tillemoiit cl DimCei'ier. Enfin, nous rappellerons la perlidc iiivent on de Julien l'Apostat, qui, ne voiitani pas faire de martyrs (taries lorlures, eut l'idée danéaiiiir je cliristianisnie en défendant aux cliiéiie;is de s'i islruire el de l'réfpienler les écoles imlt iiines; il ili.'^ii les églises pour faire prit qiier, (ii>aii-ii, la pauvreté à lcuk qui les fréquentaient. Cette ii>veniion in'érnak est un de ces monuments
du XI' siècle, publiée parJ.-B. Passéri.dans une dissertation intitulée : Tabula Riecar" diana eburnea , certamen martyrum monstrans, etc. Voir aussi la collection des œuvres de Pas^éri réunies en un vol. in-4"
Les mêmes , reproduits par les BolIan-> distes dans les Acta sanctorum, tome 1" du mois de mai. Planche des saints du mois de mars, figure n° 8.
On y voit les trente-neuf martyrs dans Ift lac glacé et le soldat qui sort de l'étuve et vient prendre la place de son camarade apostat. A main gauche l'étuve. En haut : Synaoris martyrum xl Sebàstenorum. Dans le ciel, Jésus-Christ et trenle-neuf couronnes au-dessus delà tête des martyrs.
8° Autre réunion de martyrs , dans l'ouvrage intitulé : Ecclesiœ militantis triumphi^ gravées par Antoine Tempesia ou par Cavalleriis (suivant les éditions), d'après les peintures de Circiniano (2) dans l'église Saint-Etienne-le-Rond, à Rome. Un volume in-4°.
Ces planches se trouvent dans les œuvres du peintre et des deux graveurs.- Ou en trouve aussi des copies assez bien faites. On peut voir celte suite de planches dans un volume de ligures de saints, W 317 (et 1070 rouge), bibliothèque Sainte -Geneviève de Paris (cabinet des manuscrils). Voir folios 87 à 94 , et au cabinet des estampes de Paris.
9^ Voir aussi les planches de l'ouvrage intitulé lî'nuwp/jus m«r/î/r«m intemplo Siephn-
ni Cœlii montis expressus a Julio Ruscio
Hortino nuctore, etc., in-12. cjo. nxxcviii.
On y trouve à la fin une figure de saint Protus, prêlre, martyr au iv" siècle à Tours. 11 tient un calice et une palme.
Une autre de saint Gahinus, soldat au ii' siècle, honoré le 30 mai en Sardaigne. Il lient un étendard et un bouclier. Saint Janvier, diacre, tenant un livre et une palme.
Ce volume renferme les mêmes planches que celui qui précède, mais plus en petit et moins bien exécutées.
10° Autres, dans l'ouvrage de Gallonius, de Cruciatibus martyrum, etc., in-4°, sur-
de la perversité humaine qui parle plus haut que lou'es les apologies et les démentis donnés à riiistoire de l'Eglise pir les iiliiiosopties du xviiie siècle. Et ce prince, soi-disant pliilosoplie, furieux d'avoir été baptisé, n'a pas eu Imnte de se sonnietire à la ridicule cérémonie du Taurnubole, lui qui avait traîné dans la iioue les dieux de Tempire dai»s son ouvrage intitulé Les Césars. Du reste, chacun sait la lin de l'Apostat. Quant au fameux mot : Caliléen, tu as vaincu, quant au prétendu cercueil taillé par le lils du charpentier do JNazareih pour le cadavre impérial.... nous laissons aux légendaires ou aux inlerpolaieurs la responsabilité de ces récils. Ces détails» plus ou moins prouvés, n'ajoutent rien à la grandeur de la cause; le clirisiianisme n'a pas besoin de tous ces échafaudages.
(1) Sur ce Calendarium, voir les détails que nous dnimons dans notre Dictionnaire cilé ci-dessus , tome !«>■, pase t!i2.
(2) Dit aussi le Pomérance, qui travaillait vers la fin du xvi« siècle. M. Valéry, tome IV, page 8(), de ses Voyages en Italie, traite ass» i riidemenl celle suile de lab!çauxrepréseniantlesaclesetsupj>licesdesmarlyrs.
toul réJiiion de Uome, lj9i. Voii toutes les [iliinchos.
11* Celles d'une suite dVnviron cent planches in-V°, gi.ivées par J. Luyker» pour son Thêntre (les niartfirs, avec te\le franr.iis el holl.ind.iis, au rabinei des pslampes de Paris. Un portef»'iiiile inf°. E C (4(]).
Voir encore dans ce Dictionnaire aux mois : Brl'i.ks, Cuucifiics, Enkants ciirû- Tii'ifs, Innocents, Japonai*;, JtsuixKs, Jeunes-hommes, LÉGION THÉIUINF., MaSSK BLAN- CHE, SA!Nrs, UusuLE, ViEUGEs, clc. Kl au mot Saints (Vies des), dansée Dictionnaire 12° Martyrologe anglais, ou recueil de 87 sujets, gravés sur bois d'après deux ouvrages de Sam. Clarke. 1" English Mariyrolo- (ji.., 2"/! relation of the flistrrsspd slale of ihe church of Christ, etc. London, 1660 in-l".
Le cabinet des cslainpcs de Paris possède un exemplaire de celle rolleclion reliée en un vol. in«i% ponant le n" 924V. Cette suite peut être curieuse, puisqu'elle fait connaître deux ouvrages qui exisient el (ju'oii peut trouver eu Angleterre ou ailleurs. Les gravures en bois que nous avons vues sont horriblement dessinées el giavées. — Mais elles constatent un fait historique, celui de persécutions et de tortures atroces exercées contre les chré;iens. Ces plam hes, cjui ne portent aucune signature de giaveurs , no donnent non plus aucun nom de saints, quoiqu'elles portent toutes une légende anglaise.
13* CaUndarivm Tienedictinnm (1),^ volumes in-4*, par Egid. Uanbeck, rempli de figures. Pour les détails de l'ouvrage el do sps plan(hes, voir aux suppléments el additions de ce Dictionnaire.
Au mol Saints, on trouvera beaucoup d'autres »)uvrages indi(iués.
MARUTAS (saint), évoque de Tagrite el missionnaire auprès des Perses vers le v' siècle, hiinoré le 16 décembre, et le 4, suivant les liturgies.
Représenté encensant des reliques de martyrs enfermées dans un cercueil qu'il fil placer dans une ville nommée Martyropolis, dont i! fui le f<mdaleur. Menologium Grœcorum, figure page 195 du IP volume.
MASSE BLANCHE (La), nom donné à la réunion de trois cents martyrs qui préférèrent périr dans un fourneau de chaux vive, plutôt que de brûler de l'encens devant une idole. Ce qui arriva au m' siècle , à Uliiiue, suivant quelques-uns ; à Carthage suivant quelques autres.
Jls sont honorés soit le 18, soit le 2't août, suivant les martyrologes.
(1) Nous (levons la connaissance de cet ouvrage à celui de M. Emile Chavin de Mallan,inlilulé : Uisluire de dom Mabillon, in 8°. Voir page 554. Depuis ce moment nous lavons cliercbé sans pouvoir le trouver; nous l'avons demandé à toute la librairie anciernie et sérieuse. Il est porié au catalogue de la grande Bibliotlièque, rue de Kicbelieu, niais on ne le trouve pas sur les rayons, où il manque depuis 1845.
Ayant appris par un de nos amis qu'il en existait un ex mplaire dans une maison religieu-e de Paris, nous en avons demandé la communicciion, mais nous n'avons pu robtenir. — Après trois mois de recher-
MAT
Voir l'ouvrage public par Circignano Pomarencio, intitulé : Ecclesiœ mili antis triumpfii, eic. Gravures d'.\ui.Tempesta,au\ deux dates indiquées. Ces planches se trouvent atissl gravées par Cavalleriis. Voir les œuvres de ce maître el de l'empeste dans les cabinets d'estampes. Ou trouve une suile assez belle de ces gravures dans un voinme de figoros, biblioth'que S liute-fienev ève de P,m is (ancien cabinet des m.muscriis), sous le n-SlT W (et 1070 rouge), f.dios 87 à 9V.
MAS 11 DE ou M ASTI K, ou encore Math je (sainte), vierge el martyre (2) vers le r^ siècle. Honorée le 7 mai comme patronne de la viilo de Troyes.
Ueprésenlée tenant une palme et un livre. Près d'elle à terre deux béquilles. Pièce sans nom. Figure du folio 161 du V' volume de la Collection des saintes du cabinet des estampes de Paris.
MATATHIAS, père des Machabées, refusant de manger des viandes défendues. Miniature du w siècle, reproduile par d'Agiucourt (Peinture), planche XLII, n* k.
Victorieux des aroires el des généraux d'Anti chus, mêmes Indicaliiuis.
Même sujet, dans la Bible uile de Boyaumont, figures de Mérian. Voir les an( I n— nés éditions, In-i", planche de la page 351.
Tuant, par un saint zèle, un Juif qui sacrifiai! aux idoles. Ibid., 352.
3IATEBNE (saint), évêque de Tièves au l'f siècle. Honoré le H septembre. Il lient une église. Jean Ca le sculps. Collection de la bibliothèque Mazarine, in-folio, n' 4778 (38j. Voir le folio 125.
Le mèmereprésenté tenant trois églises (3). Vieille gravure en bois de Téoie allemande ou franraise du xv° siècle, mais d'un maître inconnu.
Figure du folio 97 du xv volume de la grande Collection des saints du cabinet des estamnes de Paris.
MATHELIN ( saint). Voir à Maturin de l'Archant.
MATHIAS (saint), apôtre au i" siècle.
Honoré comme mai lyr le ""lï février. Figure d'un calendrier grec ties Acta sanctorum des Rollandisli'S, tome l'^ du mois de mai. Planche de la page 3.) (9 août).
Autres de la suite des apôtres par Raphaël, Rubeus, Lucas de Leydc, Alber Durer, Lambert Suavius, Jacques Calloi et quelques autres. Voir leurs œuvres. Voir aussi au mot Apôtres.
Une pièce gravée par Lucas Cranach représente le martyre de cet apôtre au moyen d'une guillotine (l).Voir son œuvre.
cbes, nous en avons enlin découvert un bel exemplaire au séminaire de Sainl-Sulpice, où il nous a été communiqué de la manière la plus obligeaiile par deux professeurs de celle maison.
(2) On trouve des détails assi z longs sur celle sainte dans le Calnlogus sanctorum ac sauclarum, etc., de Simon de Peyronnei, \iï-i", \ 706, à Toulouse. Voir les notes page 486.
(5) Sans doute pour indiquer qu'il a évangélisé plusieurs peuples qui lui doivent la connaissance de Jésus-Christ. Trois villes riionoivnt comme leur apôtre ; Cologne, Tongrcs cl Trêves.
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Cel apôlre est ordinairement représenté tenant une hache dont il fut décapité. Voir foutes les suites d'apôtres que nous citons à ce mot.
Voir aussi la figure du 24 de févrirr dans General Lrgende der Hnligen^ ou Légende génnnle lies suints, iii-f . Anvers, 1649, pa' Ribadineira et Rosweid ; ei dans la grande ColhTti»n des sainls du cabinet des esiampes à Paris, tome XV, folios 99, 100, 101. 102, 103, 104 ^il est décapi'é avec une guillotine), 105, 107, 108, 109 { il !ienl une hache et un rouleau), folios 111, 112, 113, 114, 122 (il tient trois pierres), folio 123 (pièce par Gollzius), 124 (pièce de Crispin de Pas). Et notre Icon' grnphia sancia, bibliothèque
Le même, représenté lapidé et tué à coups de h;iche, ou debout, et tenant l'instrunu-nl de son martyre. Van Lochom inv., fecit. Voir son œuvre.
Le même, représenté tenant une pique.
Raphaël inv., fecit. Voir s n œuvre.
Voir aussi toutes les suites d'apôtres que nous indiquons dans ce vo'ume, et dans notre Dictionnaire iconographique des monu' ments, au nom Mathias, quelques autres indications.
MA THIlil (sainte). Voir à Mastide.
MATHIEU (saint) l'évangeliste. Voir à Matthieu.
MATHILDE ou Mahaut (sainte), reine de France (2' au x" siècle. Honorée le 14 mars.
Représentée à genoux priant. J. Callot inv., fecit. Folio 163 du V' volume, Colleciion des saintes du cabinet des estampes de Paris.
La même, représentée faisant l'aumône à ries malheureux pèlerins. Sébastien Leclerc inv.. fecit. Vies des s;iints- Voir son œuvre n" 211, à la date indiquée, et dans notre Jconogrcphia sancia, bibliothèque Mazarine, n°477'8f(l).
MATHLRIN (saint). Voir à Maturin.
MATHUKINS (Ordre des). Tal)Ieaux de l'institution de ces religieux pour la rédemption des captifs. Onze pièces composées et gravées par Sébastien Leclerc. Voir son œuvre, n" 18, dans les cabinets publics d'estampes.
On en trouve la description dans le Catalogue de l'œuvre de Séb. Leclerc \)ar Jomberl, tome L', pages 9 et 10, n" 18. On y remarque les figures dos saints fondateurs Jean de Malha et Félix de Valois.
Autre suite de onze planches pour le même ordre, par le même. Voir le n'*41 de l'œuvre, et page 27 du Catalogue de Jomberl pour la
(1) Sur Fusage de cel îiislrument au xv« siècle, voir la note (4), page 54, du Diclionn. iconogrupliiq. des motium.
(2) Suivant le Catalogns sanctorum de Peyronnct , el suixaiit Chasielaiu, Àlariyroloyemnversel, elle est désignée comuie niére de lenipeicur Ollion.
(5) On trouve plusieurs saintes de ce nom dans les martyrologes, dont six martyres. Aucune d'elles n'est honorée à la date du 27 mars ; nous ignorons qu'elle est celle qui est indiquée ci-dessus.
(4) Quant auxleitres qui se Yoienl sur les vêiemcnls
description des pièces. Toute celte suite est des plus rares et d'un grand intérêt.
Pour le costume de cet ordre, voir l'ouvrage du P. Hélyot, Histoire des Ordres religieux, etc., édition Migne, 1850; ceux de P. Fialetli. de Titien Vecelli, de Rare, etc., qui donnent les costumes de tous les ordres religieux.
MATRONA (sainte), de Perge en Pamphylie, mariée, puis religieuse sous la règle de saint Rassien l'Acémèle. Vivait au v* siècle, sous le règne de l'empereur Léon 1", dit le tirand.
Réprésentée debout, prfant, éclairée par un rayon de lumière miraculeuse. Menologium Grœcorum, figure page 175 du 1^"^ volume.
MATRONA (sainte), martyre.
Figure d'un calendrier grec, Acta sanctorum des RoUandistes, tome l"du mois de mai (3), figure du 27 mars. Elle y est représentée debout, tenant une croix.
MATTHIEU (saint), apôlre, évangélisle, el martyr suivant quelques martyrologes. Honoré le 21 septembre dans l'Eglise latine, et le 16 novembre dans la liturgie grecque.
Représenté sur les plus anciens monuments, tels que les peintures des catacombes el les sculptures des sarcophages, ordinairemenl debout, sans atlribal qui le dislingue des autres apôtres (4), lesquels tiennent presque tous des espèces de volumes fermés ou roulés, d'autres fois de grandes banderoles ou phylactères, le plus souvent sans inscriptions ou légendes. \ oir les planches gravées dans les ouvrages de Rosio (5), Aringhi (6), Roldelli (7), Roitari (8).
En buste, tenant un livre carré el fermé. Sculpté sur un grand triptyque en ivoire estimé du X' siècle. Paciaudi, Antiquitates Chri' stianœ, etc., in-4''. Planche de la page 250.
Représenté un pied sur des mosaïques de diverses églises de Rome. Ciampini en reproduit des gravures dans son savant ouvrage Vetera Monumenta, savoir : tome 1<^', planches LXX : il y tient une couronne el est coiffé d'une tiare ; LXXI : une des quatre figures représentées n'offre pas de caractère particulier; LXXV, figure n" 3, porte la lettre L sur son vêlement (9) ; planche LXXVII. Voir le nom. Autre, tome II, planche XIII, figure du bas de la croix. Autre, planche XXI, n° 1 : il est assis.
Comme sculpture représentant sainî Matthieu, publiée par le même ouvrage, nous indiquerons celle des portes de Saint-Paulhors-los-Murs. 11 y est représenté debout, les bras croisés. Planche XVllI, n" 39. Celta
des apôtres à une certaine époque, jusqu'à présent elles sont restées inexplicables et ne sont pas particulières plutôt à l'un qii^à l'autre. Voir à ce sujet 1;» note (1), page H5du torfiie II, Dktionn.iconograpliiq.^ des monum.f etc.
(5) Ruma sotterranea, in-P. Voir toutes les planches de sarco|ihages el celles des mosaïques.
{()) Roma sublerranea. Mêmes indications.
(7) Osservazioni sopra ciinileri.
(8) Pitture escullure sagre, etc.
(9) Voir ce que nous en disons ci-dessus.
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planche est beaucoup plus snli f.iisanto et plus utile à consullor dans r.ouvra^»^ de d'Auiiicoiirl {Histoire de l'arl) Sculpture. Planche XIII, ligure n" 29.
Uepresenlé inoiilô sur le dos d'un proj)hèie (1), peinture d'un vitrail du iiir siècle a la cathédrale de Chartres. Planche de y Histoire de la peinture sur verre en France, par le comte Ferdinand de Lasleyrie, in-fol., i*ari<, planche XI.
Saint Mallliieu représenté avec une lôte de bœuf (2), pour rappeler l'animal qu'on lui donne pour attribut. Fiésole pinx. Voir son œuvre publié par Lasini,
Les princi[)au>c fails racontes dans son Kvangile sont représentés, au moyen d'cs- |)èces de rébus, sur une des figures gravées en bois daris \ Ars memorandi, livre ( mieux des premiers temps de l'imprimerie (3).
Le même, figure assise, d'après une mosaïque de l'église de Salerne. 11 tient un livre, lilanchini, tabula 3 sœcnli ii, n" 3G,eî le texte paiie 623 du tome III de l'ouvrag • Demonslralio historiœ ecclesiasticœ comprobuta monumentis, etc.
Le même. Sculpture d'une porte de la sacristie de l'église cathédrale de Florence Voir la planche XXXIV, Description de Sainte-Marie aux Fleurs , 1 vol. in 4", par Molini. Florence, 1820.
Autres dans notre Colleclion de saints, iji lilulée : Iconographia sancta, in-'i-" (biblio Ihèque Mazarine), n" 4778 (G),
Le même, représenté tué à l'autel pendant qu'il disait la messe. Pièce d'isaac Gispard. Voir son œuvre et le folio 15 du XVI' volume de la grande Colleclion des saints du cabinet des estampes de Paris.
Le môme, éteignant un incendie et tuant deux dragons. Même volume, folio k. Le même, voyant l'étoile des mages. Folio 8. Le même, tenant une équorre (4). Folios 12 et 18. Le même, décapité avec une guillotine. Folio 21. Le même, par divers maîtres, et tenant les mêmes attributs. Voir 22, 23. Le même, en costume grec. Miniature du manuscrit dit le Cod^x de Verceil. Folio 25.
Vocation de saint Matthieu, il est représenté quittant son bureau de recettes , à la voix de Jésus-Christ, qui lui ordonne de le suivre. L. Carrache pinxit. Voir l'œuvre du peintre et de ses graveurs. Le même tableau réduit par Charles Normand pour les Annales du musée Landon, tome 11, planche 55. Voir
aussi la Colleclion des sujets du Nouveau Testament, en plusieurs volumes in-folio, au cabinet des estampes, à Paris.
Le môme, représenté voyant dans le ciel la tige de Jcssé. Fol. 9 du XVi* volume du cabinet des estampes de Paris.
Le même, tenant un sac , pour rappeler SCS fonctions de receveur des impôis (5). Folio 13 du même volume, pièce d'après Uaphaël.
Le même, tenant une épée comme instrument de son martyre, folio 39, volume ibid.
Le même. Trois ligures en pied par Crispia de Pas, même volume, folios 42, 45, 46, et un Lucas de Leyde.
Le même , tenant une bourse. Uaphaël pinxit. Marc-Antoine sculpsil et les autres graveurs de Raphaël. Voir son œuvre.
Autres figures du même par Uubens, Lucas de Leyde, Lambert Suavius, Martin de Vos, les Wierix, les Sadeler, Crispin de Pas, Jacques Callot, etc. Voir les œuvres de ces maîtres ou de leurs graveurs.
Le même. Fr. Keller sculps. d'après Fréd. Overbeck, n" 3 de la 7' série des Imagos religieuses publiées à Dusseldorf, à Paris chez Li'colTre.
Le même, représenté tenant un livre ouvert et quelquefois une banderole sur laquelle est écrit : Liber generationis Jesu Cliristi, etc. Raphaël inv. pinx. A'oir sou œuvre.
' Autre, sculpté au château d'Ecouen par Jean Goujon. Il lient un phylactère. V^oir son œuvre ^6).
Représenté décapité. Callot inv., fecit. Voir son œuvre et notre Iconographia sancta^ bibliothèque Mazarine n" 4778 ((i).
Mis dans le tombeau, et son corps encensé, Menologium Grœcorum, figure p'ige 192 du 1" volume, édition du cardinal Albani.
Un des bas-reliefs des anciennes portes Saint-Paul-hors-les-Murs au xr siècle, représentait le même sujet. D'Agincourt [Sculpture], planches Xlll, XVII, n" 30.
Outre toutes ces indications, voir tout ce que nous citons de représentations peintes ou sculptées de saint Matthieu dans notre Dictionnaire iconographique des monuments, etc., tome II, page 158 et suivantes. On y trouve des monuments du plus haut intérêt et des temps les plus reculés..
Voir aussi au mot Apôtues Rt:uNis,dans ce Dictionnaire.
(1) C'est Isaïe. Celle représentalion, qui ne sennble que bizarre au premier coup d'œil, a une hauie portée symbolique. C'ckI, dit-on, mie (igure de l'accomplissement des propliélies de rAncleu Teslanient par les figures du Nouveau.
(2) Plusieurs pensent que l'animal donné à saint MaliUieu doit plutôt être un «eaKqu'im bœuf. Ce dernier serait le symbole de son style, le veau celui du sacrilke. Voir les commentaleurs que uoun indiquons sur les aniuiaux symboliques dotmés aux év;uigélistes. Dictionnaire iconographique des monuments, elc. , louie I, pages 63, 453, n" 1 et 2 de ces pages. Voir aussi dans les Annales archéologiques, I. pajçes-i?, 157; \ll,20tî, 215, «livers sens qui s'y rallachent, tome YIll,'
page 107 et suivantes. Tout ce travail si iernarquabl« est de Madame Félicie d'Ayzac, bibliolUécairc de la maison de SaiiU-Denis.
(5) Sur ce livre, voir leis détails que nous donnons. Dictionnaire iconographique des monuments , elc. , lome l*^"", page 97 et la note (2j.
(X) C'est à siint Thomas que cet attribut doit appartenir. Voir la légende.
(5) Evangile selon saint Marc, cl'.ap. n, vers. H. Saint Mallliieu se nommait alors Lévi.
(t>) Vi'ir aussi les descriptions de ce chîlteau citées dans noire Dictionnaire iconographique des monuments, etc.
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MAÏUIUN, ou Matheun , ou Mathurin , prêlro vers le iv« siècle. Honoré à l'Arclmnl (1) le 9 novembre ou le 1" de ce mois.
Kepréscnié piicriss ni une possédée couronnée. Voir le folio 55 du XV'e volume delà Co'lpclion des saiuis du cabinet .les estampes de Paris ; et c< le d'une grande ilanche eu (pfe du Midis de novembre, pour une Vie des Sain's i2) <ioiil les p aurbes sont signées M. Fault fecit. ^'oir noire Iconographia sancMy citée ci -dessus.
ISntn. Dansl»' Tond, une poiile éiçlise, peutêtre relie «les Maihurins de Paris ou de Saiul- MaUiurin de iWrchanI en Câlinais.
L»' même sujet (3). Il lient une fiole (sans doute des saintes huiles) à la main. Tbéod. van Tliulden scnlps. Voir son œuvre et notre Icnnoq nphia snncta citée ci-dessus.
MAUriliR (saint VincenI), comie de Hainaut au vii' siècle, honoré le 14- juillet.
Représenté debout , en grand costume de cooilc palatin, richement brodé, ayant près de lui ses deux fils, l'un à droite, saint Landry évênue(voirà cenom),p| à gauche saint Dantflin (voir à ce nom), tenantsur le poing lin oi>eau de chasse, gravure non signée ; pièce de la sui'e des saints de B Igique, publiés p r.l. Galle, à Anvers, sous ce litre : Snnclorum Galliœ Belgicœ totiusque Geimaviœ itiferiori>--.... elugia et imagines, etc.. formal in-8°, ë2 pl;it)ches. Voir celte suite, volume 4778 (38), bildiothèque Mazarine, et la figure n" 6 du folio 127.
La même figure. Collection des saints du cabinet des estampes de Paris, folio 131 du XXII' volume.
MAUR (saint), abbé, fondateur d'ordre du vr au VII* siècle , célèbre disciple de saint Benoil. Honoré le 15 janvier, en Anjou. Figure debout. Fresque du xiv^ siècle, au couvent de Subiaco. D'Agincourt ( Peinture ), planche n" CXXVl , figure u° '2.. Il tient un livre.
Autres figures du même dans une suite de cinq pièces rj'présenlant la Vie du saint abbé. sans nom «l'auteur. Voir les planches du folio 105 du I" volume in-folio d'un recueil d'eslampes à la bibliothèque de l'Arsenal à Paris.
Ueprésenlé traversant une rivière , porté sur les mains de deux anges. Voir la planche de la page 13 d'un volume in-12, inlilulé ; Imagines sanclorum ordinis sancti Benedicti , auciore Stengelio, etc., iu-12 , figure de la page 13.
Diverses figures de saint Maur. Collection de gravures de la bibliothèque Mazarine , in-folio, 4778 (38), figure du folio 58.
On le trouve presque toujours en compa-
gnie de saint Beuoll. Voir à ce nom les figures indiquées.
Autres dans la grande Collection des s;iifils du cabinet des estampes à Paris , tome XVI, folio 57. il est représenté marchanl surl'eau. Pièce gravée p,ir Cl. Mellan. Autre, folio 58, pièce signée J. Lanfanl, dans notre Iconographia sancta , bibliothèque Mazarine, n" 4778 ((]). ^ *
MAIJK (saint), soldat marlyr au iv« siècle. Honoré le 29 janvier.
Heprésenlé à cheval. Fiaure par Antoine Tempesle , folio 58 du XVh volume de la Collection des saints du cabinei des estampes de Paris.
Autre figure folio 59, qui passe pour être de Jacques M itomoro.
On peut aussi le représenter meurlri à coups de pierres, puis flagellé avec des cordes plombées, sous lesquelles il expira avec son compagnon Papias, soldat comme lui.
Maure (sainte), vierge; peul-êlre celle qui est honorée le 12 novembre (4j , et qui viv;iit au v siècle, eu Touraine.
Représentée travaillant à faire des vêlements ecclésiastiques dans sa cellule. Marielie inv. et fecil. Vies des saintes d'Orient et d'Occident, par de Villefore, tome 111, page
MAURICE (saint), un des officiers de la légion Ih.'bgenne et martyr au iii° siècle. Honoré le 22 septembre. Fijiureen pied, vilrail du XH* ou du XIII' siècle à la cathédrale de Strasbourg. Ile^t vêtu en chevalier du moyen âge (8). Voir la planche et tous les détails que nous indiquons dans notre Dictionnaire iconographique dex monuments , etc., Il' volume, au nom Maurice.
Le même, en guerrier du xv^ siècle, planche XLIV (6) de V Histoire de la peinture sur vrrre, par le comte de Lasteyrie.
Le même, représenté à cheval. Pièce non signée. Voir le folio 60 du xvr volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
Le même, représenté en lêle des officiers de sa légion. J. Callol fecit. Voir son œuvre et le folio 60 du même volume.
Le même et ses compagnons d'armes, refusant de sacrifier aux idoles , puis massacrés par ordre de l'empereur. Peintures à fresques exécutées en 1823 à l'église Saint-Sulpice , par Auguste Vinchon, pensionnaire du roi à Rome. Six planches grand in-folio , lilliographiées par le peintre uiémc el par quelques autres dessinateurs, lelsquo Wibert, Chrétien, d'Hardivilliers , etc. Voir l'œuvre du peintre au cabinet des estampes
(1) Cepays est nommé Sainl-Malhurin de l'Archanl dans les géograpliii-s.
(2) Nous n'en connaissons pas le véritable litre, la teuille étant d chirée.
(ô) la légende qui esi au bas tV\l que la personne f-xorcisée est une fille de I empereur Maximien. L'empereiîr romain est costuniéea empereur d'Alle-
magne au xvi' siècle. Le costun.(îdu saint est delà même lo'ce.
(1) Ou plutôt 20 septembre, suivant quelques-uns.
(5) Cile comme une très- belle ligure et irés-iiu- V^oriatiie pour le costume militaire de l'époque dans 1 Essai sur les vilraux de la calltédrale de Strasbourg. in-S", par M. l'abbé Guerrier. Voir page 37.
(U) "Vilrail à la caiiiéifrale de Lyon,
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Le même, debout, (enant un étendard crucifère, une iïrancJe énéi» cl la couronne d'épines. l'Ianch LXXIII de la snile des Sainls de la famille de Mnximilien d'Autriche, {«ravure en bois de 1517 à 1519, d'après Bjrgiiiaier.
Voir au>;si notre Icorwgmphin sanctUy bibliolhèqiif Mazirine. u" kllS ((i).
MAUUILLK (saini), cvè(|ue d'Angers au V' siècle, honoré le 13 septembre.
lleprésenlé à penoux, une colombe planant sur sa léie. Pièce sans nom. Voir le Ib- Jio 6'* du XVI'' vi»lume de la grande Collection des sainls du Cdbiuel des estampes de Paris.
Le môme, tenant une clefel sa crosse. Vies des saints, cic, pnbliéi'S par Pierre Mariette. Bibliothèque S linle-Geneviève ( manuscrits et eslampt's), volume \V ^3J. 102'i- (loi'ge).
MAUUONTUS ou Morknt de Biilel, comte de la Beliiique, ;iu vni' siècle. H<Miore le Srn.ii. Il est en co tume miliaire. Il tient le modèle d'une église , s.ins doute comme fomiaieur. Collection de gravures . bilUiothèque Maziriuf, volume in lolio, n" 4778 (38j, folio 132. El le folio Go du XVI' volume de la gr mde Collection des sainls du cabinet d<:s estampes de Paris.
MaUUUS (saint) , costume d'évêque ou d'abbé tenant un livre. Mosaïque du vu' siècle. Cianipini, Vetera Monutnenta , (orne II, planche XXX, et le lexle; ibid., page 107.
Pt ut-être le même que saiui Malr. Voir à ce nom.
MAXÉÎ.INDE (sainte), vierge cl martyre au VII' siècle, près Cambrai.
Représentée percée d'un glaive dans les reins. General Légende der Heiligen^ ou Légende générale des sainls, etc., |)ar Uib;idineira et lloswcid. Anvers, 1G49, in-l°. Honorée le 13 de novembre.
Autre ligure dans les Fiisti Mariant (1), à la date indi iuée. On y voit la sainte poursuivie et tuée par un jeune homme qui l'aimail ei qu'elle fuyait.
MAXKiNCE (saiibi) ei son compagnon saint Léanure , marijrs présumés au ji/ siècle, honorés le 12 décembre.
Représintés flagellés. Voir la figure folio 66 du XVI* volume de la grande Collection des sainls du cabinet des estampes de Paris.
MAXIME (s;iint) , évêque de Naples au IV' siècle, mort en 357 en exil. Honoré le 11 juin.
Représenté assis sur un siège épiscopal , la crosse à la main. Figure gravée d'après une peinture murale copiée dans un manuscrit de Tulini sur les évêques de Naples, à la bibliothèque Brancaliana. Voir celte gravure (2) dans noire Jconogrnpkia sancla^ biblicillièque Mazarine, u°kT78tCi).
MAXIME (saint), abbé de Tordre des Ermites au V siècle. Honoré le 15 décembre.
Représenté debout sur un vaisseau abandonne. Il lient une palme. Figure du folio 67
(\) Pour le litre comp'ei de ce livre, voir au mot Saints, n" 2U, dans ce Dictionnaire.
(2j Provenant d'un ouvrage que nous n'avons pu
du XVI* volume de la Collection des images de saints an cabinet des esl.impes de Paris.
Autre s.iinl du mèmi' nom, chambellan de reoiperenr Julien l'Apusial, au iv' s ècle. Honoré à Aniioche comme m;irtyr, le 9 octobre, avec >on compagnon Juventus qui reniplissa l la même divinité.
Heprcsenlé déc.ipiic au pied d'une montntrne, .ipiès avoir subi divers^ s tortures. nienologiiiin Grœcurum , figure page 103 du ]•' vo'uiiie.
MAXIME fsainl), moine. Figure d'un ca lendierde l'Eglise grecque, pnidié |)ar les Boilandistes d;ins leurs Acta samtoram , tome 1"" l'u mois de mii, sous c ■ titre : Calrndarium Grœco-Mosroruin. Figure n" 21 de la planche de^ sainls do mois de janvier.
MAX ME (siint), premier évèque de Saisbourg au v siècle, ei m;irl)r.
Sa lêl ■ i'ironnne aux martyrologes.
Représenté pendu à un arhre par des soldats. Pianthe page 31 du I" v«duuie de la Bfivarin sanctii de Rarlérus, k vol. iii-i°.
Le même, ou un atitee du même nom. Antoine Dieu pinxil, Mombarl sculps. Voir l'œuvre du peintre.
Re[)resenlé eu costume d'évêque au xvii* siècle.
MAXIME (sainl) , évêque de Riez au v siècle, et honoré du titre de confesseur. Honoré le 27 novembre, il avait été abbé du mona-tère de Lérins.
Représenté caché dans un bois pour éviter d'êire évèque. Il est découvert et s;ic é malgré lui. Sébaslien Lecleic inv., fecii. Vi s des saiiils. Voir son œuvre, n" 211, à la dale du mois de novembre imliquée ci-dessus.
Voir aussi notre Icun igrupliia sancta, bibliothèque Mazariiie, n" 4778 (G).
M.AXIME (saint), pro-préleur envoyé de Rome pour sévir contre les chrétiens , et qui se convertit cl fut martyrise avec son prédécesseur Evilasius , préleur. Honorés tous deux le 6 février.
Pour les détails, voir à ExiiA^ius ou à Fau>ta dans ce Dictionnaire.
Autre sainl du même nom. Missionnaire à uneèpo(]U'' inceriaiUi' ; honoré comme martyr le 19 février avec son compagnon sâ'.r^». ThéoiJote.
Brûlés tous deux sur un bûcher. Menologium Grœcorum, p;ige 202 du IL volume.
MAXIMIANUS (saint), évêque de Ravenne au vi* siècle, honoré comme confesseur les 21 fil 22 janvier. Debout, tenant une croix. Son palJium pend sur l'épaule gauche. Figure gravée dans l'ouvrage de Muratori. Script ores rerum italicarum, in-f», tome 11 , planche de la page 72. Son siège épiscopal , très curieux monument du xi' siècle, est gravé dans le même volume. Voir ce que nous en disons au mol Cathedra (3). Le mon<»gramme de cet évêque est gravé, page 72, planche H.
MAXIMIANUS (saint), évêque de Bagaïc
découvrir.
(5) Tome I*' de notre Dictionnaire iconograpkiqi:e des monuments de l'antiquité chvétienney eic.
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en Afrique au iV siècle. Debout, tenant une cioix Mosaïque du vr siècle. Ciampini. Vêlera Monumenla , tome II, planctie XXII, pcige 73.
La même figure. Album Dnsommerard. Les arts au mo en âge, planche XXXII, page 287 du texte, tome V.
Le même, on un autre de même nom. Précipité du tiaut d'une tour. Sébastien Leclerc ii).v., fecit. Voir son œuvre, n' 211, à la date du 3 du mois d'octobre.
MAXI.MILIEN ( saint ) , archevêque de Lorch {Ml} rie occidentale), honoré les 12 et 29 octobre en Pannonie comme martyr. Siècle inconnu. Bavaria sancla deRadérus, in-f", tome l'f, planche IV. Il est représentédeboul, tenant une croix et prêchant la destruction d'une idole, prés lanuelle les païens semblent amener une vic'ime humaine enchaînée.
Le même. Figure debout, en costume moitié guerrier , moitié épiscopal. 11 porte le bonnet d'évêque, tient une épée et une palme, de l'autre main sa crosse. Voir la figure n''2 de la planche classée au mot Patrons des villes , Iconographia sancta , bibliothèque Mazarine , n° 47if8 (G). Cette planche passe pour être d'Alber Durer. Voir son œuvre, 11-116(1).
MAXIMIN (saint), un des soixante-douze disciples du Sauveur et présumé prenner évéque d'Aix en Provence , vers le v^ ou le vi' siècle (2).
Figure debout, en costume romain, recevani de Jésus-Christ sa uiission apostolique. Sculpture d'un sarcophage dit le tombeau de saint M iximin. Gravé et expliqué page kk^ du I'' volume des Monuments inédits de l'aposiolul de la Madeleine et de ses compagnons, par M. l'abbé Faillon, de Saint-Sulpice, et publié par M. l'abbé Migne, au Pelit- Monlrouge près Paris, 1848.
Le même représenté en évéque , debout , ayant une croix près sa milre. Vitrail du xv« siècle environ. Publié , mêmes ouvrage et volume, page 1014.
Le mé«ne à genoux au pied de la croix, avec la Madeleine. Mêmes indications.
MAXIMIN (saint), évéque de Trêves au i\' siècle, honoré le 29 mai.
Représenté conduisant un ours (3) qui porte ses bagages.
Sébast. Leclerc invenit , fecit. Voir son œuvre n° 211, figure pour une petite Vie des saints, in-32. Voir à la date indiquée cidessus.
MAXIMUS (saint), d'une famille noble de Rome, martyr au in'' siècle près dOslie. Sa tète au 18 du mois de février. Voir le Calen- Uarium Grœco -Moscorum, puhVié en douze planclies dans le 1'^ volume du mois de mai. Planche du mois de février, figure du 18 dudii.
On doit le représenter brûlé et ses restes jetés dans ua fleuve, puis recueillis par ,les
(1) Catfl/ogîfc de Barlsch.
("2) Pour les preuves de cet apostolat voir tous les
auteurs et les preuves cités dans l'ouvrage ci-dessus.
(5j Cet aniniulavaii sans doute dévoré lamonluie
fidèles d'Ostie. (Ferrari, Calalogus sanclorum.)
Le même, refusant de sacrifier aux idoles. Pièce sans nom. Voir notre Iconographia sancla, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G) Le mémo, sans doute, lapidé. Sébastien Leclerc inv., fecit. Même collection , ou son œuvre, n° 211, à la date indiquée ci-dessus.
MAYEUL (saint) [4], abbé du monastère de Cluny , patron des Somasques (x.' siècle). Honoré le 11 mai.
Représenté lisantdans sa cellule. Sébastien Leclerc inv., fecit. Vies des saints, n" 211, à la date indiquée ci-dessus, et la figure du folio 70 du XVI" volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
Le même, représenté en buste sur son reliquaire, appartenant à Péglise de Souvigny (Bourbonnais), dessiné et lithographie par L. Courtin (voir son œuvre), et publié par Weit et Hauser, éditeurs à Paris.
Voir aussi notre Iconographia sancla, cidessus indiquée.
MECTHILDE (sainte), abbesse du monastère d'EdelsIetin on Souabe, vers le xir siècle. Honorée le 30 mai ou le 29 mars.
Représentée à genoux près de Jésus-Christ, en pendanlde sainte Gerlrude. En bas sainte Scholastique et saint Benoît. Sur le titre d'un livre portant pour litre : La Vie admirable et les œuvres excellentes de sainte Mectltilde, religieuse de l'ordre de Saint-Benoît, etc., ia-4°, 1623. Une épreuve de ce titre dans notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G). Ce qui augmente rintérêt de cette planche , c'est qu'on y voit aussi saint Benoit et sainte Scholastique qui tiennent le litre de l'ouvrage.
MEDARD (saint), évéque de Noyon au vi' siècle. Honoré le 8 juin.
Représenté faisant tomber la pluie, ou obtenant peut-être qu'elle cesse de tomber, car on ne peut se rendre compte de ce qui a lieu sans lire le texte. Figure du 8 juin , G encrai Légende der Heiligen, etc., ou Légende générale des saints, par les PP. Ribadineira et Rosweid, in-f°, Anvers, 1649.
Le même, tenant sa crosse et un livre, et ayant un bœuf près de lui. Pièce sans nom , tirée de V Histoire des évéques deTournay, paï J. Cousin, 1 vol. in-4''. Voir notre Iconogru' phia sancla, bibliothèque Mazarine, n° 477ii
Le même, représente avec un oiseau pla«
nanl au-dessus de sa tête. Callot inv., le-«
cit, et le folio 71 du XV1« volume de la Colle*
ction des saints du cabinet des estampes da
Paris.
Le même, représenté ayant près de lui un troupeau de moutons. Même volume et n^êuie folio que ci-dessus.
Le même, ayant un aigle ou tout autre oiseau au-dessus de sa tête. Jbid
du saint, qui lui rait sur le dos ce que son âne portait. Voir la légende.
(-i) Est-ce le même que saint Mayol honoré à Souvigny (Dourbonnais) ? ,
.MKl.
M Kl,
T,e m^inc, conTéranl avec ses religieux. Mémo volume, foUo 72.
MÊDF.CINS (sainis).
Antioche (saint), à Sébaste. 15 juillet.
CosME el Damien (sainis). Voir à ces deux noms
ViFÈRE ou CiOL'FiER (saînl), moine el médecin. 1 1 décembre.
ZÉNouE (saini), prélre el médecin. 29 octobre.
MÉDÉUIC (saint), ou Meurï, abbé ou prêtre au vui' siècle. Il est honoré le 29 août. Deux pièces, sans nom d'artiste. Voir notre Iconoqraphin sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4-778 (G).
Ueprésenié dans une solitude près une cellule. Sébastien Leclerc. inv. el sculpsit. Voir son œuvre, n" 211, figure à la date indiquée ci dessus.
Voir aussi noire Jconographia, etc., cilée plus haut.
MEGINRAD ou Meinrad (saint). Voir à Meinra!).
MEINARD ou Meinrad (saint). Voir à Meinrad.
MEINKAD, ou Méginrad, ou encore Mei- NARD (saint), solitaire au ix' siècle, el honoré comme u);irtyr le 21 janvier.
Voyant une église dans le ciel. Pièce sans nom. Folio 73 du XVI' volume de la Collection des sainis dti cabinet des estampes de Paris.
Représenté étendu à terre dans sa cellule, priant, ou peut-être étendu mort ajanl été tué par des brig;»nds, comme le dit la légende. Planche XX.1I de la suite des Solitaires, par Martin de Vos, gravée par les Sadeler el autres.
Voir leurs œuvres et notre Iconogrnphia sancta, bibliothèque iSIazarine, n" kllS (G).
MÈLANIE (sainte), la mère ou la veuve.
Célèbre d;ime romaine au iv« siècle environ. Honorée le 31 décembre. Retirée dans la solitude. Bolswerl fecil. Voir le folio 167 du V" \olume, Collection des sainis du cabinel des estadipes de Paris;
La même. Belle eau forte de Pésarèse.
Même indication, folio 168.
La même. Figure de l'ouvrage intitulé : Fies des saints et saintes d'Orient et d'Occident . par Bourgoln de Villefore. Voir le lome III , page 83, et dans notre Iconogra phia sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
MELANIE (sainte), la jeune. Dame romaine, célèbre au v« siècle par sa piété el sa pénitence. Honorée le 31 décembre. Bolsvk'erl inv., (ecit. Voir le folio 170 du V'^ volume, Collection des saintes du cabinel des estampes lie P,:ris. Disiribuant ses biens. Mariette inv., f«'cit. Voir nnirc Iconngrapliia sancta, biblio-
Voir aussi la figure du Menologium Grœ-
(I) Suivant le Martyrologe universel de Chaslelain.
l2) Suivant d'antres martyrologes, peut-être en r.Tison des deux sièges qu'il a occupes, ou pour d'autres raisons que nous ignorons.
coriim, tome II, page 71. Elle y esl représentée debout et priant.
MfiLASlPPE (saint), d'Ancyre, an iv siècle. Honoré cnmtne martyr le 7 novefiibre.
Représené suspendu, avec sa femine sainte Casina ou Carina, à une barre de fer et torturé. Menologium Gnvconim, fignro page 171 du l" volurno, édition du cardinal Albani.
MKLCHISKDEC (prêtre du Très-Haut), vivait aux premiers siècles <lu inonde.
Représenté olïranl des pains consacrés à Abraham.
Mosaïque du v* siècle à Sainle-Marie-Majeure. Ciampini, lome 1, planche L, et U texte page 212 des Vetera Monumenta.
Autre fi;^ure du même persotin;ige d-bout devant un auiel. Planche XXI,' tome II diu même ouvrage, el p ge 70. Mosaïque du vi* siècle à Vital de Ravenne.
Le mène, représenté dans les diverses Bibles à figures. Voir surtout celles dites de Pierre Frison, grand pénitencier de Reims, figures de Léonard Gaiiltier ou (îalter, in-f'; celle de Mortier, gravures de J. Luyckcn ; celle dite de Royaumont, avec les ligures de Mérian (éditions anciennes).
Autres au cabinet des estampes de Paris, par Martin de Vos, les Sadeler, etc. 7 volumes in-f" de figures par divers maîtres.
Voir aussi noire Jconographia sancta, citée ci-dessus.
MÉLÈCE (saint), dit le Grand, évêque d'Anlioche au iv siècle. Acta sanctorum des Bollandistes, Calendarium Grœco-Moscorum, figure debout, sans attribut particulier, lome I du mois de mai, figure du 10 février, jour où il est honoré dans l'Eglise grecque, el le 12 du même mois dans lEg ise latine.
MÉLÈCK (saint), évêque de Chypre. Honoré le 21 septembre. Le siècle où il a vécu est inconnu.
Représenté debout, tenant un livre fermé. Menologium Grœcorum, figure page 56 du l" volume,
MÉLITINE (sainte), martyre à Marcianopolis de Thrace, au ir siècle. Honorée le 15 ou le iO septembre.
Reprèseniée déc^ipitée après avoir souffert plusieurs tortures pour avoir renversé des idoles par ses |)rières au moment où on la conduis.iit dans leurs temples pour y sacrifier. Menologium Grœcorum. figure page kk du \^^ volume.
Nota. La mère du juge ou du président qui interrogeait la sainte, se converiil en voyant les miracles en question.
MELLIT (saint), évêque ou archevêque de Londres, puis de Cantorbéry, au vu* siècle. Honoré le 24 avril (1) ou le 27 (2j du-, dit.
Représenté (3) arrêtant un incendie qui dévore une ville. Figure du Calendarium benediciinum de Ranbeck, tome H, à la d;Ue du 27. Umbach invenil, J. Renner sculpsit.
(3) La mitre ici n'est nullement conforme à l'époque où vivait le saint, non plus que le reste des vêtements: oliservalion qu'il faudrait répéter presque à chaque figure.
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MELITON (saint), enfant martyr. Honoré le 2 m;irs (i).
Kepiéseniô mourant, porté par sa mère au li u de roxécutiou {2). CalliH inveuil, fecil. Voir son (puxr- [Vie des sainis)^ et la gr.'inile (joHerlinn des saints du cabiiiel des esianipes do Paris, folio Ik du XVI* volumo.
KlliÀlMlUS ou Menge (^ainl), évcque de Chàlons au W sièclo. Honoré le ^ ou le 5 août. Kepréspiilé ressuscilaul un enfant noyé. Pièce sa«is nom. Figure du Iblio 70 du XV1° volume de la Collection des figures de saints du cabinet des estampes de P.iris.
MENAS ou iMENNE (saint), de Coiycé (Phryge), martyr au iii» siècle. Honoré le 11 novembre.
Reprcsenlé décapité après avoir été expose sur un bûcher sans en éprouver de mal, puis traîné sur <les têts de pots cassés. J}/ n logiu II Grœcoruin, figure page 180, 1. 1.
Autre saint du même nom, martyr au iv* siècle, hoiiore le 10 décembre.
R.piésen é percé d'un coup d'épée par l'empereur Alaxinuen , furieux de le voir sain il sauf, après avoir eu les yeux crevés et la langue coupée. Même ouvrage, figuie page 20 du tome il.
MliNfiE (saintl^, évêque. Voir à Memmius. ^ MENNAS el riKKMOGÈNE i(saints), soldats el martyrs au iV siècle. Honores le 10 décembre.
Représentés debout , tenant une palme.
Figures du folio 77 du XVI' volume de la grande Collection des saints du cabinet des eslanipcs de Paris.
MliNNE ou MtNNA [3] (sainte), vierge chrétienne, née en France, à Saint-Nicolasdu-Porl, au vi^ ou vu* siècle. Honorée le 3 octobre, suivant queliiues martyrologes, le 8 ou le 16 dudil, d'ajirès d'autres (i).
Ou trouve une figure de celle sainte debout, les miiins élevées, dans l'attitude de la prière, au bas d'une précieuse couverture de livre, travail du vi ' siècle ou environ. Appartenant a la Bibliothèque, ruede Uiclielieu, à Paris, où <lle est placée sous le n° 1118 lies mantistriis. Celte c ouverture est l'objet d'un mémoire de M. Cbampolion-Figeac, inséré dan» \ikJievue arihéologiiue, tome il, pag. 90
et suivantes, qui donne une gravure exacte sans doule de ce monument.
MÉNODOKA (sainte), vierge et martyre avec ses sœurs ou compagnes, Mélrodora el Nymphodora, au iV siècle, en Biihynie. Honorées le 10 septembre.
Ue[)résenlées priant et formant des bouquets spirituels de fleurs qu'elles cueill-nt dans un beau jardin. Vies des saints de Surius. Figures des Fasti Mariani, à la date indiquée ci-dessus. Pour le litre de ce livre, voirdanscef iciîo«naue,au mol Saints. n''20.
Les mêmes, assommées avec des barres de fer. Menologium Grœcorum, figure page 28 du I ■■ volume.
MÉOIITIUS (saint), soldat chrétien, d'un courage à toute épreuve, et peut-être dans les gardes du corps de Tempereur Dioclélien qui l'estimait beaucoup avant de savoir qu'il fût chrétien. Honoré comme martyr le 12 janvier.
Attaché par les quatre membres et roué de coups lie bâton pendant plusieurs heures ; mis en prison où il mourut après quelquesjours.en chantant les louanges de Dieu. Menologium Grœcorum, tome 11, iigure p. 99.
MEKCUHF ou Meucukjls (saint), militaire, au iir siècle. Honoré 1 • 25 novembre.
Représenté en buste sur un triptyque en ivoire de l'Eglise grecque publie par Paciauiii, dans ses Ant quitales chrif^tianœ, in-i°, planche page 'i3), el le texte page 25^ (5).
Le même. Fijiure en pied. Menologium Grœcoinm, in-f" , 25 novembre, tome 1, planche de la page 212 et 130. Debout, sans attribut particulier.
Le même, à cheval, reçoit une épée de la main d'un ange; sur le devant il es! représenté tuant Julien l'Apostat. Calloi inv.,feeit. Vie des saints (à la date du 25 novembre). Voir son œuvre et le folio 78 du XVI' volume de la grande Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
Le même, descendant du ciel, el tuant d'un coup de lance Julien l'Apostat. Figure des Fasli Mariani, à la date indiquée. Pour le litre de ce livre, voir au mol Sa;nts, n" 20, dans ce Dictionnaire.
MERRY (saint). Voir Médéric.
(1) A la taille des noms des saints du Martyrologe universel, on iroae indiqué un ^ii\iu Méliion siusIfS (lales*tes9 elilt mars, c tninie i'aiâ.int pallie des quarante niatlyrs de Sébasle.Le texte n en parle pas. Ce même sainl esi au Caiulogus simclorum de Peyronnei, à la (laie du 9 mars, d'a|,-rès Surius, tome il.
(2) Cet enfant avait été exposé, sur un étang glacé, avecd'aulres martyrs; lorsqu'on alla s'assurer s'ils étaient morts, ceux qui ne l'étaient pas furent ramas-iés dans un clia iol i our cire jetés au feu. L'eiiianl iMelilon, respirant encore, lut la ssé par les bourreaux qui s'ap loyérent sur lui. La mère du jfuurt conles'îeur, qui était là, lrafiS(>orlée d'une foi vive el ne voulant pas que suiifils perdii la couronne du manyre par une fausse el tardive pitié, prit sou enbni sur s s é|. aides elle poda au lieu où les auires martyrs devaient rendre le dernier soupir an milieu du l)rasier. Qui donc, de la mère ou des bourreaux, doit eue accusé de barbarie? Les incrédules ne inaniiueronl pas de condamner la mère au lieu d'admirer son courage, et les persécuiiCurs seroot
encore jusliliés; ils trouveront même, s'il le faul, des apologsles el lesclnvliens des détracteurs. L'illu Ire, la courageuse mère de» Macbabées dnii élre une marâtre aux yeux des incrédules. Que dire à des honnies qui f<rrmenl les y<'ux à la lumière delà foi, el veid^nl tout deci ler à l'aide d une rai-on déchue? (Tk) Celle sainle eslciiée tiansl Etenchus saiictorum, ou Catalogue des saints et .'aintes doiii ta Vie sera écrite dans tes volumts restant à paraître des Acia sancterum publiés parles Ballaudisles, sous la date du 27 novembre.
(4) Voir Ferrari, Crttalogus generalis sanclorum ex calendario Lotliaringiœ ; Sduasài, in Supplemenio 3larlijrol. Gallicani; Rapinseiis. in Annales diœces. Cutulaun. ;liii\)erl, in Act. nancli Elpliii, Suriu-, Vilœ sanclorum, 16 octob. ; Goiion, in Vita saiulœ Libariœ soioris sunclœ M aunœ ; Breiiar. Tulleiise,S oc ob.', de Peyrdimei, Calulog. sanclur. pag-, 4l9.
(5) De eo mariyri i, vid. Buronium in Annalibus, ai anniim 25i, n° 20. Martijrotogium romauum, par D, Lubin, in 4", pag. 2îl).
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MESMIN (sainl), abbé confesseur au vi* siècle, honoré près Orléans le 15 décembre.
Ueprésenlé à genoux sur le bord d'un rivage, où il l'ut abandonné. Figure d'une Vie des saints publiée par Dolivard inv., sculps. Voir notre Iconogiapliia sancta, bibliothèque Mazarine, n» kliS (G).
MIÎSSKNT ou Maixent (sainl), prêtre et confesseur en Poitou, au vi' siècle. Honoré le 2G juin.
Représenté ayant une colombe au-dessus de sa têle. Figure du folio 12 du XV' volume de la Collection des saints du cabinet des (estampes de Paris.
Le même on prière dans sa cellule, et entouré d'oiseaux qui viennent le visiter. Figure 13 du 1" volume de la Vie des Pères d'Occident, par de Villefore. Voir la planclie page 81.
MÉTHODIUS (sainte, patriarche (13 mars).
Représenté à la porte de la ville, recevant les reliques de sainl Nicéphore. Acla snnctorum des Bollandistes. Calendarium Grœco- Moscorum, tome 1" du mots de mai, figure du 13 mars. Voir au mot Eglise grecqde.
Autre, évêque et martyr (1). Même volume, figure n" 20 de la planche page 31 du mois dejuin.
MÉTRODORA (sainte), vierge et martyre en Bilhynie, au iV siècle, avec ses compagnes Nymphodora et Menodora. Voir à ce dernier nom pour la description des figures.
MIANl ou Jérôme-Emilien (sainl). Voir à Jérôme-Emilien.
MICHAELI (le R. P.), de la société de Jésus au XVI' siècle. Honoré le 11 février.
Représenté assis, priant pour les âmes du purgatoire, d'après l'invitation de la sainte Vierge, qui fait verser dans les flammes une portion des sueurs apostoliques de son serviteur, pour abréger les souffrances de quelques âmes. C. Klanber sculp. pour ÏAnnus jVarianus. Voir cet ouvrage ou l'œuvre de Klanber, et dans notre Jconographia sancta, citée plus haut.
MICHÉE, prophète. Calendrier grec des Acta sanctorum des Bollandistes, tome 1" du mois de mai, planches de la page 39, figure du ik août.
Belle figure debout, tenant un phylactère. Léonard Gaultier, inv., sculpsit. Voir son œuvre au cabinet des estampes, folio 110 à 111, et les planches de la Bible de P. Frison, dédiée au pape Clément VII. On le trouve représenté debout, ayant près de lui un troupeau de bœufs, et dans le fond une moisson.
(1) Dans le Martyrologe universel on trouve, un saint Méihodius, évêque à Constanlinople , au ix« siècle. Honoré le ii de juin.
Eiunaulreàla claie du 20 juin ou du 18 septembre, évêque de Patare, puis de Tyr, après l'avoir été d'Olympie en Lycie, et enlin niarlyri-ié dans l'île de Négrepont à la lin du ui* siècle. Nous ignorons lequel de ces deux ou trois est celui que nous indiquons,
DiCTIONN. 1C0ISQGBAPH1QLE.
On peut lui faire tenir aussi une corne de fer, suivant que le dit le texte.
Voir aussi les fij^urcs delà Bible réunies au cabinet des estampes de Paris, on 7 volumes in-f".
MICHEL (saint), archange. Honoré le 29 septembre, le 16 octobre et même encore le 8 mai, jour de son apparition au mont Gar gan (2).
Figure debout, tenant une espèce de Labariim. Mosaïque du vr siècle. Ciampini, Vetcra Monumenla, tome II, planche XXIV, cl page 83 du texte.
Autre sur le beau retable de ran( ien autel de la cathédrale de Bâle. Travail en or repoussé du xi" siècle. Voir la représentation de ce retable dans VAlbum des arts au moyen âge, par M. Dusommeraid. Planche XXI de la 9' série, et le texte, tome V, page 253.
La même figure est reproduite dans l'ouvrage de M. Zardetli, conservateur du cabinet des médailles de Miian. Monumenli cristiani nuovamenti illustrati, in-8". Milan, 1843. Voir la planche IV et le teste, pag. 17 et suiv.
Le même par divers artistes, volume de figures de saints à la bibliothèque de Sainte- Geneviève (cabinet des manuscrits) , volume W 317 (1070 rouge). Voir les f°« 13 et
Plusieurs autres figures du même archange indiquées dans notre Dictionnaire iconographique des monuments, etc. Voir au nom Michel (saint).
Autres dans les figures de l'Ancien Testament au cabinet des estampes de Paris, 7 vol. in-f", el les Bibles à figures que nous citons plus haut.
Le même saint, terrassant le déaion.
Raphaël pinx., Diana Mantouana sculps.
Présentant des balances à l'enfant Jésus. Dans les plateaux sont les âmes des justes. Sabaitini, dit aussi Laurenzino de Bologna, inv., August. Carrache sculp. Même sujet (3j, par Léonard de Vinci, gravé par Garnier, à Paris. Voir l'œuvre du peintre ou du graveur, et noire Iconographia citée plus haut.
Combattant les anges rebelles. Rubens pinx. Voir son œuvre.
Autre, composition de Raphaël Sadeler, gravée par lui.
Jolie pièce de Hier. Wierix ou Wierx, représentant saint Michel, posé sur un ange révolté. Sur sa cuirasse sont figurés le soleil et la lune, des étoiles ; sur son baudrier est représenté un zodiaque. Il lient une palme et montre dans le ciel un mot hébreu qui signifie Quis ut Deus?
(2) Sur les attributs ordinaires de cet archange et les légendes, voir les détails. Molanns, Bhtoria imaginum sacrarum, in-i". Voir à la table des ma tières; daiss VHagiologium Lugdunense, de TliPophile Raynaud, in-f'. Voir à la table des nialiéres. Lyon,
(3) Cependant on n'y voit que des pierres ; peutêtre sont-ce des pierres précieuses, symbole des âmes des justes.
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Le même plus en grand. Voir l'œuvre de Wiorix.
Diverses figures du même archange dans noire Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n-WTS (G).
Dans la grande collection des saints du cabinet des estampes de Paris, tome XVI, plusieurs figures en pied de l'archange. Voir les folios 81, 82, 83, 8k, 85, 86, 87, 88, 89, 90. On y rcm;irque une belle pièce de P. P. Kubens, et diverses autres par Raphaël, le Guide, etc.
Le même, combattant Satan. Guill. Overbeck sculp. d'après Dominiq. Alosler, n" 8 de la 6" série des Images pieuses publiées à Dusseldorf ; à Paris chez J. LecolTre.
Saint Michel pesant les âmes coupables du sang innocent. Sujet assez remarquable, trouvé dessiné sur la muraille dune prison, par Mlle Félicie de Fauveau, et gravée par elle. Une leuille in-D" avec légende. Sous les pieds de l'archange le démon terrassé et retombant dans le puits de l'abîme. Voir l'œuvre de l'arliste et dans notre Iconographia sancla, citée plus haut.
Le même, apparaissant à un évêque qui reçoit de l'archange l'ordre de bâtir une église sur le rocher nommé depuis le Mont- Saint-Michel. Sujet nommé le miracle du mont Gargan. Figure de Callot, pour une petite fie des saints. Voir son œuvre.
Voir aussi notre Dictionnaire iconographique des monuments aa mol M CHEL(sainlj.
MICHEL (saint), moine, martyr avec plusieurs autres solitaires de Sébaste, au vu* siècle environ. — Honoré le 1" octobre.
Représenté décapité et précipité dans un étang. Menologium Grœcorumf figure page 81 du 1" volume.
On peut aussi le représenter placé au miiiea de ses compagnons, qu'il exhorte au martyre, malgré les menaces furibondes du magistrat.
MICHELE ou Micheline (sainte), veuve et patronne de la ville de Pesauro, au xiv' siècle, honorée le 19 juin.
Représentée à genoux, priant devant une grande croix. Voir la figure à la date indiquée dans les Fasti Mariant. Pour le titre de ce livre, voir au mol Saints, n° 20 de ce Dictionnaire.
La même, à genoux sur le Calvaire ; trèsbelle figure. Frédéric Barroche pinxit. Voir l'œuvre du peintre. Réduction de cette peinture, par C. Normand, pour les Annales du musée Landon, tome l'S planche 52.
MICHELINE (sainte), ou Michèle (sainte).
">r^r à ce nom.
l^tlLBURGE (sainte) vierge au viii' siècle, Hhi d'un roi des Merciens.
Représentée tenant un modèle d'église (1) ; rès d'elle trois oies (2).
(I ) Elle est morte abbesse d'un couveol fondé sans (tonte par elle.
(2) Pour cette particularilé , voir le travail du P. Caîiier sur les Attributs des saints et les légendes.
(3) Le costume est .ici loui à faii imaginaire ei dans 1<; style grec ou romain. Ccmsulier les monuments «in y'n" siècle, pour rélauljr ce costume.
Honorée le 23 février en Angleterre.
MiLDREDA (sainte), princesse d'Angleterre vers 700. Représenlée (3), tenant une palme. Voir la planche LXII de la Collection des figures de Fondatrices , publiées par Mariette, 1 vol. in-8% d'après celles publiées en 1639, par Van Lochom, w^k" parVo, titre en latin. Celui de Mariette est en français (4). Elle avait été élevée dans le couvent de Chelles, près Paris. Elle est morte abbesse et est honorée dans l'île de Tanet, diocèse de Cantorbéry, le 13 juillet.
MILAS ouM!LLEs(saint), soldat de la Perse, puis évêque dans le même pays , et. enfin martyr au iv siècle. Honoré le 13 novembre avec plusieurs autres.
Représenté percé d'un glaive pour n'avoir pas voulu sacrifier aux 'n\o\es. M arlyrologiwn Grœcorum, page 185 du I" volume»
On peut aussi le représenter voyant en songe le prophète Daniel.
(Voir la légende.)
àllLHAM ou MiLDAN (saini) , d'Aragon.
Gardeur de troupeaux, puis solitaire vers le vr siècle, près Tarragone. Honoré comme curé le 12 novembre à Vergeye. Sa Vie a élé écrite par un évêque de Saragosse, saint Braule.
Représenté quittant ses haillons de berger pour prendre l'habit de n«oine. Figure 34 du J"^ volume de la Vie des saints Pères des déserts, par de Villefore. Voir le texte, page 218, édition de 1706, 1708, 1722.
MILON (saint), abbé ou évêque de Thérouanne au xir siècle. Figure debout, tenant un bouquet de lis et la crosse. Foulant un paon sous ses pieds. Diepembeck invenit, François Hubert sculpsit. Collection de gravures , bibliothèque Mazarine , volume a" 4-778 (38), fol. 186.
Ce saint est honoré le 16 juillet.
MINIAT (saint), roi d'Arménie.
Représenté debout, olTrant sa couronne à Jésus-Christ , dans la belle mosaïque de l'église San-Miniato, près Florence (5). Album Dasommerard, 3° série, planche XI.
Dans les martyrologes, un saint de ce nom est désigné comme soldat et martyr au iir siècle environ , et est honoré à Florence le 25 novembre. Est-ce le même?
MINIMES (Pères), vénérés en Italie, en Espagne et en France. Voir les belles planches d'une Vie de saint François de Pauie, dont nous donnons le titre à ce nom , colonne 230 de ce Dictionnaire. Vie et mirajcles de saint François, etc.
Réunions de frères du même ordre, martyrisés par les barbares. Peints et gravés par divers et réunis dans notre Iconographia sancla. Voir au mot Minimes, où se trouve l'indication des noms de chacun d'eux.
(4) Pour les deux litres, voir an moi Fo.nda- TRiCES, etc.
(3) Construiie l'an 1013 par les soins de l'évêqne nildebrand. Voir au mol Minuto, dans noire Dictionnaire iconographique des monuments, ce que nous y indiquons sur cette belle église.
MON
MISAKL, on des trois jeunes hommes jetés dans la fournaise de Babylone.
Voir à Jeunes hommes.
MITRE ou Mythk (saint), surnommé le Gardien des vignes (iv siècle). Honoré le 13 novemhre à Aix en Provence, comme ^ipôlre de la ville, où il est nommé Merre (1).
Représenté en costume de pèlerin, donnant une grappe de raisin à un pauvre estropié. Gravure coloriée sans nom. Figure du folio 106 du XVI' vol, de la Colleclion des saints du cabinet des estampes de Paris.
Le même ou un aulre saint du même nom en costume de prêtre ou de diacre, debout, tenant sa tête tranchée. Vitrail du xv ou du XVI' siècle. Figure 'gravée, page 1012 du P"^ volume des Monuments inédits de Vupostolat de sainte Madeleine, etc., par M. l'abbé Paillon ; 2 vol. in-8% publiés par M. l'abbé Migne à Montrouge, 184^8.
Le même en costume laïque et jeune; debout, portant sa tête. Vitrail du xv siècle, à l'église cathédrale d'Aix. Plauche LU de l'Histoire de la peinture sur verre, etc., par le comte Ferd. de Lasteyrie.
MODERlCUS(saint).VoirMoNDRiT,évêque.
MODESTUS (saint), religieux de l'abbaye de Fuldes, représenté assis.
Antiquitates Fuldentiœ de Broverus, in-4°. Figure de la planche, page 170.
Nous ignorons l'époque où il a vécu, si ce n'est pas dans le xiv" siècle.
MOÏSE, chef du peuple de Dieu. Honoré le 4 septembre dans l'Eglise grecque.
Élevant les n>ains au ciel et priant. Mosaïque de la basilique Libérienne. Blanchiiii, Demonslratio historiœ ecclesiaslicœ, tabula 2 sœ'culi II, n" 2, pag. 490 du HP volume.
Autre à mi-corps dans le ciel. Mosaïque du VI" siècle à Ravcnne. Ciampini, Vetera monumenta, tome II, planche XXIV, et page 81 du texte.
Autre, figure en pied, représentant Moïse sur la montagne. 76id., plauche XX, n" 6. Voir le texte, même volume, page 70 (même siècle). Plus de vingt figures du même, peintes ou sculptées à diverses époques, indiquées dans notre Dictionnaire iconographique des monuments de l'antiquité chrétienne , etc., au nom Moïse.
Le même, près du buisson ardent. Gravure en bois de la Chronique de Nuremberg, ou Chronica chronicarum (xv° siècle), in-fol., page 29 verso.
Le même, peint par Michel-Ange et gravé par Matham et autres.
Moïse frappant le rocher. Le Parmesan , invenit, Jules Bonasone. sculpsit.
Plusieurs représentations de Moïse dans les Loges du Vatican, par Raphaël. Gravées par Volpalo, Nicol. Chaperon, Horace Borghiani, Alessandro, Mochelti. Romaî, in-i". Suite encadrée d'arabesques ; et quelques autres. Voir leurs œuvres.
(1) Voir le Martyrologe universel de Chasielain qui le désigne comme eoalesseur.
(2) D'après le Catalogus marlyrum de Peyronel qui ciie tes Bollaiidisies, Grégoire de Tours, etc., pages
Tenant les Tables de la loi. Philippe do Champagne , pinx., Ed^linck , sculps. \ oir l'œuvre, et aussi notre Iconographia sancta, bibliothèque M.izarine, n° 4778 (G).
Plusieurs sujets de la Vie de ce législateur, représentés par Nicolas Poussin et gravés par divers. (V'^oir l'œuvre du peintre.)
Belle statue de Moïse, au puits de Dijon. Voir noire Dictionnaire iconographique des monuments, etc., au nom de Moïse.
Moïse foulant aux pic ds la couronne do Pharaon. Nicolas Poussin pinx.. Et. Baudet sculps. Frappant le rocher. Stella sculps., d'après le même peintre.
Moïse enseveli par un ange. Menologium Grœcorum, figure, page 15 du I" vol. Voir aussi toutes les figures de Moïse réunies au cabinet des estampes, collections de figures de l'Ancien Testament, 7 vol, in-fol., et celles des Bibles que nous citons dans ce Dictionnaire, telles que celles de Mérian, de Martin de Vos, de Luycken, de Léonard Gaultier, celle dite de Mortier, etc.
MOÏSE (saint), évéque et apôtre des Sarrasins au iv° siècle.
Représenté comme un ermite, un chapelet à la main. General Légende der Heiligen, ou Légende générale des saints; in-fol. Anvers, 1649, par Ribadineira et Rosweid. Figure du 7 février.
MOÏSE le solitaire. Voir à Moyse.
MOMMOLIN (saint), évêque de Nojon au vir siècle. Honoré le 16 octobre.
Représenté tenant une crosse et un livre ouvert. Figure debout, d'après une miniature du xr siècle, gravée dans les Annales ordinis sancti Benedicli, in-4*, tome 1", planche de la page 528, n° 56.
Le même , sans attribut particulier. Tiré de l'Histoire de Tournay, par J. Cousin. In-4°. Planche de la page 97 du 11' volume, et dans nqlre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
MONDRY ou MODERICUS (saint), évêque d'une ville d'Auvergne au vi' siècle (2). Honoré le 10 mai (3).
Représenté tenant une palme, sa crosse et unegrosse pomme ou une grenade, lltienl en outre, avec la palme, une espèce de fourche, entre les dents de laquelle est comme une éponge. Planche LXXVde la suite des Saints de la famille de Maximilien d'Autriche, gravure en bois de 1517 à 1519, d'après Burgmaïer.
MONÉGUNDE (sainte), veuve, solitaire ou femme pieuse, vivant au vi' siècle. Honorée le 2 juillet.
Représentée recevant sa nourriture par une fenêtre de sa cellule. Figure de la page 183 du HP volume de la Vie des solitaires et pénitentes, par de Villefore.
MONIQUE (sainte), célèbre mère de saint Augustin, vivait au iv siècle. Est honorée le 4 mai.
522 el suivantes. Ce saint est porté au l" janvier. (o) Ses reliques sont honorées à Selleiie j^rès Blois.
MY
Représentée dans une espèce de cellule, pleurant sur les désordres de son fils dont olle demandait continuellement à Dieu la conversion.
Figure de la Vie des saints et saintes d'Orient et d'Occident , etc., par Bourgoin de Villefore, tome 111% page 123.
La même , prosternée devant un cruciGx. Petite pièce sans nom. Voir ces deux planches dans notre Iconographia sancla, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
La même, malade, visitée par saint Augustin vêtu en moine. Sébastien Leclerc inv., fecit. Voir son œuvre, n° 2, Vie des saints, à la date indiquée ci-dessus, et dans notre Iconographia sancta citée plus haut.
La même voyant en songe (Ij son ûls dans le ciel. Un ange annonce à la sainte mère que ses prières pour la conversion de son fils sont exaucées. Gaillot pinx., Ch. Lenormand sculps. Musée Landon, année 1822 , tome I, planche 10.
Sa mort. J.-B. Despax pioxit, J.-J. Foulquier sculpsit.
Autre. Gravure de J.-A. Pfeffel. Voir la figure n" 2, à l'article Augustin, dans ce Dic~ tionnnire.
Mourant assistée par son fils saint Augustin. Voir à ce nom la suite gravée par Bolswarl, n° 7, dani, son œuvre, et notre Iconographia. Dans la grande Collection des saints du cabinet des estampes de Paris, diverses figures de sainte Monique. Voir le folio 176 du V" volume.
La même tenant entre ses mains une tablette sur laquelle est le chiffre de Jésus- Christ.
La même entourée de onze médaillons représentant les principales actions de sa vie. Folio 178. Pièce de C. Collaërt. Même volume. La même ayantdevant elle un livre ouvert. Bâph. Guidi fecit. Même folio. La même tenant le même attribut. Pièce gravée par Moncornet, M80, même volume.
MONON (saint) d'Ecosse. Solitaire, vers le vu' siècle, dans les Ardennes. Honoré le 18 octobre.
Représenté construisant les murs de sa cellule. Près de lui un sanglier qui lui ap~ porte un épieu en fer pour l'aider dans son travail. Figure 53 du I" volume de la Vie des 'aints Pères d'Occident, par de Villefore. Voir la planche page 360 de l'édition de 1706- 1708, etc.
MONTANT ou Montais (saint), solitaire au V siècle. Honoré le 17 mai.
Représenté dans sa solitude, sans attribut particulier. Pièce présumée de Mariette.
Voir le folio 107 du XVI' volume de la Collection des figures des saints du cabinet des es tampes de Paris.
Le même, dormant à genoux, ou tombé en
extase. Figure 38 du I" volume de la Vie des solitaires d'Occident, etc., par de Villefore. Voir la planche page 245.
MORAND (saint), religieux de l'ordre de Cluny, confesseur au xii' siècle. Honoré le 3 juin à Allquerque (Suisse).
Représenté debout et priant. Pièce san»
nom de graveur, en télé de sa Vie par Thomas Morand, conseiller d'Etat, etc., in-12. 16G2 (2).
MORAND (saint) dé Bruel. Voir Morun-
TUS
MOREAU (Pierre), dit le Vénérable, frère minime. Mort en odeur de sainteté en 1626, âgé de soixante-quatorze ans.
Représenté debout, tenant un crucifix sur lequel il médite ces paroles : Diligam te^ Domine, fortitudo mea.
Peint par C. Lebrun, gravé par Nicol.
Pitau. Voir noire 7cono(/ra/j/iiasancfa, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G), l'œuvre du peintre et du graveur.
MOYSE, législateur du peuple de Dieu.
Voir à Moïse.
MOYSE (saint) , solitaire (3) d'Ethiopie, vers l'an 400. Honoré le 28 d'août.
Représenlé travaillant à un puits. Vies des solitaires d'Orient et d'Occident, par de Villefore (Bourgoin), tome I, figure de la page 247, et dans noire Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n°4778(G).
MUCE (saint), prêtre, martyr au m* siècle. Honoré le 13 mai à Constantinople.
Représenlé au milieu d'un brasier; les soldats et les bourreaux sont atteints par les flammes et mis en fuite. Le juge est renversé de son tribunal. Alex. Voël fecit. Folio 109 du XVP volume de la Collection dessaints du cabinet des estampes de Paris, et l'œuvre du peintre.
MUTIUS (saint), solitaire de la Thébaïde dont le siècle est inconnu.
Représenté marchant dans la solitude , sans autre attribut que son bâton et sa gourde de pèlerin. 11 porte sa main au front comme pour se garantir des rayons du soleil. Sadcler Ircit. Planche 9 de la suite des Ermites par Martin de Vos. Voir leurs œuvres et le folio 108 du XV1= volume de la Collection des
Voir aussi notre Iconographia sancta^ bibliothèque Mazarine, n° 4778 (G).
Le mémo, avec quelques différences dans les détails de la figure et du paysage. Vitrail de 1622 à l'abbaye deMolsheim (Alsace), d'après les cartons de Martin de Vos, reproduit dans l'Histoire de la peinture sur verre en France^ 1 vol. iu'f", texte et planches, par le comte de Lasteyrie (Ferdinand). Voir la planche XCVIll.
MYGDONIUS (saint), martyr sous Maxinun
(i) La manière dont la sainlfc ^si placée sur son lit n'est guère en rapport avec les tïabiludes simples et ausières de la mère de saint Augustin. On dirait un iniérieur de quelque dame romaine à l'époque de ia décadence des mœurs.
(2) Chez M. Guillemot, libraire, à qui nous en devons la communication.
('3) Livré dans sa jeunesse au brigandage , il se convertit ei entraîna dans sa pénitence plusieurs compagnons de ses désordres qui se flrent solitaires à son exemple.
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II' volume, édiliou gréco-latine du cardiaal Albani.
MYTRE ou Mitre (saint). Voir Mitrr.
NAHUM (le prophète), Acta sanctoritm des Bolldodisles, tome I du mois de mai. Voir la planche du 1' décembre, jour où il est honoré dans l'Eglise grecque.
Autre ligure, debout, tenant un livre roulé et la main élevée. Menoloyium Grœcorum^ figure page 2 du tome 11%
Autre, gravée par Léonard Gaultier. Voir son œuvre folio 110 à 111, cabinotdes estampes de Paris, et les planches gravées par le même pour la Bible de Pierre Frison, dédiée au pape Clément Vil; et notre Jconographia sancla, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G). Jl y est représenté debout, sans attribut particulier, qu'un livre fermé posé à ses pieds en signe de douleur.
NAMADIE ou Néomaie (sainte), épouse de saint Calminius ou Calmin , sénateur (vr siècle). Honorée le 13 janvier.
Représentée debout près de son mari, sur la célèbre châsse de Mauzac (1). Voir les {danches indiquées au nom Calmin.
Représentée déposée dans son tombeau.
Memeindication.il/6um Dusoramerard, planche Xlll de la 10' série, n" 2. , ,
NARCISSE (saint), évêque de Jérusalem au ur siècle. Honoré le 29 octobre. Peinture chréliennedes premiers siècles. Z)emonsfraïio historiœ ecctesiaslicœ , etc., de Blanchini , fabula 3 sœculi ii, n° 197 ; le texte page 701 du HP volume.
Autre de l'ordre de Saint-Augustin, figure de Frédéric Sustris. Thomas Mayer sculpsil. N° IV de l'ouvrage intitulé : Imagines sancli Augustani, 1 vol. in-i'. Voir aussi à la fin d'un volume de gravures, bibliothèque Mazarine, n° 4778 (38j, où cet ouvrage est placé.
Le même, coiffé du chapeau de cardinal et bénissant un grand vase que lui présente un jeune homme. Sébastien Leclerc inv., fecit. Voir son œuvre, n" 211, Vies des saintSf à la date indiquée ci-dessus.
Sans doute le même, sans attribut particulier. Callot inv., fecit. Voir son œuvre. Vies dis saints, à la date du 29 octobre, et la ligure du folio 5 du XVll' volume des figures des saints du cabinet des estampes de Paris.
Voir aussi noire Iconographia'sancta, cilee ci-dessus.
NARCISSE (saint), évêque de Gironne en
(l)Vflirla savante descripiion de celle châsse donnée pnr l'abbé Texier : Essai historique sur les argentiers, émailleurs, eic, in-b", page 142. A Paris, chez Deraclie. Cei essai fait partie d'un volume des Mémoires des anliiiuaires de l'Ouest, in-S", année 1842.
(2j Ces deux dates paiaiiFaieni être une d.ouble erreur, car les martyrologes ne donnent aucune indii ation pareille. Cel évéïiue , soi-di>aiit du xiii^ siècle, (lourrail bien êlre celui qui précède.
(3) Du moins confesseur , puisqu'elle passait son
Espagne au xiii' siècle, où il est honoré le 8 septembre et à Angshourg le 18 mars (2).
Représenté couchédans une grande châsse, d'où s'échappent de grosses mouches qui se jettent sur les soldats envoyés pour [irofancr les reliques du saint et mettent en fuite les profanateurs. Pièce de Thomas de Leu. Voir son œuvre et le folio k du XVII' volume de la Collection des saints du cabinet desestampes de Paris.
NATALIE (sainte), femme de saint Adrien, martyr, et martyre (3) elle-même au iv siècle, honorée le l'^^ décembre à Constantinople où elle est décédée.
Représentée debout, tenant une palme.
Voir noire Iconographia sancla^ bibliothèque Mazarine, n' 4778 (G).
Autre, ou la même représentée dans le Calendarium Grœco-Moscorum. Tome !'• du mois.de mai, des Acta sanctorum, figure de la planche d'août à la date du 20. Debout, sans attribut particulier. L'on trouve dans l'œuvre de François Chauveau une petite pièce gravée par lui, représentant une sainte Natalie encourageant son mari au martyre. Celle pièce ne porte pas de date. Voir le folio 59 du 1" volume des œuvres de Chauveau au cabinet des estampes de Paris.
NATHAN (le prophète). Il est porté dans le Calalogus sanctorum de Pierre de Natalibus, à la date du 15 décembre, oa liv. ii, chap. 15, édition de 1564. Il y est représenté debout tenant un phylactère déployé.
Ce prophète se trouve toujours représenté devant David, lorsqu'il vient lui reprocher son double crime. On en trouve l'indication au nom du roi David dans ce Dictionnaire.
Une brebis est ordinairement représentée étendue morte aux pieds des deux personnages; c'est celle qui sert au prophète, pour parler d'une manière figurée au coupable.
NATHANAEL. Le même que saint Barthélémy apôtre. Voir à ce nom.
NATHANAEL (saint), soîiiaire en Egypije (époque incertaine). Honoré le 30 novembre (4).
Représenté rentrant? dans sa cellule et présentant un crucifix au démon qui vient à lui sous la figure d'un jeune pajsan, lui demandant de l'aidera relever son âne tombé sur le chemin (5). Sadeler fecit. N° 4 des
temps à servir les martyrs et qu'elle s'est exposée . autant qu'il lui a été possible pour endurer les niô.-^ mes tortures que les conlésseurs de la loi. Voir le', Caialoçius sanctarum de Peyronnet, page 422.
(4) Voir le Caialçgus sanctorum de Peyronnet, in-40, au nom Nathanael.
(6) Il n'y avait pas de mal en apparence à fairn celle demande, mais le démon avait une autre idée dans la léie. Il tendait bien certainement quelque piège à ce soliiaire , qui heuieustuienl ne fui pas
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Ermites de Martin de Vos ; et le folio 6 da XVII' volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
NATIVITÉ DE SAINT JEAN-BAPTISTE, fêlée le -Àk juin.
Pour le détail des peintures ou sculptures de ee sujet, voir au nom du saint, dans ce Dictionnaire.
N'ATIVITÉ DE LA SAINTE VIERGE, le 8 de septembre.
Composition dans le style antique. Miniature du Menologium Grœcorum, monument du ix° au \' siècle. Bibliothèque du Vatican, publiée par les soins du cardinal Albani. — Figure page 2k- du 1" volume de cette édition. Urbin, 1727.
Une femme tient l'enfant qu'elle va plonger dans un bassin d'eau, comme il se pratiquait; trois autres femmes donnent leurs soins à sainte Anne couchée sur un lit de forme singulière, qui n'a pas d'oreiller.
Même sujet par Bacio Bandinelli pinx., i\nl. Salamanca sculpsit. Voir l'œuvre du sculpteur-peintre, etc.
Autre par le Cortone. Gravure de C. Fauc-
V'oir aussi diverses compositions de ce sujet, indiquées, dans noire Dictionnaire iconographique des monumentSy etc., au mot Vierge (sainte).
NATIVITÉ DU SAUVEUK, fêlée le 25 décembre.
Les sculptures des sarcophages des Catacombes de Rome n'offrent guère que trois compositions bien positives (1) de ce sujet.
Aringhi les reproduit assez bien gravées, dans sa Romasubterranea^ d'après le grand ouvrage de Bosio. Voir tome 1", planche de la page 347 (1" monument), et page 349, où le sujet est donné avec tout son développement. La planchede la page 191 (1" monument), est encore assez remarquable, quoique moins précisée.
Quant aux peintures des Catacombes, elles n'offrent qu'un seul sujet assez vague de la nativité, par un entant dans un berceau, près duquel est une femme qui semble le bercer. On n'y voit ni saint Joseph, ni les animaux près la crèche. Aringhi — Roma subterranea, tome II, planche de la page 164, édition de Paris, 1059, n° 4 tabula prima (2).
Miniature du i\' siècle, dans le Menolo-
gium Grœcorum y gravure àe l'édition de ce livre par le cardinal Albani, page 56 du II* volume.
Ce sujet y est des plus singulièrement représenté. L'enfant est placé couché dans une espèce de tour carrée en pierre de taille, et entouré de bandelettes. La mère est assise sur des rochers. Le bœuf et l'âne réchauffent l'enfant de leur souffle. Deux anges planent au-dessus de la crèche. Un autre annonce la nativité à un berger. Joseph est assis dans un coin. £n avant une femme lave l'enfant dans un grand vase rempli d'eau. Un rayon lumineux descend du ciel pour éclairer cette scène merveilleuse.
Ce sujet a un cachet tout particulier au moyen âge. Les artistes le représentent d'une manière singulière. On voit la Vierge qui est encore couchée et ayant son enfant près d'elle dans un berceau (3) et entouré de bandelettes comme une momie égyptienne. On y voit aussi quelquefois uae fèmme^quilave l'enfant dans un vase. Parmi les nombreuses sculptures en pierre et ivoire qui représentent ce sujet ainsi conçu, nous citerons la curieuse sculpture du tympan du portail nord de Notre-Dame, publiée dans VAlbum Dusommerard, v° série , planche XXXIII, 3* bande, l"Ggure;deuxdiptyquesenivoire, du xiV et du xv^ siècle publiés, même ouvrage, 2' série, planche XX, représentant ce sujet dans la dernière naïveté. Jolie miniature d'un missel du xv' siècle. Album, 6' série, planche XVlll, la dernière à main droite. On y voit une accoucheuse faisant chauffer un lange. La mère est couchée sur un matelas avec traversin et oreiller (4),
Autre. Même ouvrage, planche XV, 5'série de l'Album^ sculpture du xiv" au xv siècle.
Sur la grande châsse d'Aix-la-Chapelle, admirable ouvrage, du xii* au \uv siècle environ, publiée par le P. Cahier, tome l"des Mélanges d'archéologie, d'histoire, etc., in-4''. On voit une représentation de ce sujet et l'on y remarque une femme (5) qui lave le corps de l'enfant dans un vase, circonstance qui a donné lieu à de singulières méprises de la part de plusieurs hommes d'un mérite incontestable, mais totalement étrangers aux traditions légendaires du moyen âge.
Voir cette peinture dans notre Jconograpliia sancta, bibliothèque Mazarine, n° 4778 (G), avec une note explicative.
dupe de son ennemi ei le chassa d'un signe de croix.
(1) Cet instant, dans la vie de la sainte Vierge, ne doit jamais se confondre avec l'adoraiion des bergers, et encore moins avec celle des mages.
(2) Le texte nomme l'auréole qui entoure la tête du Sauveur diadema, ce qui est à remarquer.
(5) Quelquefois ce berceau est placé au-dessus du li| de la mère, comme nous le voyons sur une sculpture en ivoire du xiv ou xv*^ siècle environ, publiée dans VAlbum Dusommerard, planclie XV de la 5^ série.
(4) A celle époque surtout, les artistes ne voyaient que les intérieurs de leurs ménages, et y p'açaient tout ce qu'ils représeniaienl de personnages, n'ira porte de quelle époque.
(5) C'est Salomé, ainsi nommée dans un protoévangile de saint Jacques, fabriqué vers le ni^ ou le ivc siècle, devenu une légende curieuse dont on trouve les détails page 54 et suivantes du tome 11« d'un ouvrage sans nom d'auteur, portant pour titre : Observations historiques et critiques sur les erreurs des peintres, in-li., Paris, 17/1, chez Debure. Le P. C. Cahier enire dans d'autres détails très-curieux sur cette légende et rend compte de la méprise singulière de Ifosio, Aringhi, Blanchini, Bottari, d'Agincouit, eid'aichéologues modernes, du reste irèssavanis, qui tous voyaient dans ce sujet la représen' talion d'une scène.de martyre comme nous l'avons répété d'après ces nombreux savants , page 320 du tome II de notre Dictionnaire iconographique det, tnonuments.
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Tableau d'Emeling (l),xv' siècle, reproduit dans V Album dfsarls, elc, par M. Dusoinnierard, planche XIX de la 6' série. La Vierge est seule avec des anges qui rendent leurs hommages au Ucdempleur nouveau-né. L'enfant est tout nu (2) sur une pierre (3) à peine couverte de paille. Au lieu dune ctable c'est une galerie magnifique de pnlais en ruine ouverte à tous les venis. Une étable, une caverne même, valait mieux que tout ce luxo de constructions.
L'âne et le bœuf, au lieu de réchauffer l'enfant comme on les représente ordinairement et comme un texte [h-) semble renoncer, sont bien loin hors de la galerie. Du resté rien n'annonce un temps rigoureux ; les arbres sont en pleine verdure. Saint Joseph se promène dehors. Son maillet est posé à terre. Les anges sont vêtus en enfauls de chœur et bien couverts. La figure de la sainte mère est de toute beauté. Quant à l'enfant, il annonce au moins deux ou trois ans tant il est fort. Nous ignorons si c'est la faute du peintre ou du copiste.
Même sujel. Composition du Pérugin, gravée par J. Ludi. N' li delà 3' série des Images religieuses publiées par une société d'amateurs, à Dusseldorf (18Vi),à Paris chez J. Lecoffre, libraire.
Autre par Martin de Vos. Hier. Wierix sculpsit. Planche 111 de la belle Vie de Jésus- Christ publiée in-f°, par Jér. Natalis, sous ce litre : Evangelicœ hisloriœ imagineSy 1583.
La nativité annoncée par les prophètes.
Sujet d'une des planches de la Bible dite de Koyaumont. Voir les anciennes éditions avec gravures de Mérian, page 335 (Paris, 1G87).
Même sujet. Vitrail du xvr siècle à l'église Saint-Gervais de Paris, par Robert Pinaigrier. On y voit le songe de saint Joseph el d'autres délails curieux. Planche LVIl de V Histoire de la peinture sur verre, etc. Un vol. in-l" par le comte de Lasieyrie, texte et planches.
Suite do soixanie-une composiiions de ce sujet par divers peintres et graveurs, réunies dans un porletèuille n" 130 Z, ancien fonds Sainl-Germain-des-Prés, appartenant depuis 1793 à la bibliothèque Mazarine, sous le n" 4778 (65 B). On y remarque celle du folio 81 par Jules Romain, où se voit un saint Longin et saint Jean l'Evangéliste en pied, sfins doute les deux patrons du donateur de ce tableau.
Autre grande composition du peintre.
Frédéric Zuccaro ou Zuchéro, gravée par Corn. Gai. Voir l'œuvre du peintre et du graveur. On y voit les prophètes de l'Ancien 'îestament, tenant les textes de leurs pro-
(l)Sur ce peintre, l'époque où il a vécu el ses ouvrages, voir page 114 el suivantes d'un volume inliiulé (/rsii/a.parle liaronde Keverherg. Gan(J,18l8, el la noie ^6) page 587 de noire Diclionnaire icono' graphique des monuments, lonie II.
(-2) Cependant l'Evangile dil qu'il fut enveloppe de langes (in paniiis involulus), L'arli>tea fail un contresens el un contre bon-sens.
(5) L'Evangile dil encore qu'il lui couché sur de la p:iille dans une crèche. Autre inexaciiiude.
(4) Isaie, cap. i, vers. 5. Voir aussi loul ce que
phcties et annonçant la venue du Messie et sa passion.
Autres compositions par une foule de peintres, tels que Raphaël, Jules Romain, Frédéric Barroche, les Carrache, Bernard Passari, le Poussin, le Dominiquin, le Corrége, le Parmesan, le Guiile, etc., etc.
\oir les œuvres de ces maîtres et de leurs graveurs. Voir aussi les diverses Vies de Jésus-Christ, gravées par les Wierix, les frères Sadeler d'après Martin de Vos, Léonard (laullier, Valdor, Mathéus, Thomas de Leu et beaucoup d'autres. Voir leurs œuvres.
Le même sujet par divers artistes dans notre Icono qrupliia sancta^ bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
La nativité se trouve aussi représenté;' d'après divers peintres dans un des volumes du cabinet des estampes à Paris, où sont réunis les sujets du Nouveau Testament, par ordre chronologique. Et notre Collection, portefeuille n" 13, même bibliothèque Mazarine, sous le n" 4778 (G). Voir aussi notre Dictionnaire iconographique des monuments, etc.
NAZAlRli et GFLCE (saints), martyrs au 1" siècle, honorés le 2S juillet dans rKgliso latine, el le 14 octobre dans l'Eglise grecque».
Représentés marchant sur l'eau à côté 1 un de l'autre. Callol inv., fecit. Voir son œuvre ( Vies des saints), et le (olio 7 du XV^IP volumi; de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
On peut les représenter aussi comme martyrs, c'est-à-dire décapités en prison, ou tenant le glaive, instrument de leur supplice. Miniature du Menoloyium Grœcorum, tigure page 118 du P' volume.
Autres indications dans notre Dictionnairn iconographique des monuments, etc.
NÉMfcSE (saint), évêque (5) et martyr au m'' siècle, honoré le 19 décembre ou plutôt le 10 septembre.
Représenté au moment de montera l'cchafaud (G). Séb. Leclerc inv., fecit, pour une petite Vie des saints. Voir son œuvre n° 211, Ggure à la date indiquée ci-dessus, et dans notre Iconographia sancta. Voir aussi le folio 8 du XVIP volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
Le même ou un autre travaillant aux mines avec saint Paulianus, évêque. Voir à ce nom.
NÊMÉSIE (saint), martyr au m' siècle, honoré lo 19 décembre.
Représenté brûlé vif entre deux voleurs (7). N. de Poilly sculps. pour une vie des saints, in-4". Bibliothèque Mazarine. Gravures n" 4778 (G).
dit à ce sujet Molanus, Histofia imaginunt sac*ar rum, in-4°, page 59o et suivantes, édition Paquol.
(5) Le sainl Néinèse, représenté comme cvèqi»e par Sébasl. Leclerc et à la date ci-dessus, n'a pas le incme litre dans le Marlijrologe universel.
((')) D'autres disent que te doit être un bûclier.
(7) Accusé de vol, il sortit complélecnenl justifié de cette accusaiion. — Reconnu alors pour clirélien, le juge inique le condamna à cire brûlé vif, eu ayant, la barbare raffinerie de le faire placer, enlre deu); voleurs, pour lui enlever la gloire du martyre.
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NÉON (saint), de Pisidie, martyr avec plusieurs autres, Alphée, Alexandre, Marc, etc., au m' siècle. Honorés le 28 septembre.
Représenté décapité ou attendant le moment de l'exécution. Menologium Grcecorum, figure page 74 du 1" volume.
Autre saint du même nom, de la ville de Mopsueste, martyr au même siècle avec les deux frères Astérius et Claudius. Honorés le 29 octobre. Voir la planche gravée page 151 du même volume.
NÉOPHYTE (saint), jeune chrétien de Nicée en Bithynie, vers le m' siècle, honoré le 21 janvier comme martyr.
Décapité après avoir été exposé aux bêles rt jeté dans une fournaise sans en éprouver de mal. Menologiiim Grœcorum, figure de la page 126 du 11' volume.
On doit lui donner une colombe pour attribut; la légende dit qu'elle le suivait partout el prenait une voix humaine pour lui parler. La mère du jeune saint l'ayant entendue, en mourut de peur; mais son fils la ressuscita.
On peut aussi le représenter ou parmi des bêtes féroces couchées tranquillement à ses pieds, ou sortant de la fournaise sain et sauf. NEPHALIA GNOSSIA ou de Gnosse (sainte), ;iu mont Ida pénitente au ix" siècle. Voir la liste des saints, dont le jour de la félie n'est pas indiqué au calendrier (1).
Représentée dans la solitude. Martin de Vos inv., Adr. Colhjërt sculpsit. Planche 16 de la suite des femmes pénitentes et notre Jcono-r graphia sancta , bibliothèque Mazarine, n° 4778 (G).
Voir aussi la figure folio 4 du Vl" volume de la Collection des saintes du cabinet des eslampes de Paris.
NÉRÉE ET ACHILLÉE (saints), le premier, eunu(iue sous Néron (i" siècle). Tous deux sont honorés le 12 mai. Suite de quatorze pièces. Pocetli ou Bern. Barbatello pinx. (xvr siècle), gravure de Pocetti. Voir son œuvre.
Le même, Nérée tenant une palme et un livre. Thomassin sculpsit. Voir son œuvre, lolio 45 (cabinet des estampes de Paris), tome XVII de la Collection des saints.
NERSÈS (saint), évêque de la Perse a une époque non désignée. Honoré comme nwutyr le 20 novembre.
Représenté décapité. Menologium Grœcorum, figure page 200 du 1" volume.
On peut aussi le représenter déclarant au roi sa terme résolution de mourir plutôt que de renier sa foi. (Voir le texte.)
NÉRUSIE (sainte), vierge et martyre (siècle inconnu). Omise dans tous les martyrologes.
Représentée étendue morte, couchée sur son tombeau, la tête couronnée de roses» tenant une palme.
Peinture murale, existant dans son oratoire à Forli (Romagne). Voir notre Jcono- (jraphia sancta, bibliothèque Mazarine, n'
(l) Martyrologe universel deCliaslelain les Aémères, pai;e 825. Celte femme ne doit être regardée que cuinme Vénérable.
[%) El lion 2. comme l'indique à lori notre Die-
4778 (G), où se trouve un dessin de cette peinture.
NESTOR (saint), confesseur et martyr au iv*" siècle, honoré le 26 février. Son martyre, miniature du ix' siècle. Menologium Grœcorum, tome 11, figure page 216, reproduits par d'Agincourt (Peinture), planche XXXI, n° 32 (2).
Le même, attaché en croix sur un chevalet. Voir la figure au 26 de février , de l'ouvrage de Ribadineira et Rosweid, General Légende' der H eiligen, ou Légende générale des saints, in-fol. 16i9, Anvers.
Représenté au moment où il est arrêté par des soldats. Sébastien Leclerc inv., fecit. Voir son œuvre n° 211, figuré à la date indiquée ci-dessus. Voir notre Iconographia sancta, et le folio 9 du XVII' volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
NESTOR (saint), de Thessalonique, martyr au ur siècle, honoré le 23 octobre ou le 8 dudit suivant la liturgie.
Représenté décapité. Menologium Grœcorum, figure page 145 du I "^ volume.
'" Près du saint, on doit représenter étendu mort le gladiateur Lyéus, remarquable par sa stature et sa force, et qui fut vaincu par Nestor, qui avait osé descendre se mesurer avec lui et l'avait percé de son épée. L'empereur, furieux de la mort de son gladiateur, ordonna de tuer Nestor.
Nota. On ne voit pas comment cette action de courage peut être assimilée à une profession de loi du christianisme et digne du litre de martyr.
NESTOR (saint), chrétien de Perge en Pamphylie, au in« siècle, honoré comme martyr le 28 février.
Crucifié. Figure de la page 216 du II* volume du Memologium Grœcorum.
NICAISE (saint) , chevalier de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem, el martyr, figure de l'ouvrage du chevalier Bosio, les Images des saints de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem^ in-12, 1633, Palerme , édition italienne. 11 en existe une en français où l'on trouve les mêmes figures copiées assez grossièrement.
NICAISE (saint) , évêque de Reims et martyr au v° siècle, honoré le 14 décembre. Sél)aslien Leclerc inv., fecit. Vies des saints à la date indiquée ci-dessus. Voir notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n° 4778 {(j). C est le moment où le saint est arrêté par les barbares el où sa sœar, sainte Eutrope, donne un coup de poing à un soldat qui voulaii insulter son frère.
Le même, tuant un dragon (3). Pièces sans nom. Folio 10 du XVIL volume de la Collection des saints du cabinet des estampes à Paris.
Le même, tué avec sa sœur. Callol inv., çcit. Voir son œuvre ( Vies des saints)f el le
tionnaire icovograpliique des monuments, tome II, paj-eiO-i, ai» nom Nestor.
(5) H se pourrait que ce saint Nicaise fût celui Donc au 11 octobre.
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ft)lio 10 du XVII' volume de la Collection des siiiiils du cabinet des estampes de Paris.
[.e môme portant sa tète Mémo volume, lolio 11.
N'oJr aussi la figure du IV du mois, indiquée ci-dessus, représcnlanl saint Nicaise et sa sœur décapites au bord d'un ruisseau. Dans le ciel, trois iin;;es menacent ses meurtriers, F(is:i Mariani, etc. l'our le titre de ce livre, voir dans ce Dictionnaire, au mot Saints, n" 20, et notre Dictionnaire iconograplii(]ue d( s monuments, elc, page 20i du tome 11.
NICANDUE (saint), de la ville de Mélite en Arménie, vers le m' siècle. Sans profession désignée, mais se livrant aux soins des martyrs dans les prisons ou les tortures. Honoré comme martyr avec les compagnons de ses bonnes œuvres, le 7 novembre.
Représenté décapité après plusieurs tortures pour lui faire adorer les idoles. Menologium Grœcorwn, pnge 172 du 1'='^ volume.
NICÉPHOUE (saint), peut-être diacre el martyr au iir siècle, honoré le 9 février.
Ueprésenlé au moment où il se jette aux genoux de Saprice, que l'on conduisait à la mort comme confesseur, mais qui , refusant (le se réconcilier avec Nicéphore , apostasie, perd la couronne du martyre, el est remplacé par lui (1). Sébastien Leclerc inv.,fecit. Voir son œuvre n" 211 ( Vies des .sain/s), figure à In date indiquée ci-dessus.
Même sujet dans les Fasti Mariani, à la date indiquée. Pour le titre de cet ouvrage, voir au mot Saints, n" 20, dans ce Dictionlionnaire,tl dans notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine , n" 4778 ((i). Le même représenté tenant un glaive et une palme. Figure de la Vie des saints de Ribadineira el Kosweid, édition allemande, General Légende der Heiligen, etc., in-fol. Anvers, I6i9, à la date indiquée ci-dessus. Décapité, figure page 176 du II' volume du Menologium Grœcorum.
NICÉPHOUE (saint), patriarche, Acta sanclorum des Bollandistes, tome 1"" du mois de mai, figure 2'= du mois de juin.
Autre saint du même nom, honoré le 13 novembre dans l'Eglise grecque. Sans désignation de lieu ni de siècle. Représenté décapité. Menologium Grœcorum, figure, page 186 du 1" volume.
NICÉTAS (saint), Golh de nation, de famille noble el riche, oi illustre parmi les siens vers le iv siècle, honoré comme martyr le 15 septembre.
Représenté au milieu des lïammes, d'un bûcher où il prie et achève son martyre, après plusieurs tortures. Menologium Grœcorum, figure page 39 du I*' volume.
NICÉTAS (saint) , d'extraction noble et parent de l'impératrice Irène (ix' siècle) , rnais surtout illustre par ses grandes vertus Honoré comme confesseur le 6 octobre.
Représenié tenant un diptyque sur lequel est un buste du Sauveur du monde, qui lui
avait été envoyé par Léon l'Arménien, iconoclaste, pour le brûler, co qu'ayant refusé de faire, il fut envoyé en exil, où il mourut. Menologium Grœcorum, figure, page 98 du 1"^ volume.
NICOLAS DAGREDA ou peut-être Valda- ORAKA ( le bienheureux ), missionnaire vers l'frVS, si c'est toutefois le même, honoré le 7 août.
Représenté à genoux devant un christ ; derrière lui une troupe de sauvages. Adrien Collaéri inv., fecit. Voir son œuvre et le fol. 56 du XVil" volume de la Collection du cabinet des estampes de Paris.
NICOLAS ALBERGATI (le bienheureux), religieux chartreux, puis évêque de Bologne, etc., mort vers 14i3. Honoré le 19 mai. Représenté debout à mi-corps, dans sa cellule, devant un crucifix, la main gauche appuyée sur une tête de mort ; sur le bord du tapis qui recouvre la table est une inscription latine, qui donne le nom, les qualités du personnage et l'époque où il a vécu. Pièce assez bien gravée, mais sans nom d'auteur, en tête de l'ouvrage intitulé : Vita heati Nicolai Albergati Carlhusiani , episcop. 'Bononiensis , etc., autore Georg. Garnefelt, Carthus. Coloniœ, etc., in-4°, Colon. 1618. On donne quelquefois à ce personnage deux clefs pour attribut.
NICOLAS DE FLUE (saint), solitaire du canton d'Undervald en Suisse au xv" siècle, honoré le 21 mars.
Représenté presque nu, prosterné à terre devant un crucifix et une têie de mort. Figure 43 du IP volume de la Vie des saints Pèrea d'Occident, par de Villefore. Voir le texte page 3(î7.
On peut le représenter aussi recevant dans sa cellule les magistrats de son c;inton, qui viennent demander des conseils à sa piété et à sa profonde connaissance du cœur humain.
NICOLAS (saint), évêque de Myre au IV siècle ou environ, iionoré le 6 décembre.
Figure debout , tenant un livre fermé.
Voir page 12 du 11'' volume du Menologium Grœcorum,.
Le même tenant sa crosse et un livre ouvert. A ses pieds trois bourses, rappelant celles qu'il donna pour marier trois filles pauvres. Calquée sur un dessin d'Angeiii o Fiésole. Voir son œuvre publié in-fol. au cabinet des estampes de Paris. Voir aussi notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n» 4-'78 (G).
Légende du même saint, suite de peintures sur verre (xiir siècle), provenant <ie l'église cathédrale de Bourges, publiée dans la Description des vitraux de celte basilique par les Pères C. Cahier et A. Martin. Voir la planche XIII,
Diverses figures de saint Nicolas dans notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
Autres dans la grande Collection des saints.
(1) Dieu dit quelque part que la charité est prérT^iMe au martyre.
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cabinet dos estampes , tome XVII. Voir le fol. 15. Le saint apparaît à un seigneur. Corneille Schut pinx., Vildoeck sculpsit. Le même avec les trois enfants dans un baquet. Diepembeck inv., sans nom de graveur. Voir îe folio 17. Le même, revêtu d'un curieux costume grec et tenant un livre sur lequel sont .posées trois boules d'or d'après une peinture de Sainte-Marie-dela-Paix à Rome. Jb'id.
Le même. Pièce sans nom d'auteur, même volume, folio 28.
Lemême. Deux autres pièces numérotées 1 et 2, dont une représente le saint tenant un livre ouvert sur lequel sont posées les trois boules d'or.
Translation des reliques du saint, où l'on voit un bateau portant un cercueil, accompagn'é de six cierges. Callot inv. et fecil. Voir son œuvre {Vies des saints), et le folio 53 du XVll" volume de la Collection du cabinet des estampes, ci*dessus cité.
Le même en buste, tenant un livre magnifiquement relié, et bénissant de lamain droite. Près le saint, Jésus-Christ et sa mère sur des nuages. Autour de la figure princip;«le, seize médaillons représentant autant de sujets de la vie du saint depuis sa naissance jusqu'à la translation de ses reliques.
On y remarque son baptême, son éducation, son entrée dans les ordres, le sujet si connu des trois jeunes filles sauvées du libertinage où la misère allait les faire tomber; marchant sur l'eau ; ses funérailles, etc. On y voit divers monuments curieux, des églises, un vaisseau, le toul peint sur un fond d'or, exécuté au xvii" siècle en Russie et reproduit par M. Dusommerard. Album du moyen âge, planche XXXVI% 2' série, el dans notre 1 conographia sancla, cilée ci-dessus.
Le même, invoquant la sainte Vierge en faveur des pesli'érés. Piet. Testa inv. et sculpsit. Voir son œuvre.
Le même, apparaissant à un empereur qui est malade. Corneille Schut pinx., Witdoeck sculps.
Le saint délivrant des possédés. Les frères Wierix inv. et sculps.
Autre d'un calendrier grec, dans les Acla sanctorum des BoUandistes, tom. 1" du mois de mai. Voir la planche dudit, figure 9, et celle du 6 de décembre.
Jetant les trois bourses dans la maison du père de trois filles pour les marier. Grande composition où l'on voit, dans une chambre, le père dormant dans un fauteuil et ses filles couchées à terre. Pièce sans nom d'artiste. Collection de la bibliothèque Mazarine (Gravures), n» 4778 (38), folio 75.
Lemême, enévêquc,figuredebout, gravure de Léonard Gaultier d'après une ancienne peinture grecque. Voir son œuvre folio 66 au cabinet des estampes de Paris.
Le même. Belle figure peinte parle Dominiquin, gravée par divers artistes. Voir son œuvre au même cabinet.
On le trouve représenté sur des monnaies de Fribourg, comme patron de cette ville. Figure detout, crosse et mitre (Voyages pit-
toresques en Suisse, par Alex, de Laborde, infolio, tome I, page 303).
Mort de saint Nicolas. Claude Mellao inv,, fecit. Voir son œuvre.
Couché mort sous un autel. Peinture Je Jean Fiésole, dit Angelico, reproduite par M. Dusommerard. Album des beaux-arts au moyen âge {Peinture), planche 1". Voir aussi notre Iconographia sancta^ etc., citée ci-dessus.
NICOLAS STUDITE (saint), solitaire au ix' siècle, honoré le 4 février.
Représenté dans sa solitude. Sébastien Leclerc inv. , fecit. Vies des saints , mois de février, à la date indiquée ci-dessus. Voir son œuvre, n» 211,
Autre par Martin de Vos. J. Sadeler fecit, n° 29 de la suite des Ermites. Voir leurs œuvres et notre Iconographia sa/ncla, bibliothèque Mazarine, n° 4778 (G).
NICOLAS DE TINO (saint ou seulement bienheureux). Inconnu aux martyrologes.
Suite de sa vie. On l'y voit ressuscitant un religieux. Schianimosi inv., César Bassano fecit. Folio 19 d'un volume de figures de saints, côté W 317 (1070 en rouçe), bibliothèque Sainte-Geneviève, aux manuscrits.
NICOLAS (saint), guerrier, puis solitaire après avoir quitté le service militaire. Epoque inconnue aux martyrologes. Honoré le24 décembre.
Représenté en haut d'une montagne entre deux anges qui lui montrent un champ de ha-^ taille jonché des cadavres des soldats romains vaincus parles Bulgares. Fasti Mariani, à la date indi(iuée. Pour le titre du livre voir au mol Saints, n° 20, dans ce Dictionnaire.
NICOLAS (saint), de Tolentin, dans la marche d'Ancôue, religieux de l'ordre des. Ermites de Saint-Augustin vers le xiv siècle. Honoré co.nme confesseur le 10 septembre.
Représenté debout, tenant un livre et une petite figure entourée de rayons, sans doute une hostie ou le soleil de justice. Pièce sans nom d'artiste. Voir notre Iconographia san* cta, citée plus haut.
Le même, en prison ou dans sacellule. Sébastien Leclerc inv. et fecil. Même colleclionou l'œuvre de l'artiste n" 2tl, à la date indiquée.
Le même à mi-corps, en prières,, ayant, deux étoiles au-dessus de la lêie. Michel Van Lùcliom fecit, même collection, et Vlconogiaphia sancla, etc, citée plus haut.
Le même par Erasme. Quellinus invenit,.
C. Lauwers sculpsit. Voir leurs œuvres
Le même, en costume de nsoino de l'ordredes Ermites de ^Saint-Augustin.
Représenté tenant une croix et un lis. General Légende der Heiligen^ ou Légende ginérale des saints des PP. Ribadineira et Uosweid, Anvers, 1649, in-fol., figure du 10 de septembre.
Le même, représenté avec un ange, portant un panier r rnpli de pains. Isaiic Gas pard inv , fecit. Voir son œuvre et le fol. 54. du XVIP volume de la Collection des SoîiaU du cabinet des estampes de Paris»
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Le mémo, Icnanl le diahle enciialné el un lis dans la môme main. Pièce non signée, même volume, folio 55.
Le même, par divers artistes; savoir:
un Diepembeck, un Van Lochoni, un Corn. Galle, même folio.
Le même, tenant une petite tête entourée de rayons et un j;rand volume; en bas est écrit : Antiquissima effigies sancli Nicolai de Tolentino in tabula lignea depictn asservala in sacrario cœnobii Augustinensium Vallimaventis prope Pisaurum. Pièce signée, Bi.inthi incidit.
Le même, représenté pariant à un soigneur. Au-dessus de sa tête une étoile qui servit, dit-on, à le guider dans sa solitude. Dans le riel un ange jouant du violon. Figure du 10 septembre dans les Fasti Mariani. Four le liire de ce livre, voir au mot Saints, n" 20, dans ce Dictionnaire.
On le représente aussi ayant près de lui le démon sous la figure d'un dragon qu'il foule aux pieds.
Saint Nicolas de Tolentin , et plusieurs saints de son ordre, planche d'un ouvrage de Corneille Curlius de l'ordre des Ermiies de Saint-Auguslin, intitulé : Nicolatis Tolentinus aiiique, aiiquot ejusdem ordinis beau, 1 vol. in-l2. Cnobbaërt, 1G35, Planches gravées sans nom d'artiste.
Suite de pièces représentant les principales actions de saint Nicolas. Voir l'ouvrage intitulé : Vita e miracoli del glorios. sanlo Nicola di Tolentino^ par Ambrogio Figeriu da Bassano el Jacom, Alberici da Sarnico Bergamasco. Roma, 1610, in-8°, avec beaucoup de planches, sans nom d'artiste.
NICOLETTE ou Nicole (sainte). Voir à
G<>LETTE
NICOMÈDE (saint), prêtre et martyr à Piome au r' siècle (dans l'année 66).
Représenté tenant un fouet, instrument de son supplice.
General Légende der Heiligen , ou Légende générale des saints, par les PP. Kibadinoira el Rosweid. Anvers, 164-9, in-folio, ûgure du 15 septembre. "
NICON (saint), solitaire. Figure du2.3 mars, calendrier gréco-moscov. des Actasanctoram des Bollandistes, tome I" du mois de mai, eu Icte du volume.
Peut-être le même que le moine de ce nom qui vivait l'an 1000 en Arménie, el dont la fêle est marquée au 26 novembre dans le Martyrologe universel de Chaslelain.
NICOSTRATE el ANTIOCHUS (saints), tous deux tribuns et martyrs à César^'e au iv*" siècle. Honorés le 21 mai.
Représentés debout , flagellés ou tenant une palme. Callol inv., fecit. Voir son œuvre (F /es des saints) à la date indiquée, et le folio 57 du XVIP volume de la Collfction des saints du cabinet des estampes de Taris.
NIL (saint), évêque en Egypte, martyrisé
avec beaucoup d'autres dans la ville de Tyr en Phénicic. Honoré le 19 février dans l'Eglise latine et le 19 septembre dans l'Eglise grecque.
IJrûIé en compagnie de cent autres chrétiens. Miniature du Menologium, reproduite par la gravure page 53 du 1" volume de cet ouvrage, édition grcco-latioe publiée par le cardinal Albani.
NIL (saint), fondateur du monastère de Grotla-Ferrala (1) près Frascati, homme d'une grande sainteté, au xr siècle, honoré le 26 de septembre.
Suite de la Vie de ce saint en sept tableaux peints par le Dominiquin à l'âge de vingtneuf ans.
Celui où est représenté saint Nil recevant dans son monastère l'empereur Othon 111 est un des plus remarquables. Gravé par Dufresne.
La même composition gravée par A, Capellan, d'après le Dominiquin. V.sonOEuvre.
Le saint guérissant un jeune aveugle en se servant de l'huile de la lampe d'autel. Même suite.
Le saint soutenant une colonne prêle à tomber, pendant la construction de l'église. Même suite.
Ces peintures sont gravées dans un volume in-folio intitulé: Picturœ dam. Zampieri^ vulgo DominichinOf qnœ exstanl in sacello sacrœ œdicrypto Ferralensi adjunclo, nunc primum tabulis œneis incisœ. Romœ, 1762. 28p'anches gravées par un anonyme.
NOÉ (le palriarche), porté au Catalogus sanctorum de Pierre de Natatibus (2), lib m, cap. 46 du mois de janvier.
Les plus anciennes représentations de ce personnage se voient sur des médailles d'Apamée (Asie Mineure), publiées dans les Annales de philosophie chrétienne.
La première de ces médailles serait frappée de l'an 193 à l'an 211 de Jésus-Christ, l'autre vers l'an 217. Elles sont au cabinet des inscriptions et médailles de Paris.
Elles sont gravées page 146 du tome VIH des Annales, elc. Voir aussi les dissertations à l'appui, même ouvrage, tome IX., 299, et tome XI, page 369.
Le mémo, d'après diverses sculptures de sarcopliages des Catacombes. Aringhi, Roma subterraneuy tome l'% planche des pages 197, 199.
Peinture d'un plafond des catacombes.
Aringhi, ibid., planche de la page 313, eu bas, n" 11. Page 317, en bas, figure du milieu. Page 322, n" 11.
Autre sculj)iure de sarcophage, planche de la page 349, el une peinture femar<iuable, page 130 du II* volume. Ici Noé est placé comme dans une espèce de cuve ornée de têtes de lions ; il n'y a plus trace d'eau. Autre, page 193; page 242 on donne l'expli-f cation allégorique de celte figure (3).
(I) Sur ce couvent célèbre, fonde l'an 1000, sous la règle de saint Basile, voir les détails donnés par \^llery, Voyages.... en liqlie,e\.c., in-8°, t. IV, p. 25i.
(1) Ce palriarche ne lig^ire sur aucun autre marr lyroloi^e que nous sacliions.
(5) Sur la manière dont ces peintures ou sculpm-
NOP
Plusieurs figures de Noé, d'après des pein- Jures ou sculptures d'anciens maîtres, citées dans notre Dictionnaire iconographique des monuments de Vanliquité chrétienne. Voir au mot Noé, tome II.
Noé offrant un sacrifice à Dieu en sortant de l'arche. P.iul Véronèse, inv., E. Kirkall scijlps. Voir l'œuvre du peintre. Même sujet par le Benedelte dit Casliglione, gravé par Barlolozzi.
Le même. Nicolas Poussin pinx., Jacques Frey sculpsit. Voir l'œuvre du peintre et du graveur.
Le mêmepar Raphaël aux Loges du Vatican, gravées par Nicolas Chaperon, Volpalo, Horace Borghiani et autres. Voir l'œuyre du peintre.
Noé portant l'arche. Une des premières figures de la magnifique et poétique composi' tion (2) portant pour {'\\reTriumphus Christi, par le Titien, gravée en bois par Silvestre de Pomarède (3) et très-spirituellement réduite par Théodore de Bry. Voir les œuvres du Titien et des deux graveurs.
•Le même sortant de l'arche avec sa famille et les animaux. Raphaël pinx. aux Loges du Vatican. Voir l'œuvre du peintre et de ses graveurs, et surtout la suite gravée par Nicol. Chaperon, Horace Borghiani (eaux-fortes), Volpato, planches in-f°.
Autre suite par Aless. Mochetti (4), in-i", avec encadrements , arabesques, par Ces.
Fanteclus,dans la manière de Chaperon, mais moins large. Voir aussi notre Iconographia tancta, citée plus haut.
Le même sortant, de l'arche, et offrant à Dieu un sacrifice avec toute sa latnille. Sébastien Lecierc invenit, sculp. Voir son œuvre, n' 93, Histoire sacrée, de Brianville, figure 15.
Le même sujet, dans les Bibles à Carures. Voir celles de J. Lujken, de Mérian pour la Bible dite de RoyaumonI, celles de Mortier, de Martin de Vos, des Sadeler, etc.; celles d'une collection de figures de l'Ancien Testament réunies en plusieurs volumes in f» au cabinet des estampes de Paris; et dans notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4-778 (G).
NOËL (la fête de). Voir à Nativité de Jésus-Christ (5).
NONE (sainte), vierge, siècle incertain.
Représentée en pied, couchée sur son tombeau. Monument du xv siècle à l'église
res sont disposées, voir Raoul Rochelle, Tableau des Catacombes, page 170.
(2) Voir la descripiion que nous donnons de celle peiiiliire pnge 571), tome ||<=, de notre Dictwnnaire iconoyrapliique des monuments, etc., et les noies qui s'y raliiunenl. Les fleures sonl accompagnées de distiques ei d'inscriptions qui doublent i'iniéiêl de la peinture: mais elles ne se trouvent qu'au bas de la lédnclion de Théodore de Bry.
(3) il fdui faire aiieniion en achetant celte grande pièce, qui a environ dix ou douze pieds de lonj; ; car il en existe une ou deux copies où le génie du peintre esi singulièremenl déflguré,surtoul pour l'expression des têtes.
(4J Ce graveur, oui est Ilal-sR, lienl un peu de la
de Quimper. Voyages pittoresques dans l'anï cienne France, parle baron Taylorel ses colla-j borateurs {Bretagne). Voir les planches du chapiirede Quimper, et à la fin du volume la suite des planches.
Voir aussi noire Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, sous le n" 4778 (G).
Nota. On trouve une sainte de ce nom honorée à Morbec en Brabant, le 3 février. Les reliques de celte sainte furent trouvées enveloppées dans une peau de cerf et placées près des reliques de sainte Bellande, enlevées de son tombeau par des personnes pieuses, pour les soustraire aux fureurs des Normands vers le x* siècle.
Voir le Martyrologe universel de Chastelain, page 826, et le Catalogus sanctnrum de Peyronnet, page 423.
ISONE (sainte), mère de saint Grégoire de Nazianze , au iv siècle, est honorée le 5 août.
Représentée travaillant à quelque ouvrage de femmes dans l'intérieur de sa maison et devant un crucifix. Sébastien Lecierc invenit, feoit. Voir son œuvre n° 211 à la date du mois indiqué ci-dessus, et notre Iconographia sancta, pAc, bibliothèque Mazarine, sous le n" 4778 (G).
NONNOSUS (saint), abbé du monastère dq Saint-Oreste, au vi' siècle, honoré le 2 septembre.
Représenté à genoux et voyant un quartier de rocher avec un arbre comme suspendus au-dessus de sa tête. Callot inv., fecil. Voir son œuvre et le folio 58 du XVll' volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
Le Martyrologe universel de Chaslelain dit qu'entre autres miracles il transporta sans efforts une pierre d'une grosseur énorme^ Voir la date ci-dessus.
NOPPURGA ou NoppuRGE (sainte), bergère. Elle lient une faucille ou serpelle et des pains marqués d'une croix qu'elle semble donner à des pauvres. Derrière elle des bœufs traînent un cercueil à travers une rivière (G). Bavaria sancta de Radérus, lome 111, planche de la page 18.
Cette sainte est-elle la même que sainte Nolburge qui vivait au ix'' siècle ei qui est honorée à Ruelle (diocèse de Constance sur le Rhin), le 26 janvier? Nous l'ignorons.
Cependant quelques martyrologes font vivre Noppurge vers le xiii« siècle. Ce se-
manière de Volpato, mais il est moins fin de dessin.
(5) Sous celle dénomination se trouvent irès-souvenl comprises rAnnoncc aux bergers, l'Adoralion des bergers et celle des mage*. Mais le fond rigoureux de ce sujet ne devrait représenter que rinstant où la sainte Vierge, seule et sans autres témoins que les anges, prosternée devant la crèche, adore son Fils et bon Dieu. Assez souvent saint Jusepli fait partie de cette scène attendrissante et religieuse.
(6) Celle sainte denranda qu'airès sa mort ses restes fussent déposés la où des bœufs sans guides s'arrêteraient. On plaça son cercueil sur un chariot que l'on suivit de loin, et les bœufs, api es bien du cheii in, s'arrètéreni devant une église qui fut dédiés
à la sainle. * t
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raient donc deu\ saintes du même nom?
On trouvedans les Actn snnctomm des Hollandistes quoli^ucs loprésonlations i!p celle saintcct desa légpndo,(ionl nous donnons l'indicalion dans noire Dictionnaire iconographique des tnonuments, olc.
NOUBKUT (sainl), évéque de Majjdehonrg et fondateur des Prémontrés au xii® sif^clc. Honoré le 6 juillet. Il lient une palme. Près de lui son monastère, et au-dessns de sa tcle l'arbre généalogique d'une trentaine de personnages de son ordre. On y remarque un roi d'Arménie, saint Macarius, Godefridus, comte, puis chanoine ; un guerrier nommé Geralcus. elc. Golleclion de gravures, bibliothèque Mazarine , n" kllS (38), folio 66. La gravure est de Corneille Galle.
Autre (Ignre du même saint, tenant les mêmes atlribuls. J. Galle sculpsit. Même coileclioft et même volume, folio 136. On voit de plus ici un dragon près du saint.
Figure du même saint, représenté tenant un saint sacrement ou ostensoir, une branche d'arbre avec des fruits, el sous ses pieds nn hérésiarque renversé tenant une hostie. Abraham Diepembeck invenil. Vanden Enden sculpsit. Folio 114- d'un portefeuille n" 4778 (38), in-fol., bibliothèque Mazarine..
Quelquefois la figure d'homme renversé est accompagnée d'une figure de démon.
Voir la planche du folio 59 du XVII« volume de la grande collection des saints du cabinet des estampes de Paris. Pièce sans nom d'auteur; et notre Iconogruphia .sancia, biblio-
Une assez jolie gravure, signée G- de Malîery, représente à peu près le même sujet. Le sainl, vêtu en évéque, est couché à terre dans l'attitude du sommeil. De sa poitrine sort un tronc d'arbre dont les branchrs s'élèvent dans les airs en supporlant à diverses distances les figures de vingt-trois personnages de l'ordre des Prémonlrés , parmi lesquels on remarque des abbés, des docteurs en théologie, sainte Gertrude , deux rois, plusieurs évêques. Enlredeux branches du haut de l'arbre un christ placé comme en croix. L'arbre est une vigne. Dans le fond, en bas, le monastère de l'ordre fondé par sainl Norbert. Chacun des personnages a son nom écrit près de lui. Voir l'œuvre de Mallery au caliinel des estampes de Paris.
Le même recevant un vêlement des mains de la sainte Vierge. Callot inv., fecit. Voir soo œuvre et la Collection des saints du ca-
binet des estampes de Paris. Voir le folio 59 du tome XVIL
Le même à genoux devant nn autel.
Grande pièce de Paul Ponllus. Sans nom de graveur. Folio 60 du XVII" volume de la Collection du cabinet des estampes de Paris.
Le même recevant un vêtement des mains de la sainte Vierge. Callot inv., fecit. Voir son œuvre {Vies des snints) et le folio 59 du même volume. Autre pièce par Corn. Galle, mêmes indications.
Le même, debout, sans attributs. Conrad Veyen fecil. Mêmes indications, folio 61.
Le même représenté de diverses manières. Quatre pièces par divers artistes. Une de ces pièces représente le saint placé devant une ville en feu. Voir le folio 62 du même volume.
Le même avec tous les saints de son ordre, au nombre de vingt-huit figures. Etienne Moreau fecit, folio 63 et 6i du même volume. H est représenté aussi tenant une branche d'arbre à fruits, et un ostensoir où est une hostie.
Voir notre Iconographia sancta, citée plus haut.
NOTBURGE. Voir à Noppurga.
NOTKER (ie bienheureux), moine de Cileanx, ordre de Saint-Benoît, au x' siècle. Flonoré le 8 avril (1). Représenté frappant le démon qui était venu le tourmenter. Figure du Ccdendarium Benedictinum (2) de Ranbeck, tome II, à la date indiquée ci-dessus. Umbach inv., Berne Kilian sculpsit.
NOTRE-DAME. Voir à Vierge (sainte).
NUMÉRIEN (saint), évéque de la ville de Trêves, vers le vir siècle de l'ère chrétienne. Il y est honoré comme confesseur à la date du 5 juillet.
Le Martyrologe universel de Chastelain ne donne aucun détail sur sa vie.
NYMPHA (sainte), vierge et martyre, compagne de sainte Rosalie.
Représentée debout, près de sainte Rosalie, tenant une palme. Voir les planches de la Vie de sainte Rosalie par le P. Cascini, et à Rosalie le détail du titre de l'ouvrage.
Celle sainte vivait au ix' siècle el est honorée à Rome et en Toscane les 10 et 12 novembre.
NYMPHODORA (sainte), vierge et martyre en Bilhynie au iv siècle, avec ses deux compagnes Menodora et Metrodora.
Voir à ces deux noms.
OCEANUS (saint), sans désignation de profession ni de lieu, martyrisé, avec quatre autres, au m* ou iv siècle. Honorés le k septembre.
(i) C'est sans doute celui surnommé Noiker le Pclil-liègiie à l'abbaye de Sainl-(iall en Suisse, qui s'esi rendu célèbre par un martyrologe qui porte son nom, appelé aussi le Sequencier, attendu qu'il renferme les proses clianlées avant l'Evangile. — M;iis ceWotker est porté à la date du 6 avril dans le Mar-
lié avec ses compagnons au milieu
Représenté avec ses compagnons au milieu d'un brasier ardent. Menologium Grœcorum^ *^gure page 13 du I" v,^\nma
ODA [3] (sainte), V(
figure page 13 du I" volume.
nx\K fîi /onînin^ veuve d'un duc d'Aqui-
tyrologe universel de Chastelain, au lieu du 8 qu'on voit ci-dessus.
(2) Sur cet ouvrage remarquable, voir ce que nous disons à la noie, colonne 164 de ce Dictionnaire, V partie, n° 62.
(3) Vierge du même nom portée au 27 du même
ODI
OLA
taine an tiii" siècle environ, honorée le 23 oclobre. Tient une palme et un modèle d'église, comme fondatrice ou bienfaitrice. J. (lalie sculpsit. Collection de gravures de la bibliothèque Mazarine, vol. in-folio, n" 4778 (38), folio 132, et dans la Collection du cabinet des estampes de Paris, tome VI, folio 8.
La même ou une autre du même nom, nourrissant des pauvres et des lépreux , planche LXXVI de la suite des Saintes de la famille de Maximilien d'Autriche, gravure en bois présumée d'après H. Burgmaier (de 1517 â 1519), 1 vol. in-folio.
ODA (sainte), vierge, fille d'un roi d'Ecosse. (Siècle inconnu aux martyrologes.) Honorée le 28 novembre.
Représentée recouvrant la vue par les prières de saint Lambert, au tombeau duquel la sainte était venue prier. Sur sa main un oiseau. Pièce non signée. Collection des images des saintes du cabinet des estampes de Paris, tome VI, folio 7.
La même près sair.t Lambert et tenant une croix. Sur sa tête une couronne royale. Jean Néeff sculpsit d'après Fruitiers. Mêmes volume et folio.
La même, tenant le même attribut; l'oiseau sur sa main. General Légende der Beiligerif ou Légende générale des saints des PP. Ribadineira et Hosweid. Anvers, 16'»9.
1 volume in-folio.
La même oa la précédente, tenant une petite église et une palme. Voir ci-dessus.
ODILE (saint). Voir Odyle.
ODILLE (sainte), vierge et abbesse de Hohembourg en Alsace, au vin' siècle. Honorée le 13 décembre, si toutefois c'est bien la même que celle indiquée dans les martyrologes (1). Représentée avec un livre sur lequel sontdeux yeux. Planche LXXVH de la suite des Saints de la famille de Maximilien d'Autriche, gravure en bois présumée d'après Burgmaier (de 1517 à 1519).
Divers sujets de la vie de cette sainte indiqués dans notre Dictionnaire iconographique des monuments, elc. Voir à Odyle.
La même représentée en solitaire ou pénitente. Adrien Collaërt sculpsit d'après Martin de Vos. Figure 13 du VI' volume de la suite des saintes du cabinet des estampes de Paris.
La même par un autre artiste, sans nom désigné. Ibia., folio 15.
La même lisant. Caltot inv., fecit. Mêmes indications.
La même couchée dans sa cellule ; un ange lui apparaît. Vies des saintes femmes d'Occi' dent et d'Orient par de Villefore, tome III, figure de la page 227, et dans notre Iconographia sancta , bibliothèque Mazarine ,
ODILLON (saint), abbé de l'ordre de Saint- Benoit au xr siècle, honoré le 1" janvier. Planche IX de la collection des Images des saints de l'ordrede Saint-Benoît, publiées par
mois dans le snpplémenl des Acta sanctorum des Bollandistes, pul)lic en 1858.
(1) Numinée anjssi Otilia Bavara dans la coUerliop
Stengélïus, 1 vol. in-12 (Augsbourg, 1625). Le saint est représenté tenant sa crosse el une tête de mort. A ses pieds le purgatoire ouvert. Ce saint vivait au xr siècle. Il est le premier qui ait établi la fête ou l'office de la commémoration des morts, dont on lui voit dire la messe dans le fond. Cette planche est signée Wolf. Kilian. Voir son œuvre.
Voir aussi le beau titre de la Bibliotheca Cluniacensis, etc., de Dom Marier, etc., détaillé au nom Pierre le Vénérable; el le folio 66 du XVII' volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
ODON (saint), abbé de Gluny au ix' siècle, honoré le 18 novembre. Représenté tenant un livre ouvert sur lequel est écrit Statuta Cluniacensis; une crosse est à sa main. Il regarde saint Martin de Tours et saint Benoît quilui apparaissent dans le ciel. Figure de la page 155 du livre de Stengélius, Imagines sanctorum ordinis sancti Benedicti. ln-12. Augsbourg, 1625.
Le même, représenté sur le titre de la Bibliotheca Cluniacensis, etc., de Dom Marier, plus amplement détaillé -au nom Pierre le Vénérable, dans ce volume.
Voir aussi une figure du même saint dans le XVII' volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris, folio 66, pièce signée Van Lochom.
Le même) représenté debout, sans attribut particulier. Pièce gravée par Nicol. Pilau sculp. Voir son œuvre et le folio 67 du XVIl* vol. de la collection précitée.
Le même représenté debout, tenant deux poissons. Voir notre Dictionnaire iconographique des monuments, etc. , tome II, page 219.
ODYLE (saint), abbé de l'abbaye de Cluny, peut-être au x' siècle. Honoré le 11 mai. N'est pas porté aux martyrologes à cette date. Nous ignorons si ce n'est pas le même que Odon. Voir à ce nom.
Représenté en buste, placé sur son reliquaire à l'église de Souvigny en Bourbonnais, dessiné et lithographie par P. Courtin el publié par Weit el Hauser à Paris. Voir l'œuvre de Courtin el notre Iconographia sancta, citée ci-dessus, ou dans la Topographie de la France (Souvigny), collection de l'auteur, bibliothèque Mazarine, n°4778 (G).
Le même représenté debout, sans attributs particuliers que ceux d'un abbé, sur le frontispice du livre intitulé '.Antiquités du prieuré de Souvigny en Bourbonnais, etc. Pour le restelvoir au nom Principinus (saint), dans ce Dictionnaire.
OLAUS ou Olave (saint), roi de Norwége et martyr au ii' siècle. Honoré comme tel le 29 juillet.
Représenté se faisant brûler la main pour expier une faute qu'il avait ordonné de punir par ce supplies.
Représenté aussi voyant en songe une échelle mystérieuse qui montait auciel.pour l'avertir de sa mort prochaine. Figure sans
des femmes pénitentes de Martin de Vos. Voir aussi à Otilia.
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nom d'artiste âcsFasli Mariani. Pour le lilre «If i^e livre, voir dans ce Dictionnaire, au mol Saints, n" 12.
OLIVA (sainte), vierge et martyre, compagne de sainte Rosalie, qui vivait au xi' siècle.
Représentée debout, tenant une palme ou une branche d'olivier. Près sa tête une colombe qui s'envole. A ses pieds une hache, instrument de son martyre. Voir les belles planches de la Vie de sainte Rosalie par le P. Cas'cini. Pour les détails do l'ouvrage, voir Rosalie.
L'époque où rivait cette sainte est inconnue aux martyrologes. Elle est honorée à Palermc le 10 juin.
On peut la représenter au moment où des chasseurs la découvrent dans sa solitude et sont baptisés par elle ; ou plongée dans l'huile bouillante, ou enfln décapiiée. (Voir le Catalogus snnclorum de Ferrari pour les détails.)
OLIVE (sainte), vierge de la viiled'Agnani. Représentée en pied dans l'attitude de la prière. Planche de l'ouvrage cité au mot Maone (saint).
Le siècle où a vécu cette sainte est inconnu. Elle est honorée à Palerme et à Agnani le 3 juin.
»./ On peut aussi la représenter se présentant dans une maison religieuse et s'y enfermant pour éviter les sollicitations de ses parents qui voulaient la marier.
Ou encore s'enfonçant des griffes de fer dans la poitrine pour vaincre les suggestions du démon, qui lui inspirait de mauvaises pensées.
Voir le Catalogus sanctorum de Ferrari, à la date du 13 juin.
OLYMPAS (saint), un des compagnons de saint Paul dans son apostolat et son martyre. Honoré comme tel le 10 septembre.
Représenté décapité avec plusieurs autres à Rome sous Néron. Figure du Menologium Grœcorum, page 179.
OLYMPIAS (sainte), de Constantinople, veuve qui vivait vers le vn^ siècle. Calendrier grec publié daas les Acta sanctorum des Bollàndistes, loifie I'''^ du mois de mai. (Figure du 22 juillet.) Sans attribut.
La même, honorée dans l'Eglise latine le 25 juillet et le 17 décembre.
OLYMPIE (sainte), solitaire au iir siècle, honorée le 26 juillet ou le 31 octobre. Bolswerl fecit. Folio 9 du VI' volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
Représentée priant dans sa solitude et travaillant des mains.
La même, ou une autre du même nom, martyre, battue de verges. Tempeste fecit. Même indication.
On peut la représenter aussi brûlée vive d'après les actes de son martyre.
OMER (saint), évêque au vir siècle. Patron de lu ville de Térouanne, et plus tard
de celle de Saint-Omer, qui a remplacé la première. Il est honoré le 9 septembre.
Vie du saint évêque, représentée dans une suite de miniatures appartenant à un manuscrit du X" siècle, en écriture carlowingienne[l] (bibliothèque de la ville de Saini- Omer). Ce manuscrit, qui est cité page 132 du II" volume des Annales archéologiques de M. Didron , vient d'être copié en entier, texie et miniatures, par M. le chevalier de Linas, antiquaire, demeurant à Arras (18W).
Le même, représenté debout, tenant on ses mains une petite église. A ses pieds un enfant semble sortir de terre. Pierre Navin sculpsit, sans nom de peintre. Voir l'œuvro du graveur.
Le même, tenant deux grappes de raisin. A terre une châsse. Jean Galle sculpsit. Collection de gravures de la bibliothèque Mazarine, un vol. in f", n» 4778 (38). Voir la figure folio 30.
Saint Orner donnant la crosse à saint Berlin, Sébasl. Leclerc invenit, sculps. Vies des saints, édition in-18, volume 111% 9 septembre. Voir aussi notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
Autre figure debout, tenant sa crosse et deux grappes de raisin. A ses pieds une châsse dans le style du xir ou xin" siècle. Sans nom d'artiste. Collection de figures des saints du cabinet des estampes à Paris, tome II, folio 120, au nom Audomardus.
Le même. Petite pièce de Séb. Leclerc.
Voir son œuvre, n° 212. Figure pour une Vie des saints à la date indiquée, et le folio G8 du XV11° volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
ONÉSIME (saint), disciple de saint Paul. Acta sanctorum des Bollandlsles, tome I" du mois de mai, voir la planche de février. Figure du 15 ou 16 dudit.
Le même, représenté. lapidé parles Juifs. Callot inv., fecit, Voir son œuvre. {Vies des saints), à la date indiquée (16 février), et le folio 69 du XVll' volume de la grande Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
Figure debout, les mains élevées vers le ciel. Menologium Grœcorum, page 190 du 11° volume.
ONÉSIPHOKE (saint), l'un des soixante-dix disciples des apôtres honoïés le 9 décembre.
Nous ignorons laquelle de toutes les figures réunies dans la miniature, gravées à la page 17 du II' volume du Menologium Grœ^ curum, peut représenter celui qur» nous citons ici, l'artiste n'ayant pas mis de numéro à toutes ces figures, qui se ressemblent à peu de chose près.
ONUPHRE (saint), anachorète au iv siècle, honoré le 12 juin. Représenté dans une belle solitude. Jérôme Mulian inv., Corneille Cort sculps. Voir leurs œuvres.
Le même. Figure au IP volume de la Vie des solitaires d'Orient et d'Occident, etc., par de \ illefore. Voir la table au commen-
(1) Ce manuscrit renferme la Vie du saint.
ORF
cément du volume indiqué. Ouvrage en ^i. vol. in-12, publiés et gravés par Marietle. Paris, 1706.
Le même voyant un ange qui lui apparaît lenanlunpain.Sadeler fecit. N" 27 des Ermites de Martin de Vos, et le folio 70 de la grande Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
Le même, représenté dans sa solitude.
Gravé par divers. Une pièce par Blomaërt , suite des Solitaires ; une autre par Firens. Deux figures de ce saint dans notre Iconographia sancta, citée ci-contre.
OPPORTUNE ( sainte ) , fille d'un comte d'Hièmes, religieuse, puis abbesse de Mon- Ireuil, en Normandie, au viir siècle, honorée le 22 avril. Représentée tenant un cœur et une crosse. Lepaultre inv., fecit. Folio 11 du VI' volume des saintes du cabinet des estampes de Paris.
La même, étant malade, visitée par la sainte Vierge ou une autre sainte. Sébast. Leclerc, inv., fecit. Voir son œuvre. Vies des saints , n° 212, à la date indiquée, et dans notre Iconographia sancta , bibliothèque Mazarine, n" 4-778 (G).
La même à genoux devant une figure de la sainte Vierge, mettant en fuite un démon. Pièce signée Landry, même collection. La même représentée tirant de l'eau un homme qui se noyait ; elle semble descendre du ciel. Figure du Calendarium benedictinum de Rambeck, tome 11% à la date indiquée ci-dessus.
OR (saint), solitaire en Egypte aux premiers siècles. Honoré le 12 novembre.
Représenté priant dans sa solitude. Dans le fond une pluie à verse (1). Pièce n" 20 de la suite des Ermites de Sadeler, d'après Martin de Vos. Voir aussi le folio 72 du XVIP volume de la Collection des Saints du cabinet des estampes de Paris , et dans notre Iconographia sancta, citée ci-dessus.
ORESTES(saint),deTyaneen Cappadoce, Sans profession désignée, martyr au m" siècle. Honoré le 9 septembre.
Représenté traîné à la queue d'un cheval indompté, après avoir eu les talons traversés par de grands clous.
Autre saint du même nom, honoré comme martyr le 13 décembre.
Représenté étendu sur un gril et brûlé à petit feu {nV siècle). Figure page 13 du il' volume du Menologium Grœeorum.
ORFÈVRES (saints).
Ahdroinique (saint). 9 octobre.
BiLFRiD ( saint ), en Angleterre. 6 septembre.
Eloy. Voir à ce nom.
Thà u (saint), moine de Solignac, élève de saint Eloy. 7 janvier.
Voir à ces divers noms.
(1) Voir la légende.
(2) Dans celle de Venise, les planches sont gâtées.
(3) Suivant le texte liébreu.
(4) Suivant le texte des Septante.
(5) A ceux qui ne lisent pas TËcriture sainte dans le but seul de repaiire leur curiosité coupable, et de prendre le texte en défaut pour s'en moquer, no.ts
OSI
ORIGÈNES (saint), solitaire de Nilrie aux premiers siècles.
Inconnu aux martyrologes.
" Représenté dans sa solitude, construisant une cellule en bois. Sadeler fecit. N" 18 de la suite des Ermites de Martin de Vos. Voir son œuvre et la grande Collection des saints du cabinet des estampes de Paris, folio 73 du XVIP volume, et notre Iconographia sancta, citée ci-dessus.
OSANNE (sainte), de l'ordre de Saint-Dominique, au xvi' siècle, à Mantoue. Honorée le 18 juin.
Représentée couchée sur son tombeau ou dans une châsse et en buste. Acia sanctorum des Bollandistes, mois d'aoiît, tome III, planche de la page 674. Pour la description voir page 672, édition d'Anvers (2).
La même, représentée dans la même position. Peinture d'une chapelle funéraire du cimetière de Jouare (Seine-et-Marne), publiée dans le XVIIP volume de l'Art en Province. A Moulins. Planche de la page 49 (Collection de M. Grésy).
La même, représentée à genoux, portant une croix que Jésus-Christ lui impose. Figure des Fasti Mariani. Pour le titre de ce livre, voir au mot Saints, n" 20, dans ce DiC' tionnaire.
OSÉE. Tient le premier rang entre les douze petits prophètes, au temps des rois Ozias, Joathan , Achaz , Ezéchias , Jéroboam II, vers l'an du monde 313k (3) ou 5205 (4). 11 est honoré le 17 octobre dans l'Eglise grecque et le 4 juillet dans l'Eglise latine.
Représenté debout, la main élevée comme un homme qui parle au peuple ; dans l'autre main il tient une baguette. Menologium Grœeorum, figure de la page 123 du I'' volume.
Le même, debout près d'un autel, d'où tombe une statue brisée ou ayant près de lui la femme (5) adultère, que Dieu lui a commandé d'épouser et qui a trois enfants près d'elle. Figure gravée par L. Gaultier, pour la Bible dite du pape Clément VII, dédiée à ce poniiCe par Pierre Frison, grand pénitencier de Reims.
Voir aussi notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n° 4778 (G).
Autres figures de ce prophète dans la grande Collection des saints du cabinet des estampes de Paris, folio 110 à 111 du tome XVIP ; et encore dans la Bible on figures, même cabinet des estampes, plusieurs volumes in-f". Voir l'Ancien Testament, à la date indiquée.
OSITHE (sainte), vierge et martyre au \ïv siècle, honorée le 7 octobre en Angleterre.
Représentée surnageant vivante et tenant
indiquerons, pour l'explication de ce commandement si extraordinaire de Dieu, et qui semble inadmissible, VHerméneulique sacrée, etc., de Hermaim Janssens, tliéologien allemand de Liège, traduction de Pacaud, in-8°, tome II, page 308. Voir aussi le* notes de la Bible de Doni Calmet, celle dite de l'abbé de Vence, etc., livre du prophète Osée.
PAC
dnns SCS mains le livro (1) avor lequel on l'a précipitée dans la rivière, en haine de la religion. Figure des Fasti Marunii, à la dalo ci-dessus indiijnée. Pour le litre du livre, voir dans ce Dictionnaire, au mol Saints, n" 20.
OSVVALD (saiul), arclievcMiue d'York, prélat qui vivait au x° siècle. Honoré le 28 ou 29 février, suivant que l'année est bissextile.
Représenté lavant les pieds à un pauvre pèlerin, Hciin pinxil, Chapuis sculps. Voir le iolio Ik du XVll* volume de la Colleciion des saints du cabinet des eslam[)es de l*aris.
OSWALD (saint), roi d'Angleterre au va* siècle. Honoré le 5 août (-2).
Représenté sur son trône , portant un oiseau sur sa main. L'oiseau lient une espèce de bague ou anneau dans son bec. Voir la planche LXXIX <le la suite des i'oinfs de la famille de Maximilien d'Aiilriclie, i^ra\és par Burgmaier ou ses élèves d après Alber Durer, 1 vol. in-f°, année 1559. Voir aussi l'œtivre de Burginaier cl celle d'A'.ber Durer.
OÏHON (saint), évoque de Baniberg en Allemagne, au wV siècle environ. Honoré le 30 juin, comme apôlre de la Poméranie.
Représenlé préchant la destruction des idoles. Raphaël Sadeler. Bavaria sancta de Radérus, tome 1", planche de la page 111. Dans le fond une idole qu'on s'apprête à renverser. Voir aussi noire Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4.778 (G).
OTHON (saint) [3], évêque de Frissingue au xii° siècle. Honoré comme un des patrons de l'Autriche.
Représenlé debout, en costume épiscopal, tenant un livre fermé et sa crosse. Figure n* 8 d'une planche en bois attribuée à Alher Durer. Voir son œuvre el notre Iconographia
sancta, au mot Pathons dks viixks, bibliolhè(|iie \hizarine, n* 4778 ((î).
OTILIA BAVA II A (sancta). Voir à Odile, qui est sans doute la même.
Dans la suite d(;s pénitentes de Martin do Vos (n" 21), elle est représentée retirée dans un bois, à genoux, Icnanl un calice dont ellu se communie elle-même.
OUEN (saint), abbé de l'abbaye de ce nom au VII' siècle. Honoré le 2V août comme évêque (le Rouen.
Représenté recevant des mains du roi Dagohert la mitre et la crosse en présence d'un évêiue. Sébastien Leclerc iiivenil et fecil. Voir son œuvre, n'211, Vies des saints, à la date indiquée.
Autre dans la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris, folio 75 du XVll" volume.
Autres figures du même saint et divers sujets de sa vie, indiqués dans noire Dictionnaire iconographique des monuments, etc., au nom Oue.n (saint).
Voir aussi notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G), el dans notre Topographie de la France (même bibliothèque), à l'article liouEis, ce qui concerne l'église Sainl-Ouen, où se trouve le vitrail représentant le saint.
OVIDE (saint), nommé aussi Olid, évêque de Brague en Espagne (4). (Siècle inconnu.) Honoré comme martyr le 3 juin (5j.
Représenté tenant une palme et un crucifix, un glaive dans le crâne. Gravure de nul intérêt comme objet d'art, mais bonne à citer comme document. Nous en ignorons la provenance. Voir notre Iconographia sanclOf bibliothèque Mazarine, n° 4778 (G).
OZANE (saint). Voira Osanne.
PACKNTIUS (sainl), costume de diacre aux premiers siècles de l'Eglise.
Représenlé debout, tenant un linge ouvert ou étalé sur ses deux mains. Planche de la page 164 du l"^ volume de l'ouvrage // vetustoCidendarioNapoletanonovamente scoverto, par D. Ludov. Sabbatini de Anfora, 3 vol. in-i" en douze parties. Naples, 1744. Ce calendrier, monument sculpté en pierre au ix' siècle, est dans l'église Saint-Jean-le-Majeur à Naples.
PACIFIQUE (saint), dit Ramota, de Cerrano ou Sévérano (prèsNovare) , de l'ordre de Saint-François, au XV» siècle. Honoré dans les premiers jours de juinàNovare, lieu de sa naissance el oùreposeson corps (6).
Debout, lient un livre el un anneau. Fo-
(1) Sans doute de l'Ecriture sainle ou de l'Evangile.
(2) Sa vie écrite par le Vénéralde Bède.
(3) Ce personnage ii'esl pas pnrié comme tel dans les mari) roi. ges, (pii, du reste, n'en parlent pas. Nous iiouvoiis son nom comme évê jiie, mais non canooi.vé. Il est ciié dans VUhloirede CEglise, par Fleury. Voir à la table des matières.
DîCTIONN. ICOÎVOGRAPHÎQl E.
lio 2 du XVIII' volume de la Collection des saints du cabinet des estampes à Paris.
PACOME (sainl), célèbre solitaire au iv siècle, honoré le 9 mai comme fondateur des solitudes de Thabennes. Calendrier grec des Acta sanctoriim des Bollandisles, tome i"^"" du mois de mai. Voir la figure 15 dudit mois.
Autre figure du môme saint. Vie des Pères des déserts, eic, publiée par de Villefore, chez Mariette ; tome I'"". Voir la liste des noms à la table dn volume.
Le même, à qui un ange monlie la règle de son ordre. Séb. Leclerc inv., frcit. Suilo de figures pourune Vie des saints. Voir le n' 211 de ses œuvres, au 14 du mois indiqué cidessus.
(i) Suivant le Catnlogus sanclorum de Peyronnef. in 4°, page 174. Braga est indiqué en Portugal par d'antres.
(5) Honoré le l^r novembre d'après le Marttjrofogiuin de Salazard.
((j) Voir le Martyrologe universel de Cliasielain, page 92G, au supplémeui.
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Le même. Callol inv., fecit.
Autre pièce non si;;née. Voir le folio 3 du XVIII'^ volume de la CoUeclion des sainls du cabinet des estampes do Paris.
Le même par Blomaërl pour une suite de Solilaires. Voir sou œuvre et le folio 3 de la collection ci-dessus. Un ange lui apporte couime les tables de la loi.
Le même par Corn. Galle. Folio k, même collection.
Voir aussi noire Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n' i778 (G).
,Le même de la suite des Ermites de Martin de Vos, n" 4, représenté Iravaillaul dans sa cellule. Rapli. Sadeler sculps. Voir leurs œuvres el notre Iconographia, etc. Voir à Palamon.
PACOME (sœur de saint). On trouve ainsi désignée {sorar Pacliomii) une religieuse fondatrice des relijïit'uses de Tliabennes sous la lègli; de saini Pacôuie, vers 328. Voir le n° 11 de la suite des Fondatrices, publiées en 1639, in-i'parvo, par Van Lochom, litre en latin ; et par Marielle, mêmes lormat et numéro, litre en français. Voir à ce sujet au
Xnol FoNDATRiCES.
Elle est représentée remplissant de petits cailloux ronds un vase, placé devant elle sur une table. Serait-ce une manière de dire «on chapelet (1) ?
PALACIA ou Palatia (sancta) , vierge marlyie à Ancône, dont elle esi la patronne, au 8 octobre (2). C est sans doute la même que celle nommée Palatias au Martyrologe romain.
On trouve une figure de cotte sainte, debout, la main droite 3le>ée, un nimbe autour de la tête, dans l'ouvrjige, sans nom d'auteur (3), intitulé: Relaziune dello scuo primento e Ricogmzione dei sacri corpi di S. Ciriaco, MarceUino e Libéria, 1 vol. plat, in-h". Rome, 1756. Planche VI el page 32 du texte.
PALÉMON (saint), ermite au iv siècle, honoré le 11 juin. Voir dans la Vie des Pètes des déserts, etc., par de ViUefore, la liste des noms des saints en tête des volumes, suivant les éditions; et la grande Collection de figures des saints du cabinet des estampes à Paris, lettre P, tome XVllI, folio 3.
Le même, par Sadiler, n' k de la suite des Emules de Martin de Vos. Voir leurs œuvres et la collection ci-dessus, même folio. Le saint lit à la porte de sa cellule.
Voir notre /conojyrrjp/iia sancta, bibliothèque Mazarine, n* W78 ((î).
PAMPHILli (saint), de Césarée, prêtre et martyr au iv siècle, honoré le 16 février à Césarée. Acta sanctorum des Bollandistes , tome 1*' du n»ois de mai. ^'oir la planche de février. Figuredu 16 dudit.
Le même dans sa cellule, méditant l'Ecri-
lurc sainte. Séb. Leclerc inr., fecit. Vie de» saims, n° 211 de son œuvre. Catalogue de Jombert (au 1" du moi^ de juin).
Le même décapi'é. C;fllut inv., fecit. Voir son œuvre (Fie des sninis), el le folio 5 du XVIU' vol. de la Coliedion des saints du cahiuel des estampes de Par.'s.
Voir aus^i notre Iconoqmphin sancta, bibliothèque M;izari e, n" ^778 (G).
PANCKATIUS (saint), jeune homme chrétien, sans désiguaiion de qualité , décapité à l'âge de (juatorze ans pour la loi uu iv* siècle. Honoié à Kome le 12 mai.
Ueprésenté debout, tenant une couronne.
Figuie d'après une mosaïque du vi' siècle^ publiée par Ciampiiii, Vêlera Monumenta , ton«e 11, plan» he XXV de la page 95. Voir la figure n' 19.
PANCKATIUS (saint), évêque de ïaorménium vêts le i" siècle, honoré comme martyr le 9 février.
Kepréseuté debout, tenant un livre fermé. Il est accoiupai^né de deux autres saints tenant le même attr but. Figure de la page 177 du 11' vol. du Menologium Grœcorum.
PANTALÉMON [4] (saint) , médecin grec etmariyrvcrs le iv* siècle honoré à Bizeilles dans II Pcuille, le 27 juillet.
Représenté sur une bannière du couvent dit Rossicon au mont Athos. Figure de jeune homme, la tête eulourée dun nimbe circulaire. 11 tient d'une main le coffre qui doit renfermer les médicamcnis et de laulre un instrument qu'où pense êire une lancette ou un bistouri. Celte belle et inléiessante figure est gravée en haut de la vue du monastère, dans les Annales arche'ulogiijues (5), tome V, planche de la p-tg-^ li8.
On peut le repiésenter soulTranl le supplice des lampes ardentes avec lesquelles il fut brûlé vif, mais qui n'eut d'autre résultat que de lui faire éprouver un rafraîchissement miraculeux ; ce que voyant le magistrat, il fit décapiter h; saint martyr.
PANÏALÉON (saint), médecin el martyr à Nicomédie, au iv* siècle. Représenté tenant une hache. General Légende dur Heiligen, ou Légende générale des saints, par Ribadineira el Rosweid. Anvers, 1l49, 1 vol. iu-f". Sa fête au 27 juillet.
11 est ordinairement représenté tenant une hache, instrument de son supplice (6), el un livre, emblème de ses fonciious.
Le même, représenté assis dans une caverne el visité par un autre solitaire. Séb. Leileic inv., fecit. Voir sa Vie des saints, n° 211 de sou œuvre, figure du 27 juillet.
Le mêuic, debout, tenant en sa mam un modèle d'église, comme patron de la ville de Nicomédie, ou de toute autre qui invoque son intercession. Près de lui un liuu qui se
(1) Ou toute espèce de formules de prières de ce genre, doiu le nombre était rigoureusement déienn iné.
(2) Voir baronius. Annales, ad annum 51)5, n° 122. (a) Il paraîtrait être le célèbre savant Edouard
Corsuii, qui a dédié ce livre au pape Henotl XIV. \oir la ietire en lé'.e du niémnire, page 10.
(4) Présumé le même que saint Pantaléon. Voir à ce nom.
(5) Publiées p?tr M. Didron atné, archéologue. Paris, chrz bidrou jeune, libraire-éditeur.
(6) Voir à Pamalemjn, présumé le raênje.
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dresse sur ses pattes de derrière el qu'il semble c;iresscr.
SlJilueUe en vermeil du xiii» ou du xiv* siècle, gravée et cilte d,ii>s les Anli(/iiilales chrisliivtœ de cullu Jonnnis Baplistœ, etc., de l'ciciauili. ln-'i-°, paj^e 4-17.
lleprcsenlé aussi les mains clouées sur la télé. Chronique de Nuremberg, lolio 125.
Le même, écorché el brûlé vif. Fr. Chauveau iuv., fecit. Voir son œuvre, tome 1", f' 85, au cabinet dos eslan>pes de Paris.
Le même, représenté précipité dans la mer. Callot inv.,fe(il. Voirson (i^uvre [Vies des saints), et le folio 6 du XVlll* volume de ii Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
Voir aussi notre Iconographia sancta^ bibliolbè(|ue Mazarine, n' 4778 ((î).
PANTHÈNE (saint), philosophe chrétien au iii^ siècle, chef de l'école d'Alexandrie. Honoré le 7 juillet. Figure debout. Sculptures des portes de Saini-Paul-liors-les-Miirs. Blanchini, Demonstralio erclesiaslicœ Historiœ, etc. , tabula 3 sœculi n, n" kl. Texte, p. 623 du tome lli. Voir il'auires indications à notre Dictionnaire iconographù/ue, etc., verbo Paul (saint), pafje 2i8, tome IL
Représenté assis au milieu de ses disciples. Sébast. Leclerc inv., fecit. Vies des saints. Figure du 7 du mois de juillet. Voir son œuvre, n' 211, et notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
Le même, dt bout, la main posée sur un volume de ses ouvrages, avec ce litre : Liber generationis Jesu Christi. D'après Blanchini, cité ci-dessus. Même collection.
PAPAS (saini), sans désignaiion de profession. Se livrant à la prédication de 1 Evangile et à la conversion des Grecs, vers le iii*" siècle. Honoré comme mariyr le 14 septembre dans le Martyrologe de l'Eglise grecque.
Représenté torturé par deux bourreaux qui le frappent à coups de bâtons noueux. Menologium Grœcorum, Ggure page 38 du 1" volume.
PAPES. Suite des effigies des souverains pontifes canonisés, peintes à fresque sur les murailles de la nef et du sanciuaire de la basilique Sainl-Paul-hors-les-Murs, el qui s'y voyaient encore avant l'incendie de cette église en 1823. Ces portraits, au nombre de 42(1), sont Irès-bien gravés dans un ouvrage de Marangoni, intitulé : Chronologia summo-
rum poiiiificu'n romanorum depicta in
piiriete australi basilicœ sancti PauU in via Ostiensi , etc., 1 vol. in f". Home, 1751.
Voir nu nom de chacun pour le détail des figures.Celle mècne suite est reproluite en parlie dans l'ouvrage de nianclnni : Demonstratio Hisloriœ erclesiaslicœ comprobata monumentis, etc. Voir tabulai sœcul> i, n"' 15, IG, .3.0, 36; tabula 2 sœculi ii, n"» 29, 33, 36, 40, 43. 47; tabula 3 sœculi ii, n°' 225, 226, 228, 229, 231, 232; el le texte page 202 du
(t) Ceux-là seuls sont de primitive origine. Voir es Origini's de l't'glhe romaine, par D. Guéranger, abbé dtt Salesmes. \n-i', loma I, pnge i75. Ceux
lome II , pages 237 , 505, 508, 511, 513, 518, 519, 715, 717, 724 cl 725 du lll* volume.
Voir aussi au nom des papes cités dan» notre Dictionnaire iconographique des monuments, les détails que nous y donnons.
PAPHNUCE (saint), dit le Grand, évêque de Thèlies au iv siècle, honoré le 11 septembre. Voir la grande Collection des saints du cabinet des estampes à Paris, lettre P, folio 7 du XVIIl" volume. La suite des platithes pour la Vie des saints Pères des déîerts, etc., 4 ou 5 vol. in-12, par de Villefore, publiés chez Mariette. Paris, 1706. Voir la liste » des noms du 1" volume.
Représenté dans la sttlilude (2), lisant l'Ecriture sainte. Planche XII des Ermites de Sadeler, d'après Martin de Vos. Voir leurs œuvres el la Collection du cabinet citée cidessus.
Le même, par B'oraaërt. Suite de solitaires. Voir son œuvre.
Le même, représenté brouettant des pierres dans le lieu où il fut exilé. Callot inv., fecit. Voir sou œuvre [Vies des saints) e( le folio 7 du XVIll' volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris. On sait que ce saint eut un œil arraché et le jarret coupé dans la persécution de Galère Ma simien.
PAPHNUCE (saint), solitaire au iv siècle, honoré comme martyr le 24 ou le 25 seplembre.
Représenté dons sa solitude lisant ou priant, planche XII de la suite des saints solitaires, gravés par Sadeler d'ap'ès Martin de Vos. Voir leurs œuvres et la Collection • des saints du cabinet des estampes de Paris, lome XVllI.
Le même, de la suite des solitaires par Blomaërt. Voir son œuvre. — Mis en croix sur un palmier après avoir souffert plusieurs tortures. MenologiumGrœcorum, figure page 68 du I" volume.
Le même, A. Wierix inv., sculpsit. Voir son œuvre, el notre Iconographia sancla citée ci-<lessns.
PAPHNUTIUS ou PAPHNUCE, solitaire, le même que ci-dessus. (25 ^eplembre.)
Le même, représenté crucifié, figure d'un des médaillons qui aecompignent Jé^us- Chrisl en croix. Anl. Wierix inv., sculpsit. Voirson œuvre et notre Iconographia sancta citée plus haut, au nom Calliopius, avec lequel il est représente, médaillon n" 5.
PAPIAS (saint), de Corinlhe, martyr à une époque inconnue, honoré comme tel le 31 janvier.
Il t ut les mains el les pieds coupés, el fut prédpité ainsi à la mer. Menologium Grœcorum, lome 11, Ggure page 148. Le saint est encore à «enoux.
PAKASCÈVE (sainte), martyre en Paphlagonie au iV siècle. Honorée le 20 n)ars [Martyr, roman.]^ sans nom de lieu. Figure
qui suivent sont des monuments modernes.
(2) Celte désignation pourrait i>ien ti':»i>parteftir qu'au solitaire Papinmce.
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debout, tenant une petite croix grecque, publiée par Ducange en lêlc de son Glossarium Int., pbinchc XI, édition de Francfort, 1710. Cède figure est reproduite bien mieux gravéo dans la Conslantinopolis christiana, du mênne, édition de Paris, 1780. Voir la planche de la page ikd du iv® livre.
Pour les détails de la figure, voir au nom Marine (sainte).
PAUDOU (saint), abbé du Guérct au viir .siècle, honoré le 6 octobre. Pièce sans nom. Folio 8 du XVlIle volume de la Collection des saints du cabinet dps estampos de Paris.
Le saint voit en songe un ange qui lui montre une échelle dressée vers le ciel. Pièce signée Schonten sculps. V^oir aussi celle de la Vie des saints Pères d'Occident, etc., par de Villefore, tome 1", planche XLVl de la page 303.
PARTHÉNUS (saint), évoque de Lampsaque au iv siècle. Acta sanctorum des RoU landisles, tome l'' du mois de mai, planche de février, figure du 7 dudit.
Représenté debout, sans attribut particulier.
PARTHÉNIUS (saint), pêcheur de profession (1) au iv siècle, ordonné prêtre , puis sacré évêque de Lampsaque , et honoré le 7 février.
Debout, priant près d'une église. Menologium Grœcorum, figure page 1G9 du 11* volume.
On peut aussi le représenter ressuscitant un homme écrasé sous un char, ou ayant près de lui un bœuf qui avait crevé l'œil d'un homme qu'il guérit. (Voir la légende.)
PASCAL RAYLON (saini), solitaire de l'ordre de Sainl-François, au xvi« siècle. Honoré le 16 mai. Figure de la page 37i da II volume des Vies des saints Pères des déserts, etc., parRourgoin de Villefore. Paris, 1702. In-î2. Figures de Mariette.
Représenté à genoux, voyant dans le ciel le saint sacrement, dont il fut zélé propagateur. Une grosse chaîne entoure son corps. 11 fut massacré en haitie de sa dévotion. Villamène fecil. Folio 9 du XV!H<^ volume de la Colleclion des saints du cabinet des estampes de Paris.
Le même, représenté debout, avec les détails de sa vie. On y remarque des guérisons opérées à son tombeau , etc. Mêmes indications.
Le même, voyant la sainte Vierge dans !e ciel. Même volume , folio 10. Pièce de Wiorix.
PASCAL (saint), premier du nom (ix" siècle), honoré le 11 mai, jour de sa mort. Figure présumée de ce pape. Debout, tenant une église à deux mains. Derrière sa tête, le nimbe quadralum. Au-dessus de sa tête, un oiseau nimbé. Mosaïque du ix' siècle.
(1) Et cependant il était très-instruit dans les belles- lettres ; ce (jiii fait supposer qu'il n'exerçait Ce métier que par htiiniiité.
(2) Voir ce que nous disons ailleurs sur la forme inusitée de celle croix dans les monuraenis de la li- . turi'ie latine.
Ciampini, Vetera Monuwp.ntu, tome H, planche L!l, et le texte page l(il.
Voir aussi la suite des têtes potilificales d'après les peintures murales de Saint-Paulhors-les-Murs. Marangoni, Chronologia pou" tificum romanorum, etc. Les figures des papes , gravées dans les Vies des pontifes romains, par Ciaconius, les Rollandistes , Palatius, etc.
On peut le représenter faisant exhumer plusieurs corps saints des Catacombes pour les donner à diverses églises. (Voir sa Vie.)
PASCAL (le bienheureux), deuxième du nom, pa[)e au xr siècle. En buste, des peintures murales de l'église Sainl-Paul hor>-les- Murs, publié par Marangoni. Cfironologia pontificam romanorum, etc., in-f", planche ïi" CLX.
Le même, en buste. Vie des papes, par Ciaconius, tome P', n-CLXII. Voir aussi celle de Palatius. Mêmes indicalions.
Le même, en pied, représenté la tiare en tête, tenant une longue croix à trois branches (2), et vêtu en costume de moine de Cluny. Figure d'un titre de livre intitulé Missafe monasticum ad usum ordinis Cluniacensis, tijpis P. Simon, 1733. Pièce signée Rerman sculps. Voir le livre, et notre lco~ nographia sancta, citée plus haut.
Quoique ce pape ne soit pas porté dans le» martyrologes, il a la tête nimbée (3).
PASCAL IPierre] (saint), évêque de Gênes (i) au xiv siècle. Honoré le 6 décembre comme martyr à Grenade en Espagne, et comme membre de l'ordre de Notre-Dame de la Merci ou de la Rédemption des captifs.
Représenté étendu à terre, épuisé des fatigues de ses travaux apostoliques, relevé par Jésus-Christ, qui lui rend ses forces. Un ange lui verse du baume sur les lèvres. Langlois sculps. d'après (iuérard , peintre. Voir le folio 11 du XVIIP volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
Le même, d'après Halle. Même graveur.
Planche du folio 122 du XIX« volume de la même Collection (sans doute par erreur). .
On peut le représenter aussi, souffrant le martyre ou tenant une palme comme attribut de son sacrifice.
PASCASE. Voir à Pascal.
PASCHASIUS (saint), religieux, puis évêque deJaën {Giennensis), peut-être le même que Pascal évéquede Gênes (voir ci-dessus) ; indiqué cependant comme honoré le 13 novembre dans le Martyrologe universel.
Représenté en costume de religieux, tombant à terre épuisé de travaux apostoliques, puis réconforté par Jésus-Christ et des anges qui le fortifient à l'aide d'un nectar céleste. Guérad invenil, Langlois sculpsit.
(3) Est-ce une simple idée d'artiste, est-ce d'.n près des prescriptions de l'ordre même de Cluny ï Nous l'ignorons.
(4) Ou plutôt de Jaèn, en Espagne. (Voir le Mnrtyroloae univenel de'Cliastelain, pages 557 ei U19.)
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Voir notre Iconograph'a sancfa, bibliothèque Maz.irine, u' '•■778 (G).
PASSIDÉE ouPasituka, Passitka, deCro- Gis (sninle), relijïieuse foiidalrice de l'ordre des Capucines do Sienne, au xvi*" siècle.
Kepréscnlée à mi-corps, ayant devant elle une croix, un chapelet et une couronne d'épines. D'un côté sainte Catherine (le Sienne, de r.Milre sainte Claire qui soutient le cadre où fst le [lorlrait de Passidéc. Léonard (iaullier sculpsit. Voir l'œuvre du graveur ot noire Jconoqraphia sanctn, bibliothèque Mazarine, u" 4778 (G), lettre P, une épreuve de cette gravure (I).
PATAPIUS (saint), de Thèbes en Egypte , solitaire à une époque incertaine, honoré le 8 décembre.
Représenté priant prés d'un monastère.
Menologium GrœcorufM, figure page 18 du 11* volume.
On peut le représenter aussi guérissant un paralytique avec l'huile consacrée.
Guérissant un cancer; délivrant des possédés, etc. (Voir la légende.)
PATERNE (saint), solitaire au vi^ siècle.
Représenté dans la solitude. Figure de la suite des Ermites de Sadeler d'après Martin de Vos. N" 8 de la suite. Voir leurs œuvres et la grande Collection des saints du cabinet des estampes de Paris, tome XVIII.
Voir aussi notre Jconographia sancta, bibliothèque M;izarine, n" i778 (G); et la Vie des saints Pères d'Occident par de Villefore, tome I, planche de. la page 87. 11 médite sur la vanité de l'idolâtrie, dont on voit des débris à SOS pieds.
PATRIARCHES de l'ancienne loi. Abraham, IsAAC, JACon, Joseph, Melchisédeg, NoÉ, etc. Voir à ces divers noms.
On les trouve souvent réunis.
Fresques de la chapelle royale de Tous les Saints à Munich, publiées sous ce litre en 1 volume in fo!. maximo par Henry Hess Schrëiner, Munich, 1847. (Exemplaire de la bibliothèque du Louvre à Paris, sous le n* 2248 ter).
Plafond d'une église d'Italie peinte par Angelico Fiésole. Voir son œuvre publiée par Lasinio fils. 1 vol in-foi.
Au Campo Sancto. Voir à ce nom dans notre Dictionnaire iconographique des mo-~ numents, etc., ibme I'% et au niot Patriarches, tome 11'.
PATRIARCHES(saints) de l'Eglise grecque.
A Alexandrie :
Saint Achillas.
Saint Alexaîndi'.e.
Saint Athanase.
SAI^T Cyrille.
Saint Pierre, martyr.
A Antioche :
Les deux Saint Athanasb.
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Saint Cvrillb.
Saint Flavien.
Saint Ic.nace.
Saint Mélèce.
A Conslantinople :
Saint Flavien.
Saint Grégoire de Nazianze.
Saint Ic.nace.
Saint Jean Chrtsostomk.
Saint Métiiodils.
A Jérusalem :
Saint Cyrille.
Saint Macaire, etc., etc.
Voira tous ces noms.
PATRICE (saint), premier évéque d'Irlande au v siècle, honoré le 17 mars. Représenté debout tenant sa crosse et marchant sur des aspics, des basilics et d'autres animaux venimeux.
La figure principale est entourée de sujets de la Vie du saint; on y remarque une tempête apaisée à sa prière, l'instant où il boit du poison sans danger.
Placé devant un rocher ou précipice d'où sortent des fiamnies, ou ce qu'on nomme U» purgatoire de saint Patrice (2). Grand« pièce signée Adrien Collaërt fecit. Voir sou œuvre et dans le XVI1I« vol. de la Collection des saints du cabinet des estampes do Paris, folio 14.
Le même foulant un dragon sous ses pieds. Borreckens fecit d'après Erasme Quellinus. Même indication.
Le même, p;ir Callot inv., fecit. Il chasse des démons. Voir son œuvre (Vies des saints) et le vol. indiqué ci-dessus, fol. 14.
Le même placé près d'un puits qui figure l'entrée de son purgatoire, d'où s'échappent un dragon et des reptiles. Pièce signée E. 1640. Voir folio 112 d'un volume de saints noté W317 et 1070 (rouge), à la bibliothèque Sainte-Geneviève de Paris, cabinet des manuscrits.
PATRICIA (sainte), de Naples, vierge au IV' siècle, honorée le 25 août. Callot inv., fecit. Voir son œuvre et le folio 16 du Vl" volume des figures de saintes du cabinet des estampes de Paris.
Son corps est à Naples. Elle est quelquefois représentée en costume de pèlerine, allant sans doute aux saints lieux, du reste sans attribut particulier.
PATROCLE (saint), solitaire au vr siècle, honoré le 20 novembre.
Représenté dans sa cellule. Sadeler fecit, n* 17 de la suite des Solitaires de iUartin de Vos, et le folio 13 du XVllP volume de !a Collection des saints du cabinet des estampe» de P.iris. J'rois pièces par divers autres artistes.
Le même, représenté monté sur une co-
(1) Sa vie a été écrile dans les Fiisti Senences, publiés par les membres de l'académie des Intronati lie Sienne, \ vol. iii-T. Il y esldit que l'on doit aux frières de celle sainte on bienheureuse la naissance Ue Louis X m, prédite âM:"rie de Médicis par PasMdoe.
(2) Sur ce célèbre endroit de l'irhimle, la note que nous me'.liMis au moi Puugatoire de saint Patrice, lomc H (le noire Diclionmiire iconographique des niouumenis, etc., cl à nos si)j)pléaieiiis. Même indiculion.
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lonne (1) où il se lient deboul, ayant près de lui un ano;e qui lui montre les scandales du monde et les supplices de l'enfer qui en sont la suite. Faxti Mnriani, à la date indiquée. Pour le litre du livre voir dans ce Diclionnaire, an mot Saints, n° 20.
Le même saint est aussi représenté grard ml un troupeau de moulons par esprit d'humiliié et de pénitence. Mênie livre.
Voir aussi la Vie des Pères d'Occident par de Villefore, lome I, planche de la page 226, n" 33.
Le même, ou on aulre du même nom, priant près sa cellule. Figure n°t7 de la suite des Ermites de Martin de Vos. Voir son œuvre et noire Iconoqmphia sancta, bibliothèque Mazariup, n' ii^778 (Ci).
PATRONS DES CORPORATIONS DE MÉ- TIERS. Voir la liste donnée pag. 70 à 71 de Vlkonographie der Heitigen, du colonel J.-V. Radowiiz, in-S». Berlin, 183i.
Les planches des divers ouvrages cités aux mois : Corporations et Métiers, dans noire Dictionnaire iconographique des monuwcnls, dans nos Suppléments à ce Dictionnaire (2), et aux noms Barthélémy (saint). SÉVÈRE (saint), Urbain (saint), Victor (saini), aux supplémenls de ce Dictionnaire iconoqraphique des saints.
PATRONS DE VILLES. Gravure en bois non signée, représenlanl les saints patrons de l'Autriche, à savoir : Quirimis, Maximilianus, Florianus, Snerinus , Colomanus , Leopoldus, Oitonus, Popo. Pièce capitale attribuée à Alber Dorer ou à Hans Rurgmaier. Citée sous le n" 116 du Catalogue du peintre graveur de, B;irtsch. Ou la (roiivedans l'œuvre d'Alber Durer, au cabinet des estampes de Paris. In-fol., lome I, folio ii5; el dans noire Jconographia sancta, bibliothèque Mazarine, sous le n° 4778 (G). Voir au nom Flo- RiANi;s , dans celle Collection.
Patrons de la ville de .Modène, à savoir : Sainl Geminien, évêque, saint Georges, saint Pierre, marlyr. Le Guerchin pinxit, C. Normand sculps. Annales du musée Landon, tome IV, planche XLIX.
Une grande pièce (3) gravée par on artiste ilalien el classée folio 85 d'un volume de gravures de saints et saintes (bibliothèque Mazarine, sous le n° 4778 [38]), offre une
(1) L'aniste n évidemment commis nn conlre-sens en moiinnl le saii t sur une colorme où il ne (leul se coucher, ei à peine snflisanie pour se lenir dehout sans risfjue de loinher il la moindre bissiiude. Ceb sortes «le colonnes doivent avoir un chapiicaii ayant au moins six pieds de di:imèire, el enlouré d'une l)ahislrade, autrement ce serait une dérision. Dieu a des Voies exiraordinaires pour certains de ses élus, mais il ne faut pas que les artistes anginenieiit les difficullés de gaieté de cœur, et tombent dans le ridicule,
(2) Environ dix-lniit portefeuilles manuscrits déposés à la bibliothèque Àlazai ine, sous le u° 34605 bis.
(3) Malheureusement tronquée comme gavureet comme lexie explicalK.
(4) Fabricius, Bibliotlieca anliqiiaria, page 3'.'9, donne nue liste des saints patron-; des villes capil.iles et des einpite? ; page 5(>-2, celle dcf saints pro-
rue de la ville de Sienne, en haut de laquelle sont représentes tous les saints patrons et les saintes patronnes de celte ville.
Ou y remarque sainl Bernardin , sain»
François de l'ordre des Carmélites , sainl Pierre de Oca, sainl Christophore, etc., etc.; une sainte tenant un grand clou (voir au nom Aloobra\desca, dans ce Dictionnaire) ; un religieux ayant un lièvre dans la manche de sa robe, etc. On trouve une belle épreuve de celte gravure portant le nom de Piètre de Jode, dans l'œuvre du peintre Vanius, dit le Vanini,! vol. in-fol., au cabinet des estampes de Paris.
Patrons de la Suisse sur des sceaux ou des monnaies du xv' siècle, publiés par M. Alex, de Laborde, dans son Voyage pittoresque de la Suisse, atlas, planche CCIX, n-S. On y voit saint Félix, sainte Régule, saint Exupérance, sainl Martin, etc. Les trois premiers sont représentés tenant leur tête tranchée.
Ceux de la ville de Palerme, réunis autour de sainte Rosalie , sont représentés dans un livre in-fol. dont nous donnons le litre au nom Rosalie, dans ce Dictionnaire (4).
PAUL (saint), apôtre, martyr au i" siècle, honoré le 29 juin. Figure debout, tenant une espèce de livre. Mosaïque du vi* siècle. CiJimpini, Vêlera Monumenla, lome 11, planche XXVlll, texte page 102.
Autre tenant un livre roulé. Mosaïque du IX' siècle. Même ouvrage, lome II, planche LIV.
Ressuscitant Tabile. Pièce sans nom d'auteur. Collection d'estampes de la bibliothèque de l'Arsenal, tome l", folio 74.
Sculpture du xiir siècle au tabernacle de Sainl- Paul - hors- les -Murs. D'Agincourt (.Ç(;ii//i/urc), planche XXIU.
Très-belle figure de cet apôtre. Angelico Fiésole pinxit (xiv siècle). Voir son œuvre.
Très-belle statue avec les attributs ordinaires. Sculpture du Campo-Santo, publiée par Lasinio, in-fol. el in-4°.
Aulre de la suite des apôtres peints par Raphaël. Voir son œuvre et celles de Marc- Antoine, de Volpato et de ses graveurs ordinaires.
Autre par P.-P. Rubens. Voir son œuvre, el tous ceux que nous indiquons dans notre
lecteurs ou patrons des étais ou métiers; page 364., des saints iiivoiiués dans les maladies ei les infinnil s; paf^e 365, des patrons de certaines professions particulières; page3B6, d'autres indications plus ou moins prouvées.
On doit au colonel Hadowitz nn travail de ce genre eiicoie plus é;e du, à la suite de son onvragf : Ikorograpine der IJiiligen, etc., in-8". Berlin, 1845-4. Vtiir la p:'ge 70 à la lin.
Vor aussi l'ouvrage de GioberUis Voetius, Disserta io de Patronibus, lulelis, eic. lome III, page 4!5; Moiaiius , Historia tmaginum sacrarum , etc., au mol Patroni, à la table des maiiéres. lii-4*, édiiioa Paquol.
tnfii!, nous citerons le curieux travail fait à ce sujet dans l'ouvrage de M. l'abbé Pascal : Origines et raisons de la liturgie, etc., 1 vol. grand in-8*. Paris, 1844, publié chez M. l'abbé .Migne, éditeur. Voir p3g ?7S e! suiv.
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Dictionnaire iconographique des monumenti du moyen âge, etc., .lu norn Paul (s.iiiit).
Sa conversion. IJalzi (Lazaroj , eau forte du peintre.
Saini Paul prêchant A Athènes, par RapJiaël. Marc-Aiiioiiie sculps.
Saint Paul cl saint Barnabe à Lystre.
Raphacl pinx,, Ocr. Audran sculps.
Saint Paul prêchant. Eau forte du Parmesan. Voir son œuvre.
Miracle de saint Panl dsns le palais de Néron. Ant. Caa)pi invcnit, Augustin Carrache sculpsit.
Conversion de saint Paul. Jules Clovio pinx., Corn. Cort sculpsil.
Autre composition pour la Bible dite do KoyaumonI, éditions anciennes, Ggures de Mériait.
Autre composée et gravée par Séb;ist, Leclerc. Voir son œuvre, n" 233 do tome XVIIÏ, et no're Iconographin sancla, citée plu» haut.
Saint Paul faisant hrûler les livres des hérétiques. Eustaciie Lesueur pinx., Picart. sculps.
Conversion de saint Paul, renversé sur le chemin de Damas. Lanr. L.ihire pinxit, Fai- (orne sculpsit. Voir l'œuvre du peintre et du graveur.
Même sujet, par J. Callot, de Nancy.
Saint Paul au milieu de l'Aréopage, et plusieurs autres sujets de sa vie. Christian Bern. Rode invenit et sculp. aqua forti. Voir leurs œuvres.
De la suite des apôtres par Rubens. Voir ion œnvre.
Saint Paul lapidé. Philip, de Champagne ÎDv. , Tarilieu sculps. (leurs œuvres).
Saint Paul prêchant à Athènes. Abraham Bosse inv. et sculp.
Sm ravissement. N. Poussin pinx., J.Pesne sculps., Natalis sculpsit, (juillaume Château sculps., etc. (lenrs œuvres).
Même sujet par J. Lanfranc. Bartolozzi sculpsit. Voir l'œuvre du Peintre.
Séparation de saint Pierre et de saint Paul, par le même. Etienne Picard sculpsit. Même indication.
(1) On saii que ce genre de tablem était très-fréqneiil an moyen âgp. Jusqu'à I;i (in du xvi* siècle, on en trouve de lré(|iienls exemples qui ne pt^iiveni pins déiouicr (pie «eux qui suni restés étrangers aux tradition s de ct'Ue épiique. — Une on deux per>onnes voulaient offrir nu vitr;iil on nne peiiuure à une église, une eorpomlion de méiiers voulait f.iire un don senilihihle, on représenliil Is donalHires, on à genoux, pri;inl, ou lrav;iillanl de lenréiai,ou leii:inl les (iiiiils de lenrs métiers, accomi)3gués ordinairemenl (le leurs palriMis ou paliounes, lonjours dehonl el kinelipielois (ruiie liai. le taille, en signe de supériorité ou de protection. — Ces fi<;ures tiennent le plus souvent les attributs servant à les d signer. Les volets de retahic s «l'autel, des tableaux «le piété, «les orgues, eic., les nnnialures «le mainiscrits, ollrent souvent ce i^enre de sujets, dans lesquels on trtmve une foule de docmnenls sur ramenbleuieru des égli- «■es on «les lialiiiaiioiis partculières. De> porlraiis de personnages histori ;ues, véuis «ie c«»sln{nes curieux de cliaciine des époijues où irav.iillaient les anistes. Si p;irlois les rapprucbeinenis sont singuliers, I s documents qu'on y trouve sur les mœurs, les us;iges, iCS cosiunie», les étoffes, les lentutc, les inéliors,
Saint Paul visitant saint Pierre en prison. Belle composition du Masaccio (xv siè«:Ie). Voir son œuvre, reprodtiite par d'Agincourt. llistoiie de l'art (Peinture), planche CL, n* 1.
Plusieurs figures de saint Paul et divers sujets de s» vie dans notre Icnnographia sancta, bihiiotbèque Ma/arine, n* i778 ((i).
Autres dans la grande Collection des saints du cabinet d<'s estampes de Paris, in-fol. tome XVIII. Voir les folios l(î, 17 (il est conduit chez le grand prêtre Ananie, pièce de Lticas de Le\de); folios 18, 22 (prêche à Epbèse, composition de Piétro S. HartoUi); folios 20, 30, 31, 32 (baptise les chrétiens); folios 33, 34-, 37, 38.
Aut.es sujets, folios 42, 43, 50, 52, 53, 54, 57. 58. Trois pièces par divers, dont une piècequi existe peinte sur verre au xvi'siècle, ftilio 59, figure par Fr. Vanius. Autres, folios 60, 01, 71, 72, 79, t2, trois pièces par divers. Autres, folio 83.
Le même, représenté par divers artistes dans nn volume in-fol. de figures de saints, bibliothèque Sainie-Geneviève, W 317 (1070 rouge). Voir les folios 22. 30. 39, 40, 52, 108.
Figure debout. Appuyé sur l'instrument de son supplice. François Ke'.ler sculps. d'après Overbcck, planche n° G, i'* série (1842) (le la collection des Images religieuses publiées à Dusscldoif ; à Paris, chez J. Lecoffre.
Très -belle figure de cet apôtre debout, tenant une pancarte déroulée sur laquelle est écrit : Macrinus de Alladio del Abbats pinx. 1496 (c'est le nom du peintre du tableau) ; gravé par F. Clerici : la pose, l'expression, la draperie, tout est admirable. La gravure répond au mérite de la peinture. Voir la planche III du IV^ volume delà Gai' leria riale di Torino (ou galerie rovale da Turin), in-fol., Turin, 1838 à 1849, dont il existe un exemplaire au cabinet des estampes de Paris.
Saint Paul est placé dans ce tableau à côlé de saint Louis, évêque de Toulouse; ce qui supp(^>se un ex-voto (1), car ce dernier vivait au xtv siècle, ce qui ferait anachronisme.
les inventions, les instruments de tons les genres, les meubles des divers siècles du moyeu âge, raclièlenlbien, el an del.i, des anacbronisines qui ne peuvent avoir aucune cnnséfiiienee réelle, quand ou connaît l'iiTcbéologe du moyen âge.
On sail que les (igures «tes gens de métiers ou d'arts, (|ui se trouvent au lias des verrières comnia donataires, se nommenl signatures.
hiir l'idée «le faire servir l'élude des miniatures et des peintures «lu moyen âge à riiisloiie de ses arts et de ses usages, voir les impoitanls t/.ivaux signés Aciiery, consignés dans les Amudis df Philosnphie chiéiieune. tome XVIII, page 434 etsmv.; tome XiX', 55, 5G, 57, 5'J, 60, bl, etc., et ce que ce sivant dil sur les miniatures, les (leinlures el la calligra^ pliie, peut s'appliquer également aux vilraux. Il nu f.ini que des yeux et de l'allenlioii p«»ur le voir, car le temp-i est iieureusemem passé «lù toutes ces choses, si précieuses el vraiment nationales, étaient Imitées (i'œuvres barbares et moins estimées que les ignobles magots de la Chine. Voir une série de tableaux dits ex-voto, dans noire Diclionnaiie iconoqrapltique des monnnwitt, tome l*'', page it)4.
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Saint P«iul décapité. Le Parmesan iiiveoit, sculpsit. Voir son œuvre.
Le même sujet. Jean Lanfranc pinxit, lîarlolozzi sculps. Voir lears œuvres.
Même sujot. On y voit les trois sources qui jaillissent de terre, aux trois places où la léle de l'apôtre bondit. LucasCranachfecil. Voir son œuvre et la CoUeciion des (Injures (les sainis du cabinet des estampes de Paris. Tome XVlil, folio 38.
Les corps de saint Paul et de saint Pierre retrouvés dans les catacombes oij ils avaient été jetés. Belle composition du Benedctte, firavée à l'eau forte par lui. Voir son œuvre et notre Iconogrophia sancta, bibliothèque Mazarine, ii" 4778 (G).
" PAUL (saint), premier ermite (iv siècle), honoré dans la Thébaïde le 10 janvier ou le 15 dudit. Représenlé dans son désert. Ferrau Fensoni, peintre romain, inv.; François Villamène sculps. i
Assistant saint Antoine mourant. Voir à Antoine.
Figure du même. Miniature d'un calendrier grec publié dans les AcCa sanctomm des Bollandistes, tome 1" du mois de mai (ûgure du 15 janvier).
Dans la suite des Pères des déserts publiés par de Villefore, chez Mariette, tome 1 '. Voir la liste des noms.
Autres dans la grande Colieclion des saints du cabinet des estampes à Paris, tome XVIII, folios 97, 98, 99, 100. Autres dans celle de la bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G), intitulée Iconogrophia sancta.
On le représente souvent recevant un morceau de pain apporté par un corbeau.
Quelquefois conversant avec saint Antoine et recevant deux morceaux de pain par le même moyen miraculeux. Voir le volume du cabinet des estampes ci-dessus indiqué, et V Iconogrophia. etc.
Sa mort et sa mise au tombeau par saint Antoine, Menologium Grœcorum, ûgure page 108 du II* volume.
PAUL (saint), confesseur. (Siècle inconnu.) Honoré le 6 dé( embre dans l'Eglise grecque.
Représenté au milieu d'un jardin, tenant un fruit et une fleur qu'il montre à des religieux à qui il en explique la propriété d'une manière mystique. Deux anges sont au-dessus de sa tête. Fasti Mariani. Voir à la date indiquée ci-dessus, et pour le tilre de ce livre dans ce Dictionnaire, au mol Saints, n° 20.
PAUL (saint), de la ville de Cléopalris (Egypte), vers le m' siècle ; moine, puis associé à une bande de voleurs, et enfin martyr ; honoré comme tel le 24 janvier.
Décapité. Menologium Grœcorum, figure page 135 du 11' volume. Le te\le dit qu'au milieude ses brigandages il se ressouvint des moines, ses anciens frères, el qu'il voulut les visiter dans les prisons ; furioux de les voir «orturer, il s'élance en criant qu'il est chrétien, et jette en bas de son siège le magis-
trat qui faisait massacrer les chrétiens (1). 11 fut exécuté de suite.
PAUL (saint), évêque, sans désignation de lieu, et martyr au vir siècle. Honoré le 8 de février.
Représenté tenant un livre et une palme Sébast. Leclerc inv., fecit. Voir son œuvre n° 211 [Vies des sainlx], à la date indiquée ci-dessus, et le folio 103 du XVllI* volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
Voir aussi notre Iconographia sancta citée ci-dessus.
PAUL DE LÉON (saint), ermite, puis évêque de Bretagne au vi* siècle. Honoré le 12 mars. Figure de la page 249 du 1'^ volume. Fies- des saints Pires d'Occident, par Ronrgoin de Villefore, 2 vol. in-12. Paris, 1708.
Il est représenté traînant un dragon attaché avec son élole, el qu'il va précipiter dans la mer.
Le m(^me faisant mourir cet animal, figure du démon, chassé par la prédication de l'Évangile. Cotelle inv., fecit. Collection des saints du cabinet des estampes de Paris, folio 101 du XV^lIfe volume.
PAUL (saint), patriarche de Conslantinople au iv^ siècle. Honoré le 6 novembre comme martyr.
Représenté étranglé à la porte d'une basilique par deux soldais payés par les ;iriens. Menologium Grœcorum, figure page 169 du V' voliîme.
PAUL (saint), dit le simple, solilaire dans la Thébdïde au iv^ siècle. Honoré le 7 mars dans l'Eglise latine el le 4 octobre dans l'Eglise grecque.
Représenlé à genoux, priant dans une caverne , éclairé par un rayon nnraculcnx, Menologium Grœcorum, figure page 89 du l^' volume.
Protégé contre les insultes d'un homme par un dragon monstrueux. Blomaërt fecit. Folio 100 du XVIII' volume de la Collection des estampes de Paris.
PAULE (sainte) el ses quatre enfants. Acta sanctorum des Bollandistes, tome 1" du mois de mai, figure du 4 juin, page 31. Le Martyrologe universel n'en parle pas.
La même et sa fille Eustochie partant pour se retirer à Rome dans un monastère au V siècle. Voir notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
Les mérnes retirées dans leur cellule, fnlo 20 du V^I' volume de la Collection des sainles, cabinet des estampes de Paris.
Les deux saintes, recevant de sainl Jérôme des in^truclions ou des commentaires sur l'Eirilure sainte. Miniature d'une Bible du IX' ou x-^ sièile, citée à l'arlicle Jérôme (sainl).
PAULE (sainte), de Rome, fondatrice des religieuses de l'ordre de Saint-Jérôme vers 386 Planche XXII de la suile drs Fondatrices d'ordres de femmes , publiées par \ an
- (1) Cet acte d'un saint zèle n'est nullement ap- misère Imninine : si le moyen n'éUTit pas bon. la prouvé p:ir le clirisliaiiisinn, qui prêche la charité liioiil ét^ii respeclahle ; c'esi la clianié ifui s'eicrco ,us(|!i"a la mort ; uiaii lUcu sali Liirc la paii de la d'une luaiiiére peu éclairée.
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Locliom, in-4% 1G30, titre en latin, ot par Mariette, nnéaies volume et nuinéni, litro en français (1). La luôine, folios li) et 20 de la Colleclion des saintes du cabinet des estam- |jcs de Paris. Voir le tome VI.
Sans doute la niètne à <^enoux, costume de pénitente, belle ligure. P. -P. Uubons in- \eiiit. Jean Collaert sculps. (titre de la Vie des Itères des déserts de saint Jérôme, publiée par le P. Uosweid). \'oir l'œuvre des deux artistes et notre Iconoç/mphia sancCdy bibliothèque Mazarine, n" i778 ((i), au nom Ku- GENU, oij elles sont ensemble.
On la représente quelquefois tenant un bâton de voyage et un livre sous le bras. Un large cercle ou bande relient sou voile sur sa tète.
PAULIN (saint), sénateur de Rome, puis évéque de Noie, dignité dont il se dén)it pour se retirer dans la solitude, au iv*^ siècle ou vers le v*. Sa fêle le 22 juin.
On le représente en cvcque, quelquefois rachetant les captifs qu'il ramène dans leurs foyers ; quelquefois en solitaire tenant une bêche cl cultivant un petit jardin.
Voir la grande Collection des saints du cabinet des estampes de Paris, tome XVIll, folios lOV et 106 ; la Vie des saints publiée par les PP. Ribadineira et Kosweid, General Légende der Heiligen, etc., in-f°, Anvers. IG*9. Voir la figure au 22 juin. Autre figure. Sébastien Leclerc inv., fecit, n° 210 de la Vie des saints, à la date indiquée ci-dessus. Voir aussi notre Iconoç/raphia sancla, bibliothèque Mazarine, n" i778 ((i).
Sept jolies vignettes re[)résentant 1 1 vie du saint. Sébast. Leclerc inv., fecit. Voir soii œuvre n" 210 et noire Iconographia sanctu, etc., au nom Paulin (saint).
PAULINA ou Pauline (sainte], vierge et martyre au V siècle, honorée le b juillet, ou 31 décembre {Martyrologe universel [2]).
Représentée enterrée vive jusqu'aux épaules. Anl. Tempeste fecit. Folio 21 du VP volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
La même, debout, tenant une couronne.
Mosaïque du vi* siècle. Ciampini, Vêlera Momimenla, in-f°, tome 11, planche XXV, II" 6 ; texte pages 99 et 100.
PAULINIANUS (saint), martyr (3). Costume de la primitive Eglise. Il tient une couronne. Mosaïque du vu' siècle. Ciampini, Vetcra Monumenta, tome II, planche XXX, Pour les détails du costume, où l'on remarque la chlamyde, voir le texte p. 107 et 108.
PAULINUS JACINTHUS (saint). A genoux devant la Vierge. Raphaël Sadeler inv. et fecit. Voir son œuvre, au cabinet des estampes de Paris.
Cette gravure faisait partie de la colleclion
(1) Voir à ce siijel au mol Fondatrices, elc, d.iiis ce Dictionnaire.
(i) Il en indique truis : mie dite de Rome, martyre au 51 décembre ; une due d'Arlème, martyre flans la même ville, honorée le 6 jnin; la troisième, Pamine, dite Adiios, martyre à Kome le -'. décemltre.
(3) Oit trouve ciié, d;ins le Martijrolo(jt> universel do Cliaslt-laiii , p;>gc 830, un saini Pauiinieii , donl
Morel de Vindé. Voir les pièces indiquées au nom Sadeler, dans le Catalogue de ce cabinet par Renard. 1 volume in-'i-'.
PAUSINUS (saint), de la ville de Cléopa- (ris (Egyplo), retiré dans la solitude et martyr vers le m» siècle. Honoré le 24 janvier.
Précipité dans la mer après plusieurs tortures. Menologium Grœcorum, figure page 135 du 11" volume.
PKGASIUS (saint), chrétien de la Perse, martyrisé avec plusieurs aulres sous le règne de Sapor. Honoré le 2 novembre.
Représenté décapité après avoir souffert diverses tortures. Menologium Grœcorum, figure page 161 du 1" volume.
PEINTRES (saints). Le moine Lazare.
Voir à ce nom.
Jacq. Lallemand, peintre sur verre et moine jacobin. V^oir h son nom.
Saint François de Su nne. Voir à ce nom.
Quant à saint Llc, on sait que le prétendu portrait de la sainte Vierge peint par lui est depuis longtemps un fait apocryphe [h) Voir cependant à son nom ce que nous indiquons.
Le célèbre Fra Angelico Fiesole, religieux, sera sans doute quelque jour mis au rang des béalifiés par l'Eglise, et alors il sera comme le chef des bienheureux qui se seront sanctifiés dans la culture dos beauxarls. Son portrait en buste existe gravé à U fin du texte de son œuvre pub.iée à Rome, 1 volume in-folio. Rome, 17i0.
Le même est représenté en pied, les mains jointes, couché sur son tombeau dans l'église Sainte-Marie-de-la-Minerve à Rome. Voir un dessin de ce touibeau placé dans notre Collection topngraphique de ilialie, portefeuille n° 3i (li), bibliothèque Mazarine, à Paris.
PELAGE (saint), deuxième du nom, papo au vi' siècle.
Représenté debout, sans attribut. Mosaïque du VI' siècle. Ciampini, Vetera Monumenta, tome II, planche XXVII, et le texie page 102.
Autre dans la suite des papes, publiée d'après les peintures de Saint-Paul-hors-les- Murs, dans l'ouvrage de M.irangoni, Chronologia romanorum ponlificum, \n-k°, n" LXlî.
Celles publiées par Ciaconius, Vitœ et gesta ponlificum romanorum, etc., in-folio tome I", n° LXI.
Celles publiées par les Bollandistes, Acta sanctorum, tome supplémentaire do mois de mai. In-folio, mêtï)e n" que les Acta sanctorum ri-dessus indiqués.
PELAGE (saint), jeune page d'Abdérame, roi des Sarrasins, martyr au x° siècle, i<onoré le 2G juin, sous le nom de saint Palay, à Cordoue.
le corps est honoré a Rome dans la petite église Clirismal de Sainl-Vciiaiice, près le |{.ipli>ière de Conslanliii, derrière Sainl-Jeaii-tie-Lalran. &eiait-ce le même ?
(4) Voir à ce sujet Molanns, Ilisloria imaginum sacrarum, etc., el Ions les .tuleurs que nous cilt'os page i')ô, noie 1, lome Ih'dc nolio Dictionnaire iconngrnphiriJic des ir^nunicnts, elc.
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Représenté étendu snr le chevalet el torturé. Callolinv., fecil [Vies des saints], à la «i.ilR indiquée ci-<t<'ssus, el d.ms laColkclion des saints du cabinpi des estampes de Paris, tome XVm, folio 108.
Il eut la peau du corps découpée avec des ciseaux par ordre d'Abdérame.
PÉLAGIE (sainte), de Tarse en Phrygie, martyre au ir" siècle, honorée le 7 oclolire dans l'Eglise grecque el le 4 mai dans l'Eglise lalitjo.
Heprésenlée brûlée vive dans un bœuf d'airaiti placé sur un brasier. Menologium Grœcorttm, Ggure page 100 du I" volume.
On peut aussi la représenter interrogée par l'empereur Dioclélicn, furieux de la mort de son fils, à qui la jeune Pélagie avait été promise en mariage, et qui s'était tué en apprenant que sa future était chrétienne (Légende),
PELAGIE (sainte). Acta snnrtorum des Bollandish s. Miniature d'un calendrier grec. Voir la planche du mo s de mai, figure 4.
La môme, d'après une mosaïnue du vi* siècle à Ravenne. Demons'ralio hisloriœ ec~ clesiaslicœ de Blanchini, tabula 3 stcuU ii, n" 12, page 597 du texte (à la bibli(ithè(jue Mazarine [1]); ou Ciampini, Vetera Monumen/a, tome II, planche de la page 100 et 101. Elle y est repiosenlée debout, tenant une couronne de fleurs.
Autre du métne nom, peut-être la même que ci-dessus, par divers arli>tes, savoir : une de Bolswert, une de Calloi, une d'Adr. Collaëri, une de Mariette, n" 6 de la suite des Fondatrices. Voir leurs œuvres.
Voir aussi le folio ^2 du VP volume de la Collection des saintes du cabinet des estampes de Paris.
Autre, d'Antoine Tempeste, représentée martyrisée sur le chevalet. Même collection.
Autre brûlée vive dans un taureau de bronze ou de for (4 mai). Callot inv., fecit.
Même collection du cabinet, folio 25.
La même, représentée dans sa solitude.
Trois pièces : une d'Adrien Collaërl, une de Mariette el une de Sébastien Leclerc. Voir son œuvre, n° 211 (Vies des saints), à la date indiquée , et notre JconoQraphia sancta, bibliothèque Mazarine, n' 4778 (G) ; et tout ce que nous indiquons au nom Pélagie, dans notre Dictionnaire iconographique des monuments, etc.
PÉLAGIE (sainte), d'Antioche de Syrie, martyre sous l'einpereur Numérien (m' siècle). Honorée le 8 octobre dans l'Eglise grec-
Tuée par deux soldats. Miniature du Menologium Grœcorum, page 101 du I" volume (édition gréco-latine) du cardinal Albani.
Cette peinture est inexacte, puisque l'historien de sa Vie dit que, voyant sa maison cernée par des soldats, et craignant, non d'être tuée, mais do servir de victime à leur
brutalité, elle demanda aux soldats de lui laisser le temps de shabiller; puis elle pria Dieu de la faire mourir afin de conserver sa virginité. Les soldats étant entrés dans la maison la trouvèrent mo'le, et c'et là l'Instant que le peintre devait représenter : puisqu'ils ne l'ont pas pu tuer eux-mêmes, ils doivent marquer un grand étonnement.
PELAGIA MARGUARITA (sainte) d'Antioche, pénitente au iv' sièc'e, honorée le 9 juin iiu le 8 octobre dans l'Eglise grecque(2).
Représentée dans sa solitude, priant devant un crucifix.
Adrien Collaërt inv. fecit., Voir le folio 24 du VP volume des saintes, cabinet des eslampes de Paris ; et noire Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n° 4778 (G).
Représentée, recevant les instructions d'un évêque, puis se retirant dans un couvent. Menologium Grœcorum, foli» 102 du 1" vol.
L'une des deux figures représente Pélagie avec des vêtements de femme mondaine, couverte d'étoffes richement brodées ; l'autre la représente après sa conversion , vêtue d'un costume noir el d'une gravité toute chrétienne ; ici sa lêie est entourée du nimbe» aitri^ ut de sa sainteté.
PELÉE (saint), évêque et martyr en Palestine au IV' siècle, honoré avec plusieurs autres le 20 février el le 19 septembre.
Représenté brûlé vif avec les compagnons de son martyre, savoir : quatre évêques, uit prêtre el une foule d'autres. Menologium Grœcorum, page 53 du I" volume.
Il eût été indispensable de donner quelques marques disiinctives, comme la mitre el le pallium, pour pouvoir reconnaître quelques-unes de ces figures.
PÉLÉGRIN (saint), sans doute le même que Pkrégrin. Voir à ce dernier nom.
PÉNITENTS el PÉNITENTES des solitudes et des déserts. Voir au mol Pèues du désert l'indication de plusieurs.
On doit à Bolswert une suite des femmes pénitentes d'Orient el d'Occident, gravées iormat in -8*. Voir son œuvre.
Autre suite gravée par les Sadeler d'après Martin de Vos, intitulje, Silva sacra, ou Solitndo ere»Jîco/arum,elc.Voir leurs œuvres.
PENTECOTE, ou la fête de la descente du Saint-Esprit sur les apôtres.
Une peinture à fresque des Catacombes de Rome publiée dans la Roma sublerranea d'Aringhi (édition de Paris), tome II, plancha page 127, semble représenter les apôlres réunis avec la sainte Vierge el attendant la descente du Saint-Esprit, qu'on ne voit pas encore. Ariiighi dit que c'est Jésus-Christ avec les douze apôlres, el cependant il est bien diffiriled'y voir Jésus-Christ, dont la figure à barbe fourchue est bien connue. Blanchini (3) a fait aussi graver celte fresque [)our sou ^r iiud our TAge Démons iratiohisturiœ
{\) Fxemplaire donné par Tailleur.
(2) Peui-éire la niénie que celle qui, ayant vécu longtemps dans le désordre, se converiit à la prédi- <eatii)n du painarche N'jinis (|Mi recul sa coiiîessioii
el fut ctiargé par elle de distribuer ses Liens aux pauvres.
(5) Nomme aussi Bianchini, niiis à t'irt.
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ecclesinsticœcomprobatamovumentiSfCtc.flnfolio, tabula 2 sœcuti i, n* 25 ; ri dans son toxto, p;ij;e 232. n" 25, 2G ol 27 du lome II, il dit (jiio c'est une roprcsenliilion de la descente du Sainl-Esprit. Il poiirrail bien avoir raison; mais il n lorl de citer, à l'appui do son opinion, Arin}^hi, qui dit tout le contraire. Il a un auirc lort, c'est d'accoler à sa peinture des Calacombes une fifjure du Saintlîspril qu'il a lirce d'une mosaïque d'une cuiise de Capi'ue, le tout pour faire un sujet Ciimplel de la INnlecôle (I).
Gravure en bois signée HS, qui est celle de Hans Scheullein (vers 1520). Planche du folio 53 (l'un volume in-folio de pièces de vieux maîtres (lome iV), K à 55.
Grand <li|ily(iue du xiv au xv siècle, publié par Gon, 'riiesau7-us diptiichorum, vU\, tome III, planche XXXVill, (igure 10, lexle page 2D5.
Le même sujot, sculpinre d'une couverture d'Kvanjîéliaire, travail estimé du ix' au X' sièile. Même ouvra|;e, plancite VI, page 39 du texte.
Grande miniature du xV siècle, tirée des Heures d'Anne <)e Bretajïne. Album Dusommerard (LfS Arts au moyen âge), planche XXXVIII de la 9' série. Voir ,<ijssi dans nuire Jconographia sancla, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (Gj.
Autres composiiions de ce sujet dans la collection de sujets de l'Ancien et i\u Nouveau Testament. 7 vidumes in-(olio, au cabine! des estampes de Paris, classés par ordre chronologique des faits.
Autres par Cor. (iall. Voir son œuvre, tome l"", folios 115 et 136, au cabinet des estampes de Pans.
Même sujet. J.-B. Lénardi, peintre romain, inv. Cayhis et Lesueur'sculps.
Même sujet par Van Dick, et gravé par Van Kaukerken.
Le même. Composé par Bernard Passari et gravé par les Wierix.
Le même composé et gravé par Sébastien Leclerc. Voir son œuvre n" 27, ûgure 7; n" 67, figure k; n" 116, figure 38.
CoMipositioii d'Annibal Carrache, gravée par un anonyme.
Autre par Ch. Lebrun, gravure de Gér.
Audran.
Descente du Saint-Esprit. Grande composition de Jacq. Blanchard, gravée par Regnesson.
Voir aussi les Bibles à figures, telles que celle de Pierre Frison, dédiée au pape Clément VII, 3 volumes in-folio.
Celle ornée des compositions de J. Luyken. Voir son œuvre, 1 vol. in-fol.
d'Ile dite de Koy;iumont, un vol. in-'i-* Voir les anciennes éditions.
Celle dite de Mortier, in-folio ; et la grande Collection d'histoire saine formée par l'au-
leor. Bibliothèque Mazarine, à Paris. 1 voi. in-folio, n' 13.
Lf-s œuvres de Léonard Gaultier , det Wierix. de Sadeler, Martin de Vos, les frères Galle, etc., etc.; et nnire Jconographia sancla , biblioihèque Mazarine, n* 4-778 (G), Verbo l'KNTKCÔTii:.
PLPIN dit de [>anden (saint ou bienheureux, non canonisé), maire du palais au vu* siècle, aïeul de Pépin le Bref. Vu à mi-curps. Uubens pinx., Van Sieen sculps.
Le même, debout, tenant un glaive. Voir la figure du 21 février dans Gnieral Légende der Heiligen, ou Légende générale des saints, infol. Anvers, 164!) ; par Ùibadineira et R.«sweid.
Le même, assis sur son trône. Près de lui des bilances en signe de sa justice. Plancho LXXXI (le la suite des Saints de la famille de Maoriinilien d'Autriche, gravure en bois de Burgmaïer ou d'après ses pro{)res dessins» 1 vol. in-folio de 1599.
Le même , en costume de chevalier du moyen âge. Deb !Ut, ten uit une épée. Pièce s.iiis nom. Folio 109 du XVilL volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
PÉRÉGUIN ou PÉLÉGRiN (saint), évéque de Pesquière (Italie) [2], missionnaire et martyr au vr siècle, honoré le 13 juin.
Rei)résenté au milieu de l'eau, assis sur une meule de moulin aliacbéy après soq corps. Sébast. Leclerc inv., fecif. Voir son œuvre (Vies des saints), n° 211, à la date indiquée, et le folio 107 du XVIIl' volume de la (Jolleciion des saints du cabinet des estampes de Paris.
El dans les Fasti Mariant, à la '!ale du 13 juin. Pour le litre de ce livre voir au mol Saints, n" 20, dans ce Dictionnaire. Voir aussi notie Jconographia sancta, bibliothèque Maz.irine, n" 4778 (G).
PÈRES DE L'ÉGLISE réunis. Figures en buste de quatre Pères, sans douie de l'Eglise grecque, mais dont les noms ne sont pas reproduits. Miniatures d'un manuscrit du IX' ou du X' siècle. D Agincourl [Peinture), planche XLVl, n' 3.
Autres en pied, tirés d'un manuscrit du xi"^ au xii* siècle. Même ouvrage, planchu LVlll, n° 1. Au-dessus de leurs têtes sont leurs noms écrits en grec du Bas-Empire.
Sculpture en bois d'un style grec, reproduite jiar Gori, Thésaurus diplychorutn, lome llj, planche de la page 12. On y voit saint Grégoire, saint Chrysoslome, saint Basile.
Six belles figures en pied, ptinles par Angélico Fiésole dans la chapelle de Nicolas V, au Vatican. Voir l'œuvre du peintre. 1 volume in-lVIio, Rome, 1740, publié par Gianjaccou.i. Reproduites, mais en petit, dans V Histoire de Fart, de d'Agincourt (/^einture), planche CXLV, n°* 8 el 9.
Pères de l'Eglise accompagnant le char de
i\) Nous avons déjà prévenu, dans notre Diction- enlève à l'iconographie monumentale louie son in»-
nnire iconograpliique des monuments, elc, I, <;9, de p rlaiice. el fait comme Ire de grossières méprises à
;eUo manie du savant Blancliini de composer des ceix qui rifjnoienl. luonuments... C'est une chose bien fjcheuse, (jui (-) Ou pl'iiôl Lombardie, ou Abruie Citérle«f«.
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triomphe do Jésus-Christ, granJe composition du Tilien. Voir la description de celle pièce capitale au mot Triomphe de Jésus- CiiRisT.dans notre Dictionnaire iconographique, tome 11.
Autres, réunis dans noire Jconographia sancta, bibliothèque Mazarine, sous le n' 4778 (G).
Les Pères de l'Eglise. Guido Reni inv., Jacques Frey sculpsit.
Les mêmes, méditant sur l'immaculée Con ception, par le même. Gravure de W. Sharp.
Les Pères de l'Eglise chanlanl la gloire de Dieu. Jodocus A. Vinck. in?., J. Sadeler sculpsit.
Les quatre Pères de l'EgMse. Rubens inv., Corn. Galle sculpsit. Van Dalen, et par Bolswert.
Les Pères de l'Eglise et les docteurs traitant la question oe la transsubstantiation. Rubens inv., S. A. Bolswerl sculpsit.
Los Pères de l'tglise disculaut sur la présence réelle de Jésus -Christ dans le saint sacrement. Raphaël pinxil. Gravés par divers. Grande composition dite la Dispute du saint -sacrement. Voir son œuvre.
Le même sujet. Corn. Corl. inv. et sculps. Voir son œuvre.
Autre, par Abraham Blomaërt, gravé par Corn. Hlomaërt. Voir son œuvre.
Claude Vignon pinxit., A. Garnier sculps. Voir le folio 1k d'un volume de figure de saints, numéroté W 317 (et 1070 rouge), bibliothèque Sainte-Geneviève de Paris, cabinet des manuscrits.
Les mêmes avec leurs noms. Pièce non signée. Voirie folio 100 du même volume. C'est siiini Ambroise, saint Grégoire le Grand et s<iinl Augustin.
Voir aussi tout ce que nous indiquons au mot Pères'de VEglise dans notre Dictionnaire iconographique des monuments, tome JI, page 25i.
PÈKES DU DÉSERT. Tableau de leur vie austère dans les solitudes de la Thébaïde, représentés dans une fresque magnifique du Campo-Sanclo à Pise, peinte par les deux frères Ambrogio et Pietro Laurenzetli ( de 1237 à 1340). Voir toute la publication avec les planches fuites sur les peintures du Campo-Sanclo, que nous indiquons à ce nom, tome 11° de noire Dictionnaire iconographique des monuments, etc.
Autre composition d'un peintre de l'école grecque du x' ou xi' siècle, reproduite par d'Agincourt Histoire de l'Art (Peinture), tome U, planche LXXXII.
Autres composés et gravés par Blomaërt frères. Plusieurs pièces. Voir leurs œuvres, et au nom de chaque solitaire dans la grande Collection des saints du cabinet des estampes (le Paris. Voir aussi notre Icunographia sancta, citée ci-dessus.
Vies des Pères des déserts d'Orient etd'OcciJenl avec gravures, publiées par Mariel'e
d'après divers dessinateurs, 4 volumes in-12, par l'abbé Bourgoin de Villefore ; savoir : 2 volumes des PP. des déserts d'Orient.
1 des saintes femmes pénitentes.
2 des PP. des déserts d'Occident.
11 faut surtout voir les planches des éditions de cet ouvrage, données en 1606, 1708 et 1722.
Voir aussi la collection des pénilenls et pénitentes d'après Martin de Vos, et gravée parles Sadeler, Wierix, les Collaërl, Galle, etc. Voir l'œuvre de Martin de Vos.
Voir encore au mot Solitaires.
PERPETS(saint),sans doute le même que Perpetuus. Voir à ce nom.
PERPÉTUE (sainte), de Carthage, martyre au iir siècle, honorée le 7 mars ou le
2 février, suivant les liturgies.
Figure debout, d'après une mosaïque du VI' siècle. Blanchini, Demonstralio historiée ccclesiasticœ... monumentis, etc. Tabula
3 sœculi II, n- 8 , et le texte, page 596, à la bibliothèque Mazarine (1).
La même. Ciampini, Vetera monumenta.
Figure de la planche pages 100 à 101 ^ tome II.
La même en prison avec son enfant. Chapuy invenil, fecil. Collection des saintes au cabinet des estampes de Paris, tome VI, folio 27.
La même à genoux près d'une échelle au bas de laquelle est on dragon. J. Callot invenit, fecit. Même folio du même volume et dans son œuvre, suite des saints et saintes de l'année.
La même, dévorée par un lion ou une lionne dans le cirque. Peinture de l'église Sainl-Elienne-le-Rond à Rome par le peintre Circiniano dit le Pomérance; gravée par Ant. Tempeste et d'autres. Voir les œuvres des peintres et des graveurs de cette suite, et notre Jconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G), au mot Perpétue.
PERPÉTUE (sainte), fondatrice etabbesse des religieuses de la règle de saint Augustin (vers 390). Peut-être celle qui est portée au Martyrologium romanum (édition de Lubin) à la date du 4 août. Figure n" 24 de la collection des Fondatrices publiées par Van Lochom, 1 vol. 10-4° parvo, 1639, titre en latin, et par Mariette, mômes format et numéro, titre en français (2).
La même debout, ayant deux couronnes sur la lêle, tenant un livre ouvert. On y voit ces mots : Régula sancti Auguslini. Pièce sans nom d'arlisle. V^oir noire Jconographia sancta, citée ci-dessus.
PERPETUUS ou Perpets ( saint ), évêque de Maestrichl au vu' siècle, honoré le 4 novembre.
Représenté faisant construire une église. J. Callot inv., fecit. Voir son œuvre (Vie des sarnls) à la date indiquée, et le folio 111 du XVIIh volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris. ^
(t) Exemplaire presque unique à Paris, donné par l'auieur de ce Diciionnaire.
(2) Pour celle vari-inte, voir au mot Fondatrices,
etc., dans ce Diciionnaire.
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Une nuire gravure dii folio 1-2G d'un vn- 'uuie dt' rt|;uris (!e s;jin!s, bibliolliôque M;iïarine, n° 'v^TS (38), représonte le loinbcau de ce saint évêque (si toutefois nous ne nous trompons pas), d'où sort une liqueur niiracul -use.
PliUrÉTUUS (saint), évoque. Sans ntlrihnt parlicnlier. Figure debout. J. Galle .<culps. Bihiiothèiiue Mazarinc (gravures), in-f i778 (38), folio 123.
Peut être celui qui est honoré à Tours le 8 avril et qui vivait au y siècle.
PÉTRONE ou plutôt PÉTRONNR (saint), évoque et patron de Boio;:ne au V siècle, honoré dans celle ville le 4 août. Prosterné (levant la sainte Vierge et l'enfant .lésus. f.avedonc pinx.,Trabalesis culps. Voir leurs œuvres.
Le même représenté tenant sa crosse, figure debout, gravée en tête de l'ouvrage de Cancellieri, Notizie hisloriche délie chiese di Bolognn. ln-i°, 1823. Page 37. Celte gravure est faite d'après le tableau du Dominiquit).
Peut-être le même à qui un enfant présente le modèle de la ville nommée ci-dessus, que le saint semble prendre sous sa pioloclion. Le Guerchin inv., pinxiî. LenoriM.ind sculpsit. Voir l'œuvre de ces deux artistes et la planche n° 49 du lll* volume «les Annales du musée Landon , et notre Jconographia snnctu, cilée ci-dessus.
Le même à genoux vis-à-vis de saint Eloi, au milieu la sainte Vierge. Cavedone pinxit, Voir son œuvre. Iléduil parC. Normand pour les Ann(des du musée Landon^ tome !1I, planche XIV.
PÉTIIONILLK (sainte), vierge, fille de saint Pierre, martyre au i" siècle, honorée le 31 mai. Le Guerchin invenil et pinxit, N. Dorigny sculpsil. Voir leurs œuvres.
Autre, par Anl. Wierix. Ueprésentée foulant un homme richement vêtu sous ses pieds, sans doute par allusion à son refus de l'épouser, car il tient un anneau qu'il semble montrer à la sainte. Colleclions de gravures, bibliothèque Mazarine, 1 vol. in-tolio sous le n* 4778 (38), folio 42.
Voir aussi la grande Collection d'images des saintes, cabinet des estampes à Paris, lettre P, folios 28, 31, du VI' volame ; et celle intitulée: Jconographia sancta, ia-4% sous le n" 4778 (G).
Invention de ses reliques, déposées dans un tombiau. Peinture du Guerchin (xvr siècle), gravée dans la Descrizione del Campidoglio, de Pietr. Righelli. In-fol. Rome 1836, tome 11, planche 3bo.
La même, représenté? tenant un balai pour cxprimtT sa condition humble ou sou liumilité. Figure du 31 mai dans General Légende der Heiligen, etc., ou Légende générale des sainls, par les PP. Ribadineira et Rosweid. In-folio. Anvers, 1649.
La même, déposée dans son tombeau. Le
Guerchin piuxil. \o\r son œuvre. Le môme sujet réduit el ;.;ravé par C. Normand pour les Annales du musée Landon. Voir la planche XLV du IV' volume.
PÉTRONILLE (sainte) , femme de saint Gilbert, en costume de religieuse. Voir au nom du saint, pour les détails.
PETRONILLIÎ DE CllE.VlILLA (la bienheureuse), première abbesse de Fontevraull, vers 1100.
Vue à mi-corps, tenant sa crosse, fiijure n° 43 de la suite des Fondatrices publiée par Van Lochom, 1 vol. in-4", 1639, titie en latin, et par Mariette, mêmes format et numéro, titre en français. Voir au mol Fondatrices dans ce Dictionnaire.
PETRUS REGULUS (saint), enlevé au ciel |)ar les anges. J. D. Tiepolo inv. et sculpsit. Peut-être le même que le bienheureux Pierre Regalad, obs?rvantin de la ville d'Aguilard (Vieille-Gastille), qui vivait au xv* siècle, el est honoré le 30 mars.
PtiALLlER (saini), abbé en Berri au vu* siècle, honoré le 23 novembre à Chabris sur le Cher, comme confesseur.
Représenté ressuscitant un mort qui sort de son cercueil à son ordre. Pièce sans nnm. Voir le folio 115 du XV!!!"^ volume de la Collection des sainls du cabinet des estampes de Paris ; et noire Iconograpfiia sancta^ cilée cidessus.
5i PHARAILDE ou Faraïlde (sainte), vierge au viii' siècle. Honorée dans le Brabant le 4 janvier, suivant Molanus et (Jsuard (1).
Représentée debout, ayant près d'elle (icu\. petites filles, et à ses pieds une espèce de corbeau qui tient quelque chose dans son bec. Planche LXXXII de la suite des Saints de la famille de Maximilien d'Autriche^ gravure en bois de 1515 à 1579, d'après Burgmaier.
PHOEBÉE (sainte), diaconesse aui'^siècle.
Représentée tenant plusieurs clefs el une panc.irle déroulée. Costume de pure fantaisie. Figure w" 5 de la suite des Fondatrices publiées par Van Lochom, in-4% 1G39, titre en latin, et par Mariette, mêmes formatel numéro, titre français. Voir à Fondatrices.
Voir aussi le folio 29 du VI' volume de la Collection des saintes, cabinet des estampes de Paris. Cette sainle est honorée le 3 septembre.
PHILADELPHE (sainI). On trouve un saint de ce nom dans les miniatures du Menologium Grœcorum, à la date du 8 février, figure de la page 175 du II' volume. Il est représenté debout, les mains étendues en forme de supplication. On ne donne au«.un détail, seulement qu'il fut marlyr.
Le Martyrologe donne l'indication de deux saints de ce nom, l'un au 10 mai, en Sicile (sans indication de siècle), l'autre en Asie, au 2 septembre aussi martyr, mais sans indication de siècle.
PHiLAGRIUS (saint), évéque de Chypre
(1) Celte sainte est citée au Catalogus sanclarum de Peyronnel, page 228. Une partie de son corps est à l'église Sainl-Ravon.
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an I" siècle, confe>seur, honoré comme tel le {) février.
Dobout, tenant un livre et bénissant. La 3= des fleures tic la page 177 du W volume «lu Menologium Grœcoriim , éiiilion in-f gréio-laUnc du cardinal Albani.
PHILAIŒTE (saint), confesseur qui vivait au VII ' si('cle «>n Paplilagonie, honoré le 1" ou le 2 décembre. D'exir ulion pauvre (1), puisque sa protession était de garder les troupeaux (peut-être élail-ce par sitnple humilité) ; il lut élevé à la dignité de consul pour ses grandes vertus.
Figure en buste du même saint dans un des inéilaillons qui accompagnent une figure en pied de sainte Rosalie, gravée en tcie de l'ouvrage du R. P. Casrini. Pour les détails du l tre voir au nom Rosal e.
On peut le ropréscnlrr tirant lui-nriême la charrue avec un bœuf. Uo de ses voisins vint le trouver en larmes, lui disant qu'il avait perdu un de ses bœufs, et le saint en délachanl un de sa charrue, le donna à son voisin, et se mil à labourer avec celui qui lui restait. (Voir la légende.)
Saint Philaiète mourant. Figure des Fasti Maiiatii, à la date indquée ci-dessus.
Représenté mis dans son tombeau, Meno^ Ingium Grœcorum (ix' siècle), page 4 du il* volunie.
PHILÉAS (saint) , évéque de Thmonis on Thmis (Egypte), au i\' siècle, martyr. Représenté debout, tenant une épée et une palme. General Legrnde der Heiligen, ou Légende générale des saints, par les PP. Ribadineiia etRoSweid. Anvers, 16i9.Figuredu 4 février, jour oii il est honoré en Egypte connue mari y r.
PHILÉMON (saint), soldat chrétien, et martyr au i" siècle. Honoré le 23 novembre. Keprésenlé frappe] de coups de bâtons noueux, par ordre de Néron, pour avoir refusé d'adorer Diane. Menologium Grœcorum, figure pas^e 206 du 1" volume.
Autre chrétien du même nom au m* siècle, honoré comme martyr le ik décembre.
Représenté décapité avec Apollonius, son compagnon. Même ouvrage, tome il, figure de la page 29.
Autre, cvêque de Gaze, on ignore à quelle époque. Hon(>ré le ik février. Voir la figure à la pag»' 189 du même ouvrage et volume.
PHILÉTARUS (saint), soldat, confesseur à Nicomtdie vers le W ou \° siècle. Honoré le 30 décembre dans rEj:lise grecque.
Représen:é faisant tomber le feu du ciel sur une idole qui est brisée Convertissant dix de ses camarades et entrainaut à la foi chrétienne le magistrat qui voulait le faire périr dans les supplices. Le magistral descend de son tribunal et l'embrasse.
Voir les Fnsii Meriani, à la date indiquée ci-dessus. Pour le titre de ce livre voir dans ce Dit lionnaire au mot Saints, n° 20.
PHILIPPE (saint), évéque d'Héraclée au iv siècle, honoré le 22 octobre.
Un tableau de Murillo, publié dans le Musée de peinture et sculpture, tome III, plancheCXLVI, représente, dil-on, l'apothéose de c<" saint personnage. Sur le devant, un religieux de l'ordre de Saint-François montre à plusieurs personnes le saint qui s'élève au citl emporté par les anges. Une grande flamme s'élève au-dessus d'une ville pour indi(ju<r que le saint fut brûlé. Voir le volume indi(]ué et notre Iconographia sancla, bibliothèque Mazariue, u' 4778 (G).
PHILIBERT (saint), abbé (2) au vu' siècle, honoré le 20 août. Deux fois représenté sur les vitraux de l'église de Brou : 1° dans la croisée du côié de l'Evangile; 2° dans la ehapclle dite de Marguerite d'Autriche. Magnifiques vitraux dont on trouve la reproduction dans la Monographie de cette église, indiqué à son nom dans le 1" volume de notre Dictionnaire iconographique des monuments, etc., verbo Brol'.
Représenté assis, coutume d'abbé, et caressant un cheval ou un âne. Sculpture de l'église Saint-Pierre de Jumiéges, gravée dans les Mémoires de la Société d'émulalioi. de Rouen, année 1834 , gravure d'Hyacinthe Langlois.
Représenté apaisant une tempête. Callot inv., fecit. Voir son œuvre (Vie des saints) à la date indiquée, et la Collection d<'S saints, cabinet des estampes de Paris, tome XVlil, folio 111 bis.
PHILIPPE (saint), préfet de Rome, père do sainte Euiiénio martyre, et martyr lui-même, au ji* siècle, et honoré le 13 septembre ou le 24 décembre, suivant les liturgies.
Décapité ou tué d'un coup d'épée, par ordre de son successeur dans la préfecture d'Alexandrie, dont il s'éliii démis en embrassant le christianisme. Menologium Grœcorum, page 55 du II' volume. C'est la figure qui est placée près d'une petite église et qui est revêtue d'habits épiscopaux, car il avait été fait évéque après sa conversion.
PHILIPPE (saint), apôtre. Honoré le 1" mai, et le 14 novembre Hans l'Eglise grecque. R. présenté Irnanl une longue croix et quelquefois une petite. 11 fut crucifié à Hieropolis, ville d'Asie. Voir la suite des apôtres, gravure en bois d'un artiste anonyme du XV' siècle. Cabinet des estampes, portefeuille n»X VIII, folio 141.
Autre gravure en bois du même siècle.
Pièce non signée, publiée par les Annales archéologiques, tome IV, page 200 et suiv.
Autre d'après Raphaël, gravée par Marc- Antoine et d'autres. Voir 1 œuvre du peintre et du graveur.
Voir aussi toutes les suites que nous indiquons dans no're Dictionnaire iconographique, au mol Apôtres réunis.
Martyre de sain! Philippe, crucifié. SébasI. Leclerc inv., fecit. Voir son œuvre et la figure au 1" du mi)is de mai.
Voir aussi dans notre Iconographia sancla, bibliothèque Mazariue, n" 4778 (G), et dans
(1) Il avait du bien, mais il le perdit par des maciiiimiiuiis infernales.
(i) De l'abbaye de Jumiéges, dont il fut le fondateur.
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1-1 grande Colledion des s.iints dn cnhinet (les e'>i;iii>p<'S de Paris, Intne XVIIl, folios l'5, l-iC), 129. 130, )31, 132. 13'^ 135, 136, 137] 138, 139. l'iO, l'il, 157. On le roprésiMilp quol(Hieft)is faisant périr un grand dr.iiïon. Voir le folio 131.
Sans doute l'apôlre. Ki présenté lenant «ne longue croix (1>, debout sur Ton des côiés d'un lonibeau du x* ou xr siècle, publié dans le Din'ium iialicitm de Montfaucon, in-4°, p.ig. 21.
Son ninriyre. Ueprésenté pendu par les pieds. Figure page 188 du I" volume du Mrnologium Gr<vcorum (du ix* sièch-). Plus ordin.iirt'inenl crucifié, comme il est rcprésemé pins hau(.
PHILIPPE (saint), dit Bénicp, cinquième général des Serviies au xnr siècle; honoré à Todi en Italie, le 22 et '23 août.
Représenlé det.uul, tenant une léte rie mort et une liranche de lis. Cirro Ferii pinxil. Bernard de Balcn soulps. Voir l'œuvre du peimre et celle du graveur, et noire Iconographia sanrta, cilèe plus h.iuC.
Représenté étendu mort , an pied d'un autel et entouré de spectateurs et de religieux. A terre deux jeunes I omtnes couronnés de lauriers, dont l'un étendu mort, et l'jiutre qui semble ressusciter. Grande pièce sans nom de gr;neur. \ oir notre Iconographia sancla, au nom du saint , bibliothèque Wazarine à Paris, sous le n" ^1^778(0).
Représenlé quelquefnis à genoux. Deux anges licnnenl trois couronnes au-dessus de sa têle. Près de lui une tiare pontificale, que son humilité lui fit n fuser.
PHILIPPE, diacre de la primitive Kglise, et Ses cjualre filles, pi opbétesses. len.inlthacune une branrhe de lis. Figures en pi d. Collection dt s suints du cabinet des estampes de Paris, folio 161 du XVill' volume.
Le même, ba[)\isanl l'eunuque de la reine Candace. Claude Vignon pinx. Voir son œuvre.
Le même sujet. ]bid., folios 117, 118 cl 119 du uiême volume ci-dessus.
Ce personnage est honoré le 6 juin, dans l'église de Césarée de Palestine.
Priant près d'un autel. Figure debout, dans le coslnme d'évéque, dont il remplit les fondions à Tralle en Asie. Menologium Grœcorum, figure p. 111 du tome !«'. Il est honoré le 11 octobre dans l'Eglise grecque.
PHILIPPE DE NÉRl (saint), fondaieur de la commnnauié de l Oratoire 60 1596, honoré le 26 m.ii à Rome. Carzi (Louis) pinx., De Caylus sculps. Voir son œuvre.
A genoux devant un tableau de la sainte famille. C. Maraile inv., Jacq. Frey sculpsit. Voir Tœuvre du peintre.
Les bras é'endus, regardant un cœur embr.isé que tiennent des auges. Par le mcme peintre. Audenaërt sculps.
Le même, aux pieds de la Vierge, qui est
dans les nuages. Cirro Fcrrv in?., C. Delahayc $cul|)sit.
Itn babils sacerdotaux dans un oratoire. J.-B. Piazetta pinx., Mar<; Pelli sculpsil (n' 1417 du (]at.ilogue Peignou d'Ijonv.il).
Autre p;ir Uobens. Gravé par Vermeulen.
Voir leurs œuvres. ^
Auire figure en pied et priant. Pièce sans nom d'auteur, liecueil iVo-t nnprs in-f", bibli(>tbè(iue de l'Arsenal , vol. in-foiiu, figure [' 12.
Autres dans la grande Collection des saints du cabinet des eslatiipes de Paris, tome WIII, folios 162, 163, 16V, et dans ndlre Iconographia sancia, b bliiubèqu!' Maz.irine, n" 4'778 ((il. On le représente quelquefois ayant près de lui un ange tenant un lis.
Le même. Grande figure debout, embrassant saint Charles Borromée. Lucas Ciamberianus d'Urbinas inv. (1586), Eli Dubois sculpsit. Vu r l'œnvre de ces deux maîtres et notre Jconograplivi sancla, bibliothèque M.izarine, n" k'i'ÎS ((i).
Le même disant la messe. II a les bras éli iidus , avec celte inscription : Sanclus Philipviis Neriun Florenlinus conyreyuionis Orot rii Romani [undalor {anni> 15i)5). Messager «'xciidit. Sans nom de graveur. Voir les mêmes coIlecti(»n et folio.
Vie de saint Philippe de Néri avec figures. Voir à noîre Dictionnaire iconographique des monuments, elc». Cl' que nous en disons.
PHILIPPE DE RIBALDIS (saint), religieux.
Ce personnage est inconnu aux. martyrologes.
Ueprésenté portant du pain aux prisonniers. Pièce signée D. C. Voîr la planche du folio 105 d'un v^dume de figu es de saints W 317 et 1070 (rouge), bib!ii*thèque Sainte- Geneviève de Pa-ris, cabinet des manuscrits.
PHILIPPE (sainte), mère du chrétien Théodore et martyre au il' siècle avec son fils quelle visitait dans saprisou. Honorée le 21 8ei>t(;mbre.
Représentée décapitée près de son fils mis en croix. Mcnnlojum Grœcorum , figures page 57 du I" volume, édition gréco-laline du cardinal Albani.
PHILOGONE (saint), d'abord avocat, puis évêque d'Antioche au iV siècle. Honoré le 20 ou 21 décembre.
Représenté debout , tenant un livre et revêtu d'habits pontificaux. Menologium Grœcorum, figure page 48 du II' volume.
Représenté au milieu d'une église entouré d'une grande louie qu'il instruit. Sebastien Lei 1ère inv., fecit, pour une Vin des saints. Voir son œuvre (2) et la figure a la date indiquée ci-dessus. Voir aussi le folio 166 liu XVlll' volume delà Collection des saints du cabinet des estampes de Paris , et noire /couogrnphia sancla y bibliothèque Mazarine, n» 4778 (G).
(1) Sur les diverses manières de représenter cet apôare, voir les d laiisque nous donnons dans noire N-.iiice sur riionogtapb:e des ajiôtres, publiée daus
la îlevue archéologique de Paris, année 18o0. (2) Catalogue de Jombert, n° 21 1.
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PHILOLOGUS (s.ninl), nommé évéque de la ville (le Sinope (Analolie), par saini André. Honoré le 4 novembre dans l'Eglise grecque.
Heprésonlé en rosinme d'évêqne des premiers siècles de l'Kglise, dehont, dans l'allitiide de bénir ou de prier. C'esl le dernier des cinq personnages de la minialnre reproduite page 166 du I" volume du Tiïenolotjium Grœcorum de l'édilion du cardinal Albani.
PHILOMÈNE (sainl), de Lycaonie, où il exerçail la profession du commerce el le transport du fiomenl d'Ancyre dans la Galatie (iii^ siècle). Honoré comme martyr le 29 novembre.
Représenté devant un soldat qui le frappe pour le forcer à marcher, ayant les pii ds, les mains et la tète percés de grands clous. \\ avait été d'abord torturé sur le cbevalet, puis jeté dans une fournaise sans en éprouver de mal. Mtnologhim Grœcoium, page 220 du !*■■■ volume.
PHILOMÈNE, ou plutôt Lumena (sainlel, sans dési<^nalion de qualité autre que celle de martyre.
Retrouvée dans la catacombe Sainfe-Priscille, le 25 mai 1802, sons la voie Salaria.
Plusieurs gravures plus ou moins authentiques la représentent couchée dans son tombeau sur lequel on trouva gravées une palme, une ancre, trois flèches, une espèce de courroie terminée par un anneau à chaque hout, et une fleur en forme de lis ou de lolus. Voir à ce sujet la note page 22 de la dissertation de D. Prosper Gnéranger, abbé de Solesme, in-8°, intitulée : Explications sur les corps des martyrs tirés des Catacombes de Rome, etc. Angers, 1839 (1).
PHILONILLE (sainte), de Tarse, parente de saint Paul et sœur de sainleZénaïs, toutes deux solitaires. Honorée le 11 octobre.
Représentée debout, dans l'attitude de la prière. Un rayon qui part d'une main divine i'éclaire miraculeusement. Menologium Grœcorum, figure de la page 110 du I" volume.
PHILOROME (saint) , procureur du fisc impérial en Egypte, martyr au i\' siècle à Alexandrie, honoré le 18 mai. Représenté debout, tenant une épée et une palme. General I egmde der Heiligen, ou Légende générale des saints, par les PP.Ribadineira etRosweid. Anvprs, 16i9. Figure du 4 février.
PHILOTHÉE (sainl), dit le Thaumaturge, prêtre de la ville de Myrmique [2] (Tauride). On ignore à quelle époque il a vécu, mais il est honoré le 15 septembre dans l'Eglise grecque.
Représenté debout, dans l'altitude d'une prière continuelle. Menologium Grœcorum , page ko du 1"^ volun>e.
Autre du même nom, décapité, avec plusieurs aulres chrétiens, au w siècle ou environ. Honoré comme martyr le 5 novembre. Menologium, etc., page 168 du même vol.
PHILOTHÉE et THÊOTIME (saints), mar-
(1) Voir notre colleclion, iniilnlée : Portefeuille iTiui amateur, ri° 6, classé, Liblioihèque Ulazarine, âoiis le n" d'ordre 54603.
(•2) Chasteluiii, qui ciie celle ville d ns son ilarty-
tyrs au iv siècle. Honorés le 5 novembre.
Représentés tenant chacun une rialme.
Callot inv.. fccji. V^oir son œuvre {Vies des saints), à la date indiquée; et la Colleclion des sainîs du cabinet des estampes de Paris, tome XVIII, folio 167.
PHOCAS (saint), évêqne de la ville de Svnope (d'Amasée), vers le w siècle. Honoré le 22 septembre.
Représenté décapilé, après avoir enduré plusieurs tortures. Memoloqium Grœcorum^ figure page 60 du 1" volume.
On peut aussi le représenter voyant en songe une colombe posée sur sa lêle el qui lui prédit sa mort prochaine.
PHOCAS (sainl). martyr à Aniioche (iv siècle). Représenté tenant un serpent. Lé~ aende générale des saints , par les PP. Ribadineira el Rosweid. Anvers, 1649. In-f", avec gravures. V^oir la figure du 5 mars.
Comn)e martyr, il est représenté décapité dans sa prison. Sébasi. Leclerc inv., fecit. Voir son œuvre, n" 211, Vie des saints, à la date indiquée, et noire Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n* 4778 (G).
Jacques Callot le représente sur le frontispice d'une chapelle, debout, tenant un serpent el invoqué par plusieurs personnes. Voir son œuvre (Vies des saints) à l'époque indiquée, et le folio 168 du XVIIP volume de la Colleclion des saints du cabinet des estampes de Paris.
PURONIMIUS ou Phronymus, en français Prenin ou Fronyme (saint), évéque de Melz au w siècle, suivant quelques-uns, au v* suivant quelques autres. Honoré le 27 juillet ou le 18 août.
Représenté debout, tenant sa crosse et un grand livre fermé sous le bras. Peinture d'un vitrail du xvi' siècle, signé Valentin Bouch, peintre vitrier. (La mitre, à l'époque où vivait ce sainl évéque, était beaucoup plus basse. H y a ici anachronisme, ainsi que pour la crosse, qui devait être un simplo bâton pastoral recourbé.) Planche LXXVlll de V Histoire de la peinture sur verre, etc., par le comte Ferdinand de Lasteyrie.
Nota. La colonne de la chape de ce sainl est ornée de figures de saints. On y remarque une sainte Barbe.
PIAMON ou PiAMMON [3] (sainl), solita'ire, premier abbé des solitaires de Diolque en Egypte, au iv siècle.
Représenté dans sa cellule sonnant ses religieux, pour entendre la messe. Sadeler d'après Martin de Vos. Planche XXVIII de la suite dec Ermites. Voir aussi notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n'^ 4-i'78 (G).
Le même dans la suite des Solitaires pour l'ouvrage de Bourgoin de Vil'efore, Vies des solitaires d'Orient et d'Occident, in-12,lome III, planche de la page 22. Représenté se livrant au travail des mains. Ibid.
Voir aussi le folio 3 du XIX' volume de la
rologe universel, ne dil pas où elle est située. Nous ne faisons que conjeclnrer.
(3) Nommé aussi Ammon, suivant le Martyrologe vniversl de Cbasleloin, page 852.
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Colleclion des saints ilu cabinet des estampes de Paris.
PIAT (saint), préiro et tn.irtyr an iir siècle. Sa fête au 1" octobre. Représenté ayant près de lui un cerf. Général Légende der heiligen, ou I.égen'ie (jénéraledes saints, etc.; Anvers, IGi'J. Voir la figure du 1'' du mois.
Figure di'bout, tenant son crâne entre ses mains, par suite du supplice qu'il a soufl'erl, M. Bass fccit. Voir i\o[re Iconograpina sanc- /a, bibliothèque Mazarine, n° kllS (G).
PlEou Plus (saint), pape, premierdu nom, vers 157 (1). Martyr à Uomo sous le règne de Marc-Aurèie. Honoré le 11 juillet. Son image en effigie d'après les peintures murales de ré|;lise S;iiiil-Paul-liors-les-Murs, Tabula 3 sœculi ii, Demonstralîo historiœ ecclesinsticœ , etc. , et le texte pag. 715 , tome m, n" 225.
Le même, dans l'ouvrage de Marangoni, Commenlaiium ad chronologiam summorum pontificicm, etc., in-i", planche n" XI.
Le même, dans la Vie des souverains pontifes, par Ciaconius. In-f% tome I, n° 12, ou page 122; et dans les Acta sanctorum des Bollandistes, tome supplémentaire de mai , n"" 11 et 12. Voir pages 23 et 2'*.
PIE (saint), pape, cinquième du nom au xvi° siècle, honoré le 5 mai. Représenté en buste. Publié, d'après d'anciennes peintures, dans l'ouvrage de Marangoni , Chronologiu summoriim ponlificum, etc., in-i" n° 227.
Le même, représenté couclié sur son tombeau. Planche in-f° gravée par Nicol. Dorigny, d'après la sculpture placée dans l'église Sainle-Marie-Majeure ou Libérienne à Rome, et qui est en tête do l'ouvrage Vila di P,o guinto , par Paolo Mafleï , 1 vol. in-4.°, à Rome, 1712.
Voir aussi Ciaconius, Vita et gesta pontificum ro.nanorum , tome 111, figure du u" GGXXIX. U y est représenté assis sur ua trône épiscopal. C'est sous son pontifical que fui livrée, en 1571, la célèbre bataille de Lépante , gagnée par les chrétiens contre les Turcs. Voir la planche du môme volume.
PIERRE (saint), chef des apôtres, honoré le 29 juin. Figure debout, tenant un livre roulé. Siyle primitif de l'art chrétien. Ciampini. Vêlera Munumenta, planctie LUI, tome II et page 164 du texte (mosaïque du viir ou IX' siècle).
Autre du même siècle, planche LIV, même ouvrage.
Figure d'un calendrier gréco-moscov. du xiv siècle environ, publie par les RoUandistes, Acta sanctorum, volume du mois de mai. Voir la figure du 16 janvier.
(1) Ou 154 suivant les BuUaiiilisies, 158 suivant Baron lus.
(2) C'esi toujours l'édition d'Anvers que nous citons, comme éi;uil la mieux exécuiée au point de vue des planchei^, qui sont retouchées dans celle de Venise.
(5) Présumée moulée avec le bronze d'une slalne de Jupiter Capiiolin : Torrigi, Dell" anlklie statue di hronzo , etc., in Apyendic dei sacri tropli. liom., page ir»2.
DlGTlONK, ICO.NOaUAPHlQUE,
De la suite des papes, d'après les peinluros murales de Saint- Paul- hors-les-Murs. Marangoni, C/irojio/of/m pontificum romanomm, in-4% planche de la pa|>e 1. Voir aussi d'autres re[)réseii talions de la figure du prince des apôlri's dans la Vie des papes de Ciaconius, de Palatius, dans les Acta sanctorum des Bollandislos , tome supplémentaire du mois de mai, ou le Propglœum^ etc. (2).
Saint Pierre d'ibout, tenant une grande clef à la(]ueile sont suspendues deux plus petites. Alber Durer inv., fecit. Voir son oMivre et la ligure n° 151 d'un volume de gravures, bibliothèque Mazarine, 4778 (05).
Très-ancienne statue de saint Pierre (3), en bronze, placée dans la basilique Valicane, et dont les pèlerins qui la visitent baisent les pieds. Sur l'origine de cette statue, voir ce qu'en dit M. Gerbet, tome 1", p. 310 et suiv., 347 et suiv. de son ouvrage, Esquisse de Home chrétienne, etc., in-S"; Paris, 1847.
Le même, assis sur une espèce de trône. Sculpture et monument remarquables (4), publiés dans Monumenta cryptarum basiUcœ Vaticanoe, etc., 1 vol. in-f°, par Angelo de Gabriélis. Voir la planche IX et le texte pag. 21.
La même, dans Vtta pontificum romano^ rum de Ciaconius, in-f", tome I", page 82. La même, page 47; elle est arrangée.
Le même en buste d'après d'anciennes peintures. Acta sanctorum des BoUandisles, tome supplémentaire du mois de mai, in-f-, planche w 1.
Autre dans les Vita et gesta pontificum romanorum de Ciaconius. In-f", tome 1, figure n° 1.
Le même, figure à mi-corps, placé en face l'église Saini-Pierre du Vatican. Pièce de Malhéus Grutier. Voir son œuvre. La même pièce réduite. Voir le folio 97 du XIK' volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
Statuette du xïii' siècle, au tabernacle de Sainl-Jean-de-Lalran. D'Agincourî, Histoire de l'art (Sculpture), planche XXllI.
Figure debout, tenatit une gramle croix. Il n'a pas de clefs. Mosaïque du vi° siècle. Ciampini, Monumenta vêlera, tome 11, planche XXVlIi, page 102.
Le même tenant ses clefs (5) et une longue croix. Mosaïque de Sainl-Jenis-dc-Latran Figure de l'ouvrage do Nicol. Aîomannus deParietinis Lateranenstbus restitutis, 1 vol. iu-4% dont les planches sont très-bien gravées. Ciampini, Vetera Monumenta, tome 11, planche XXXIX, donne aussi celle peinture, mais dénaturée.
(4) Quelques antiquaires pensent que cette statuo est celle d'un personnage cor.sulaire, à laquelle on ;i ajouté une tête et dus Lr;is, dont un est dans l'attilude de donner une bénédiction. D'autres préletideiit (jiie telle statue a toujours été celle de saini Pierre.
(5) Sur h question du nombre des clefs que doit tenir saint Pierre, voir le texte de Mcolaus Alemannus, de ParieiinisLateraneiisibusrestilutis, eic, 1 v..!, Ki-i", pages 85 à 88, tjl, 158 et suiv.; Mohu.us, Ui"
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Le même, tenant un étendard qu'il remet à Charlemagne. Mosaïque de la même église, même ouvrage.
Le même, séparé de saint Paul. Belle composition de Masaccio (xiv= sièce). Voir son œuvre, reproduite par d'Agiiicourt Histoire de'Vart (Peiniuie), planche CXLVili.
Hessusciiatil un entant. Même ouvrage, planche CXLIX, par le même peintre.
Visité par saint Paul dans sa prison (1). Celle composiiion. Même ouvrage. Même peintre. Planche CL, n° 1.
Sortant de prison. Jbid., n" 2.
Reçu par les (idèles. 76irf., n° 3.
Jiaplisant. Ibid., n" 4.
Marchant sur les eaux. Vitrail du xin" ou XIV' siècle à Beauvais à l'église cathédrale. Planche XXXIX de {'Histoire de la peidure sur verre par le comte de Lastejrie. In-I».
Divers sujets de la vie de cet apôtre. Voir à son nom dans le 11° volume de notre Dictionnaire iconographique desmonum., etc. — Tiré de prison. Uas-relief du xiir ou xiv* siècle à l'église Sainl-Emmeran de llalisbonne. Planche IV^ du iir cahier de l'ouvrage (le Popp et lîulau, les trois âges de l'architecture en Allemagne. la-f\ A Paris, chez Bance.
Belle statue de saint Pierre. Même ouvrage, planche IV du tO'^ cahier; et tout ce que nous indiquons dans noire Dictionnaire cité ci-dessus.
Légende de sa vie, peinture sur verre de la cathédrale de Bouiges. Planche Xlll do
la Description des vitraux par !<is PP. Arth. Martin et Ch. Cahier. 1 vol. grami ii)-f .
Représenté dans sa prison. Sébast. Lecleic inv., fecit, pour une Vie des saints. Voir son œuvre, n" 211 figure du 1"' août, jour de cette fête.
Recevant de l'empereur Charlemagne (2) !a donation des terres composant le domaine de saint Pierre. Belle vignette par le même, n" 200 du catalogue de son œuvre par Jombert, (igure 1.
Saint Pierre et saint Paul assis près l'un de l'autre et tenant un livre. Philippe de Champagne invonii. Sans nom de graveur.
Voir aussi toutes les figures réunies dans notre Jconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n°4778 (GJ, et dans la grande Collection des images des saints du cabinet des estampes de Paris, tome XIX. Voir les folios 6, 7, 13, 14, 15, 16, 17, 18, 30.
Sa vision des animaux purs et impurs.
Lanfranc pinxit, Matham fecit ; folio 31.
Baptise sainte Prisque. Pièce sans nom. — Autre petite compositiiin de ce sujet par un graveur anonyme. Voir notre Jconographia sancta, citée plus haut.
Devant Néron avec saint Paul et faisant tomber à terre un magicien. Folio 32. Pièce de Pietro Santo Bartoli, d'après Raphaël.
Saint Pierre délivré de prison par l'ange. Raphaël pinx., Volpalo sculpsit et d'autres. Voir son œuvre.
Le même. Pierre Berchet pinx., Simon sculpsit. (Voir l'œuvre.)
■ eloria imaginum sacrarum, in4°, Lyon, pages 52, 3Ui, 56j, el tout ce que nous indiquons de iiiunu-
-(uents, au mol : Pouvoui des clefs, tome 11 de noire Uiclionnaire iconographique des monuments. On saii que quelques auieurs prétendent que l'on doit représenter saint Pierre tenant une clef Wur el l'aulie d'argent. Sur celle question, voir Casalius, de lUlitnis chrislianorum, in-4°, pages 21, 491.
(1) Celte prison, connue à Rome sous le nom de Prison Mamertine ou Tulliane, située au pied du Capilole, est l'objet d'un ouvrage plein d'érudition et de détails précieux pour les amateurs d'antiquités chrcliennes, 1 vol. in-S", portant pour litre ; Noùzie -det carcere Tutliano^ dello poi Mamertino, allé radici del Campidoylio, ove fu rincitusio S. Pielro e délie catene con cui vi fu uvvinlo prima del suo murlyriOf raccolie du Francesco Cancellicri (Rome, 1788). Ce livre, qui devient de plus eu plus rare, est orné de plu- Sieur» gravures l)ien exécutées. La première, placée 8ur le titre en forme de Mg:ietle, représente l'enlrée «Je celle prison, où se voii celle inscripiion : C. Vibius. C. liulinus. M. Cocceiu. cos. ex S. C; au-des:- . sus de la purie un cruciiix, puis deux bénitiers. On descend à la prison p;ir deux escaliers. Page 2, une autre gravure représenie la vue iniéiieure de la prison di.e supérieure, où se voii un autel avec les busles de saint Pierre et de saint Paul. Sous le n° 2 s-e voit une ouverture donnanl entrée dans la prison inférieure.
Une autre planche offre la vue intérieure de cette 4l«rniére. On y voit l'ouverture d'un puils renlennant
{') Les deux gardi^Mls convertis et baptisés par saint Pierre se uonmieiii Processus ol Muriiniunus ; ils sonl iiohorôs comme uiarijrs le 2 juillel.Voir aussi d'autres cléiails f4aiis l'ouyruye Ue M l'abljé Gerbcl, Esfiuissc de Home
l'eau miraculeusement sortie du pavé de la prison, el dont saint Pierre se servit pour baptiser deux de ses gardiens convertis {*). Cette prison n'a pas d'autre Jour que l'ouverture pratiquée dans la voùie séparant les deux cachots.
La tioisième planche, page 62 du texte, représente : 1° La coupe perpeiidiculaiie du puits servant à renfermer l'eau miraculeuse dont il est question cidessus (Voy. Baroiiius, Annalium loni. 1, p. 651, ad annum tiS); 2° l'orilice de te puils, sur lequel se lit celte inscription : Fons hic est ilte aqua perennis celebris qui Bli. app, Pelri et Paitti sub Mamerlini, etc. Voir page 03 de l'ouvrage.
La planche IV, page 82, représente la chaîne avec laquelle lut attaché saint Pierre. Cette cliaîne est conservée à Rome, el a doniié lieu à la léte due de saint Pierre-aux-Lieiis. Ceux qui ne peuvent pas trouver le livre de Cancellieri, ou lire ce livre qui est en iialien , trouveront des détails assez étendus sur cette prison dans [Itinéraire de Rome par Mariea Yasi, Romain, in- 12. lome l^^^ pag. 138 et suivantes. Cette prison, honoice par le prince de» apôires, est devenue une église ou plutôt une cliapelle ou oratoire. — Consacrée par le pape saint SylveaUe au iv^ siècle.
(2) Nous savons bien que saint Pierre n'e^l ici que comme représeniant l'Eglise, à qui cette donation (qui, du reste, est encore contestée) auraii éié faite au vni« siècle. Voir à ce sujet la note page 218 de ['Histoire de ChurUiuagne , 1 vol. in-8% par M. Pierre Granié, avocat. l\»ris, 1819.
chrétienne, lome I", pag. 2i-lGl. Il existe encore sur ce luoi.uineiii de la toi eliretienno, un livre intitulé : Hic rcfie iiitumo al silopreciiiO del curce!.e 'À'uliiuno ; 1 vol. lu 4", par Levnardo AUumi. Koiu», IMik Suus piauclies.
Le nn^me, par Mciian pour la Rihle de RoyauDiont. 1" édition.
Le même sujet. Coypel pinx., G. Chalcau seul psi t.
Le môme sujet. J.-B.-H. Dcshayes inv., Parizeau sculps.
Saint Pierre délivré de prison. .T. Lanfranc pinxil, P. Barlolozzi sculps. Voir l'œuvre du peintre.
Saint Pierre et saint Jean à la porte du temple, guérissant le boiteux. Par les mêmes.
Saint Pierre confondant le magicien. Par les mêmes.
Saint Pierre marchant sur les eaux. Gravé par G. Audran d'après Lanfranc
Séparé de saint Paul. Gravure d'Ef. Picard, d'après le même. Voir son œuvre.
Saint Pierre gardant les brebis et les agneaux de Dieu. H. Wierix fecil. Voir son amvre et le folio 13 bis d'un volume de gravures, bibliothèque Mazarine, n" '^778 (38).
Sa vocation et sa mission. Raphaël pinx., Tardieu sculps.
Recevant les clefs des mains de Jésus- Chiist. Raphaël inv., Robert et Lesueur sculps. Autre par Rubens gravée par Soutuiann.
Fuyant de Rome et renconfré par Jésus- Chrisl portant sa croix (1), ou la pièce nommée : i^om/ne, quo rarftA? Vitrail du xvir siècle à l'église Sainl-Aignan de Chartres. Planche XGill, Histoire delà peinture sur verre, par le comte de Lasieyrie. Le même sujet. Annib. Carrache inv., Guillaume Château sculpsit.Voir l'œuvre.
Saint Pierre ressuscitant Tabite. Le Guerchin inv., Cor. Blomaërt sculps. (Même indication.)
Tiès-bflle figure debout. Angelico Fiésole pinx. Voir son œuvre.
Antre par Raphaël. Voir son œuvre et celles de Marc-Anloine, de Silvestre de Ravenne, de Volpaloel autres graveurs ordinaires de ses ouvrages. •
Autre de la suite dos apôtres par P.-P. Rubens. Voir son œuvre.
Son crucifiement (2), peinture du xiV^ siècle par Masaccio. Voir son œuv.re. Le même reproduit par d'Agincourt {Peinture)^ planche CXLVlll.
Même sujet. Subleyras pinxit, C. Gelée sculpsit. Voir l'œuvre du peintre.
Même sujet. Parmesan invenit, sculpsit.
Voir son œuvre.
Divers sujets de sa vie par Coypel, Paul Ciro-Fcrri, Martin de Vos, Ciartrès, Bon- Boulogne et d'autres. Collection de figures de saints, cabiuet des estampes de Paris, vo-
(i) Celle circonstance de la vie de s;iii)t Pierre, qui tail l'oljjtH d'une conlroverse, est irès-bien résiiniée par M. l'al»l)é Gerbel^ pag. 19 et sniv,, lom. !«' de son ouvrage : Esquisse de Rome chrétienne.
(2) Sur la manière dont saiiil Pierre fut crucifié, voir Molanus, Hisioria imaginum sacrarum. 111-4°, éd. Paf|uoî., pa.i;e ÔU3.
(3) Sur CCS monuiiiciils célèbres, voir ce que nous
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lume XIX. Voir les folios 33, 3'i, 3a, 3G, W, k2, W.
Sailli Pierre enterré dans le Vatican. Pièce signée-vflV . Môme volume, folio 44.
Le même sujet reproduit en grand dans le 1" vol. (le la Via des papes par Ciaconius. In-f", planche de la page 59.
Apparaît avec s;iiiil l'.nil à saint Dominique qui en reçoit dos cl»!fs et un bâton de pèlerin. lOid. Egidius S.ideler. Folio 45.' Le même dans diverses posilioiis <'t par divers artistes, folios 53, 5'^, 55, 50, 59, Gl. 62, 64, 66, 82, 90, 97, 99, 105. Même volume du cabinet des estampes de Paris.
Le même debout, tenant ses clefs. Fr. Relier sculps. d'après Overlieck. PlanehelV de 1,1 2° série (1843), Collection des Imo.ges reliyi'-uses publiées à Dusseldorf et à Paris chez Alcaii, éditeur.
Saint Pierre et saint Paul dans la même prison. Corn. Galle sculpsit. Voir l'œuvre des irères Galle, tome II, folio 61, cabinet des estampes de Paris. Ces deux figures sont trèsbelles.
Inlivmation de saint Pierre par le pape saint Corneille d;ins les Catacombes de Rome (3). Composition d'un artiste inconnu, gravée dans le I"" volume de la Vie des papes par Ciaconius, page 60.
Son corps et celui de saint Paul retrouvés dans les Catacombes. Très-belle eau forte du Castiglione (ou le Benedelte). Voir son œuvre et notre Jconographia sancta, citée ci-
Saint Pierre reçu au ciel. Lanfranc pinx., Bartolozzi sculps.
Saint Pierre et saint Paul dans le ciel apparaissant à Attila pour lui défendre d'entrer dans Rome et proiégeant le pape saint Léon qui vient au-devant du roi des Huns. Grande composition de Raphaël. Samuel Bernard sculps. Voir l'œuvre des deux artistes et le folio 52 d'un voluijit! de figures de saints W. 317 (1070 rouge), bibliollièque Sainte-Geneviève de Paris, cabinet des manuscrits.
Autres figures du même saint, folios 5V, 55, du même volume.
Voir aussi les suites d'APÔTREs que nous indiquons à ce mot ; notre Iconographie, sancia, citée plus haut, et les planches XiV du tome il, IX et XV du loae 111 de La reale Galleria di Torino (ou Galerie royale de Turin), publication très-remarquable faite dans celte ville, del838 à 1845.11 en existe un exemplaire au cahinet des estampes de Paris.
PIERRE ASCLAMITE ou Apsésame (saint), ascète au iv siècle. Figure d'un calendrier grec publié dans les Acta sanctorum des Bol • landistes, tome 1 ' du mois de mai. Figure 12
disons dans notre Didionnaire iconograpliique ilen vionnmenls de l'antiquité chrétienne, eic, loine 1*=''. M. i'ablié Gerhei esi entré dans des con-idéraiions idiiiH-i parlculiérfs à ce snjei, tome P"", pages lii à 258 de son OHvrage : Esquisse de Home chrétienne^ in-8". P.iris. Miil. Sur le fait !ii>toriq«e de fitiliuniaiioîi, voir même volume, page 2il.
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de la planche i^e janvier. II fut martyrisé à Césarée de Palesline,en 309. Figure deboul, sans attribut.
PIERRE D'ALCANTARA (saint), de l'ordre de Saint-François ;m xvr siècle, honoré en Espagne le 18 oclobre. Figure debout. Gravure t!e J.-A. PfelTel. Colleclion de gravures , bibliothèque Mazarine , in-fol., \\° 1^778 (38), folio 86.
(irande figure en pied. Costume des Frères Mineurs. Sans nom d'artistes. Mcnoe volume, folio 122.
Le même. Deux pièces, l'une signée Pierre pinx. Folios 137 ei 138 du XIX' volume de l-i Collection des saints du cabinet des estampes de Paris. Sans attribut particulier.
Le même, manhant sur les eaux avec un de ses religieux. Le saint a une grande éi«)ile au-dessus de sa tête. Cl. Coëllo pinx., M""* Soyer sculps. Journal des artistes, année 1840, n" 3. Voir aussi cette pièce dans iioire Jconographia sanclay citée plus haut.
PIERRE (sairvt) d'Alexandrie , évéqne et martyr au iv siècle, honoré le 25 ou 26 novembre.
Miniature d'un Menologium Grœcorum , édition latine du Vatican, in-folio, tome I, planche de la page 211, représenianl son martyre.
Représenté décapité. Sébasl. Leclerc inv., fecit, pour une Vie des saints, in-32. Voir son œuvre n° 211, à la date ci-dcssus indiquée; et dans notre Iconogropliia sancta, bibliothèque Mazarine, n* 4778 (G).
Le même ou un autre du même nom. Voit Jésus enlafil. (>alIol inv., fecit. A la date du 26 novembre. Voir son œuvre, suile de figures des saints de l'année, et le folio 143 du XIX* volume de la Colleclion des saints du cabinet des estampes de Paris.
PIERRE ARRUESIUS (saint), chanoine régulier en 1485, honoré le H septembre^.
Représenlé lue au pied de laulcl. Pièce sans nom. Folio 110 d'un volume de figures de saints, W 317 (rouge 1070) , bibliothèque Samte-Geneviève {Gr(mires).
Non mentionné au Martyrologe universel
PIERRE ARMENuOL (saint), religieux de l'ordre de la Merci. Honoré le 27 avril (1). -
Représenté pendu à une potence par les Turcs, et soutenu en l'air par la sainte Vierge, qui lui met nue main sous les pieds. Planche signée MF., c'est-à-dire M. Faulle fetit. Voir la planche XXXIII d'un volume !i» 4332, bibliothèque de l'Arsenal (estampes) ; el le folio 131 du XIX' volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris. Pièce signée Faulle fecit.
PIERRE CALMTHOULaNUS (saint), chanoine régulier de Tongies, au xvr siècle, honore le 26 avril. Belle figure debout Tient une hache, iu.strument de martyre, el un li-
(i) Siècle inconnu. Cependant on peut présumer que ce saint vivait vers le xiv* ou xve siècle, puisqu'il était religieux de l'ordre de la Merci, insiilué par Je.in de Maliia en i225 on environ, pour la réde.npiion des caj-lifs.
vre. Près de lui, sur un cippe, une petite église. Lommelin sculps., d'après Abr. Diepembeck. Colleclion de la bibliothèque Mazarine, 1 vol. in-f% n" 4778 (38), folio 120 ou
Le même, dans un volume de figures de saints. Ribliolhèque Sainte-Geneviève à Paris. W 317 (1070 rouge) ; par les mêmes artistes.
PIERRE (2) (saint), dit Célestin, célèbre fondateur de l'ordre de ce nom au xiii^ siècle. Sa fêle au 19 mai.
Représenté en costume de son ordre. A ses pieds une mitre, une croix à triple croisillon el une clef. Une grosse chaîne tient à un de ses pieds ou autour de ses reins. Van Lochom sculps. Voir son œuvre ; et la planche XXXV d'un volume in-12, n° 4332 F, bibliothèque de l'Arsenal (Estampes).
Autre figure, dans la Vie des saints Pères des déserts, etc., par Rourgoin de Villefore, 2 vol. iii-12, 1708. Figures de Mariette. Voir la planche page 320 du IP volume.
Autre par Sébast. Leclerc. Voir son œuvre, n° 211, mois de mai, à la date indiquée cidessus, et notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n° 4778 (G).
Le même. Figure debout, entouré de médaillons représentant des sujets de sa vie. Antoni. Tempesta inv., fecit. Voir son œuvre el le folio 127 du tome XIX de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
Le même préservé de trois voleurs par trois serpents. Pièce sans nom. Même volume, folio 127.
Le même éteint l'incendia d'un couvent brûlé par le démon. Sadeler fecit, n" 23 de la suiie (3) des Ermites de Martin de Vos, gravés par les Sadeler , et le folio 141 du volume ci-dessus indiqué , ou encore l'œuvre de Martin de Vos, (4) tome II, folio
PIERRE CHRYSOLOGUE, (saint), évêque de Ravenne au v* siècle. Honoré le 2 décembre. Sébast. Leclerc inv., fecit, pour une Vie des saints. Voir son œuvre, n" 211, à !a date du mois indiqué ci-dessus, et le folio 142 du XIX' volume de la Collection du cabinet des estampes de Paris.
La même pièce dans notre Jconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n° 4778 (G).
On peut le représenter ou prêchant ses ouailles contre les syandales du carnaval (5), ou recevant les derniers soupirs de saint Germain d'Auxerre, qui était venu à Kavenne pour quelque affaire particulière do son Eglise (6).
PIFRRE DAMIEN (saint), abbé au xi' siècle, puis évêque d'Ostie, dont il se démit pour se retirer dans la solitude. Sa fête au 23 février. Voir la figure de la page 129 du 11' volume des Vies des saints Pères des dé-
(2) Surnommé aussi de Morone ou Mouron.
(3) Connue sons le titre dy Vita activa, cit.
(4) Ai.i cabinet des estampes de Paris.
(5) Voir les détails de sa Vie.
(j) Même indication.
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ssits par Boursioi!! tle Villcl'ore. In-12, 1708. l' taures de Mciriclle.
Le même dans sa cellule, couché sur une pierre de l.iille, la lèle appuyée sur un fra?uionl de pierre. Noir la future de la page 33 d'un volume intitulé : Imafjincs sanctorum ordinis S. lienedicti, mictore Stengtlio. Gravure de Killian. El notre lco)W(jraphia sancla, bibliolluMjue Mnzarine, n" 4778 (G).
Figure debout, en cvè(iiie (1), comme il le fut pendant quelque temps. Dans le fond, wne bibliothèque! où se voient les divers oavr;)ges qu'an doit à ce saint évé()ue. Son Huin est érril en lettres gothiques dans sou auréole. Pièce sans nom d'artiste. Voir la collection cilée ci-dessus.
PIERRE , dit VErmite , prêire, premier prieur des Chanoines réguliers de Neumoulier (Liège); célèbre apôtre des croisades au XH- siècle eî honoré sous le litre de Vénérable au 8 de juillet.
Représenté couché près le saint sépulcre. Voit Josus-Chrisl, qui lui apparaît ei lui ordonne d'aller on France prêcher la croisode. R. Sadflor fecit. N" 22 des Ermites de Martin de Vos ; et le folio liO du XIX« volume de la Colleciion des saints du cabinet des estampes de Paris.
PIERRE (saint) de Capilolia (2), évéque de Damas au v;ir siècle, martyr. Honoré le 4
Représenté en croix et décapité après avoir eu la langue, les pieds el les nia;ns coupés. Menologium Grœcorum, page 88 du 1" volume.
Le peintre n'a pas rendu exactement le récit des actes du martyre , puisqu'il représente ce saint cloué sur la croix avec ses pieds el ses mains.
PIERRE (le bienheureux), surnommé 1'/- <;ne. moine de l'ordre de Vallouibreuse, puis cardinal au xu' siècle. Honoré le 8 janvier ou 8 février.
Représenté traversant les flammes de deux biîchers, sans en éprouver de mal, ni sa personne ni ses véiejnenls; pour [)rouver la vérité d'une accusation portée par son abbé cor)(re un évc(jue siuioniaque el hérétique.
Oa trouve une gravure de ce sujet dans VHisloria S. Joannis Giialberti abbutis Valombrosœ , par D. Franchi, ouvrage en italien, 1 vol. petit in-4", planche de la page klk (édition de Florence, 16i0).
PIERRE (le bienheureux) d'imola (3), professeur de droit canonique el civil au xiv'^ siècle, honoré le 5 octobre à Florence. Représenté couché sur son tombeau, la tête entourée de lumière etvclu de l'habilde l'ordre hospitalier de Sain t-Jean-de-Jérusalem, avec cette inscription : Hic jacet Pelrus de Iinoln, juris utriusque professor venerandus , prior priorotns Urbis anno Dornini 1320, die v oclobr. requievil in Domino. Figure tirée de l'ouvrage
(1) De la ville d'Oslie.
(â) On trouve dans le Dictionnaire interprète manuel des légendes, clc, sans non» d'aiiieiir, la ville de .lériisaleni designée sous ce nom. Cf diciionnaire, qui csi liés commode, passe pour être de Cliaudon el
<îti clw'valicr Rosio, Les Inuujex des sninfs de l'ordre Sa nl-Jenn-de-Jcrnsidcm. lii-l-2. Pa-lerme, 1633, édition italienne; ( t <lans notre Iconoqrupicia sancta, bibliothèque Mazariiic, n" 4778 (tî).
PIERRE (saint), de Lainpsaque (4), martyr au iir siècle. Honoré le 15 mai. H est percé d'un glaive cl porte trois <ouroniic9 sur la main. Colleciion de la biblioihècine Mazarine, vol. in-f°, w 4778 (38), folio 115. Sans nom de graveur, qui est peut-être Jean Galle, éditeur de l'ouvrage.
La figure en question est dans l'un des médaillons qui entourent la ligiite de saint Donii!)iquo, dont il fut l'un des disciples.
PIERRE DE LUXEMROURG (saint ou bienheureux;, cardinal, puis évô(jU(; de Metz au xiv siècle. Béalilié en 1527, par le pape Clément \'ÎL
Re[)résenlé priant. M. Van Lochom sculpsil. Voir son œuvre el la planche n° 30 d'un volume sous le n" 4332 F, bibliothèque de l'Arsenal (Estampes).
Le môtne, voyant .lésus-Christ qui hii apparaît. Folio 128du XIX" volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de- Paris.
Diverses autres figures du même par divers arlisles. Même volume, folios 129, 132; et dans notre Iconographia sancta, citée plus haut. Un ange le couronne. Près de lui les. i.isignes du cardinalat.
PIERRE [5] (saint) dit Martyr, né à Vérone, religieux de l'ordre de Saint-Dominique, martyr au xiir siècle ; honoré le 29 avril à Milan.
Représenté massacré par des bandits. Titien pinx. Sans nom de graveur. Voir son (suvre et le folio 114 du XIX' volume de la Collection des sainls du cabinet des estampes de Paris.
Le môme tujet. Folios 115, 116, 117.
Le même, par Piètre de Ide. Voir l'œuvre et le folio.
Le même, ayant un glaive placé dans son crâne el une épée dans le cœur; tenant une croix , un livre el une palme. Antoine Sallert pinx. Même volume, cl folios 118,
El dans noire Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
Le même, tenant un glaiv(>, instrument do son supplice. Vie des saints de Ribadineir», publiée par le P. Rosweid, édition allemande el française. General Légende der fîeiligen, etc., in-f%ou Légende générale des saints. Anvers, 1G49. Figure du mois d'avril.
Le mêuie, tenant une palme et un glaive et le ciâne fendu par un autre glaive. Augustin Carrache invenil el scuipsii. Voir son œuvre.
Le o)éme, représenté la télé fendue par un glaive, une palme à la main et une branche
Bel:indine, auteurs d'un Diaiontmire historique de%, hommes illustres, etc.
(5, L'ancien Forum Cornelii, en Italie.
(4) Dois l'ancienne Troade en Analolie.
(;Ô N'. aimé quelquefois saim Pierre de Vérone..
PIE
PJG
SQO
de lis, lenanl des livres et trois couronnes. Sous ses pieds un homme renversé qui tient doux livres ouverts. Mathéus fecil. Voir son fjeuvre et la planche XXXV^I bis d'un livre in-12 numéroté 4332 F , bibliothèque de l'Arsenal (Estampes).
Le même, debout, représenté un glaive dans la tête elun dans le cœur ; tenant un lis et une palme. Folio 121, tome XIX' de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
Le mémo, représenté tenant un volume avec cinq couronnes phicées dessus. A terre un homme renversé. Mathéus fecil. Voir aussi le folio 121 du XIX° volume de la Collection ci-dessus.
Le même, est quelquefois représenté debout tenant une palme et ayant un sabre dans la tête et un autre dans la poitrine. Voir l'œuvre des frères Galle. Tome 11, folio 110, au cabinet des estampes de Paris.
PIERRE DE MOURON ou Moronk (saint).
Voir à Pierre Célestin, colonne 496. Nous ajouterons ici qu'on trouve une figure de ce saint en costume d'ermiîe, entourée de quatorze petits sujets se rapportant à sa vie, dans l'œuvre de Thomas de Leu, au cabinet des estaojpes de Paris. 1 vol. in-f% folio 70. Une autre par Corn. Calle. Voir son œuvre et le folio HO du XIX' volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
PIERRE NOLASQUE (saint), fondateur de l'ordre de la Rédemption des captifs au xiii* siècle, honoré le 31 janvier ou le 25 décembre. Porté par les anges. Il paraît être au milieu d'un chœur, autour duquel sont des moines. Le saint est occupé à lire. Claude Mellan inv. et scul[)S. Voir son œuvre.
Le même, vu à mi-corps, tenant les statuts de son ordre. Près de lui une clochette renversée, au milieu de laquelle une petite figure de Vierge tenant son enfant à la place du ballant. Au-dessus de la clochette un rayon de lumière, où se remarquent sept étoiles. Des captifs enchaînés sont près du cadre renfermant le saint.
Le même, prêchant de dessus nn bateau.
Pièce sans nom. Folio 122 du XIX' volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris. Voir aussi le folio 123.
Le même, debout, tenant une église et des chaînes. Même collection, folio 123.
Le même, statue sans nom de sculpteur.
Gravure de Pitau, même volume, folio 126.
Voir aussi noire Iconographia sancta , bibliothèque Mazarine, n° 4778 (G).
Saint Pierre Noiasque entouré des portraits en bustes de vingt-trois figures des saints de son ordre, dont plusieurs tiennent les attributs de leur martyre, depuis l'an 1237 jusqu'en 1428. Grande composition de Claude Mellan. Voir son œuvre au cabinet
(1) Ville de rAiidaloiisie.
{i) Le Martyrologe univeisel deCbaslelain dit pogilivemenl qu'il snufîrit le martyre le 6 décembre, sans énoncer plus de détails.
(5) Le mémo <|iie Piene Maurice dô Mont Doisçier.
des estampes de Paris, in-folio, (orne 1", planche du folio 48. On y remarque saint Jean Zorroza, une pierre sur la tête (1314) ; saint Sérapion Scotus, avec une croix (1240); saint Théobald de Narbonne, brûlé vif (1253); saint Alexandre de Sicile, brîilé (1304) ; saint Pierre de Saint-Herman, crucifié (1308) ; saint Raymond (Victor Galius), décapité (1224); saint Guillaume de Saint- Léonard, percé d'un glaive (1242) ; saint Eleuthère de Palati, de Narbonne, tenant nu glaive (1257) ; saint Pierre Armingol, pendu (1257) ; saint Séverin de Paris, empalé à Alger (1418) ; saint Jean de Flue , lapidé (1314), etc.
PIERRE (saint) dit Pascal, évoque de Valence, d'autres disent de Jaën (1), au xiv siècle , honoré le 23 octobre à (jirenade (Espagne).
Représenté enchaîné, un glaive dans le cœur (2). Pièce sans nom.
Figure du folio 130 du XIX' volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
PIERRE (le bienheureux), de Reim«, cha^ noiiie-chantre de l'église de Paris, puis évéqup de Tournay en 1197.
Représenté sans attributs particuliers.
Voir la figure folio 110 d'un volume W 317 et 1070 (rouge), bibliothèque sainte-Geneviève de Paris, cabinet des manuscrits.
PIERRE-THOMAS (saint), carme, docteur de l'université de Paris, patriarche de Constantinople, légat du saini-siége, archevêque de Candie, etc., au xiv siècle; honoré dans l'île de Chypre le 6 janvier.
Représenté debout, priant la vierge Marie dans le ciel ; un ange tient sa mitre et une longue croix. Dans le fond, des vaisseaux. Abraham Diepembeckinv., Arnold Loemans sculpsit. Voir l'œuvre des deux artistes, el notre Iconographia sancla, citée ci-dessus.
PIERRE LE VÉNÉRABLE (3), célèbre religieux et abbé de Saint-Denis au xii' siècle. Figure à mi-corps représentée sur le tilro du livre intitulé : Bibliotheca Cluniacensis et Calalogus abbalum, etc., 1 volume in-lolio, par André Querretanus el Martin Marrier (1614).
On trouve sur le même titre, gravé par Gaspard Isaac, les portraits des abbés Odon, Mayol , Odillon, Hugues el quelques autres personnages et femmes célèbres dans la vie monastique et comme abbesses du même ordre.
Honoré à l'abbaye Saint-Denis le 25 décembre.
PIERIŒ (saint) de Vérone, frère prêcheur, le même que saint Pierre Martyr. Voir a ce nom.
PIGMANIEN ou Pigmène (saint) , prêtre martyr au iv siècle (4) , honoré le 24 mars.
(4) Sous le règne de Julien l'Aposlat, qui soi-disant ne voulait pas l'aire de martyrs, mais qui les laissait périr sans ^'y opposer formellement, ce qui lui eût été bien lacile. Les Néron el les Dioclélieii y îdlaient du moins franciienicnt dans leur férocité ; mais riiypocrile Julien voulait, tout en comiirimanl
rL\
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.lol6 dans l.i rivii^re et tué à coups de lance, Sébastien Leclerc inv., fecil, pour une Vie des saints. Voir son œuvre, n°211 du catalogue de Joinbert, et noire Iconoqraphia sancla, bibliothèque Mazariue, u* ^78 ((1).
PlLETiRIN ou PiLiGRiN (saint), archevêque de Lorch en Bavière au xv siècle environ.
Représenté à la i)orte de son palais recevant des envoyés en costume de Polonais.
Planche n" 19 de la paue 79 du III' volume <lo la Bacaria sancla i\c Uadérus. Sadcler Juitior ou Senior sculpsit; et dans notre Iconogrophia sancta, citée ci-dessus-
PINNAS (sainlj , de Scythie , disciple de saint André, apôtre et martyr au i" siècle. Honoré le 20 janvier.
Représenté attaché à un poteau sur un étani:f glacé, sur lequel il mourut lentement au milieu de grandes douleurs. Menologium Orœcorum, figure page 12V du IP' volume.
PIONIUS ou PiONE (saint), prêtre et martyr à Smyrne au m' siècle, honoré le 1" février ou le 5 avril.
Représenté attaché à une croix plantée au milieu d'un bûcher ardent. A. VVierix inv., sculpsit. Voir son œuvre, et dans notre Icoiiographia sancta, citée plus haut.
Celte figure est dans un des médaillons qui entourent celle de Jésus-Christ en croix. Voir le n" 2 au nom Colliop.us, avec lequel on l'a réunie.
P1RMIN1US[1] (saint), apôtre de l'Allemagne et de l'Alsace au viii" siècle, fondateur de plusieurs monastères. A ses pieds plusieurs vipères. Bavnria sancta de Radérus, in-folio, planche XXiil, ou page 57 du 1" volume; et celle de la page 145 du livre de Stengélius, Imagines sanctorum ordinis sancti Bénédictin 1 volume in-12, Augsbourg, 1628. Aux pieds du saint on voit également plusieurs couleuvres ou vipères qui infestaient une île du Rhin, et dont il fui le destructeur. Sa fêle au 3 novembre à Gémond (2).
Voir aussi la Colieclion des saints du cabinet des estampes de Paris, tome XIX, fol. 14-6, et dans le Calendarium Benediciinum (3) de RanbeiL , où il est aussi représenté faisant sortir Jiiitaculeusement une source de terre. Umbach inv. Sans no;ii de graveur.
PLACIDAS (saint) [k], premier nom de saint EusTACHE. Voir à co dernier nom.
PLACIDE (saini), moine, disciple de saint Benoît (vr siècle) el martyr en Sicile, honoré le 5 ocîobre.
Représenté à genoux près le trône de la sainte Vierge. Fres(juc du xiv siècle à San- Subiaco. D'Agincourt (Pciiilure), plauche XXVI, n- 2.
Représenté retiré de l'eau où il se noyait
la liberté de penser, se donner les honneurs d'une lausse tolérance.
(1) On Pyrmin; nommé anssi Pirminus.
(â) An dioeéie de Metz {Mariyrologlum parisiense).
(3) Voir anx suppléments la noie sur cel ouvrage important.
(4) Voir le texte de VHisloire de la peinture sur ver-re en France, par le comie de Lasleyrie, 1 vol. in-l" page 71, uà ic trouve la légende.
par saint Maur qui lui tend sa main. Sébastit'U Lecli'rc inv., fecit. Voir son œuvre, n* 211, pour une Vie des saints, à la date indiquée.
Le même sujet par un graveur anonyme. Voir notre Iconographia sancta, citée plus bas.
Le uiéme, représenté debout, tenant une pahne. Herman Weyen fecit.
Le même, représenté lorturé. Callot inv., fecit. Voir son œuvre {Vies des saints) au 5 octobre, et le folio 1V7 du XIX' volume do la Colieclion des saints du cabinet des estampes de Paris.
Le même, recevant de la sairjte Virrge un lis et une couronne de saint .Joseph, tandis que l'enfant Jésus lui présente sa croix. Herman Weyen inv. Voir son œuvre.
Quelques autres figures du mênie saint , dans notre Iconographia sancta, etc.
Le même, représenté ayant la langue coupée. General Légende der Heiligen, ou Légende générale des saints, etc. Anvers, IGW. Voir la figure au 5 octobre.
Représenté à genoux devant un autel, la poitrine percée d'un glaive, donnant la maiu à un ange qui reçoit son sang dans un calice, etc. Figure de la page 137 du livre de Stengélius, Imagines sanctorum ordinis sancti Benedicti, 1 vol. in-12. Augsbourg,
PLACIDE (sainte), vierge et martyre (5) au v' siècle. Honorée le 21 octobre à Cologne. Le Corrège pinx., J.-R; Vanni sculps. Voir leurs œuvres.
La même, tenant une palme et un livre. Théodore Van Merlen sculpsit. Collection de gravures, bibliothèque Mazarine, in-folio, n" 4778 (38). VoiF la figure folio 58.
La même, tenant une palme. Sans nom de graveurs. Mêmes colieclion el folio.
PLATON (saint), jeune chrétien de Galatie, sans ])rofessio!i connue, martyr au iv siècle, honoré le 22 juillet dans l'Eglise latine, el le 18 novembre dans l'Eglise grecque.
Représenté décapité après avoir souffert diverses tortures, le fer, le feu, écorché vif, etc. Menologium Grœcorum, figure page 195 du l"^ volume.
PLAUTILLE (sainte), femme d'un consul, martyre (6) au i ' siècle, honorée le 20mai.
Représentée tlagellée, torturée et enfin décapitée. Tempesla focit. Folio 30 du vi' volume de la Collection des saintes, cabinet des cslamoes de Paris.
PLECTRUDE (sainte), fille de Pépin Hé-.
risial, maire du palais au vu* siècle. Bavaria sancta, tome II, planche IX, page 43. Et
(5) Présumée l'une des compagnes de s£(,inte Ursule de Cologne.
(6) Le peintre ou le graveur a fait erreur, attendu que cette sainte n'est portée coniine nianyre dans aucun des niarlyrologcs que nous avons vns, qui lous disent que sainte Plauiille, mère de sainte Flavie-Doniilille, est, morie à Rome, en paix. Sur celle sainte, voi.'- l'ouvrage de Gallonius, de Mutronilius rouiitàs.
POL
l.T planche LXXXIII de la suile des Sainls et fttintcs de la famille de Maximilitn, gravures en bois, de 1517 à 1519, d'après ou par Hans Burgmaier. Représentée deboul, tenant un chopelel.
On la représente aussi la main appuyée sur une petite église. R. Sadeier fecit. Voir ses œuvres.
La même, représentée debout, tenant un phylactère portant une inscription. Belle sculpture de son tombeau dans l'église Sainip-Marie-du-Gapitole à Cologne, planche CLXV de l'Univers pittoresque de Didot {Histoire de France), et notre Iconoqraphia sancla, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
POL DR LÉON (saint). Voira Paul.
POLIANUS ou PoLiEN (saint), évêque (1) et martyr au nr siècle, honoré le 10 septembre en Afrique, où il mourut.
Représenté travaillant dans une carrière de pierres. Callot inv., fecit. Voir son œuvre (Vies des saints), à la date indiquée ; et la figure du folio 148 du XIX' volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
POLICRONIUS (saint), évéque de Babylone et martyr au iir siècle, en Perse, honoré le 17 février.
Représenté lapidé. Callot inv., fecit. Voir son œuvre [Vies des saints), à la date indiquée, et le folio 149 du XIX' volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
Le Martyrologe universel à'\l textuellement que le saint fut frappé à grands coups de pierre sur la bouche, et qu'il expira en levant les mains au ciel.
POLYCARPE (saint), évêque et martyr^ au 11' siècle, honoré le 2G mars à Smyrne (2), Actasanclorum des Bollandistes, tome V' du mois de mai, planche de février, figure du 23 dudit.
Autre figure de cet évéque, tirée du musée de Ravenne, publiée par Blanchini, Z)emonstratio historiœ ecclcsiasticœ, in-fol., tome III, planche 111, n° 54 (ir siècle), et le texte page 625, même n"; ou dans Ciampini Vetera Monumenla, tome II, planche XXV de la page 95. Voir la figure n° 17.
Son martyre. Planche 111 de la suite des peintures de l'église Saint-Etienne-le-Rond à Rome, par J.-B. Circiniano, dit Pomérancio, gravé par Ant. Te mpesta. Voir l'œuvre du peintre, et notre Jconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n° 4778 (G).
Représenté poussé par un soldat vers un foyer ardent, Menologium Gracorum, figure page 208 du IP volume.
Le même, représenté ayant un glaive en-
(1) De Milée, en Niimidie, nommée aussi Milève ou Jliileu, Milévi {Milum, Milevis, Mdevuin), é^éché en Al'iiqiie, sur la rivière d'Ainpsague {Topographie des faints, par Haillel).
(2) Il est élonnant que les Grecs célèbrent sa fête le 23 lévrier, qui, dans l'Eglise latine, est le jour de saint Poiycarpe, prè.re à Rome, comme si l'Eglise grecque confondait les deux saints en un seul.
(3) On nomme ainsi les sainls dont la fêle n'esl pas désignée dans le oiariyrologe ou dont le natalice
foncé dans le bas-ventre; il tient une palme. Cl. Mallery sculps. Voir son œuvre, cabinet des estampes de Paris, in-f", pièce du folio 59. Martyre de cet évêque sous le règne de l'empereur Vérus. Les flammes dans lesquelles on l'avait condamné à périr, s'écar-^ tant miraculeusement de son corps, un soU dat le tue d'un coup d'épée.
Voir la suile des saints et martyrs, gravée par Ant. Tempe^ta, d'après les peintures de Circiniano, in-4% publié par Cavalleriis. Pour le titre, voir au mot Saints, n° 35.
Voir aussi le folio 150 du XIX' volume de la Collection des saints du cabinet des estan)pes de Paris, une pièce de Callot qui représente son supplice.
Autre gravure signée V. Luykcn invenit, fecit, représentant son martyre. Voir notre Jcovographia sancta, citée ci-dessus.
POLYCROSNE ou Polychrone (saint), solitaire de Syrie au V siècle. Le jour où il est honoré dans l'Eglise n'est pas indiqué, il est même portéau nombre des Aémères (3), dans le Marii/rologe universel deChaslelain,în-4°, page 880.
Représenté porlant un tronc d'arbre sur ses épaules, par pénitence, pendant la nuii, lorsqu'il priait et qu'il était seul (4).
Voir i)0[re Iconographiasancla, bibliothèf. que Mazarine, n° 4778 (G), et dans la Vie des Pères d'Orient par Bourgoin de Villefore, tom. II, pag. 50. Voir à la fin de l'ouvrage la lisle des figures.
POLYEUCTE (saint), martyr. Debout, cos tume romain, figure n" 9 de la plamhe de? saints de janvier d'un calendrier grec puhli^ dans les Acla sanctorum des Bollandistes tome l"du mois de mai. C'est peut-être celui qui souffrit lemartyreau in'siècle, et est honoré en Arménie le 7 janvier ou le 13 fé' vrier.
Faute de connaître par quel genre de sup plice il est mort, on doit le représenter de bout, tenant la palme du marlyre.
Le même, ou un autre du même nom martyr à Césarée, nous ignorons dans quel siècle, mais honoré le 19 décembre dans l'Eglise grecque.
Représenté dans une fournaise ardente.
MenologiumGrœcorum, miniature du ix' siècle. Voir page 42 du II' volume.
Autre, martyr en Arménie au in' siècle, honoré le 9 janvier. Il est représenté décapité. Menologium Grœcorum, page 89 du II'
On peut aussi le représenter endormi, voyant Jésus-Christ qui lui présente un vêlement d'une étoffe précieuse, figure du boui heur de la vie éternelle. Voir la légende.
(ou le jour de la mort) n'a pas éié trouvé. Le mol Aémère vient de deux mots grecs , a privatif, et riIxépK, jour, qui manque de jour. On doit à l'abbé Cliaslelain un Catalogue irès-éiendu des saints qui sont rangés dans celle catégorie. Voir pages 742 à 957 de son Marlijrologe universel, 1 vol. in-4'.
(4) C'est donc à tort que le graveur ou le peintre représente le saint exerçant son genre de péniience en présence d'un auirc solitaire qui lui lait la lec«> turc.
POR
roR
Le Martiiroloqium pmisiense donne le saint Poljeucle de Césarée à la date du 21 mai. (Sij^cl*' incertain.)
POLYXf'>NK (sainte), sœur de sainte Xantlppe, loules deux disciples de saint Paul, au 1" siècle ; honorées le 23 septembre en Espagne.
Ùepiésentéos toutes deux debout, près d'une église ou d'un couvent, dans l'attitude de la prière. Figures du Menologium Grœ~ corum, page G5 du 1" volume.
P'ONCIA ou Pons (sainte), relif^ieuse, fille de saint Gilbert et de sainte Pélronille. \ genoux devant l'enfaiit Jésus, et lui offrant des fleurs, ^'oir au nom Gii.ijkut (saint).
Celte sainte vivait au xiii' siècle, et fut abbesse d'un monastère de religitMJses de l'ordre de Prémoniré. I^lle mourut à Aubelerre, sur les confins de l'Auvergne ; elle y est honorée le 20 mai.
PONTIKN (saint)', à Spolelte, martyr au ir siècle, honoré le 19 janvier.
Représenté au milieu de l'arène, entouré de lions qui le respectent et lèchent ses pieds. Sébastien Leclerc inv., fecil. Voir son œuvre {Vies des saints), n° 211, à la date indiquée.
On peut aussi le représenter flagellé, ou marchant au milieu de charbons ardents sans en ressentir de mal, et visité dans sa prison par plusieurs anges qui viennent l'y fortifier. Puis couvert de plomb fondu, qui fut pour le saint comme un bain rafraîchissant. Lassé de le tourmenter inutilement, le juge lui fit trancher la tête, ce qui consomma Sun martyre.
Voir aussi dans notre Iconographia sancla la planche gravée par Séb. Leclerc.
POPLIE ou PuiîLiE (sainte). Voir à ce nom.
POPO ou PopoN (saint) , archevêque de Trêves au xr siècle, honoré le 16 juin dans cette ville.
Représenté debout, en habits pontificaux, et bénissant. Figure n" 7 de la planche gravée sur bois, par Alber Durer, n° 116 de son œuvre, par Barlsch. Voir au mot Pathons DES VILLES, notre Iconographia sancla, bi-
Le mémo, debout, la tête nimbée, représenté sur une peinture à fresque de l'église d'Aquilée. Gravé dans les Antichita d'Aquileia de Giandomenico Bertoli, in-f", pag. 369, la 3' figure à main gauche.
Le même, debout, représenté brûlant comme une robe de femme au-dessus d'un brasier. Planche 84 de la suite des Saints de la famille de Maximiiicn d'Autriche , in-f', {iravure en bois, d'après les dessins de Burgmaier, vers 1519.
POKCHAIRE (saint), deuxième abbé de Lérins au viir siècle, honoré le 12 août. Représenté tenant une crosse et une palme, comme martyr. Voir le tilre de l'ouvragf, Chronologia sanctorum eta'iorum illuslrium rirorum sacrœ insulœ Lerinensis, petit in-f", P'ir Vincenlio Barrali Salerno. Lerinensis.
On peut aussi le représenter massacré
avec tous ses moines par les Sarrasins qui détruisirt-nl le moii;istère.
POUPIIYllK (saint) de Thessalonique, évoque de Gaza, au v" siècle, honoré le 26 février. Acta sanctorum des Bollandisles , tome 1 ' du mois de mai, planche du mois de février, figure n" 26.
Le même, figure debout, tenant un livre fermé. Miniature du Menologium Grœcorum, folio 213 du II' volume de l'édition latine du cardinal Albani.
On peut le représenter renversant l'idole et le temple de Marnas, et le changeant eu église.
On peut aussi le représenter travaillant de ses mains (il cousait des peaux) pour se nourrir et les p;iuvres avec lui.
POUPHYKE (saint) , comédien converti (iv^ sii'clc), honoré le 15 septembre.
Ueprésenlé foulant aux pieds un masque de théâtre, en présence de l'empereur Julien l'Apostat. Sébastien Leclerc invenit, fecil. Voir son œuvre, n" 211, à la daie indiquée, et dans notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4-778 (G), et la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
Représenté décapité. Menologium Grœcoriim, figure page 43 du 1" volume.
POKPHYRE (saint), de la ville de Magnésie, licteur, puis martyr (époque inconnue). Honoré le 10 février.
Hcprésenté décapité pour s'être déclaré chrétien, étant étonné de la constance des mart>rs. Menologium Grœcorum, figure page 178 du JI= volume.
PORPHYRE (saint), de la ville d'Ephèse, acteur sous le règne d'Aurélicn, et martyr à Césarée au nr siècle. Honoré le k noveu»bre.
Représenté décapité. Menologium Grœco^ rum, figure page 165 du I" volume.
On peut aussi le représenter recevant le baptême, et des anges qui le couvrent d'un vêtement blanc en chantant ces paroles:
Quiconque est baptisé se revêt de Jésus-Christ. Alléluia (Voir la légende).
PORPHYRE (saint), domestique de saint Pamphile, et martyr avec son maître au iv" siècle; honoré le 16 février.
Plongé avec un autre dans une fournaise ardente, Menologium Grœcorum, figure de la page 19i du tome II'.
On peut aussi le représenter arrêlé par les persécuteurs, au moment où il cherchait les reliques de saint Pamphile pour les ensevelir.
PORTUGAIS (saints).
On Ir(mve une liste au'-si cimplèle que possible de leurs noms et des dé ails qui s'y rattachent dans le IL volume de l'ouvrage de J.-B. de Castro, Mappa de Portugal ant>go e moderno; in-8'^, Lisbonne, 1763. Depuis la page 140 jusqu'à 182, ils sont classés par provinces et par ordre alphabétique des noms. Page 185, est un chapitre consacré à l'indication et à l'historique des reliques et de leurs reliquaires. Page 225, chap. 7, consacré à l'histoire des images miraculeuses vénérées en Portugal.
POU
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POSSIDONIUS (saint), solitaire au V siècle, hoiloré le 16 mai (1).
Représenté dans sa solitude, elTrayé par la vue d'un cavalier armé de pied en cap. Modeler fecil. N" 6 de la suite des Ermites de Martin de Vos, et le folio 15V du XIX' volume de la Collection des saints du cabinet
rOTAMiENNE (sainte), vierge et marlyre au ir siècle, honorée le 28 juin.
Représentée tenant une palme. Adrien Collacrt feoit. Fijjure n" 122 d'un volume de gravures, bibliothèque Mazarine, n''4'778 (69).
Vue à mi-corp«. Le Corrége pinxit, Ferdinand sctilpsil. Voir l'œuvre du peintre.
Debout ou assise tenant une palme. Dans le fond, son martyre. Thomas de Leu fecil. La même par Ad. Coliaërt et Jacq. Callol. Voir leurs œuvres et le folio 31 du VP volume de la Colleclion des saintes, cabinet des estampes de Paris.
POTENTIEN (saint), évèque de Sens, et lïiarlyr au m' siècle (2), honoré le 31 décembre.
Représenté tenant une de ses mains coupée. Quelquefois couronné par un ange. Vau Lochom fecit. Autre par Mathéus.Voir leurs œuvres et le folio 154 du XIX' volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
POTENTIENNE (sainte), vierge chrétienne (3) au w siècle, honorée le 19 tnai.
Représentée faisant enterrer les chrétiens morts martyrs. J. CalIol fccit. Voir son œuvre et le folio 32 du Vp volume de la Collection des saintes, cabinet des estampes de Paris.
Représentée tenant un vase, au-dessus duquel elle semble presser un linge. C'est sans doute le sang des martyrs, recueilli par elle. Claude Mcllan. Voir sou œuvre, tome I", folio 73, cabinet des estampes, etc.
POTHIN (sa nt), évéque de Lyon au n" siècle, honoré Je 2 juin comme martyr. Fig'ure debout, d'après une mosaïnue de lUivcnne. Blanchini , Demonslratio historiœ ecclesiasticœ, etc., tabula 3 sœcali ii, n° 26, page 615 du IIP volume.
Le même, représenté interrogé par le juge sur son tribunal. Sébastien Leclerc ir>v., fecit. Voir son œuvre n" 211 (F/es- des saints), à la date indiquée, et le folio 157 du XIX' volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
POURÇAIN (saint), abbé en Auvergne au vr siècle, honoré le 2i novinibre.
(1) Dans le Marttjroloiie universri, !e saint de ce nom. si c'est bien le mêiiie, est désii,'né comme, évêqiiH ik ('alamas et l'hislorien de la Vie de saint Au giisiiri, dont il fut le discip'e; il esl lrés-possii)Ie qu'il eùi vécu dans la solitude avant dêtre dans les jtrdres, ou même évé |ne.
(5) (Jne inscription retrouvée dans nue crypte, et constatant l'époque de son marlyre, esl gravée et l'uhiiée, planche de la page 13'J du ton.e l'^'' des Voijages dans le midi de la France, p^r Millin. Il parait avoir copié ceitt: précieuse inscription plus exactement que les Bénédictins (Mahillmi et son compai^iion). qui la reproduisent page i'rl du \*=^ volume de icurs Vig.'îgcs li!iéraii\s; de jilus, MilSin (page Wd)
Préservé d'un breuvage empoisonné. Sébastien Leclerc, inv., fecil, pour une Vie deg saints. Voir son œuvre n" 211, à la date indiquée ci-dessus. Vuir aussi notre Iconogranfiin sancta, bibliothèque Mazarine, n' 4778 (G).
On remarque dans celle composition un petit serpent au milieu de la liqueur répandue à terre, pour en exprimer la propriété funeste.
PHAXÈDE (sainte), fille du sénateur Pudens ( IV siècle ) , honorée le 21 juillet à Rome.
Figure en buste, sculptée sur la porte d'une église de sainte Pudenticnne (4), sa sœur, à Rome (au v ou vr siècle). Elle tient une lampe allumée , comme une vierge sage.
Ciampini, Vetera Monumenta, tome I", planche XV, figure n° 3. Pour le texte, voir page 27. Mieux reproduite dans l'ouvrage (te Blanchini. Demonslratio historiœ ecclesiasticœ, etc., tabula 1 sœculi ii, n* 34, et le texte page 471 du III*' volume.
Autre figure debout , tenant une couronne. Mosaïque du ix" siècle. Ciampini, même ouvrage, planche XLIX du tome II, et le texte page 151.
La même, représentée épongeant le sang des martyrs, dans une place publique. J. Callot inv., fecil. Voir son œuvre et la grande Collection des figures des saintes, cabinet des estampes à Paris, folio 33 du tome III.
La même , sur un sceau de 1380. Debout , tenant une palme et un livre. Duellius (R.), Eorcerpta genealogico-historica, etc. In-folio, planche XIX, figure 252.
Voir aussi notre Iconographia sancta, citée ci-dessus, et ce que nous indiquons dans notre Dicfionnaî'rc iconographique des monuments, etc., tome 11% cité ci-dessus.
PRÉJECT ou Prix (saint), évêque de Clermonl au vu' siècle.
Ou trouve un saint de ce nom représenté au 25 janvier, le crâne fendu f)ar un glaive qui y est resté. Légende générale des saints , par Ribadineira el le P. Rosweid, in-folio» Anvers, 1649, avec figures.
Le inêuie, représeiilé assassiné près d'ua auiel. Voir la figure du folio 162 du XIX' volume de la Colleclion du cabinet des estampes de Paris.
On le représente aussi tenant un livre et la palme du martyre.
PRÉMONTRÉS (Ordre des). Une grande planche gravée par Corn. Galle représente
donne le plan de la crypte en question dans Téglisq Saint-Savinien, à Sens.
(5) Présumée la même que sainte Pudentientte, fille du sénateur Pu'len'î. Voir le Martyrologe universel de Cliasleiain, le Catalogus sanclarum de Ferrari, etc.
(/i) M. l'abbé Gcrhet, page 188 el suivantes du I" volume de son ouvrage : Esquisse de Rome chrétienne, donne queliiues détails sur le transport des reliques de la sainte dans les Catacombes de Rome. Sur l'église qui porte son nom, voir page 277 (note 3). du l"^ vfllimie de notre Dictionnaire iconographique des monuntcnls de f antiquité clvéïienne, etc.
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Ions les saints pcrsonnaj^os sorlis do celle instilulion, lotidée au xu" siècle par saint NdrhtMl. Voir à ce nom.
PRÉSENTATION DE LA SAINTE VIERGE AU TEMPLE, fête célébrée le 21 novem-
Miniature du Menologhtm Grœcorum de rempercur Basile, deuxième du nom, dit Porphyrogénète , entre le ix' et le x" siècle. Voir la fijîure page 204 du I" volume de l'édition publiée par le cardinal Alhani.
Représentée reçue par le grand prêtre au pied de l'autel. Derrière elle saint Joachim et saitile Anne. Dans le sanctuaire, derrière l'autel, la jeune Vierge, posée comme sur un massif de pierre, est nourrie par un ange jusqu'à l'âge de douze ans.
Celle miniaiuie est reproduile par d'Agincourt, Histoire de l'art (Peinture), planche XXXI, n° II.
Même sujet. Vitrail du xv siècle à l'église <te Walbourg (Hainaul), planche LV de V Histoire de la peinture sur verre, 1 vol. infolio, par le comte de Lasteyrie. On y remarque une Irès-belle ûgure de sainte Aune debout.
Belle fresque de Thaddéo Gaddi (xiv siècle), à l'église Sainte Croix de Jérusalem. Voir l'œuvre du peintre, et dans noire Iconograpliia sancta, bibliothèque Mazarine, n* 4778 (G).
Autres compositions du même sujet, dans notre Dictionnaire iconographique des mo^ numents, tome II, page 278.
PRÉSENTATION DE JÉSUS-CHRIST AU TEMPLE, et Purification de la sainte Vierge. Ces deux fêtes réunies sont célébrées le 2 février.
Ce double sujet (2) est très-bien rendu dans une des miniatures du Dienologium Grœcorum de l'empereur Basile (cilé cidessus), reproduite page 154 du 11" volume de l'édition in-folio par le cardinal Albani. Voir aussi dans notre Iconograpliia sancta, cilée plus haut, une copie de celte minia-r lure.
Le même sujet paraît représenté sur l'un des bas-reliefs de la grande châsse Notre- Dame d'Aix-la-Chapelle, magnifique ouvrage d'orfèvrerie du xnr siècle ou environ, publié p;ir les PP. Arthur Martin et G. Cahier, j;rêlres, dans le 1" volume des Mélanges d'archéologie, etc., iu-4". Paris, 1847-1848.
Autre représentation de ce sujet, d'après une mosaïque de la basilique Libérienne ou de Sainte-Marie-Majeure. Blanchini, De nonstratio hisloriœ ecclesiasticœ , tabula 2 sœculi I, n° 5, page 218 du II*' volume.
Autre, d'après un calendrier grec manuscrit du xir ou xnr siècle, publié par les Bollandistes, Acta sanctorum, tome 1 du mois de mai, planche de février, figur« n» 2.
(1) On sait que celle circonslance de la vie de la sainte Vierge ne devint une fêle qu'en 1585 à Rome, et fui adopiée depuis par le resle de la chrétienté.
(2) Molanus ne dit rien sur la uianière de le représenter. Il cite seulemeni me broderie de vciejjjcnl qui en ( (Ira l une image. Voir page 43, Uit^lo-
Sculpluredes portes de l'église Saint-P.nilhors-les-Murs. Même sujet Ciampini, Votera M onunienta, [omc. I. phiuche XXXV; d'Agincourl (Sculpture), planche XIV, n° 19.
Sculpture en ivoire, diplyque du xiv ou XV siècle. Musée de Clmiy, à Paris , Album Dusommerard, planche XX de la 2' série. Voir aussi notre iconographia , ciléc plus haut.
Même sujet, composition de Sébastien Leclerc invenit, fecit. Voir son œuvre n° 211, figure pour une Vie des saints, à la date indiquée ci-dessus.
La Présentation au Icmpel. Raphaël delin., Colle pinx. Gr.iveur anonyme.
Même sujet par le Tinlorel, eau forte do Fragonard.
Le mé I e, par Eustache Lesueur, Claud« Dullos sculpsit.
Très-belle composition de Fra Barlholomeo de Saint-Marc, moine, peinlre au xv siècle, exécutée dans la sacristie de Saint- Marc, à Florence, et gravée par Aug, Campanella. Voir l'œuvre du peintre et du gra-r veur.
Le même sujet. Rubens pinxil. Voir son œuvre et celle de ses graveurs. Réduit par C Normand pour les Annales du musée Landon, [ome XI, planche 12.
Granile composition du peintre Mignard.
Voir son œuvre.
Autre par Jean Jouvenet. Voir son œuvre. Autres par divers artistes. Voir notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n* 4778 (G).
Le même sujet par Bernard Passari, gravé par Wierix, pour une Vie de Jésus-Christ publiée par Jérôme Natalis, de la société de Jésus, 1 vol. in-folio.
Voir aussi les collertions de figures du Nouveau Testament, formées au cabinet des estampes de Paris, 7 volumes in-folio.
PRETEUR et PRO-PRÉTEUR qui se convertissent en voyant la constance des martyrs et deviennent martyrs eux-mêmes.
Voir EviLASius et Maxiais.
PRIMUS (saint), martyr. Figure debout, tenant un livre roulé. Mosaïque du vu" siècle. Ciampini, Vêlera Monumenta, tome II, planche XXXII, et page 112 du texte.
Le même ou un autre de ce nom, martyr avec saint Fèlicieîi au m" siècle, honoré le 9 juin. Sébastien Leclerc inv., fecit. Voir sou œuvre n' 211, figures pour une Vie des suints. Voir à la date indiquée, clnoire Iconograpkia sancta, bibliothèque Mazarine, u" 4778 (G). Il y est représenté endurant le supplice du plomb fondu versé dans la bouche.
Le même en prison, oiî il est visité par un ange. Callot inv., fecit. Voir soii œuvre [Vies des saints) à la date indiquée, et le folio 158 du XIX' volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
ria imaginum sacravum. On trouve plus de détails à ce siijei dans le l""" volume de l'ouvrage (sans non» d'auteur) inliuiié : Obseï valions liisloriques ei critiques sur les erreurs des peintres, iic, in-12. Paris. IJcbure, 17t)l. Voir [Ui^e :iiO.
PRO
PRINCIPINUS [l] (saint), martyr au vr siècle, honoré comme tel à Hérisson (2), près Yvrai (Bourbonnais), le 12 novembre.
Représenté tenant, comme saint Denis, entre ses mains sa tête tranchée. Voirie frontispice d'un livre intitulé : Antiquités du prieuré de Souvigny en Bourbonnais, où est montré le pouvoir des saints, clc, 1 vol. in-12, par J. Sébasl. Marcaillc. Moulins, 1610.
PKISCILLE [3] (sainte), femme du comédien Aquila, tous deux convertis par saint Paul et martyrs au 1" siècle.
Représentée décapitée avec son mari, iWenolo(jium Grœcorumy figure du folio 185 du II' volume.
On peut aussi les représenter baptisés par saint Paul ou raccompap;nanl dans ses «ourses apostoliques et l'aidant de tous leurs moyens.
PRISQUE (saint) de Phrypie, époque incertaine; martyr, honoré le 20 ou 21 septembre suivant la lilur|];ie grecque ou latine.
Représenté décapité après plusieurs tortures. Menologium Grœcorum, figure page 59 du I" volume.
PRISQUR (sainte), martyre à Rome au 1" siècle, honorée le 18 janvier. Baptisée par saint Pierre. Jean Baglioni inv., Robert el Lesueur sculps. Voir leur œuvre.
La même. Corneille Galle fecit. <J_, Civ.F. inv. Voir son œuvre.
Autre, gravée par R, Sadelcr d'après Martin de Vos.
Autre, représentée tenant une épée. Près d'elle deux lions- Lég nde générale des saints. lUbadineira et Rosweid, in-f°. Anvers, 16i9 (18 janvier).
La même, par différents artistes. Voir le folio 3i du VI' volume de la Collection des
Autres pièces par J. Callot, Adrien Collacri, Thom. de Leu, Sadeler, Antoine Tempesle. Voir les folios 35 et 36 du même volume. Près de cette figure un couperet, des verges; à terre une palme, etc., symboles de son martyre.
La même, refusant de sacrifier aux idoles dans un temple. Sébastien Leclerc invenit, fecil. Voir son œuvre, n° 211, figure à la date indiquée ci-dessus, et notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4^778 (G).
La même, se lais<iaiit plutôt brûler la main où l'on a posé des grains d'encens, que de
(I) Ou Principin. Son corps est dans l'église de Soiivisjny. Marlyrologe universel de Chasielain.
("2) L'église paroissiale de ce lieu porte le nom du saini. Même ouvrage.
(5) Il y a trois saintes de ce nom dans les martyrologes ; nous ignorons à laquelle de ces trois la ville de Rome doit les célèbres Catacombes qui portent le sioin d'ime de ces saintes, el dans lesquelles tant de corps de martyrs ont été recueillis. M. l'abbé Gerbet, p.'ïge 182 et suivantes du I^r volume de son ouvrage, Esquisse de Rome chrétienne^ donne des détails trèsélendus sur l'importance de ces Catacombes, et leur disposition, comme une ville sous une autre ville.
(i) Dans la prison Mamerline ou 'J'ulHane, que quelques auieurs regardent comme étant la même, ce qui est contesté par d'autres. Voir les cilalions données en grand nombre dans le savant ouvrage de
les laisser tomber sur l'autel des faux dieux. Nicolas de Poilly inv., sculps., pour une Vie des saints, in-k".
PRIVAT (saint), évoque de Men;!e et ra.irtyr au i V siè( le.
Représenté tenant une mas«iue, instrument de son martyre.
General Légende der Heiligen, ou Légende générale des saints, par le P. Ribadineira el Rosweid. Anvers, 1549. in-f'. Voir la figure du 21 août.
Le même, conduit en exil. Sébastien Leclerc inv., fecit. Voir son œuvre a' 211 , figures des saints à la date indiquée, et notre Iconoijrapliia sancta, n" 4778 (G).
Voir aussi le folio 159 du XIX' volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
PRIX (saint), évêque. Voir Piiéject.
PROBUS et ANDRONIGUS (saints), martyrs au IV siècle, honorés le 11 ou 12 octobre à Tarse (Cilicie).
Représentés décapités après plusieurs tortures. Miniature du Menologium Grœcorum^ figure page 113 du I" volume.
Représentés attachés à un poteau et la poitrine percée d'un glaive. Callot inv., fecit. Voir son œuvre à la date indiquée, et le folio 160du XIX' volume delà Collection des saints du rabinet des estampes de Paris.
PROCESSUS (saint), nom d'un des soldais gardiens de l'apôtre saint Pierre baptisés par lui (4) ; martyrisé (5) au i ' siècle de l'Eglise (vers l'an 68), il est honoré le 2 juillet à iiome.
Représenté étendu sur le chevalet et frappé à coups de fouets armés de plomb (6), ou de baguettes de jonc nommées escourges. — Le Valentin pinxit. Voir son œuvre et la planche CCXXdu IV' volume du Musée rc/tgieux publié par Audot. Paris, 1828 à 1832.
PROCLUS (saint), compagnon de martyre du saint évêque Janvier. Voir à ce nom.
Autre saint du même nom, patriarche de Constanlinople au v siècle, honoré le 2'> octobre.
Re()résenfé étendu mort sur un lit de parade près ta porte de l'église. Miniature du Menologium Grœcorum, figure page 140 du 1" volume.
PBOCOPE (saint). Grec de nation, martyr pour la défense des images, au viii' siècle sous le règne de Léon l'iconomaque.
Cancellieri, ciié ci-dessus, colonne 491-492, noiel.
(5) Avec son compagnon Marlinianus. Ë^quis$e de Rome clirélienne, par M. l'abbé Cerbel, in-8*, tome !«'', ptge 2i, qui nous apprend, pnge tG4, avec les plus grands détails, l'endroit où ces deux soldats furent enterrés avec autant d'intérêt que si ces deux hommes obscurs eussent été quelques grands princes; nous y voyons, de plus, que ces reliques, de si peu d'importance aux yeux du monde, qui n'a jamais parlé d'eux, furent placées à coté du chef des apôtres.— C'est quelque chose de touchant, dit l'auteur, que cette confraternité de la mort, qui réunit ce qui semble le plus fait pour être éloigné l'un de l'autre.
(6) Sur ce genre de supplice, voir les détails dans l'ouvrage de Gallonius : de Crucialibus mariijruni^ in-4°, page 511, et la planche page 105.
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Figure doboul , lotianl un livro roulé.
Menologiiim Grœcoriiin, [)a^c "215 du 11' vo- Iuino..ll y est rcprésenié avec saint Uasile de Coiistanlinople, aussi défeuseurdes saintes images.
On peut aussi le représenter jelé en prison et y ronconlranl saint Basile, martyr pour la uiéme cause.
PHOCOPE (saint), décapolite. Acta sanctorum des Bollandisles, tome l"du n>ois de mai, planche du mois de lévrier, figure n° 27.
Le même ou un autre, abbé d'un <;ouvent de l'ordre de Saiul-Domiuiquc en Bohcuie au H siècle, honoré le 2 avril (1).
Représenté abattant un arbre pour faire sa cellule et ayant près de lui un cerf, qui s'y était réfugié et à qui il sauva la vie.
Voir la planche n* 18 du 11' volume de la Vie des saints Pères d'Occident, par de Villefore.
PROPHÈTES (les) [2).
lleprésentcs en mosaïques sur les murailles des Catacombes, à l'usage des chrétiens des premiers siècles, et sur leurs sarcophages. Voir la longue série que nous en donnons dans notre Dictionnaire iconographique des monu7nents de Canliquité chrétienne et du moyen âge In-8°, Paris, 1843, chez Lelcux. éditeur, et dans le volume supplémentaif e de ce Dictionnaire .
Voir aussi dans le présent Dictionnaire, au nom de chacun des prophètes.
Les prophètes représentés sur des vilra;ix du xii" au xvî^ siècle environ, à la cathédrale de Bourges, à crlle de Sens, de Troyes, de Strasbourg, d'Auch, et bien d'autres dont nous indiquons les publications à l'article
Vitraux. d;!ns notre Dictionnaire des monuments, etc., et ses Suppléments.
Suite de magnifiques statues de prophètes, etc., siulplées parB. Bandinelli et Jean Bandini à la cathédiale de Florence, Sainte- Marie-aux-ileurs. Voiries planches XVllî à XXVlll, publiées par Jos. Molini, dans la MelropolitanaFlorentina illustratn, ia-i", Florence, 1820, chez l'auteur-édileur.
Autres sculptées sur la célèbre porte du Baptistère. Voir les indications que nous en donnons au mot Portes dans notre Dictionnaire iconographique des monuments, elc.
Prophètes mis en parallèle avec les apôtres et tenant chacun le texte de leurs écrits qui se rapportent à quelqu'une des actions du Messie. Suite de douze planches in-f° de 28 à 39, dans un volume in-f% Vieux-Maîtres, tome IV E à 53, au cabinet des estampes de Paris.
Figures en pied des grands et des petits prophètes en regard des apôtres, reproduites en
(1) IndKjué à celte date dans la lable des noms du Martyrologe universel ; en ne le trouve pas au lexie même.
(2) On dit que l'on représente les prophètes tenant des livres l'eniiés, tandis que les évangélisies tiennent des livres ouverts. Sur cette assertion, voir ce que nous disons au mol Evangélistes, et le texte (le l'Icouegrapliie clirélienne (le l'ahljé Crosnier. fn-S", piig. 178 et suivantes, ei ce que dit le I*. Cahier, Description des vitraux de Dcurges, in!°, pnge '^'j'o.
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couleurs d'après les minialures d'un magnilique livre d'heures manuscrit du xiii' siècle, appartenant à la Bibliothèque rue Uichelieu, à Paris, et classé sous le n" K 127, fonds Lavallière. Ce beau manuscrit est orné d'un calendrier qui a été assez bien reproduit par le procédé chromo-lithographique do MM. Kngelmann GralTt et compagnie, pour un éditeur anglais, vers 18W. L'exemplaire de ce calendrier, provenant de notre bibliothèque, sous le n° 72 de la 3" série de notre Catalogue de gravures, ou sous le n° 4778 (Ci) du Catalogue de la bibliothèque Mazarine à Paris, à qui nous le donnons.
Très-belle suite de figures des prophètes peintes à Munich et publiées dans l'ouvrage intitulé : Fresques de la chapelle royale de tous les saints à Munich. 1 vol. in-f' maximo, publié par Henri Hess-Schrëmer.
Munich, 1847.
Prophètes, peints par Michel- Ange dans les pendentifs de la basilique du Vatican, gravés par Marc-Antoine, Audran, Martin Kola, G. Château et autres. Voir l'œuvre du peintre.
On y remarque Jérémie, Isaïe, Habacuc; Jonas,etc., elc. Voir aussi à ces noms.
Réunis autour de la sainte Vierge, tenant chacun le verset de leurs prophéties qui concerne l'annonce du Messie.
Grande composition de Frcd. Zuchéro ou Zuccaro, gravée par Corneille Galle. On y voit Mo'ise, Isaïe, David, Salomon, Jérémie, Aggée,etc.BibliolhèqueMazarine(Graî;u/cs), portefeuille n° 4778 (38j, folio 8, et encore 4778 (63), folio 44, et dans l'œuvre du peintre.
Dans le fond du tableau, on remarque h s divers emblèmes quiserventà caractériser les vertus de la sainte Vierge: le palmier, le cèdre, le puits, le jardin fermé, la maison dorée, les lleurs de la solitude (3), elc. On voit aussi dans l'encadrement de-ceite composition les figures d'Adam et d'Eve, dont la faute a provoqué la venue du Messie, annoncée par les prophètes.
Très-belle suite des prophètes grands et petits dans les diverses Bibles ornées d(; planches gravées parMath. Mérian, Léonard Gaultier, Thomas de Leu, les Sadelcr, Martin de Vos, les Wierix, elc. Voiries œuvres de chacun de ces maîtres dans le cabinet des estampes de Paris.
Les quatre prophètes annonçant la venue duSauveur. Peinture du Vatican par Raphaël, gravure de Guillaume (château. Ces quatre prophètes sont : David, Isaïe, Habacuc et Daniel.
Les prophètes de l'Ancien Tesinmenl. Siiie de vingt pièces. J. Slradan inv , i héod. Galle exe. Voir leurs œuvres.
(3) Sur ces gracieux emblèmes, voir le livre intitulé : Litaniarum ac orationiiin Thésaurus sacer, par le P. Tliora.is Sayllius, de la compagnie de Jésus, iiruxelles, 1598, 1 vol, in-8° avec ligures. Voir aussi ce que dit de ces emblèmes Hugues de Saiut-Vicior, tome II de ses œuvres. Adnmaldonient traduit par M. l'abbé Texier, page 304 de son Mémoire sur les argentiers et les éinailleurs, elc., inséié au Mémoire des antiquaires de fO est, in-S", vol. de 1842.
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Suite de prophètes fçravés par Math. Mérian et d'autres pour la Bible dite de Royaumoul. Voir les anciennes éditions.
Aulre suite par Léonard Gnultier pour une Bible in-f" intitulée :La sai7ite Bible française revue par le commandement du pape Clément VU, avec sommaires extraits des Annales de Baronius, 3 volumes in-f% par Pierre Frison , pénitencier de l'église de Beims. Paris, 1621.
Pour les détails de chaque figure, voir aux noms lie chaque prophète, Audias, Amos, Daniel, Isaïe, Jéuémie, etc.
Autres dans un volume de figures de saints W 317 (1070 rouge), bibliothèque Sainte- Geneviève de Paris, au cabinet des manuscrits. Voir le folio 32.
Plusieurs figures de prophètes, soil réunis, soit à leur nom particulier dans notre Iconoyraphia sancta, au mol Prophètes, et au nom de chacun. Collection de l'auteur de ce Dictionnaire, à la bibliothèque Mazarine, sous le n' 4778 (G).
PROSPEK (saint), présumé évêqoe, nous ignorons de quelle ville (1) et à quelle époque.
Repïésenlé debout, tenant les insignes épiscopaux, et foulant sous les pieds des hérétiques dont les noiiis sont écrits sur leurs fronts ou sur leurs livres. Voir l'œuvre des frères Galle, tome II, folio 88, au cabinet des estampes de Paris.
PBOSPEll (saint). Plusieurs saints de ce nom, savoir ; un évêque de Regge au V siècle, honoré le 25 novembre ou le 25 juin (2).
Un aulre, évêque d'Orléans au v« siècle, honoré le 29 juillet.
Un autre, dit le Confesseur, porlé à la même date que l'évêque de Regge dans la suite des saints publiée par Sébastien Leclerc. Beprésente travaillant sans doute sur riicrilure sainte. Voir son œuvre, n° 211, figure du 25 juin. Voir aussi dans la grande Coileclion des saints du cabinet des estampes de Paris, tome XIX', figures des folios lOi et 105.
Dans l'œuvre d'Etienne Labelle on trouve un saint Piosper, qui semble adresser des prières pour obtenir la délivrance d'une ville assiégée. Nous ignorons quel est ce s>ainl Prosper. Voir l'œuvre de Labelle. Voir aus^i notre Iconogrophia sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
PROTAIS (saint), martyr à Milan vers le jr siècle, honoré, avec son frère saini ticrvais, le 10 juin. Figure debout. Mosaïque de Bavenne. Blanchini, Demonslraiio liisloriœ ecclesiaslicœ, etc., tabula 3 sœculi n, n° 23, et page 005 du IIP volume pour le texte. Voir aussi dans Ciampini, VeteraMonu-
[i) Peul-êue serait ce celui de la ville de Regge, qui vivait au v'' biècle, ei ebl lionoré le 25 novembre ou le 25 juin.
(2) Voir le Martyrologe universel de Cliasielain, iu-4% à la liste des noms des saints.
(.")) Vnigaireiiieiil n.Miiinée Poplie.
(4) VUimaium de l;i voloiilé brutale, peu d gne d'un lioiiiiiie i|iii se disait {iliilosophe, mais d g< e d'un ajiu^lui.
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mertfa, planche XXVjlomell, page 95, figure n" 12.
Autre d'un calendrier grec donné par les Bollandistcs. Acta sanctorum {lomc I du mois de mai). Voir la planche du mois d'octobre, figure du 25 dudil.
Ses reliques trouvées par saint Ambroise. Voir à ce nom.
Martyre de saint Prolais. Grande composition d'Eustache Lesueur. Voir son œuvre.
Le même, figuredebout, coslumeecclésia';lique très-ancien, d'après une mosaïque tin ix* siècle environ à la basilique Saint-Ambroise de Milan, publiée par Grsevius dan-» son Thésaurus antiquilatum urbium Jlaliœ, in-f", tome IV, V parti»'.
Martyre du même. Représenté décapité Menologium Grœcorum y figure page 118 du liœ, etc. l" volume.
Deux autres compositions par Euslache Lesueur, gravées l'une par G. Normand , l'autre par Guyot ; et notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G;.
Autre composition de Lesueur. Grande pièce gravée par G. Audran. Voir son œuvre.
Translation de ses reliques. Voir au nom Gervais.
Cérémonie de la translation solennelle de leurs corps, retrouvés à la suite d'une vision de saint Ambroise. Grande composition de Philippe de Champagne, gravée par C. Normand. Annales du musée Landon^ tome V, planches 24, 25. C'est un des plus beaux et des plus riches sujets inspirés par le christianisme. On y remarque un possédé guéri. Des évêques voulurent se relayer pour porter ces précieux corps.
PUBLIE [3] (sainte), diaconesse à Anlioche de Syrie au iv siècle, honorée comme confesseur le 9 octobre.
Représentée debout, interrogée par l'empereur Julien l'Apostat, et lui reprochant son impiété, ce qui lui valut d'être souffletlée par l'empereur même (4), d'autres disent par ses soldats. Miniature du Menologium Grœcorum, figure page 104 du P' volume.
PUDENS (saint), sénateur de Rome, converti au christianisme au n' siècle (5), honoré le 9 mai. Sculpture de la porte de l'église Sainle-Pudentiennp.
Figure à mi-corps. Demonsiratio hisloriœ ecclesiaslicœ de Blanchini, tabula 1 sœculi i, n" 35, page 480 du IIP volume.
Ciampini , Vetera Monumenta , tome 1", planche de la page 28, n° 5, donne la même figure, mais mal gravée.
PUDENTIENNE [0] (sainte), vierge, file d'un sénateur de Rumeau ii" siècle, honorée le 14 de février, d'autres disent le 19 niai.
(5) M. l'abbé Gerbei, page 184 et suivantes du h' volume de son L^squisse de Home chrétienne, lunis f:iil coiuiaiire les détails les jiius précieux sur la iamille de re pieux séiiaieur el sur les monuniems chrétiens que le chri^lIa^i.'«me lui doit : cliajieiU', église, cimetières, etc. Voir aussi à PraxÈi'E et
PKISCILLE.
(0) Ueuaidéi; comme la même (jne sainte Poienlicmio. Vcir les iiiarlyrolvigcs, et noi"
ou A
Sculpture do l.i porte de l'éi^Uso, dédiôc à celle sninte , Demonstratio hisloi iœ eccleaiasticœ de Blancliini, tabula 1 sœciili n, n" 23, p.ige 471 du lorne III.
Auire figure debout, len.iiil une couronne. Mosaïque du ix' siècle. Ciampiui , Veteî'a Sïonttmenta, planche XLI\ ter, el le texte page 151.
\ oir aussi la grande Collection dos saints du cabinet des estampes à Paris, folio 39 du VI' volume, série des sarnics ; et notre Iconographia sancta, à la b:t)liollièque Mazarme, n" 4778 (G); el les indications données dans noire Dictionnaire iconographique des vwnuments, verbo PuniiNiiENMi; (saiule). On lui donne encore pour attributs un crucifix el une brandie de roses.
La même sainte recevant le voile des mains du pape Pie II. Peinture d'une catacombe gravée dans le 11' volume du Liber ponlificalis d'Anastase, édition donnée par M. Wclser (1). Voir la planche page 129.
PULCUÉKIË (bienheureuse], impératrice au v siècle, honorée le 10 septembre.
Représentée tenant une branche de lis.
Gravure d'Hier. Wierix, collection de gravures, bibliolhè(|ne Mazarine, 1 vol. in-lol., sous le n- 4778 (38). Voir le folio 42.
Antre, folio 101.
Voir aussi l'œuvre de Wiérix indiquée ci-
Kl la grande Collection d'images de s.iints du cabinet des estampes à Parij, série des saiiites, tome VI, folios 41, 42.
La même, n' 18 de la Collection des Fondatrices d'ordres, publiée par Van Lochoni, in-4*, 103), litre en latin ; el par Marielle, mêmes Ibrmat et numéro, litre en français (2). Elle tient une croix.
On la représente assez souvent en costume de religieuse, une couronne sur la léte cl tenant une croix.
Quelquefois accompagnée de ses trois sœurs ou de trois religieuses.
Voir la collection ci-dessus indiquée, cabinet des estampes, etc.
La môme, tenant une croix, costume assez remarquable. Pièce sans nom, copiée d'après celle de Van Lochom, citée ci-dessus. Voir notre Iconographia sancta, citée plus haut.
PURIFICATION DE LA SAINTE VIERGE, ou Pkésentation de Jésus au Temple. Voir à ce dernier article.
PYRMIN (saint), abbé fondateur de monastères en Allemagne (3j. Voir à Pjrminils,
QUADRAT(saint), confesseur au h*^ siècle, honoré le 26 mai.
Représenté travaillant à son Apologie du christianisme. Callol inv., fecil. Voir son œuvre, suite de figures pour une Vie des {■ainls, el le folio 1 du XX' volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
Voir aussi l'ouvrage de André Thevet, Les hommes illustres, la liste des personnages à la (in du volume in-folio.
QUADRAT (saint), évêque de Magnésie au lu' siècle, honoré comme martyr le 21 sept.
Représenté décapite après plusieurs tortures el surtout l'épreuve de la fournaise ardente dont il sortit sain cl sauf. Miniature du Menologium Grœcorum, figure page 98 du 1" volume.
QUARANTE (les) soldats de Cappadoce (4), morts martyrs sur un étang glacé, vers 3l6, honorés le 9 mars.
Représentés priant et mourant. Sculpture en ivoire du xr siècle, provenant peul-êlre d un diptjque, et publiée en léte d'un mémoire intitulé : Epistola de tabula liiccardiana eborea, el certamen sanctorum quadraginla mariyrum, etc., in-4°. Florence, 17C0 , jjar J.-R. Pdsséri.
de Chaslelain; Ferrari, Calalogus sanctorum, etc., ;iu 19 de mai, ei an nom Puaxède.
(1) Celle belle édiiimi, qui est de 1602, comprend les uddilions de Guillamiie le Uiblioiliéraire an iiianuscril du Liber ponlificalis dil d'Aiiasiase. Voir les déiails cuiienx donnés pnr dom Giiéranger sur ies «liviT.sfS édiiinn^ du Liber pnnti/icalis, page 555 du ]■ •■ volume des Origines de l'Eijtue romaine.
Au-dessus de ia tête des martyrs est un petit édifice d'une construction byzantine, représentant sans doute la salle de bains tout préparés pour recevoir ceux des martyrs qui succomberaJenl à la tentation de sauver leur vie.
Dans le ciel, Jésus-Christ accompagné de ses anges.
Ce mémoire de Passer! se trouve reproduit, avec sa curieuse planche, dans le 111' volume de l'ouvrage de Gori, Thésaurus diptychorum, etc. Voira la fin.
Le même sujet par Sébastien Leclerc, pour la suite des gravures de la Vie des saints, sous le n° 211 de son œuvre, à la date du 9 mars. Voir aussi notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n* 4778 (G).
QUARTUS (saint), évéque de Béryte, au 1" siècle, honoré le 10 novembre.
beprésenlé avec plusieurs autres. Miniatures du Menologium Grœcorum. Voir la planche gravée a la page 179 du 1" volume.
C'est peut-être celui qui est placé dans le fond, les mains élevées vers le ciel.
QUENTIN (saint), sénateur el citoyen romain (III' siècle). Honoré le 31 octobre.
(2) Voir à ce sujei au mol Fondatrices dans < e Diclionnaire.
(5) Le Murlyrologe de Cliasleiain vaiie sur le lieu.
(4) Le Martyrologi.um rouianum de Lubin en donne les noms. Leurs reliques lureni reironvées en 4.i;S à Cons(aniiii(»|)le, pu- rimpéraiiice Pulcliérie, el p.oriées à I ej^iise Saim-Tyise ; d'aunes sotii conscvvéi s à Césaré'', etc.
OÎ!l
QUI
Représenté assis, les bras ei les pieds arrêtés dans des entraves, et les clavicules percées de deux grands clous.
Vitrail du W siècle à l'église des Cordeliers de Meaux. Voir Vlconograplna sancta, bibliollièque Mazarine, n° kllS ((1), et la Collection deM. Eug. Gresy (l),qui doit passer, à sa mort, à la bibliothèque publique de !a ville de Meaux.
Deux monnaies, l'une du xti* siècli», l'autre du XIV' ou xv% offrant la figure de saint Qucnsin avec les attributs de son martyre, tels qu'ils sont indiqués ci-dessus. Voir la planche V, n" G et 12 du tome il de la Revue niimistmilique de Blois.
Quelques personnes pensent que le n" 4 pourrait bien représenter aussi le même saint tenant à la main uo objet que Von croit être un clou ou un autre instrument de supplice, ditficile à préciser, vu l'exiguïté du monument.
Légende de saint Quentin, représentée en tapisserie (xvi' siècle), exécutée sur les dessins de Jean Van-Ejck, au musée royal du Louvre à Paris. Un cheval est volé, un homme en est accusé injustement, il est condamné et pendu. Saint Quentin prie et la corde du pendu casse, eic. Tapisserie publiée dans les Arts au moyen âge. Album, x° série, n° 21. Etdansnoiie Iconograpliia sancta, bibliothèque Mazarine, volume 4-778 (G).
Martyre du même saint, représenté décapité. Sebas ien Leclerc inv., lécit. Voir son œuvre, n» 211 ^ Vie des saints), et la (Collection çi-dessus.
Le même, représenté cloué sur une chaise avec deux grands clous et les pieds percés d'alênes. Pièce sans nom , Collection des saints du cabinet des estampes de Paris, tome XX. Voir au nom du saint.
Le même, représenté debout. Près de lui une roue de supplice briséi'. Callot inv., fccit. Voir son œuvre. Suite de figures pour une Vie des saints.
Autre par Mathey, torturé sur un chevalet.
Le même, représenté ayantdeux clous dans les épaules. Pièces sans nom. Folios 2 et 3 du même volume de la Collection des estampes de Paris.
Retiré de l'eau la têîe coupée. L'invention de son corps eut lieu par suite d'une révélation de lévêque Eusèbe. On dit que ce corps fut trouvé dans la Somme.
Ce pourrait bien être le sujet d'une sculpture en bas-relief estimée du xiii* siècle (2), do«il l'original en marbre appartient à l'église de Saint-Denis et dont nous possédons une épreuve dessinée dans notre coilecliou Jconographia sancta, citée ci-dessus.
QUilUACE (saint), évoque d'Ancône, honoré à Provins ; le môiiie que Gyriaque. Voilà ce nom.
QUlRiACE (saint), juif d'origine, puis conveili et à qui sainte Hélène doit la découverte de la sainte Croix. Honoré comme réformateur de l'ordre de la Sainte-Croix, dont l'origine remonterait au pape saint Clet (S), au 1" siècle.
Représenté ayant un glaive à ses pieds et voyant dans le ciel une croix, portée par des Anges. Pièce signée Jacq. Néeffs fecit. Voir
Le même, par Michel Lasne, deux pièces. Voir le folio 7 du XX' volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
Voir aussi au nom Hélène, ou deux sujets , représentant l'invention de la sainte croix. Saint Quiriaco doit y figurer.
QUlRlACE isainî), le même que Quiriaque (i) ; solitaire au vr siècle, en Palestine, honoré le 29 septembre.
Représenté dans une vaste solitude. Raphaël Sadeler fecit, d'après Martin de Vos. Voir la planche IX de la suite des /irmiie*. Voir l'œuvre des deux artistes, et notre Jconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
QUiRlNUS (saint), archevêque de Lorch, puis patriarche d'Aquilée au xi* siècle et martyr.
Représenté debout en habits pontificaux, tenant un livre ouvert, sa crosse ; mitre en manière de couronne impériale. Voir la figure n" 1 d'une planche en bois attribuée à Aiber Durer. Voir son œuvre, n" 116, et noire Iconographia sancta, au mot Patrons dbs VILLES, bibliothèque Mazarine, n' 4778 (G).
QUIRIN (saint), évêque de S-sceg dans la haute Pannonie et martyr du iir ou iv siècle, honoré le 4 juin. 11 est plongé dans l'eau, à la surface de laquelle il se soutient malgré une meule de moulin attachée à son cou et qui surnage. Le saint est représenté prêchant les spectateurs accourus à son supplice.
Voir la planche gravée par Sadelor Junior d'après P. Candide, peintre, dans la Bavai ia sancta, in-foiio, par le P. Radérus, plancha de la page 22 du L"" volume.
Voir aussi les œuvres de Sadeler Junior. La planche est très-bien gravée, mais le costume n'est nullemenien rapport avec le siècle indiqué ci dessus.
Le même par Sebastien Leclerc, inv., feciî. H est représenté plongé dans l'eau une meule au cou et surnageant. Voir l'œuvre de l'artiste, n" 211, à la date du 4 juin, et notre Iconographia sancia, etc., a la bibliothèque Mazarine, collection n° 4778 (38j.
QUlRliNUS (saint), tribun militaire et martyr au IV siècle à Rome, honoré le 30 mars ou le 30 avril.
Représenté debout, tenant un étendard.
Daniel Aldenburg fecit. Voir la figure du lo-
(1) Membre correspondaiil de la Société des anliquaires de France, à l';iris, à qui l'on doit une liisloire complète de sa ville natale, 1 vol. iu-8", avec planches.
(2) Qiielqncs-iins penseni que celle sculpture dnit rrpréseiiier linveniion du cor|'s de S. Nicaise de Reims.
(5) Et connu plus tard sous le nom d'ordre (ies Chanoines Croisiers. Voir à ce sujet le Dicliounaue des origines, au liioi Croix.
(4) Voir le MarUjrolorfe universel deChastelain, à la daie indiquée, p:ige 4'Ji.
lio 6 du XX' volume do la Colloclion des sainls du cabinet des esiai.)|)Os de S'aris.
Le même, martyrisé; sur le (lievalel où il fui coupe en morceaux, après avoir eu la langue mutilée. Vies des sainls publiées par
RABAN-MAUR (le vénérable), d'abord abbé de Fuldt', puis archevêque de Maycnce (ix« siècle).
Représenté écrivant. Autour de lui divers ouvraj?es dont il est sans doute l'auteur.
Fif;uio de la paije 27 du volume Imagines sanctorum ordinis sancti Benedicti , in-12, par Siengélius, gravure de Kilian. Il est honoré à Vinzel le k février.
Voir aussi la collection des portraits des hommes illustres au cabinet des estampes de Paris.
RADIANA (sainte), nommée aussi 1iadi~ gunda ; vierge el domestique au xvr siècle, de l'ordre de Saint-Augustin, célèbre par sa charité envers les pauvres lépreux et tous les malades.
Elle rstreprésentée dévorée par une troupe de loups affamés, au milieu d'une forêt, où elle mourut le troisième jour de ses blessures. Voir la planche XXII d'un livre intitulé : Imagines sanctorum Augustanorutn- Vindelicorum..., etc., texte par un auteur anonyme. Les planches très-bien gravées par Domin. Custos, d'après Frédéric Sustris, 1 vol. in-4°.
Ce curieux volume , qui renferme beaucoup de planches , se trouve à la fin d un portefeuille de gravures ia-f% intitulé : Icônes sanctorum, écrit à la main et portant le n" kll8 (38) [l]. Dans le texte de la planche XXII est une médaille gravée, représentant le même sujet. Il y est dit à la marge que ce sujet est gravé d'après une peinture d'une église dédiée à la sainte.
Pièce capitale signée H3 (2). Dans l'œuvre des Vieux Maîtres, tome IV, E a 55 (cabinet de-* estampes à Paris), folio 3, la sainte est dévorée par un loup. A terre un panier.
RADEGONDE (sainte) , reine de France , morte abbessa à Poitiers au vr siècle, honorée le 13 août dans l'église de son nom , même ville (3).
Légende de sa vie. Précieux vitrail du xiii*^ siècle, à l'ancienne église Sainte - lladegonde (4) citée plus haut. On y voit encore treize panneaux dont plusieurs très-endommagés. Parmi ceux qui sont mieux conservés, on remarque la sainte soignant des malades.
Un autre où est représenté un baptême , planche XIX de {'Histoire de la peinture sur
(1) Ce portefeuille, qui provient.de l'ancienne bibliollièque de l'abbaye Saini-Gerniain-des-Prés , tié- '.niiie vers 1789 ou 95, a passé à celle dite Mazariiie,
Paris, où nous l'avons Irosivé.
(2) Piésumée lo marque de iians lîaldung.
(ô) En HasseBrelag.ie, elle est honorée s )US le ;oai d'Arragonde.
Dictions. icoNOGRiPa que.
p. Mariette. Voir le volume in-folio, n* W 2 !<> 102V (rouge), bibliothèque Saintc-Geneviévc, cabinet des manuscrits et des livres à planches. Voir à la date du mois indiqué ci-
verre, etc. , par le comte Ferdinand de Lasteyrie, texte (5) et planches. Tombeau de l.i sainte. Voir au nom IUdkgondk, dans notre Dictionnaire iconograpfiique des monuments, etc., tome II.
La même, représentée délivrant une jouno femme liée à un arbre. A ses pieds un homme mort.
Planche 85, gravure en bois de Burgmaier, d'après lui ou d'après Alber Durer, pour la suite des Images des saints de la famille de Maximilien d Autriche^ in-f', de 1517 à 1519.
Représentée aussi tenant un sceptre et un livre. Quelquefois à genoux devant Jésus- Christ qui prend sa couronne de reine, et lui donne la sienne, qui est d'épines. Voir les diverses pièces réunies dans la grande Collection des saintes, cabinet des estampes de Paris, tome VI, folios 45, 46, 47.
La même, recevant le voile des mains d'un évêque. Mariette excudit. Voir son œuvre et la figure page 172 du 1II« volume des Solitaires d'Orient et d'Occident, par Bourgoii» de Villefore, édition de 1706 à 1722 ; et notre Iconograpliia sancta, bibliothèque Mazanne, n°4778(G).
La même, reçue dans un couvent. Sébastien Leclerc inv., fecil. ?iïême collection que ci-dossus, ou l'œuvre de Lecitrc, n°211, a la date du 13 août.
RADIGUNDA (sainto). Voir à Radiana.
RAIMBERT (saint). Présumé le même que saint Renebart. Voir à ce nom.
RAINALD (saint ou vénérable). Présumé le même que Réginald et Reinald. Voir à ces deux noms.
RAINGARDE (vénérable), pénitente, religieuse de l'ordre de Gluny au xn^ siècie, honorée le 24 juin.
Représentée dans sa cellule où elle est eufermée méditant sur la mort. Mariette inv., fecit. Voir son œuvre et la figure page 288 du Ilh volume de la Vie des solitaires d'Orient et d'Occident par Bour{,^oin de Villefore, 5 volumes in-12, de 1708 à 1722 ; et notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
La même, vue à mi-corps, baisant un crucifix. Figure n" 36 de la suite des f ondatrices publiée par Van Lochom, io 4% page 1639, titre en latin ; et par Mariette, mèoies form !t el numéro, le litre en français. Voir au mol Fondatrices.
(4) Ce monument es! un des plus curieux exemples d'aiciiilecture religieuse du vi» au x^ siècle. Voir les indications que nous en donnons dans noire Dictionnaire ciié ci dessus.
(5) On y trouve, pa;;;. 124 et suivantes, l'explif^iii(Mi (le tous les vitraux et de la légende de saiitiô Uadegouue.
RAY
RAMUOLD (saint), ou vénérable, «lisciple de saint Emmerand, et abbé de l'abbaye de ce nom à Ralisbonne au xi' siècle. Sa fêle au 13 juin.
Représenté au moment où il reçoit la crosse et la dignité d'nbbé des mains de saint Emmerand. Plancbe XLVJ ou pag. 120 du l"' volume de la Bavaria sancta de R;idérus, in-foi., gravures de Raphaël Sadeler. RAPHAËL (de la mère de Dieu), ermiie de saint Augustin aux Indes (xvp siècle). Nous ignorons s'il est canonisé.
Représenté tenant une palme et couronné par les anges. Pièce sans nom d'artiste. Collection des figures de saints dn cabinet des estampes de Paris, tome XX, folio 15.
RASSON (!e bienheureux), comte d'Andec en Bavière au x'^ siècle, mort simple moine, à Verden en Bavière, dans un monastère dont il avait pris l'habit, et où il est honoré le 17 juin.
Représenté couvert de son armure, tenant «n étendard et donnant ses ordres à un architecte pour la construction d'un monastère. Voir la planche page 89 du ï'^ volume de la Bavaria sancta de Radérus.
Le même, debout, regardant un cavalier renversé de son cheval dans le lointain. Planche n" 83 de la suite des Saints de la famille de 3Iaxirnilien d'Autriche , gravée d'après Rurgmaier.
RATHARD (saint), prêtre en Bavière au xîV siècle.
Représenté tenant le modèle de l'église oédiée par lui à saintGeorges qu'on voildans Je ciel. Sadeier fecil, Bavaria sancta, tome 1"-, planche XXXII, ou page 8G; et dans notre Iconographia sancta, citée plus haut.
RATHBOD (saint), évêque d'Utrecht au x* siècle, honoré le 29 novembre à Otmarsan, enterré à Devenler.
Représenté en méditation, voyant lui apparaître trois saintes, Agnès, Thècle et peutêtre la sainte Vierge. Fasti Mariani, à la tiate indiquée. Voir pour le titre de ce livre dans ce Dictionnaire, au mot Saints, n" 20. RATHS (saint), comte, nommé aussi Ra- TîîON et Basson, voir à ce dernier nom.
RAYMOND DU Rsmond (saint), religieux <ie l'ordre de la Merci pour la rédemption des captifs en 1601. Honoré le 29 avril.
Rep'ésenié debout, tenant deux clefs. Des inenoties de prisonniers sont à ses pieds. Àbrah. Diepembeck invenit, Vanden Enden sculps. Voir son œuvre.
Le même passe l'eau à genoux sur un vêtement en guise de bate^ui, a sa ceinture deux tlefs. Raphaël Sadeler fccit.
Le même, par Piètre de Jode. Voir son œu- V re.
Le même, figure debout tenant une clef et un livre. Pièce sans nom.
Toutes ces pièces se trouvent dans la grande Collection des saints du cabinet des «'^lampes de Paris, tome XX. Voir les foi. 16, 17, 18 et 19.
RAY
Le même, disant la messe et restant étonné de ne plus voir que la moitié de l'hostie qu'il vient de consacrer ; derrière le saint on voit Jésus-Christ communiant une sainte avec celte moitié d'hostie. Pièce sans nom, même volume, fol. 20.
Le même en pied, tenant un saint sacrement, une palme ornée de trois couronnes ; sur la bouche du saint une espèce de sceau ou cadenas (1). A. Glove fccit. Mêmes volume et folio.
Le même en buste. Ibid., fo!. 21 Le même, traversant une rivière à genoux sur son manteau qui lui sort de navire. Il porte deux clefs à sa ceinture, et tient une espèce d'élendard qui sert de voile. Gr.ivure petit in-4". Thomas de Leu excud. Voir son œuvre.
Voir notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine n" 4-778 (G), une copie de cette gravure ; et le fol. 16 du XX" volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
La figure est debout entourée de sujets de la vie des saints.
RAYMOND NONNAT (saint), religieux de l'ordre de la Merci au xîiie siècle, honoré comme martyr ou confesseur, et nommé cardinal le 13 août.
Sans attribut particulier. Deux pièces.
Mathéus excud. Fol. 2 d'un volume W 317 (rouge 1070), bibliothèque Sainte-Geneviève (figures de saints). H est représenté prêchant.
Le même, représenté gardant des troupeaux par humilité. Figure n° 39 ou de la page 314 du ii*^ volume de la Vie des saints Pères d'Occident par de Villefore.
On ne doit pas le représenter en costume de cardinal dont il avait le titre, puisqu'il ne voulut jamais en faire usage, tant sou humilité était grande.
Représenté entouré des portraits des saints et des martyrs issus de son ordre depuis l'an 1275 jusqu'en 1626; deux feuilles in-fol. composées et gravées par Chiudc Mellan.
Voir son œuvre au cabinet des estaujpes à P,iris, tome V', fol. k\) et 50.
RAYMOND DE PENNAFORT ou Pema- Fonx (saini), général des Dominicains au xi;i' siècle, honoré le 23 janvier. Voir la grande Collection des saints du cabinet des estampes de Paris, lettre R, tome XX, fol. 19; et notre Iconographia sancta^ bibliothèque Mazarine, n" i778 (G).
Représenté en buste, les mains jointes.
Peint par un évêque nommé Nicolas liodrig. Fermosmus. Dans le fond un prêtre qui broyé lis couleurs ; derrière l'évêque un autre prélre dans une tribune ou chaire qui jette des fleurs sur le tableau, où se lit celle légende : Raymondus de Peniafort ordinis t'rœdic. Au bas cette inscription latine: Spargile Raymundum foliis ; ornalius ipsum Piugite. liaijmundus Imnitie semper eget.
Petite pièce sans nom d'artiste. Voir notre
(5) Est-ce comme instrument de supplice ou comme faisant allusion au secret de la confession dont ilaiiryii élé martyr?
l\KC.
Icono g raphia sancta, bibliotiièque Mazarine, II" kliS (G).
Celle }îr3vurc est peut-être une manière d'exprimer allégoriquemcnt que i'évêque formosinus a écrit la Vie du saint et l'a mise en lumière, ou, eu d'autres tenues, qu'il a tracé un portrait ressemblant du saint dans l'éloge qu'il a fait de ce personnnge.
RAYMOND DE PODIO ou DU l»UY (saint), oeuxième grand maîlre de l'ordre de Sainl- Joan de Jérusaleui (xii*^ siècle).
Roprcsénié tenant un vase et une palme. Voir la figure 3* gravée dans l'ouvr.ige de Bosio, Images drs saints de l'ordre de Saint- Jean de Jérusalem, etc., in-12, 1G.']3, en italien. Il en existe une édition donnée en français, oii les premières planches seul recopiées.
On trouve une statue assise du même personnage dans le I "^volumedes Monuments des grands maîtres de l'ordre, etc., par M. de Villeneuve-Bargomont, in-8°; Paris, 1829, page 14 ; il tient une épée et un chapelet.
RÉFORMATRICES D'ORDRES (saintes), Voir Fondatrices.
REr,AL\D (saint), de Valladolid, de l'ordre dit des Observanlins, au xv= siècle, honoré le 30 mars, à Aguilar (Casiille-Vieille).
Vu à mi-corps et priant; sans autre attribut que le costume de son ordre. Pièce sans nom d'artiste.
Voir notre Iconographia sancla, citée cidessus.
RÉGINALD (saint) [1], d'abord abbé de Saint-Udalric et sainte Affre d'Augsbourg, au xiv siècle environ, puis évêque de Spire.
Représenté au moment où, à la porte de son couvent, il reçoit la lettre qui lappelle à l'évéché dont on lui présente les insignes épiscopaux. R. Saiieler fecit. Bavaria sancla de Radérus, tome 1", planche de l;i page 115, et notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
RÉGINALDE (sainte) , vierge et martyre au vir siècle, honorée le 16 juillet.
Représentée ou martyrisée, ou tenant une palme.
Voir les trois pièces du folio 49 du VI° volume de la grande Collection des saintes du cabinet des estampes de Paris.
Présumée la même que sainte Reïnelde.
Voir à ce nom.
On la trouve représentée recevant le voile de religi<iuse. Voir aux indications ci-dessus.
Ou encore tenant un livre et deux espèces de clefs ; sur le livre se voit quelquefois Comme un fruit.
(1) Sans doute le môme que Bégimbald, nommé aussi Reimbauld ou Reimbnul dans d'antres martyrologes, et po.iié comme Vénérable an î5 oclolire. Cliastelain, dans son Martyrologe universel, dit qu'il tut abbé ou moine d'Hirsauge, puis évoque de Spire; ^ mais il le fait vivre au x» ou xi^ siècle. Voir aussi < page 98(j du même ouvrage, l» noie.
(t) .Molanus, dans se^; Addiiions au marlyroloqt d'6's«ard ; Caiiisius, in Tabnlis ecclesiœ ConstantieH' sis; Nolker , dans son Marlijrologium , cite une sainte Kégula, martyre à Cariliage, honorée le 2 ou, le il février. Leclianoine Peyronnei, Caialogus sait-'
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REGIS (saint François), do la société de Jésus. Voir au nom François.
REGULE (sainte), patronne de la Suisse, présumée du m" siècle ; honorée le 11 septeml)re suivant Nolker, ou 11 février suivant les Bollandisles (2).
Représentée tenant sa télé tranchée sur un sceau suisse du xv"^ siècle, public dans les Voyages pittoresques en Suisse , par Alex, de L;!borde, in-f", ;(llas, planche CCIX , n° 8, (ou planche GCXIV de l'allas, tome II).
P>EIMÎ5AUD ou Reimbaut (dit le Vénérable), présumé le même que Kéginald. Voir à ce nom.
REINALD (saint ou vénérable) , présunui le même que Iléginald, d'après le Catalogus sanctorum de Peyronnet. Voir Réginai d.
UEINE (sainte), vierge et martyre au ix* siècle, honorée le 7 septembre.
Représentée décapitée. Pièce sans nom , folio 51 du VI= volume de la Collection des saintes, cabinet des estampes de Paris.
La même, représentée enchaînée. Près d'ell» un glaive, et quelquefois tenant un livre. Mêmes collection et volume, folio 52. Autour de la figure principale, dix- huit sujets représentant divers ;!Ctes de la vie de la sainte» Voir encore les folios 53 et 5G d'autres pièces , dont une de K. Audran et une de J. Callot.
On [»eut aussi la représenter brûlée vive avec des lampes ardentes, ou décapitée.
REINE (sainte), femme du comte Adelbert au IX* siècle. Sa fête au l' juillet. Figure debout, les mains jointes. Un glaive à terre, un livre, une longue chaîne , autour d'elle. Dans le fond son martyre (3). K. Audran fecit, n° 154 d'un volume in-f° de la bibliothèque Mazarine, coté n° 4778 (69), fonds Saint-Germain-des-Prés. et notre Iconographia sancla, citée ci-dessus.
Représentée entourée d'un grand nombre de femmes. General Légende der Reitigen , ou Légende générale des saints, par les PP. Rihadineira et Rosweid, 1 vol. in-f", Anvers,
REÏNELDE ou Ernelle (sainte), vierge et martyre au pays de Clèves au vir siècle , honorée le 16 juillet (4).
Debout, tenant un chapelet et regardant un tableau d'autel. A ses pieds une tête coupée et un glaive. Planche LXXXVI de la suite des Images des saints et saintes de la famille de Maximilien, gravure en bois de 1517 à 1519, d'après Burgmaier.
RELINDE (sainte) , nommée aussi Harelinde, Renilde, sœur de sainte Rénule. Ab-
ctarum, iii-i", pages 454 et 497, cite aussi cette sainte. Les Acla sanctorum des Bollandisles, lome II de lévrier, (loimeni la Vie d'une sainte Régule qui aurait vécu dans un autre siècle.
(5) 11 y a sans doute erreur de la part du peintre ju du graveur, attendu que celle sainle n'est pas perlée comme martyre dans le Martyrologe uni' ^ersel.
(i) Cliastelain {Martyrologe universel, ^age 352) ■Jit que sainte Remelde est honorée dans la Gaule ^elgiiiue, où elle fui massacrée par les barbares» »nire Mpiis et Bruxelles.
REM
besse et fondatrice de l'abbaye de Eike (Belgique), au viii* siècle.
Représentée lenanl une église. Figure au 6 de février, dans l'ouvrage des PP. Ribadineira et Rosweid. General Légende der Hei- Ugen, ou Légende générale des saints, in-f". Anvers, 1649.
RÉMACLE (saint), éveque de Maeslrichl au vir siècle. Sa fêle au 2 septembre.
Reprisenlé entouré de son clergé. Sébastien Leclerc fecil. Voir son œuvre , Vie des saints, n" 211, à la date indiquée, et au folio 2i du XX<= volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris, et noire Iconographia sanrJa, bibliothèque Mazarine, collection hll8 (G).
REMBËRT (saint) , archevêque de Brème au is.' siècle.
Debout, tenant une croix à double croisillon. General Légende der Heiligen, ou Légende générale des saints, par les PP. RibadiiK-ira et Rosweid. Anvers, 1649, flgure du 4 février ou du 11 juin.
IIEMY (saint) , célèbre évêque de Reims vers le \' siècle, honoré le 13 janvier.
Trois sujets de sa vie. Sculpture présumée du x^au \v siècle, provenant soit d'une couverture de manuscrit, soit d'un fragment de diptyque. On y voit,!" ie saint guérissant une jeune fille de Toulouse; 2° le saint recevant la sainte ampoule ; 3° saint Remy baptisant Clovis. C<lte précieuse sculpture est publiée avec un texte très-érudit dans une Notice sur une feuille de diptxjqne d'ivoire, représentant le baptême de Clovis, in-8% par Rigollol. Amiens, 1832. Le sujet du miracle de Toulouse est reproduit seul et expliqué par le même, dans un mémoire curieux intitulé : Essai historique sur les arls du dessin en Picardie, insère au tome 111 des Mémoires des antiquaires de Picardie (1), année 18i0, planche 11, 11° 3, et page 18 du Mémoire de M. Rigollol tiré à part.
Légende de saint Remy, représentée en tapisserie au xvi^ siècle, et placée à la cathédrale de Ueims. Publiée dans les Arts au moyen âge, pur U. Dusommerard, Album ^ 3« série, pianche XXXVll ; et dans notre Iconographia sancta , biblio'.hèque Mazarine, volume 4778 (G). — On y remarque le corps de saint ilemy transporté dans une bière par des anges ; le saint apparaissant à un évéque de Majence, à qui il inllige des coups de discipline ea punition d'une infraction à ses devoirs : le châtiment infligé à un soldat impie qui voulait profaner une chapelle dédiée au saint évêque ; le saint tenant la sainte ampoule, etc.
Ces divers sujets se trouvent aussi dans noire Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
Le même, voyant la sainte ampoule dans le ciel, tenue par une colombe. Mathéus fccit. Voir son œuvre et le folio 28 du XX' volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
Le même, debout, tenant la sainte ampoule sur un livre. Solimène pinx., J. Auberl lecit, et même foi, 34.
Le même, ayant près de sa tête une colombe tenant la sainte aoipoule. Générale Légende der Heiligen, etc., ou Légende générale des saints, des PP. Ribadineira et Rosweid. Anvers, 1649.
Voir aussi toutes les indications que nous donnons au nom Remy dans notre Dictionnaire iconographique des monuments, tome 1I«, page 297.
On trouve quelques figures du saint évêque dans noire Iconographia sancta, citée plus haut.
RENÉ (saint), évêque d'Angers au v» siècle, honoré le 12 novembre.
Représenté tenant un livre et ressuscitant un mort. Pièce sans nom. Voir les fol. 38 et 39 du XX« volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
Le même, représenté de diverses manières. Messager excud. Même volume , folio 40.
RÉNÉBAR, ou Renobert, ou Raiimbert (saint), évêque de Bayeux au vii' siècle, honoré le 16 mai.
Représenté bénissant des animaux féroces. Hermann Weyen excud. Voir le fol. 46 du XX« volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
RÉNULE (sainte), présumée la même que sainte Ernelle. Voir à ce notn.
REPARATA (sainte), vierge et martyre au m' siècle, honorée le 8 octobre à Césarée.
Représentée sur le chevalet, arrosée de plomb fondu, puis décapitée.
Voir les pièces réunies dans la grande Collection des saintes du cabinet des estampes de Paris, tome VI, fol. 69.
On la trouve représentée aussi rendant le dernier soupir, figuré par une colombe sortant de sa bouche et volant vers le ciel.
RESPECTA (sainte), abbesse des religieuses du Mont-Cassin vers 594. Voir la planche XX de la Collection des Fondatrices d'ordres (2), publiées par Van Lochom en 1639, 1 voluoje in-4% litre en latin ; et par Mariette, mêmes format et numéro, litre ea français (3). Portée au Catalogue des sainis du Martyrologe universel comme honorée le 20 juillet.
RESTITUE ou Restitcte (sainte), de Naples, vierge et martyre au iv® siècle, honorée le 17 ou 18 mai.
(1) Nous ferons remarquer que ce titre n'est pas e\acl, car une grande parlie des monumenls expli- «Iiics par M. Rigollol se irouveji! bien dans diverses localités de la Picardie, inaissoni exéculcs \>ar des peintres et des sculpteurs de pays loui à Tùl élriin-
gt'rs, non-seulement à la Picardie, mais même à la France.
(i) L'jijuslemenl de celle figure n'est guère en rapport avec la sévérité de la clôture. Monumenls à ctii»snlier.
{Z) Voir à <e sujei au ml Fondatrices.
RIC
Uepréspnli'C brûlée vive dans un vaisseau. J. Callol inv., fecit. Noir son œuvre. Suile de fi^jures pour une Vie des saints ; et la grande Collection des saintes du cabinet des estampes de Paris, lome VI, fol. 70.
La même et le môme sujet par Sébastien Leclerc inv.Jecit. Voir son œuvre n" 211, fi- «ïure à la date du 17 mai, et VIconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n° 4778 (G).
Fijîure en pied, d'après une peinture (rès- «Tncienne, pravée dans l'ouvrage intitulé: llistoria sanctorum Ecclesiœ Neapoiitanœ, in-4°, auctore Mazocchio.
On la représente aussi couronnée par un ansîfi f)endanl son martyre.
RESTI TUTK DR SOUE (sainte), vierge et martyre au ni» siècle, honorée le 27 mai, à Sore ou Sorre (1).
Représentée torturée, puis décapitée, ou debout, tenant la palme du martyre. Prés d'elle un glaive et une couronne.
Voir le fol. 70 du VI' volume de la grande (lollection des saintes du cabinet des estampes de Paris.
RÉSURRECTION DE JÉSUS-CHRIST, fêlée le 5 avril.
Représentée sur une ancienne colonne serv;inl à porter le cierge pascal, à Saint- Paul-hors-les-Murs , suivant Blanchioi, Demonstratio hisloriœ ecclesiasticœ tabula II sœculi I, n", 29. et le texte pag. 228 du il' volume ; et par Ciampiui, Fefera Monumenta, Corne I", planche XIV, page 25 ou 26 du lexle.
Le même sujet sur des panneaux de l'ancienne porte de S;iint-Paul-hors-les-Murs.
Ciampiiii, Vetera Monumenta, etc., tome I, planche XVlil, ir 21, et page 38 du leste.
Reproduite beaucoup mieux (2) par d'Agincourt (Sculpture), planche XIV, n°21.
Le même sujet, gravure à l'eau forte par le Parmesan, peintre. Voir son œuvre et no- Ire Jconograpfda sancta, 0*^4778 (G), bibliothèque Mazarine.
Le même sujet. Paul Véronèse inv., Corn. Blomaërt sculpsit.
Autre par Rubens. Voir son œuvre.
Autre par Alber Durer, dans les suites de la Passion.
Autre par Bern. Passari. Wierix sculpsit. Voir son œuvre.
Autre par Vaoloo, gravée par Salv. Carmona.
Autre par J. Andray de l'ordre de Saint- Dominique. Drevet sculps.
Autre par divers artistes dont les pièces sont réunies dans la Collection des sujets du Nouveau Testament, 7 volumes in-f°., au cabinet des estampes de Paris, dans les Vies de Jésus-Christ, et les Bibles avec gravures, etc.
Parmi les Vies de Jésus-Chrisl publiées avec gravures, voir surtout les suites de la
(i) On trouve une ville de Sora dans le royaume de Naples. Est-ce la même?
(2) C'est-à-dire que dans la planche de Ciampini, le ïujet est lotalenient dénaturé, à ne pas croire que ce soil le même sujet. Ancime tiguro n'est à sa place, et Jcsus-Cluiïi est coinpléiciiient changé de pose et
Passion par Alber Durer, Lucas de Leyde, Martin de Vos, les Wierix, les Sadeler. Voir les œuvres de ces maîtres. Celle publiée p.ir Jérôme Nalalis, un volume in-fol. avec les gravures de divers maîtres d'après le peintre Bernard Passeri.
Parmi les Bibles ornées des Ogures, celles de J. Luyken, Virgilius Solis ; celle dite do Mortier, cello de lloyaumont. Voir surtout les anciennes éditions de celle dite de Clément Vil par Pierre Frison, grand pénitencier de Reims.
lŒYNOLFA, ou Rsynoiia, ou Rkinofrr (sainte), solitaire au vir siècle, honorée le 4 juillet.
Représentée visilée par un ange, n° ^k de la suiie des femmes pénitentes de Martin d«*. Vos. Adr. Collaëîl f^'cit. ou le fol. 50 du Vl« volume de la Collection des saintes, cabinet des estampes de Paris, et notre Iconoqraphia sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
RHÉGIN (saint), évêque de Scopuli (époque inconnue), martyr honoré le 24 février.
Représenté décapité par ordre du préfet. Figure du fol. 210 dii 11*^ volume du Menologium Grœcorum.
RICHARD (saint), é?êque de Chichesler, en Angleterre, au xîn« siècle, honoré comm*^ confesseur à Douvres, où il est mort le 3 avril.
Représenté examinant le plan d'une église dont il fil la consécration à Douvres, avant sa mort. (3) Sébastien Leclerc invenit, fecit. Voir son œuvre, n° 211, figure à la date indiquée ci-dessus, et dans notre Jconograpfiia sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
RICHARD (saint), roi des Anglo-Saxous au xiir siècle, honoré le7 février, ou 3 avril, à Lucques.
Figure debout, revêtu de ses insignes. A ses pieds sa couronne, un coliier, un chapelet, un livre. Divers sujets de sa vie autour du cadre. Planche page 29 du livre Imagines sanctorum ordinis sancli Benedicti, etc., 1 vol. in-12, par Slengélius.
Le même en pèlerin, guérissant un hommn estropié. A ses pieds sa couronne. Planciie LXXXiX, gravure eu bois, par ou d'après Burgmaier, pour li suite des Images des saints de la famille de Maximilien d'Autriche, gravure en bois de 1517 à 11519.
Le même. Callot inv., fecit. Voir son œuvre et le folio 48 du XX^ volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
Le même, représenté labouraot. Callot inv., fecit. Voir son œuvre [Vie des saints), à la date indiquée ci-dessus, et le loiio 48 du même volume.
Sans doute qu'il s'était retiré dans la solitude pendant quelque temps, pour s'y livrer
de ligure. — Il nous semblerait, du reste, que ce sujpt est moins la résurrection que la descente aux limbes et les portes de l'enfer brisées, etc.
(5) (;eile église est dédiée à saint Edme, pour l-quel s liiil Richard avait une vénération particulière.
ROB
aux travauxdela pénitence et au travail des mains.
RICHARDE (sainte) , reine de France, femme de Charles le Gros (xiv siècle). Prenant le voi!e. Brtvnria sancla de Radérus, tome III, planche Xil, page 73 du texte.
La même, représentée entourée de flammes et la tête nimbée. Planche XC, pour la suite des Images de saints de la famille de V empereur Maximitien d'Autriche, gravure en bois de 1517 à 1519, d'après Burgmaier.
Elle est honorée le IV octobre.
RICHER (saint), abbé de Centule, plus connu sous le nom de saint Kiquier. Voir à ce nom.
RICHILDE (sainte ou bienheureuse), religieuse en Bavière, au xi' siècle, honorée le 22 août à Hohenvart près InsprucU.
Représentée assistant au saint sacrifice, à travers les barreaux de la croisée d'une cellule. R. Sadeler Junior fecit. Bavaria sancta, tome 11, planche XXVII de la page 225.
On remarque un confessionnal dans l'église ; des autels avec tableaux à volets, et «l'autres détails curieux d'ameublement d'Eglise au XV' siècle.
RICTRUDE (sainte), abbesse ou fondatrice d'un couvent à Marchienne, en Flandre, au vir siècle.
Représentée tenant une église et sa crosse. General Légende der Heiligen, ou Légende générale des saints, etc., in-f°. Anvers, 16i9, par les PP. Ribadineira et Rosweid. Voir la figure au 12 de mai ; et dans notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n° 4778 (G). On y remarque deux écussons, l'un aux armes de Marchienne, surmonté d'un bonnet d'évêque, et l'autre aux armes d'Autriche , également surmonté d'un bonnet d'évêque.
Au-dessous le mot APTE. La planche est signée G. D. Mortier.
RICUVÈRE (la bienheureuse), de France, première religieuse (1) de l'ordre des Prémontrés (femmes), vers 1121.
Représentée à mi-corps, priant. Elle lient un vase qui semble plein d'eau. Fisure n" 40 de la suite des Fondatrices, publiées par Van Lochom, in-4° parvo, 1639, titre en latin; et par Mariette, mêmes format et numéro, titre en français (2).
RIEUL (saint), évêque de Sentis et patron de la ville, au iV^ siècle. Honoré le 30 mars.
Représenté accompagné d'une biche et d'un cerf. Pièce sans nom d'auteur, figure du folio 49 du XX' volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
Le même, représenté prêchant dans une plaine. A ses pieds des grenouilles. La légende dit que leurs croassements nuisant à sa prédication, il leur imposa silence. Sans doute qu'elles ne se trouvaient pas si près du saint que la gravure les représente ; il n'y aurait pas eu besoin d'un miracle pour les faire taire. Voir la figure des Fasti Mariani, à la date indiquée. Pour le titre de ce
(1) Le Martyrologe universel de (^llinstelain dit seulement qu'elle fut enterrée au monastère, sans autre indication.
livre, voir au mot Saints, n' 20, dans ce Dictionnaire
RIMAS (saint), Scythe de nation, martyr au 1" siècle, avec trois autres.
Représenté attaché à un poteau au milieu d'un étang glacé, où il mourut après d'horribles tortures. Mcno^oçiumGrcccorum, figure du folio 12i du I'^"^ volume.
Voir aussi à Inna et Pinnas, ses deux compagnons de supplices.
RIQUIER ou RicHER (saint), prêtre, fondateur et abbé du monastère de Centule (vers le vir siècle), nommé depuis abbaye de Saint-Hiquier. Honoré le 26 avril.
Représenté tenant une petite église, sans doute celle de son monastère. Figure de l'ouvrage de Ribadineira et Rosweid. Voir à la date du mois indiqué ci-dessus.
Il existe une belle église de son nom dans la ville d'Abbeville. Voir au mot Riquier, tome H de notre Dictionnaire iconographique des monuments, etc.
RITA DE CASSIA (sainte), religieuse des Ermites de Saint-Angustin, en Ombrie, au XV' siècle, honorée le 22 mai.
Représentée à genoux ; une espèce d'épino lui entre dans la tète. Près d'elle une ville où l'on voit une tour sur laquelle est une petite étoile. Guill. Collaërt sculps. Collection de la bibliothèque Mazarine, in-f" (3), w 4778 (38), folio 40 (n* 8) et folio 58.
Représentée aussi à genoux, recevant de l'enfant Jésus une couronne de roses, eu échange d'une couronne d'épines que lui donne la sainte ; des gouttes de sang sortent de son front. Pièce sans nom. Collection des saintes, cabinet des estampes de Paris, tome VI, folio 71 ; et dans notre Jconographia sanctn, citée plus haut.
ROBERT (le bienheureux), dit d'Arbrisselles, fondateur de l'abbaye de Fontevrault (règle de saint Benoît), au xi*^ siècle ; honoré le 2't février. Figure de la page 156 du H" volume des Vies des saints Pères d'Occident et d'Orient, etc., par Bourgoin de Ville- (ore, in-12, 1708. Planches gravées par Mariette ou SCS élèves. Il y est représenté à genoux, priant près d'un rocher.
Voir aussi la curieuse planche indiquée page 82 du i" volume de noire Dictionnaire iconographique des monuments, au mol Arbres GÉNÉALOGIQUES.
Le même, voyant un calvaire dans le ciel. Pièce sans nom, folio 56 du XX« volume de la Collection des saints du cabinet des eslampes de Paris.
Le même, dans une solitude. Alex. inv.
Même folio.
Le même en buste, deux pièces, dont une de Van Lochom. Même volume, folio 59.
Voir aussi notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
On le représente aussi tenant un calice surmonté d'une hostie.
ROBERT (sain!), fondateur de la Chaise- Ci) Pour ce litre, voir au moi Pondatrices, etc. (5) Ici, c'est comme une branche d'épines qu'un ange applique sur le front do la suinte.
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Dieu, abbé de ce couvent au xi* siècle, honoré le 17 avril.
Figure de la pa^c 176 du II" volume des Vies des saints Pères d'Occident, etc., par Kourgoin de Villcfore, in-12. Paris, 1708, figures de Mariette, n° 25.
Représenté aussi quelquefois, méditant l'Ecriture sainte, ou faisant construire une é''lise.
''rOIîERT (saint), dit de Molème, fondateur et premier abbé de Cîleaux, au xii' siècle.
Représenté tenant une é;;iise. General Légende der Ilriligen, ou Légende générale des saints, etc., in-f% Anvers, IGW, par les Pi*. Riladineira et Rosweid. Voir la figure du 29 avril, jour où il esi honoré.
Le même, présidant à la conslrudion des cellules de ses religieux. Figure n° 2V ou page 107 du Ih volume des Vies des saints Pères d'Occident, par de Villefore.
ROREllT (saint), dit Salenlin, disciple de saint Pierre Céleslin et propagateur de son ordre au xi v siècle, honoré le 18 juillet.
Représenté tenant un cœur percé de deux clous et d'où sort une (lamme. Au-dessus de la télé du saint une petite croix dans un rayon lumineux.
Voir. notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n° 4778 (G). Pièce signée Micliel VanLochom fec, exe. Voir son œuvre.
ROBERT, dit le Pieux, roi de France [w siècle), honoré à Melun le 20 juillet.
Représenté sur un sceau gravé planche II, n" 4, de la Collection des sceaux des rois de France, publiée parle Trésor de numismatique, 1 volume in-f". 11 tient un sceptre et un globe.
Représenté couvert d'une armure du xv* siècle (1) et la tête nimbée. Planche 91 de la .•«uiie des Images des saints de la famille de Maximilien d'Autriche, gravure en bois de 1517 à 1519 d'après Burgmaier.
Deux statues de ce roi (2) publiées par Bernard de Montfaucon, dont nous donnons l'indication dans le 11' volume de notre Dictionnaire iconographique des monuments, etc. Voir page 305. •
Statue du même prince, gravée dans les antiquités de Paris, 1 vol. in-12, par D. Bonfonds. Voir la figure page 68. il y est représenté avec sa seconde femme.
ROBERT ou Rdpert (saint), évêqae. Voir à RcPERT (saint).
ROCH (saint), patron des pestiférés (xiv* siècle), honoré à Montpellier le 16 août. Son corps est, dit-on, à Venise dans une église de son nom.
Très-belle statue du xv° ou xvi* siècle gravée dans la Storia délia piltura de Cicognara, tome II, planche XXXIX. Légende complète de sa vie, représentée sur des vitraux du XVI' siècle à l'église Saint-Etienne d'Elbeuf (3).
(1) Ce qui forme un fâcheux aLachronisme qui serait impardonnable aujourd'lmi.
(2) Sans doute que celle auribuliod esl contestée, comme lonles celles qui fii^iirentanx ,>orles des églises. Voir à ce sujet le mémoire inséré dans les An-
Nous ignorons s'ils sont publiés quelque part.
Belle figure assise dans le ciel, regardant les pestiférés (|ui l'invoquent. Grande composition d'Erasme Quellinus, peintre dn xvi" siècle. Voir son œuvre, et le folio 203 d'un volume d'images do saints à la bibliothèque Mazarine, n» 4778 (38).
Celle figure est copiée dans notre Iconographia sancta, même bibliothèque. Collection sous le n"* 477S (G).
Saint Uuch dans un hôpital, priant pour les pestiférés. Grande peinture à fresque d'Abel de Pujol à l'église Saint-Sulpice. Charlei^ Lenormand sculpsit. Musée Landon, annéf»
1822, tome I, planche XLI. Voir aussi notre Iconographia sancta, etc., ainsi que l'œuvre du peintre, au cabinet des estampes de Paris.
ROCH (saint), par Etienne de la Belle.
Voir son œuvre.
Le même, intercédant pour les pestiférés, liuhons pinx.,Paul Ponlius sculpsit. Voir son œuvre.
Le même, réduit pour les Annales du musée Landon. Charles Lenormand sculpsit. Planche XXXIl du Xi' volume.
Autres, dans la Collection de gravures, bibliothèque Ma/arine, in-f", n" 4778 (38]L, folio 42, gravure de Hier. Wierix.
Dans celle du cabinet des estampes à Paris, in-f», lettre R, et notre Iconographia sancta, donnée par nous à la bibliothèque'. Mazarine, n° 4778 (G).
Le même, distribuant ses biens aux pauvres. Belle eau forte d'Annibal Carrache. Voir son œuvre, et notre Iconographia sancta, etc.
Autres dans la même Collection par divers artistes.
Le même, soignant les pestiférés. Franc. Perrier pinx. et scuips. Voir son œuvre et les folios 62 et 64 du XX' voluoie de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
Le même, invoqué par les pestiférés. Quellinus pinx., Jacob Neeffs fecit.Méme volume, folios 66, 68.
Sa mort en prison. Peinture d'Abel de Pugol à l'église Saint-Sulpice. Même volume, fcdio 69, et dans notre Iconographia, citée plus haut.
Le même, reçu au ciel. Brandi invenit, Barthélémy de Pétris scuips. Même volume, folio 70.
Le même, guérissant un malade. Signé ■"FF, folio 71.
Le même, assis ou debout. Un ange touche la plaie de sa cuisse. Roussciiet (ecil, folio 76. Autre par J. Specart inv., Corn. Cort fecil, folio 83.
Même sujet. Hieron. Wierix scuips. Voir son œuvre et le folio cité ci-dessus.
nales archéologiques, tome 111, page 12i, et tome VII, page 301.
(3) Ils sont cites par M. de Caumont, Cours a'anii- (juités monumeniales, vi® partie, page 521.
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Même sujet par divers. Voir les folios 89, 91, mi^me Collection.
RHODION (saint), représenté avec plusieurs autres martyrs. Miniature du Menologiiim Grœcorum {w siècle environ ou \' au plus). Figure page 179 du I" volume. Il lai décapité avec saint Paul qu'il avait suivi à Rome.
RODRIGUEZ (Alphonse), à genoux aux pieds de la sainte Vierge. Gérard Séghers piiix., Bolswert sculps. Voir son œuvre.
On trouve dans les martyrologes un saint Rodrigue, prêtre et martyr à Cordoue au ix* siècle, dont la fête tombe le 13 mars; nous ignorons si c'est le même.
Voir le Martyrologe universel de Chastelain et le Catologus sanctorum de Peyronnet.
ROGATIEN (saint), martyr. Voir à Don^-
TJEN.
ROGATIEN et FÉLICISSIME (saints), martyrs au m' siècle, honorés le 26 octobre en Afrique.
Représentés en prison. Sébastien Leclerc inv., lecit. Voir son œuvre n" 211 et la figure à la date indiquée. Voir aussi noire Jconographia snncla, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
On peut les représenter tenant la palme *du martyre.
ROMAIN (saint), un des soldats ou gardiens du diacre saint Laurent. Honoré le 9 août comme martyr au m' siècle.
Représenté baptisé par le saint diacre dans sa prison. Vitrail du xiir siècle à l'église de Bourges. Voir la planche XIV A, de la Monograpide de Véglise de Bourges (Vitraux) par les PP. Ch. Cahier et Arih. Martin, in-f% texte page 268. La légende dit que ce soldat se convertit et demanda le baptême, parce qu'il vit un ange se tenant dehoiit près saint Laurent.
ROMAIN (saint), solitaire, puis abbé, fondateur d'un monastère près Lyon au v siècle. Figure du 28 février, de l'ouvrage des PP. Ribadineira etRosweid. Général Légende der IJeiligen, ou Légende générale des saints. Anvers, 1649.
Costume d'abbé, sans attribut particulier. Les fondateurs d'ordre sont ordinairement représentés tenant une crosse et une petite église.
Lfl même saint, représenté lavant les pieds à des pèlerins ou à des malades.
Sébastien Leclerc inv., fecit. Voir son œuvre, n"'211, figure d'une Vie des saints à la date indiquée, et notre Iconographia sancla, bibliothèque Mazarine, n° 4778 (G).
Le même, représenté travaillant à la terre.
Simpol inv. pour le livre de Bourgoin de
•Villefore, Vie des solitaires d'Orient et d'Oc-
(1) Comme il y a plusieurs empereurs de ce nom, l'un an iv<^ siècle, un autre au v^, un autre au vi^, puis au vni« siècle, et enfin au xn«, nous ignorons lequel e>t désigné dans le Menologium.
(2) C'est à lort si, dans noire Dictionnaire iconographique dismouumeiits, etc., lome 11^, colonne l'* de la papie 308, nous avons confondu ce saint avtc le s.nni Kotnain, évéque de Rouen au xni« ou xiv« Siècle.
cidenty tome II, planche de la page 60. On y remarque une grêle de pierres que le démon fait tomber sur le solitaire et son frère Lupicion. Voir aussi dans le XX' volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris, folio 114.
ROMAIN (saint), diacre de l'église de Bérytp, surnommé le Symphoniaste ; honoré le 1"^ octobre à Gonstantinople, vivait sous le règne d'un Anastase, empereur grec(l).
Représenté ayant un songe pendant lequel il voit 1.1 sainte Vierge qui lui apparaît lui présentant un livre roulé et lui disant: Vrench et mnngp. ce volume. — Se réveillant plein d'enthousiasme, il composa de suite une hymne commençant par ces mots... Virgo paril nobis hodie supersubstantialem, etc. Une miniature du Menologium Grœcorum, figure page 82 du 1^ volume, représente l'instant où la sairite Vierge offre le volume au saint (2). Dans le fond l'église des Blaquerncs à Gonstantinople.
ROMAIN (saint), diacre de Césarée (Syrie), martyr au iv siècle, honoré le 18 novembre.
Représenté étranglé dans la prison où il était enfermé après avoir eu la langue coupée (ce qui ne l'empêchait pas de parler). Sur le devant, un jeune enfant chrétien qui déclarant au juge qu'il adore le même Dieu que le saint martyr, est lui-même mis à mort. Miniature du Menologium Grœcorum, figure page 196 du 1^' volume.
Le même, parCallot, Vie des saints. Voir son œuvre et la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris, volume XX, folio 115.
ROMAIN (saint), évêque de Rouen au vir siècle. Sa fêîe au 13 ou au 23 octobre.
Représenté domptant la gargouille, espèce de dragon monstrueux qui ravageait lo pays. Il la tient attachée i)ar le cou avec son élole. ^'oir les diverses peintures que nous indiquons dans noire Dictionnaire iconographique des monuments, etc., lome II, 1" colonne de la page 7 (3), et la note explicative au mot Gargouille, même volume.
Le même sujet. Lauwers fecit. Voir son œuvre et les folios 119 et 120 du XX' volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
Le même,deboul, tenant une longue croix à double croisillon (4). Pièce non signée. Voir notre Iconographia sancta, citée ci-dessus.
Autre figure du même avec la gargouille, près d'un homme épouvanté. François Chau veau. Voir son œuvre, tome 1, f° 82, au cabinet des estampes de Paris.
ROMAN (saint), diacre de l'Eglise et mar tyr. Inconnu aux martyrologes.
(5) On y trouve cité à tort un saint Romain, dia» cre, qui n'a rien de commun avec l'évéque de Rouen.
(4) Nous avons déjà dit quelque pari que ce genre d'aliribul, tout à fait dans les Imbiiudes de l'iconu graphie de l'Eglise grecque, comme on peut s'en convaincre p:ir les planches des Acta sanctorum, lome 1*"" du mois de mai, est complètement ridicule dans ficonographie laiine.
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Uepréscnté IciiaiU une }îi;in(ic pince où se voit cornme un lambeau de la cliair du saint, l'ièce sans nom, folio 113 d'un volume de figures de sainis. W 317 et 1070 (rou{;p), hibliolhèque Sainle-Geucviève, cabinet des manuscrits.
Peut-être est-ce le môme que le nommé Boîiiain (saint), diacre , cilé plus liaut, honoré le 18 octobre.
ROM AUlC, ou HoMBERT, ou Remirk (saint), deuxième abbé de l'abbaye de Luxcu ou de Uemiremont on Lorraine, au vu* siècle, honoré le 8 dcccntbre.
Figure debout, costume de religieux, tenant un chapelet.
Planche XCIV de la suite des Images des saints et saintes de la famille de Maximilien d'Autriche^ gravure en bois du xv siècle, d'après Burgmaicr.
Lemême.Callot. inv., fecit. Voir son œuvre {Vies des saints), figure du 8 décembre, el le folio 122 du XX' volume de la Collection des snints du cabinet des estampes de Paris. Il est représenté sans autre attribut qu'un livre ouvert.
Le môme, ayant à ses pieds un sceptre et «ne couronne. Callot inv., fecit. Voir son œuvre {Vie des saints).
On le trouve aussi quelquefois représenté guérissant un possédé. J. Umbach invenit , pièce sans nom de graveur : figure du Ca- Jendnrium benedictinum (1) dVEgid. Ranbeck, tome IV, à la date indiquée ci-dessus.
ROMARIN (saint), guerrier dont nous n'avons pu découvrir le siècle. Reçoit l'habit de religieux des mains de saint Austrasie. Voir à ce nom pour le détail des deux figures.
Ces deux noms ne se trouvent pas dans les martyrologes que nous avons consultés : Martyrologium romanum, Martyrologe universel, celui de Ferrari, de Peyronnet, le Marti/rologium Parisiense, etc.
ROMBAÙT (saint) , évêque d'Irlande (2) au viir siècle, patron de la ville de Malines, où il est honore comme martyr le 24 juin ou le 1"' juillet.
La vie et les miracles du saint sont représentés en peintures murales par le peintre Coxies vers 1590, dans l'église de Malines, dédiée à saint Rombaut, où se voient son tombeau et sa châsse.
Vingt-six planches lithographiées avec un texte in-f% par l'abbé Vandale, prêtre , lequel y donne l'explication des planches.
Bruxelles , 1847; à Paris , chez Didron , libraire. Parmi ces tableaux on remarque celui où l'on voit le saint préchant dans un bois, planche II. Saint Rombaut venant en Franceetguérissanl un aveugle. Planche III. Le même remet au pape les insignes de l'épiscopal pour se faire moine , planche IV ; guérit un possédé, planche VI; annonce à une princesse qu'elle aura un fils, planche VIII; cérémonie du baptême, planche IX ; pen-
(1) Sur ce curieux ouvrage, voir la noie aux Appendices, u° 10.
fè) A Dublin, suivant plusieurs écrivains.
(3) Ce qui s'explique par ce qui esl indiqué ci dessus, sous le u 13 de la légende déi^iillée, si ce li'csl
dani qu'il confère avec saint Corner, son bâton pousse des feuilles ainsi que celui do saint Gomer, planche X; rend la vie au jeune duc de Malines, (jui était noyé depuis trois jours, planche XI; fait bâtir un monastère, |)lanche XII ; est tué par ses ouvriers qu'il reprenait de leur vie dissolue , planche XIII; son corps retrouvé dans l'eau par suite d'une lumière miraculeuse qui s'était élevée au-dessus de la place où son corps avait été jeté par ses nieurtriers, planche XIV; protège par ses prières une religieuse enlevée par des pirates, planche XVI ; son tombeau , style renaissance , planche XVIII, etc.
Le même, figure debout, ayant derrière lui une espèce de paysan couché à lerre, tenant une pioche à la main (3). Gener<d Légende der Heiligen, etc., ou Légende générale des saints, par les PP- Ribadineira el Rosweid, in-f". Anvers, 1649. Voir la figure à la date indiquée ci-dessus.
Le même. Pièce sans nom, folio 124 du XX' volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris, et à la bibliothèqueMazarine, volume in-f^ sous le n°4778 (38), figure du folio 134.
Le même, faisant sortir une source de terre en frappant avec sa crosse. Voir la légende de sa vie.
Châsse du saint, style du xvi* ou xvir siècle, avec bas-reliefs représentant divers sujets de sa vie. On y voit sa figure en pied. Acta sanctorum des BoUandistes, mois de juillet, tome I", planche pages 210-215.
ROMUALD (saint), célèbre /(.ndatour de l'ordre des Camaldules (4) au x' siècle, honoré le 7 février.
Roprésenté debout près du Christ en croix, belle figuie d'une peinture à fresque du xv siècle ou environ sur les murs d'un couvent des Camaldules en Italie. Etruria pittrice, tome I, planche XXII, reproduite par d'Agincourt (Peinture), planche CLXIII, n° 10.
R'présenié assis dans sa solitude, instruisant les religieux. André Sacchi invenit; Raphaël Sadeier inv. et sculpsit. Voir l'œuvre du peintre et celle du graveur.
Autre figure debout ; devant lui un roi à genoux. General Légende der Heiligen, ou Légende générale des saints, in-f-)!.. dps PP. Ri badineira el Rosweid. Anvers, 1649.
figure du 7 février.
Grande composition dileZc Moine blanc, peinte par André Sacchi, gravée par J. Frey. \ oir son œuvre.
Réduction de celte composition, lilhograpbiée par Bosio pour une Vie dep suints dédiée au duc de Bordeaux. Voir notre Jconogmpliia sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 [(\).
Auires figures par divers artistes, même Collection.
Le même, représenté tenant une église.
qu'au lieu de plusieurs oiivriffS qui lureni complices du meurtre, on ne lui en a donné qu'un seul pour simpiilier ratiribut.
('■) Sur le mont Apenn n (Elals de Florence). Voir le Okùornairc des oriijincs, lonie l''', page 295.
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Autour de la figure divers sujets de lu vie du saint. On y remarque relie où il voit une échelle mvslérieuse. Pièce sans nom. Voir les folios 125 et 12G du XX' volume de la Golleclion des saints du cabinet des estampes de Paris.
Autres fisuros fol. 127. Le saint y est représenté debout, seul et Isant. Callot inv., fecit, pour une Vie des saints. Voir son œuvre et dans le volume précité.
Autres par divers artistes, folios 129, 130. Mêmes déiails.
UOMULÂ ou RoML'LE { sainte ) , vierge morte à Uome au vi' siècle, honorée le 23 iuillei ou le 2i juin, jour d(> sa mort. Sans attribut. Peut être représentée tenant un lis ou une couronne.
Voir le folio 7i du VI' volume de la grande Collection des saints du cabinet des estampes de Paris, une pièce signée Ant. Terapeste. i
La même, couchée, infirme ou mourante dans sa cellule, éclairée par une lumière stirnaturelle. Pièce dans notre Iconoqraphia sancta, bibliothèque Mazarine, n° 4778 (G); et la planche 11 du II' volume de la Me des saints Pères d'Occident, par de Villefore, et le texte page 68.
ROMULUS (saint), d'abord intendant du palais de l'empereur Trajan (ii" siècle), puis martyr, après a' oir abjuré l'idolâtrie, est honoré le 6 septembre.
Représenté décapité avec plusieurs autres. Menologium ùrœcorum, figure page 20 du I" volume.
RONAN (saint), évèque de Bretagne au XIV' siècle. ï'igure sculptée sur son tombeau dans l'église de Roscoff, publiée pour la première fois par M. le baron ïaylor, dans la jFrancçp«//ores7ue[l] (Bretagne). Voir la liste des planches à la fin du volume et dans notre Jconograpliia sancta, bibliothèque Mazarine, n° 4778 (G). Ce saint est honoré le 1'' juin comme confesseur, suivant ïeCatalogus sanctorum de Peyronnet, page 201.
ROSALIE (si'.inte), vierge et solitaire qui vivait au xi' siècle environ, dans une grotte du mont Pelegrino ou Peregrino près Palerme, dont cette sainte est la principale patronne et où elle est honorée le k septembre.
Vie de la sainte, publiée en italien par le R. P. Giordano Cascini, de la compagnie de Jésus, 1 vol. in-fol. intitulé : Délia S. liosalia vergine romi'a Paleruiitnna, palesata con libri tre, etc. Palermo, 1651.
Parmi les nombreuses planches qui ornent ce livre et qui sont assez généralement bien dessinées, nous indi;TjUerons (page 161) la belle figure de sainte Rosalie, debout, tenant une croix à doubles croisillons, un livre fermé et un chapelet. Sur sa tête est une
(1) Publication colossale, qu'on ne saurait trop regreUer, due à la collaboraiioii de trois Fpnçais : MM. Taylor, de Cailleux, ei CI). Nodier, (pii, pend;Mit plusieurs années, enricliii ce niagnilique ouvrage d'un lexte plen d'inlérêi, de grands souvenirs liisioriques et de réflexions d'une liaule lorlée. ,
(2) Hors ces deux pièces, d'un crayon moderne,
couronne de roses. Autour de la sainte, des médaillons où sont représentés sans doute les autres patrons de la ville, savoir : saint Mamilianus, archevêque de Palerme; saint Golbeus, martyr ; saint Philippe , diacre ; sainte Agathe ; sainte Nymphéa, vierge et martyre; saints Proculus et Ustocius, martyrs ; saint Philaretus, martyr; saint Jean ïhercstes , confesseur ; sainte Christine , martyre ; sainte Oliva, veuve et martyre.
(Page 171.) Une autre planche représente la sainte gravant une inscription dans la grotte qu'elle habitait au mont Pélégrin ou Pérégrin.
(Page 196.) Vue du mont Pérégrin et de l'intérieur de la grotte où vivait la sainte.
(Page 203.) La sainte voyageant avec deux anges.
(Page 400.) Les figures réunies de sainte Rosalie tenant uue branche de roses ; à ses pieds une couronne. Près d'elle sainte Oliva tenant une branche d'olivier, sainte Nymphéa et sainte Agathe. Très-belles figures.
A la fin du volume du P. Cascini est représenté(in-fol.) un arbre gcncalogi({ue qui ferait descendre sainte Rosalie de Cbarleiuagne, lequel est en bas et la sainte en haut de la lige la plus élevée.
Diverses figures de la même sainte dans la CoJleclion des saintes au cabinet des estampes de Paris, tome VI, voir folios 85, 86 (2); et dans notre Iconograplda sancta ci-dessus indiquée.
La même. Rubens pinx. Sans nom de graveur. Voir l'œuvre du peintre.
A genoux, tenant un chapelet et recevant une couronne des mains de l'enfant Jésus. Ant. Van Dyck inv., Paul Pontius sculpsit. Voir leurs œuvres.
Divers sujets de la vie de sainte Rosalie. Collection de gravures, bibliothèque Mazarine, vol. in-fol. sous le n" 4778 (38), planche du fol. 13, gravuic de Corn. Galle. Représentée debout, tenant une croix grecque. Figure remarquable pour le costume, folio 46, gravée par Jean Neeff.
Autre , comme patronne des pestiférés.
Même volume et même folio. Elle lient un lis et une tête de mort.
ROSE DE SAINTE MARIE [3] (sainte), patronne de Lima (Pérou), religieuse du tiers ordre de Saint-Dominique (1586). !?a fêle au 26 août. Tenant une ancre supportant une ville (4), et l'enfant Jésus dans un bouquet de lis; elle est couronnée d'épines. Mathéus fecit. Collection de gravures, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (38), folio 60. Voir aussi la planche XLV^i d'un volume in-12 numéroté 4332 F , bibliothèque de l'Arsenal (estampes).
Représentée debout près d'une tour ou prison, ayant à ses pieds un glaive. Le sol est
qui sont encore bien peu remarquables, on ne trouve rien dans celte collection à signaler.
(5) Ou Benedicta liosa de Sancta Maria, moi te eu 1G17. Son non» de Ijapiême était Isabelle, et son surnom Florcz.
(4) Sans doute celle de Lima, dont elle est la pa> tronue.
nos
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rouvert de roses ou d'autres (leurs éparpillées, (irarule pièce. Rubens pinx. Sans nom de graveur. V^oir l'œuvre (lu peintre et la plaïK-Ju' dans le VI' volume de la grande Colleclion dos saintes, cabinet des estampes de Paris, folio 90.
La même, tenant une ville sur une eTncre de vaisseau. J.-B. lîarbé fecil. Folio 91 du même volume.
V^)ir aussi notre Iconographia sancla, bibliolh»H|ue Mazarine, i\° V778 ((i).
Suite de quarante planches gravées au burin avec assez de soin, sans ui)m d'artiste (I), formant un volume in -4° (2). Sans nom d'auteur. Seulement, sur le frontispice, ou Toit un religieux de l'ordre des Frères Prêcheurs qui offre son livre à la sainte tenant !'( nfant Jésus et un lis. Celte suite offre la vie complète de la sainte depuis sa naissance jusqu'à sa mort. On y remarque celln n° 11 qui représente la sainte se donnant la discipline ; celle n' 12, où l'on voit la sainte qui se met autour de la tête un cercle en 1er armé de pointes à l'intérieur ; celle n''31, où elle lient un livre sur lequel vient se poser l'enfant Jésus debout; celle où elle se suspend à un crochet par les cheveux n° 13 ; elle se suspend par les mains auxclous d'une croix, i\° 14; intérieur de sa cellule avec son lii dont le coucher est formé de planches présentant des angles aigus, n"^ 15 et 29.
Grande figure en pied tenant l'enfant Jésus. Cyro Ferry pinxit, Bernard de. Balea sculpsit. Voir l'œuvre des deux artistes, et noire Iconographia sanctn, citée plus haut. KOSE (sainte), de Viterbe, vierge et religieuse du tiers ordre de Saint-François, au XIII' siècle. Sa fêle au 8 mars ou 4 septembre.
Recevant la communion. Erasm. Quellinus pinx., Bolswert sculpsit. V^oir les œuvres du peintre et du graveur.
A genoux près d'un autel et voyant en songe les instruments de la passion de Jésus-Christ, etc. Figure des Fasti Mariani, à la date du 4 septembre. Pour ce livre, voir, dans ce Dictionnaire, au mot Saints, n° 20. ROSFLINA CEIITOSINA [3] (sainte), vierge et chartreuse au xiv siècle, honorée le 17 janvier à Sallobrand près les Arcs au diocèse de Fréjus. Elle porie un manipule et l'éloie par-dessus sou costume de religieuse, tient un cierge, un livre et un lis. Vinc. Gavini sculpsit.
Figure folio 106 du Vl^ volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
La même, tenant des roses dans sa robe (4) ; même volume, folio 107. Pièce non signée. La même , debout , une couronne sur la tête, un livre ouvert et un cierge. L'étole et le manipule (5) comme ci-dessi'.s. Sur une table un lis, une tête de mort, uu
livre ouvert el un crucifix. Pièce signée Nicol. Cellai incid.;en bas, lieata liosellina inonitca Cerlosiva. Voir notre Iconographia Sftncta, etc., bibliothèque Mazarine, n° 4778 (f.).
IIUFF ou Rlfs (saint) , pren)ier évêque d'Avignon au iv^ siècle, honoré le 12 novembre.
Représenté debout tenant une crosse et un livre. Pièce sans nom. Voir le folio 131 du W." volume de la Colleclion des saints du cahinet des estampes de Paris.
RUFINA et Seconda sa compafi;ne (saintes), vierges et martyres au iir siècle, honorées le 10 juillet.
Représentées plongées dans l'eau nno pierre au cou et qui surnage. N'ayant pu être noyées elles furent décapitées. Jacques Calloi, suite de figures des saintes dans son œuvre.
Les mêmes décapitées. Tempeste inv., fecit. Voir la figure folio 108 du VL volume de !a Collection du cabinet des estampes de Paris.
lUJ.VÎOLDE (saint). Voira Rombaut.
RUPERT (saint), évêqnede Wtirms et ensuite de Salzbourg, apôtre de la Norique vers le viii° siècle, honoré le 27 mars comme confesseur.
Re|)résenté baptisant un roi de Bohême, Bavaria sancla de Radérus, in-8% planche XV ou page 39 du l"" volume. Le même sujet dans le volume intitulé : Imagines ordinis sancti IJenedicli, aactore Stenjelio, in-12, pUinche de la page 49. La mi ire est d'une i)auteur démesurée et qui n'est d'aucune époque.
Le môme, représenté tenant une espèce de petit baquet et sa crosse, figure debout. Planche \CVl de la suite des Saints et saintes de la famille de Maximilien d'Autriche, gravures en bois de 1517 à 1519 d'après Hans Burgmaier.
Voir aussi dans notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine , sous le n" 4778 (G).
On le trouve encore représenté tenant du sel dans sa main (6),
Le même à genoux devant la sainte Vierge. Valdor iuv. et sculpsit. V^oir son œuvre.
V^oir aussi la figure de la page 39 d'un volume intitulé: Imagines sanctorum ordinis sancti Benedicti, auctore Sfengelio.
Il reçoit de la sainte Vierge le don de la science infuse.
Le môme, ou un autre de ce nom.El.Moreau sculps. Voir son œuvre el le folio 134 du XX° volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Pari?,
RUSTIOUE (saint), diacre et compagnon de saint Denis, martyrisé dans le v" siècle, honoré comme tel le 17 août.
Représenté en costume de diacre placé au milieu de fagots enflammés. Pièce sans nom.
(1) L;i gravure de ces planches semble accuser le siècle (le tlonis XIV.
('!} Celui que nous .ivons vu oliez M. Guillemot, '.ibraire, à Paiis, n'avait pas de liire.
(3) Ou Rose'ine la Chartreuse.
(1) Si louiefois nous avons bien vu. On sait que cet attribut appartient à sainte Elisabeth de Hongrie, et même de Portugal.
(o) Oii dit que c'est comme diaconesse.
(6) Iconographie du colonel Radow iz.
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de saint Denis, qui est quelquefois accompagné de ses deux diacres saints Rustique et £leulhcre.
SABACE (saint) , martyr au m* siècle.
Honoré à Antioche le 19 septembre.
Représenté suspendu à un poteau et déchiré avec un peigne de fer. Menologium Grœcorum, tigure page 51 du tome I".
SAB AS (saint), dit Julien, solitaire en Syrie au iv« siècle. Honoré le l/i. janvier.
Représenté méditant dans sa cellule et éclairé d'une lumière surnaturelle. Sébast. I.eclerc inv., fecil. N" 211 de ses œuvres, t'igure du li du mois indiqué ci-dessus.
Voir aussi notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n° 4778 (G).
Le même, relire dans le creux d'un rocher. Vies des solitaires d'Orient et d'Occident par de Villefore, tome 11, figure de la page 97, et notre iconographia, etc.
SABAS (saint), soldat golh et martyr au IV siècle, honoré le 12 avril.
Représenté précipité dans la mer par une troupe de soldats. Sébast. Leclerc inv., fecit. Voir son œuvre, n' 211, à la date indiquée ci-dessus.
Callot le représente plongé dins une chaudière d'huile bouillante. Kn effet, le Martyrologe dit qu'avant d'être noyé il endura plusieurs supplices. Voir sor» œuvre [Vies des saints) et le folio 3 du XXI= volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris. Voir aussi notre Iconographia sancta, citée ci-dessus.
SABAS (1) (saint), de Cappadoce, solitaire au VI' siècle, honoré le 5 décembre. Figure debout; calendrier grec publié par les Bollandistes, Acta sanctorum , mois de mai, (ome l'^ Voir la figure du li janvier et du 5 décembre.
Autre figure dans le Menologium Grœco' rum, foiio 11 du IP volume.
Tenant la règle de son monastère qu'il présente aux moines de son ordre. Mômes indications. Planche du mois de mars, figure au 20 dudit.
Le même, représenté assis sur le bord d'un précipice qui lui sert de retraite. Il est découvert par deux voyageurs. Sébast. Leclerc inv., fecit. Voir n" 211 de son œuvre, figure du mois ci-dessus indiqué.
Le même. R. Sadeler fecit. N" 21 de la suite des Solitaires de Martin de Vos, et le folio k du XXI' volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris,
(1) Nous indiquons, page 513 du 11^ volume de noire Dictionnaire iconographique des monuments, eic, une ligure en pied, lenani un livre, publiée, d'après un manuscrit grec de l'an 1078, piir Mouiraucon , etc., comme étant le moine saint Sabas, le solitaire indi- <|ué ci-dessus. — H y a erreur. — Ce personnage de la miniature n'est pas le saint en question, mais un morne qui vivait au xt* siècle, sous le règne de l'empereur iNicépiiore Boioiiiate, rcprébfiiié à côté de
et notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n» 4778 (G).
Le même, assis dans une caverne, priant, ayant près de lui un lion guéri par lui d'une blessure. Fasti Mariani, à la date indiquée. Pour le litre de ce livre, voir dans ce Dictionnaire, au njot Saints, n° 20.
On peut aussi le représenter conférant avec les empereurs Anastase et Justinien, auprès desquels il avait été envoyé par le patriarche de Jérusalem pour diverses questions difilciles à traiter, dans le bien de VUglise. (Voir la légende grecque du Menolo" gium.)
SABIN (saint), sans désignation de lieu, de qualité ni d'époque, etc.
Représenté debout, tenant une couronne.
Mosaïque du W siècle. Ciamiini , Vêlera Monumenta, tome II, planche XXV, ou de lu page 95 du texte, figure n" 23.
Peut-être le même que celui qui est honoré le 15 octobre dans l'Eglise grecque comme évéque, mais s.mis désignation de siècle ni de lieu.
Représenté debout, bénissant et tenant un livre fermé. Menologium Grœcorum, figure page 120 du 1" volume.
SABIN ou Savin (saint), évêque d'Assise au iv siècle. Honoré le 30 décembre dans l'église de Spolelte, comme confesseur.
•Représenté battu de verges et les mains coupées. Callot inv., fecit. Voir son œuvre. Suite de figures pour une Vie des saints.
Guérissant un enfant aveugle en lui posant de son sang sur les yeux. Sébast. Leclerc, à la date indiquée. Voir son œuvre < t notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
SABINE (sainte [2]), vierge et martyre.
Figure debout , d'après une mosaïque de Ravenne. Demonslralio historiœ ecclesiasticœ de Blanchini, tabula 3, n° 7, page 596.
La môme, représentée près de deux tombeaux dans un cloîire. Près d'elle un livre. Callot inv., fecit. Voir la figure du folio 112 du VI*" volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
SABINE (sainte), vierjie et martyre au u* siècle à Rome. Voir à Savine.
SABINUS (saint) , domestique et martyr au I" ou au ii^ siècle. Honoré le 29 janvier dans l'Eglise grecque.
lui. — Nous devons celte reciification, comme beaucoup d'autres qui sont dans notre Dictionnaire, à l'érudition de M. Julien Durand.
a) Le Martyrologe universel de l'abbé Chasleliiin en indique deux, l'une née à Avila et honorée le 27 oc tobre; l'autre de Rome, honorée le 29 août, loulos deux martyres. Nous ignoions laquelle des deux est celle ci desjus.
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Représenté décapilé. Menologium Grœcorum, fleure du l'olio Ikk du 11' volume.
SAHOKIUS (saint), évoque en Perse, mar- Ivrisé avec plusieurs autres ; sans désif^nalioii de lieu ni de siècle. Honoré le 20 novembre.
Une miniature du Menologium Grœcorum représente le massacre de cet évoque et do ses compagnons, du reste sans désignalions on attributs particuliers. Noir la figure page 201 du 1*^' volume.
SADOCH (saint), évêqno cl martyr en Perse au IV' siècle. Honoré le 20 février.
Confondu par quelques martyrologes avec Sadotu, aussi évètjue. Voir à ce nom, et la figure du folio 203 du \\' volume du Menologium Grœcorum, qui en fait un personnage distinct. Il y est représenté décapité api es plusieurs tortures.
SADOTH (saint), évéque, martyr en Perse sous Sapor (IV" siècle). Honoré le 19 octobre dans riiglise grecque.
Représenté décapité après plusieurs tortures effroyables. H eut la langue coupée, la peau enlevéeparlambeaux, etc. Menologium Grœcorum, figure page 12G du 1'' volume.
SAINTS et SAINTES (1) de l'Eglise grecque et latine, réunis dans divers ouvrages de peinture ou sculpture — Pères de l'Iiglise patriarches de l'Ancien Testament, docteurs, patriarches des Eglises d'Orient el d'Occident, solitaires, martyrs, évêques, prêtres, diacres, sous-diacres, elc.
Représentés, 1° dans les miniatures du Menologium Grœcorum , dont le texte et les figures sont attribués à divers artistes grecs <]ui travaillaient sous le règne de l'empereur l>asile le Jeune, dit le Porphyrogénète, entre Iti ix^ ou le X' siècle. Les miniatures ont élé copiées, gravées et publiées avec le texte grec el latin en 3 vol. in-f°, à Urbin, 1727 (2;,
(1) Outre tous les ouvrages que nous indiquons sur la manière de représenter les saints et saintes, dans le I^"" el le II'' volume de notre Dictionnaire iconographique des monuments, etc., verbo Images saintes, el encore au mot Saints, nous ajduieroiis ici cehii du cardinal Paleoli (Gabriel), de Iniagmibus sacris, etc.; le Discours sur la peinture, par linieric Divid, in-8"; l'ouvrage de Raoul Rocbeile, sur les Types primitifs de l'art chrétien, in-8° ; l'ample énuinéralion de toutes les Vies, légendes et histoires des saints, des fondateurs el fondatrices d'oriires, publiée par le P. Lelong, dans sa Bib'iothèque historique de la France, liv. ii, pages 38 à 43, el encore pages 211 à 2D8; le irai.é d'Agobard, de Picturis el iniaginibus, cité par Salmon, Traité des conciles, in-4", page 12(). L" Agiologium Lugdunense, etc., 1 volume in-1", curieux ouvrage de Tiiéophile Raynaud, de la sotiéié de .lésus. Lyon, 1GG2. Voir à la table des maiières. — L'ouvrage intitulé : La Théologie des peintres, sculpteurs, graveurs, etc., 1 volume in-L2, par l'abbé Méry. Paris, 17G5. — Le Traité des véritables principes pour peindre convenablement les églises, etc., 1 volume , en italien, par J.-B. Armenius de Faenzi. — De l'icturu sacra, «le Frédéric Borromée. — Observations historiques et critiques sur les erreurs des peintres, eu-.., 2 volumes in-12. Faris, 1771. Sans nom d'auieiir. — • Dissertations de Le Pelletier, de tt'Hien, sur les erreurs des peintres en matière de religion. Journal de Trévoux, novembre, décembre 17U4, janvier 1705, etc. Le Manuel d'iconographie chrétienne grecqne el latine, '^w
par les soins ducardinal Albani. D'AgincourI, Ilisloire de l'art (Peinture), en reprodiiii plusieurs figures. Voir les planches XX\, XXXI, XXXllI.
2° Les anciennes éditions imprimées de la Légende doréede Jacques de Voragine renferment des figures des saints, gravées en bois' qui ne sont pas sans intérêt (3). V^oir surtout celle de 155V, comme la mieux exécutée sous le rapport des figures.
3° Le calendrier orné de miniatures estimées du XIV' siècle, publié par les Rollandistes, sous ce titre: Epkemcrides Grœco-Moscorum, etc., à la tête du 1" volume du mois de mai des Acla sanctorum , etc. Voir ce que nous en disons page 192 du I"^ volume de notre Dictionnaire iconographique desmonu^ tnents, elc.
A" Iconographiasancta, ou recueil des saints el saintes de l'Ancien et du Nouveau Testament et des fêtes de l'Eglise, le tout classé dans l'ordre alphabétique des noms des personnages , etc. , 9 volumes ou portefeuilles petit in-f"; formée par L.-J. Guénebault, auteur de ce Dictionnaire, elc. Celle Collection a été donnée par son auteur à la bibliothèque Mazarine à Paris, où elle est classée sous le n° k118 (G).
5° Saints et Saintes de la famille deMaximilien {k) d'Autriche [Images des), suite de 119 planches, gravées en bois d'après les dessins de Hans Burgmiier, et publiées en 1 vol. in-f*, de 1517 à 1519, en Ailcma.iine (5).
Les évêques sont costumés , mitres et crosses sans égard à l'époque où ils ont vécu, mais d'après les usages du xv' siècle, comme s'ils avaient vécu tous à la même époque. Les princes, les guerriers sont de même. Malgré toute cette inexactitude, nous n'avons pu nous dispenser de les cataloguer, attendu que celte suite a de la réputation; ayant eu
MM. Didron et P. Durand, 1 volume in-S". — VIconographie chrétienne, etc., 1 volume in-S", par M. l'abbé Crosiiier. Paris, iSiS.
(2) La plus belle édition de cel ouvrage est, diton, celle de la bibliothèque du Valicaii, sous ie
[ n" 1613 de son catalogue.
(3) On trouve le fac-similé d'une gravure en bois de ce genre reproduite dans le célèbre livre du baron de Hcinecken, Idée générale d'une collection complète d'estampes, 1 volume in-8°. Voir la planche 5", el ce qu'eu dit Jansen, de l'origine delà gravure en bois, elC, tome l^"", pages 107 et 108, d'ayrés lleinecken, loco ciiato, page 277, qui y cite une légende imprimée en 1470.
(4) On sait que c'était une pieuse nnnie de ce prince de s'entourer de touie la pompe religieuse et même profane (ju'ii était possible d'ima^ ner. Ce qui nous a valu plusieurs o.ivrages curieuv, remplis de plaiiciies représentant des cérémonies civiles, militaires, des marclies, des tournois, des batailles, dss entrées, des allégories, des coslnme-*, ce.
On connaît, parmi cis productions léenq'ies sorties de son cerveau, el dessinées jiar Aiber D.irer et Burgmaier, la magniliqiie pièce intimée : L'Arc de triomphe, les Aventures du chevalier à ta Houe, ( elles du roi blanc, la Vie de 3luxiiiii;ien, elc. Voir !e déiail (Je ces planches dans noire Dictionnaire iconographique des monuments, etc.
(5) Oi: trouve ciiés, dans l» 'wîf^ee de cel ouvrage
SAI
le soin d'indiquer dans noire travail le siècle où ils ont vécu, c'est à chacun à les costumer en conséquence.
6° Suite dévêques de la ville de Naples ot d'duires saints patrons de celle ville, gravés d'après les miniaiures d'un manuscrit de Tulini, appartenant a la Bibliotheca Brancaciana île cette ville; dans une Historia E piscoporumxirbis Neapolilanœ, piésumée de Mazochi 1 ou 2 volumes in-f% avec tex(e en latiU ou italien; dans notre Jconofjraphia sancta plusieurs planchesde cette suiie. Voir aux jioms AspRE\,iiuPHÈBE,FoRTUNAT, Maxime, etc. Voir aussi un autre oiivrjge du loême, Sanclorum ecclesiœ Neapolilanœ Historia, 1 vol. in-i° avec planches offrant divers saints patrons de Naples.
7" Suite de saints, saintes, martyrs ou confesseurs morts ou martyrisés dans les diverses persécutions; au bas de chaque planche une inscription latine donnant le détail des principales circonstances du tableau ; publiée sous ce litre : Ecclesiœ mililantis iriumphi sive Dco aniabilium mailyrum certaminay depicta in ecclesia Slepham Rolundi a Circiniano Pomerancio y k^lc, in-k". Jiomœ, 1585- 1586. Les planches passent pour être d'Antoine ïempeste, dont l'œuvre offre du reste une suite pareille, à peu de chose près.
8" La même suite avec des textes gravés, autrement disposés. Même titre. Les planches gravées par J.-B. de Cavaileriis. ln-4°. 1585. Ceserailla première publication de cette suite. Voir au cabinet des estampes ci-dessus désigné, au catalogue, sous le nom du peinlre Circiniano. Même nombre de planches, 1 volume petit \n-'* sous le n°R. D. 53.
9° Pour la Vie et les figures des saints et saintes de la Bavière, voir l'ouvrage intitulé Bavaria pia, sancla, etc., 4 parties en 2 volumes in-l% par le F. Malh. Hadérus. Ingolstadt, lo8l , 1615, 1624. Rempli d'une foule de planches lrès-b:en gravées.
La u*^ jjartie de cet ouvrage renferme environ 200 planches gravées par lesSadelerel autres d'après les dessins de Mathias Kager Les planches d'une édition de cet ouvrage publiées en 170i, sontretuuchees et horriblement défigurées.
il existe aussi de ce bol ouvrage une édition allemande donnée à Augsbourgen 1717, sous ce titre : Heiliges Banrland dem furcklenchtigfien Maximilien Enimunucl in Ober-und liider- Bayren aiicli derOhcrn pfalk IJerssogen pfalssgrajen bey Rliein, etc., l vol. in-f", renfermant quatre parties preci:dées chacune d'un (rontispice (1)^
10' La grande Chronique dite de Nuremberg, 1 vol. in-folio public par Schedel en 1W3, renferme beaucoup de planches gra-
les noms des graveurs qui y ont travaillé, à savoir : Haiis Franc, Conieille iLiéfiinck, Alex. Linàt, .lusse de Negkker, N\«.|lang, Itescli, Haas CabeiiUi, iMcolas Scéinarni.
(1) Cet exemplaire, sans doute rare a Paris, nous a été communique par le comte de Lasleyne, rameur d'un bel ouvrage (|ue nous citons plusieurs lois : Ilisloire de la peinture sur verre en Fiance, \ volume
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vé s en bois, représentant des Ggores de saints et saintes ; quoique grossièrement gravées, ces figures offrent encore de l'inlérél au point de vue de quelques atirihuls cl quelques particularités légendaires. Malheureusement beaucoup des figures se répètent.
11" Saints pathons, des diverses villes, royaumes, etc., des divers arts et métiers, etc. Voir au mot Patrons dans ce Dictionnaire,
12° Gotvinchtige Almnnach of log-gcdachtcnis der Heiligen op yder dag vant jaar 1 déel (2),1 vol. in-4°, sans nom d'auteur. Pas de texte. Le nom de chaque personnage et le mois gravés en bas de chaque planche.
Presque tous les sujets ou figures sont des copies plus ou moins arrangées de la suite des saints composée et gravée par Sébastien Lecicrc, dont on n'a pas su rendre la touche spirituelle et pieuse de son Imitation des saints, détaillée sous le n" 211 de son œuvre par Jombert.
13° Le P. Ribadineira, de la compagnie de Jésus, a publié une Vie des saints, 1 ou 2 volumes in-ibl., dont il existe plusieurs éditions sous le titre de Fleurs des saints, en espagnol, et en allemand General Légende der Heiligen, etc., ou Légende générale des saints. L'édition de 164-9 à Anvers (3) offre une suite de figures des saints et saintes assez bien composées. Une planche pour chaque mois. On y trouve une grande quantité d'attributs désignés (4). Nous en avons fait le dépouillement figure par figure pour celles qui tiennent des attributs.
La Bibliothèque rue de Richelieu à Paris en possède un exemplaire dont la planche des saints du mois de février a été arrachée.
Le P. Cahier, de la compagnie de Jésus, en possède une suite complète dont les épreuves sont très-belles.
Cette suite est très-difficile à trouver dans le commerce, surtout en France.
ik" La Fleur des saints, ou Vies des saints et saintes, par Ribadineira, traduites de l'espagnol par René Gaultier, conseiller du roi, 1 v.)l. in-fol. Paris. Les gravures des bonnes éditions françaises de cet ouvrage sont de Léonard Gaultier, vers 1607. Il en existe une autre édition de 1666, 2 volumes in-lol., dont les figures sont encore passables. En tète de chaque mois est une planche représentant une lèle ou quelques saints personnages, cvangélistes ou apôtres. Puis dans quatre petits encadrements sont plusieurs figures de saints ou saintes, honorés dans le mois.
15° Jacques Callot de Nancy a composé une suite d'images des sain'.s et saintes pour tous les jours de l'année. Celte suite, qui a une légende gravée au bas de chaque figure, est intitulée : Les images de tous les saints et
in-f° de texte, et i de planches exéeuices pu- l'auteur snr ses propres dessins.
(2) Mémoires des saints pour tous les jours de l'année, etc., F*^ partie... — Je dois la communieaiion de ce livre à l'obligeance de M. De- lloremie neveu.
{ô) Publiée par les soins du P. Rosweid, qui y a fait des augmentalions.:^
(i) Ce qui est très précieux pour les artistes et les iconographes.
S.VI
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saintes de Vannée suivant le Martyrologe romain, faites par J. Callot et mises en lumière par Israël lletiriet, dédiées au cardinal de liichclieu. Paris, Hcnriol. 1()3(). Les images des fêles principales sont gravées à la lin. 1 vol. in-4^". Ces pelilos gravures, qui sentent toujours un peu le grotesque, genre doininanl de Callol, ne sont pas cependant sans intérêt cl présentent beaucoup d'attributs et des détails cur.ieux (1).
IG" Eloges sacrés ou la vie des saints, 361 pièces composées et gravées par François Chauveau.
L'artiste, (|ui était d'une grande fécondité, s'est altacbé à représenter le martyre de tous les saints dans des fonds de paysages très-riches de détails. Le dessin est lourd et empâté, mais les compositions ont de la vérité. Voir son œuvre.
17° On doit au môme artiste un titre ou frontispice pour le Marlyrologium romanurn illustrulum, etc. 1 volume in-i°, Paris, 1660, du R. P. August. Lubin. Ce frontispice offre un tableau des principales tortures usitées pendant les persécutions.
18° Imagines doctorum virorum elogiis brevibusillustratœ a Valerio Andréa. Antuerpiœ, 1611. Figures.
19° Annales ordinis sancti Benedicti, 5 ou 6 vol. in-'+° par Dom Mabillon, illk. O.i y trouve des planches assez curieuses de saints et de leurs légendes.
20" Vies des saints recueillies dans les meilleurs hagiographes, cl publiées sous ce titre : Fasti Mariant, cum illuslriam di-vurum imaginibus et elogiis prope dc in singulos anni menses diesque ss. natales dislributis et serenissimo Electori Maximdiano ulr. Boiarum diici et sodalitati Marianamonacensi civica consecrati. Monachii apud Cornelium Leysserii Electorat. typis. A. 1630. 2 vol. in-36. En bas, à gauche, LC. smi. fcc, qui pourrait être la signature d'un graveur.
Ces deux volumes renferment plus de 400 petites gravures qui ne sont pas mal faites et qui sont surtout remarquables par un grand nombre d'attributs que nous avons relevés avec soin.
21° L'invocation et Vimilation des saints pour tous les jours de rannée et pour les principaux mystères, k vol. in-16. Paris , lGh6-1687 ; renlermant 3G5 planches gravées par Sébastien Leclerc, et détaillées dans Je caialogue de son œuvre par Jombert sous le n° 211.
Quoique de très-petit format, beaucoup de ces planches offrent des compositions qui peuvent servir très -utilement aux artistes peintres, graveurs el sculpteurs.
Cette suite est classée dans notre Iconographia sancta,*aa nom de chaque saint ou sainte et fêle. 11 est bon de prévenir ceux qui recherchent les œuvres de Leclerc que toutes les planches de cet ouvrage, devenu très-rare dans la librairie, ont été copiées assez passablement par divers graveurs in-
connus, dont quelques-uns ont signé leurs |ilanches du nom de Leclerc pour tromper les curieux ou les amateurs inatientifs.
Nous signalons, u° 12, une de ces reproductions.
22" Collection de figures de saints el saintes, renfermées dans un volume in folio |)rovenant de l'ancienne bilJiothèque do l'abbaje Saint-Germain des Prés à Paris, brûlée en 1793. Ce volume, qui porte le n° Z 14-0 du catalogue de ladite bib!iothè(|ue, a passé à celle dite Mazarine, où il est catalogué sous le n- 4778 (69). Il renferme 190 planches, dont plusieurs sont capitales. Nous en présentons le détail au nom de cha()ue personnage, dans ce travail iconographi(jne.
23° Autre collection de plus de 500 plan~ ches , représentant des saints et saintes réunis sans aucun ordre, dans un volume in-folio portant pour titre : J cônes sanclorum sur le dos, el dans 1 intérieur cet autre : Promptuarium piclorum, seu CoUeclio varia' rum delineationum, etc., 1747, appartenant aussi à la même bibliothèque Mazarine, où il est classé sous le n° 4778 (38).
Ce volume précieux, qui pourrait former une si belle collection, s'il était classé méthodiquement, renferme des suites de gravures d'un travail admirable, de nombreuses pièces des Wierix et d'aulres de celte école.
Nous en donnons lo détail dans ce Dictionnaire, au nom de chaque personnage.
24° Saints et saintes de la France, de la Belgique, de l'Allemagne el pays adjacents, suite de 52 planches, farm.it in-8° assez bien gravées el publiées par Jean Galle à Anvers, sous ce titre : Snnciorum Galliœ, Belgicœ totiusque Germaniœ inferioris et circuinslan~ tiurn jacentiuni regionum imagines et elogia, etc. Au bas de chaque figure qui porte un numéro se trouve un texte de 4 à 5 lignes gravées. Celle suite se trouve dans l'œuvre du graveur et dans un voume de (igures de saints sous le n° 4778 (38), bibliothèque Mazarine à Paris, f° 127.
25° Figures de totis les saints et saintes^ martyrs ou non, gravées pour un calendrier de l'Eglise gréco-russe, e[ publiées par J, Assemaiii dans les tomes V el V^l de son ouvrage Ka'endaria Ecc'esiœ .niversœ, etc., in-4°.
2G" Vie des saints, intitulée : Le sacré Zodiaque, lexle gravé au bas des figures. Suite de 12 I tanches, une pour ch;.que mois, offrant les figures des saints les plus connus avee leurs attributs ordinaires. Une place capitale est réservée à la fête la plus solennelle de chaque mois. Jolies gravures, format petit in -4°, gravure de Léonard Galter ou Gaultier. Voir son œuvre au 'ubinet des estampes de Paris. 1 vol. iu-fol., tom. 1*1. fol. lOV à 107.
27" Suite de figures de saints, gravées par Sébastien Leclerc pour une Vie des saiiils, in-8°, dédiée à MM. de la congrégation de Notre-Dame, etc., n* 222 dc ses œuvres. Les mois de janvier, dc mars, avril et mai sont
(l) Nous connaissons des personnes qui foni auio- beaucoup ces rilo dans l'iconographie ckrélienne , qui esiiment daire.
images, au point de vue légen
seuls de Leclerc, les autres par Dolivar et le Paulre. ln-8° , publié par Gautrel. Paris, 1689. Voir son œuvre au cabinet des estampes de Paris, sous le n" indiqué ci-dessus.
28° Cutalogus sanctorwn et gestorum eorum a diversis collectus et editus Pâtre R, Petro de Natalibus, 1 vol. in-8% Lugd. 15i2, 1564, orné de petites planches en bois qui malheureusement se répètent assez souvent. On y trouve quelques attributs.
29° Les Fleurs de la solitude, 1 vol. in-fol. 1652, par Martin, minime. Orné de quelques planches en taille-douce, peu remarquables comme gravures et surtout peu utiles comme composition des sujets.
30" Thuringia sacra, deux forts volumes souvent réunis en un seul tome. Publié à Leipsig, 1752, par Samuel Reyhérus. Quelques figures de saints.
31° Sanclumsanctuariumcrucis etpatientiœ crucifix or um, par Pierre Biverus, 1 vol. in-4.\ Anvers, 1634. Orné de gravures très-bien exécutées par un graveur anonyme qui pourrait bien être Math. Mérian.
32" De cruciatibus sanctorum marti/rum^ ouvrage cité plus haut, au mot Martyrs, n°12.
33° Autre édition dudit ouvrage. In-4% Paris, 1660, avec gravures d'Ollo Véuius. 34" Acta sanctorum, célèbre ouvrage des Bollandistes. 54 volumes in-folio. On trouve une quantité de fr^'ures de saints et saintes dans les divers volumes. Voir surtout le I*' volume du mois de mai, et le supplément au même mois, où sont les figures de tous les papes. C'est dans le l" volume de mai que se trouve le curieux calendrier dit Calendarium Grœco-Moscorum que nous signalons sous le n* 3, ci-dessus, nous en avons fait l'objet d'un dépouillement particulier figure par figure, qui se trouve au nom de chacune, dans ce Dictionnaire.
35° Sacrœ Clvisti imagines martyrum una cum inslrurnmlis. 1 vol. in-4°, publié par le peintre Circiniano, dit aussi Pomerancio. Kome 1727, avec 119 planches gravées. Cet ouvrage paraîtrait être le même que celui intitulé: Ecclesiœ militantis Triumphiy etc., cité plus haut, n° 7.
36° Saints Pères des déserts d'Orient et d'Occident. 4 volumes in-8° , par Arnaud d'Andilly. Anvers , 1714. Avec beaucoup de figures assez bien gravées par divers artistes. (Cet ouvrage existe, mais sans gravures. C'est une erreur commise par Fournier et quelques autres bibliographes.)
37° Vies des saints Pères et des solitaires d'Orient, avec des figures qui reproduisent leurs austérités, lem vie et leurs principales occupations. 4 volumes in-12, par Bourgoin de Villet'ore, à Paris, chez Marielie, 170!i à 1708, près de 100 planches très-bien gravées pur divers ariisles d'après Sjmpol et J. Élyas. dessinateurs. Voir aux noms des plus célèbres personnages ceux que nous indiquons de celle suite.
38' Vies des saints Pères d'Occident, 2 vol. in-12 : également avec figures par les mêmes ariibies, le texte par le même auteur, plus
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de 100 planches également soignées. Paris, 1708. Mariette. Voir aux noms de chacuu. Voir aussi le n° 50.
39° Imagines sanctorum ordinis sancti Benedicti, tabellis œreis expressœ c'um elogiis ex eorumdem vitis, uuctore R. P. F. Carolo Slengelio ejusdem ordinis monast. SS. Ud'alrici et Afrœ August.-V indelicor. professore. ln-12. M.DCxxv. La majeure partie des planches, qui se montent à 92, sont gravées par Wolf Kilian. Voir les signatures des pages 9 et 99. Quelques-unes sont signées DM., d'autres sont gravées par des élèves de Kilian. Voir l'œuvre de ce graveur au cabinet des estampes à Paris, et aussi au mol Crucifiés.
40° Vies des saints et saintes de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem. 1 vol. in-12. Traduit de l'italien de Bosio, par J. Baudouin. Paris, 1631. Avec figures.
41° Vies et actions mémorables des bienheureux et autres personnages illustres de l'ordre et du tiers ordre de Saint-Dominique, etc., par le P. de Sainte-Marie. 1 vol. in-4°. Paris, 1636. Avec figures.
42° Portraits des fondateurs d'ordres et des fondalric's. Voir à ces deux mots.
43° La grande Collection des saints et saintes réunis en 29 volumes in-f°, formant deux séries distinctes, au cabinet des estampes de Paris, près la bibliothèque dite de Richelieu. Voir ce que nous disons de celte collection pag. 13, 14, de notre introduction, note 2.
44° Autre à la bibliothèque Sainte-Geneviève de Pari^. 1 vol. in-folio, sous le n" 317 et 1070 (rouge) Plus de 100 planches.
45' Autre volume de la même bibliolhèque, portant pour titre Mélange de pièces. 1 vol. in-folio.
On trouve en tête de ce volume une suite de petites gravures représentant tous les saints de raunée, cotées par mois et accompagnées d'un texte imprimé. Cette suite, qui est assez mal gravée, porte pour titre : Oraisons pieuses, etc.
46° // velusto Calendario Napoletano novamente scoverto, etc. 3 volumes in-i". Dédié à Benoît XIV par D. Ludov. Sabbatini d'Anfora. Neapoli, 1744. Ouvrage rempli d'une grande quantité de figures d'évcques et de saints du royaume de Naples. Eu tête du l" volume, un calendrier du ix» siècle environ, sculpté sur pierre ou marbre et conservé dans une église, Sainle-Marie-Majeure, sans doute, à Naples. On y remarque un saint Pacentius d'un costume assez curieux. Ouvrage précieux pour ceux qui étudient les costumes religieux.
47° Autre suite de figures dans l'ouvrage intitulé : Ecclesiœ Anglicanâ! Tropœa, dont les planches au nombre de 36, sont gravées par J. B. de Cavalleriis. Celte suite se trouve quelquefois à la fin de louvrage que nous cilons n" 8, plus haut. Le cabinet des estampes de Paris en possède un exemplaire sous le n° ilD. 53. L'exécution de ces planches est loin d'éîie faite avec le même soin d'un b'jul à l'autre ; il y en a d'horribles.
'VS" l.cs Vies des saillis dont on fait VoffiCBy Ole, doux volumes in-folio, par le P. Trunc;. (liry. 16S1-1G82. I''n léle de chaque mois une planche composée cl gravée par le Paiillre, représentant une fête et 8 figures de saints.
49° Imagini di molle SS. vergini tom. del martiro, intigliente Anton. Tempcsla, format in-12, 75 planches. Voir l'œuvre dWntoine Tcmpesle au cabinet des estampes de Paris. In-folio. Tome ]", vers le milieu.
50" liéformalrices d'ordres, suite de figures publiées par Van Lochom et Mariette. Voir le détail au niol Fondaii; cks.
51° Le Thcsaurits diplychorum veterum, du savant Gori (3 volutjics in-folio) renferme une grande (juanliié de figures ou imairos de saints et saintes, représentés sur des diptyques, triptyques et autres monumcnls sculptés en bois, en ivoire ou en n)é(al, clc, brodés sur des chapes , des mitres , etc. Nous avons fait une ample moisson de figures de saints dans ce bol ouvrage.
52° Le célèbre ouvrage do (jampini, Vêlera Monumenta, etc., 2 volumes in-folio, consacres à reproduire et expliquer les plus belles mosaïques dos églises de Rome, de Ravenneet d'autres villes d'ilalio, renferme une foule d'images de saints cl saintes prises aux sources les plus reculées et les plus authentiques , malheureusement gravées d'une manière déplorable et encore plus mal dessinées pour la majeure partie.
53° Le Théâtre des martyrs, ou en allemand, Bescliryvinge von fiel H. Dnopsel der Martelaren in de DerdeEeuioe dai is: tan het Jaer,na de Ge'ooorle Chrisli, 200 lot herJaer 300, etc., 1 vol. in-i", et environ 100 planches gravées p;;r J. Luyticn. Ces planches sont réunies, sans autre texte que les inscriptions du bas, dans un portefeuille des œuvres de Luykeii (1), au cabinet diis osianspos de Paris. On trouve mêlés aux figures des martyrs proprement dits une fouîe de sujets qui se rai lâchent aux guerres de religion dans les Pays-Bis el aileurs.
54." On doit au graveur-dessinateur Kal. Klauber d'Amsterdam (xvii" siècle) , une grande quantité d'images pieuses, malheureusement encadrées d'une manière détestable, en style dit rococo (invente sous le règne de Louis XV) [2], où l'on trouve beaucoup de figures de saints et de bienheureux, el une am[)le moisson d'allribuis assez exaclemeiil exprimés. Nous n'avons pas pu parvenir à découvrir, jusqu'à ce jour, le véritable litre de celle publication. Nous en
(l) Cet arlisle a considéniMeinenl produit. On a de lui une suite de i)lanciies in-l° re!>reset)i;iiu lonîe l'iiistoire de l'Ancien et ilu !Nouve:iu Teil.-mie/it. Elles sont couvertes de milliers de ligures faites avec verve el une prodigieuse faciliié.
("1) Ou ne couipieiid pas couiiueiit ce styh», fruit d'une im;iginaiioii désordonnée, a j)ris tellement racine en France, suitoul pour la coinpo^ition des nieuliles, qu'il envaiiil tous les jours les prodiiils du cnmrnerce el les sujets (rorneineniaiion. En dépit du bon goût et de l'élude de l'amiijue el du moyen âge à sa plus l)elle épo(|ue, le style Poinpadour, digne
DiCTioNN. rc(>NOGnArniQtE.
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avons inséré un assez grand nombre d.ms notre Iconogrophia sonda, placée l)ibli«jthéquc Mazarine sous le n" 4778 (G).
55" Autre suite de 392 figures de saints dans le même goût, gravée et publiée par les frères Joseph et Jean Klauber. 2 vol. in-4° oblong, sous ce litre : Annus dicrum sanctorum (3). Au bas de cha(|ue plancbi^ une légende latine. Voir l'œuvre des Klauber. 5G° Autre suite de petites figures de sainis et saintes pour tous les jours de l'.innéc, gravées par N. de Poilly, avec |)rivilége <Ui roi, en 1770. On y trouve aussi la représentation des fêtes célébrées par Pligliso. Ces figures, quoique d'une petite difuension, sont largement gravées, mais seulement à mi-corps. On y trouve beaucoup d'attributs. Les |)lanches représentant les fêtes sont d'une pointe plus fine et sembleraient d'une autre main. Aucune de ces pièces n'est signée. Le nom de l'artiste ne sc! trouvait que sur le dos du livre relié, format in-4°. Les planches réunies quatre par quatre, sans autre texte qu'utie petite prière eu bas.
Voir l'œuvre de l'artiste (4), et dans noire collection, 1 vol. in-4", catalogué sotis le W 82 de notre catalogue de gravures, ot sous le n° 4778 (G), bibliothèque Mazarine, à qui nous donnons ce \olurac.
57° Autre suite de petites figures de saints et saintes pour tous les jours de l'année, également de pelil format, et dont quelquesunes sont gravées par Sébastien Leclerc, quelques autres par Pierre le Paultre. Figures entières et représenlanl des sujets pris dans la vie de chaque saint, suit leur martyre, soit leurs prédications, leurs miracles ou toute autre parlicularitô de leurs actions... Presque toutes ces pièces sont signées, comme à la loupe, dit nom Dolivart lecit. Eu bas, deux on trois prières, mais rien sur la vie du saint. Ceii2 buite est de
58° Autre stîitc de figures des sainis avec un abrégé de leurs Vies, etc., au nomb.e d.« G4, à savoir : Ki pour le mois de jativier, 16 pour le mois de mars, Î6 pour le mois d'avril, et 16 pour le mois de mai. Cette suite, qui est de Sébastien Leclerc, fait partie do celle ci-dessus imiiquée. Voir à ce sujet les détails donnés par Jombort,n"222ou page 60 du 11' volume de son catalogue des œuvres de Sébastien Leclerc.
59° Sainis et saintes (i'gtires et actes de leurs Vies, etc.), réunis dans le Musée religieux, ou Collection de tableaux des maîtres
(le son ignoble origine, est à jamais C0M^ac^é, à la home des arls et du bon goût, el a sa ïilace dans les cours publics de dessin.
(5) Ces deux curieux vo'umes faisaient partie de la hibliolliè(|ue de fiu M. Bignon, vendue en 1849. ils ligureni sous le n° 2580 du C.'ilaidgue, et sont cotés à la souime de 53 fcaiics cl quelques centimes.
(4) Au cabinet des estampes de Paiis, celle suite se trouve sans doute par erreur classée sous les folios 100, iOl etlO:^, etc., du prcmiiT volume des œuvres de Kraiiçuis Cliauveau.
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îles diverses écoles, représentant des personnages saints ou des sujets sacrés, reproduits et gravés au trait par M. Réveil, et accompagnés d'un texte explicatif et de noies historiques par un ecclésiastique du clergé de Paris, k volumes in-12, publiés par Audoi, éditeur, Paris, 1828 à 1832.
60" Suite de figures de saints et saintes, confesseurs, martyrs, etc., dessinées et gravées par François Chauveau, pour tous les jours de l'année.
Voir son œmre au cabinet des estampes de Paris. 1" volume, folio 52. Cette suite ne se compose que de k planches, dont chacune renferme les saints de 3 mois, désignés par 3 signes du zodiaque, placés en tête de chacune de ces -planches. Les saints sont disposés par groupes et sur trois plans assez distincts, dont les figures des apôtres occupent la place la plus apparente. Ces k planches sont entourées d'une bordure. On trouve au folio 75 da mênie volume, 4 planches de figures de martyrs, gravées pour l'ouvrage de Gallonius, intitulé : De Cruciatibus martyrum, etc.
Autre suite des saints de toute l'année, en 365 polîtes figures, même volume V', classées folios 60 à 70(1).
61° Suite des saints solitaires, pénitents et pénitentes d'Orient et d'Occident, par Martin de Vos et les Sadeler. (Voir à Solitaires.)
Il existe des copies assez bien faites de ces helles planches, mais réduites par divers artistes inconnus. On en trouve des suites soit au cabinet des estampes, soit à la bibliothèque Mazarine, 4778 (38 et 69), soit à celle de fArsenal (portefeuille de gravures, format in-f", sans n°).
62* La reale Galleria di Torino (ou Galerie royale de Turin), magnifique publication faite de 1838 à 18V9, par livraisons in-f% à Turin, et dont un exemplaire se trouve au cabinet des estampes de Paris. Cet ouvrage renferme plusieurs sujets de sainteté, plusieurs figures de saints et saintes dont quelques-unes sont de la plus grande beauté. Nous citerons surtout dans le IP volume les planches VII, XIII, XIV, XXXII, XXXVIII; dans le IIP volume les planches VI, IX, XIII, XIV, XV, XXVI, XXX, XXXV, XXXIX, xxxx, CIII; dans le IV* volume la planche III, où se voit un saint Paul de la plus grande beauté pour l'expression, le costume et la pose; planche V, où l'on remarque une belle figure en pied de sainte Lucie avec ses attributs; planche VIII, où est un ange priant, par Angelico Fiésole.
63" Kalendarium perpetiium e Gregoriuno collectum, imagines sanclorum, martyrum, confessorwn sanctœ romance Ecclesiœ, continens; in-f° plat, 1615 (2), sans nom d'auteur.
(1) Nous pensons que celle altribnlion esl erronée, et qoe ces peiiies figures sonl gravées, en grande pariie, par »n des Irères Poilly, que nous citons, i.° 55, au mol Saints, page .^(J/t de ce volume.
(2) Ce curieux volume, qui faisait partie de la bibliollièque de M. dePonl-l.i-Ville, vendue aux mois (le mars el avril 1850, à Paris, a passé dans celle de M, l'abbé C, Cahier, qui a eu l'obligeance de nous
On y trouve 374- petites figures gravées dans la manière de M. Mcrian, Sur un cartouche on lit une dédicace ainsi conçue : PhUippo II, Ausfrio Ilispan. reg. Calholi^ 00, etc., notariorum erat pullulante Ecclesia cntholica (sic), Calholice rex, martyrum el sanclorum vitas , ne oblivioni traderenlur posteris mandare, quorum dum imilor stU' dium, martyrologium hoc, seu potius calendarium prœter k'ccles. roman, festa, sanclorum etiam Flispan. suis diebus occurren' lium conlinens tibireqi dicare visum fuit, etc. Ursariœ Carpetan,calend. januar. cio, id, xc, Henricus Coquus regiœ corporis custodice eques ac notarius apnslolicus (3).
Parmi les figures qui composent ce calendrier, on remarque, sous la date du 16 juin, saint Roland, qui n'est autre que le célèbre neveu de Charlemagne mort à Roncevaux.
Il est qualifié de comte et martyr. Il esl représenté armé de pied en cap, tenant si»n fameux cornet ou oliphan el sa durandale. On y remarque....
Un saint Henri, évéque (1" janvier), tenant deux poissons.
Saint Vincent (22 dudil), un vaisseau.
Saint Ignace (1" février) tenant un cœur.
Saint Gilbert {k dudit) tenant une église.
Saint Salomon, moine et martyr (9 dudit), une palme.
Saint Gabinus (19 dudil), un ^ilbrequin.
Sainte Aide Rrudis ou Aldelrude, vierge el abbesse (25 dudit), ayant quatre rats près d'elle, comme sainte Gcrirude.
Saint Focas, martyr (5 mars), tenant un serpenl.
Saint Pacianus, évéque (9 dudil), tenant un clou.
Sainte Casilda, vierge (9 avril), tenant des Heurs.
Saint Torpetus, martyr (17 mai), attaché par les poings el deux torches sous les bras.
Saint Bède (ou le vénérable), 26 dudit, tenant un vase et un livre.
Saint Claudius, évéque de Besançon (6 juin), tenant un cierge.
Sainte Cunéra, vierge (12 dudit), ayant un démon sur les épaules.
Sainte Zoa, suspendue sur un bûcher ardent (5 juillet).
Sainte Placidia, vierge (15 octobre), tenant une fleur et un diadème, etc., etc.
Qk* Les Fresques de la chapelle royale de tous les saints à Munich; publiées en un volume in-P maximo, par Henri Hess Schreiner, Munich, 18i7.
Les figures sont généralement de la plus grande beauté et dans le sentiment de l'école chrétienne d'Overbeck. On y trouve une réunion des patriarches de l'ancienne loi, planche 111. Les principales figures, telles
en donner communication pendant loul le temps nécessaire pour f;iire le dépouillemenl des (it^ures les plus reuiarqual>ies au point de vue des attributs.
(5) A la lin du volume, dans un autre petit cartouche, on lit celte souscription : Hœ (igurce maie liabent nihil m imprimanlur el inspicianlur, etc., Antuerpiœ, anno 1589. 12 ocobr. D. Henricus Dungens Doclor, elc.
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que celles de Noé, d'Abraham, de Jacob, etc., font l'objet des planches IV, VII, VIII. XI.
On y voit les prophètes Jérémie, Daniel, planche XII; Is.iïe, Uzécliiol, planche XIII; Josué, Samuel, David, planches XIV et XV ; un beau plafond oflre les figures réunies des douze apôtres, planche XVI, qui sont reproduits en plus grande dimension, planches XXXIV, XXXV, XXWI, XXXVII; les quatre évangélisles , planches XXX , XXXI, XXXII. XXXIII; l'adoration des mages el des bergers, planche XX; saint Jean-Baptisie, planche XXII ; l'Ascension, planche XXVIIl ; la Résurrection, planche XXV ; les Pères de l'Eglise, planches XLll elXLIlI.
Un saint Georges avec son dragon, un saint Hubert avec son cerf, planche XIX; nn saint Louis et sainte Thérèse, planche
La sainte Vierge, accompagnée de quatre saints, planche XVII ; les sept sacrements, pl.indics XXX\ III, XXXIX, XL, XLI. eic.
Voir aussi aux mots Martyrs , Solitaires, etc.
65° Autre collection assez nombreuse de saints et saintes, dans un volume relié de la bibliothèque Maziirine, sous le n' 4778 (71), porliiulpour[ilre Maîtres de récoleallemande; beaucoup de pièces capitales et rares : on en trouve de Alarlin Schon, de Israël von Mechlen, des maîtres à monogrammes, elc.
66» Tableaux de la haute et basse AlJen)agne. Deux volumes in-folio, renferm;int plus de 100 planches, représentant des suites d'apôlres, d'évangélisles, des saints et saintes de l'Ancien et du Nouveau Testament, par les plus célèbres maîtres de l'école allemande, publiés à Stuttgard en 1821, par Sulpice Boiïsérée, sous ce titre allemand : Die Sammlung alt-nieder-und ober - Deutscher Gemalde, elc.
On y remarque plusieurs belles compositions d'Hommeling, d'Alber Durer, de Lucas de Leyde, de Israël von Mechlen, d'Hemskerk , von Meleui, Martin-Schon, regardé comme le premier graveur sur cuivre connu en Allemagne, Bernard von Orley, Quintin Messis, Jean van von Assen, Jean Mabuse, Joh. Schorel el quelques autres. Les principaux sujets de cette belle Collection sont catalogués dans notre Dictionnaire.
67° Les œuvres des frères Galle, réunies en plusieurs volumes in-r°(l),au cabinet des estampes de Paris, renferment une foule de sujets sacrés et de figures de saints de l'Ancien el du Nouveau Testament. Nous en avons dépouillé une grande partie. On y re-
(t) Six volumes inf°, renfermant plus de 501)0 planches géiiéralenieîU hien exécutées.
("2) Voir roBiivre de ce nLiitre. Une grande partie (le celle belle sniie se trouve aussi réuni'- il.uis un volume inf* de flanres de saints, biblioiliciiue Mazarine, sous le n" 4778 (58). Voir les folios.
(5) Celle suite a dû êire reloucliée ou copiée, ainsi que nous en avons la preuve par plusieurs de ses ligures tombées sous nos yeux.
(4) Nous le connaissions bien depuis longtemps, mais à titre de simple ouï-dire ; ce n'est qu'après
marque surtout des suites complètes de figures de patriarches, d'apôlres, la Vie de la .»!ainle N ierge, de saint Jean-Baplisle. la Vie de sainte Rose, de sainte Catherine de Sienne, de saint Ignace de Loyola, de saint Yves, elc. Voir à tous ces noms.
68° Autre suite de figures de pénitents et pénitentes, solitaires, ermites, elc, représentés en pied, (iravés par Blomaërt ou par ses élèves, d'après ses dessins. Environ 30 pièces (2).
69° Suite de figures de saints et saintes, représentés à mi- corps, environ 30 ou 40 planches (3), gravées par Bolswerl (S.A.) ou ses élèves d'après ses dessins ou ceux de maîtres de l'école de Bubens. Voir l'œuvre de Bolswert. On trouve plusieurs figures dé cette belle suite dans un volume in-f* de figures de saints, bibliothèque Mazarine, n' 4778 (38) Voir les folios 126, 127.
70° Calendariwn Benedictinum du R. P.
Ranbeck. — 4 volumes petit in-4°. Ornés de 365 planches gravées. Sur ce livre, que nous avons connu trop tard pour le comprendre ici, voir la noie 4.
71° Les œuvres des frères Coll.iërt, de Firens, de François Chauveau, de Mariette, de 1 homas de Leu, de Crispin de Pas, des frères Wierixou WitTX,de Valdor, de Barbé, des Sadeler, etc., etc., tous réunis au cabinet des estampes de Paris, en plus de 20 volumes infolio, renferinenl un grand nombre de petits sujets de piété el des figures de saints dont la plus grande partie a été cataloguée dans ce Dictionnaire. Voir d'autres ouvrages indiqués au mot Martyrs, colonne 406 de ce volume.
SALABERGE ou Salberge (sainte), abbesse de Poulangy en Champagne, au vr siècle, honorée le 22 septembre, figure folio 113 du Vl° volume de la Collection des saintes du cabinet des estampes de Paris. Elle y est représentée sans autres attributs que les insignes d'abbesse.
On trouve encore une belle figure de cette sainte dans le ill* volume du Calendarium Benedictinum (5) du P. Ranbeck, à la date indiquée ci-dessus.
SALMONÉE (sainte), vierge el martyre à une époque inconnue aux mnrlyrologes (6).
Représentée martyrisée. Pièce sans nom.
Voir la figure du folio 114 du VI' vtdume de la Collection des saints, cabinet des estampes de Paris.
SALOMÉ, nom donné par les Grecs à la mère des Machabées.
D'autres lui donnent le nom de Salouonk. Voir à ce nom.
trois mois de recherches que nous sommes parvenu enfin à le trouver. Voir les détails des figures aux supptémenta ; voir aussi le Répertoire des attributs, riaprès, el la noie sur l'ouvrage même aux Appendices.
("i) Sur cei ouvrage imporiani, voir la note précédenie.
(()) Sirait-ce la n éme que la s:tinie Salomnnœ^ Salomone, martyre à Ainioche, el ciléi; par le Cnlalogtis smcii.runi de i'abhé de Peyroiuiei (1 vol. in-4' paye 157) comme honoice à la daic du l«f août?
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SALOMÉE (sainte), inarlyre.
Dans noire Dictionnaire iconographique des monuments de l'antiquité chrétienne et du moyen âge, lome 11% nous avons cilé celle ftmine comme offrant le seul sujet de martyre représenté dans les Catacombes. Nous avions alors pour autorités, Bosio, Aringhi, Boltari, d'Agincourt,.et à notre époque celle de M. Uaoal RoCheHe (1), qui tous y voyaient une sainte dans une chaudière remplie sans doute de matières bouillantes, chauffées sur un brasier, et deux bourreaux torturaient la martyre avec un peigne de fer. Mais voilà qu'un arch'éologne connu aussi par de grande travaux, le P. Cahier, l'un des rédacteurs du texte des Vitraux de Bourges, déclare, d'après une légende du xin^ siècle, citée par lui, page 22, lom. l"' des Mélanges d'archéo- Ingie, d'histoire et de littérature, que celle Salomée prétendu' martyre n'est autre que la sage-femme qui lave le corps de l'enfant Jésus placé , non dans une chaudière d'huile bouillante, maisdins un bain. Les deux bourreaux ne soni réellement que deux femmes prêtant leur ofûce à un enfant nouveau-né, « l le prétendu sujet de martyre, le seul que l'on trouve aux Catacombes d'époque primitive, une cérémonie très-pacificiue. Voir au reste les détails donnés par l'abbé Cahier (2).
SALOMON, roi-prophète. Telle est la désignation qui lui est donnée dans le Catalogus sanctorum de Pierre de NataUbus, lib. vu, cap. 1, mense Augusti, édition de 1561 , avec beaucoup de gravures en bois.
On l'y voit représenté sur son trône, rendant le jugement qui lui a valu une si grande réputation de sagacité.
Le même, accompagné de l'ange de la Sagesse, qui lui dicte ses écrits ; costume byzantin, miniature du xiir siècle, publiée par I\L Didron, Annales archéologiques, tome I", page 169. C'est l'instant où l'enfant va être partagé en deux.
Le même, instruisant la reine de Saba assise sur le même trône que lui. Belle eau forte d'après le t.ibleau du Domiuiquin. Voir l'œuvre du peintre, et notre Jconographia sancta, bibliolhèqu' Mazarine, n" i778 (G).
Salomon, recevant la reine de Saba. Peinture des Loges du Vatican. Uaphaël pinx., ilhaperon se. Volpato, Hor. Borghianus, etc. Voir leurs œuvres.
Salomon, faisant construire le temple de Jérusalem. Mêmes indications.
Jugement de Salomon. Mêmes indications.
(1) Tablenu des Catacombes, iii-8", page 183, et la i,oift page 289 (..« 219).
(2) Cependant, sans nous perineltre de rien .^ftirtner pour ou cunire, en face de si graves autoriiés, nous ferons observer que le sujet indiqué p:ir la légende vient tout nalurellenient compléier ceux qui raccompagnent, et qu'on se rendrait diflicilement compte d'un sujet de martyre placé ici.
La légende de saint J<.seph qui va c'ierciier uiie accoucheuse pour aider la sainte Vierge, est tirée dun livre italien, devenu très-rare et du reste peu roimu, intitulé : Vita dd nostro Signore Jesn Cristo p- delà sua (l'oiiosa madré Vergine madona sanîa Maria... Sans nom d'iuiieur. (le livre porte en souscription ces mots : Bologna, Baldiseru de ti Azougtddi.
Salomon recevant de Dieu le don de la sagesse. Sébast. Leclerc sculps. d'après Kuslaclie Lesueur. Voir l'œuvre des deux artistes, et notre Jconographia sancta, citée ci-dessus.
Salomon écrivant le livre de ses Proverbes, assez belle figure entourée des attributs des arts et des sciences dont Dieu lui avait donné la connaissance. Pièce non signée eu lêie du livre des Proverbes. Biblia sacra des théologiens de Louvain. Plantin excudebal. 1593. In-r. A Anvers (3).
SALOMON (le bienheureux) dit Salone, prince breton, vers le ix' siècle. Honoré le 2'5 juin.
Représenlé venant de déposer ses armes et sca vêlements de prince pour se retirer dans la solitude. Sadeler fecit, n' 21 df la suite des Ermites do Martin de Vos. Voir aussi le foiio 6 du XXI« volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de P;iris.
Le même, représenté sur un sceau du xiv ou du xv° siècle, debout, couronné, tenant un sceptre et un livre, ayant des tarières placées dans les yeux pour indiquer qu'il est mort martyr, ayant eu les yeux crevés dans une révolte excitée par des évêques intrus, qu'il avait voulu chasser de leurs sièges , comme étant condamnés par le pape.
On lit sur le sceau : SigiHum Salomonis de Kergonnas, archidiaconi Golonie. Voir un dessin de ce sceau dans notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n" k1l8 (C). lettre S.
SALOMON (saint), anachorète, dit le Reclus d'Egypte, où il vécul cinquante ans dans une grotte près d'Antinoe; porté dans le Martyrologe universel sans désignation de jour.
Représenté priant dans sa grotte. Pièce non signée. Voir notre Iconographia sancia, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
SALOMONE [sainte], ou Salomée suivant le Martyrologedes Grecs (4-), célèbre mère des sept frères Machabées, vers l'an du monde 3837 suiv. le texte hébreu, et 5805 sulv. les Septante.
Représentée au moment où le bourreau lui C((upe les mains; dans le, fond, ses sept flls dans une chaudière d'huile bouillante ou de toute autre matière. François Chauveau inv., sculp. Voir son œuvre. Tome I", folio 31. Golleclion du cabinet des estampes de Paris, et toutes les Bibles à figures.
1.472. In-(°. On en trouve un exemplaire sf la Bibliothèque rue Richelieu à Paris, dépariementdes manuscrits. Il y est question de deux accouclieu «es, don ttmo, celle nommée Salomée, qui, ayant douté que la sainte Vierge fût ce que saint Joseph lui avait dit, lut frappée d'une paralysie d>t^ di!ux mains. La peinture des Catacombes représente l'accoucheuse, mais ayant un seul bras comme en écharpe. La légende du que la i-aoue Vierge lui obtint de suite sa guérison, el la peinture semble dire le conir.ùre. fini lux.
(5) Sur cette Bible el ses graveurs, voir la noie au nom IsAÏE, page 292.
(I) Baillcl, Chronologie des sain'.s, page 01.
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SxVMONAS (sainl) , prêlre ol martyr à Edesse de Syrie, au iv siècle. Honoré le 15 «écembre.
Une minialure du Menologium Grœcortim (voir le i\' siècle) rc()résente le martyre de ce sainl avec plusieurs autres. Il fut décapilé après être roslè suspendu par une main pondant cinq heures. Voir la figure page 189 (lu 1" volume de l'ouviage indiqué.
SAMSON ou Sanmjn (saint), évoque en Bretagne au vr siècle. Hon<ïré le 28 juillet.
Représenté faisant mourir un dragon , Hgure de quelque fléau ou de l'idolâlric. Pièce sans nom d'ariiste. Voir le folio 8 du XX^' volume de la C()lloction des saints du cabinet des estampes de Paris.
On peut le représenter aussi comme un des prélals du concile de Paris eu 557, dont il fut un des signataires.
SAMUEL (.prophète). Calendrier grec des Acta sanctorum (Bolland.), tome I du mois d ' mai, planche de la page 39, figure du 20 août.
Sacrant Saùl roi. Bible de Royatunont \n k", planche de la p. 173. Gravures de Mallh. Merlan. Voir son œuvre.
Même sujet, peinture des Loges du Vatican par Raphaël. Voir son ouvre et elles de Nicolas Chaperon Volpato, Mochelti, Horace Borghiani et autres.
On peut représenler soit la découverle de ses ossements, soit la déposition de ses restes dans une église de Constantinople, comme le rapporte sa légende.
Figure debout, tenant une longue baguette on signe de sa dignité. Pièce non signée eji Jèle du livre de Samuel, Biblia sacra, etc., des théologiens de Louvain, publiée en 1593 par Plantin. Un fort vol. in-f* (1).
SAMUEL (saint), chrétien de Jérusalem, martyr au iir siècle. Honoré le 16 février.
Décapité avec ses compagnons Elias, Jérémias, Isaïas et Daniel. Figure du folio 193 du 11*" volume du Menologium Grœcorum.
SAPOR ou Saborius (saint). Voir Sabo-
RIDS.
SARA (sainte), abbesse ou religieuse de l'ordre du Mont-Carmel, au y siècle. Planche XXiU de la suite des Fondatrices d'ordres de femmes^ publiée par Van Lochoni en 1639, 1 vol in-i» parvo, titre en lalin; et par Mariette, même formai et même n°. tilre en français. (Voir au mot Fondatrsces.) Elle y est représentée tenant une image de la sainte Vierge.
La même, dans sa cellule. Bolswert fecit. N° 25 d'une suite de saintes, p;ir le même. Voir les folios 115 et 116 du Vr volume de la Collection des saintes, cabinet des estampes de Paris.
La même, méditant dans sa cellule. Adrien Collaërl sculpsil d'après Martin de Vos, de la suite des Ermites. Voir leurs œuvres et noire Iconograpfiia sancta, bibliothèque Mazarine, n* 4^778 (G).
SARA (sainte), vierge et martyre, présu-
(1) Sur celle Bible et les noins des graveurs qui y ont iravsiilé, voir !a noie au nom Isaïe, jiage 292.
mée celle qui est portée à la date du 10 février, et représenlée tenant une palme cl une espèce de couperet, sans doule instrument de son supplice. Voir la figure à la d.ite indiquée ci-dessus dans General Légende der lleiligen, ou Légende générale des suints, par Uibadiueira et Uosweid. ln-f°. Anvers,
SARBÉLUS (saint), d'abord prêtre des idol<'s, puis converti et martyr au n* siècle Honoré le 29 janvier.
Représenté serré entre deux pièces de bois, puis scié en deux. Menologium. Grœcorum, figure page IW du II* voluine.
SATURNIN [2| (saint), évéque de Tonlous" cl martyr au iir siècle. Honoré le 29 novembre.
Représenté traîné sur utie montagne attaché après la queue d'un taureau furieux. Sébasl. Leclerc invenit, fccil. Voir son œuvre n" 211, figure à la dale indiquée ci-dessus, et notre Jconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
Le même sujet, par Callot. Voir son œuvre el le folio 9 du XX1° volume de la CollecMon des saints du cabinet des estampes de Paris.
Figure du même saint, debout, tenant sa crosse, ayant près de lui un bœuf couché. De la suite des reliques el des châsses conservées dans l'église cathédrale de Sainl- Sernin de Toulouse, publiées et gravées dans un petit livre intitulé: Oraisons dévoles pour visiter et saluer les corps saints de l'église Saint-Sernin. In-i2 ; à Toulouse, par Raymond Mestre, rue des Peyrolières, 167.'{. Voir les planches de ce livre rare el curieux dans noire Collection topographique de la Fronce (Toulouse), bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G. T.).
Le même, figure debout, crosse et mitre, tenant un livre, ayant près de lui un bœuf ou taureau. Vitrail du xvii" siècle à l'abbaye de Molsheim (Alsace). Planche XCVI d« Y Histoire de la peinture sur verre, etc., in-f', par le comte de Lasteyrie.
SATURNIN (saint), prêtre en Afrique au iv siècle. Honoré le 11 février.
Représenté tué devant l'autel où il disnit la messe. Callot invenit, fecit. Voir son œuvre el le folio 10 du XXI"^ volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
Autre, martyrisé au ui° siècle à Gortine. Honoré le 23 décembre , avec beaucoup d'autres. Planche page 54 du II' volume du Menologium Grœcorum.
SATYRE (saint), prêtre el confesseur, frère de saint Ambroise (iv siècle). Honoré à Milan le 17 septembre.
Représenté au milieu de la mer, soutenu sur l'eau miraculeusement par une hostie qu'il portait à son cou lorsqu'il montait suc le navire qui fit naulrage. Or» voit le bâliment qui s'engloutit. Fasti Mariani, à la dale indiquée. Pour le tilre de ce livre ,
C'I) Noiiuiié vulgaireinont Seriiin.
SCO
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voir dans ce Dictionnaire, au mot Sain i s,
SATYR'E (sainl), d'Afrique , martyr au 111^ siècle ; honoré le 2 lévrier ou le 7 mars, suivant les liturgies grecque ou latine.
Représenté décapité avec une foule d'autres. Menotogium Grœcorum, figure page 155 du II* volume.
SA VIN ou Savinien (saint), évêque et martyr à Sens, au x' ou xi' siècle. Honoré le 1" décembre ou le 19 octobre, jour de la translation de ses reliques.
Représenté disant la messe , ayant un glaive dans le crâne. Mathéus fecit.
Le même par Van Lochom. Voir leurs œuvres, et le folio 11 du XXI* volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
SAVINE ou Sabi?»e (sainte), vierge et martyre aa ii' siècle à Rome. Honorée le 29 août.
Figore debout, tenant une couronne. Mosaïque publiée par Ciampini, Vetera monumenia, tom. II , planche de la page 100 et 101, figure n" 2.
SAVINIEN ou Savin (saint). Voir à Savin. SCOLASTIQDE (sainte), célèbre sœur de sainl Benoit, abbesse au Mont-Cassin au vr siècle ; honorée le 10 février. A genoux devant un autel. Près d'elle un ange qui lui montre le ciel. Figure de la page 31 d'un volume intitulé: Imagines sanclorum ordinis sancti Benedicli, etc., par Stengélius. Gravures de Kilian.
La même, en extase. J. Restou pinxit.J. Audran sculpsit. Folio 117 du Vl" volume de la (Collection des saints du cabinet des estampes
La même, peinture, de Lucas Giordano.
Bouillon delineav. Folio 118 de la même Collection.
La même, debout, tenant la crosse. Derrière elle, son couvent. Pièce non signée. Voir notre Iconographiasancta, bibliothèque Mazarine, n- 4778 (G).
La même, par Ant Maulbertsch invenit, pinxit. J. Beheim sculps. Voir leurs œuvres. A genoux au pied d'un autel. Claude Mellan inv. et scslps.
Tombée en extase, est soutenue par deux anges. Halé inv., Ant. Crespy sculps. Voir la planche n" 190 d'un volume iu-f' de gravures, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (69). Voir aussi l'œuvre du peintre et celle du graveur.
Autre gravée par Sébast. Leclerc, n" 16 de son œuvre (Catalog. de Jomberl).
La même priant. Une colombe dans le ciel. Voir la planche 25 de la Collection des Fondatrices d'ordre publiée p;ir Mariette.
Autre. A. Mélar inv.. (iorn. Galle sculpsit. Collection de la bibliothèque Mazarine, 4778 (38), folio 197.
Représentée ayant près d'elle une colombe ou le Saint-Esprit dans une gloire. Voir la figure au 10 février dans General Légende der Heiligen, ou Légende générale des saints, in-f% Anvers, 1649, par Ritiadineira et Hosweid. La même, représentée prian'.. Jolie gra-
vure de J. Valdor. Voir son œuvre au cabinet des estampes de Paris.
Grande pièce , représentant la vie de la sainte en six tableaux, signée K. A. Audran sculpsit. Collection des saints du cabinet des estampes de Paris, tome VI, folio 119.
Autres par Mignard, parCalIot, Lahire, Mariette, etc. Voir les folios 121, 122, 124. On y voit une colombe dans le ciel. Autres figures, folio 125. Autres gravées par Théodore Galle, Wierix, Jérôme Wierix, Philippe Galle, etc. Voir le folio 127.
Sa mort. Pièce sans nom. Folio 119 da même volume.
SCOLASTIQUE (sainte), abbesse de l'ordre Sainte-Marie du Mont-Carmel au xvir siècle. Oubliée dans les martyrologes.
Représentée debout, tenant un livre. Près d'elle un cep de vigne qui, à sa prière, ayant repris sa première verdure, produisit en deux jours des grappes de raisins. Pièce d'une gravure soignée, sans nom de graveur ni de peintre. Voir notre Iconogrnphin sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
SEBALD (sainl), présumé fils d'un roi de Danemark vers le vin* siècle. Honoré le 19 août comme patron de la ville de Nuremberg.
Curieuse gravure en bois, figure assise d'Alber Durer. Voir son œuvre au cabinet des estampes de Paris, ln-8% tome 1'% folio
Autre composition du môme. Mêmes indications.
Le même, représenté tenant une croix et passant l'eau à genoux sur son manteau. A S2S pieds une couronne. Bavaria sancta de Radérus, tom. H, planche de la page 54 à 55.
Le même, debout ou assis, tenant comme le modèle d'un église. Alber Durer invenit et sculpsit. Voir son œuvre.
Jolie statuette du même saint, debout, en costume de pèlerin et tenant le même attribut ; sculpture du xv siècle environ, à la belle châsse de l'église de Nuremberg. Voir les indications que nous donnons dans notre Dictionnaire iconographique des monuments, etc., au mot Sébald. Dessin inédit de celte même statuette dans notre Jconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
Autre figure du même, dans notre /conographia sancta, gravure du vieux maître allemand signée du monogramme Bi>, 1521.
Le même , représenté tenant un chapelet et comme une hostie dans l'autre main, d'où pend un voile, par respect. Peut-être est-ce un anneau. Voir la légende et la pi inche 97 delà suite des Saints de la famille de Maximilien d'Autriche, gravure en bois de 1517 à 1519, d'après Burgmaier.
Saint Sébald prêchant. Sadeler fecit. N" 7 de la suite des Ermites de Martin de Vos, et (olio 12 du XX1« volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
Divers sujets de la vie du même saint. Bas-reliefs de la châsse de Nuremberg eiiée plus haut. Ces divers sujets sont publiés par Heideloff dans son bel ouvrage intitulé : Or-
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nements du moyen dge^ en allemand el en Trançais, in-4-" ; cl dans le Moyen âge pittoresque d'Hausor; in-f% planche CLXVll. On y remarque celui où le saint change une pierre en aliment.
Le même saint, changeant des glaçons en morceaux de bois pour se chautïer, ainsi que son compagnon. Bas-relief de la châsse. Mêmes indications.
Un impie blasphémant devant le saint; il fait enlr'ouvrir la terre qui engloutit le blasphémateur. Ce malheureux s'étant repenti, le saint le rend à la vie. Mômes indications.
Saint Sébald, rendant la vue ù un jeune homme. Mêmes indications. Voir aussi notre JconograpMa sancta, citée ci-contre. -
SÉBASTIEN (saint), officier (t), martyr au m* siècle, honoré le 20 janvier. Sculpture des Catacombes. Bosio, Roma sotteranea, in- 1* parvo, Aringhi, Roma subterranea, in-f°, tome II, planche de la page 154^.
Belle figure debout, tenant une couronne. Mosaïque du vu' siècle. Ciampini, Vetera Monumenta , tome II, planche XXXIII. Il faut remarquer le pantalon collant et ta forme des souliers, si toutefois le dessin est exact.
Autre debout, en costume mililaire, tenant une couronne. Acta sanctorum, dos BoUandistes, tome I du mois de mai. Voir la planche du mois de décembre figure du 18 dudit.
Autre, martyrisé. Wiérix. Collection de gravures bibliothèque Mazarine, 1 vol. inf" sous le n° 4778(38), fol. 13 bis. Autre. Même sujet el même volume. Folio kk. Sans nom, mais remarquable.
Diverses figures du même saint dans le XXI* volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris, folios 13, 16, 17,18,19,20,22,23,24,29,30,31,32,37,38.
On y remarque une belle eau forte du Guide, d'après Gérard Séghers ; une composition de J. Palme, une autre du Dominiquin, une grande compositionjde J. Callol, c'est le martyre du 8aint;une autre de Piètre de Jode, gravée par Thomassin; une pièce d'Alber Durer; une de Van-Merlen, elc. el une pièce d'un vieux maître signée Je^l. 1510.
Son martyre. Aniiib. Carracheinv., Gérard Audran sculps.
Autre du Guide. Un ange lui apporte la couronne du martyre. Eau forte du peintre.
Deux autres par Alber Durer: l'un est attaché à une colonne, l'autre à un arbre.
Autre parRubens. Voir son œuvre.
Le martyre de saintSébaslien. Grande composition oij se voient une foule de figures. Jacques Callot inv. et sculpsil. Voir son œuvre, la planche XVUI de décembre, el notre Iconographia.
Martyre de saint Sébastien. Belle fis'Uie d'jEgidius Sadeler inv., sculpsil. Collection de la bibliothèque Mazarine, volume in-f' n° 4778 (38), folio 189.
(1) Il commandait la première brigade de l'armée, sous Dioclétien.
(i) Le Martyrologe universel de Cliaslelain, à l.i
Même sujet. Borrekens sculpsil. Volume ci-dessus cité, folio 200.
Antre par Annibal Carrache, gravé dans la Descrizinne del Campidoyliodu P. llighetti, 2 vol. in-f"; Konie, 183G, tome II, plancher
Aulre par le Garofalo, dit Tissio (xv siècle), mêmevolumo, planche 339.
Le même, représenté debout, tenant deux flèches à la main. Thomas de Leu inv., sculp. Voir son œuvre au cabinet des estampes de Paris.
Très-belle figure, debout et mourant de ses blessures. Léonard Gaultier inv., sculps. Voir son œuvre, folio 43.
Aulre par M. Carbillet, peinlre, pièce gravée à l'eau forte. Voir notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (38).
Très-belle figure de ce saint attaché à une colonne. Grande pièce sans nom. Folio IG d'un volume n' W 317 (1070 rouge), bibliothèque Sainte-Geneviève (Gravures).
Le même, recueilli, après son martyre, et pansé par une dame chrétienne. F. Perrier fecit. Même volume, folio 17.
Même sujet. Pièce sans nom. Même volume, folio 51.
Le même. Eau forte du Pesarèse. Voir son œuvre et folio 102 du volume ci-dessus.
Diverses flgures du même sainl. Gravures en bois d'un maître du xv° siècle, sans monogramme. Planche du folio 57 d'un volume in-f° [Vieux Maîtres), tome IV, Ea55, cabinet des estampes de Paris. Autres aux folios 74 el77.
Diverses figures de sainl Sébastien dans notre collection Iconographia sancla, cilée plus haut.
SECUNDUS (saint), officier dans la légion Thébéenne, martyr au iii" siècle, honoré le 26 août. Jacq. Callot inv., fecit. Voir son œuvre el le folio 43 du XXI' volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
On peutle représenter soit percé (l'un glaive ou d'une flèche, les bras étendus en croix, soit tenant une palme comme mariyr, el entouré de quelques soldats égorgés comme chrétiens.
%SÉGOULÈNE ou Sigodleine (sainte), abbesse de Troclar (2) en Albigeois, au vm* siècle. Honorée à Alby le 24 juillet.
lleprésenlée soignant un homme couvert d'ulcères. Planche XCVIII de la suile des Images des saints de la famille de Maximilien d'Autriche^ gravure en bois par ou d'après Burgmaier, de 1517 à 1519.
SEINE (saint), prêtre et confe'jseur au v\' siècle ; honoré au diocèse de Langres le 19 septembre. Suite de peintures murales, représentant en vingt tableaux la vie de ce saint personnage, publiés en lithographie ou gravés dans le deuxième volume des Mémoires de la commission des antiquaires de la Côled'Or, 1842 à 46, in-4'' (3). Ces peintures pro-
d;ue indiquée ci-dessus, ne parle que de l'é^liso d'Aiby, oii sont ses restes.
(5)'l^ubliés à Rijoii, et à Paris, à la librairie de
SER
SEK
viennent sans doute de l'église de l'ancienne abbave de Saint-Seine.
SELEDCIUS (saint), de Jérusalem, martyr à Césarée vers le ni' siècle, honoré le IG février.
11 fut tiré de sa prison, puis décapité avec deux autres. Menologium Grœcorum, figure page 103 du 11" volume.
SELVE (saint), évêquc de Toulouse. Voir à SiLvius.
On lui doit la belle église de Saint-Saturnin.
SÉNOG ou SÉNocH (saini), solitaire au vi*-* siècle, honoré comme abbé le â'* octobre à Loches (Touraine).
Représenté une grosse chaîne au cou, et priant. Sadeler fecit, n" 26 do la suite des Sotitaires de Martin de Vos; et Miokh du XXI' vol. de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris ; et la ligure n" 21 page 127 du l'"" voliime des Vies des solitaires d'Occident par de Villefore.
SEPÏÎMlUS(saint), présumédiacre, vôtudc ladalmalique. Debout, tenant un livre. Mosaïque du vir siècle. Ciampini, Fêtera Monnmenta, tome 11, planche XXX el le texte iljid., page 107.
Dans le Martyrologe universel on trouve, à la date du 2 juillet, un saint Seplime sousdiacre, martyr au v" siècle, il se peut que ce soit le même.
Faute d'attribut particulier, on peut le représenter tenant la palme du martyre.
SÉKAPHIA ou SÉRAPiE (sainte), vierge et martyre au ir siècle à Rome. Honoré le 3 septembre.
Représentée lenantune palme et un livre. Dans le fond elle est décapitée. Thomas de Leu fecit. Voir son œuvre.
Autres figures de la même par Adrien Collaërt, J. Callot. On l'y voit à genoux, ayant près d'elle deux enfants. Voir le folio 129 du VI* volume de la Colleclion des saints du cabinet des estampes de Paris.
Elle fut exposée dans un mauvais lieu (1) et préservée des insultes des débauchés qui se présentèrent, puis au supplice des torches enflammées dont elle ne reçut aucun mal; enfin décapitée.
SÉRAPHIN (le bienheureux) , capucin .
vivait au xvii" siècle en 1604. Inconnu aux divers martyrologes anciens.
Représenté tenant un chapelet. Deux pièces sans nom. Voir le folio 45 du XXl" volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
SÉRAPHIN (le vénérable), de Rouen, aussi capucin en 1674. Pièce sans nom. Voir la figure n° 100 du folio 45 du XX1° volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
"Victor Didron. On trouve dans le même volume l'iiisioire de l'abbnye de Sainl-Seine. (Voir le Vlll" voldrne des Annales archéologiques de M. Didron aillé, page 109.)
(t) Voir, au sujet de ce genre de loriura infâme, la iii*ie 1, colonne 3t)7.
(:2) Voir le 'Martyrologium romanum et \eCaialogus
sanctorum de l'abbé de Peyronnel, qui dislinguetil
* ce.! le sainte de saimo Séraphin ou Seiapic au 5 sep-
Le même ou un autre dit de monte Granaro ditto d'Ascoli laico cnpuceino, donl nous n'avons pu trouver le nom sur aucun martyrologe.
Représenté en costume de franciscain, à genoux dans le ciel. Un ange près de lui tient un lis et un autre un cbapdet. P. F. Rafacllo romano capuccino inv., pinxit, An!. Zaballi sculps. Voir l'œuvre de ces maîtres et dans noire Iconogmphin sancta, bibliothèque Mazarine, n° 4778 (G).
SÊRAPHINE(sainte),viergeaui"siècle(2), honorée le 29 juillet à Mouzoa ou Mamie (2) en Champagne.
Représentée tenant une croix. Ant. Tempeste fecit. Figure du folio 150 du Yl" volume de la Colleclion des saints du cabinet des estampes de Paris.
SÉRAPHIQUE (Ordre) ou de Sainl-Françoi«. Voir au mot Francisca!ns.
SÉRAPION (saint), sans désignation de qualité, martyr au iii° siècle, sous le règne de Dèce ; honoré comme le! le 14 novembre à Alexandrie.
Représenté précipité du haut d'une maison après avoir souffert la torture du chevalet. Callot invenit, fecit, pour une Vie des saints. Voir son œuvre et la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris, volume XX!,
SÉRAPION (saint), /vêqoe d'Antioche au nr siècle ; honoré le 30 octobre.
Représenté entouré' de livres et méditant sur l'Ecriture sainte, pour indiquer sa science profonde. Sébast. Leclerc invenit, fecit. Voir son œuvre, n" 211, figures pour une Vie des saints. Voir à la date indiquée ci-dessus, el dans notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazasine. n" 4778 (G).
SÉKAPION (s.iinl) , solitnire, puis évêque de Tlianis (en Egypte), au i*"^ siècle; honoré comme confesseur le 21 mars.
Représenté dans la soliiude. Vies des Pères des déserts, etc.. par de Villefore, tome 1'% figures page. 300
Ce s;iint lui exilé. Voir la légende.
SÉRAPION (saint), de Corinthe, martyr, honoré le 31 janvier.
Représenté suspendu par les pieds et décapité. Menologium Grœcorum, figure page l'.8 du II" volume.
SÉRAPION (saint), religieux de l'ordre de la Merci et martyr au iiP siècle environ. Honoré le 14 novembre (4j à Alexandrie.
Représenté précipité du haut d'un bâtiment. Callot fecil. Voir son œuvre, figures pour une Vie des Saints, et le folio 46 du XXh volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
lemlire. Le Martijrologe universel de Cliaslelain ne laii qu'une seule sainte des deux.
(3) Mamia. Cette ville est placée par Ferrari dans l'Arménie (n»inoure), el par d'autres en France. Les uns la nomment Monzon, d'aalres Mouzon. Voir la Topographie des saints de Haillel.
(4) Ciié par Zumel, dans sa Vie de sanit Pierre Nolasque.
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Le mêinp, délivré de prison par un ange, rii^cc non signée.
SKUF (saini), martyr. Le même que saint Si'.KVE. Vi)ir à ce nom.
SEKCilî {«*aiul), noble romain, martyr au IV siècle; honoré îe 7 oclobre dans la province de Coma|?oac.
Ueprésenlé tenant une palme sans aiilro attribut. Vies des saints, publiées [)ar P. iMariélle. Bibliothèque Sainte-Geneviève, déparloaient des manuscrits cl estam|)es. Voir le volume n° W 23G, \01k (rouge).
Ce saint fut condamné à chausser des bottines en fer ou en bois garnies de peintes eu dedans, |)uis décapité.
On peut donc le représenter subissant l'horrible supplice de cette chaussure , ou décapité, ou tenant une palme, les instruments de sou supplice près de lui.
Voir aussi la miniature du Mcnologium Grœconim, figure page 90 du 1"' volume.
SEllGIUS PAULUS (saint), au m' siècle; honoré le 12 décembre.
Heprésenté baptisant quelques nouveaux convertis. Callol iuv., fecil. Voir son leuvre, suiie de figures pour une Vie des saints, et le folio hl du XXl" volume de la collection des saints du cabinet des estampes de Paris, cilé ci-dessus. Au Martyrologe universel do Chastolain, on trouve, à la date ci-dessus, un saint du nom de Paul , premier évêque de Karboune , qui est peut-être cehii indiqué
SERNIN (saint) de Toulouse. Voira Sa-
TLR\!N.
SERVAIS (saint), évéque et patron de la Tille de Maestricht et de Tongres, au iv» siècle ; honoré le 13 mai.
Iconographie de ce saint personnage, par M. Arnaut Schapkens. Notice in-8° avec gravures (1). Savoir, celle du titre représentant un des côtés de la châsse du saint, où il est figuré en pied, velu de ses habits sacerdotaux, mitre, pallium, etc., les mains étendues ; à droite et à gauche deux autres figures nimbées, présumées deux anges, dont l'un tient sa crosse et l'autre un livre ouvert. Page 3, vue générale de l'église Saint-Servais , à Liège, monument remarquable eu style roman ; vue dt; l'abside. Page 8, figure en pied de saint Servais, sculpture du xvi' siècle environ. Deboiit , tenant sa crosse et une grosse clef (2), les pieds sur un dragon. La planche (Ici.! page 11 représentesa belle châsse , construite au xr siècle. On y voit diverses scènes du jugement dernier. Dans des niches, au bas, les douze apôtres avec leurs noms et tenant des banderoles, etc. 'l'ianche de la page 21, translation de reliques. Pai^e 30, dessin de la clef dite de saint Servais. Travail curieux du xr siècle (3).
(I) Annoncée dans \c% Annalrs archéologiques, lonie VllI, page 558. Chez Victor Didion, libraire.
On trouve ce saint représenté ayani près de lui un .ligle (|ni le garde pendant son sommeil on le ralraîtliil de se.s ailes. Itionographie du colonel Kadowitz.
(2) Sur cette ciel', comme relique et attribut du sailli, la notice ne dit rien, ce tpii fait lacune.
(ô^ Cette particulariié miraculeuse fut rorigine do
Le môme , tient une clef. I*rès de lui un dragon ou le démon vaincu. Une source sort du pied de sa crosse. J. (isllc sculps. tlollection de la bibliothè(tue Mazarine , in-f , 4-778 (38), folio 125. Il faut remarquer le rational (;ui est à bords dentelés.
Le même, dans General Légende der Heiligcn, ou Légende générale des saints, par les PP. Uib.idineira et Kosweid, in-tolio, Anvers, IGW.Voir lafigure aul3demai. Mcm; s attributs que ci-dessus.
Le môme, couché dans son tombeau en- Ir'ouvert. On remarque la neige qui couvre toute la terre, excepté son lombe.iu (3). Calbii inv., fecil. Voir son œuvre, suite <!e figures pour une Vie des S(nnls, et le folio 4-8 du XXIvolume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
SEUVANT (saint), militaire et martyr au IV' siècle ; honoré le 23 octobre proche Cadix en Espagne.
Ueprésenlé décapité. Pièce sans nom. Voir le folio 49 du XXI* volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
SERVE ou Serf, (saint) et sainte Victoirr, martyrs en Afrique au V siècle; honorés le. 7 décembre,
Ri'présenlés l'un suspendu au-dessus d'un bûcher, et la sainte élevée par une poulie en haut d'une potence ou estrapade, pour retomber ensuite sur le sol, meurtrie et disloquée (4). Sébast. Leclerc inv., fecil , figures pour une Vie des saints. Voir son œuvre, n - 211, àla date indiquée ci-dessus, et notre Jconograi)liia sancla, Bibliothèque Mazarine, n°4778 (38j.
SERVASE (s;iint), pauvre et paralytique depuis ses pretnières années ; honoré le 23 décembre. Il vivait à Rome au vi*" siècle.
Représenté couché sur un grabat. Un pré« tre lui fait la lecture, el dans le ciiT les anges le consolent par leurs concerts. Callol inv., fecil. Voir son œuvre, suite de figures pour une Vie des saints, et folio 50 du XX!" volume de la Collection des saints du cabind des estampes de Paris.
On dit qu'il restait habituellement couché dans une galerie voisine de l'église Saini- Clément. Son tombeau fut honoré par des guérisons miraculeuses.
SÉVÈRE (sainte) , vierge et mariyrc au iv^ siècle ; honorée le 29 janvier.
Représentée flagellée. Aat. Tempesta fecit. Suite de figures pour une Vie des saints. Voir son œuvre, folio 131 du VI® volume de la Collection des saintes du cabinet des estampes de Paris.
SÉVÈRE (sainte), vierge , sœur de sainic Iduberge, autrement sainte Iite, au vir siècle (5).
Représentée en costume de religieuse, te-
l'église élevée en l'iionneurdu saint sur ce lomheati, ainsi désigné par le tiel à la dévotion des fidèles.
(4.) D'après le Martyrologe de Cliasielain, ce serait saini berve, ou Sert, qui aurait subi la loriure di; l'estrapade.
(5) Peut cire celle qui est lionoiée le :20 juillet à Trè^e■:. Martgrolog:^ uniiend de Cliastelaiu.
SIG
nanl un chapelet et une branche de roses. lManche93 de la suite des Saints et saintes de la famille de Maximilien (V Autriche, gravure en bois de 1517 à 1519, d'après Burgmaier
SÉVÉRIEN (saint), soldai de Sébaste , martyr au iv" siècle pour avoir VisUé les martyrs dans leur prison. Honoré le 9 septembre.
Représenté suspendu par les épaules, el qui fui déchiré à coups de fouels jusqu'à ce qu'il rendît l'âme. Menologium Grœcorum, figure page 26 du 1" volume.
SÉVERIN (saint), abbé d'Agaune au vi»
siècle, préchant une multilude dans un bois. Jacq. Callot inv. et sculpsil. Voir son œuvre, figure pour une Vie des saints.
Le même, couché dans une église, au piod de l'autel et mourant. Bavaria sancta de Radérus, planche X du tome 1".
Représenté tenant un livre et sa crosse. Figure du 11 févwer, dans General Légende der Heiligen, ou Légende générale des saints, in-f*, Anvers, 1649; par les PP. Ribadineira el Rosweid.
Autre par un artiste inconnu ; tenant un livre fermé. Autour du nimbe de sa tête est écrit : S. Severinus Ungarus confessor. Voir cette pièce dans notre Iconoqraphia sancta, bibliothèque Mazarine, n° 4778 (38).
Présumé le même en costume d'évêque ou d'abbé, représenté assis, tenant sa crosse el une navette de tisserand. Figure d'un Méréau de la corporation des tisserands de Maestricht (portant la légende 5anc/tts Severinus). Planche n" 9 de la notice de M. A. Perrau, Recherches historiques sur les corporations des métiers, etc., et leurs méréaux. in-8", Bruxelles, 1848, page 48 du texte.
Le même ou un autre de ce nom, en Allemagne. Figure en pied, costume d'abbé, tenant une crosse en forme de houlette avec un sudarium^ et dans l'autre main un livre ouvert, où se voit un disque crucifère sur une des pages; sur l'autre on lit le commencement de l'Evangile selon saint Jean, In principio erat Verbum, etc. Une espèce de chapelet esl comme suspendu à son poignet gauche. Au bas de cette figure , gravée sur bois par Alber Durer, ou Burgmaier, esl écrit : S. Saverinus post Atti. /X" regem )Iu~ norum defunctum^ secundarius Austriœ aponiolus.La planche ne porte pas de nom d'auteur ni de monogramme. Elle esl citée dans le Catalogue de Bartsch, œuvre d'Alber Durer, sous le n" 116.
Ce saint est un des huit patrons de l'Autriche. Voir notre Jconographia sancta, au mot Patrons de villes, figure 4 delà planche.
SÉVERIN (saint), solitaire au v« siècle. Représenté dans sa cellule, étudiant l'Ecriture sainte. Figure de la page 41 ou iv 7 du
I" volume des Vies des saints Pères d'Oceidenl, par Bourgoin de Villefore, 2 vol. in-12. 1708. Figures de Mariette.
Honoré comme apôtre de la Bavière. Peutêtre le même que celui ci-dessus représenté.
SÉVERIN (saint). Représenté en costume militaire (1) , debout , tenant une épée, sur un sceau des foulons de la ville de Hasselt (Belgique), sous la date de 1486, el gravé dans l'ouvrage de M. Félix Devigne : Recherches historiques sur les corporations de métiers, etc., in-8" , Gand , 1847. Planche
xxxni, ni.
SIDOINE APOLLINAIRE , évêque de Clermont au v siècle, honoré le 23 août. Apparaissant à un ecclésiastique, à qui il semble donner un conseil. SébasI. Leclerc inv., fecil. Voir son œuvre, n- 211 , suite de figures pour une Vie des saints, à la date indiquée. La légende dit que cet ecclésiastique intriguait de tout son pouvoir pour se faire nommer évêque à la place de saint Sidoine, décédé, et que saint Sidoine lui apparut pour le prévenir de la justice de Dieu prêt à le frapper. Voir la figure folio 52 du XXl' volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
Le même à mi-corps, écrivant. Figure de l'ouvrage d'André ïhevet. Les hommes illustres, in-f" ou in-S", même Collection et même folio, el dans l'ouvrage même. Voir la liste des planches à la fin des volumes.
SIFRIN (saint), nommé aussi Siffroy, évêque de Vaisoiï au vi'^ siècle. Honoré le 27 novembre dans l'église cathédrale de Carpcntras, où son corps est conservé.
Représenté guérissant un possédé. Pièce sans nom. Figure du folio 53 du XXI" volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
SIFFRIN (saint), moinede l'ordre de Saint- Bernard, nous ignorons à quelle époque ; honoré dans son ordre le 16 février (2).
Représenté à genoux devant son priedieu dans sa cellule. En haut lasainle Vierge et la cour céleste. Cath. Klauber sculpsil pour VAnnus Marianus. Voir aussi notre Jconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n° 4778 (G).
SIGEBRRÏ (saint), roi d'Austrasie auvii' siècle (3) ; honoré le 1" février à Nancy, où se trouve son corps dans l'église Notre- Dame.
Représenté debout, regardant un cavalier renversé de son cheval effrayé ou blessé par un sanglier, dont on voit la tête derrière le cheval; planche n° 100 delà collection des Saints et saintes de la famille de Maximilien d'Autriche, gravés en 1519, d'après les dessins de Burgmaier, ou par lui-même.
Voir aussi celle planche dans notre leonographia sancta^ citée plus haul.
(1) Si ce saint esl un anire (|ue saint Séverin, so^ dai, martyr sous la date du 7 ou 9 septembre, nous ignorons quel il est.
(2) Le Martyrologe de Chaslelain indique un s:iinl Si^efri>y (Siqefridum) à la date du 16 février, comme é\è(|;'e (Je Vexin, au xi* siècle. Serait-ce le même?
(5) Un historien de sa Vie dit qu'étant préscnié au bapième, ses parrains ayant eu une distraction, il répondit Amen ^u\ prières du prêire , et l'iMilaui était nouveau né. (Flt-ury, Histoire ecclésiaslitiue , tome VIII, page 286, édition in- 12).
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SILVAIN (saint), anachorète nu xv* siècle environ.
Représenté priant dans sa solitude. Pièce non signée. Vies des solilaires , etc., par Hourgoin de Villeforo, loine 1^% fii^ure pa«;e 73, cl noire Iconograpfiia sancla , bibliolhèque Mazarine, n" '*778 {(i).
SILVAIN (saint), évéque de Crémone au vil* siècle, honoré le 20 ou le 2G janvier.
Keprésenlé au milieu du cirque, ayant près de lui un lion qui semble le rcspecler. Callol inv., fecil. Voir son œuvre, suite de figures pour une Vie des saints.
L«* même, dans le fond, représenté brûlé vif. Callot fecit. Voir le folio 116 du XXI' volume de la Collection des saints du cabinet
Voir aussi, à Sylvain, d'autres figures.
SILVÈUE (saint), pape et confesseur (1) au VI' siècle ; honoré le 20 juin. Le 60» de la suite des papes suivant Marangoni, qui donne sa figure d'après d'anciennes peintures. Voir son ouvrage, Chronologia pontificum romanorum, in-4.', n° ci -dessus.
J.e même en buste dans la suile des papes, publiés par les BoUandistes Acla sanctorum, lome supplémentaire du mois de mai, mémo n* que ci-dessus. Il est porté comme le 59« dans la Vies des papes de Ciaconius. Voir lome 1", page 373.
Le même, traduit devant un juge sur son tribunal (2). Sebast. Leclerc inv., lecit. Voir son œuvre, suile de figures pour une Vie des saints, et notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine , n" ^778 (G).
Le même, décapité (3) , Callol inv., fecil. Vie des saints, y o\r son œuvre el le folio 117 du XXI' volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
SILVESTRE (saint), pape, 1^' du non9;'âu iv siècle ; houuré le 31 décembre dans l'Eglise latine.
Figure debout, teoanl un livre fermé et bénissant. Menologium Grœcorum, folio 78 du 11' volume.
Keprésenlé baptisant Constantin. Callol inv., fecil. Voir son œuvre el le folio 117 du XXh volume de la Collection des figures de saints du cabinet des estampes de P<iris.
Voir aussi la suile des têtes de papes peintes à fresque à Sainl-Paul-hors-lesAlurs, et publiées par Marangoni, dans son ouvrage, Chronologia summorum pontificum romanorum, etc. Jl y est porté comme le 3k' de la suile. Voir aussi, au même numéro , la figure donnée dans les Acta sanctorum, tome supplémentaire du mois de mai. (jaconius le donne sous le même n" dans sa Vie des papes, lome l", figure de la page 213-21/|.. il y est représenté tenant un louet ou une discipline. L'auteur ne dit pas pourquoi.
(1) il fut envoyé par Bélisaire en exil, el y mourut de misère. {Martyrologe universel de Clia.slelfiin.)
{'!) Près du juge en cosiume de général est assise riinpéralrice Thé'idora, auteur de son exil.
(ô) Celle représeiUHiion n'est nullement exacte, d'.ipiésce que dit le niaiiyrolog' elle plus li;iui.
Le même, représenté liant la gueule à un dragon placé au milieu des llanimes. Derrière le pape, trois cardinaux. Deux anges tieiment sa chape, (liaronius. Annal., anno 315, elc.) Pièce non signée. Voir noire Jconagraphia sancta, bibliothèque Mazarine, n* '^778 [G).
Le même, à genoux, voyant un ange tenant une croix entourée de bram hes. Sébasl. Leclerc inv., fecil. Même collection. Celte croix fait sans doute allusion à l'invention de la vraie croix retrouvée sous son pontificat par les soins de sainte Hélène.
Voir d'autres indications dans noire Dictionnaire iconographique des monuments, elc, tome 11, page 3W.
SILVJE (sainte), mère de saint Grégoire le Grand, au vi' siècle ; honorée le 3 novembre.
Figure debout, tenant un livre. Près d'elle son fils. Pièce sans nom. Voir notre Iconographia sancla, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G). La même, avec son mari et son fils, gravée dans les Acta sanctorum des fiollandistes, tome supplémentaire du mois de mai, planche de la page 89 de la w partie.
Figure de la même, donnée par Macri, d'après le cardinal Baronius. Voit page 400 de i'Hierolexicon, où l'on trouve l'explication de la coilTure dite niblatus ou nebulalum, en français turban.
SILMN (saint), dil Silvin d'Auchis, près Hesdin, évéque apostolique au vni" siècle; honoré le 15 ou le 17 lévrier.
Représenté debout, sans attribut particulier. Planche 102 des images des Saints de la famille de Maximilien d'Autriche, gravure en bois de 1517 à 1519 d'après Burgmaier, ou peut-être par lui-même.
SILVIUS, ou Selve, ou Sylvius (saint), évéque de Toulouse au iV siècle; honoré le 31 mai.
Représenté debout, en habits pontificaux, crosse et milré, et tenant une petite église, comme fondateur de la célèbre église de Saint-Saturnin, patron de Toulouse. Vitrail du xviie siècle de l'église en question. Voir la (4) planche XCVi de V Histoire de la peinture sur verre, etc., par le comte Ferdinand de Lasleyrie.
SlLViUS ou Silvin (saint), évéque de Toulouse au viir siècle, honoré, le 17 février.
iieprésenté exorcisant un possédé. General Légende der Heiligen, ou Légende générale des saints, par Hibadineira. Anvers, 1649. Figure à la date indiquée ci-dessus.
SIMÉON (saint), évéque de Jérusiilem, frère de saint Jacques dil le Majeur : martyrisé sous Trajan au ii' siècle. Voir à Syméoim. SIMÉON (sainl), solitaire au xi'siècic; honoré le 1" juin à Trêves.
Représenté précipité dans la mer et pro-
(4) Il est évident que celle peinture ne donne millenieiit les lornies des vêtements ecclésiastiques en usage au iv* siècle ; cliape, crosse, mitre, etc., tout est à refaire. Cuiisulier les monuments de celle
é;OilUC.
luH
SiM
SIM
légé, contre les flèches qu'on lui lanci-, par un ange qui le couvre d'un grand bouclier. Pièce sans nom, lirée des FasCi Mnriani, elc. Voir le titre de ce livre au mot Saims, \\° tiO, dans ce Dictionnaire.
SIMÉON (saint), dit Padélirone ou Padolij-one, solitaire en Arménie au ii' siècle ; honoré à Manloue le 26 juillet.
Représenté méditant sur l'Ecriture sainte.
II n'avait plus rien à manger lorsque Dieu lui envoya une biche qui lui présenta son hil pour le soutenir. Planche XVI de la page
III du 11» volume des Vies des saints Pères d'Occident, etc., par de V illefore.
On peut encore le représenter vengé des calomnies d'un clerc furibond, qui, voulant le perdre, criait qu'il était hérétique el un scélérat bon à brûler vif. Ce clerc, en présence du peuple, fut à l'instant livré au démon. Le saint prie el délivre son calomniateur, qui se jette à ses pieds.
SIMÉON (saint), Salus ou l'Insensé (1), solitaire du mont Sinaï, au vi^ siècle; honoré le i" et le 21 juillet.
Planche XXIU de la suite des Ermites de Martin de Vos, gravée par J. Sadelf^r. Voir l'œuvre de Martin de Vos et des Sadeler. Voir aussi notre Iconoqrnphia sanctn, bibliothèque M;izarine, n°4778(G);el la Collection (lu cabinet des estampes de Paris, folio 57 du tome XXI.
Le même, assis et jouant de la cornemuse devant quelques enfants qui sont autour de lui. Callot inv.. fecit. Suite de figures pour une Vie des saints. Même Collection et même folio.
SIMÉON STYLITE (saint), solitaire au v° siècle, honoré le 5 février dans l'Eglise latine, et le i février dans l'Eglise grecque.
Célèbre par la haute colonne où il fil pénitence pendant de longues années, exposé à toutes les injures de l'air el couvert d'ulcère>i.
Représenté comme enfoncé dans le chapiteau de la colonne, qui cependant a une baluslrade. La pose est invraisemblable, mais îa figure d'une belle expression. Miniature du Mtnologium Grœcorum, tome II, figure de la page 4. Il est entouré de quelques figures qui se regardent.
Plusieurs figures du niêiiie dans la grande Collection des Sriints du cabinet des estampes à Paris, folio 59 du XXI' volume. 11 y t'St représenté se flagellant. Blomaërt inv., fecit.
Le même, sur la colonne. Sadeler fecit. La manière dont le saint est représenté sur la colonne est ridicule, n'ayant de place que pour ses deux pieds, sans pouvoir bouger, et ayant plutôt l'air d'une statue que d'un homme vivant. Aulre par Callot pour une Vie des saints. Voir son œuvre, etc., dans la
Coîleclion du cabinet, et mêiie volume, au même folio.
Quelques autres indications dans notto Dictionnaire iconographique des monuments, tome II, page ShO.
SIMÉON DE SYRACUSE (saint), issu d'une famille noble, soltaire au xi" siècle ; honoré le 1^' juin à Trêves.
Représenté à genoux, méditant près d'uri*^ croix de bois dans une solitude. Figure l'idu lî^ volume des Virs des saints Pères d'Occident, par de Villefore. Voir le texte; page 9J.
On peut le représenter aussi enfermé dans une tour, où on lui jette des pierres, le prenant pour un magicien. Une foule de bêles hideuses viennent le tourmenier pendant son sommeil.
SIMÉON (le vieillard), dit le Juste (i" siècle). Honoré le 8 octobre dans l'Egiise latine, et le 2 février dans l'Eglise grecque.
Une des plus anciennes représentations de ce saint personnage recevant l'enfant Jésus au temple est sans doute la miniature du Menologium Grœcorum (vers le ix* siècle). Voir l'édition grecque cl laline avec, la copie des miniatures publiée au xvii' siècle par le cardinal Albani (2). Voir la gravure du folio 15i du 11 volume.
Le même sujet, avec quelques dilTérencos dans la composition ; miniature du Calendarium Grœco-Moscorwn (manuscrit du xiv siècle ou environ), publié dans les 'Acta su >ctorum des Bollandistes, tome 1 du mois di^ mai. Voir la planche du mois de févriei , figure n° 3 , avec ce litre : Festum hypnpanti (2). Celle même miniature est reproduite dans l'ouvrage rie Paciaudi, An'iquiates christianœ, etc., '\n-k°. Voir la planche gravée page 119.
Dans la miniature du Menologium, on y voit sainte Anne la prophétesse placée derrière Siméon.
Voir aussi à Présentation au temî'le et Purification.
Le même, recevant dans ses bras l'enfant Jésus. Tableau de Passignani (xvir siècle), gravé dans la Descrizione del Campidoglio de Pietro Righetti, in -fol., Rome, 183G. Tome II, planche 339.
Belle composition de P. Mignard, gravuri; de Drevret. Voir l'œuvre du peintre el du graveur.
Relie figure debout , en compagnie de sainle Anne la prophélesse. P. (Candide inv., Sadeler sculps. Voir leurs œuvres el la planche du folio 1020 du \" volume grand in-fol. Recueil d'estampes, bibliothèque de l'Arsenal à Paris.
Le même, représenté debout, tenant l'e';fant Jésus enire ses bras et prophétisant ce qui doil lui arriver ainsi qu'à sa mère. Très-
Ci) 11 contrefaisait Pinseiisé pour se rendre méprisable, par humililé el par amour pour Jésus-Chri>i. Il fil plusieurs miracles.
(2) Sur ce curieux manuscril el ses reproductions, voir les imlicalions que nous donnons page 65, à la noie (ô), du ll« volunio tie nuire Dklwnnuhe icono-
graphique destnonumcnisde fantiquilé clirélienney etc., verbo Ménoloiies.
(3) Sur ceue expression, voir noire Glossaire alurgique. An-.ales de philosophie chtéiienne, tome X\ i,
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bille composition do Fra-îî;îrlIioloméo di S.in Marco, moine, peintre du xiv siècle, gravure d'Aug. Campanolla en 1771 , d'après la pciiUnre conservée à la sacristie de Sainl-Marc à Florence. Voir l'œuvre du jioinlre cl du graveur.
Cette planche l'ait aussi partie de noire collection intitulée : Jconographia sancla (bibliothèque Mazarine, i\" 4778 [G]). Voir à Présentation au templg.
Le môme sujet par Callot. Suite de fi}i;ures pour une Vie des saints. Voir son œuvre et le folio 58 du XXI' volume de la Collection des saillis du cabinet des estampes de Paris.
Sculpture en marbre du xv siècle appartenant au musée de Cluny , publiée par M. nusommerard. Album, 5° série, planche XII. La Vier}^e présente l'enfanl emmail- LUIé au saint vieillard, qui va le recevoir sur son manteau par respect. La figure exprime une grande joie.
SIMON (saint), apôtre, surnommé !c Cananéen ou Zélotes ; martyr au i" siècle. Honoré le 28 octobre dans l'Eglise latine, et le 19 juin dans l'Eglise grecque.
On peut le représenter prêchant l'Evangile en Egypte où il fut envoyé, ainsi que dans la Perse où il fut martyrisé avec saint Jude. dit Thaddée, son compagnon.
On le représente ordinairement appuyé sur une grande scie, l'instrument de son supplice, ainsi qu'on le voit sur une vieille gravure d'un maître allemand inconnu dont ia suite est réunie au cabinet des estampes de Paris sous le n" 7644.
Le même, sur une gravure du xiv au xv* siècle, publiée dans les Annales archéologiques de M. Didron, tome IV, page 200.
Tenant une banderole sur laquelle est écrit : Sunclorum communionem et remissionem peccatorum, le verset du Credo qui lui est attribué. Voir la planche 101 verso, de la grande Clironùjue de Nuremberg (en 1493).
Représenté à la Cène, célèbre tableau de Léonard de Vinci. Voir son œuvre et celles de Bervick. Sur l'expression et le costume donnes à saint Simon dans cette belle peinture et les motifs présumés de l'artiste, voir la«notice de M. l'abbé (iuilloa, sur le Cénacle. Jn-8°. Milan, 1811.
Le même. 11 tient une scie, l'instrument de son martyre. De la suite des apôtres d'AIber Dorer, do Lucas de Leyde. Voir leurs œuvres. Parmesan invenit. Voir son œuvre.
Autre, tenant une palme. Galatitia-Fides, peintre bolonais. Auguste Garrache sculpsit.
Autre par Raphaël. Il lient une scie. Voir l'œuvre du peintre et celles de ses graveurs.
Auire de la suite des apôtres par Rubens. Voir son œuvre.
Autres fi^^ures du même dans le XXI" volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris; folio 62 (pièce de Lucas Cranach, représentant son martyre) ; folios 64, 65 (pièce d'Alber Durer ; autre par Callot, même folio, par Annibal Carrache);
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autre par un artiste signant C. R. F., fol. GG.
Le même, par Isaac Gaspard. Voir aussi folios 66, 67, 69 (figure de Laniranc, gravée par de Louvemont). Autres, folios 71, 72, 7.'j, 74, 80. Cette dernière, qui est gravée par Georg. Berhnard d'après de Goz, représente le saint renversant une idole, etc., fol. 85, une tigure par le sculpteur allemand Wischer pour la châsse de saint Sebald de Nuremberg.
Autres aux folios 86, 87, 88, dont une pièce de Goitzius, une autre de J.-R. Rarbé, une autre de Jacques de Geyn, une de Crispin de Pas.
Voir aussi tout ce que nous en indiquons de peintures ou sculptures dans notre Dictionnaire iconographique des monuments, au nom SivioN, et notre Iconographia sancla, bibliothèque Mazarine, n" 4'778 (G).
SIMON (bienheureux), dit de {Alnensis), frère convers deCîteaux (siècle inconnu aux martyrologes).
Représenté à geno;ix gardant un troupeau de cochons. Près de lui une couronne à terre servant à indiquer son origine noble ; au-dessus de sa tête le Saint-Esprit qui plane et le Père éternel qui bénit son serviteur.!. Galle excud. Voir noire Iconographia sancta citée ci-dessus , et l'œuvre du graveur, lorne il, f )lio 102, cabiiiel des estampes de Paris.
SIMON UOSAS (le bienhenreux), religieux de l'ordre des Mathurins pour la rédemption des captifs, fondé par Jean de Matha et Félix de Valois, au xvir siècle.
Représenté à genoux devant un autel de la Vierge avec une inscription en légende sortant de sa bouche. Sébasîien Leclerc inv., fecit. N° 41 de son œuvre, figure 6 de la suite.
SIMON STOCK (saint), général de l'ordre des Carmes au xiir siècle. Honoré le 10 mai à Rordeaux.
Représenté à genoux recevant un scapulaire des mains de la sainte Vierge. Plusieurs pièces par divers artistes. Folio 92 du XXl* volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
Quelques artistes lui donnent aussi un lis pour attribut.
Le même, secourant les âmes du purgatoire par le moyen du scapuîaire qu'il reçoit des mains delà sainte Vierge. Vidua Jo. Cnobbaërt excud., d'après Diepeuiheck. Voir son œuvre, cinoirc Iconographin sancta, c'ilée cidessus, ou dans le portefeuille, n" 12 de notre collection, Dévotions, pèlerinages, etc., bibliothèque Mazarine, u" 4778 (6).
SIMPERT (saint), évéque d'Augsoourg au ix° siècle; honoré le 13 oct()bre.
Près de lui un loup tenant un enfant daiss sa gueule et le rapportant à sa mère par ordre du saint. Bavaria sancla de Radérus, tome 111, planche page 8,
Le même sujet, planche CIII des Saintu de la famille de MaTÎmilien d'Autriche, gravure en bois, de 1417 à 1519, par ou d'après Hans Burgniaier, 1 vol. in-f° ; et celle de \.i page 141 d'un livre de Slengélius, Imagi-
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nés sanctorum ordinis sancti Benedicti, etc. In-12. Augsbourg, 1628. On y voit la mère qui reroercie le saint de lui avoir fait rendre son enfant.
Représenté couché sur son tombeau, velu de ses habits pontificaux. Voir la planche de la page 56 de la Descriptio basilicœ sancti Udalrici et sanctœ Afrœ, 1 vol. in-f% par Hartfelderus. Augsbourg, 1627. La planche qui représente l'intérieur d'une chapelle golhique est gravée par Wolfang Kilian d'après Maihias Kager.
SIMPLICIEN (s.iint), évêque de Milan, qui vivait au iv siècle environ ; honoré le 16 août.
11. est représenté instruisant un philosophe païen des vériiés du christianisme. Sébast. Leclerc fecit. N» 211 de son œuvre, figures pour une Fie des saints, à la date indiquée ci-dessus.
Voir aussi la figure folio 94 du tome XXI' de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris. 11 y est représenté lisant. Pièce non signée. El noire Collection Icono^ graphia xancta, bibliothèque Mazarine, sous le n* 4778 (G).
SIMPLICIUS (saint), pape au v siècle Honoré le 2 mars comme confesseur.
Bustes du même pape dans les diverses Vies des popes publiées par les Bollandistcs, Acta sanctorum. volume supplémentaire mois de mai, n" XLVIIII ; par Ciaconius, tome 1", même numéro. Voir les autres que nous citons ordinairement, tels que Marangoni CItronologia pontificum romanorum , elc, sous le n* XLIX; eic.,Bianchini, Liber pontificatis, elc.
Le même, représenté tenant un livre et bénissant. Callol inv., fecit. Voir son œuvre, figure d'une vie de saints, et le folio 9i du XKl' volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
SIMPRECHT ouSiMPERT (saint). VoirSiM-
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SINCLÉTIQUE ou plutôt Sïnclétiqub (sainte). Voir àSvNCLÉTiQLE.
SISINE ou Sis nne (vénérable), solitaire prêtre et dirocicur de deux communautés au iv'^siècle environ ; honoré le 14 juillet (1). Voir le Martyrologe universel de Chastelain, in-4% page 808.
Représenté à genoux sur une pierre sous la(iuelle est comme le démon renversé et des ossements. Pièce non signée, pour la suite de Soliiaires d'Orient et d'Occident, par de Villefore. Voir la liste des planches à la fin du lom. I, p. 327, et notre Iconographie sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (Gj.
SISINICS (saint), évêque de Cyzique (d'Asie) au iir siècle ; honoré le 23 ou le 24 novembre comme martyr.
Représenté tenant un vase pendant qu'on lui tranche la tête après avoir été éprouvé
SOC
p.ir plusieurs supplices. Menoloyium Grœcoruni, figure page 208.
On peut le représenter aussi visitant les martyrs, dans les prisons, leur portant des soulagements et des consolations.
SISOES (sainl) , soliUiiie en Egypte au v8 siècle, honoré comme confesseur ie 5 de juillet dans l'Eglise greciiue.
Représenté travaillant à la terre. Pièce non signée. Voir noire Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G), d'après celle publiée par Bourgoin de Villelore, Vies des Pères des déserts d'Orient. Voir la liste des planches , tom. II, p. 133.
SIXTUSou XisTus I (saint), pape au ii* siècle, honoré le 6 avril coomie martyr. Voir la belle suite des images ou effigies des souverains pontifes, peintes aulretois à Saint- Paul-hors-les Murs, publiées par Marangoni, dans la Cfironologia summornm pontificum romanorum, in-f°, planche n* VIII (2j.
Le même dans Vlta ponlificnm, elc, de Ciaconius, tome I, page 103.
SIXTE ou X STE (sailli), pape II' du nom, au ni«'siècle;honorélc6aoûtcomine mai lyr.
Son buste d'après les peintures murales de Saint - Paul - hors- les - Murs. Marangoni , Ckronoloijin pontificum romanorum, in-f".
Voir le u° XXV, le XllI suivant dos chrono- Ligistes.
Le même. Buste. Vita pontificum romanorum de Ciaconius, lome 1 % même numéro.
Le même, représenté conférant le diaconat à sainl Laurent. Peinture à fresque d'Angelico Fiésole (au xv siècle). Voir son œuvre. Reproduit par d'Agiucourt {Peinture), planche CXLV, n* 4.
Le même, conduit en prison, remet l'argent des aumônes à un sainl diacre, pour les distribuer aux veuves et aux orphelins. Même planche, n''5.
SIXTE (saint), pape III" du nom au v siècle, honoré le 18 août comme confesseur. Représenté eu buste d'après les peintures ci-dessus citées, sous le n" }?LV1 de l'ouvrage de Maranguui, Chronologia, elc. (le XLlIh d'après d'autres).
Le même, sous le n° XLVI, suite des têtes pontificales publiées par les bollandisies Acta sancloruiit, tome 1°'' du mois de mai. Voirie n" indiqué(édilion d'Anvers).
Le même, dans Vita pontificum, etc.; p;ir Ciaconius. In-f , lome L', n° XLV. Voir page 298.
SOCKATE (saint) , soldai romain sous Anlouiii (au 11" siècle) , martyr à Amaseo, honoré le 21 septembre.
Décapité avec plusieurs auteurs sans qu'on puisse le distinguer. Meno/oyiu»» Grœcorum, figure page 57 du 1" volume (3).
Autre sainl du même nom, prêtre, décapité au m' siècle pour avoir renversé Ufs idoles; honoré le 23 octobre avec plusieurs
(t) Le Catalogut sanctorum de Ferrari donne, à celle riale, le nom d'iin s:iinl Sisinius, évêque, dont les reliqnes sont dan* l'église de Torcello, une des lagunes de Venise, depuis l'uiVHsion d'Auila, au v' siècle.
Esi-îCe le même que celui ci-dessus? Nous l'ignorons.
(2) Indiqué comme le sixième successeur de sainl Pifne i)ar quelques écrivains.
tô) De l'éditiuii donnée par le card nal Albtni#
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antres. IManche pape 1.1G du m<^tno volume.
SOLA ou Soles (saint), alit)é, disciple de saint Hoiiiface vers le viir siècle.
lU'présenlé debout, tenant un livre et sa crosse. Près de lui un âne et un loup (1). D'autres fois guérissant des possédé» ou des malades, ou méditant Tlilcriture sainte dans la solitude ; enfin étendu mort près d'un autel.
Voir la planche page IGl du livre de Stengélius , Imagines sanclorum ordinis snncti Benedicti, 1 vol. in'12. Augsbourg, 1G25.
SOLDATS CHRÉTIENS ET MARTYRS
Voir le Menologium Grœcorum, tome I", planche de la page 162; tome II, figures page
SOLEMNIS [2] (saint), évêque de Blois au Vf siècle; honoré le 24' septembre, d'autres disent le 25dudit.
Représenté parlant au roi. Pièce sans nom. Folio 96 du XXI" volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
SOLKNNE ou Souleine (saint). Voir à So-
LEMNIS.
SOLITAIRES de la Thébaïde et autres lieux.
Voir la belle suite de planches gravées par les Sadeler et quelques autres de celte école, d'après Martin de Vos. On y remarque celle intitulée, Solitudo Patriim, plus de 50 planches in-4% format oblong ; celle intitulée : Silvœ sacrœ, suite de 30 planches environ, gravées par les Sadeler et quelques autres d'après le même.
Deux autres suites intitulées : Vitaaclivaet conlemplalivaf ou Triiimphiis vitœ christianœ, gravées par les frères Sadeler, d'après Martin de Vos; Collection de 9i pièces gravées par Blomaërt,ou par d'.iulresd'après ses dessins, représentant une suite de solitaires, d'anachorètes ou d'ermites : savoir iThebaïs sacra, hk pièces; Sacer Eremus, 25 pièces; Sacrum Spéculum, elc, 25 pièces. Voir son œuvre au cabinet des estampes de Paris. Les noms de chacun des solitaires qui y sont Ggurés se retrouvent dans ce Dictionnaire.
Autre suite des mêmes figures gravées par les Sadeler, folios 96 et suiv. d'un volume de Ggures de saints, W 317 (et 1070 rouge),
(1) La légende rapporte qu'un loup s'étanl plusieurs fois avisé d'effrayer l'âne (jui lui servait quel(|uer<)is de nûoniure, il avait ordonné à l'âne de se jeter sur le loup, qui avait été tué. On voit cette particularité représentée dans un des médaillons qui acconipagnenl la figure du saint.
(^) Nommé aussi Souleine ou Soleine.
(5) Cliasieliiin, dans son Martyrologe univenel, dit que c'est l^ome.
(4) Ces trois noms, qui semblent allégoriques, sont les mêmes que ceux de Piste, Elpide ei Agape. Voir le même ouvrage à la date indi juée ci-dessus.
(5) Cliasielain dit que c'est le 3U de ce mois. Nous avons peut être mal vu aillriirs.
((>) L'artiste s'est fourvoyé avec cecliapelet, dont l'usage ne date que du xi' >iècle au plus tôt. Quelques-uns en attribuent l'invention à Pierre l't^rmite. Voir Bergier, Diclionnaire iliéoloijique. On trouve en- Cure plus de détails sur cet objet dans le livre de l'abbé Pascal, Origine et raisons de la liturgie, publié par l'abbé Migne, à Montroiige. Il n'est pas rare de voir des tableaux, même de grands ruaîtres, repré-
bibliothèquc Sainte-Geneviève de Paris, cabinet des manuscrits.
Toutes ces figures sont classées, chacune à leur nom, dans la grande Collection des saints et des saintes en 29 volumes in-folio du cabinet des estampes de Paris.
Toutes celles publiées dans les 5 ou G volumes de la Vie des Pères des déserts û'Orient et li'Occident, etc., par Rourgoin de Villefore. Voirsurtout les figuresdcs éditions de 1706, 1707,1721, publiées par Mariette.
Autre suite de pièces intitulée : Ornculum anachorelicum. Martin de Vos invenil, Jean Sadeler et ses frères sculps. On y remarque un saint Marin, sculpteur, n° 2.
Voir aussi noire Iconogrophii sancta, ciléQ plus haut, qui olTre plusieurs de ces planches; et enfin au mot Anachorètes.
SOPHIE (sainte), dame veuve, d'une ville d'Italie non désignée (3), mère des trois martyres saintes Foi, Espérance , et Charité. (Voir à ces noms) ['i^]. Martyre elle-même à Itome au n* siècle et honorée le 16 septembre, suivant un martyrologe (5).
Représentée rendant le dernier soupir sur les corps de ses trois filles, dont la plus âgée n'avait que douze ans. Menologium Grœcorum, figure page 45 du I" volume. La même, représentée seule et teiianl un chapelet (6). Nicolas de Pnilly.
SOPHIE DE FERMO (sainte), vierge et martyre au w ou au m* siècle ; honorée le 30 avril en Italie-
Représentée tenant une palme. Figure d'une Vie des saints, publiée par P. Mariette, reproduite dans le volume sous le n" W 236 ou 1024 (rouge); \ oir à la date indiquée ci-dessus, bibliothèque Sainte-Geneviève, cabinet des manuscrits et des livres à figures. Voir aussi l'œuvre de Mariette.
SOPHIE (sainte), vierge et martyre au iv* siècle, honorée le 18 septembre eu Chypre.
Représentée décapitée. Figures de saints publiées par P. Mariette, dans un vol. in-f" sous le n" W 326, et 1024 (en rouge) bibliothèque Sainte-Geneviève (manuscrit et estampes). Voir à la date indiquée ci-dessus et l'œuvre de Mariette.
SOPHIE et SECONDINE (saintes), vierges
sentant la sainte Vierge, non pas disant son chapelet, comme le croient quelques personnes un peu simples, mais tenant cet objet. Ce n'est plus une alfaire d'anachronisme de la part de ces artistes, mais ils ont alors l'iniention de représenlt;;- la sainte Vierge recommandant celle pieuse dévotion à la ferveur de diverses personnes religieuses ou séculières , connue lui ét;int lrés-;tgréable et conrinie pouvant avoir de grands résultat» pour le soubigement soit des âmes du purgatoire, soit d'une fouk d'êtres qui souffrent spiriiuellemont ou corporeilcsnent dans celte vallée de larmes. Alors la composition, au lieu d'èire une niaiserie, prend un caractère grand, <'tlennel et d'un intérêt général ; il en est du rosaire el du scapu/«ire comme du ch;ipelet. On doit au célèbre Riibens une niagnilique composition représsenianl la saillie Vierge distribuant des scapulaires à divers personnages, qui s'en servent pour retirer plusieurs àiiics du purgatoire. Ils sont bien à plaindie ceux qui ne voient dans de pareilles représentations qu'un sujet de sarcasmes ou de froides railleries.
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et marl.}res au m*" siècle environ ; honorées le 30 avril.
lleprésenlces suspendues au chevalet et puis décapitées. Anf. Tempest i inv., fecit. •Folio 13D du VI' volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
Sainte du même nom, en costume de religieuse, pièce sans nom d'artiste. Au bas du folio liO, même volume.
SOPHONIE (prophète), Acta sanctorum des Bollandisles,tomeI"du mois de mai. Voir la planche du 3 décembre, jour où il est honoré.
lîeprésenlé debout, tenant une pancarte avec une inscription. Mcnologhim Grœcorum, tome II, planche de la page 8.
Le même, figuri" debout. Léonard Gaullier inv., sculpsil. V^oir son œuvre, folio 110 à 111 au cabinet des estampes de Paris. Et les planches de la Bible in-l" dédiée au pape Clément VII par P. Frison.
Voir aussi notre Iconoqraphia snncla, bibliothèque Mazarine, collection n" 4778 (G).
SOPHRONIA [sancla], de ïarente, solitaire au IV' ou au y siècle.
Représentée dans sa solitude, écrivant son nom sur un Ironc d'arbre. Plus loin des oiseaux apportent des branches d'arbres sur son corps placé dans la fosse dans laquelle elle vient d'expirer. Deux pièces, dont une signée d'Adrien Coilaërt, n" Ik de la suite des Ermites. Voir son œuvre et la collection des saintes du cabinet des estampes de Paris, lonie VI, lolio ikh. El dans notre Iconoqraphia sancln, bibliothèque Mazarine, collection n-'hinS (G).
SOPHllONIUS (sancntO, évoque de Jérusalem, calendrier de l'Eglise grecque, Acta sanctorum, tome 1" du mois de mai, Ggure du mois de mars n" 11. Poil) au mailyruloi;e comme vivant au \iv siècle.
Sans attribut particulier que ceux d*>s évêqne*.
SOPHRONIUS {sanctus), évêque de Constance dans l'île de Chypre et défenseur de> veuves et des orphelins (siècle incertain); honoré le 8 décembre.
Uepréscnlé debout, tenant le livre des saintes Ecritures. Miniature du Mmologiam Grœcorum, lolio 19 du 11* volutne.
SOllOPi (beata) sancti Pachomii. Yo'w a\i nom Pacôme.
SOSIPATUE (saint), évêque d'Icone , dont Paint Paul parledanssa Lettre aux Romain»;. Hojioré le 25 juin dans l'Eglise lalme el !e ÎO novembre dans l'Eglise grecque.
Repiésenlé debout, priant avec plusieurs autres. Figure page lï9 du 1" volume du Menoloqiutn Grœcormn.
SOSIÙS (saint), diacre de Pouzzoles au 111' siècle, martyr avec saint Janvier, évêque, honorés le 19 septembre.
Représenté debout, les mains liées, attendant l'exécuteur qui tranche la tête à l'un des martyrs. Menoïugium Grœcorum^ figure page 12d<j 1" volume du même ouvrage.
Onpeutaussilereprésenlerexposéaux bélcs
sans en être touché, ou jelédans une fournaise dont il sortit sain et sauf; et enfin décapité.
SOSÏHÈNES (saint), évêque de Colophon au I" siècle, confesseur de la foi el honoré le 9 décembre.
Représenté avec plusieurs autres saints , sans attributs disliiictifs. Menologium Grœ^ corum, folio 17 du IP volumo.
SOTER (saint), pape. Sm effigie d'après les peintures murales de l'église Saint-Paulhors-les-Murs. Demonstratio Insloriœ ecclesinsticœ, etc., de Blanchini, atlas, tabula JJI sœculi II, n° 229, el le texte page 725 du tome III (à la bibliothèque Mazarine). Marangoni l'a aussi publié dans sa Chronologia pontificum romanorum, luk", sous le n" XIII de la suite des têtes punlifiia'es.
Voir aussi la suite des papes dans l'ouvrage de Ciaconius, Vila et gesta pontificum romanorum, etc., même numéro, el les Acta sanctorum des BoUandisles, tome supplémentaire du mois de mai, même numéro que ci-dessus.
SOTÈRE (saint), sans profession désignée, employait son temps ci prêcher Jésus-Christ aux infidèles, martyr sans désignation de siècle ni de pays. Il est honoré le 21> octobre dans l'Eglise grecque.
Représenté traîné au milieu des pierres avec deux compagnons (1) de son martyre. Menologium Grœcorum, Jiguie page 144 du 1*' volume.
SOSON (saint). Voir à Sozon.
SOTEllA ou ^-OTHERA (sainte), vierge et martyre au i'^^'' siècle, à ce qu'on suppose ; honorée le 10 février à Rome (2),
Représenléedécapitée. Anl. Tempesteinv., fecit.
Voir la collcclion des saintes du cabinet des estampes de Paris, tome VI, folio 145.
SOULEINE (saint), évêque de Chartres ou de Blois. Voir à Solemnis.
SOZON (saint), cbrélien de Lycie ; prêchait l'Evangile el baptisait près d'un grand cliône auprès duquel coulait une source. [iv siècle.) Honoré comme martyr à Pompéiopolis le 7 seplembre.
Représenté endurant le supplice de chaussures en fer garnies de clous en dedans, puis suspendu parles pieds à un arbie. Menologium Grœcorum, figure page22du I" volume.
On peut aussi le représenter partageant aux pauvres le prix d'une uiaiu d'or enlevée ù une idole.
Ou encore prêchant soiis le chêne où il s'éuiit fixé et aux branches duquel il avait suspendu des ilèches et un arc dont il se servait avant sa conversion.
SPINOLA (le bienheureux), de la société de Jésus, martyr au xvir ^iècle, honore comme loi le 10 septembre.
Représenté brûlé vif par les idolâtres. Blo-
werl fecit. Voir la figure du folio 113 d'un
volume, W 317 el 1070, bil)liothèqiie Sainle-
Geneviève de Paris, cabinet des manuscrits.
SPIRIDION ou Sptr]dion (saint), évêque,
(1) Mauc et Valf.ntine. Voir à ces deux no/ns. (2j Suiva.l lo C'.ilnhgHS sanctarum de Pcyoniiot,
page 440. Suivant Ferrari, Catalogus ^miclarum, elo. son corps e.4 (J;uis l'église de liuiclrcciii
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lie Triroillionle (1) , patron deCorcyre{2] pI rDiilosseur au iv siècle, honoré le 12 on le l'i- (lôcecnl»re.
Ueprésenlé assis, bénissant. Beau coslume ecclésiastique du R;is-En»pire. Autour de la tî^ure sont représentés plusieurs Irails de la vie du saint. Sa coiffure eu forme de ruche est singulière. Pièce très-bien gravée, mais s.ins non). Folio 97 du XXI' volume île la (lollcclion des saints du cabinet des estampes de Paris.
Le même, figure debout, tenant un livre fermé. Menologium Grœcorum, planche du folio 24 du 11' volume.
On lui attribue plusieurs miracles, notamment le changement d'un serpent en or pour aider de pauvres gens à acheter de quoi ensemencer leurs terres. Fasti Mariant, planche à la date indiquée ci-des.sus, 12 ou i'* <lécembre.
On peut le représenter aussi faisant tomber la pluie sur la terre desséchée ; interrogeant une femme morte pour savoir dans quel endroit elle avait caché de l'argent que sa fille cherchait en vain.
SPIRIDION (saint), solitaire. Nous ignorons à quelle époque il a vécu. Collection d'images des saints du cabinet des estampes de P;iris, in-f", folio 97 bis, tome XXI, pièce de Blomaért.
I;e même en compagnie de quelques moiics, tenant tin chapelet et dans l'action de méditer. Sadeler fecit, n° 15 de la suite des Solitaires de Martin de Vos. Voir noire Icohographia sanctu, bibliothèque Mazarine, n°
STaCHIUS (saint), disciple de saint Paul, ordonné évêqoe de Byzance par saini André; îjonoté le. 31 ociobre.
Ueprésenlé debout, priant, placé près d'une montagne. Menologium (trœcorum, figure de la page 155 du I'' volume
STANISLAS (-iaint), évêque de Cracovie, martyr au xi*" siècle, honoré le 7 mai. Collection de gravures, bibliothèque Maz irine, 1 vol. in-f sous le n" 4778 (38), folio 23.
Le même par Sébastien Leclerc. Voir son œuvre, n° 211, figures pour une Vie des saints, à la date indiquée ci-dessus, et notre Jionofirapliia sancta, bibliothèque Mazarine. n" 4778(38).
Le même, ressuscitant un homme mort. On remarque un poisson dans l'eau qui lient ujie espèce de mèche allumée, .lacob Laurus inv. Folio 98 du XXl^ vol. de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
Le même, massacré près de l'autel. Pièce signée Callot inv., fecit. Voir son œuvre et la Golleclion ci-dessus indiquée.
Le même, mort, couché dans un champ ; son corps gsrdé par quatre aigles (3). Même folio. Deux pièces, dont une représente le corps coupé en quatre parties.
Le même sujet plus détaillé dans les Fasti
(I) Dnns l'Ue de Chypre.
(i) Le Mariyrologium romanum de Lubiii dit que c'est <ie Cypre ou Cliypre.
(3) VAnnus sacer du P. Jusl. Sanlel, in-13, p.ige 185 du l*' voliiiiie.
UlCTIO.'V^. JCONOGKAPUIQliE.
Mariani, à la date indiqué»;. Voirie titre de (6 livre au mol Saints, n" 20, dans ce Dictionaire, et dans notre Jconograuhia .sanc/a, citée ci-dessus.
STANISLAS KOSTKA (saint), de la compagnie de Jésus au xvi" siècle; honoré le 15 août. A genoux devant l'enfant Jésus qui lui présente la sainteVierge. Carie Maratte inv., Nicolas Dorigny sculps. Voir leurs œuvres.
Le même par Ger. Séghers, gravure de Bolsvvert. Voir leurs œuvres et le folio 3 d'un volume de saints numéroté VV 317 et 1070 (rouge), bibliothèque Sainte-tieneviève de Paris.
Reçu dans la société de Jésus par saint François de Borgia. Abr. Amiing sculps.
d'après J. And. Wolff. Voir noire Iconograpfria sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
Le même, communié par un ange en présence de sainte Agnès et de sainte Barbe. Jean Van Mechlen, même collection.
Même sujet parisaac Gaspard, folio 99 du XX|e volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
Le même, par Gaspard Laurus, figure avec sujets de sa vie, mêmes collection et folio.
Le même, par Bolswert d'après Séghers.
Le saint est à genoux devant l'autel. Môme volume, folio 100.
Voir aussi notre Iconographia sancla, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
STAPIN (saint), évêque en Languedoc, donnant sa bénédiction. Claude Mellan inv. et sculps.
Ce saint, qui est honoré en Languedoc le 6 août, est connu sous le nom d'.Xgapet et honoré comme tel à Rome. On ignore le siècle où il a vécu.
Voir l'œuvre de Claude Mélan, au cabinet des estampes de Paris.
STÉPHANIDE (sainte), sans désignation de qualité, martyre en Egypte vers le iir siècle; honorée le 11 novembre.
Représentée suspendue par les poigneis aux branches de deux palmiers qui, s'élant redressés, déchirèrent le corps de la sainte; en deux. Menologium Grœcorum, figure de la page 180.
STRATONIQUE (saint), soldat chargé de la garde d'une prison à Singidone en Mysie, et martyr au iv« siècle.
Précipilé dans le Danube comme chrétien, ayant une pierre au cou. Menologium Grœcorum, figure du Iblio 101 du IL volume.
On peut aussi le représenter au moment où, regardant par une fenêtre (Je l:i prison, il voit un ange qui y de.scend pour 'enir compagnie au martyr Hermyle et le consoler ; Slralonique, voyant ce miracle, embrasse la foi chrétienne. (Voir la légende.)
STURME (saint), solitaire en Bavière, fondateur du célèbre monastère de Fulde (4) au vii« siècle, honoré le 17 décembre.
(4) Sur ce monastère, »oir les détails hisloriques que nous citons a» mol Fulde, Dictmmair^ iconographique des monuments de rantiquilé chrélkntw , tome 11.
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Représenté dans une île déserte, priant, n'ayant d'autre attribut qu'un bâion de voya- ^'0. Alexandre invenil, figure n" 8 de la page 48 du 11" volume des Vies des saints Pères d'Occident par de Villefore. Voir aussi notre Iconographia sancta^ bibliothèque Mazarine, ri" 4778 (G).
On peut représenter ce saiiit visitant les moines réunis sous sa conduite. (Voir la légende de sa vie.)
SÏYRIAQUK (saint), sans profession connue, martyr avec plusieurs autres au m»
siècle, honorés le 2 novembre à Sébas'e.
Représenté brûlé avec ses compag ions dans une fournaise ardente. Meuologinm Grœcorum, figure page 102 du I""^ volume.
SUATACOPIUS (le bienheureux), roi dune contrée dont nous ignorons le.na;n, el qui , .•ij.'inl perdu son royaume, se retira dans une solitude pour y faire pénitence. Nous ignorons à quoUe époque.
lîeprésenté assis au pied d'un arbre, vêtu en solitaire, ayant des racines, des fruits sur sa robe. Il regarde trois voyageurs ou ermites qui s'acheminent \ ers lui. Daîis le fond, à droite, son cheval de bataille qui broute î'herbe. A terre ses armes et autres équipages de guerre. Au bas un distique latin qui dit que ce solitaire fut roi et qu'il fui vaincu. On ne trouve son nom ni dans l'histoire ni dans les martyrologes. Martin de Vos invnil. Jean Sadeler sculpsit. La figure, qui est d'une grande beauté, ainsi que la soliludo , est sous le n" 13 de la suite des Ermites ou Solitaires A\is À l'inépuisable talent de Martin deVos.Voirsonœuvreet le folio 113, volume XXI' de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris. Très-belle épreuve de celte pièce dans notre Iconographia sancta, citée ci-dessus.
SUIRÂD (saint). Polonais, solitaire. Voir à ZuiBARD aux Suppléments.
SDITBERTUS (saint) , évéque au viir siècle, honoré le 1*' mars. Figure debout, tenante la main une étoile à huit pointes (1). J. (ialle scalps. Collection de gravures iurfolio, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (38), folio 132.
Représenté prêchant la fui aux. Frisons et autres peuples idolâtres. Figure de la page 37 d'un livre intitulé : Imagines sanctorum ordinis sancti Benedicti, auctore Slengelio, in-12, gravure de Killian.
Le même, représenté sortant de prison, accompagné d'un ange. Pièce sans nom.
Le même, ressuscitant un homme qui s'était noyé. Voir la légende de sa vie.
SULPIGE- SÉVÈRE, dit le Débonnaire
(1) Quelquefois celle étoile est à onze pointes. On lui donne pour nioiif ce texte : Siciil slella maiulina illuxit.So'xY AUSSI VAnnunsacerpoelicus du P. Jusi. Ssutel, in-l'i, lome I®', page i5, qui donne la légende de la Vie du saiiil.
(2) Ou plutôt Blaiicliiiii a pris pour une (igiue de Susanne , celle de la femme regardée [tar iou.s les antiquaires romains comme représentait h prière, femina orans levalis, ou expansin manibus, si .«ouveni représentée sur les peintures des (..aiatouibes. Cependant, quoique niauchini ne jasse pas auiorié comme archéologue, il isc serait pas ia)pojsibIe qîiM
(sain!), évéque de Bourges au vr siècle; ho noré le 17 ou le 29 du mois de janvier.
Représenté ressuscitant un homme tué d'une chute. Bergerel inv., fecil, pour une Vie des saints dédiée au duc de Bordeaux. y o\r noire Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (38). ^>
Le même, au milieu d'une assemblée d'é- '^ vêques. (irande composilion de J. B. Champagne. N. Pitau scuipsil. Voir l'œuvre du peintre et le folio 115 du XX1= volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
Le même, décapité. Moncornel fecif.Même Collection et même fo'io.
Voir aussi dans notre Iconographia sancta une réduction de la belle composilion de P. de Cliatiipagne.
SUSANNE (sainte), sans doute rellf» dilo de Babylone; honorée le 25 janvier. Placée debout entre les doux vieillards. Sculpture d'un sarcophage de la catacombo Sainte- Agnès. B^anchini, Demonstratio historiœ ervlesias'icœ, elc, tabula 2 sœculi ii n" 24, et page 501 du texte du III"^ volume.
I! paraît que cette sculpture a été oubliée par Bosio et Aringin et mêine par Buonarolti (2).
Vitrail du xvi' siècle à l'église de Bron, représentant l'histoire de Susanne. C'est le moment où elle est justifiée par Daniel, et les calomniateurs condamnés par eux-mêmes.
Publié par MM. Didron et du Pasquior dans leur Mono(/rnphie de l'église de Bruu, 1 Vdl. in-folio, Paris, Engi Imarin.
Suite de la vie de Susanne, en huit pièc s par Aldegrafou Aldegraver. Voir son œuvre, compositions capitales.
La môujc, sauvée de la calomnie des vieiU lards par le jeune Daniel. Ant. Fiumani (de Venise) pinxit, Pierre Monaco sculps. Voit son œuvre.
Autre pour la Bible dite de Royaumonf.
Voir la liste des planches, suivant les diverses éditions.
Susanne tenant une palme (3). Martin de Vos inv., Raph. Sadeler sciîlps.
Susanne condamnée parles vieillards. Aut. Coypel pinx., J.-B. Poilly sculps. Voir aussi ce que nous indiquons à ce nom dans notre Dictionnaire iconographique, etc. (Suppléments, et dans noire Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
SUSANNE (sainte), vierge et martyre au II!' siècle; honorée au 11 iioûl.
Représentée décapUée. Antoine Tempes'o inv., lécit.Voir son œuvre et lu Collection des
eùi raison ici, malgré l'aulorilé de Bosio, Aringhi, BiKinaroiti et tes autres.
(3) Ce «.(ijei est d'autant plus intéressant à sigii;>ler, qu'il est plus rare. Il est même étonnant que bemcmip de peintres ne l'aient p;is exécuté, attendu qu'i' est bien autrement digue de leur pinceau que l'in lânie sujet que tant de jie litres se sont complu a représenter, surtout vers l'époque de Louis XV, sujet ignoble et immoral, et que (jnelques graveurs ont reproduit avec talent, à la hunie des arts et des mœurs. /
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>uinlcs du f.jbinel des ostampt's de Paris, loine VI, folio liS.
Li\ même, lon.int un glaive el une palm<'. Miiriellc iuv. iVlôino Colloclion, folio Vol.
La même, par (J.iude iMellan, ol gravée par Pir(jtJ<>l. Voir l'œuvre de McUan, lonic 1% plauchii du lolu» 73, au cabinet des eslampes de Paris, l'^llo esl repré>eulce len.ml uu glaive et une paluie.
SW1.BEUT (saini), évoque helge(l), tenant «ne étoile à la tnain. Légende yénémle des suiv'ts, pir Hih;i(iineira et le V. Roswoid, in-l", Anvers, lGi9. Voir la planche du mois de mars, (igure du l'dudil.
Le mémo, figure debout, tenant le même ailribul et la crosse. Voir noire Iconographia sancla, bibîiolhèiiue Mazarine, n" 4778 (38).
SYLVAIN (saint), ronfesseurau viir siècle, honoré le 17 lévrier.
Ileprési'nlé tenant un cierge. Pière sans nom, flgure du folio SV du XXP volume de la Collection du cabinet des estampes de Paris.
SYLVAIiN (saint) , évéque d'Emè-e en Pliénicie, martyr au iv siècle, honoré le G février.
Déchiré par un lion dans le cirque (peutêtre cà Kome). Figure page 165 du IL volume ûu Menologium Gfœcorum.
SYLVAIN (saint), solitaire au xv« siècle environ.
Ueprésenté arrosant des plantes. Pièce non signéi'. Voir notre Jconngmphia sancta, bibliothèque Mazarine, n" i778 (G), d'après la planche publiée dans la Vie des solitaires d'Orient et d'Occident , par de Villefore , tom. I, p. 273.
Autres saints du nom de Sylvain et Silvain.
Le même ou un autre, religieux de Saint- Bernard, siècle non désigné. Honoré le 18 février. Représenté priant et ne s'apercevant pas qu'une chandelle renversée contre sa main lui brûle la peau. Klauber fecit. Voir noire Iconographia sancta, citée ci-dessus.
SYLVESTRE, (saint), pape. Voir à Sîl-
VESTRE.
SYLVESTRE (saint), abbé au xur siècle, fondateur des moines Sylvestrins, honoré le 26 novembre, à Febriano (Marche d'Ancône).
A genoux, se donnant la discipline. Près de lui la sainte Vierge qui lui montre le Sauveur sur la paille. Klauber inv., fecit, pour VAnnus Marianus. Voir aussi notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, a
SYLVIA RUFINA {sancta), solitaire. Nous ignorons l'époque où il a vécu (2).
Représentée priant dans sa cellule. Bols-
(1) Il existe deux saints de ce nom. Le premier, dit rAnCieii, ijni vivait au vni* siècle et est honoré le 1*''^ mars; l'aiilre, dit le Jeune, qui vivait au ix^ siècle, eu Saxe, également évèijue et honoré le 30 a vril.(iïiar/j/ro/oj5ieMnii'ersf/ de Chasielain.) Nous ignorons lequel des deux est désigné ci-dessus, ou sMs le soni tous If-s deux.
Ci) Ne figure sur .nucun des martyrologes en grand (iiT'ihre que nous avons consuilés.
werl fecit, u* 24 de la suite ; et la Collection «les saintes du cabinet des estampes de Paris, tome VI, folio 156.
La niéme, par Adrien CoUaërl, n* 13 de la ( suiledes ^Vmi^Ci. •
SYLVIE (sainte), mère de saint Grégoire : le Grand.
V^oir à SiLviE.
SYLVIN. Saint de ce nom s'écrivant aussi SiLviN. Voir plus haut.
SYLVIUS ou Selve (saint), évêquc de Toulouse.
Voir à SiLvius.
SYMÉON (saint), évéque de Jérusalem au I" siècle; honoré le 18 février dans l'Egliso latine, et le 18 septembre dans l'Eglise grecque. Peinture d'un vase en verre tiré des Catacombes de Rome, publiée par Blanchini, JJemonstratio historiœ ecclesiaalicœ compro' bâta, etc.,in-f% tabula 3 fœcali ii, n" 196, et page 700 du texte, tome 111.
Représenté cruiifié. Menologium Grœcorum (ix-^ ou x" siècle), figur<* de ti page 48 du 1" volume. Figure au 18 février dans General Légende der Heiligen, o i Légende générale des saints, in-f% 1649, par Ribadiueira et Rosweid.
Le même, représenté crucifié. Sébast. Le clerc inv. et fecit. Voir son œuvre, suite de figure pour une Vie des saints , à la date du 18 février, n" 211, et notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n° 4778 (G).
Belle composition signée Carlo Dolci pinxit, représentant les apprêts du mariyre. Pièce sans nom de graveur. Folio 55 du XXl" volume de la Colleciion des saints do cabinet des estampes de Pari?.
Le même sujet, par J, Callot. Voir son œuvre, suite de figure pour une Vie de; saints et la Collection ci dessus, même numéro.
SYMMAQUE (saint), pape au vi» siècle; honoré le 19 juillet (3). Figure debout, tenanl un modèle d'église, indiquant qu'il fit restaurer l'église Sainte-Agnès-hors-Ies-Murs. Mosaïque du vjr siècle. CiampinI, Vetera monumenta (4-), tome 11, planche XXIX, et le texte page 105.
Son portrait en buste d'après les peintures murales de Saint-Paul-hors-les-Murs. Voir l'ouvrage de Marangoni, Chronologiasummorum pontificum romanorum,\n-k'',u° LUI.
Le même, dans l'ouvrage de Ciaconius, Viia et gesta ponlificum romanorum , in-f», Jomel^.n" LU de la suite des souverains pontifes. 11 figure dans le volume supplémeulaire du mois de mai, Acta sanctorum des Boilandisles, in-l°, sous le n° LUI (5j.
SYMMAQUE (saint), solitaire, dont lépo-
(3) Le Miirlyrologe universel de Chaslelain dit qu'il n'a pas de culte reconnu.
(4) Ciampini n'assure pas, mais il pense qve celle figure esi celle du pape ci-dessus nommé.
(5) Vo r les motifs de celle variante dans les textes di'S (luvrages indiqués ci dessu>, et dans le volume
n-«i° intitulé : 0 igines de CEylise romaine, par les Bénédiciins de Solesmes,
TAlî
que est inconnue aux divers martyrologes que nous avons consultés.
Keprésenlé dans la solitude causant avec un autre. Sadeler inv., fecil, d'après Martin de Vos. Figure 7 de la Collection. Voir le folio 118 du XXI' volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris, et l'œuvre de Martin de Vos ou de Sadeler ; et dans notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n' 4778 (G).
SYMPHORIEN (saint), martyr au iir siècle, honoré le 22 août.
Représenté dans une prison et enchaîné.
Sébastien Leclerc inv,, fecit. Voir son œuvre n'211, figures pour une Vie des saints. Voir à la date indiquée ci-dessus, et notre Iconographia sancta t bibliothèque Mazarine, li" 4778 (38). Voir aussi le folio 119 du XXI' volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
Le même, conduit au supplice. Callot inv., fecit. Voir son œuvre et le folio ibid. du même volume.
Le même, décapité. Pièce sans nom, mêmes indications. Belle tête d'étude, folio 120 du même volume.
SYMPHROSE (sainte), martyre avec ses sept enfants (ii' siècle).
Représentée jetée dans l'eau, une pierre au cou après avoir enduré diverses tortures. Dans le fond le martyre de ses enfants. Sébastien Leclerc inv., fecit. Voir sou œuvre, n" 211, suite de figures pour une Vie des saints. Voir à la date du 18 juillet , et notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n- 4778 (38).
Les noms des sept enfants sont indiqués ainsi au Martyrologe universel, Crescence, Julien, Némèse , Primitif, Justin, Stactée et Eugène.
Le Martyrologe, dit de saint Jérôme, les nomme Pierre, Marcellien, Janvier, Denys, Symphrone , Clément et Germain. La mère et les enfants sont honorés le 18 juillet.
SYNAXES ou réunions de martyrs. Voir au mot Martyrs.
SYNCLÉTIQUE (sainte), d'Alexandrie d'Egypte, vierge d'e-straction noble et riche, qui abandonna tout pour se retirer dans un couvent fondé par elle sous la règle de saint Antoine et de saint Athanase, au w siècle.
Représentée debout, devant une galerie de son couvent , peut-être le cloître ," les hras étendus et dans latlitude de la méditation ou de la prière. Belle figure, Menologium Grœcorum, folio 84 du II" volume.
On peut aussi la représenter accablée de terribles maladies, de longues infirmités qui lui furent suscitées par la jalousie du démon qui voulait la faire tomber dans l'impatience et le murmure. (Voir la légende.)
La même, tenant une quenouille et filant. Planche XIV de la suite des Fondatrices et Réforotntrices d'ordres, publiées par M. Vau Lochom, in-4% 1639, titre en latin, et par Mariette , mêmes format et numéro, mais titre en français (l).
La même, par Bolswert, n" 18 de !a suite de ses saintes femmes, et le folio 158 du VI' volume de la Collection des saintes du cabinet des estampes de Paris.
La même, représentée au calendrier pu!)lié parles Bollandistes, Acta sanctoriim, tome h' du mois de mai, figure 5 du mois de janvier. La même, priant dans sa cellule, Vies des saintes solitaires d'Orient et d'Occident, par Villefore, tume 111, figure p ige 5.
Voir aussi notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, Collection, n* 4778 (3«), au mot Synclétiqde.
SYNÉSIUS, philosophe chrétien oraonné évêque de Ptolémaïde, au v siècle (2).
Figure vue à mi-corps, tirée de l'ouvrage de And. Thevet, galerie des hommes illustres. Voir les tables des noms des deux éditions in-f" et in-8°, et notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (38).
SYNETAS (saint), de Rome, lecteur de l'Eglise, puis évêque de Trimilhonte en Gh-yprc, au 1" siècle.
Représenté décapité après plusieurs tortures. Menologium Grœcorum, figure du foiio 25, 11* volume.
SYR (saint), premier évêque de Pavie au iv siècle; honoré le 9 décembre.
Repr.ésenté donnant la communion à un homme rendant des flammes par la bouche et ayant un démon derrière lui (3). Fasli Mariani, à la date indiquée. Pour le litre de ce livre, voir dans ce Dictionnaire, au mot Saints, n" 20.
TALIDE ^sa.nte). Voir Amata.
TANCON (saint), évêque de Werden en basse Saxe, vers le viir ou le ix' siècle (4) ; honoré le 16 février.
Représenté faisant tomber une idole devant des païens. Umbach fecit. Et le folio 3 du XXll' volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
TARAQUE (saint), chrétien d'Anazarbe,
(1) A ce sujei, voir au mol Fondatrices.
(2) Le Martyrologe universel de Cbastelain porte à la date du 4 janvier, un sainl Syiièse, martyr. Nous ignorons si c'est le même.
d'autres disent de Tarse en CiMcie, martyr au IV' siècle avec deux autres (5); honoré le
Représenté subissant son interrogatoire.
Le juge lui signifie d'adorer une idole qu'il lui montre. Un soldat brutal tient une pierre dont il va le frapper s'il refuse. A ses pieds des appareils de tortures. J. Luyken inv., fecit; n" 30 de la suite intitulée :1e T/i^d-
(3) Ce qui indique d'une manière symbolique que ce maltieureux communie indignt-menl.
(4) Voir le Catalvgus sa»ciorum de Peyronnet , page 350, ans noies.
(5) Audroaicus cl Probus. Voir ù ces deux douu.
TAU
tre aes martyrs. Voir son œuvre, et notre Iconoqraphia sancta, indiquée ci-dessus.
TAUASIUS (sainl), palriarcho de Conslan- «inople au ix' siècle. Acta sanclorum des B,>llaiidistes, lomc 1 du mois de niai, plam he du mois de février, rij:,ure du 25 dudil.
Debout, priant, les mains élevées, près d'une és[lise. Menologium Grœcorum, folio 212 du II' volume.
Le même, soi^juant les m;ilades. Sébastien Leclerc iiiv.,ïocit. Voir son œuvre, n''211, figure à la date indiquée ci-dessus, et notre Jconographia sancta^ bibliothèque Mazarine,
Ue.présenté mourant, ayant près de lui un empereur prosterné. General Légende der H'iligen, ou Légende générale dis saints, par ilibadineira et Uosweid. Anvers, 1649. Voir la lif^ure au 25 février.
TARSlLLE(l) ou Tharsitie, ou plutôt Tar- «iCE (sainte), au vi' siècle ; vierge honorée à Rhodes le 24 décembre.
Représentée ressuscitant un mort dans un cimetière. Planche 104 de l'ouvrage intitulé : Images des saints et saintes de la famille de Maximilien d'Aniriche, gravure en bois de 1517 à 1519 d'après Burgmaier.
La même, voyant Jésus-Christ qui lui apparaît dans sa gloire. Sébast. Leclerc inv. \'oir son œuvre. Vie des saints et notre Iconogrnphia sancta , bibliothèque Mazarine, .u" 4778 (G).
La même en costume de religieuse de iîainl-Grégoire, figure à mi-corps, n° 26 de la publication des Fonrfafrîccs d'ordre§^, par M. Van Lochom, in-4% 1639, titre en latin ; et par Mariette, mêmes format et numéro, titre «n français (2).
TATHUEL ou Thathuel (saint), d'abord prêtre des idoles dans quelque ville grecque lion désignée, au ii' siècle; honoré comme martyr à Kdesse le 29 janvier ou le 5 septembre.
Représenté attaché à une croix et scié en deux. Près de lui est une sainte nommée Bébea ouBébée (3), traversée d'un coup de lan- *;e, après plusieurs tortures. Figures du Menologium Grœcorum, tome I", planche page 18.
TATIENNE (sainte), dite aussi Datienne, vierye et martyre au ii^ siècle, honorée le 12 janvier. Figure d'un calendrier grec;vlc/a 5a«cforM/n des Bullandistes, publiée, tome 1" du mois de mai, figure 12 du mois de janvier.
Décapitée après a voir été exposée aux bêtes, au feu et à d'autres supplices. Menologium Grœcorum, folio 98 du 11' volume.
Représentée livrée aux bêtes. Callot inv.,
(1) Catalogus sanciarumde Peyronnet, pige 442.
(2) Pour ces deux titres, voir au moi Fondatrices, etc , dans ce Dictionnuke.
(3) Nommée à tort Babée, colonne 87
(4) Le marlyroliige dil qu'il lui sacré |)ar le pape «aiiil Clément.
(5) Le molil' de ces animaux, qui sont sans dou!e symboliques, est détaillé dans le texte du Mémoire ♦lu I*. C. Cahier, sur la châ se de sainl Taurin, publié dans les Mélanges archéologiques que nous cilotis «i -dessus.
(0) Déjà, dans notre Diciionnaire iconoitraplwjne
fecit. Vtes des saintes, ligure du 12 janvier, et la figure du folio 4 du Vil' volume des saintes du cabinet des estampes de Paris.
La même, représentée écorchée, puis sou corps jeté au feu. Mémo volume, folio 5. La légende dit que le léu n'ayant eu aucune prise sur la sainte, elle fut décapitée.
On peutaussi la représenter faisanttomber une idole de son piédestal par ses prières.
On peut encore placer près d'elle, à ses pieds, la peau de sa tête qu'on lui arracha pour son refus d'adorer les idoles.
I AURIN (saint), évéque d'Evreux au m* siècle, honoré le 11 août (4).
Représenté debout, ayant à ses pieds un tigre et un bœuf. Pièce sans nom. Voir le folio 4 du XXll' volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
Le saint évéque n'ayant pas été martyrisé, il se pourrait que ces deux animaux fussent des figures allégoriques de l'idolâtrie vaincue et des mœurs des infidèles adoucies par le christianisme (5).
On voit une statuette de saint Taurin sur l'une des faces de la belle châsse renfermant ses reliques et que nous citons page 355 du IP volume de notre Dictionnaire iconographique des antiquités chrétiennes et du moyen âge, etc., et qui se voit dans notre Iconographia sancta (bibliothèque Mazarine, n° 4778 [G]). Cette châsse, chef-d'œuvre d'orfèvrerie du XIII' siècle (6), est aussi ornée de basreliefs représentant divers sujets de la vie du saint. On y voit sa naissance et son baptême.
Le même, guérissant des possédés, ressuscitant une jeune fille morte.
Le même, représenté en costume d'évêque tenant sa crosse et bénissant.
Cette belle châsse est publiée dans les Mélanges d'archéologie, d'histoire, etc., tome II'. Planche de la page 15 du Mémoire du R. P. C. Cahier, sur ce précieux monument d'art chrétien.
Le même, représenté debout, tenant sa crosse et voyant trois animaux sauvages, un lion, un ours et un buffle placés dans la porte de la ville d'Evreux et qui l'empêchent d'y entrer (7). Sujet ciselé ou sculpté sur la face principale de la châsse du saint dont nous parions ci-dessus.
TAURION (saint), d'Emboli en Macédoine, martyr dont on ignore l'époque; honoré le 7 novembre.
Représenté décapité, après avoir été précipité dans un étang sans y périr. Menologium Grœcorum , figure page 173 du 1" volume.
des monuments, lomè II', p:tge 535, nous avons indiqué une publication de celle belle chasse par M. le Piévosl de Rouen, i volume in-4* avec une piaiiclie au irait. La ligure en costume de diacre, placée sur l'un des eôlés de ce monument, est regardée par l'auleur pour luie figure du saint avant d'être évés que. Lo P. C. Cahier pense que c'est le diacre Déo «lat, Irére de la jeune lille ressuscilée par sainl Taurin.
(7) Sur la signification de ces trois Dgiires d'a.iimaux, voir le texte du P. Cahier.
TUA
TIIE
ma.
TÉLESPHOR,E (saint), pape au n« siècle; honoré le 5 janvier comme martyr. Son buste d'après les peintures murales de l'église Saint-Paul-hors-Ies-Murs. Demonstralio historiœ ecclesiasticœ de Blanchini, tabula 2 sœculi II, n° 43, page 518 du texte, tome 111. Marangoni, Chronologia pontificum romanorum, etc., n" IX. Dans \es Acta sanclorumdes Kôllandistes, volume supplémentaire du mois «le mai, même n°, ou pages 21 ri 22 du texte. V('ir aussi Ciaconius, Vita pontificum romnnorum, lonie 1"^, nicme n° IX.
TÉLlUS ou TnÉL'Cs (saint), martyr. Présumé un militaire. Mosaïque du va'^ siècie. Figure debout, tenant une couronne. Ciampini, Vêlera Monumenta, planche XXX du tome II. Pour les détails du costume, voir page 107 du texte.
L'époque où il a vécu n'est pas connue. On sait seulement qu'il souffrit le martyre à S.ilone, dans la Dalmalie ou l'Esclavonie, où ii ost honoré le 2 ou le 11 avril (1).
THADDÉE ou Jude (saint). Voir à Jude (saint).
THAÏS ( sainte ) , célèbre pénitente en Egypte au vr siècle ; honorée le 8 ocîobro.
Kepréscntée dans sa solitude se livrant aux exercices de la péniience. Bolswert fecit, n° 7 de la suite des Saintes femmes. V'tur son œuvre. Voir .lussi la fissure du folio 5 du VI h volume de la Collection des saintes du cabinet des estampes de Paris.
La môme, p ir Adrien Collaërt, n" 5 des Ermites de Martin de Vos. Voir le fjlio 7 du mériie volume.
La même, assise à terre, priant. Eelle eau forie du Parmesan. Mêmes volume cl folio.
La même, dans sa cellule, nié(iitaijt. Piafiche de la page 101 du tom. IIP de la suite des Pénitentis d'Orient et d'Occident, par de Villefore. Mariette excudil. El notre Jconoqraphia sancla, bibliothèque Mazariac, u° 4778 (G).
THALASSE (saint), solitaire en Syrie, ;iu \' siècle environ (2j. Honoré le 3 ou le 22 février (3).
Ueprésenlé dans sa solitude donnani des conseils à un jeune solitaire. Tous deux sont couverts d'une grosse chaîne. Elyas invenil. Vies des solitaires d'Orient et d'Occident, par Bourgoin de VMUefore, tome 11, Ogure page 4-3; cl notre Iconographia sancla, bibliollièque Mazarine, n" 4778 (G).
THALESSE (saint), de Cilicie, surnommé le Mapalique, solitaire qui vivait au V siècle, près de (iibèle en Syrie. Honoré le 27 ou le 28 lévrier. Figure debout tenant un rouleau trotulus). Menolofjium Grœcorum, folio 217 du IL volume. ,
(1) Catalogus sanclorum de Peyroiinel , iii-4°, page 220.
(2) Si louiefois c'est le même que Fieury numme Tlialassius dans son Hisloire ecclésiastique.
(5) Calalogus sanciorum de Ft^yronnel, page 222. (4) C'est ainsi qu'il fut vu par riiistorieu Tliéodorel, Cité par.Chasielain {Martyrologe universel). (a) Icône, ville de Lycaonie.
(*•) On saiique c'est une digaité qui correspond à celle de chancclkr, de prolonolair^ oç.^ies. Voir Li\xcmg- Gleta^nnum ((tlinitatis.
Représenté assis et lisant dans une espèce de cage à barreaux de bois, et suspendue à des pieux (4). Pièce signée; Elyas inv. Voir notre Iconographia sancta, bibtiothèquo Mazarine, n" 4778 (G); ou encore la Vie des. Pères des déserts d'Orient et d'Occident, par de Villefore, tome M, figure page 43.
THAMEL (saint) ou Tathlel. Voir à ce nom.
THARAISE (sainl), patriarche d'une grande érudition. Voir Tahasius.
THARSILLE (sainte), abbesse de l'ordre de Saint-Grégoire au vi^ siècle. Honorée le 24 décembre. Voir la planche XXVI de la Colieclion des Fondatrices et réformatrices d'ordres, publiées par M. Lochom, puis par .Maiielle, 1 vol. in-i".
Représentée reçue au ciel. J. Gallot inv., fecit. Voir son œuvre, suite de figures pour une Vie des saints, et la figure folio 0 du VU» volume de la Collection des saintes du cabinet des estampes de Paris.
La même, voyant Jésus-Christ qui lui appar;iît dans sa gloire. Sébastien Leclerc inv., feci!. Voir son œuvre, n" 211, figure de la date indiquée ci-de-sus, et notre Iconographia sancta, bibiioihèque Mazarine, à Paris, n" 4778 (G).
THÈGLE (sainte), vierge et martyre au f' siècle. Honorée le 2:3 septembre. Figure debout, tenant une petite croix grecque, peinture provenant d'un triptyque grec en nois, (I gravée en tête du P volume du Glossaire de Pucange, édition de Francfort, 1710. planche X. Pour le surplus des détails, voir ;iu nom Mauine (sainte) dans ce Dicùorinaire.
La même, figure de la Colledion des Fondatrices et réformatrices d'ordres, publiée par M. Lochom, puis par Matietle. Voir la planche Vlll du volume. La léie de lion placée devant elle indique qu'elle fut livrée aux bêtes.
Vie, miracles et martyre de sainte Thèclc. Très-beau litre de l'ouvrage iniiiulé : Bastlii Seleuciœ in Isauria episcopi,deVita et miraciilis sanctœ Theclœ in Icone (5), cum notis et add. P. Paniini Tilelani canonici. BruxelloSt in-f" parvo. Anvers , 1608 (6). Ce beau titre est gravé par Léonard Galter ou Gaultier. On y voit la sainte au milieu de l'estampe, assise dans l'arène et entourée de hêtes féroces qui dorment ou reposent près d'elle. Dans la bordure, quatorze médaillons teprésentant divers sujets de sa vie : elle prêche des prisonniers; elle comparaît devant les magistrals; elle passe au milieu d'un rocher qui s'enlr'ouvre ; elle nmnte sur le bûcher; attachée à la queue de deux tau-
(G) Nous avons trouvé plus lard rel ouvrage, avec quelques ditléri^iiees dans le litre, que nous pensons ;issez iuicressanles pour les signaler : Baiilii Seleuciœ in hiiitria episcopi, de viia et tniraculis IJ. Tlieclœviryi/iis viariyris iconienuis, libri duo. Simeonis tnelapkrastœ Logotlielc (^),rfe endem maiiyre traclaïus sinyidaris, Peiius PaKlinus Tilelamis illuslracH. Anluerpjft-, lt)08. lu-l".
, ou encore de airecieur det
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<t';ni\, los cordes se romponl; p';icé<i au milieu d'un étang; enfin, cntouréo de llamnics et à licMioux ,iu niileu du cir(iuo, ele. \oir cette holle pièce, présumée de Léonard (ialter ou t'iaultier, dans notre Iconoyraphia snncta, citée ci-dossus. Voir aussi la ^'rande Collection des saintes du cabinet «les eslan»pes de Paris, tome VU, Tolios î) et 10.
Son martyre (1). Planche de l'ouvrage intitulé: Sacrœ imagines marti/rum tma onn in^lrumentis, \n-h", publié à Home par Cirriiiiano. Voir la planche à la date du 2 ? sepleiiibre (2).
La même, vue au milieu de divers appareils de'torlun s. Séb.siien Leclerc inv., fecit. Voir son œuvre. n°211. figure à la date du 23 septembre. Voir aussi notre Jconographia sancta. etc.
THEMISTOt:LK (saint), berger de profession en L)( ic, cl mariyr de la chariic au !ir siècle, s'éianl livré pour cacher Dioscoride que l'on cherchait. H est honoré le 21 décembre.
Représenté traîné par les pieds et tout nu sur des pointes de fer [tribula ferreà), après avoir été nagellc jusqu'à lui découvrir les entrailles. Menologivm Grœcorum, figure du folio 47 du IL volumi-.
THÉOCTISTE (saint), évéque et co' fesseur, sans d(sij;nation de lieu ni de siècle; honoré le 9 janvi» r.
Représenté debout, tenant un livre fermé. Figure du Menologium Grœcorum, tome II, page 90, avec cette indication: Commemoratio snncti martyris et confessoris Theoctisli.
THÉOCÏIS'J E (sainte [3]), une des filles de sainte Athanasie, figure d'un calendrier grec, Actn sanctorum des Bollandistes, tome J ' du mois de mai, figure du 31 janvier.
Ueprésentéedebout, près sa mère, les mains jointes.
THÉOCTISTE f sainte ) , nommée aussi Tliéostéricle et Iliera dans les livres liturgiques des Grecs. ^ ierge honorée dans l'île de Paros au 10 novembre (siècle incertain).
l^epréscntée à genoux dans une masure, où elle est découverte p.ir un chasseur, qui lui donne des vêtements et de la nourriture dont elle était privée depuis cinq ans. Fasfi Marinni^ à la ('aie indiquée. Pour le titre, voir au mol Saints, n° 20.
THÉODARD (saint) [i], évêque deMaes- (richl et mart\r au vir siècle, honoré le 10 septembre.
Tenant une cpée et sa crosse. Riblio- Ihèque Mazarine (Gravures), vol. in-f" i778, (38), folio 127
(!) Comme il existe plusioiirs s.i'iiles de ce nom et niatlyies, il faut consuller le Martyrologium rowmmm, suivant celle de ces sainies dont on peut avdii besoin.
(-1) Dom MaliilUm, p;>!îe 6;16 d'un voluniii in-4° inliiiilé : Disserlalienes, donne une inscription de relifjnaire renfetnianl des nsseinenls d'une sainte Tliècle, appartenant à legli.se «le (^liai eiière, iirès Clermoni.'
(5) Le Martyrologe universel indiipie Iruis sainies (le ce nom, mais à des dates «liflérenles.
(() Le même que saint t)o(lart.
{',) On la trou\e cilcSc dans le Calulogus sim.iartim,
TIIE
tifl?
Le même, tenant une croix, mais satks autre attribut. Plan» lie CV des Saints de la fu- ViUle de Maximilien (VAutriche, gravure en bois, d'après îîiirymaier, vers 1519.
Le môme, représenté à getjoux, un glaive dans \o. crâne et sur le point d'être tué par un soldat. Figure de la page 123 du livre de Siengélius, lumgineu snnclorum ordinis sajtcli lienedicti, 1 vol. in-r2.
Le même, dans la (Collection des saints du c.ibiuet des estampes de Paris, folio 8 du XX!!'' volume.
THÉODFLINDE fsainte), reine des Lombards au vf siècle (5). Instruit son mari suri» mystère de la sainte Trinité, dont elle lui montre une peinture pour aider sa foi. Tome l, planche XIII , ou page 3i du texte de la llnvaria sancta de Radérus,4 vol. in-f°. Sa fèlo au 22 janvier.
THÉODORA (la bie!\henrcuse), épouse de l'empereur Théophile l'iconomaque au ix' siècle; honorée le 11 février.
Représentée debout, tenant un disque crucifère, sur lequel est peinte la figure du Sauveur, Menologium Grœcorum, figure de la page 181 du IL volume.
On peut aussi la représcriter priant la nuit dans son palais, devant des images saintes qu'elle y cachait.
Ou encore rappelant de l'exil saint Mélhodius, que l'empereur avait chassé.
Ou encore rétablissant le culte des images saintes, et remettant les rênes de l'empire à son fils, ^'oir la légende.
THÉODORA (sainte). Calendrier grec des Acta sanctorum des lîoilandistes, tome 1 du mois de mai (figure du 12 février). Sans attribut.
Autre du même notn (vers 340), chanoinesse de l'ordre de Saint-Basile; honorée lo 28 avril. Elle porte un nimbe crucifère (6). Représentée priant. Voir la planche XVI de la suite des Fondatrices et des réformatrices d'ordres, publiée par M. Lochom et puis par Mariette, 1 vol. petit iii-4% texte au bas des figures.
Autre du même nom, vierge et martyre au iv« siècle, honorée le 28 avril. Représentée décapitée. J. Callot inv., fecit.
Autre par Tempesle. Représentée voyant l'enfant Jésus couché sur la paille, folio 11 du tome VII® de !a Colleciiou des sainies du cabinet des estampes de Paris.
Exposée dans un mauvais lieu et sauvée de la mort par un soldat chrétien (7). Sébastien Leclerc- inv., fecit. Voir son œuvre n'âll, tuile de figures pour une Vie des saints, à la
etc., publié par le P. Simon de Feyroniiel, docteur en théologie, etc., 1 volume in-l", li' partie. Toulouse, 1700. Fleury la cite avt-c éloge d.ms son Histoire ecclésiastique. Voir à la table des maiitre». Edition in-4*.
(6) Ce genre de nimbe est une méprise on rma ignorance de l'artiste, car à Jésiis-(]lirist seul apparlieiit de porter le nindie criicilère. Voir tous les traités d'iconographie chrétienne, sorlont celui de l'ablté Crosnier, in-8°, page 67, qui y résiune le jiiaitd travail de M. Didron, i volume in l".
{1} Siiul Ditlyme, qui lui dccapilç.
THE
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dateindiiiiioc ci-dessus, et notre Jconographia savf.td. bibliothèque Mazarine, n° 4778 (G). THÉODOKA (sainte), peut-être celle qui est suriiominée la Myrublite, veuve et pénitenieau ix^siècle, honorée le 5 avril.
Représentée en costume d'ermite instruisant ui) enfant. Pièce sans nom d'arlisle. Voir la figure du folio 7 du XXI 1*= volutne de la Collection des saintes du cabinet des estampes de Paris.
THÉODORE (saint) [1], officier supérieur, piartyr à Héraclée au ïv<^ siècle environ; honoré le 9 novembre ou le 8 de février. Acta sanclorum dos Bollaudistes, tome 1" du mois (le mai, [il anche du mois de février, fifçure <lu Î7 (ludit mois. Il tient une longue croix.
Le niéme, tenant une espèce de couronne. Très-hcau vêlement, mosaïque du vi^ siècle. Ciampini. Vetera Monumenta^ planche XVJ, page 62 du tcxtp.
J^e mémr, figure debout et armée. Menologium Grœcorum, tome II, page 172.
Le même, figure debout, costume militaire romain, tenant un glaive et une paimp. GenC' rai Légende der H eilig en, ou Légende génércde des saints, in-f% Anvers, 16i9, par Uihadineira et Rosweid. Voir la figure du 7 de février.
Le même, venant de mettre le feu à un temple des idoles. Sébastien Leclcrc invenit, l<'cit. Voir son œuvre, n" 211, figure dudit, 9 <i(' novembre; et notre Jconographia sancta^ bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
Le même en prison, visité par Jésus-Christ. J. Callol inv., fccit.Voir son œuvre [Vies des saints); et le folio 8 du XXlh volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
Brûlé dans une fournaise. Menologium Grcecorum, figure page 196 du II*' volume.
Le même debout, en costume militaire, tenant une longue épée et une palme. Belle figure d'après Muller , peintre de l'école chrétienne moderne en Aliem^igne, gravée par R. Stanj^e, n° 7 de la 7*^ année de la suite des Images pieuses publiées à Dusseldorf, el à Paris, chez Lecoffre et chez Alcan.
La légende <Je saint Théodore est représentée en 38sujots, sur une fenêtre du pourtour du chœur de la cathédrale de Chartres (xiii* siècle), expliqués par le comte de Lasleyrie, page 75 de son Histoire de la peinture sur verre, etc. ln-f°.
Cette verrière doit être publiée dans la Monographie de celle église par MM. Didron cl Lassus.
THÉODORE (saint), confesseur au m* ou au IV' sicclf% honoré le 20 avril.
Représenté couvert d'un cilice, tenant une branche de lis et foulant un démon sous ses pieds. J. Callol inv., fecit. >^oir ses œuvres (suite défigures pour une Vie des saints); et le folio 9 du XXIL volume delà Coilecliou des saints du cabinet des estampes de Paris.
THÉODORE (saint), solitaire au iv*^ siècle; honoré le 28 décembre. Sans doute celui dit (le Thabenne.
(t) Snrnonmié \e Slratalite.
{■l) Ce scr-iii iicuièiie celle qui est aussi iioiiiniée
Représenté portant une grande croix. Il a les pieds enchaînés, il a des gantelets de fer et porte une chemise en mailles de fer. Pièce sans nom. Voir le folio 10 du XXIP volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris,
THÉODORE (.saint), patriarche d'Alexandrie vers le iv siècle, honoré le 3 décembre comme martyr.
Décapité, après avoir été couronné d'épines et avoir eu les yeux crevés. Menologium Grœcorum, fif^ure page 7 du tome IL
Autre du même nom, archevêque de Constantinople (siècle inconnu); honoré le 28 décembre comme sainl.
Figure debout, sans attributs particuliers ; les bras étendus. Même volume. Voir la figure page 62.
THÉODORE (saintes de ce nom). Voir à Théodora.
THÉODOSE (saint), le Cénobiarque (vr siècle): honoré le 11 janvier. Figure d'un calendrier grec, Acta snnctorum des Bollandistes, mois de mai, tome 1, figure 11 du mois de janvier.
Figure debout, priantles bras étendus.Voir le Menologium Grœcorum, tome II, page 97,
Le même, donnant l'hospitalité à des pauvres elà des pèlerins, Sébastien Leclerc inv., fecit. Voir notre Iconographia sancta, biblio- Ihèque Mazarine, n' 4'778 (G).
Les religieux de son couvent n'ayant plus de quoi vivre, des anges apporient toutes sortes de provisions, à la prière du saint. Pièce sans nom d'artiste. Voir notre Jconographia, etc.
Autre du même nom, solitaire en Syrie, retiré dans une caverne après avoir tout abandonné, gloire, richesses, honneurs.
Voir la figure page 173 du II' volume du Menologium Grœcorum.
THEODOSIA (sancta). Debout, priant, Acta sanctorum des Bollandistes,lome I ' du mois de mai, planche du mois de janvier, figure du 31. Pas d'attribut.
La mênii^, sans doute, vierge et martyre au iv*^ siècle à Césarée; honorée le 2 du mois d'avril (2).
Représentée décapitée, ou debout, lenanl la palme du martyre. Plusieurs pièces par '1 bornas de Leu, Ant. Tempeste, Adrien Collaërt. Voir leurs œuvres et la grande Collection des saintes du cabinet des estampes de Paris, tome VU, foliol2;etdansnolre /conographia sancta citée ci-dessus.
IHÉODOTA (sainte), martyre en Bitbynie avec ses deux fils au nr siècle; honorée le 22 décembre.
Représentée brûlée vive entre ses deux enfanl.s. Figure page 53 du IL volume du Menologiwn Grœcorum.
THÉODOTION (saint), solitaire, puis chef de voleurs, et enfin revenu à Dieu el martyrisé vers le m' siècle; honoré le 24 janvier.
Décapité. Menologium Grœcorum, figure page 135 du tome il.
sainte Tlniise d;>i!S le Muritjrobfji' de Cli:islt.l«in, et dans le Calalogus sanctarum de l'eyroimel, |». 445«
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On pcul aussi le représenter venanl Irouvor le miigislral «l le jelanl en bas de son tribunal (1), transi orlé d'un saint zèle à la vue des tor(urt>s auxquelles on livrait les chrétiens. Vo:r le texte.
TBÉODOTIIS (saint), évoque ol martyr.
Ac(a snnctorum des Bollandislos, tome 1" du mois de mai, planche II du mois de mars, dans l'Eglise grecque.
Peul-éire le mênjc que Théodote qui fut évéque de Céi iues ou Cyrine en Chypre, confesseur au iv siècle et honoré le 17 janvier.
Leméme?figuredebout,'tenant un livre fermé. MenologiumGrœcorum, page 1 19 du II"" vo- ItiHic, le 19 janvier dans l'Eglise grecque.
Autre du même nom, martyr avec son compagnon Maxime, sans désignation de lieu ni de siècle, mais à la date du 19 février.
Représenté brûlé vif avec son compagnon. Menotogium Grœcorum, Ggure page 202 du II' volume.
TUÉODULE (saint), dit le Cypriot, confesseur au viir siècle, honoré le 3 décembre en Chypre. Voir le calendrier des Grecs.
Représenté distribuant ses biens aux pauvres après avoir quitté la cour. F asti Mariani, à la date indiquée ci-dessus. Pour le litre de ce livre, voir dans ce Dictionnaire, aii mol Saints, n° 20.
Onlelrouveaussi représenté prianlsur une colonne, comme Siméon Slylite. On dit qu'il voulut y mourir pour être plus près du ciel.
Debout, priant à la porte d'une église Menologium Grœcorum, ûgure page 9 da
Autre saint du même nom, natif de l'ile de Crète, martyr au m' siècle; honoré le 23 décembre.
Représenté décapité avec beaucoup d'autres. Menologium Grœcorum, Ggure page 5i du H^ volume.
Autre , moine au mont Sinaï avec son père, nncien préfet de Constantioople, honoré le 14 janvier.
Figure debout, priant. Menologium Grœcorum, page 105 du 11' volume.
THEODULE (saint), domestique d'un juge païen, martyr au iv siècle; honoré le 17 février à Césarée en Palestine.
Représenté égorgé par deux soldais. Sébastien Leclerc inv., fecit. Voir son œuvre n' 211, suite de ûgures pour une Vie des saints. Figure à la date indiquée ci-dessus. Voir aussi noire Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n° kilH (G).
Il doit être représenté crucifié, puisque ce fut par ce supplice qu'il mérita la palme du martyre. Voir le Martyrologe universel de Chaslelain, page 86.
(1 ) Les tyrans el les perséciiieiirs aurnjenl eu souveiii besoin de pareilles leçdiis; mais leur làcliclé a inujonrs complé sur le chrisliaiiisine qui défend les voies de fait el qui laisse à Dieu seul la vengeance <)es injustices. Tliéodolion n'éiail pas encore chrétien li»rs!|u'il a renversé le magistral. Si les chrétiens n'avaient pas eu les mains liées i)ir le véiiiahle esprit du clirislianisme, qui recunimaiule le respect (lesautorilés même injustes, ils auraient bien pu, de temps à aiiire, faire trembler leurs peisécuieurs; mais le christin-
THEODULE ( saint ) , évêque d«; Sion (Suisse) au ix." siècle; honoré le 10 août comme un des patrons de la ville.
Représenté en costume d'évêque, tenant une épée el sa crosse et placé près sainte Catherine, plnnche Ct'XlV du Voyage pittoresque en Suisse par Renjamin de Laborde, ligure n" 11.
Le même, tenant les mêmes ait ri buts; près de lui undiable tenant nneclochetle. Ibid., ti" 10.
Le même à genoux, mêmes attributs.
Devant lui un autel sur le(|iiel un livre, un calice renversé, deux chandeliers qui loinbent. Derrière le saint, le diable; emportant la clochette de la messe, et peut-être la cloche de l'église, en signe de la désolation qui règne dans le sanctuaire. En haut la légemle Audila est. Autour de la monnaie : Precibus snncti Theodali dimissa est culpa Caroli (2). Jbid.,^ 12.
THEODULE (sainte) d'Anazarbe, martyre avec deux autres chrétiens au in* siècle ; honorés ensemble le 18 lévrier.
Représentée brûlée vive après plusieurs tortures horribles. Menologium Grœcorum , ligure page 1 18 du II' volume.
THÉODULPHE [3] (sainl), abbé ou évêque de Lobbe au viir siècle, honoré le 2i juin.
Représenté debout, tenant sa crosse sans autres attributs. Corn. Galle sculpsit. Voir son œuvre et le titre du livre : la Vie et les miracles de saint Vrsmer, avec la chronique de Lobbe par Gilles Waldes. Mons, 1628.
Nota. Le costume est complètement apocryphe et inexact. Ce n'est pas ainsi qu'on faisait les mitres et les crosses au viu' siècle. Il faut consulter les monuments de l'époque.
THÉOGÈNES (saint), évêque de Paria (Nalolie) au m" ou au iv« siècle; honoré le 3 ou le 4^ janvier.
Représenté précipité dans un fleuve après I avoir été martyrisé pendant longtemps. Mar^ lyrologium Grœcorum, Ogure page 81 du II' volume.
On peut aussi le représenter dans sa prison, chantant des cantiques avec un ange, ou encore lié à quatre poteaux et flagellé.
Le même, déposé dans un tombeau par des chrétiens, pendant la nuit. (Voir la légend»-.)
THÉONAS (saint), solitaire ai: v siècle, honoré le k janvier. Calendrier grec, Aclu sanctorum des Bollandisles, mois de mai, tome I", planche du mois do janvier, figure 5.
Représenté dans sa solitude. Sadeler fecit, n" 7 (le la suite des Ermites de Martin de Vos. Voir notre I conographia sancta, bibliollièque Mazarine, n° kll'S (G).
Ce sainl est présumé le même que Syné-
iiisiiie procède par conviction et non lestirmesMamaiu.
(2) C"esl Charlemagiie. L'explication de la léi<*''ule dont celte monnaie du Sion rappelle la mémoire, se lniuve dans le Trésor de numhmalique, in-l". Paris, (liez Normand, liliraiie, volume iniiiulé ; Monnaie» fruiiçahes, elc. Voir planche n° XLVilj, etc., figures 10 Cl 11, el page 107 du lexie de M. Ch. LenorinBiid, de l'Insiilni, (|.ui y lait remarquer que les Bollandisles rejellenl celle légende connue apocryphe
(3) ^omtné aussi Thiou.
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sius de Nicomédie, porté à la dale ci-dessus d;jns le Martyrologe universel.
Magicien du même nom, martyr au m' siècle, s'élant fait chrétien en voyant que le poi?on (ju'il avait préparé lui-même pour faire mourir saint Tliéopemple, u'avail l'ail aucun mal à ce chrétien.
Représenté à terre au momenl où il va être enterré vif par deux licteurs. Menolofjium Grœcorum, figure paçe 82 du 11"^ vol.
Ce saint est honoré le k janvier chez les Orecs.
ïllÉOPEMPTE ou Théopompe ( saint ).
Voir à Thkopoimpe.
THÉOPHANES ou Théophanone (sainte), fomtne de l'empereur Léon dit le Sage ou le l'hiiosophe, an \x' siècle, honorée le 16 dé- «•emhre dans l'église de son nom que son ïnai i lui fit élever.
U^présontée debout, priant les mains élevées. Menologium Grœcorum, figure page 34. <Ju 11' volume.
THÉOPHANES , prêtre. Calendrier grec des Acta sanctorum, etc., tome 1" du mois <ie mai, figure du 12 février. Voir aussi à
lÎGLlSE GUECQUE.
Autre piêlre du même nom, surnommé le j1/^(;a/n(;rùe,àConslantinopl(', an ix.' siècle; honoré le 12 mars. Mêmes indications. Mort en exil et en prison comme soutenant le culte des images maintes.
On peut le représenter défendant ce culte devant les magistrats, ou plongé dans un cach'>i. (Voir la légende. 1
THEOPHILE (saint), dit le Jeune, avocat de Césarée en Cappadoce (au iv« siècle); honoré comme martyr le 6 lévrier.
Assistant au martyre de sainte Dorothée : jl fut si touché de la constance de celte vierge au milieu des tortures, qu'il se déclara chrétien. 11 fut de suite étendu sur le chevalet et termina sa vie par le glaive. {Martyrologe tiniverselde Chastelain.) Pour la figure, voir au nom Dorothée.
AutreThéophile, dit le Jeune, officier dans l'armée, sous le règne de Constantin. Fait prisonnier, il fut martyrisé, ne voulant pas lenier Jésus -Christ, il est honoré le 30 janvier.
Représenté décapité. Menologium GrœcO' rum, tome H, page 146.
THEOPHILE (saint), diacre et martyr au ive siècle, honoré le 28 décembre.
Représenté Lipide après avoiren la langue dupée. Menolugiuni Grœcorum, figure |)age (i5 du IL voluii.e.
• Autre diacre du môme nom, originaire de la Libye et martyr (epoq-.ie inctriamej, liitnoré avec son compagnon Hellade, simple laïque le 8 janvier.
Représentés tous deux suspendus à un poteau, puis écorchés avec des ongles de 1er. Même volume, figure page 88.
THEOPOMPE ou Théopompte ( saint ) , évè(5ue et martyr au iii° siècle; honoré le 3 ou le h janvier.
Représenté décapité avec son compagnon
Théodote. Menologium Grœcorum, figure page 76 du ii' voliime.
Autre du même nom, martyr avec un magicien nommé Théosas converti. Voir à ce nom.
TilÉOSTÉRIGTE (l) ou Théoctiste (saiate). \'oir à Tuéoctistk.
THÉOTIME (saint), évêque et confesseur au v^ siècle à Tomes en Scythie; honoré le 20 avril.
Représenté conduit en exil par un soldat. S.^basiien Leclerc inv., fccil, figures pour une Vie des saints, à la date indiquée ci-dessus. Voir son œuvre, n''211, et notre Iconograpliia suncla, bib iolhèque Mazarine, n" 4778 (G).
Autre saint du taême nom, sans d signalion de profession, martyrisé au iv siècla avec plusieurs autres, sans aucun moyen de les reconnaître. Menologium Grœcorum, tome { ", figures page 168.
THÉOTONE [2] (saint), confesseur àu xi ' siècle, honoré le 18 février en Portugal à Ciumbre. Tient deux palmes. Près (i«î lui une mitre d'évêque. Diepeuibeck inv., Ma- Ihèus sculpsit. CDlleclion de la l)iblioihèque Mazarine, in-f, n" 4778 (38), folio l18.
Le uiême, guérissant un possédé ou une possédée. Pièce sans nom. Figure du folio 113 d'un volume de saints , bibliothèque Sainte-Geneviève de Paris, cabinet des manuscrits.
THÉUÈSE (sainte), célèbre fondatrice de l'ordre des Carmélites déchaussées en Espagne, au XVI' siècle ; honorée le 15 oclo-bre.
Voyant Jésus-Christ qui lui apparaît Le Guerchin pinxil, E. Légié sculpsit. Planche XLIV du IV' volume des Annales du musée Lnndon.
Son ravissement. Le Bassan invenil, Jacob Manni sculps. Voir l'œuvre ilu peintre.
La mcn)e aux pieds de Jésus-Christ. R(i- Le.is pinx., Bolswert sculps.
i lusieurs autres en diverses poses. Claude Meilan inv. et sculpsit. Voir son œuvre.
Autre, figure n" 92 de la Collection de gravures de la biblioiiièque Mazarine, volume n- 4778 (69).
Autre, métne collection, volume n" 4778 (38), folio 41, Apo. Wagner sculpsit.
Autre, même collection, folio 64.
Un ange lui perce le cœur d'une flèche enllammt'e, symbole de l'amour divin. J.-B. Bai be sculps.
La même, portant le nom de sainte Thérèse de Jésus, représentée priant. Gravure de J. Yaldor. Voir son œuvre au cabinet des estampes de Paris. La même, représentée priant pour les peslilérés. Micolas Poussin pinx., Pierre de Po (écit. Voir son œuvre.
La même, priant pour les âmes du purgatoire. P. -P. Rubens pinx., Herman Weyn fccil. Autre gravure de celle composilioa par Sch. Bolswert.
La même, réduite pour les Annales du musée Lando'n, tome XI,' plan he XXXIV,
(1) NosaïKcc autsi //(ctos chez les Giets.
[1) h\: uièiiic jiic Th. lu II.
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Pliisiours autres fi;;nres île la même sainte p;)r divers artistes. Voir les folios 13, 14, 15, 11). 18, 'il. 27, 31, 32, 33, 3/i, du VUvoiiunc di- la (lolliciion des saintes du cabinet des estampes de Paris.
La mémo, écrivant dans sa cellule. Vin des saints cl sdinles solitaires d'Orient et d'OcçiClent. Par Bourgoin de Villelore, tome III, pajje 37V, pièce non signée. Voir notre Jconographia sancta, bibliothèque Mazarine, i." 4778 (G).
La même, représentée à genoux. Deux branches d'aibre sortent de sa poitrine et se lermincnl par deux fleurs dont les calices portent des figures de religieux et religieuses de son ordre.
Figure d'un livre intitulé: Journée des saintes filles de la crèche de Jésus. Celle plancl'.e esl gravée d'après une autre d'isaac (jaspird. Voir son œuvre.
Vie de sainte Thérèse. Belles compositions d'un maître inconnu, peut-être d'Otho Venins ; gravure d'Adr. Collaërl el de ses élèves. Plus de vingt pièces in-4° oblong. Voir l'œuvre de ces maîtres, et notre Jconograp-iia^ citée plus haut, deux pièces de celte suite.
La même en extase. Figure n° 72 de la stiile des Fondatrices, etc., publiées par Van Lochom en 1639, in-4" parvo, litre en latin ; el par Mariette, mêmes format et numéro, titre en français.
La même, voyant, pendant une extase, la p'ace qu'elle devait occuper dans l'enfer si elle ne se ffil pas convertie. Dessin fait de souvenir d'après une composition de Saint- Aubin. C. Gucn'baull delineavil. Voir noire Jconographia sancta, citée plus haut.
Diverses figures el citconslances de la vie de la sainte, gravées dans le volume du mois dociobre ou le 54' de la Collection des Bollandistes, dile les Acta sanctorum, publiée en 1847 ou 48.
Grande composition de Carlo Dossi, représentant la cérémonie de la béatification de sainte Thérèse. Voir l'œuvre de ce maître, au cabinet des estampes de Paris.
THESSALONICE (sainte), fille d'un prêtre des idoles nommé Cléon ; martyre dont le siècle est inconnu, mais qui est honorée le 7 novembre.
Représentée debout, les mains élevées, attendant l'instant de son supplice. Menologinm Grœcorum, figure page 173 du !"■ volume.
THIBAUT DE MARLY (s.iinl), comte au xiJi' siècle, puis abbé de Vaux-Ceruey, honoré le 8 décembre.
Représeniéà cheval, ayant un oiseau sur le poing. MoMlcoriiel inv., fecit, et la figure fol:o 19 du XXIL volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
Le même à genoux, velu en al)bé et ayant près de lui ses armes *à terre, mêlées à sa eiosse et à sa mitre d'abbé. Pièce de Grégoire Hurel. Voir son œuvre el notre Iconoqrnpina sancta, bibliothèque Mazarine, \\° 4778 (tî).
THIBAULT (saint), prêtre cl confosscurau xr sicde, honoré le 8 juillet
Ue|»réseiité nourrissant des pauv res, ayant près (le lui sainte Geneviève qui lieiil un il iinbeau et ayant à ses pieds un homme infirme. Le Paulre inv., fecit. ri)lio 19 du lonie XXli de la (Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
THIBAUT ou TniBEnT (saint), solitaire, de l'ordre des Camaldules, natif de Provins en Brie, issu il'une famille des comtes de. Champagne vers le xi* siècle; honoré le 30 juin dans une cellule près Salanici en Italie.
Représente priant dans sa solitude, pendant que son coinpagnon construit leur cellule. Figure n" 21. page 140 du II* volume de la Vie des saints Pères d'Occident cl d'Orient^ j)ar Bourgoin do Villefore.
On peut aussi le représenter visité par ses père el mère dans sa cellule, où ceux-ci le trouvent mourant, lout couvert d'infirmités, suite de ses mortifications. (Voir la légende.)
THIBAULT (saint), solitaire au vn« siècle à Sens, inconnu aux martyrologes.
Représenté dans 1 1 solitude, priant devant une chapelle. Sadelcr inv., fecit; n° 2Ï de la suite des Ermites de Martin de Vos, folio 5 du XXIL volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
On trouve une statue d'un saint Thibault, abbé, debout, tenant un livre et bénissant, au portail d'une église de ce nom, gravée dans le Magasin pittoresque (année 1849), au tome XVII, page 145. Nous ignorons lequel de tous ceux qui sont indiqués ci-dessus.
Voir aussi notre Iconographin sancta, bibliothèque Mazarine, n° 4778 (G).
TfllBERT (saint) , solitaire. Voir à Thibaut DE Provins.
THIEMON (saint), archevêque de Salzbourg, martyr au xi' siècle ou environ. Sa fête au 28 septembre.
Représenté attaché par les quatre membres et le ventre ouvert, d'où on lui tire les entrailles pour les rouler sur une manivelle, pour avoir brisé une image ou une statue de Mahomet.
Figure gravée à la page 131 de l'ouvrage de Slengélius , Imagines sanctorum ordinis sancli Benediçti, etc., vol. in-12. Augsbourg,
Voir la planche XLVII, page 122 du I"" volume de la Bavaria sancta de Radérus, 4 vol. in-f% même sujet, gravure de R. Sadeler.
THIERRY (saint), abbé à Reims en 533; honoré le 1'' juillet.
Représente sans altribuls parliciiiiers.
Pièce sans nom, figure du folio 20 du XXII' volume delà Collection des saints lu cabinet des estampes de Paris.
THIMO'IÉE, évoque. Voir à Timothke.
TirilMOTÉE (saint), solitaire. Porté au calendrier grec des Acta sanctorum, comme honoré au 21 février. Voir le I" volume du mois de mai, figure à l'époque susdite, planche du iTKiis de février.
THIMOTHÉE (sainl), martyr avec plusieurs autres au jv' siècle, honorés le 5 novembre
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ils sont représenlés décapités ou prêts à l'ôlre sans aucune (iésignalion pariiculière. Menologium Grœconim, figure page 168 du iowe I".
Un de ces martyrs porte le nom de ïeÉo- ;iMR. Voir à ce nom.
ÏHIOU (saint). Le même que saint Théo- «ULPHJî, cvêque. Voir à ce nom.
THITOIN (s.iint). Le même queTHÉoxoNE.
Voir à ce nom.
THOMAS (saint), apô re, honoré le 21 décembre.
Pour les plus anciennes figures peinîcs ou sculptées de cet apôtre , voir toutes -celles que nous citons dans notre Dictionnaire iconographique des monuments de Vaniiquit'é chrétienne et du moyen âge, eic, au mol Thomas, tome II, page 361.
Le même, tenanlone banderole surlaquelle sont écrits ces mots : Descendit ad inferos, tertia die resurrexit a mortuis, un des versets du Credo Gravure en bois de la Chro-
nique de Nuremberg (vers 1493) in-f", page 101 verso.
Autre, d'après une gravure du xv siècle, publiée dans les Annales archéologiques de M. Didron, tome IV, page 198. Il tient une {)ique, instrument de son martyre, et un livre ou une équerre.
Les statues des apôtres qui se voient dans la chapelle d'hiver à l'église Saint-Denis, restituées d'après celles de la Sainte-Chapefle ^xiii*^ siècle) ; celles de la cathédrale de Char^ très, publiées dans la monographie de celte église, sont également à consulter.
Belle figure assise, tenant un glaive. Vitrail 4lu xiir siècle à la cathédrale de Reims, planche XV de Y Histoire de la peinture sur verre, etc., par le cninte de Lasteyrie.
Incrédulité de saint Thomas, verrière du même siècle, cathédrale de Bourges. Voir ci- <Tprès.
Le même sujet. Vitrail du svi' siècle à la cathédrale d'Auch, même ouvrage du comte de Lasleyrle cit<é ci-de>sus, planche LXXXl.
Même sujet , eau forle de Michel-Ange Amerjgi, dit le Carravage. Voir son œuvre.
Un^ grande verrière de la cathédrale de Bourges, publiée par les PP. Martin et Cahier, dans leur Monographie de cette église, in-f°, offre la suite de la légende de cet apô- <re. Voir l'ouvrage cité planche H et page 133 du texte, et dans notre Jco^wgraphia ■sancla, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
Le même, percé de lances, Martin de Vos juv., Goitzius fecit. Folio 25 du XXIPvolume <ie la Collection des saints du cabinet des 4>slampes de Paris, et l'œuvre des deux maîtres.
Le même, figure debout, entourée de dé- 4ails de sa vie. Pièce sans nom. Même volume, *olio 27.
Keprésenlé tenant onelance. Même volume, <■(. io 28.
Le même, tenant une équerre. Ibid., folio (JO.
Le même, tenant une pique. Folio31, pièce <llsaac Gaspard.
Autres par divers arlisles. Voir les folios
32, 33, 34, dont une figure de Lanfranc. De Louvemont sculpsit.
Autres par Blomaërt, Raphaël, Crispin do Pas, Carrache, Lucas de Leyde, JoJocus de Winghe, etc. Voir les folios 35, SG, 37, 38, 44, 45, 50, 57, même volume.
Figures et martyrs de saint Thomas. Jacq. Callot inv. et fecit. Suite grande et petite des apôtres dans son œuvre.
Autres par Sébastien Leclerc, voir son œuvre, n" 211, à la date du 21 décembre, et notre Jconographia sancta citée plus haut.
Son martyre. Deux soldats le percent de leurs lances. Menologium Grœcorum, figure page 97 du ï" volume.
Voir aussi au mot .apôtres toutes les suites que nous citons dans ce Dictionnaire et dans notre Jconographia sancta, citée cidessus, plusieurs figures de saint Thomas.
THOMAS A-KEMPIS (saint ou plutôt bienheureux), chanoine régulier, auteur présumé de VJmitation. Hieronym. Wierix sculpsit. Collection de gravures de la bibliothèque Mazarine, in-r, 4778 (38), folio 42, deux épreuves.
Très- belle figure. Représenté assis tenant un livre et un chapelet. J. Matham sculpsit. Collection d'estampes de la bibliothèque de l'Arsenal, folio 22 d'un volume in-12, n" 4332 lettre F.
Autre où il est représenté dans une espèce de grotte. B. Moncornet sculps. Voir notre Iconographia sancta, bibliothèque Maz.irine, n» 47-78 (G).
THOMAS D'AQUIN (saint), célèbre docleur de l'Eglise au xiii" siècle, honoré le 7 mars. Accompagné de deux auges. J. A.
Canini invenit, Corn. Blomaërt sculps.
Le même, d'après Raph.Vanini, gravé par le même.
Autre à genoux devant la sainte Vierge qui lui donne un papier. Erasme Quelliuus pinx., N. Lauwers sculpsit. Voir leurs œuvres.
Autre, figure debout, tenant une plume et le saint sacrement. Près de lui une colombe. Sans nom de graveur. Figure n° 148 d'un volume in-f°dcgravures, n° 4778 (69), bibliothèque Mazarine.
Le même , debout , tenant une église.
R. Sadeler sculpsit. Voir son œuvre, et la cellection Mazarine, n° 4778 (38), folio 90. Très-belle figure.
Autre à genoux. Gravure de Jérôme Wierix, même collection et même volume, folio
Autre très-belle figure debout, tenant un saint ciboire et une palme. Abrah. Diepembeck invenit, M. Vandin Enden sculps. Même volume, folioles. Autre sans nom d'artiste, même volume, folio 187.
Le même, debout, ayant des ailes, et tenant à la main une grande plume. Léonard Gaultier sculpsit, mên e volume, folio 193.
Belle suite de 30 planches très-bien gra- >ées par C. Boëel d'après les dessins d'Olho \ éuius, ia-f°. Voir l'œuvre des deux artistes et notre Jconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n" 'i7v8 ((î;.
f.OJ
il 10
Tll.)
Cil)
U( pieseulc à genoux devaiil i;u aulfl. Soi), Loclerc inv., fecit. Voir son œuvre, n" 211, figure d'une Vie des saints, à la dulc du 7 iiicirs.
Le même a genoux, voyant la sainte Vierfîc dans le ciel, pendant que deux anges serrent fortement sa ceinture. Uiepembeck inv., Corn. Gallesculps. Folio Gl du XXII' volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de l*aris.
Le même, debout, tenant une plume.
Herman Weyen excud. Une colombe est placée près sa lêle. Môme volume, lolio 02.
Le môme, tenant une plume d'où parlent des rayons qui vont se réunir à autant de volumes que tiennent les Pères de l'Eglise. Pièce remarquable sans nom. Même volume, folio G4.
Le même, debout, ayant des ailes aux épaules. A ses pieds une plume et un livre. Sous ses pieds une fontaine où des religieux de divers ordres viennent puiser aux eaux de la science qui découle de la plume du saint. Ibid., folio 65.
Suite de sa vie, pièce sans nom d'arlisle. Voir les folios 71 à 70 du même volume. On y remarque plusieurs sujets de guérisons miraculeuses.
Autres figures du même saint dans un volume, W 317 (1070 rouge I, bibliolhèque Sainte-Geneviève de Paris, cabinet des manuscrits. Voir aux folios 25, 20.
Le même, représenté debout ayant des ailes, tenant une église et dictant au cardinal Thomas de Vio Cajetan ses écrits. Pièce sans nom. Voir notre Jconographia, etc., citée plus haut. Sous les pieds de saint Thomas est un dragon, symbole des erreurs réfutées par l'Ange de l'école.
THOMAS DE CANTORBÉRY (saint), archevêque et mai tyr au xir siècle; honore le 29 décembre. Figure debout. Il porte le modèle d'une petite église, quelquefois un glaive, instrument de son supplice, est entré dans sa tête; il lient aussi une palme. Abr. Diepembcck inv., M. Vanden Enden sculps. Golleclion de la bibliolhèque Mazarine, in-f% i\' 4778 (38), folio 112, Ggure n° 4.
Voir aussi toutes celles que nous indiquons flans notre Dictionnaire iconographique des monuments, etc., tome 11% au Doa> du saint et ànos suppléments.
Une peinture sur émail d'une châsse du xii* au xiir siècle, représente le saint évêque tué par un des seigneurs envoyés par le roi. Ce précieux mon umentesl reproduit par l'abbé Texier, planche IV de son Essai sur les argentiers et les émailleurs de Limoges^ in-8", extrait d'un des volumes des Mémoires des antiquaires de France, année 1842.
Massacre du saintdans son église, vignette de Sébastien Leclerc, citée dans son œuvre, •>" 311, et 11 de la suite, gravée pour le XV' volume de l'Histoire de l'église de Fleury, édition in-4" de marbre cramoisi. Voir aussi
(1) Sur cet ouvrage remarquable que nous n'avons connu que lard, voir la note aux Appendices, it* 16.
(2) L'artiste à qui Ton doit un latileau représeiitant saint Germain ilonuaut rauinôiie in l'église Sniui
notre porleleuille. ir 13, Fragments sur rii isto ire ecclés iastiq ue
Le même, tué près l'autel. .lean-Baplist<« Barbé lecit. Folio 07 du XXIl" volume de \a (]ollertion des saints du cabinet des estampes de Paris.
Le même, debout, ayant un glaive dans le crâne. Pièce sans nom. \ oir le folio 112 d'uii volume de figures de saints, bibliothèqui! Sainte-Geneviève de Paris, cabinet des manuscrits.
Voir aussi notre Iconographia sancta, bibliollièque Mazarine, n° 4778 (G).
Sceau de ce saint archevêque gravé dans V Histoire d'Angleterre par M. le baron Houjoux, ouvrage publié chez Ingrcy, éditeur à Paris, et dans notre Topographie de ce pays, bibliothèque Mazarine. Ibid., porteleuille i\° 50.
Le même, refusant de signer un papier que lui présente le roi d'Angleterre. Umbach inv., Adr.Wolfang sculps., pour le Calenda-rium benedictinum (l) de Ranbeck. Tome IV. Voir à la date du 29 décembre.
THOMAS DE VILLENEUVE (saint), évêque de Valence en 1555; honoré le 8 ou le 18 septembre. Implorant le Sauveur qui lui apparaît tenant sa croix. Erasm. Quellinus pinx.. Corn. Galle excud. Voir l'œuvre des deux artistes.
Le même, en costume d'ermite de l'ordr» de Saint-Augustin. Figure n° G, à l'article
AUGUSTINS
Le même. Corneille Galle sculpsil. Collection de gravures de la bibliothèque Mazarine^ in-f% 4778 (38), folio 204.
Le même, représenté assis dans le ciel» Schor pinxit. Folio 70 du XXIh volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
Le même, représenté distribuant des au*mônes à des pauvres et à des infirmes (2). Chauveau inv.,Lauwers fecit. Folio 78 du même volume.
Même sujet par Carie Maratle. Guill.
Châieau sculps. Jbid., folio 79.
Même sujet. Deux pièces non signées. V^oir les folios 80, 82, 83. On remarque sur celle gravure que le saint porte un costume de simple religieux sous la chape dévèqne.
Le méine, reçu au c.el piw Jésus-Chrisl Guill. Quellintts pinx., Corn. Galle excud.
Buste sans autre attribut qu'une espèce do pallium par-dessus son capuchon d'ermite do Saint-Augustin. Autour de la bordure ses insignes d'évêque et de cardinal. Iles anges tiennent des cornes d'abondance d'où sortent des attributs de pénitence el de mortification et des pièces de monnaies exprimant It.s aumônes considérables du saint. Au bas du portrait ces mots : Sacra ac vtra effigies vii i divi 'J homœ a Villanova dicti, eleemosyuarA ex ordine Erem. S. P. Auguslini, archtepiscopi y alentini. R.Collin diulcograph. reg.
Germain, a dû connaître la composiiion ci-dessu» indiquée, laui les poses el plusieurs lii^ures ium semblables.
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fecit. Bruxellœ, elc, 1085. Voir noire Iconographia sancla^ citée plus haut.
Sujet lire de la vie du saint évêijue. On y voit beaucoup de figures. Sébastien Leclerc inv. et fecit. En liant un abrégé de la vie de saint Thon)as de Villeneuve (1). Voir l'œuvre de l'artiste n^oO.
TBUISE (sainle) , vierge et martyre, nommée aussi Théiodusia. Voir à ce nom.
THYR (saint), martyr, honoré l(i 14 décembre, suivant quelques écrivains. (Siècle inconnu.)
Représenté brûlé vif sur un gril. Callot invenit, fecit. Voir son œuvre. Vie de.% saints^ et le folio 8V du XXII volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
Peut-être le même quele suivant Quoique le supplice ne se ressemble pas.
THYRSE (saint), chrétien de Nicomédie, martyr (époque incertaine), honoré le l'idécembre.
Décapité avec deux autres, après avoir eu les membres hachés. La légende dit qu'il lut «c.é en deux (2). Menologiuin Grœcorum, figure page 28 du il* volume. Peut-être le même que celui nommé Thyr ci-dessus.
TIBUUTIUS (saint).
Une peinture à fresque, provenant d'une des Catacombes de Rome, représente un personnage de et; nom, debout, la main levée vers l'agneau, en signe de la confession de sa foi. Celte figure est gravée dans la Roma $ubtçrrnnea d'Aringhi, édition de Paris, tome 11, planche de la page 203. Pour le texte, voir page 203, qui ne dit rien sur la qualité du saint.
On trouve trois saints martyrs de ce nom dans le Martyrologe romain^ au \h avril ou 24 novembre, 11 août et 9 septembre. Nous ignorons lequel des trois est ici représenté. Voir ci-après.
TIBUR'ilUS (saint), sans profession désignée, martyr à Rome au m' siècle, honoré le 24 novembre dans l'Eglise grecque et le 14 avril dans l'Eglise latine.
Représenté décapité avec deux autres, dont une sainle Cécile. Menologiuin Grœco- TUin, page 207 du tome 1"".
On peut aussi le représenter recevant des communications d'un ange.
Ou encore rendant aux corps des martyrs les derniers devoirs. (Voir la légende.)
Le même, décapité et couronné par un ange. Callot invenit, fecit. Voir son œuvre (Vie des saints), et la planche du folio 85 du XXII" volume de la Colleciion des saints du cabinet des estampes de Paris.
TIMON (saint), diacre et martyr au i" siècle; honoré le 19 avril.
Représenté brûlé vif, puis crucifié (3). Callot inv., fecit. Voir son œuvre, suite de figu-
(1) Du Catalogue du Joinbert.
(2) Pour avoir reproché au préfet perséciiJciir qu'il versail le sanp; des chréliciis comme l'eiiii : ce itiiigisirat, pour inute ré,'»oii£C le lit hacher p.»r inurcc.iux.
rcs pour une Vie des saints ; et le folio 8G du XXil- volume de la Collection des sainte du cabinet des estampes de Paris.
Le même, représenté debout, bénissant. Menologiiim Grœcorum, figure page 69 du ir volume.
TIMOTHÉE (saint), disciple de saint Pan!. Figure d'un calendrier de l'Eglise p;recque (22 janvier), ou le 2idudil dans lEg'lise Inline. Acta sanctorum des Bollandistes, tome V' du mois de mai, figure au 22 janvier.
Le même^ traîné par les pieds et accablé de coups. Sébastien Leclerc inv., fecit. Voir son œuvre, n" 211, figure pour une Vie des saints, à la date du 24 janvier, et notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
Le même, lapidé. Figure sans désignation de nom d'artiste, folio 21 du XXIP volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
Le même, massacré à coups de bâtons, par deux bourreaux. Menologium Grœcorum^ fiji^ure page 128 du 11° volume, à la date du 22 janvier.
Le même, figure assise, écrivant. Gravuié d'après une miniature de manuscrit grec, du XI' siècle, publié dans la Bibliotheca Seguiriana, ou Coistiana, de Montfaucon, in-f, 1715, planche page 64. La même pièce dans notre Iconographia sancla, bibliothèque Mazarine, n° 4778 ((i).
Le même, d'après des peintures de vases chrétiens des Catacombes, publiées page xiii de la préface de la Dissertatio philologica... in monumentis e tnusœo Victoria, in-4°, et encore page 39 du texte.
Ici il est vu assis et vêtu comme un ancien Romain.
TLVIOTHÉE (saint), diacre el martyr en Mauritanie (époque incertaine); honoré le 19 décembre ou le 21 mai, suivant les liturgies.
Conduit au supplice par un soldat. Il fut brûlé vif. Menologium 6rrœcorum, figure page 41 du 11" volume.
Autre du même nom, martyr en Palestine au IV' siècle, brûlé vif dans le cirque.
Sébastien Leclerc inv., fecit. Voir son œuvre, n' 211, figure pour une Vie des saints^ à la date du 19 août.
TIMOTHEUS(sancfMs). Nous ignorons lequel de ceux qui précèdent.
Représenté crucifié à une croix de fonne inusitée, à doubles branches croisées, imitant le monogramme du Christ i, el du reste semblable à celle dont Juste- Lipse donne un exemple page 74 de son livre de Crace (in-4''). Voir la dernière figure.
Le saint Timothée est ainsi représenté sur une gravure d'Ant Wienx.dans un des médaillons entourant une figure do Jesus-CliriS.t en croix. Voir son œuvre et notre Iconogra' phia sancta, ciée plus haut, au nom Callîu-
(3) La légende rapporte que les Juifs l'ayant jeté dans le feu, et voyant qu'il n'en éprouvait aucun mal, au lieu d'ouvrir les yeux à ce miracle, le crucilièreiit.
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PUS, n' k de la planche où ils sont réunis. TITE (saint), disciple de saint Paul. Les bras étendus. Ac(a sanclorurn des lîollandistes, lotne I" du mois de mai, (isurc du 2 avril. Honoré le 4^ janvier oans l'Eglise latine. Figure debout, sans attribut parti entier.
Le Qiéme, figure debout, peinture de Kaph. Mengs., Mauzaisse fecit. V^oir l'œuvre du peintre et uotre Jconogrnphia sancCa, bibliothèque Mazarine, n° 4778 (Ci).
Représenté prêchant. J. Callot. Voir son œuvre, figure pour une Vie des saints, et le fflio' 88 du XXÏl' volume de la Collection tîcs saints du cabinet des estampes de Paris. TOBIE (le père. — Vers l'an du monde 3295 [1]). Honoré le 12 septembre dans l'E- {^lis-o grecque
Représenté ensevelissant les morts et donnant l'hospitalité. Sébastien Bourdon inv. et sculpsil. Voir son œuvre.
Le même sujet. Figure de la Bible française in-f°, dile de Pierre Frison, dédiée à Clément vil, planche du 11« volume, et dans notre Iconographia sancta, bibliotîiùque Mazarine, n" 4-778 (G), verbo Tobie.
Trois sujets de la vie de ïobie père et fj!s, par George Penz. Voir son œuvre.
Le même perdant la vue. Planche sans nom de graveur, |)0urla Bible deRoyaumonl. Voir les diverses éditions.
Le même recouvrant la vue. Jacq. Amiconi inv., sans nom de graveur. Voir son œuvre. Autre pour la Bible de Royaumont. .
.Le même sujet. Castiglione invenil, F. Bartolozzi sculpsit. Voir leurs œuvres.
ÏOBIE (le fils. — Vers l'an du mon !o 3299 [2]). Honoré à Pavie le 19 de septembre. Quitianl son père pour aller à Rages chez son parent. Voir toutes les Bibles à tigurcs ; celles de l'Ancien Testament réunies en plusieurs volumes in-f° au cabinet des cstaaijies de Paris.
Le même retirant de l'eau le poisson moiistruenx. Rubens pinxil. Voir son œuvre et les Annales du musée Landon^ tome XI, planche VI.
Même sujet par Sébastien Lederc, n" 293 de son œuvre par Jomberl, et n° 2. Auire, n" 94, figurel9.
Retour du jeune Tobie rendant la vue à son père. T>ibleau de Rembrand. Voir son œuvre et celles de ses graveurs. Voir aussi la Collection des sujets de l'Ancien Tesianient, citée ci-dessus, notre Iconographia sancta,eic, et noire Dictionnaire iconographique des monuments de l'antiquité chrétienne, etc. TOBlE (saint), soldat de Sébaste, martyrisé au IV® siècle avec plusieurs autres ot honoré avec eux le 2 novembre.
Comme ils sont tous placés sans désignation de noms, dans une vaste fournaise où ils sont brûles vifs, il est impossible d'indiquer plutôt l'un que l'autre.
(1) Suivant le lexte liéljreu, et 5263 suivant les ^eptante. Voir la Chronologie de Baillet.
('2) Suivant le texte licbreu, ei 52G7 suivant les 8j;{)laule. Mè.iie ouvrage.
Ils ne furent brûlés vifs qu'après avoir enduré d'horribles tortures.
Voir la miniature du Menoloqium Grœcorum, figure reproduite page 162 du 1"^ volume de l'édiiion gréco-latine du cardinal Albani.
TORPÈSE (saint). Voir à TiiopîiSE.
TOSCAN A ou ToscAiNK (sainte), religieuse hospitalière de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem (xiir et XIV siècles) ; honorée le 14 juillet.
Représentée debout, tenant un livre et un chapelet. Voir les planches de l'ouvrage du chevalier Bosio, Les images des saints et des saintes de l'ordre, etc., in-12, 1633, Païenne. Obtenant le retour à la vie de deux libertins lombes moris à ses pieds, et qui déclarent combien ils ont souffert pour leur péché.
Figure des Fasti Mariant, à la date indiquée ci-dessus. Pour le titre du livre, voir dans ce Dictionnaire, au mot Saints, n" 20 TOUSSAINT (fête de la) ou de toui les saints, le 1" novembre.
Grande planche en bois de la Chronique de Nuremberg (1493), folio 5 verso, et notre nographia sancta, bibliothèque Mazarine, n° 4778 (G).
Le même sujet d'après une miniature do manuscrit du xv siècle, publiée par M. Dusommerard, Album des arts, 10* série, planche XL; et dans notre Iconographia sancta, ci-dessus citée.
Le même sujet. Jolie vignette de Sébastien Leclerc. Voir son œuvre, n° 252, et notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n- 4778 (G).
Autre composition, gravure non signée.
Voir notre Iconographia sancta, etc., cltéo ci-dessus.
Grande composition par Franc. Chauveau. Voir son œuvre, tome 1", folio 7.
Autre dans l'œuvrede Corneille Galle et de ses frères, tome I, folio 119, 140.
TOZON (saint). Ce saint état curé de Valdoveen Allemagne. Il devint évêque d'Aug.sbourg, au vw siècle. Il est honoré le IG janvier.
Représenté debout, tenant une torche, et derrière saint Magnus. Voir la planche à co nom el dans notre Iconographia sancta, citée plus haut.
TKANSFiGURATION fia], fêle célébrée le 6 août.
D'après une mosaïque, de l'église Saint- Nérée et Achilléo. Blanchini, Demonstratio historiée ecclesiasiicœ, tabula 2 swculi i, n" 16, et page 225 du tome [I. Voir ,,ussi tabula 1 sœculi II, n° 25, page 472 du 111' volume.
Autre. Sculpture des portes de l'église Sainl-Paul-hors-les-Murs. Ciampini, let<r.i Monumenla, tome 1'% planche XXIII, page 37 du texte, reproduite par d'Agincourl (Scalpa (ure L3i), planche XIV, n» 11.
(3) A dire le vrai, ce ne sont pas des sculpiures, :n;iis de simples applications de feuilles cle Itroiizf repousséos ou ciselées.
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Sculpture en ivoire, du xi" siècle, couverture d'un Evangéliaire de la bibliothèque Barbérini à Rome. D'Agincourt {5cu/pfMrej, planche XII, n° 24.
Autre. Sculpture en ivoire, présumée du %{' siècle, publiée dans le Thésaurus diptycJiorum de Gori, in-f% tome III, planche de la page 333.
Même sujet. Vignette de Sébastien Leclerc. Voir son œuvre n° 253 ; et dans notre Iconographia sanctn, bibliothèque Mazarine, n" kllS (G). Voir aussi celle de la Bible dite de Royaumont, anciennes éditions in-4% page 431.
Celle de la Vie de Jésus-Christ par le P. Jérôme Natalis, gravure des Wierix d'après le peintre Bernard Passari, in-f% planche n» 63.
Autres dans la Collection des figures de la Bible, réunies au cabinet des estampes de Paris, en 7 volumes in-f".
Miuiature d'un calendrier, manuscrit grec, présumé du xiv' siècle, publié par les Bollandistes, Acta sanclorum, tome I" du mois de mai, ûgure 6 de la planche du mois d'août.
Célèbre composition de Raphaël, gravée par divers. Voir son œuvre.
Autres, que nous indiquons dans notre Dictionnaire iconographique, etc., tome II, au mot Transfiguratiox.
Autres dans notre Iconographia sancta, citée ci-dessus , et aux suppléments , ciaprès.
TRANSLATIONS de corps ou de reliques de saints, soit dans un bateau, soit à bras, soit dans des châsses, chariots, etc.
Translation de saint Marc, au 31 janvier. (Suite des saints par J. Callot, à la date indiquée.)
— de saint Augustin, au 28 février. (Même collection, à la daie indiquée.)
— De saint Janvier, au 19 septembre.
(Même collection, à la date indiquée.)
Translation du corps d'un saint dans son cercueil, par des anges. Voir Remy (saint).
Cérémonie de la translation de reliques. Voir Antoine (saint) de Padoue; Domitien, évêque de Mélitine; Ignace (saint), patriarche ; Jean Chrysostowe (saint); Protais et Gervais (saints); Servais (saint), etc.
Translation des restes d'une sainte par deux bœufs abandonnés à eux-mêmes. Voir Noppburge (sainte).
Translation rendue impossible. Voir Immobilité.
Translation des reliques de saint Jean Chrysostome, honorée le 27 janvier dans l'Eglise grecque. Miniature du Menologium Grœcorum, planche page 140 du II" volume. L'empereur Théodose, dont la tôle est nimbée cl qui tient un livre, vient avec le patriarche de Constanlinople qui tient un cierge, recevoir les reliques renfermées dans un coffre.
— de celles de saint Jean l'Evangéliste.; le 26 septembre. La miniature qui se trouve page 70 du 1" volume du Menologium ne
(1) Ce s.Tini a é'é corioniisé en 15S2. Fleury, Uhioh
donne aucune idée d'aune traoslalion, e'est plutôt une apparition
Cérémonie de la translation des reliques de saint Ignace, patriarche d'Alexandrie, martyr. Menologium, etc., tome II, Ggure de la page 142.
Autre de saint Domilien, évêque de Mélitine (10 janvier). Même volume, Gguro page 93.
De saint Nicolas. Dans un petit bateau voguant seul, guidé par une colombe. Quatre cierges éclairent celte pieuse translation. Callot iny., fecil. Voir son œuvre, suite de figures pour une Vie des saints. Voir, à la date du 9 mai, noire Iconographia sancta, citée plus haut.
Translation des reliques de saint Norbert vers le xvi" siècle (1). Fr. Chauveau sculps. Voir son œuvre, tome L', folio 71.
TRIPHON (saint), martyr au iir siècle; honoré le 10 novembre.
Représenté enchaîné et les pieds cloués à terre par un bourreau. Callot inv., fecit.Voir son œuvre, suite de figures pour une Vie des saints, et le folio 92 du XXII' volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
TROJAN (saint), évêqije de Saintes au Yi' siècle ; honoré le 30 novembre.
Représenté apparaissant à un évêque.
Pièce non signée. Folio 91 du XXII' volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
TRON (saint), prêtre et confesseur. Voir à Tbudon.
TROPÈSE ou ToRPÈsE (saint), soldat e»
martyr au i" siècle; honoré le 29 avril à Pise.
Représenté dans un cachot. Près de lui deux lions qui ne lui font aucun mal. Pièce sans nom. Folio 89 du XXII° volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
TROPHIME (saint), sans désignation de profession, martyr au m* siècle; honoré le 19 septembre.
Représenté décapité après avoir enduré plusieurs tortures. Menologium Grœcorum, figure page 51 du I" volume.
TROPHIMÈNE (sainte), vierge en Sicile, martyre au iv siècle; honorée comme telle le 5 novembre à la cathédrale de Minure, au royaume de Naples.
Représentée debout, tenant une croix et une palme, une couronne sur la tête; derrière elle comme deux espèces de veaux.
Autour de la figure une suite de petits tableaujL représentant sa vie. C. Galle sculpsil. Voir son œuvre, tome VI, folio 64. Cabinet des estampes à Paris.
TRUDON (saint), prêtre et confesseur au vu' siècle à Haspengaun dans le Brabanl, honoré le 23 novembre.
Représenté debout, tenant une petite église et un livre. General Légende der H eilig en, ou Légende générale des saints. Anvers, lèV'J In-folio.
e eciléiiastique.
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Voir I.T fij^ure du 23 novembre.
TKYPHON ou TiupiioN (saint), en Phrygic, figure d'un calendrier de l'Iîgliso grecque, Acla gunctorum des Bollandisles, tome 1" du mois de mai, planche de lévrier, figure 1.
Le même, décapité sous le règne de l'empereur Gordien (iir siècle). Mcnologhtm Grœcorum, figure page 152 du 11* volume.
On dit qu'il fui aussi traîné à la queue de chevaux indomptés et roulé sur des poinles de clous, brûlé sur les côtés, et enfin décapité.
TURIBE (saint), deuxième évoque du Mans, au v siècle, honoré le IG avril au Mans.
Carie Maralle a composé plusieurs sujets de la vie de ce saint.
Voir l'œuvre de ce peintre, qui a aussi
gravé plusieurs pièces de sa composition.
TUTliLLON (bienheureux), moine de Sainî-lUnoîl au ix' ou x* siècle ; honoré le 28 «ivril (1) suivant (juelques-uns.
Ili'présenlé dans sa cellule entouré de divers olijels d'art, et occupé à composer de la musique religieuse. Figure du Culendarium Jienedictinum (2) de Ranbcck. J. Umhach iiiv. Melchior Kusel sculpsit. Voir tome 11, à la date indiquée ci-dessus.
TYCHIQUE (saint), évéque de Colophou cl confesseur au i" siècle, honoré le 9 décembre,
La 3* figure à main gauche, parmi les sept qui sont représentées à la page 17 du 11" volume du Menologium Grœcorum.
DBALDESCA (sainte), religieuse hospitalière de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem ou de Malte. Elle vivait au xr.i' siècle et est honorée le 28 mai.
Représentée tenant une palme et un vase. Figure de l'ouvrage de Bosio, les Images des saints de l'ordre de Saint- Jean de Jérusalem, etc., in-12. Palerme, 1G33.
Voir deux figures de celle sainte dans notre Jconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
UDALRIC ou Ulrich (saint), noble Boïen, solitaire au x' siècle. Sa fête au k juillet. Savarin sancta, tom. II, pi. XL ou celle de la pag. 343. Représenté dans sa solitude. Rapb. Sadeler sculpsit.
Le même, représenté en costume d'évêque (3), tenant un poisson qu'il donne à un pauvre. Planche CIX des Images des saints de la famille de Maximilien d'Autriche, gravure on bois d'après Burgraaier ou par lui, vers 1519.
Le même, représenté à cheval, recevant une croix des mains d'un ange avec le pouvoir de mettre en fuite l'armée des Hongrois ^qui assiégeaient Augsbourg. Figure de la page 99 du livre de Stengélius, Imagines sanctorum ordinis sancti Benedicti, l vol. in-12. Augsbourg, 1625.
Le même, debout en costume d'évêque, tenant un livre sur lequel esl placé un poisson. Belle figure gravée sur le frontispice de la Descriptio sanctœ basilicœ sancti Udalrici et sanctœ Afrœ, in-f", 1627, à Augsbourg. Cette belle planche esl gravée par Wolfang . Kilian, d'après M. Kager.
ULADISLAS (saint), roi de Hongrie au v siècle; honoré le 27 juin.
Représenté debout, tenant un étendard,
(!) D'après le genre de profession el le siècle, il semblerait que ce serait te même que sainl Tnlillon, moine de Sainl-Gall, qui passait, dit le Martyrologe universel de Chasielain, page 150, pour un excellent graveur : ei l'on sait cependant que la gravure, en bois ou sur cuivre, n'a été connue qu'au xv^ siècle. Il se pourrait que ce moine fut ciseleur ou griveur sur pierre. Nous l'ignorons. Mais ce dernier csi porté à la date du 2i mars.
DiCT OîSN. iconographiqi:e.
Pièce de J. Callot, voir son œuvre , suite do figures pour une Vie des saints, à la date ci-dessus indiquée, el folio 183 du XXII' volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
ULGISE ou Vllgise (saint), de Bains, en Hainaut, évêqueou abbédeLobbe (Hainaut) vers le vur siècle ; honoré le 4 février.
Représenté debout tenant sa crosse et un livre. Corn. Galle sculps. Voir son œuvre.
Cet évéque est gravé sur le litre du livre intitulé : La Vie et les miracles de saint Ursmer, etc. Voir à ce nom.
Nota. Ni le costume, ni la milre, ni la crosse, ne sont dans les formes usitées au viii" siècle. Consulter les monuments de l'époque.
ULPHE (sainte), vierge el solitaire au viiie siècle ; honorée le 31 janvier comme patronne du couvent du paraclet d'Amiens. Nicol. Regnesson inv. fecit.
Voir la figure du folio 44 du Vil" volume de la Collection des saintes, cabinet des estampes de Paris.
On trouve une statue de cette sainte à l'église cathédrale d'Amiens , publiée dans l'ouvrage de M. Goze, dont la description decette église est citée d.ms les Annales archéologiques de M. Didron, tome III, pag.
ULRIC (sainl) d'Angleterre (4) , pauvre prêtre, d'abord attache à un gentilhomme , puis solitaire, au x*" siècle.
Représenté dans sa solitude couvert d'une cuirasse en guise de cilice, cl priant devant une église près de laquelle il demeurait.
Figure n* 28, page 201 du II' volume de la Vie des saints Pères d'Occident, etc. , par de Villefore.
("2) Sur cet imiiortant ouvrage, voir aux Appendices, II" 16.
(3) Il fut nommé à l'évèché d'Augsbourg, vers l'an
(4) On trouve aussi un sainl lllfric, également prêtre, qui, pour se punir d'avoir été à la chasse depuis son ordination, se condamna à vivre en pénitent près de l'églist? paroissiale du lien mému. Mais ce saint est porté comme vivant au xv* siècle.
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ULIUCK (sailli), nommé nnssi Udalric , évoque ri'Augsbourg. Voir à Ulric.
URBAIN (saint), pape; nous ignorons lequel (1).
Slaïue en bronze, estimée du xi' siècle à l'église Sainte-Cécile de Rome, gravée dans l'ouvrage de Marangoni, Chronologia pon~ lifîcum romanorum, etc., in-fol., page 77.
Le souverain pontife est debout, portant une naiire de forme ovaire et diadémée ; dans sa main un petit vase, qui est peut-être un saint ciboire. Costume curieux.
URBAIN (saint), 1" du nom. pape au i V siècle. Sa fête au 25 mai. 11 est honoré comme martyr.
Représenté en buste dans la suite des portraits des papes peints en fresque à Saint- Paul-hors-les-Murs , publiés dans l'ouvrage de Marangoni, Chronologia pontificum romanorum, in-i*. Voir le n" XVIII.
Le môme, dans les Vila et yes(a pontificum de Giaconius (2), Palatins, Platine, etc. ; les Âcta sanclorum des BollHudisles (3), volume supplémentaire du mois de mai, et toutes les suites poniificalos dont nous donnons l'indication dans notre Dictionnaire iconograpliique des monuments, etc., tome 11, verbo Papks.
Autre dans no!re Iconographiasancta ,&{.€., bibliothèque Mazarine, n" i778 (G).
Le même, représenté flagellé. Callol inv., fecil. Voir son œuvre, sa Vie des saints, à la date indiquée ci-dessus, et le folio 96 du XXII' volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
Le même, debout, tenant une épée. Pièce sans nom. Mômes indications.
URBAIN, II' du nom, pape au xi* siècle, le 156* après saint Pierre, suivant quelques écrivains. Qualiûé de bienheureux dans l'ordre de Cluny, dont il fut religieux.
Représenté dans le costume de cet ordre, ayant la mitre en lêle. Figure du frontispice du Missale monnsticum ad usum ordinis Cluniacensis, typis Pelr. Simon, 1733, in-fol. Il porte une auréole. Voir aussi noire Iconographia sancta, citée plus h;iut.
Figure de ce pape en buste. Marangoni, Chronologia pontificum romanorum, in-'i-'', n'CLIX.
Le même, dans Vitapontificum romanorum de Giaconius, in-fol., tom. l", n* CLXI, qui ne lui donne pas le titre de bienheureux.
Le même dans les Acta sanctorum des Bollandisles,volume supplémentaire du mois de mai, même numéro.
URBAIN, V'du nom, pape au xiV siècle (1362). honoré comme bienheureux à l'église Sainl-Victor de Marseille le 19 décembre.
(1) On sait qu'il existe trois papes du même nom : Pun an m* siècle, l'-iutre au x\', ci le iroisiénie ;»ii XIV» siècle, tous irois honorés couime saints. Voir k'iir anicle particulier.
(2) Même numéro.
(3) Même numéro.
(4) M. le colonel K:idowiiz, p.ige 63 de son Ikonographie der Heiligen, etc., in-S", Berlin, 1854, dit «j'.ic ce saint l'iité\éq>i€ de Langres; ei, eu effei, nous
Son !)U8te est gravé dans la suite des papes publiée dans les Acfa sanctorum des BoUandistes, tome supplémentaire du mois de m.ii ; dans !a Vie des papes de Giaconius, in-fol., lome III, page 5^6, ou n" CGII de la suite des S. P.
Tombeau du même pape à l'église Saint- Victor de Marseille vers 1370, Ce monument, d'une belle archiiecîure chrétienne dans le style du xiv« siècle, orné d'un grand nombre de statuettes et offrant la ûgure couchée du pape Urbain, est assez bien gravé dans le volume supplémentairi3 des Acta sanctorum du mois de mai, cité ci-dessus, page 93. Voir aussi notre Jconographia sancta, citée cidessus. Le pape y est représenté debout, mitre en tête, mais vêtu en religieux de Cluny» URBAIN (saint) , évêque en Macédoine au I" siècle, martyr avec plusieurs saints évéques honorés le 31 octobre.
Représenté massacré avec trois autres évêques ; rien de parlîculifr qui les dislingue. Voir la figure, page 155 du 1" volume du Menologium Grœcorum.
.URBAIN (saint), évêque ; nous ignorons de (jnel siège [k).
Représenté assis, tenant une croix à triple croisillon (5) et un cep de vigne ; près «le lui deux jardiniers. Figure d'un méréau (6) de la corporation des jardiniers de la ville de Maeslricht, publié planche n" 14 de la nolice de M. A. Perrau, Recherches historiques sur les corporations de ladite ville, elc, in-S". Bruxelles, 1848. Pour le teste, voir page 53. Le méréau porte pour légende : S. Urbane patroen van de Hovemirs.
URMER (saint), nommé ainsi par corruption ou erreur sur quelques vieilles gravures, sans doute le même que saint UrsiMER. Voir à ce nom.
URSAIN (saint), évêque de Bourges vers le m' siècle ; honoré le 9 novembre.
Représenté prêchant, mais sans attribut particulier. Pièce non signée. Voir le fol. 102 du XXil* Volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
UBSANE (saint). Voir à Uasm.
UllSIClN (saint) , nommé aussi Ursin en Suisse, moine de Luxeu au Viii' siècle ; honoré en Suisse le 20 décembre.
Représenté sur des monnaies de BâIe , Voyages pittoresques en Suisse, par de Laborde, lome I, page 307. Sans attribut particulier que sa crosse d'abbé.
UHSIN ou Uusâne (suint), moine, abbé de Luxeu, au viii' siècle ; honoré le 20 décembre en Frauche-Coinlé.
Représenté inourant. Pièce sans nom.
Folio 101 du XXIP volume de la Collection
trouvons un évêque de ce nom à Langres veri 450. honoré à Dijon le 2 avril et le 25 janvier. (Martyrologe universel de Cliaslelain.)
(5) Nous avons déjà dit quelque part que ce genre de croix n'avait aucune valeur monumentale dans la liturgie laiine.
(()) Sorte de jeionde présence dans une société ay^tni un lègiement constitué.
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des s.iinls du cabinet dos eslniupps de Paria.
UUSIClNlJS(saii)l), médecin, fiiartjr à Ravenne (siècle non désigné); honoré le Î9 juin.
Ucprésonlc debout, tenant une couronne.
Fifjure d'après une mosaïi|ue du vi* siècle, publiée par Ciainpini. \ eteia Monnmenta, lome 11, planche XX. V de la page 1)5. Voir la fig;. n° 13.
UKSMEIl (saint), cvèque de Lobbe (Lié|^o) au VIII' siècle, honoré le 18 ou 19 août. A ses pieds une femme et un démon, sans doute servant à indiquer qu'il a délivré quelque possédée , ou surmonté une violente tentation dont celle femme aurait été !«• coupable instrument. Gravure de Corn. Galle. Voir son œuvre ou le litre d'un ouvrage de Gilles Waulde, La Vie et les miracles de aaint Ursmer, avec la Chronique de Lo66c; in-i%Mons,
Nota. D'après la date indiquée ci -dessus, le costume de l'évêque n'est nullenuMU d'accord avec 'es usages el les costumes eccléliasliques du viu' siècle; sa mitre ainsi que la crosse forment anachronismes. Consulter les monuments de l'époque.
Sur le litre cité ci-dessus on voit représentés saint Ursmer ou Urmer, saint Tliéodulphe (1), saint Ulgise (2), saint Ermin (3), sainte Amalberge ou Amelberge, s;iint Hydulphe. saint Abel (i), saint Amolin (5).
URSULE ou Saule (sainte), vierge et martyre vers 450, honorée le 20 ou le 21 octobre à Cologne, el à Paris comme patronne de la Sorbonne.
Suite de la légende représentée sur la belle châsse renferujant ses reliques à Cologne (xiii* siècle environ), gravée el publiée en 1841, par Anghena, à Bruxelles, d'après les peintures d'Hemling qui font l'ornement de la châsse. Pour plus amples détails, voir noire Dictionnaire iconographique des manuments, etc., lome II, verbo Ursula.
La même , couvrant de son manteau plusieurs personnes pieuses , ou peul-élre les compagnes de son martyre. Wierix inv. et sculpsit. Voir son œuvre.
Même sujet. Th. Galle sculps. Folio 11 du JV' volume de ses œuvres , cabinet des eslampes de Paris.
Son martyre avec ses compagnes. Jean Baptiste Pittoni pinx. (Ecole de Venise.) Fr. Bérardi sculpsil. Voir l'œuvre du peintre.
Même sujet. Graiule composition de Pierre Candide invenit. Jean Sadeler sculpsil. Voir son œuvre. Et la figure n* 74. Collection de
gravures . bibliothèque Mazarine, n* 4773
r^a même, représentée tenant une (lèche. Gravure do J. Valdor. Voir son œuvre au cabinet des estampes de Paris.
Plusieurs figures de sainte Ursule dans une Colleetion d'estampes, grand in-fol., bibliothè(jue de l'Arsenal, lome \", folio 100; grande composition représentant son martyre . elc.
Sainte Ursule massacrée avec ses compagnes, (irandc pièce sans nom; folio 47 dd Vil" volume de la Collection des saintes du cabinet des estampes.
Plusieurs autres figures d« la même par divers artistes, Icis que J. Sadeler, Adrien CoUaërl, Thomas de Lcu, Firens, Téniers, Thomas Galle. Voir le même volume, folios 45, 46, 47, 48. Elle y est représentée tenant une palme, un livre el une flèche.
Autres dans notre Iconograpfiiasancta, bibliothèque Mazarine, n° 4778 (G).
Staluelle de la même sainte, sculpture du XIV siècle, stalles de l'église Saint-Géréon de Cologne, publiée dans les Annales ar chéologiques, tome IX, planche de la page
Sainte Ursule, une dos patronnes de la Sorbonne de Paris. Représentée debout, tenant une palme el un cœur traversé d'une flèche. En l'air un ange lient une roue, un autre une couronne. Dans le fond les compagnes de la sainte tenant des palmes. Planche gravée à la page 624 des Antiquités de Paris par Dubreuil; in-8°. Paris, 1612.
La même, représentée sur le sceau de l'Université de Paris, Univers pittoresque dos F. Didol, France, planche CCCCXV; el dans Le Moxjenâge et la Renaissance^ lome I", planche III, n° 5; Mémoire sur les universités, les collèges^ etc., par Vailel de Viriville, professeur à l'Ecole des Chartes.
URSULE (sainte), dite Bene Casia, fondatrice des religieuses Théalines au xv r sièrle ; honorée le 20 octobre. Pièce sans nom. Voir le folio 54 du VII' volume de la Collection des saintes du cabinetdes estampes de Paris. La même, tenant un crucifix et une couronne d'épines. Pièce sans nom d'artiste. Mêmes volume el folio.
UTHO ou Uthon (saint), anachorète en Bavière au xiv' siècle, honoré le 3 octobre.
Représenté découvert dans sa retraite par un seigneur à la chasse. Raph. Sadeler fecil. Bavaria sancia de Radérus, tome H, planche de la page 12'6.
VAAST (saint), évêque d'Arras.- Voir à Waast.
VALBURGE ou Wacpurge (sainte), sœur
(t) Voir à ce nom.
(2) Le même i)ue Vulgise. Voir h ce nom.
(3) Peui-êlre le même (jiie saint lïrme ou Ermin, honoré le '2ê> avril {Martyrologe universel).
(■•) S;ms doute l'Abel, archevêque de ReiMis au
des saints Willibaldus et Wunibaldus, et abh&sse en Allemagne au vi r siècle ; honorée a Furnes le 25 février ou le 1'' mai.
Tui» siècle, puis abbé de Lobbe, iionorc le 5 autîl. Même mdicaiio».
(5) Sans doute le même qii'Amolvin. chorévêqne cl ai)l)é de Lobbe, :iu viif siècle, honoré le 7 février.
^.^^53 VAL
I Représentée debout, lenanl un livre sur { lequel est posée unis petite ûole. Elle lend la main vers un vaisseau qui approche du rivage.
Planche CV^III des Saints et saintes de la famille de Maximilien d'Autriche, par Burgmaïer (1519).
La même, tenant une crosse et sa petite fiole sur un livre. Planche, page 63 du livre de Stengélius, Imagines sanctorum ordinis sancti Benedicti, etc.; dans un médaillon on voit la sainte dévorée par deux loups (1).
On la représente aussi lenantun plat creux, aux stalles du xiv» siècle de la cathédrale d'Ulm (Sainl-Géréon). Voir les Annales archéologiques de M. Didron, tome IX, page liO.
La même, dans General Légende der Heiligen, ou Légende générale des saints^ in- fol., Anvers, 16W, par les PP. Ribadineira et Rosweid. Voir la figure du 1" mai.
La même, à genoux, tenant comme une petite fiole ou ampoule; un ange tient sa crosse d'abbesse. D.ins le fond elle est étendue à terre dans sa cellule. Une espèce de rosée ou liqueur miraculeuse sort de son corps et est reçue d;ins un vase placé à Icrrc. Klajber sculps. pour VAnnus Marianus.
Voir notre Iconographia sancta , biblio- Ihèque Mazarine, n" i778 (G).
VALKNS (saint), diacre, martyr au ni* siècle; honoré le 16 février.
Représenté décapité avec plusieurs autres. Menologium Grœcorum , figure page 193 du 11' volume.
VALKNTIN (saint), évéque, puis solitaire au XIV' siècle. Planche de la page 25 du 1" volume de\a Bavaria sonda, in-fol.,en k par- "lies, par Uadérus. Il est représenté dau3 une solitude, ayant près de lui un enfant qu'il vient de ressusciter. A terre une crosse et une «nitre, en signe de sa répugnance pour les honneurs.
VALENTIN (saint), prêtre et martyr à Rome au ni' siècle. Costume de théologien ; tient une épée et une palme en signe de martyre. General Légende der Heiligen, ou Légende générale des saints ; Anvers, 16i9. Voir la figure au 14- février.
Le uiême, rendant la vue à une femme, en présence de plusieurs témoins. SébasI. Leclerc inv., fecit. Voir son œuvre, n^âll, suite de figures pour une Vie des saints, à la date ci-dessus indiquée, et notre Jconogra jdiia sancta , bibliothèque Muzarine, n° i778 (G).
Le même, assommé de coups. Callnt inv., fecit. Voir sonœuvre el le folio 106 du XXll' volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
VALENTINE (sainte), sans désignation de profession ni d'époque, martyre en Asie; honorée le 36 octobre.
Représentée tr;ilnée avec des corde» au milieu des pierres avec deux autres martyrs.-
( 1 ) Celte particularité appartient à une autre sainte, Haduna. Voir à ce nom.
(2) Peiii-êlre la même que celle qui a vécu à la inêiiie épo(}iie que saint Martial, évêque de Limoges
VAL
Menologium Grœcorum, figure p>ige ikï du tome I".
Les reliques de cette sainte furent portées dans une île de Thasc [Thasum insulam) par un chrétien nommé ïérenlianus.
VALENTINI fsaint), prêtre vers 1592 (la date ainsi marquée : oo .no.cxii).
Représenté tenant une croix. Pièce sans nom. Voir la figure du folio 93 du XXI' volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
VALÈRE (sainte), femme de saint Vital de Ravenne, martyre à Milan vers le vi' siècle, honorée le 28 avril.
Représentée avec son mari lenanl la palme du martyre. Callot invenit fecit. Voir la suite de figures pour une Vie des saints. Voir aussi celle du folio 169 du XXII' volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
VALERI ou Valéry , abbé en Vimeux (Picardie) au vir siècle, honoié le 1" avril ou le 12 décembre.
Représenté donnant des conseils à des hommes qui se livrent à des jeux de hasard. A leur table la mort déguisée en joueur, en haut un ange tenant une poignée de verges. Fasti Mariant, à la date indiquée. Voir au mot Saints, n° 20; dans ce Dictionnaire le titre de ce livre.
VALÉRIE (sainte), vierge cl martyre (2) dans les premiers siècles de l'Eglise.
Voir la figure n° ik, publiée, d'après une mosaïque du vi' siècle, par Ciampini, Vetei'a Monumenta, tome II, planche de la page 100 et 101.
VALÉRIE (sainte), vierge et martyre au iii' siècle ou environ. Peut-êlre la même que la précédente. Figure debout, d'après une ancienne mosaïque de Ravenne. Demonslratio historiœ ecclesiasticœ, etc., par Blanchini, 4abula 3 saculi u, n' il, texte page 597.
Voir aussi toutes les représentations de cette sainte et de son martyre, dans la grande Collection des sainles du cabinet des estampes à Paris.
Une belle châsse du xiri' siècle renfermant les reliques de sainte Valérie, publiée par M. l'abbé Texier dans son Essai sur les argentiers et les émailleurs, 1 vol. in-8'' (3), qui donne une planche, n" V, représentant la légende et le martyre de la sainte; peinture sur émail, du xiii' siècle ; et sur une autre, w" VI, un bas-relief du xiv siècle, représentant la sainie portant sa tête qu'elle présente à saint Martial, évêque de Limoges.
Vitrail du xiv siècle, caihédrale de Limoges, publié par le comte de Lasteyrie, dans son Histoire de la peinture sur verre en France, in-fol., planche XLIll ; représente le même sujet avec quelques variantes. Celte peinture est également reproduite par M. Balissier dans son Histoire de l'art monumen-
vers le iii« siècle : elle serait alors celle qui est bonorée le 10 décembre. Voir ci-après.
(3) Extrait des Mémoires des antiquaires de l'Ouest, aiM)ée 1842.
VEC
tal, in-S", 11* parlie. Planche à la fin du volume (1).
VALtRIEN (saint), époux de sainte Cécile, inarlyr. Figure présumée de ce saint, debout, tenant une couronne. Mosaïque du i\' siècle. Ciampiui, Vetcra Monumenta, tome 11, planche LU, 2' figure à main droite.
11 est honoré le H avril ; il vivait vers le \y' siècle.
Voir aussi la prande Collection des saints du cabinet des estampes de Paris , tolio 85 du XXiP \oIume; et à l'atlicle Ckcile (sainte), dans notre Dictionnaire iconogru^ pliiqiie des monumenls.
Ce saint est souvent représenté décapité et couronné par un ange.
VALÉKIEN (saint), sans désignation de profession ; honoré le 13 septembre ; il vivait yers le iv siècle.
Représenté baisant un tombeau de martyr près duquel il rend le dernier soupir. Menologium Grœcorum, figure page 35 du tome 1".
VALÉRIEN (saint), évêque d'Abbenze en Afrique et martyr au y siècle ; honoré le 15 du mois de décembre.
Représenté étendu mort au milieu d'un champ. Sébasl. Leclerc inv., fecit. Voir son œuvre, n" 211, suite de figures pour une Vie des saintSy à la date indiquée, et notre Icouographia sancta, etc.
Autre saint du même nom, sans désignalion de profession , martyr au iir siècle, honoré le 20 janvier, décapité avec plusieurs autres. Menologium Crœcorum, figure de la page 122 du tome H'.
VALERY [2] (saint), né en Auvergne au vu* siècle, fondateur d'une abbaye de son nom au diocèse d'Amiens (3j ; honoré le 1" avril.
Il est représenté quelquefois gardant des moulons, parce qu'étant jeune son père lui confiait les siens. Voir la planche liu folio 177 du XXIP volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris. Pièce non signée.
On lit dans la légende qu'après sa mort l'évêque d'Amiens voulut avoir son corps pour le placer dans son église , mais quNI devint si pesant qu'il fut obligé d'y renoncer et de le laisser à son abbaye.
On peut surtout représenter ce saint ahbé faisant construire son abbaye, ou prêchant l'Evangile aux Neuslriens, ou encore venant demander au roi Clotaire la permission de bâtir un monastère.
VALFKOYE (saint), moine d'Ivois, près Luxembourg , au vr siècle ; honoré le 7 juillet.
Figure de la Vie des Pères d'Occident, par Bourgoin de Villefore , in-12, n" 20 de la page 121 du tome !•% et le lolio 109 du XXIP volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
Représenté à genoux devant le* reii'«(«t'Qi de saint Martin. Dans le l'onil uno col'onno" brisée. C'est celle sur laquelle lo sai^nt^^ l'exemple de saint Siiuéon Stylite se tenatî debout en prière. Celte colonne fui abaitue par ordre de l'évêcjue du lieu.
On peut aussi le représenter abattant, avec le secours des habitants convertis, une idole' (|u'il trouva dans le lieu de sa retraite. (Voin sa Vie, page l'J3 du texte de Villefore.)
VALLIEK (saint), diacre et njart\r à Langres au iir siècle; honoré le 22 octobre à* Besançon.
Représenté sans attribut. Pièce d'un artisl(v inconnu. Voir la figure du folio 110 du XXIî* volume do la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
VALTKUDE, ou Valdetrudk , ou Wal- TRLDE (sainte). Voir à Waltrude.
VANDELEIN ( saint ) , solitaire. Voir à Wandelik.
VANDRILLE (saint), abbé. Voir .1 Wan-
OniLLE.
VARUS (saint), sans profession désignée, martyr en Egypte vers le iiie siècle, h<inoro avec plusieurs autres le 25 octobre.
Il est confondu avec sept autres suspendus par les mains et torturés, écorcbés vifs, puis Hagellés pendant plusieurs heures. Menologium Grœcorum, figure page l'i'2 du 1*" volume.
VAUDRU ou Vaudrue [k] (sainte), vierge et pénitente au vu' siècle; honorée le 9 avril comme patronne ou fondatrice des Chanoinesses de la grande église de Hainaut.
Représentée à genoux dans sa cellule et pie uranl(!evant Dieu. J. Mariette excudil. Planche du 111' volume delà Vie des solitaires d'Orient et d'Occident f par de Villefore, figure page 3'j3, et notre Iconoqrnphia sancta^ bibliothèque Mazarine, n" 4^778 (G).
A^oir aussi la figure n° 31 de la Collection des Fondatrices d'ordres [)ubliée en 1639 par M. Van Lochom , in-k" parvo, titre en latin, et par Mariette, mêmes format et numéro ^ titre en français. Pour ces deux titres, voir au mot Fondatrices, dans ce Dictionnaire^
La même, représentée avec ses deux fille» (enfants du duc Vincent Mauger, mortes en odeur de sainteté). Voir à ce nom. J. Galle sculps., bibliothèque Mazarine , vol. n" 4778 (38), folio 127.
La même, par Thomas Gaik% Van Lorhom^ Mariette. Voir le folio 102 du V1I« volume de la collection des saintes du cabinet dcâ estampes de Paris.
VAUTRUDE, ou Vaudrue, ou Vaudru (sainte). Voir Vaudru.
VÉCHIUS (saint), de la compagnie de Jésus, au xvî^ siècle ou environ.
Massacre avec ses compagnons de mission au Chili. Lebrun pinxit, F. Poilly scnlpsil. Planche du folio 29 d'ua volume de figures de saints de la bibliothèque Sainte-Geneviève
(J) Son lexie, pnge Gofi, porie à lort que c'est saiiil saticiorum de Peyroniiet, page 240.
Maxime ; il fani lire Mar/irt/. (5) Dans un terrain nommé Leucenœum, sur la
(2) Nommé aussi Wallericus, Walery el Wallaricus, Somme concédé par le roi (lloli.ire, veis (i\?).
plus anciennement Gualaricus. Voir le Calnlogus (4) Cliasleliin, ''/«'fi/ro/o^r loiii-erse/, iii-4°.
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de Paris, u* W 317 (1070 rouge), an cabinet des inanusrrits.
VÉDAST (saint), évéque de Cambrai, au vv siècle ; honoré le 6 février. Représenté <nyant prè&de lui un ours. J. Galle sculpsiî. (Collection d(> la bibliothèque Mazarine, info!. i778 (38), folio 125.
Voir aussi la Hj^ure au 6 de févrïpr , dans l'ouvrage des PP. Riba<iiueira et Rosweid, General Leijpnde der Ueiligen, ou Légende générale des Saints, in-folio, Anvers, Î6i9.
Autre figure du même saint. Voir folio 111 du XXIP volume de la collection des saints du cabinet des estampes de Paris ; il y est représenté tenant un livre.
VENANT(saini), abbé de Tours au \° siècle ; honoré. le 15 octobre.
Représenté en costume de religieux, «n capuchon sur la tête, un livre et une épée dans les mains; l'épée est cachée en partie par un écusson avec armoiries. W. Van Lochom sculps. Voir son œuvre et la planche n" 31 d'un volume in-12, n" 4^332 F, bibliothèque de l'Arsenal (Estampes).
Le même, en costume de comte, tenant une épée, et bénissant de la main droite un lionreau assis près de lui. Planche CX de la suite «les Saints de la famille de Maximilim d'Autriche, gravure en bois de 1517 à 1519, d'après ou par Hans Burgmaier.
I.e même dans la solitude chassant le démon. Sébastien Leclerc inven., fecit. Figure d'une Vie des saints. Voir son œuvre, n° 211, et notre Jconographiasancta , bibliothèque Mazarine, n» 4778 (G).
Voir aussi la figure folio 112 du XXIP volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
Le même, représenté tenant un écusson et une épée, quelquefois un livre. Bolswert hculps.
Le même, par Van Lochom, même folio du même volume.
VENANTIUS (saint), évéque. Debout, tenant le modèle dune église. Mosaïque du vu* ^iècle. Ciampini, Vctera Monumenta, tome II, planche XXXL Pour les détails du costume, voir page lOS du même volume.
VENCESLAS (saint), duc de Bohême et martyr au x* siècle.
Représenté assistant au baptême d'un enfant qu'un prêtre plonge da;»-; l'eau. Planche 111 de la suite des Saints de la famille de l'empereur Maximiien d'Autriche, gravure en bois de 1517 à 1519 par ou d'après Burgmaier.
Le même, massacré dans la maison de son frère, en haine de sa vertu. Voir la légende du Martyrologe tmiversel de Chasleiain. Sa fêle indiquée au 28 septembre.
Le même représenté à cheval ; au-dessus de sa lêle un ange qui lient une couronne. Cal- Jot inv. Voir son œuvie et la (igure du folio 176 du XX11° volume des f]gui*es des saints du cabinet des estampes de Paria.
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Le même, ou un autre de même nom, représenté debout, armé df pied en cap, tenant une épée et la main appuyée sur un écu, oiîest une espècede lion ou léopard. Sceau allemand de 1330, gravé dans l'ouvrage allemand itUilulé: Bcitrapqe zur Siegelkunde des Mittelalters, p. in4°, Vienne, 1847, par D. Edouard Melly. Autour de la figure gravée page 132 on lit : t SCT (pour sanc/us) AVNZEr.AVS ; autour du sceau f S. (Sigillum) civium Pragensium en lettres minuscules.
VENDELIN (saint), confesseur. Voir Wen-
DELIN
VÉNÉRANDE [1] (sainle), vierge et martyre au III» siècle; honorée le ik novembre dans les Gaules.
Représentée tenant une palme. Vies des saints, publiées par Pierre Mariette, volume in-fol. n" W 236 (102'». rouge), bibliothèque Sainte-Geneviève, département des manuscrits , estampes, etc.
VÉNÉRIUS ou VÉNÈRE (saint), solitaire dans l'île de Palmaria, vers le vii' siècle , honoré à Reggo le 11 ou le 13 septembre.
Représenté dans sa solitude. Planche XXI de Sadeler, d'après Martin de Vos ; et la figure folio 113 du XXIP volume de la Collection des saints du cabinet des estampes
Le même, représenté trois fois sur la même composition, savoir : à genoux, injpiorant Dieu, ayant près de lui un dragon mort, par allusion à ce texte : Draconem contribulasti, etc.; dans le fond voyant un vaisseau avec ces mots : Venli et mare obediunt ; puis dans le ciel, ayant près de lui deux corbeaux qui tiennent du pain et de la chair. Une figure; mythologique de l'agriculture fait une assez mauvaise allusion au texte qui lui sert de commentaire. Klauber, invtn. et sculps. Figure pour VAnnus Marianne. Voir notre Iconogrnphia sancta , bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
VÉKAN (saint), évéque de Lyon (2), du v' au VI' siècle, honoré le 11 novembre.
Représenté tenant un dragon enchaîné et des pierres dans son vêtement. Pièce sans nom. Figure du folio 114 du XXII* volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
VÉRÉDÊME ou Urime (saint). Grec d'origine, solitaire, puis évéque d'Avignon au viir siècle ; honoré le 17 juin.
Représenté tenant un chapelet. Pièce sans nom. Voir la figure folio 115 du XXIP volume de la Colleciion des saints du cabinet des estampes de Paris.
Représenté en compagnie d'un seigneur nommé Gilles, qui vient le trouver dans sa solitude et se fait instruire par lui. Figure 7 de la p. 43 du l\' volume des Vies des Pères d'Occideni par de Villefore. Saint Vérédêrae est celui (jui tient le livre et a une longue barbe.
On peul aussi le représenter tiré de force
de Vénère \Veneris]. (Cliaslelain, Martyrologe univ. (i) Nommée Vénus dans le Martyrologe de Mauro- page 579.) <\ cils, qui la mei en Galalie. Vénus est par corriiDiion
P> On olntp» lie VouCft.
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de s;» caverne ol porté à Avij:;non par le tiorgé el le peuple qui en font leur évêque.
VEIIENFRIDIJS ou Vukrinfridus (saint), chanoine, puis curé au pays de (iueldres (Belgique) au viii' siècle ; honoré le 14 d'août.
Représenté debout, en coslunie de chanoine et tenant dans sa main un petit bateau (1) où est placé un cercueil marqué d'une croix.
Figure du folio 13i d'un volume de gra- ▼ iires saintes, bibliollièqnc Mazarine, n° 4778(381.
VKKNIER,on N'hunir, on encore Garnier d'Obkrvesel (sainl) ; honoré conjnie marlyr le 19 avril à ()bervezel sur le Uhin (diocèse de Trêves). 11 viv;iit au xiu' siède, et fut martyrisé |)ar les Juifs à l'âge de treize ans.
Nous l'avons vu représenté (2) cueillant des raisins, ou tenant une serpette, ou encore crucifié la lêle en bas ; une source sort de terre miraculeusement près de lui. On lui donne aussi un chien pour attribut : c'est ainsi qu'il est peint sur un diplôme ou litre d'admission de la confrérie des vignerons de la ville d'Auxerre, imprimé au xvii' siècle.
fCollection de M. Gilbert.)
VÉllON (sainl), confesseur au ix' siècle dans le Br.ibant; honoré le 30 mars. Debout on costume de pèlerin ; devant lui une femme qui verse de l'eau à ses pieds. Il lient un long bâton qu'il place au milieu de l'eau répandue par la femme.
Planche CXII de la suite des Saints de la famille de Maximilien d'Autiiche, gravure en bois de 1517 à 1519 par ou d'après Burgmaif^r.
VÉRONE (sainte), fille de Louis, roi de Bavière, pelite-Glle de Charlemagne, fondatrice du monastère de V^eronhone, sur le Rhin, en 908. Peut-êlre celle qui est honorée le 29 août.
Re[ résentée debout, versant une eau préparée sur la main d'un lépreux. Planche CXIII de la suite des Saints de la famille de Maximilien d'Autriche, gravure en bois de 1517 à 1519 par ou d'après Burgmaier ou Alber Durer.
La même, également debout, ayant près d'elle sa crosse d'abbesse et près de sa lêle une colombe qui a la têle nimbée et vole vers le ciel. Cet oiseau est peut-être la figure mysliqaede la pureté de l'âme de la sainte. Pièce sans nom. Voir le portefeuille n" IV de la France en estampes, au cabinet des estampes de Paris, figure à la date 908.
Copie de celte figure tenant une petite croix, dans notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, sous le n" 4778 (G).
VÉRONIQUE (sainte [3]). Elle est regar-
(1) Pour signilier qui; ses rées d'un lieu dans nii autre
(2) Dans une colleciion Paris.
(5) Nous savons bien que tendue sainte est plus (pie critiques. Nous n'avons à coi'lroverse. Nous trouvons une sainte à laquelli^ des donnenl le nom de Yé'on
reliques ont été transfé-
particulière, en 1849, à
Texislence de celle préconiesiée pnr plusieurs enlrer ici dans aucui e dans les livres à figures légendes et des arlisles iquc; noui signalous te
gée par les K'gentlaires comme une des saintes feinnies qui accompaf;naicnt Jésus Christ au Calvaire ; on l'honore le 4 février, suivant le Calalogus snnctarum do Eerrari el quelques autres.
Tenant la sainte Face. Raphaël pinxil, Marc-Antoine sculpsit. Voir leurs œuvres.
La même. Rubcns pinx.,sans nom de graveur. Voir son oeuvre.
Autre, par Corn. Cort., et gravée par lui. Voir son anivre.
Deux figures de ce nom, n' 78 et n* 100 delà Collection de gravures de la bibliothèque Mazarine, n" 4778 (09).
Voir aussi à Face (sainte), dans notre Dictionnaire iconographique des monuments , etc.; et la grande Collection des images des saintes, cabinet des estampes de Paris, volume Vil, folios Cl, (i9, 70, 71.
La même, par Martin de Vos inv., J.-H- Vrinst sculps. Voir son œuvre, et noire Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, ir 47'78 (G).
11 existe une fçrande statue de quinze pieds de haut de celle sainte femme dani* l'église de ïïaint-Pierre de Rome; elle est placée dans une des niches inférieures des piliers du dôme (4); elle est de François Mochi, sculpteur italien du xvn' siècle. Voir le grand ouvrage d'Erasme Fislolesi, // Vaiicano descritto, in-f", lome I, planche LXXXI ; el une grande gravure intitulée Prospetlo del teatro, par Aless. Specchi, d'après l'architecte Charl. Fonlana , représentant une canonisation. Voir l'œuvre de cet artiste.
La même, tenant la sainte Face sur un grand voile. Gravure en bois d'un maître du xv^ siècle, signant du monogramme H^. Planche du folio 104 d'un volume {Vieux Maîtres, iome IV, E a JiS ) au cabinet des eslampes de Paris.
VICENTIUS ou ViNCENTius (saint), en costume d'évêque, les bras étendus.
Gravé dans le traité d'Octavius Ferrari da Re vesiiaria, in-4" planche marquée A.
Nous ignorons à quelle époque ce sainl évêque a vécu : si c'est un saint Vincent, comme il y en a beaucoup dans le Martyrologe, nous ne pouvons savoir lequel est celui qui est indiqué ci-dessus.
VICTOIRE (sainte), vierge et martyre dans les premiers siècles de l'Eglise.
Représentée debout, tenaot une couronne.
Mosaïque du vi* siècle. Ciampini, Vêlera Monumenla, tome II, planche de la page 100 à 101.
Peut-êlre la même que celle qui »uil.
VICTOIRE (sainte), martyre en Airiqoç au V siècle ; honorée le 7 déce;nbre avec
que nous trouvons. C'est à chacun à rejeter ou ac • cepicr, suivant ses idées el ses convictions historiques. Il existe une sainte Véronique, diie de Milan, qui (igure au Martyrologe depuis ibJO, elqui fut religieuse de l'ordre de Saiui-Aiigustin. Ce n'est p^a de celle-là que nous nous occupons.
(A) C'est à tort que Marin Vasi, dans son Itinéraire de Rome, dit que cetie statue lient le saint suaire : c'est le voile représentant une saiiiie face, et pas aaiio chose.
Vie
Vie
saint Serve. Voir à ce nom son supplice.
On doit la représenter ou brûlée vive ou suspendue à une estrapade.
VICTOIRE (sainte), vierge et martyre à Borne au iir siècle; honorée le 23 décem-
Représentée tenant une palme et un glaive; près d'elle un drajîon, emblème de la victoire de la sainte sur le démon.
General Légende der Heiligen, ou Légende générale des saints, etc., par Ribadineira et Rosweid, de la société de Jésus; Anvers, 1649, in-r. Voir la figure du 23 décembre.
Son martyre. Antoine Tempesla fecit. Folio 77 du VI1= volume de la Collection des saintes, cabinet des estampes de Paris.
La même, recevant du ciel, par la main
^d'un ange, la robe des noces de l'Agneau,
qu'elle préfère à celles de ce monde. Le refus
d'épouser celui qui la recherchait lui valut
le martyre.
La même, à qui un boumviu enfonce un glaive dans la poitrine. Callot [Vies des saints). Voir son œuvre.
La même, à qui la sainte Vierge apparaît. Même légende el mêqae gravure.
VICTOR (saint), pape au ir siècle; honoré le 20 avril on le 28 juillet comme martyr.
Figure d'après les peintures murales de Saint-Paul-hors-les-Murs, publiées par Marangon'ï, Chronologiapontificumromanorum, etc.; el dans les Vies des papes par lesBolIanûisles, Aclasanctorum, tome supplémentaire de mai, voir page 26, part, i, n° XV ; dans Ciaconius, Palatins, Vita pontificum, tome 1", n" XV ou page IS'i^.
Représenté disant la messe. Voir à GÉ-
BERHABD.
Autre portrait du même, d'après une ancienne peinture. Voir notre Iconographia fnnctn, bibliothèque Mazarinc, n" 4778 (G).
VICTOR ou plutôt ViGOR (saint), évêque de Bayeux au vi*" siècle ; honoré le 1" novembre dans l'église de Marly, dont il est le patron.
Représenté tenant un dragon par le cou, enchaîné avec son étole. Pièce sans nom. Folio 12V du XXII« volume de la Colleciion des saints du cabinet des estampes de Paris.
Autre saint du même nom, sans désignalion de qualité, martyr au m' siècle ; honoré le 31 janvier.
Broyé dans un mortier après avoir eu la langue coupée et souffert d'autres tortures. Menologium Grœcorum, Ggure page 148 du U* volume.
Le même, dans le Calendariam Bcnedictinum (1) de Ranbeck. Umbach invenit, sans iiom de graveur. Figure du lome IV^, à la date du 1" novembre.
I VICTOR (saint), guerrier et martyr vers ' le iir siècle ; honoré le 21 juillet.
Représenté debout, appuyé sur un bouclier el tenant une lance; vitrail du xur siè-
cli! à Strasbourg. Histoire de la peinture sur verre, etc., par le comte Ferdinand de Lasteyrie, in-f% planche XVII; et planche VIII {Mémoire sur la Peinture sur verre). Moyen Age et Renaissance, in-4% Paris, 18V8,
Le même, tenant un moulin à vent entre ses mains (2). Dans le fond d'autres moulins. G. Néel sculpsit. CoHeciion de la bibliothèque Mazarine, in-f-, 4778 (38). folio 94. ^ ^
Le même, devant le juge el interrogé.
Sébast. Leclerc inv. et sculps. Voir son œuvre, n° 211, figures d'une Vie des saints, à la date ci -dessus , et noire Iconographia sancta, n" 4778 (G).
Le même, renversant une idole. Mêmes indications.
Le même, martyrisé. Gravure allemande, folio 117 du XXIL volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
Le même, tenant un étendard et une palme. Pièce non signée. Figure du folio 117 du même volume.
Autr ' du même nom, décapité. Callot inv., fecit. Même folio et même volume.
Autre saint, martyr au n* siècle, soldat en Egypte. Honoré le 11 novembre.
Représenté décapité après plusieurs tortures. Menologium Grœcorum^ figure page 180 du tome 1".
Sur un méréau des meuniers de la corporation des métiers de la ville de Maeslricht, portant la date de 1771, et publié, planche n" 6, dans la notice intitulée : Recherches sur les corporations des métiers de la ville de Maëstricht, in-8°, par M. A. Perreau, Bruxelles, 1848, se voit une figure vêtue en costume de la fin du xv au xvi' siècle, debout, armée el tenant un petit moulin. L'auteur de cette brochure, du reste fort intéressante, dil (page 39) que c'est un homme vêtu à l'espagnol, sans autre indication. 11 est plus que probable que celle figure représente un saint Victor, auquel on donne pour attribut un moulin, parce qu'il a été broyé sous une meule. Voir la légende.
VICTORIC (saint), martyr. Sculpture du xm siècle à la cathédrale d'Amiens. Voir à Gentien (saint),
VICTORIEN (saint), d'Adrumète , proconsul de Carihage, martyr au v* siècle ; honoré lo 23 n)ars en Afrique,
Représenté étendu mort dans une prison.
Dans le fond, les deux compagnons de sou martyre. Sébast. Leclerc inv., fecit. Voir son œuvre, n° 211, suite de figures pour une Vie des saints. Voir la figure à la date indiquée ci-dessus.
Voir aussi notre Iconographia sancta, à la bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
VICTOHIN (saint), évêque de la ville d'Amiternum (vi' siècle) ; honoré le 5 septembre. Bas-relief des Catacombes, représentant son martyre. D*Agincourt,/'emf ure, planche XI!, n° 20; d'après celle publiée
(1) Sur cei ouvrage important, voir Appendices, u" 1G.
la note aux
(2) Parce qu'il fui écrasé sous une meule de mou-
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par Maran}ïoni,.4c/flSfjr»c<i Viclorini epiacopi Amiterni et inarti/ris illiistrata, elc; llomc, 17V0, avec fiiiures.
On le représente aussi suspendu par les pieds au-dessus d'une source d'eau |iuaiite ol soufrée.
A la uiéme date, Sébastien Leclerc donne la figure d'un sainl Viclorin, solitaire, représenté les deux mains prises dans la fento, d'un arbre, soitcomme pénitence, soilcomme martyre, ^'oir son œuvre, n° 211.
VICTOUIN DK CORINTHE (saint) el ses com[jn*înons, n)arlvrs au iir' siècle; honorés le 18 décembre ou le 31 janvier, suivant les lilnrn;ies.
Représenté broyé dans un mortier avec deux, autres martyrs, après avoir souiïerl «iiverses tortures. Miniature du Menologium Grœcorum. Voir l'édition grcc(jue el lalino du cardinal Albani , Urbin . 1727. Planche 361 de la page 148 du lome II, reproduite par d'Agincourt , Histoire de l'art (Peinture), planche XXXI. n° 28.
VIGTORINUS (sainl). Nous ignorons lequel de tous ceux de ce nom. Représenté en croix (l) dans un des médaillons représentant la passion de Jésus-Christ; n° 3 de la planche gravée par Ani. Wierix. Voir son oeuvre et notre Iconographia sancta, citée plus lïaut. Voir aussi au nom Galliopics, avec lequel il se trouve réuni.
VICTRICE (saint), évêque ou archevêque de Rouen et confesseur (2) au ly siècle; honoré le 7 août, il avail été soldat sous Julien l'Apostat, puis apôtre en Norwége.
Représenté debout, sans attribut particulier; il lient une grande croix. Figure tirée de V Histoire de la ville de Tournay, par Jean Cousin, théologien. In-i". M. Hac fecil.
Voir la Gp;ure du folio 123 du XXII" volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
VIERGE (la sainte) [3]. ~
Sa Nativité. Voir à ce mot dans ce Dictionnaire.
Son AnnoDciatioD ou la Salutation angélique. Voir Als^o^CIATION.
Son mariage avec saint Joseph, tableau oommé le Spozalizio, ou les Fiançailles de
(1) Celle croix, donlnous ignorons le nom exaci, esl en forme de cadre suspendu à une pnulre. On en irouve un exemple dans le irailé de Cruce par Jusie- Lipse(in-4°), page 117.
(2) Le bourreftu qui devait le décapiter étant devenu tout à coup aveugle au niomeni de l'exécuter, il fui délié, et on le laissa aller.
• (3) Oulro les ouvrages à figur.'^s et les collections citées ci-après comn;e but spécial de noire Dictionnaire iconographique , etc., nous indiquerons encore, comme historiques, les récits de la Légende dorée de Jacques de Voragine. — La téqende de Nolre-Dami\ ou Vie de la Vierge, diaprés lis léiiendaires du moyen âge. ln-12, par l'abbé Darias, — Ln Vie de la sainte Vierge mère de Dieu , ensemble la Vie de saint Joscp'i, avec uti choix de légendes qui éclairent cette biographie sacrée , 1 vol. in-lo, par Gdlin de Plancy ; ouvrage apiM'iiivé. Qut'l |i('s planches.
Les lég'Mides renfermées dans les livres nommés les Evangiles apocryphes, etc., elc.
P.-S. Sur la manié. e de représenter la sainte
la Vierge. Raphaël pinxit. Voir son œuvre.
Le même sujet. Le Parmesan pinx.jCuralius sculps. Voir l'œuvri? du peintre.
Le même sujet. N. Poussin pinxit. Voir son œuvre, cl tout ce que nous indiquons dans le Dictionnaire iconographique des monuments , elc, el notre Iconographia mncta.
Vie de la Vierge , suite de treize pièces, par Jacques Callol , de Nancy. Voir son œuvre.
Vie de la même. Sept pièces. Wierix inv., sc'jlps. Voir son œuvre.
Suite nombreuse de compositions par divers maîtres, peintres et graveurs, représentant la vie de la sainte Vierge, bibliothèque Mazarine, 1 vol. petit in-f°, sous le n° 4778 (78). On y remarque une Nativité de la sainte Vierge par André del Sarte, folio 45.
Divers autres sujets séparés, portefeuilles n° 4778 (G5 B), même bibliothèque, n° 4778 (71), folio 71.
Voir aussi notre Iconographia sancta, même bibliothèque, n° 4778 (G).
Fuyant en Egypte. Dom Lorenzo pinxit, Massau sculps., n" 3 de la 2* série (année 1843) de la publication des Images pieuses à Dusseldorff ; à Paris, chez J. Lecoffre et cher Alcan.
Le même sujet. Nicolas Poussin pinxit, Pielra del Po sculpsit. Voir l'œuvre du peintre.
Plusieurs compositions de ce sujet dans les Collections de sujets sacrés du Nouveau Testament, formées au cabinet des estampes de Paris ; et ce que nous indiquons au mot Fuite un Egypte, dans notre Dictionnaire iconographique des monuments, etc.
Voir aussi les œuvres de 3Iarlin de Vos, des Sadeler, des Wierix, Thomas de Leu.etc, et les anciennes Bibles à figures que nous citons à ce mot dans notre Dictionnaire des monuments ; voir aussi notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n* 4778 (G). La sainte Vierge apprenant à lire à l'enfant Jésus. Carie Maralte inv., Tassaerl scups. Voir l'œuvre du peintre.
Ce sujet se Irouve souvent dans les suites
Vierge et ses plus anciennes images, voir la note 3, page 402 du 11* volume de notre Dictionnaire des monuments; le livre de l'abbé Méry , Théologie des peintres, 1 vol. in-12, qui n'est que la reproduction tronquée de l'ouvrage de Molanus , Historia imaginum sacrarum ; celui intitulé : Erreurs des peintres, elc. , par un auteur anonyme ; \' Iconographie chrétienne de M. Didron, i vol. in-i*, eic; *'excellenle Iconographie chrétienne de M. l'abbé Croshier, 1 vol. in-b" (voir page 124 et suiv.), qui y réfunne si bien tout ce qui a été écrit avant lui ei précise ou rectide certaines idées, quelquefois hasardées, de ses devanciers : la belle légende de la mon , des funérailles el de l'assomplion de la reine de» anges, y est reproduite avec un nouvel inlércl. Voir pag. loi el suiv.
Pour les éloges rendus depuis des siècles à la sainte Vierge , voir le Polyanlhea Mariann de Maracci, cité par le P. C. Cahier, Vitraut de Buurgiï, in-l°, pa^eltij, n" 1, ei d'autres autorités.
de la vie de la Vierge qae nous citons plus haut,
Divers sojets de sa vie, par plusieurs oiaitres de l'école allemande, ancienne et moderne, publiés par Sulpice Boissérée deSluttgard, en 1821,2 vol. in-f", sous ce titre : Die Sammlung ail-nieder-und-ober Deulscher Gc' malde, etc., ou Tableaux des maîtres de la haute et bas<!e Allemagne, etc., bibliothèque du Louvre à Paris.Voir les planches IV, V,VI, VU, VllI. IX, XIX, XX, XXXIV, XLIV (1), XLV, XLVM, tome 1". Les sept joies de la sainte Vierge, magnifique composition par Hemmeling. Voir les planches XXX, XXXI, XXXII, même volume. Sa mort, tome 11, planche XXXIIl. On y voit des chandelii-rs, des bénitiers, des chapelets, comme en plein XV siècjp. On y remarque un petit crueiftx placé au-dessus du lit de la sainte Vierge (2). Voir aussi aux mots Annonciation, Nativité, Présentation au templk, etc.
La sainte Vierge montrant un crucifix à l'enfant Jésus. Curieuse , mais singulière composition par tous les détails d'ameublemeni, de costumes, etc., du xv siècle. Israël Van Mécheln invenit, sculps. Pièce capitale. Volume de gravures à la bibliothèque Mazarine, n" 4778 (71), folio 06, et l'œuvre de ce célèbre graveur au cabinet des estampes de Paris.
La sainte Vierge tenant une croix. Voir ce ^ue nous en disons page 165 du Dictionnaire iconographique des monuments, note 6, du tome I".
La Vierge au Rosaire. Guido Reni inv.
Voir son œuvre.
Le même sujet ; le Dominiqnin pinxit, Gérard Audran sculps. Voir l'œuvre du peintre et du graveur.
Le même sujet. Cherubino Alberli invenit, sculpsit. Voir son œuvre au cabinet des eslampes de Paris.
La Vierge, dite la Mère de douleurs, au pied de la croix. Lucas Wosterman sculpsit. Voir son œuvre.
La même, par Rubens. Voir son œuvre.
La même, par Philippe de Champagne.
Voir son œuvre.
La même, par Ch. Lebrun pinx. Voir son œuvre et celles de ses graveurs.
Mater dolorosn. Steinle inv., Henry Nusser sculps. N" 3, 6* S'érie (année I8i7), de la Collection des Images pieuses de Dusseldorf. A Paris, cliez Lecoffre et chez Alcan.
(i) Représentant les fiançailles de \a sainte Vierge.
(2) Comme nous l'avons déjà dit quelque part, tous ces anaclironismes, qui l'ont peut-éire siturire de pilié les classiques et tous ceux qui adorent ranliquilé grecqutî et romaine, étnisnue, etc., sont d'un certain iméréi p'iur l'élude des us et coummes, des coslunies et des cérénionies de Tliurope au moyen âge. El ne vaut-il pas mieux voir les ameubiemejiis, les cosiun)i'S et les cérémonies d'une époque connue, se nitaclianl à l'histoire de l'Europe au moyen âge, que d'avoir des choses de pure laniaisie? Ne vaui-ii pas mieux voir une époque iiéierminée, figurée par li's artistes qui vivaient à telle ou telle époque, que de voir, par exemple, Henri IV, Louis XIII ou Louis XIV, velus h ta grecque ou à la romaine, comme des acteurs; ou les Français de 178}-y'i, etc., costumes
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Mater pulchrœ dilectionis. Deger inv., Fr.' Lody sculps. Même Collection, n' 8 de la 5« série (année 1846).
Mater coeli régis, peinture anonyme de l'école de Cologne. Massam sculps., w 1 de la k' série (année 18i5), même Collection citée plus haut.
La sainte Vierge tenant des balances et surnommée laNotre-Dame-des-Champs. Voir à Notrk-Damr, dans ce Dictionnaire ^ aux Suppléments.
La Vierge dite aux Ralances, par Léonard de Vinci. Voir page 171 du tome II' de notre Dictionnaire iconographique des monumfnts, etc.
La Vierge dite aux Rochers, composition du même peintre , gravée par Desnoyers, planche in-f". Voir son œuvre ou celle du peintre. Nous avons fait erreur au sujet de celte planche, page 64 du P' volume de notre Dictionnaire dex monuments, an mot Annk (sainte), en désignant cette composition comme gravée par Garnier (François).
La sainte Vierge, tenant une croix h la main. Voir ce que nous indiquons page 165, note (6), du I" volume de notre Dictionnaire iconographique de^t monuments, etc.
On trouve une figure à peu près pareille, nommée Mater Christi, à l'église Sainte- Marie-Majeure, gravée dans le IIP volume de l'ouvrage de Bombelli, intitulé: Raccolta ddle imagine délia beatn Maria Virgine, etc., 4 vol. in-8% Rome. Voir à la table
Légende de la vie de la sainte Vierge : verrière du xv' siècle à l'église de Walbourg (Haguenau), publiée par le comte Ferdinand de Lasleyrie, Histoire de la peinture sur verre, etc., in-f% planche LIV, et le texte qui s'y rapporte.
Mort de la sainte \ierge, nommée la Dormi fjo.
Singulière composition, où l'on voit un ange armé d'un glaive, qui repousse les tentatives du démon (3) sur l'âme de la vierge Marie, que Jésus-Christ reçoit dans ses bras. Peinture du ix* siècle. D'Agincourl , Peinture, planche LXXXIII, n-l.
Mort de la sainte Vierge, sculpture du XIII* siècle sur les murailles de Notre-Dame de Paris, Magasin encyclopédique, septembre 1815, et l'explication de M. Fauris de Saint- Vincent, page 46.
Vitrail du xii" ou xiii"= siècle à la cathédrale d'Angers. Histoire de la peinture sur
en tribuns romains, ou, qui pis est, en incroyables., plus ridicules les uns que les autres? Ces mascarades dégotitaiites ou pitoyables soui lom de valoir les costumes du xv* siècle et ses riches ameublements. Les cérémonies du irmyeii âge sont un peu plus nobles que les fêtes de la lluisim ou les ovations du Panthéon.
(3) A dire le vrai, cette figure que l'ange semble repousser n'a nullement l'aspect ordinaire d'un dénmn, dont le coslumu des plus simples est bien connu de chacun. Serait-ce la (igure du juif dont parle h légende du faux Méliion ? mais c'est au moment du transport du corps de la Vierge à son lomUeau que s'est passée l'aventure pileuse du mécréant au^iacieux. — Nous abandonnons la solution à plus habile que nou-.
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verre en France, p;ir le comlc de Laslcyrie, inf", planche II. Aulre à la rathédrale de Bourj^es (xiir siècle), planche d'éliide XIV, Vitraux de Bourges, |)ar le P. C. Cahier cl A. Marlin.
Sculpture du xvi' siècle, provr-nnnl de l'ancienne église Saint-Jacques-la-Boucherie à Paris. La Vierge est entourée des douze apôtres témoins de sa mort; dans le ciel un groupe d'anges qui em[)orteot l'âme de Notre-Dame. Publiée par Alex. Lenoir. Musée des monuments français, sous le n" 80, où elle fut ajustée par le consorvatour au tombeau de Louis d'Orléans (salle du xV siècle).
Voir aussi la planche I^XXV de l'ouvrage sur le Musée el la XXIll' des Souvenirs du Musée des monuments, etc., par Biet, archi- Ifcie.
Email sur cuivre (xV siècle) représentant la mort de la Vierge entourée des apôtres, publié dans Le Moi/en Age et la Renaissance, plaui he Vil du mémoire sur les émaux, et dans notre Iconographin sancla, bibliothèque Mazarine, n" 47"8 (38), Vie de la Vierge.
Funérailles de la Vierge , peinture sur verre du xii* siècle, à la cathédrale d'Angers. On y voit la légende du juif. Planche 11 de V Histoire de la peinture sur verre, etc., par le comte Ferdinand de Lasteyrie, in-f*. Paris, 18i6 à 1850, chez l'auteur.
Funérailles de la sainte Vierge. Gravure en bois très-curieuse, dans le style de Lucas Cranach, citée av( c détails page 505 de notre Dictionnaire des monuments, 2' colonne. Comme le monogramme que porte celte pièce est inconnu à tous ceux qui s'occupent de ce genre de signature, même à M. Brulliot, nous le figurons ici pour le livrer aux recherches de ceux qui s'occupenl de l'étude des gravures anciennes el des mODOgraranics dos
artistes des vieilles écoles.
Celte pièce, qui nous appartient, fait parlie de notre Jcorwgmphia sancta, bibliothèque Mazarine, n° 4778 (G), où on peut ia consulter. Voir l'article Vierge (>ainte). Uesie à savoir si cet écusson renieimc un monogramme de graveur ou un monogramme qui n'aurait de rapport qu'avec le titulaire des armoiries reurennéi's dans l'écusson en pendant de celui qui nous occupe. Il nous a été dit qu'il se pourrait que ce monogramme fût celui rlij graveur Van von Assen. Nous livrons tous res doutes aux habib'S.
Les détails de l'architecture accusent bien le XV siècle; les draperies sont bien dans le goût de celle époque ; les figures, qui ont de l'énergie, sont en rapport afec la manière de graver de l'école d'Alber Durer-
Le même sujet, peint par Gandolfino vers le XV* siècle. A Lauro sculps. Planche X* du
H) Voir aussi l'exemplaire de la bib'i^llièfiue du
tonie III* de la Beah Galleria di Torino (ou Galerie royale de Turin), magnifique publication in-fol., de 1838à 18W, au cabinet des estampes de Paris (1).
Même sujet, peint au couvent de San-Subiaco, Irès-belle composition d'un peintre du XIV* siècle. D'Agincourl, pem/ure, planche CXXVI, n* k.
Le mémo sujet, gracieuse composition de J. Callol de Nancy , pour la suite des Elogia et miracula beatce Muriœ, etc. Voir son œuvre et notre Jconographia sanc/a, citée plus haut.
Assomption de la sainte Vierge. Voir au nom de celte fêle chrétienne.
La légende de la ceinture de la sainte Vierge, qu'elle laisse tomber du ciel sur saint Thomas, [lour vaincre son incrédulité {Iconographie chrétienne de l'abbé Crosnier, page 135), est peinte sur un des vitraux de la chapelle de la Sainte-Vierge à l'église de Brou. Ce vitrail doit être reproduit dans la Monographie de l'église en question par MM. Pasquier el Didron, Voir le détail de cette spleudide publication dans nos Supplé' ments au Dictionnaire iconographique des monuments.
Couronnement de la sainte Vierge dans le ciel, admir.ible tableau d'Angelico Fiésole. Voir son œuvre, et ce que nous en disons dans le Dictionnaire Iconographique des monuments, tome 1, page 334..
Même sujet ; très-belle composition du peintre Guirlandaio, réduction par C Normand, Annales du musée Landon, tome iV, planche XXIII.
Même sujet. Jacq. Caîlot invenit, sculps.» pour les Elugia et miracula beaiœ Virginis Mariœ. Voir l'œuvre de l'artiste, el notre Iconographia savcia, citée plus haut.
Méo)e sujet Gaudolûno p.nxil an ~xiv« (m XV' sièiîe, Metalli disposuit. Planche XIV du III' volume de la Reale Galleria di Torino (ou Galerie royale de Turin), magnifique publicjition in-fol., de 1838 à 1849, au cabinet des estampes de Paris.
La sainte Vierge sur un trône, lésant l'enfant Jésus, et ayant près d'elle sainte Catherine tenant ses attributs ordinaires, saint Jean l'Evangéliste, saint Jérôme, sainte; Lucie, tenant le poignard qui servit à lui arracher les yeux, qu'on voit sur un livre (figure de la plus grande beauté). Coniposilion capitale du peintre ;! Sodoma. A. Lauro sculps. Planche V du IV' volume de la Reale Galleria di Torino (2).
La sainte Vierge couronnant sainte Catherine eu présence de saint Jérôme, saint Marc, et le jeune Tdbie. Palme le Vieux pinx., Nardini sculps. Planche XXXVII du H' volume, môme ouvrage.
Litanies de la sainte Vierge avec les emblèmes tirés du Cantique des canii(',ues. Peintures sur verre du xvi' siècle. Histoire de la peinture sur verre par le comte de Lasteyrie, planche LXVI. Pour plus de détails, Voir à notre Dictionnaire iconographique des monuments, etc., tome II, Litanië$.
Lonvr.r à l'jris, f2) Même colleciiou.
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Lilanics ilî la sainte Vierge mises en action, avec figures, emblèmes ♦l légendes ; suiie d'environ 60 pièces inventées par Th. Scheffler, et gravées par Mart. Engelbrecht, sous ce litre Elogia Mariana, etc., in-12. Voir l'œuvre de ces deux artistes, et dans notre Jconographia sancia, citée plus haut. (Suite difficile à trouver complète. ) Voir aussi notre Dictionnaire iconographique des monuments^ etc., au mot Litanies.
Salve Regina (le) mis en action, avec flgures, emblèmes et légendes ; suite de huit pièces in-8*. Hieronym. Wierix. inv., fecil. Voir l'œuvre de ce graveur. Celte curieuse suite se trouve aussi à la un d'un volume de gravures de la bibliothèque Mazarine, n" 4778 (71), renfermant divers sujets de la vie de la sainte Vierge. Voir aussi notre Iconographia sancia ciiée plus haut.
Kmblèmes de la vie de la sainte Vierge, suite de 27 pièces. J. Callot inv., fecil., Voir son œuvre.
Autres. Voir aux mois Litanies (1), Salve Regina (2), Rosaire (3).
Représentée au milieu d'une croix grecque, tenant devant elle l'enfant Jésus ; d'après une sculpture ancienne gravée dans le Thesauruscœremoniariimponlifici^irumiVAngelus Rocca, 1 volume in-folio, p'anche de [a page 153.
Vierge sur un trône, sculpture grecque, reproduite dans le Trésor de Glyptique (4j, :r partie, planche LL
La Vierge placée sur une croix on regard de celle de son fils. J. Barbé sculpsit. 'Voir son œuvre à la suite de celui de Mallery, cabinet des estampes de Paris, 1 volume infolio, planche du folio 55. Otie gravure reproduit sans doute quelque chose de plus ancien.
Nota. — Outre les pièces que nous citons plus haut, qui nous ont paru remarquables soit au point de vue historique, emblématique ou mystique, nous indiquerons aussi les sept portefeuilles in-folio intitulés; /liérologie de lu sainte Vierge, formée au cabinet des estampes de Paris, renfermant des milliers de pièces, qui offrent sans doute des documents pour l'histoire des images miraculeuses de la sainte Vierge, des confréries, des pèlerinages, des ex-voto établis en son honneur; mais qui, pour la majeure partie, ne sont d'aucune valeur artistique, étant presque toutes faites dans le genre do celles ditesdelarMç 5aînt-7acç'(/es, c'est-à-dire mal dessinées, mal gravées, et bonnes (put
(I) Voir ci dessus, col. 658, et noire Dictionnaire iconographique des monumenis,e\c,, tome!, i)age 121.
('2) Dans ce présenl Diclionnaire. Voir ci-dessus.
(5) Diclionnaire iconographique des monvmcnls,eic., tome II, page 510.
(4) A Paris, cliezLennrmand, libraire, rue de Seine.
(5) Par celle désignaiion nous eulendoiis les iioages pieuses, peinles ou scuiplées, rcprésenianl quelques figures de la Vierge Marie, qui soni l'objet dun culte ou d'une dévotion populaire répandue dans un pays, un lieu, une province, une église, un ermitage, eli;., par suite d'un lail miraculeux dont ceile inu'gc a éié l'objei ou le moiit.
au plus à débiter dans les foires de villages,
On peut y joindre encore un autre portefeuille intitulé : Sainte Famille, réunion dn nombreuses pièces dans le même gotil que celles ci-dessus ou à peu près, mais bien moins intéressantes, et que nous n'indiquons qu'à regret, attendu la nullité complète d'exécution.
Voir aussi tout ce que nous indiquons de figures variées de la sainte Vierge dans le II" volume de notre Dictionnaire iconographique des monuments de l'antiquité chrétienne et du moyen âge, aux mots, Madones, Notbe-Dame, Vierge (sainte).
Nous rappellerons ici d'une manière toute particulière l'inléressant ouvrage publié par P. Bumbelli, Raccolta délie imagine de la benta Fcr^inc, etc., que nous citons pages 139 Cl 402 du Dictionnaire cité ci-^dusssus, etc.
Vierges miraculeuses (5), suite d'images de la sainte Vierge, désignées soit par le nom du pays, soit par celui du f.iit miraculeux qui l'a mise en réputation, publiées dans le le livre intitulé : Atlas Marianus, 1 volume in-i", par le P. Schérer, de la société de Jésus. On y trouve la Vierge d'Edesse, planche VI ; celle du Ment-Serral, page 14 ; celle de Lorrette, page 30 ; celle du mont Saint-Georges dans le Tyrol, page 78 ; celle de Spire et de Bamberg, pige 86; celle de Tongres, page 92 ; celle de bithemens, en Belgique, page 98; celle dite de Nicopolis, autrefois à Constantinople, mainlenant à Venise, page 112 ; celle de Claro-Montana, eu Pologne, page 114 ; celle dite fa Vierge aux Larmes en Hongrie, page 106, etc., etc. Voir aussi aux mots Madone et Nothe-Dame (7).
Huit bas-reliefs sculptés sur les tympans d'une chapelle de l'église cathédrale de Bordeauxversle xiii'ouxivsiècle, représentant la suite des principales circonstances de la vie de la sainte Vierge. On en trouve la gravure eu bois assez bien exécutée dans le Compte rendu des travaux de la commission des monuments historiques de la Gironde, années 1848-49. Ra[)port de MM. Rabanis et Lamothe, à Paris, chez Victor DIdron.
Suite de bas-reliefs, sculpture de la fin du XV* siècle, représentant diverses circonstances de sa vie, décrits par M. l'abbé Canélo, dans son ouvrage intitulé : Les dix-huit Bas- Reliefs de la villa l'héas (8).
Légendes de Notre-Dame d'après les monuments écrits, peints, sculptés, etc., au moyen âge. Voir aux suppléments, au mot Vierge.
(G) On doit à M. l'abbé Darras un ouvrage lièsr lomarqiiable ati point de vue bislorique, sous lu litre ci-dessus,! volume iu-8°. Fans, 1850, chez Victor Didron. On aileud de ce savant ecclésiastique le coinpléuieul de son savant ouvrage par l'iconograpliie, ou le reçue. I des monumenls ligures : ce que nous avons essayé do faire depuis longtemps, sol dans notre Dictionnaire ieonograpliique des monuimiits, etc., soil dans celui-ci.
(7) Dictionnaire iconogr. de» monum., tome II.
(8) On trouve un compte-rendu de cet imporian] travail, paue 60 du X"^ volume des Annales anhéolugnjues de M. IXdion.
ÔH
vu;
VIKUr.KS CHUETIKNNKS (les quaranli), lilurtyrcs à lleraclôo au iv siècle, massacrées par des 8(>ldats ou brûlées vives, honorées loi" scplemhre avec sainl Ammon, diacre, leur direcleur. Voir Ammoh.
Autres, parmi lesquelles on nomme une sainle Anne el sainle Thôcle, massacrées, avec plusieurs femmes chrétiennes, par ordre d'un roi de l'erse, sans désignation de lieu ni d'époque ; leur martyre est honoré le 20 novembrf dans l'Eglise grecque. Voir la-miniature du Menologium (irœcorum, fe-
f»rl)dùite page '202 de l'édition publiée par es soins du cardinal Albani. Sur le haut d'une montagne se voit comme un arbuste, qui est sans doute le figuier sorti miraculeusement dti sang de ces saintes martyres. Voir le texte loco cilato.
Autres. V^oir la miniature gra>ée page 2i du même volume
Autres, massacrées avec sainte Ursule, dont elles accotnpagnaient le cortège. Voir, au nom Ursule, une belle composition de ce sujet.
Siiite de *71 pièces gravées par Anl. Tempesta d'après ses propres compositions. Voir son œuvre au cabinet des estampes de Paris, tome I" à la fin. Pour le litre voir le n* 50, â l'article Saints cISaintes.
Autres, suite dite les épouses de l'Agnenu de Dieu, représentées sur une mosaïque du vr siècle cl publiées par Ciampini, Vetera monumenta, tome II , planche de la page 100-101.
Autres , dans l'admirable tableau de J. Van Eyck représentant les noces mystérieuses de l'Agneau, publiées dans une Notice sur les œuvres des deux frères Van Eyck, dont nous donnons l'indication dans le i" volume de notre Dictionnaire iconographique des monuments, etc., au mot Agneau DE l'Apocalypse. Voir une épreuve de celte curieuse composition dans noire collection de sujets allégoriques, portefeuille n" 11, bibliothèque Mazanne, 4778 (G)
VIERGES SAGES ( les ) [1], tenant leurs lampes allumées , introduites dans le ciel par Jésus-Christ ; pièce gravée Hieron.
Wierix. Collection de gravures, bibliothèque Mazarine, 1 vol. in-fol., sous le n" 4778 (38). Voir le folio 15.
Autre suite, par un graveur du xv° siècle, mais anonyme, dont on trouve quelques pièces à la fin d'un volume de gravures, bibliothèque Mazarine, n°l*778 (65), figures n'HO, 174 ; et ce que nous indiquons dans notre Dictionnaire iconographique , tome II.
VIGBEKT (saint) , prêtre et confesseur.
Voir à VuiGBERT.
VIGOR (saint), évéque de Bayeux. Voir à
^ icron , colonne ()31 de ce Dictionnaire. ■ VILFÉrUUDE (sainte), abbessedu monastère de Nivelle (Hrabant), au vu" siècle; honoré le 23 novembre. Costume d'abbessc.
VILFUIDh] ou WiLFiun (sainl), évoque en Belgique (2). Crosse et livre. J. G.ille sculpsit, Bibliothèque Mazarine , Collection de gravures, 4778 (38), folio 132.
Beprésenté aussi tenant un livre. Pièce sans nom. Folio 180 du XXIl*^ volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
VILBRORD ou ViLLinuonnus. Voir à Wil-
LIÎJRORD.
VILMER (saint), issu d'une famille noble du nord de la France, à Samer près Boulogne, solitaire au vu" siècle, dans une retraite du Hainaul nommée Haumont.
Représenté dans sa solitude. Figure n* 50 de la page 330 du I" volume de l'ouvrage de Bourgoin de Villefore, Vies des solitaires d'Occident ; autre au folio 125 du XXII' volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
Ou peut le représenter aussi gardant les troupeaux du couvent par humilité; ou nettoyant les chaussures des moines pendant qu'ils dormaient; ou encore rencontré par son frère à qui il se fait connaître el de qui il reçoit de la nourriture.
VINCENT (saint) ,. sans désignation de qualité particulière, martyr au iv siècle; honoré le 27 octobre dans la ville d'Avila (Espagne).
Représenté ayant près de lui une meule, instrument de son supplice. General Légende der Heiligen, ou Légende générale des saints, par Ribadineira el Rosweid. Anvers, 1649. In-folio. Voir la figure à la date indiquée.
Le même, représenté aussi étendu sur le chevalet, puis la tête écrasée à coups de maillet ou levier. Martyrologe universel de Chastelain.
Le même (»u un autre, représenté tenant trois épées. Figure 128 du XXIL volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
Le même, tenant un livre. Firens fecit. Mêmes volume et folio.
Le même, par Annibal Carrache, folio 128 du même volume.
VINCENT (saint), d'Ancyre, sans profession désignée, martyr vers le ni' siècle; honoré le 11 novembre dans la ville dite Augusta (3).
Représenté décapilé avec un autre martyr. Menologium Grœcorum, figure page 180 du tome I".
Le même , sans allribut particulier.
Acta sanctorum des Bollandisles, Ca/enrfa-
(1) Il est vrai que ces vierges ne sont que des êlres allégoriques ; mais comme elles sont comme le type de la vigilance, une des vertus les plus indispensables pour la sainteté, nous avons pensé bien faire en les indiquant ici.
("2) C'est sans doute une fausse indication. Le Martyrologe universel et le Catalogus sanctorum, que nous citons souvent, indiqisent tous deuxuncvéjue l^' du
nom à Norlliainpton en Angleterre, et r»oii aiiîeurs, le 24 avril, et au ^9 un second évêque de ce nom à Yorik, tous deux conmie ayant vécu au vni^ siècle. (5) Dans le Dictionnaire géographique des légendes, on trouve plusieurs noms de villes dites Augusta. Celle-ci semblerait être Coutunces, nommée aussi Constanlia. (Manuel interprétatif, elc, de CUaulon ei Delandine.)
j mm, etc., tome I" du mois de mai, planclic du mois de iiovnmbre, à la date du 11 dudit.
VINCKNT FEKUIER (saint), de l'ordre des Frères Prêcheurs au xv" siècle; honoré le 5 avril, à Vannes en Brelagne. Vu à micorps, tenant un chapelet et un livre, voyant Jésus-Christ dans le ciel. Carie Maralte inv., A. Procacini sculpsil.
Autre en buste. J.-B. Piazetta pinx., Marc Pelli sculps. (W lil7 du Catalogue Peignon d'ijonva!).
Autre. Apo. Wager sculpsit. Collection de gravures , bibliothèque Mazarine , 1 vol. in-folio, sous le n" kll8 (38). Voir la planche folio ki. La figure porte des ailes et tient un livre.
Représenté tenant un lis. Légende générale des sanls des PP. Ribadineira et Rosweid. Anvers, 16W, in-fol., avec planches. Voir la figure du 5 ou 6 avril.
Le même, enseignant la doctrine chrétienne à ses auditeurs. Sébastien Leclerc invenil , fecit. ;Voir son œuvre, n* 211, figure pour une Vie des saints , à la date ci-dessus.
Le même, conjurant un diable sous la figure d'un moine. Pièce non signée. Folio 133 du XXU' volume. Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
Le même, ayant à ses pieds un enfant tenant la broche hvcc laquelle une femme le faisait rôiir lorsque le saint le rendità la vie. J. V. Sclioure fecit, même volume, folio 136; et encore tome VII (1), folio 23. Autres de divers genres. Voir les folios 13i, 135 du même volume.
Représenté une fiamme sur la télé; folio M, bibliothèque Mazarine, n" 4^778 (38).
Le même avec des ailes, tenant un livre et ayant la flamme sur la tête. Mêmes volume et folio.
Le même, dans notre Iconographia sancta^ bibliothèque Mazarine, n' i778 (G). H tient un chapelet.
VINCENT MAUGER (saint), duc du Hainaut. Voir à Mauger.
VINCENT DE PAUL (saint), célèbre prêtre qui vécut au xvir siècle et est honoré le 27 de septembre par toute la France. 11 fut fondateur des Sœurs de charité et des Lazaristes.
Sa vie. Suite de il pièces en hauteur, d'après J. Andray, llestout de Troy, etc., gravées par Car. Dupuis, Scolin, Jaurat, etc.
Autres, Collection d'images de saints, cabinet des estampes à Paris. In-folio, tome XXll, folio 14^1, pièce signée A. Beaufort pinx., de Launay sculps. Autres, aux folios 143, 161, 165 et suiv.
Autre, figure en pied, Collection d'estampes, 1 vol. in-fol., bibliothèque de l'Arsenal, folio 17.
Auires dans notre Iconogrophia sancta, bibliothèque Mazarine, n° i778 (G).
Le même, figure à mi-corps gravée par Boulanger. Folios 78 et 85 d'un volume in-
(1) Mis à tort d»ns ce volume, attendu qu'on lui donne le nom de Ferrier (Vincent).
(2) Ctiie particularité appartient aussi à la légende de saint Stanislas, évèfjne. Voir à son nom.
fol. de portraiîs, sous le n" 4778-79 de la Bibliothèque Mazarine à Paris.
Celle pièce est gravée avec beancoup do soin, et nous montre le saint tel qu'il était, av( c une expression de bonté et de simplicité que peu de graveurs ont su lui conserver. Très-souvent ce grand saint est représenté d'une manière triviale.
Le même, étendu mort sur une natte el tenant une croix. Pièce signée Nicolas Poilly. Voir Iconogrophia sancta, citée ci-dessus.
VINCENT (saint), célèbre diacre de Saragosse et martyr vers le iv siècle, honoré le 22 janvier à Valence (Espagne tarragonaise).
Figure debout près d'une église, dans l'altilude d'un homme qui parle à un auditoire. Menologium Grœcorum, in-fol., figure page 129, tom. 11.
Le même , statue du portail de l'église Saint-Germain-l'Auxerrois à Paris, estimée, du XV' siècle; publiée par Baunier et Rallier, Recueil de costumes français. V^oir notre Dictionnaire iconographique des monuments, etc., et notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine à Paris, n" 4778 (G).
Diverses scènes de sa vie jusqu'à sa mort, tapisserie de la ville de Berne, exécutée en 1515, publiée dans l'ouvrage de M. Dusommerard, Lrs Ai ts au moyen âge, Album, planche XXXVllhde la 3' série.
Il est flagellé, écorchc vif, brûlé, ses plaies saupoudrées de sel, puis il est remis en prison. Même planche. Voir aussi notre Iconogrophia sancta, bibliothèque Mazarine, volume 4778 (G).
Le même, représenté brûlé vif sur un massif en pierres de taille. Sébast. Leclerc inv., fecit, figure pour une Vie des saints. Vole son œuvre u° 211, à la date indiquée ci-dessus.
Le même, étendu sur un gril de fer rougi au feu ; sujet d'une verrière du xir au xiii*" siècle de la chapelle Saint-Maurice à l'église Sainl-Denis. Voir les monographies de ce monument, et le texte de VHistoire de la peinture sur verre, etc., 1 vol. in-fol., par le comte de Lasteyrie, pane 35.
Autre légende de la vie du saint diacre représenté sur une verrière de la cathédrale de Chartres (xiir siècle). Son corps, exposé aux bêles féroces, est défendu par des oiseaux de proie (2). Voir le texte du même ouvrage, page 75, et les planches de la Monographie de cette église par MM. Didron el Lassus, 1 vol. in-fol.
VINCENTIA (sainte), vierge et martyre au iv siècle de l'Eglise ; honorée le 16 novembre à Antioche.
Représentée debout , portant une couronne. Mosaïque du vr siècle, à Saint-Apollinaire de Ravenne. Ciampini, Vetera Monumentay tome II, planche de la page 100-101.
VINCENTIUS (saint), peut-être le diacre, sans désignation de lieu ni de siècle (3). Figure debout, tenant une couronne. Mosaïque du VI' siècle à Saint-Apollinaire de Ravenne
(3) Ce saint est celui dont le Vénérable Bcde lai l'éloge dans son sermon de Sanclis (n^ 18), 0 iwv beaia mater Ecclesia, etc. Dède vivait au vn^ siècle.
VIT
Ciampini, Vêlera M onximentn, tome II, planche XXN', ou (le la pa-^c 95, n" 18.
VINCESLAS (sailli), duc de Bohême. Voir à Venceslas.
VINDALOC (sainf), solitaire, dont le nom est inconnu aux marlyrologos que nous avons vus.
Représenté danc sa solitude. Figure n" 14 de la suite des Krmiles de Sadder, et le folio 170 du XXII' volume de la Collection des Saints du cabinet des estampes de Paris.
VllUilLK (saint), évoque de Salzbourg au VIII' siècle (1), honoré le 27 novembre. Bavaria sancta de Uadérus, in-fol., planche XXIX, ou page 73 du 1" volume. Ueprésenlé guérissant un possédé dans une église.
Autre dans notre Iconograpfna sancta, bibliothèque Maz;irine, n" i778 (G), pièce signée R. Sadeler. Dans le ciel on lit ces mots : Deliciœ meœ esse cum filiis liominum. Dans le fond une église. Le saint tient sa crosse.
VISITATION DE LA SAINTE VIERGE, célébrée le 2 juillet.
Une miniature d'un calendrier grec estimé du XIV' s\èc\e, Acta sanclorum des Bollandistes, tome I"^ du mois de mai, figure de la planche du mois de juillet, n" 2, représente la fête de la Ceinture delà sainte Vierge dans l'église des Blaquernes à Constanlinople, célébrée par les Grecs au lieu de la Visitalion. On y voit le patriarche Gennadius et l'empereur Léon (vers 1452).
Sculpture d'un diptyque du vu* au viu* siècle, école gréco-laline. D'Agincourt, Histoire de l'art (Sculpture), planche XII, n° 13.
Miniature d'un ménologe grec du x* siècle ou environ. Même ouvrage {Peinture), planche XXXI.
Très-belle composition du Pinturichio au Vatican, publiée par Erasme Pistolesi, // Vaticano descritto, tome 111, planche XXXI V.
Sculpture d'André de Pise à l'église Saint- Jean de Florence. Cicognara, Sloria délia scullura, etc., tome l*"', planche XXXIll.
Le même sujet. Composition de Bernard Passari, peintre romain. Wierix sculps. Voir l'œuvre du peintre et du graveur, et dans notre Iconographia sancta, citée ci-dessus.
Le même sujet. Composition d'Alber Durer, gravée par Lasinio. Planche Vil du II* volume la Reale Gaileria di l'orino (Galerie royale de Turin), magnifique publication commencée vers 1838, et qui se continue en 1850 par livraison in-fol., texte et planches.
Même sujet, par J. Callot,de Nancy, pour la suite intitulée : Elogia et miracula beatœ Ma' ri(P, etc. Voir son œuvre et nolte Iconographia.
Même sujet. Le Salviati ou François Rossi pinx. Ger. Mantouan sculp. V. leurs œuvres.
Autre, par Carie Maratte invenit et pinxit.
Autre, par Rubens pinx., Piètre de Jode sculpsit.
Autre, par Gérard de Lairessc, peintre, sans nom de graveur.
Autre, par P. Mi^nanl. Roullel sculpsit.
Autre, peint par Frédéric Baroche. Voir son œuvre.
Autres, dans notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarino, n" 4778 (G), et dans notre IJiciionnaire iconographique des monuments, etc.
Au cabinet des estampes il existe une collection en plusieurs volumes in-fol., dans lesquels sont réunies diverses compositittns concernant la vie de la vierge Marie et les fêles qui lui sont consacrées. On y trouve peu de chose.
VIT ou Vennes (saint) (2), évêquede Verdun au vr siècle; honoré le 9 novembre. Représenté tenant sa crosse. Près de lui un dragon. Léonard Gaultier sculpsit. Voir son œuvre.
Autre saint Vil, ou Guy de Lucanie, martyr. Voir à Guy.
Autre, d'après un sceau du xiv ou xv siècle , tiré d'un ouvrageallemandcilé au nooa WiNCESLAS, Beitrage, etc.
Voir notre 7to/îo^rap/tm sancta, citée pics haut.
Le saint lient la palme du martvre
VIT ou Guy (saint) et CRESCENTILS, jeunes martyrs, vers le iir siècle, en Lucunie^ honorés le 15 juin.
Représentés au bord de la mer. Un ange leur montre un vaisseau (3) qui paraît au loin. Callot inv., fecil. Voir son œuvre, suite de figures pour une Vie des saints, et le folio 107 du XXil' volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
Le premier est représenté tenant ane griffe de fer comme instrument de supplice, General Légende der Ueiligen, ou Légende gênéraie des samfs, etc., par les PP. Ribadineira et Rusweid, in-fol., Anvers, 1649, avec figures.
VITAL (saint), père de saint Gervais et de saint Prolais (vi'siècle environ), et patron de la ville de Ravenne; honoré le 28 avril.
Représenté enterré vivant et lapidé. Planche IV de la suite intitulée : Ecclesiœ militanlis Triumphi, etc., et gravé par Ant. Tempesta, d'après les peintures de l'église Saint- Elienne-le-Rond, à Rome, par Circiniani, dit le Pomérance. Voir son œuvre au cabinet des estampes de Paris.
Le même, d'après une mosaïque du vi* siècle. Ciampini, Vêlera Monumenla , tome II, planche XIX, texle p. 72.
Le même debout , tenant une couronne.
Mosaïque du même siècle, mêmes ouvrage et tome, planche XX, figure n* 10.
Autre dans notre Iconographia sancta , bibliothèque Mazarine, n*4778 (G) , pièce sans nom.
VITAL (saint) abbé de Saint-Benoîi , puis
(1) Ou vers 783, suivant le Martyrologe univemel de Chastelaih.
(2) Si louielois c'est bien le même (|ui est nommé en latin Vilonius d»ns le Martyrologium Parisiense, à la date ci-dessus. Voir page 346.
(3) La légende dit que saint Modeste cl Crescen-
lius furent envoyés vers saint Vit ou Guy, pour le délivrer des mains de son père, et que ces deux saints éuienl sur un vaisseau guidé par un ange, qui conduisit les trois s.iiiits à Nnpiee, où ils vécurent, dans la solitude, de la nourriture apportée par l'ange, etc. Voir la légende reproduite par Uibadinclra.
en
VOR
évêque de Salzbourg an vu* siècle; honoré ie 20 octobre.
Représonté debout , tenant un cœar d'où s'élève une branche de lis. J.Umbach inven,, sans nom do gr;iveur. Figure du Calendarium Benpdiclinum de Ranbeck (l), tome IV.
VITALIS !-2) et AGRICOLA (saints), martyrs au iv siècle; honorés ie 4 novembre ou le 27 dudit mois.
Le premier souffrit diverses tortures qui ne sonlpasdésignées. On peut le représenter soit sur le chevalet , soit brûlé à petit feu , soit tout simplement tenant la palme du martyre, qui résume tout.
Le second représenté en croix, les jambes clouées après le bois. Callot inv., fecii. Voir son œuvre, suite de figures pour une Vie des saints, et le folio 168 du XXII' volume de la Collection des suints du cabinet des estampes de Paris.
VITRE ou ViTTHE [3] (saint) , issu d'une famille noble de Champagne , solitaire au vir siècle ou environ ; honoré le 26 février.
Représenté dans sa solitude. Pièce sans nom. Voir le folio 175 du XXII' volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
Lti même, à genoux dans sa cellule; une croix lumineuse et couverte de pierres précieuses lui apparaît dans le ciel. Figure 32 de la page 201 du 1'' volume des Vies des Pères d'Occidern, par de Villefore.
On doit aussi le représenter priant Dieu de remplir de rosée un vase à bnire , qui se trouve rempli d'un vin exquis, et que le saint présente à un roi.
Sa légende, rapportée par Ribadineira, raconte qu'il sorlilde prison quoique enchaîné, et que ses fers se brisèrent en présence du peuple assemblé.
VIVINA ou VuiviNA (sainte). Voir à Vui-
VINA
VOLFÀN (saint), évêque. Voir à Wol-
FiNG.
VORLE (saint), curé de Marcenay, près Châtillon-sur-Seine, vers le xr siècle; honoré le 15 décembre, suivant le Martyrologe universel de Chaslelain.
Un des tableaux de la petite église du xi" ou xir siècle (4-) dédiée à saint Vorle, dans le village de Marcenay, représente le saint au moment où il dit la messe (5). Il est vêtu de la chasuble antique (6), qui se retrousse sur les bras quand on les lève.
Derrière saint Vorle à genoux , se voit un personnage richement vêlu.G'eslle roi Contran, qui est venu entendre la messe avec la cour. Devant le roi un prie-dieu de forme singulière. L'autel est à retable. L'enfant de
chœur tient un cierge. Le saint est en extase, etc.
La peinture qui le représente ainsi est gravée dans un ouvrage de l'abbé Tridon, chanoine honoraire de Troyes, intitulé : Notice archéologique et historique sur Châlillonsur-Seine, etc., in-8% Troyes et Châtillon , 1847, accompagnée de plusieurs gravures.
Une sculpture, citée page 93 de cette Notice, représente le même saint au moment où il retire un jeune enfant d'une maison embrasée.
Dans la même église de Marcenay se trouve un tableau représentant la translation des reliques de saint Vorle de Marcenay à Châtillon. Ce tableau est en forme de diptyque, et peint sur bois. On y remarque la vue de l'église et du château de Marcenay. La bannière de la Vierge précède la marche. Ceye bannière est bleue et noire. On y voit la châsse du saint portée par deux religieux en dalmatique. Parmi les personnes qui suivent la châsse, on en distingue un qui tient un papier roulé, présumé l'acte de translation, porté par le notaire ou un magistrat. Deux eU' fants sont remarquables par leurs vêtements riches, qui annoncent des enfants de distinction (7): l'un tient un flambeau, l'autre lient une palme ; puis viennent les habitants des villages voisins, les hommes d'abord et les femmes ensuite. A leur tête on remarque une troupe de personnes vêtues de noir et voilées, qui ont l'air d'être des pénitents du tiers ordre de Saint-Dominique ou de Saint- François, etc. Nous devons ces curieux détails, que nous sommes forcés d'abréger, à la Notice de M. l'abbé Tridon. Voir page 91 et suiv.
Deux autres tableaux de la même église représentent encore, l'un saint Vorle au milieu de malheureux affligés de la famine; l'autre, le même saint demandant par ses prières la cessation de la sécheresse qui dévore tout. Ibid.t pag. 93 et suiv.
Enfin, un troisième ou quatrième tableau représente saint Vorle comme au milieu d'un champ de bataille, placé entre les morts et les mourants. Ce tableau offre la peinture du fléau de la peste. Le saint semble intercéder le ciel et bénir tons ces malheureux.
On trouve encore dans cette Notice si importante la description complète de l'église dédiée à saint Vorle, au village de Marcenay. Des planches oQ'rent diverses vues extérieures et intérieures de ce curieux monument. On y remarque un baptistère (Voir page 24-, et le plan donné page 26, lettre b e), un sépulcre, lettre g... L'arcade du porche, sous la tribune, est en fer à cheval ou arc
(I) Voir aux Appendices, n° 16.
(S) Était domesiique de saint Agricole.
(5) Nommé aussi Victor.
(4) Nous n'entendons parler que des parties primiiives et conservées, et no» des superiéiations de l'art moderne.
(5) Ou plutôt au moment où le saint, suspendant les prières liturgiques, est resté en extase, occupé en esprit et même en corps à opérer le miracle qui
fait l'objet de la légende. Voir page 93 de la notice ci-dessus indiquée.
(0) l^a forme de celle cliasuble est digne d'attention, et offre un modèle qu'on espère voir reparaître un jour.
(7) 11 serait bien important de reproduire ce lah'cati, et nous le signalons à Paliention des artistes i>i des hommes qui s'occupent des mœurs du moyen âge.
WAL
maurcsqae. Voir la planche pn^e IV. Une des consoles de la chapelle du Uosaire offre une figure de chimère ailée tenant une croix. Voir la planche page 25.
VOVE (saint), peut-être celui qui est nommé Vozi ou Kvozi, évêque du Puy au v" siècle; honoré le 12 novembre. On lui doit l'église cathédrale.
Heprésenté tenant le diable enchaîné.
J. Picart sculps. Voir le folio 171 du XXll" volume delà Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
VRIME (saint). Voir à Vérédème.
VUIGBERT ou plutôt Wigbert ^saint), prêtre et martyr ou confesseur en Ailemagne au viii' siècle ; honoré le 13 août. Tient un livre. Un glaive est po^é sur son cou ; sous ses pieds un personnage couronné. J. Galle sculps. Bibliothèque Mazarine (Gravures^ volume in-fol., n° 4778 (38), folio 130.
VUINEBAUD (saint), solitaire au vi^ siècle, natif de Nogent-sur-Seine en Champagne, honoré le 6 avril à Troyes. comme abbé de Siiint-Loup.
Représenté guérissant un homme qui lui avait été envoyé par son évêque . Figure 31 de la p.'igc 196 du 1" volume de la Vie des Pères d'Occident, par de Villefore.
On peut le représenter aussi demandant au roi Clotaire 11 le rappel de saint Leu, de Sens, exilé par suite de calomnies ; puis lui présenlant le saint évêque épuisé de mortificalions.
VUINOC [1] (saint), fils d'un roi et abbé en 716; honoré le 6 novembre. A ses pieds une couronne et un sceptre. Il est représenté tournant la manivelle d'une mécanique. J. Galle sculps. Collection de gravures de la bibliothèque Mazarine, vol. in-fol., n° 4778 (38).Voirauloliol32.
Le même, dans la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris, folio 182 du XXII' volume.
VUIVINA (sainte), abbesse des Bénédictines en Belgique au xii* siècle, honorée le 17
décembre. Tient un cierge allumé par ou ange (2) et met un démon en fuile. J. Galle sculpsil. Collection de gravures, bibliothèque JMazarine, volume 4778 (38), folio 130.
VULFllANC, évêque en Belgiciue, d'autres disent de Sens, au vir siècle; honoré le 20 mars.
Heprésenté disant la messe sur un vaisseau. Jean Galle sculpsil. Collection de gravures de la bibliothèque Mazarine, vol. infol., n" 4778 (38), folio 132.
Le même, baptisant de nouveaux convertis. Sébast. Leclerc invenit, fecit. Voir son œuvre, n" 211, suite de figures pour une Vie des saints. Voir à la date ci-dessus indiquée.
Le même, délivrant un pendu qui l'invoquait. Pièce sans nom. Voir le folio 187 du XXIL volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
VULGISE ou Ulgise DE Bins (saint). Voir à Ulgise.
VULMAR (saint) , solitaire ou abbé do Samer ou Silviac au xiir siècle ; honoré le 20 juillet.
Représenté dans sa cellule. Sadeler fecit; n° 19 de la suite des ermites de Martin de Vos et le folio 188 du XXII' volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
Voir aussi à Vultmard.
VULTMARD (saint, solitaire, sans doute le même que le précédent.
Représenté dans un creux d'arbre et priant. Callot inv., fecit. Voir son œuvre, suite de figures pour une Vie des saints, et le folio 183 du XXII' volume de la Collection des saints du cabinet des estampes do Paris.
VUNEBAUD (saint), solitaire ou abbé (3).
Représenté rendant la santé à un malade. Pièce sans nom, de la suite des Solitaires d'Orient et d'Occident pour l'ouvrage de Bourgoin de Villefore, et le folio 184 du XX1I« volume de la Collection des sainis du cabinet des estampes de Paris.
WAAST (saint), évêque d'Arras du V au vr siècle; honoré le 6 lévrier.
Représenté revêtu de ses habits épiscopaux, et assis sur un siège épiscopal, tenant dans sa main gauche sa crosse et donnant la bénédiction de sa droite. Sceau de l'abbaye en 1246, publié dans le Trésor de numismatique, sceaux des communes, in-f° , planche V, n° 1.
Le même, guérissant un aveugle, pièce si-
(I) Nommé aussi Witiocus, abbé de Wormhout en Flandre, inhumé à IJrugcs.
("2) Même légende qu'à sainte Geneviève. Ce cierge sigiiilie sans doule les Inmières de la foi que le démon s'elTorce d'éteindre et que la grâce soutient.
(3) Le Calalogus sanclorum de Peyronnel cite un sninl Wunii)au(l ou Wunebald comme abbé en Allemagne au iii"^ siècle; le Martyrologium Parisien$e\[i'\
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gnée Scover pinx. Musée Landon, tome M (ou année 1822), planche XLV.
WALBURGE ou Valburge (sainte). Voir à ce dernier nom.
WALDETRUDE ou Vaudru (sainte). Voir à Vauduu.
WALERY (saint), abbé. Voir à Valeri
WALLARICUS ou Wallëriccs (saint), le même que saint Valéry, abbé fondateur de
donne le nom oe Gombaud (Winebatdus), et le cite comme abbé en Allemagne au vin'' siècle , mais le jour de la lèie esi porté au 18 décembre pour l'un comme pour l'autre.
Le Martyrologe universel de Chaslelain indique un saint Vunii):d(ius ou Goml)eau, toujours abbé du même lieu (lleidenheim), ap vin» siècle, mais à 1ï date du 19 décembre.
foï
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l'ahbaye de ce nom en Picardie. Voir à Valéry.
WALTHO (saini), abbé en Bavière au \u' siècle (l^. Bavaria sancta, loine 11, planche XXX , ou page 259. Raphaël Sadelcr le Vieux.
Représenté assis dans sa cellule, entouré do trois religieux et leur montrant un verre d'eau qui vient d'être changé en vin.
Costume de l'ordre de Sainl-Kenoîl.
WALDETRUDE ou Waltrude (sainte), la même (2) que sainte Vaudru ou Vautrude. Voir à Vaudru (sainte).
WANDELIN [3] (saint), solitaire ou abbé à Toley-sur-la-Sare au vu* siècle; honoré le 21 octobre.
Représenté gardant un troupeau. Sadeler, n" 20 dos Ermites de Martin de Vos, et le folio 178 du XXil* volume des saints du cabinet des estampes de Paris.
Le même, représenté gardantdcs vaches et des moulons, figure ou planche CXVl de la suite des Saints de la famille de Maximilien d'Autriche, gravure en bois présumée de Burgmaier, vers 1517 ou 1519; 1 volume in-fol. , sans autre texte que la liste des noms au commencement.
Voir aussi à notre Jconographia sanctùt bibliothèque Mazarine, n° 4778(0).
WANDON (saint). Voira Wandrillb.
WANDRILLE (saint), abbé de Fontenelle ou de Jumiéges au vu* siècle; honoré à Saint-Pierre de Gand le 22 juillet.
Représenté en costume d'abbé ou de religieux , et bénissant {k) un homme couvert d'ulcères placé dans une mauvaise charrette.
Planche CXV de la suite des Saints de la famille de Maximilien d'Autriche, ^ravute en bois de 1517 à 1519 d'après Burgmaier.
WAUDRUDE (sainle).Voir à Vaudrd.
WENCESLAS (saint). Voir à Vbnceslas.
WENDELIN (saint). Voir à Wandelin.
WILFRID (saint). Voir Vilfride , évê-
WERENFRIDUS (saint) , le même que GuERFROY. Voir à ce nom.
WILGEFORD (saint), enfant (5).
Jouant du violon au pied d'un crucifix où l'on voit Jésus-Christ vêtu d'une robe, ayant un pied chaussé et l'autre nu ; l'autre chaussure est près d'un calice. J. Valdor sculpsil. Voir son œuvre au cabinet des estampes de Paris.
WILHELMUS ROTHENSIS (saint). Voir à Guillaume (saint).
WILLIBALDUS ou Guillebaud (saint), «olitaire au vin* siècle. Bavaria sancta , lome III, planche VI, page 93 du texte.
Représenté comme évêque de Eichtadt en Bavière, tenant un livre et sa crosse; figure de la page 101 du livre de Stengélius, Ima-
(1) Inconnu à tous les marlyroioges.
(2) Suivant presque tous les luariyrologes. Voir le Catalogtti sanclarum de Peyronnei, 1 vol. in-4', el la» noies.
^5) San» duul« le Eaême que Yandelein.
gines sinclorum ordinis sancti Benedidi , 1 vol. in-l2.
WILLIBRORD, Willîbrordus (saint), évoque des Frisons au vu ou viir siècle; honoré le 6 novembre au diocèse de Luxembourg, comme premier évêque d'Utrecht.
Représenté dobout , tenant une longue croix qu'il plonge dans une espèce de puits ou citerne ; dans son autre main une petite église, dont le clocher est dans le style de ceux de Russie ou de l'Orient. Près de lui un tonneau et quatre amphores ou bouteilles.
Planche de la page 14^7 du livre de Stengélius, Imagines sanctorum ordinis sancti Benedicti, 1 vol. in-12. Augsbourg, 1618.
Voir aussi la Collection des images des saints du cabinet des estampes, folio 181 du XXII" volume, et notre Jconographia sancta, in-4% bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
Le même. Grande figure en pied, estampe de Blomaërt d'après son dessin. Voir son œuvre.
Autre figure du même saint représenté debout ayant près de lui un tonneau dont il touche la bonde avec sa crosse. J. Galle sculps. Bibliothèque Mazarine, volume infol., n» 4778 (38), folio 134.
Autre, par J. Malham. Voir son œuvre. Il y est représenté tenant une croix à double croisillon, qu'il enfonce dans une espèce de puits. Près de lui une châsse en forme d'église, un tonneau et trois amphores. La planche folio 24 d'un volume n" 4332 F, bibliothèque de l'Arsenal à Paris, collection d'estampes.
WILTRUDE ou Wilfétrude (sainte), fondatrice du couvent de Bergers prèsNeubourg, en Allemagne, au vu' siècle; honorée à Nivelle le 23 novembre.
Représentée debout, tenant un livre. A ses pieds une couronne de comtesse ; dans le ciel une croix, sur laquelle est placé le Saint- Esprit en forme de colombe.
Planche CXVII de la suite des Saints et saintes de la famille de Maximilien d'Autriche, gravure en bois d'après Hans Burgmaier» vers 1517 ou 1519.
WILTRUDE ( sainte) , reine. Bavaria sancta, tome 111, planche de la page 133.
Représentée à genoux devant son mari, à qui elle demande de la laisser se retirer dans un couvent. C'est peut-être la même que la précédente.
WINEBAUD (saint). Voir à Vuinebaud.
WOLFANG (saintj, évêque de Ratisbonne au X* siècle. Bavaria sancta, tome 1", planche de la page 93, et tome lll, planche de la page 200. Sa fête au 31 octobre.
Le même, crosse et milré. Tient une hache, instrument de son martyre. Près de lui Uii modèle d'église, sans doute celle de Ra-
(4) Peul-êire même lui obllent-il sa guérison.
(5) Inconnu aux martyrologes. Le Martyrologe universel de Chasielain cile nne suinte Viigelorte, lionolée en Portugal, comme vierge e« martyre, à la date du 20 juillet.
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lisbonne. Spranger invenit,SadeIcr sculpsit. Voir leurs œuvres.
Belle figure debout tenant sa crosse, une hache, inslrumenl de son martyre et une église. U.Sadelcr inv., sculps. \ oir son œuvre dans le (orne IV du Cnlendarium Benedictimtm (1) de Kanbfck, tome IV, (îj^ure à la date ci-dessus indiquée ; et la planche lolio 104 du I ' volume d'un Kecueil d'estampes, grand in-folio , bibliothèque de l'Arsenal à Paris.
Voir aussi la planche CXVIII de la suite des 119 Saints de la famille de Maximilien (l'Autriche, gravure eu bois de 1517 à 1519 d'apvès Hans Burgmaier, in-fol.
Représenté aussi tenant sa crosse et une hache. A ses pieds un chien ou un loup, attaqué par une espèce de démon.
Le même, tenant une j)etite église. Pièce sans nom. Folio 186 du XXII' volume de la Collection des saints du cabinet des estampes à. Paris.
WOLFHOLDUS ou Volfheim, ou Volf- HEM (saint), prêtre en Bavière au xi° siècle; honoré le 22 ou le 3 avril (2).
Venant prier la nuit dans une église. Les anges lui en ouvrent les portes. B. Sadeler senior fecit. Bavaria sancta de Kaderus, planche de la page 229 du tome II.
WUIGBERTUS (saint), prêtre et martyr au vil* siècle; honoré le 13 août comme martyr.
Représenté foulant aux pieds un homme couronné (3). Pièce sans nom. Voir le folio 179 bis du XXII' volume des Ggures
de saints, cabinet des estampes de Paris.
Il est encore représenté un glaive dans le cou et un livre à la main. Mê nés folio et volume.
WULTMARD (saint), solitaire Voir a Vdltkmaui).
WUNEUAUD, ou Wuniijalous, ou Gui- NEBAUD (saint), premier disciple de saint Benoît, abbé de Hcidenheitn dans le Palatinal de Bavière, ou plutôt premier évoque d'Eichladt, au viii° siècle; honoré le 7 juillet.
Représenté en costume de religieux, tenant un livre et une truelle, et faisant construire son couvent. A ses pieds une couronne de comte. Planche CXIX de la suite des Images des saints de la famille de Maximilien d'Autriche, gravure en bois de 1517 à 1519 d'après Hans Burgmaier, publiées eu 1 vol. in-fol.
Voir aussi la planche de la page 1G7 du livre de Stengélius, Imagines sanctorum ordinis sancti Bénédictin etc., 1 volume in-12. Augsbourg, 1625.
La figure principale est accompagnée de quatre médaillons représentant le saini priant dans une chapelle : il est vêtu en pèlerin, à genoux devant un évêque qui lui remet un calice ; puis évangélisant les infidèles ; enfin couché dans sa tombe tenant son calice entre ses mains ; dans le fond une petite église dont oo dit que la cloche sonna toute seule, lors des funérailles du saint évoque. (Voir la légende.)
WUNIBALDUS ou Wunebacd. Voir à ce nom.
XANTIPPE (sainte), femme d'un préfet d'Espagne (4). Représentée dans l'intérieur d'un couvent de style grec. Près d'elle est sa sœur. MiniatureduMeno/og'àtmG'rœcorum(5), tome I, planche LXIll.ou page 65, reproduite par d'Agincourt Histoire de l'art (Peinture), planche XXXI, n° 4. i
Les martyrologes portent sa fête au 23 septembre, d'autres au 29 juin, d'autres au 16 février.
XAVIER (François). Voir à François
XÉNOPHON (saint). Calendrier grec, publié par les Bollandistes, Acta sanctorum,
tome I" du mois de mai, planche des sain'f du mois de janvier, figure du 26 dudit.Il y est représenté debout.
Le même, avec sa femme et ses deux Gis, debout sous les arcades du cloître d'un monastère où ils s'étaient retirés (6). Miniature du Menologium Grœcorum, in-fol., édi lion du cardinal Âlbani, tome II, figure page 138, reproduite aussi par d'Agincourt {Histoire de l'art], planche XXXI, n° 27.
XIMENE ou XiMÉ.vÈs ( le bienheureux.
Jean). Voir à Jean.
XISTUS (saint). Cinq papes de ce nom. Voir à Sixte.
YRMONDou ENEMONDetCuAUMOND (saint).
> oir à Enemond.
(i) Sur cet ouvrage, que nous n'avons connu qu'en lerininant, voir aux Appendices, n" 16.
(2) Suivant le Catalogus sanctorum dt! Peyronnet , in-4°, page ""243, qui nomme ce saint, Wolphème.
(T)) Pour figurer sa constance, qui sait résisler aux menaces d'un prince qui vouluit exiger de lui une chose eonliaire à sa conscience.
(4) Le Martyrologe universel dit qu'elle fut instruite
YVES [7] (saint), avocat en Bretagne au XIV' siècle , puis prêtre du tiers or-
par les apôtres mêmes avec sainte Polixène, vers l'an 65 de l'ère chrétienne.
(5) i£dition grecque et latine, donnée par le cardi nal Albani. à Urbin, 1727.
(6) Le MariijKologe univensi^l dit que Xénoplion ne prit» riiabit monastique qu'après la mort de s.i femme.
(7) Connu aussi sous le nom à'ho ou Juo, ou en rore Hêlory dans quelques lieux.
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dr« de Saint-François. Sa fête au 1*' août.
Tenant une discipline. Figure à mi-corps. Philip. Galle- seulpsit.
Voir aussila Collection de gravures in-fol., de la bibliothèque Mazarine , w W78 (38j,
Le même, tenant une hostie enflammée on entourée de lumière. General Légende der Heiligen, etc., ou Légende générale des saints, infol., Anvers, 1649, par les PP. Uibadineira cl Rosweid. Voir la Ogure au 19 mai.
Une gravure signée Guérard, en tète d'une Vie de saint Yvcs.l vol. iu-1-2, par de Lœuvre (1), rédigée d'après le procès-verbal de la canonisation du saint, Paris, 1685, représente saint Yves en coslume de juge, accompagné de deux autres personnages, et rendant la justice à des pauvres.
(Exemplaire de la bibliothèque de l'Arsenal, n*" 220 et 220 bis.)
Le même, debout, tenant des attributs d'avocat; autour de la flgure principale, les détails de sa vie. Pièce sans nom. Collection des saints du cabinet des estampes de Paris, tome IX, folio 106.
Le même, traversant l'eau à pied sec.
Le même, recevant trois pains du ciel.
Mêmes indications que ci-dessus.
11 existait une statue de ce saint personnage au portail de la chapelle Saint-Yves à P.iris, détruite en 1793. Millin l'a fait graver
dans ses Antiquités nationales , tome IV, planche H du n" 37. Voir le texte, et dans l'édition donnée par Barba, 1 vol. iu-4*, page H9, planche IV, figure 1.
Le même, éteignant un incendie par ses prières. Piètre de Jodfe inv.. Corn. Gall. fecit. Collection du cabinet des estampes de Paris, tome IX, folio 106, et l'œuvre de Jode.
Le même en buste. Près de lui un globe entouré de llamraes. Pièce sans nom. Mêmes indications que ci-dessus, folio 107.
Le même, donnant des consultations aux pauvres. Pièce non signée. Folio 188 bis du XXll* volume de la Collection des saints du cabinet des estampes de Paris.
Autre en buste. Pièce non signée. Figure remarquable. Voir notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n° 4778 (G).
YVES (saint, ou plutôt vénérable), évênue de Chartres du xi' au xii' siècle; honoré le 23 décembre (2).
Représenté debout sur une crosse de cette époque, et que nous signalons dans notre Dictionnaire iconographique des monuments du mogen âge, etc., tome 11, p. 413.
Statue du même. Sculpture en bois peint, travail de la seconde moitié du xv* siècle, à l'église cathédrale de Chartres, et publiée par le comte Léon de Laborde, dans la Revue archéologique (3), année 1845 , page 309, planche XXXin.
ZACHARIE (le prophète), Acta sanctorum des Bollandistes, tome 1" du mois de mai, planche de février. Figure du 8 dudit.
Figure debout, tenant une pancarte ou rotuliis avec de l'écriture. Ménologium Grœcorwm, page 171 du tome 11'.
Belle figure debout, tenant un phylactère déployé. Léonard Gaultier sculps. Voir son œuvre, folio 110 à 111.
On le trouve aussi représcnlé debout, ayant près de lui une pierre sur laquelle sont sept yeux ouverts (4). Derrière lui, dans le fond, plusieurs chariots de guerre et des chevaux en liberté. Par le même graveur, pour la belle Bible in-fol., dédiée au pape Clément Vil, par P. Frison, chanoine.
Voir aussi dans notre Iconographia saneta, bibliothèque Mazarine, n° 4778 (G), plusieurs belles figures de Zacharie.
Le même, assis, tenant le livre de ses prophéties. Michel-Ange pinx. au Vatican. Voir son œuvre et celles de Marc-Antoine de Volpato et d'autres , et la description de celte église par Erasme Pislolcsi, H Vaticano desciitlo, 3 vol. in-fol.
(1) Le P. Lelong cite cclouvrnge, p^ge 219 de sa Bibliotlièque historique de la France, édition de Paris, 1719, sons le numéro 4774. On y trouve saint Yves, nommé Yvan, sous le numéro 4765. Le P. Leiong y donne rindicalion de treize Histoires, ou Vies, ou Eloges d» même saint, tant en latin qu'en français, il en existe heaucoup d'autres. Voir surtout la Vie (le S.1UIIS |»ulilice par Godcscard, une des plus estimées.
Plusieurs figures de Zacharie dans une Collection de sujets de l'Ancien Testament, recueillis au cabinet des estampes de Paris.
Le même, massacré par les Juifs au pied de l'autel du temple de Jérusalem, suivant ce que dit Jésus-Christ dans l'Evangile. Même Collection.
Invention des reliques de Zacharie. Deux personnages prient près du tombeau, un troisième l'encense. Miniature du Ménologium G rœc or um, tome 11% figure de la page 180; et dans noire Lconographia sanc/a, citée plus haut.
ZACHARIE (le grand prêtre) , père de Jean-Baptiste ; sa fêle au 5 novembre.
Représenté prés l'autel des sacrifices , voyant l'ange qui lui annonce la naissance d'un fils. Composition d'André del Sarte, dit aussi le Vannuchi , pinx. Voir son œuvre.
Même composition. Collection de gravures delà bibliothèque Mazarine, volume n" 4778 (38), folio 156.
On remarque un encensoir curieux entre les mains du grand prêtre.
C^) On lui doit Tinslitulion des Chanoines réguliers de Saint-Quenlin de Ueanvais, dont il lut le premier prévôt, et de ceux de Sainl-Jean de Chartres.
(5) A Paris, chez Leleux, libraire-éditeur.
(4) Zach. iir, i): Supe-r lapident septem oculi
sunl Voir le commentaire, page 429 du XYH" volume de la Bible dite de Venee, édition de 1852, Méquignon-llavard.
ZEN
ZElI
Le môme, écrivant le nom de son tlls sur unelableile.MémeC.olleclion, môme volume, folio 1G4.. Jacol). Florentinus pinx., Jules Bon.izène sculpsil. Voir leurs œuvres.
Deux autres sujets de sa vie. Pièces non signées. Folio 19U du XXll" volume de la Coilecliou des saints du cabinet des estampes de Paris.
Massacré au pied de l'autel par ordre du roi Hérode. Menologium Grœcorum, ligure page IG du l" volume.
Voir aussi notre Jconogrnphia sancla, citée plus haut, au nom Je\n-Haptistb.
ZÉBIN (saint), solitaire en Syrie vers le v siècle, sans doute le môme dont la (été est indiquée sous la date du 13 novembre dans le Catalogus sanctorum do Peyronnel, sous le nom Zebinas.
Représenté debout, couvert d'une grosse chaîne et donnant sa bénédiction à deux personnes à genoux devant lui. Ce sont peuî-élre des malades qu'il vient de guérir. Pièce non signée. Voir notre Iconographia sancta , bibliothèque Mazarine, n° 4778 (G), et dans la Vie des Pères des déserts, etc., par B. de Villefore. Voir la liste des planches à la lia ou au commencement de l'ouvrage, suivant les éditions.
ZEGHERS (le bienheureux Pierre), dit Insulensis, de l'ordre des Frères-Prêcheurs, vers le xv siècle. Inconnu aux martyrologes.
Représenté debout, tenant un livre ouvert et un bras de femme coupé ; dans le fond il s'entretient avec une dame tenant un éventail. Pièce signée M. Bass. fecit, provenant d'un livre intitulé : Vila beatœ Mariœ JprensiSf etc.
Voir notre Iconographia sancta, cilée ci-
ZÉNAIS (sainte), originaire de la ville de Tarse, où elle exerçait la médecine; ayant été convertie par saint Paul, elle embrassa la vie solitaire. Elle est honorée le 11 octobre dans l'Eglise greccjae.
Représentée assise à terre près d'une caverne, au moment où elle expire de douleur, en eî^sayantde retirer de son talon un clou aigu placé en terre par le diable, furieux de voir les nombreuses conversions que faisait la sainte dans sa retr.iiie. Menologium Grœcorum, figure page 110 du i*^"^ volume.
Voir aussi dans noire Iconographia sancla, bibliothèque Mazarine, n° klïS (G), une copie de cei.le miniature.
ZÈNOHE (saint), évêque de Florence au V siècle, honoré le 25 mai.
Représenté debout, guérissant un enf.int malade posé sur les genoux de sa mère, ou le ressuscitant. SébasI. Leclerc inv., l'ecil. Voir son œuvre, n" 211, figure d'une V ie des saints. Voir à la date indiquée, et dans notre Iconographia sancla, citée plus haut.
Grande composition du même sujet, par Ghirlaiidaio. Dans le fond la ville de Florence. Musée religieux, publié par Audot et
Réveil. Paris , 1828-32. \ oir la planche CCXI.ll du tome 111.
ZÉNOBE ou ZiiNOBmn (saint), évoque et martyr en Cilicie du in° au iv siècle; honoré le 30 octobre.
Représenté brûlé vif avec sa sœur, sainte Zénobie. Deux anges versent sur leurs corps des vases dune liqueur rafraîchissante. Au pied du gril sont une crosse et ujie mitre d'évèque. Fasli Mariani, à là date indiqué* ci-dessus. Pour le litre de ce livre, voir au mot Saints, n° 20, dans ce Dictionnaire.
ZÉNOBIE (sainte), vierge et martyre au iu« siècle, sœur de saint Zénobion ou Zénobe. Voir à ce nom.
ZÉNOBIO ou ZÉNOBE (saint), évéquc de Florence au \' siècle. Sa fête au 25 mal.
Représenté sur une châsse de l'église Sainte-Maric-aux-Fleurs à Florence. Voir ce que nous en disons dans notre Dictionnaire iconographique des monuments du moyen âge, etc. tome II, page 4.14.
Vie de saint Zénobio. Bas-reliefs de divers siècles, cités même ouvrage et même indication.
Le même, prêchant au milieu d'une place publique. Sébast. Leclerc invenit, fecit. Voir son œuvre, n" 211, suite de figures pour uno- Vie des saints, et dans notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
Le même, à genoux au milieu d'une grande foule de peuple, et ressuscitant par ses prières un enfant qu'il rend à sa mère. L'enfant lève les bras. Grande composition de Ghirlandaio, gravée au trait par Réveil pour lo Musée religieux, publié par Audot. Paris, 1828-32. Voir la planche CGXLII du tomo IV.
Nota. Dans le fond du tableau on voit la ville de Florence.
ZÉNOBION D'ÉGÉE [l], (saint), prêtre ei martyr au m' siècle; honoré le 31 octobre.
Représenté décapité après avoir enduré le fouet, le gril sur les charbons ardents, etc. Menologium Grœcorum, figure page 154 du I"" volume.
11 souffrit le martyre avec sa sœur Zénobie, qui endura les mêmes tortures.
ZENON (saint), guerrier et martyr sous l'empereur Dioclétien au iii*^ siècle; honore le 23 juin. Il était chef d'une légion. Ses reliques furent apportées à Paris et déposée' à l'église des Feuillants.
Figure debout dans le costume militaire. Guillaume Chasteau inv ,.sculpsit. Voir l'œuvre de ce graveur, et notre Iconographia sancla, bibliothèque Mazarine, n" 47'78 (G).
Son martyre. Callol inv., fecit. Voir son œuvre {Vie des saints), h \a date indiquée ci-dessus, et le folio 197 du XX' volume do la Colleciion des saints du cabinet des eslampes de Paris.
Représenté décapité et jeté à la mer avec les conifiagnons (2) de son martyre. Miniature du Menologium Grœcorum, édition grecque-latine du cardinal Albani , planclie XXVlll du tome II, reproduite dans VHis-
(1) Paroii cire le même nue saint Zénobe cité plus haut ; seideireul l'un est iiidiijué connue évêque et
l'aulrc comme prêtre.
(2) Saints Dorothée, Mardonius el autres»
mo
ZOE
zoz
toire de l'art de d'Agineourt, planche XXXI, n* 19, du tome 1" de la section Peinture.
ZENON (saint), soldat romain martyr, au IV' siècle, à Nicomédie, honoré comme lei le 22 décemhre.
Kcprcsenlé tenant une pierre avec laquelle on lui brisa la mâchoire pour avoir y)laisanté Dioclélien faisant un sacrifice à Cérès. Poilly scnlpsil, pour une Vie des saints in-i°, bibliolhèque Mazarine ( Gravures ) , n°4778(G).
Autre saint du même nom , chef de troupes romaines et martyr au iir siècle, honoré le 28 décembre à Nicomédie.
Représenté décapilé*au bord de la mer.
Menologium Grœcorum^ planche de la page G5 du tome II' de l'édition du cardinal Albani.
(Peut-être le même que le précédent.)
ZENON (saint), solitaire en Palestine au I?' siècle, honoré le 19 juin.
Représenté recevant un pain des mains d'un ange. Sadeler sculpsit, n° 5 des Krmites de Martin de Vos, et le folio 197 du XXII' volume des sainls du cabinet des eslampes de Paris.
Le même, ou un autre du même nom priant dans sa solitude. Pièce non signée. Voir notre Iconograpfiia sancta, bibliolhèque Mazarine, n° i778 (G), figure provenant de la Vie des Pères des déserts, etc., par de Villefore. Voir la liste des planches à la fin de l'ouvrage suivant les éditions.
ZÉPUIRIN (saint), pape au iir siècle (1). Son portrait d'après les peintures murales 'le l'église Saint-Paul-hors-ies-Murs. Rlanchini, Demonstratio hisloriœ ecclesiaslicœ , tome III, planche de la page 727 et tabula JIl sœculi II, n" 232.
Le même en buste, dans la Vie des papes, Acta sanclorum des BoUandistes, tome supplémentaire du mois de mai, figure n° XVI, ou page 26 du texle.
Le même, dans l'ouvage de Marangoni, Chronologia poritificum romanorum, etc., in-4°, figure même n°.
Le même, dans la Vie des papes de Ciacotiius, Vita et gesta pontificum romanorum , in-foL, tome V', même n° XVI.
ZOÉ (sainte), vierge et martyre au v« siècle, convertie par saint Sébastien: honorée le 5 juillet. General Légende der Heiligen, ou Légende générale des saints, par les PP. Rihadineira et Rosweid, 1 vol. in-fol. Anvers, 104-9.
Représentée suspendue par les cheveux .lu-dessus d'un brasier ardent. Vie des saints ^ gravée par Séb. Leclerc, d'après ses dessins. Voir son œuvre, n" 211 , indiquée ci-dessus.
La même, par J. Callot. Voir son œuvre et le folio 110 du VU" volume de la Collection des saints, cabinet des estampes de Paris, et
(1) So<i élection remonte à l'an 202, Voir page 727 <îii lome IIP de l'ouvrage de Blaiicîiini , ci-dessus que pour les détails historiques.
notre Jconographia sancta, etc., citée cidessus.
ZOÉRARD ou ZciRABD, on SuiR4D (saint).
Voir à ZuiRARD aux Suppléments.
ZOSIME (saint), forgeron. Voir Zoziîme.
ZOTIQUE (saint), relégué pour la foi en Scyihie et martyr vers le iv' siècle; honoré le 13 septembre.
Représenté avec plusieurs autres (2), soit au milieu d'un bûcher ardent, soit décapité. Menologium Grœcorum, figure page 35 du I" volume.
Autre du même nom, martyr à Nicomédie, avec plusieurs autres s»ldats vers le iv siècle. Voir la planche page 13 du I"^ volume du Menologium Grœcorum. Tous furent jetés à la mer après plusieurs tortures.
Autre saint Zolique, martyrisé avec une troupe de chréliens au m' siècle, et qui est honoré le 23 décembre. Miniature du Menologium Grœcorum, page 54- du II' volume de l'édition grecque-latine du cardinal Albani.
ZOZIME ou ZosiME (saint), solitaire en Palestine au v siècle; honoré le k avril.
Rencontrant la Madeleine dans le désert. Sébast. Leclerc inv., fecit. Voir son œuvre n° 211, suite de figures pour une Vie des saints, et notre Jconograpfiia sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
Même sujet sur un vitrail du xiir siècle de la cathédrale de Bourges, publié dans la description des vitraux de celte église par le P. Cahier et Martin, planche II. Sur la figure de la sainte est comme une espèce de masque avec une croix.
Un chapiteau du x' ou xi' siècle, déposé au musée de Toulouse, et publié par le baron Taylor, Voyages pittoresques en France (Languedoc), planche XXXI ter, représente le même sujet dans loue la naïveté barbare de l'époque. Voir aussi notre Collection topographique (Toulouse), bibliolhèque Mazarine, n°"4778(T).
ZOZIME ou ZosiME (saint), forgeron et martyr au m' siècle avec trois autres de ses compagnons (3); honoré le 28 septembre.
Représenté décapité, s'étant converti en voyant que le fer qu'il avait ordre de forger pour en faire des instruments de tortures résistait au travail du feu et du marteau. Menologium. Grœcorum, figure page 74 tome I".
ZOZIME (saint), moine et martyr au i" siècle, honoré le k janvier.
Représenté suspendu la tête en bas après avoir été plongé dans une chaudière bouillante, puis déchiré par des ongles de 1er. Près de lui un lion qui, dit-on, prenant une voix humaine, déclara que le Christ était Dieu. Menologium Grœcorum, planche page 83 du II" volume.
(2) Macrobe de Cappadoce; Gordien de Paphlago» nie, éclianson de l'empereur ; Lucien, Uéli ei Valérico .
(3) Nommés Alpliée ei Alexandre.
Vl^ DE LA PREMIÈRE PARTIE
ET DE LEURS LÉGENDES
Ces suppléments se composent principalemeni de quelques grands ouvrages donl nous a'avonfl eu caanaissance ou comniunicaiioii que tardiveujent.
Parmi ces ouvrages nous citerons :
La mngiiifique Galerie de Turin publiée eu !838 par M. Azélio Roberto, en 2 volumes in-fol. max. Toutes les planches de celle publication sont généralement irès-belles d'exécution ;
La splendide Colleciion des peintures des niaî(res de l'école allemande des xiii», xiv» et xv* siècles, publié''s en 1821 par Sulpice Boissérée de Sluitgard, 2 volumes in-fol. uiax. Quelques-unes des planches sont tirées sur fmid d'or.
L'onvrase intitulé : Die Freses (jemalile der Koniglichen, etc., ou Fresques de la chapelle royale de tous le» Saints à Munich, e\c., i volume in-fol. max., publié par Hess Schreiner. Munich, 1837. Voir le n* 63, dans ce Diclionuaire, à l'arlicle Saints.
Le Musée religieux, ou la réunion des tableaux les plus remarquables des peintres français et étranger* offrant, d'une manière chronoloa;ique et historique, la suite des sujets représentant Thisloire de l'Ancien et du Nouveau Testament, et de l'histoire de l'Eglise jusqu'à la (in du xvii» siècle ou environ. Cette publication, d'un grand intérêt, est due aux soins de M. Audot, libraire-éditeur, vers 1828 à 1852. Toutes les plancha'» sont gravées par M. Beveil, dont le talent est généralement connu.
Les 5G5 planches de figures de saints et saintes gravées d'après J. Umbach , peintre allemand, par divers artistes hollandais, flamands, pour l'ouvrage intitulé : Calendarium Benedictinum, etc., p:ir le jésuite Ranbeck, 4 volumes petit 10-4°. Pour les détails qui concernent cet ouvrage , important au point de vue des nombreux attributs qu'on y trouve, voir la note des Appendice!, u" 16, à la fin de ce volinne.
Notre Répertoire alphabétique des attributs s'est surtout enrichi des documents que nous devons à ce livre, excessivement rare à Paris.
On sera sans doute étonné de ne pas trouver indiqué ici le magnifique ouvrage intitulé : Le Musée français, 2 volumes in-lol. publiés parRobillard, Paris, 1803, de préférence au Musée religieux, qui n'est qu'au irait. Malgré tout le désir que nous avions de donner le dépouillement des tableaux du mu-ée du Louvre, gravés dans ce bel ouvrage et qui offrent des sujets sacrés ou des personnages saints , nous avons été forcé d'y renoncer, les planches non plus que le texte de chaque volume ne portant ni numéro ni pagination.
Le môme désappointement nous est arrivé pour la Galerie impériale de Vienne (Autriche), publiée en 4 volumes in-fol., par Charles Haas, en 1828. Rien n'est plus mal imaginé que de publier ainsi des planches e.l un texte sans donner de numéro aux planches ni de pagination aux feuilles de texte ; c'est mettre le travailleur iiors d'étal de pouvoir trouver les matériaux dont il a besoin , et avec cette méthode il est impossible de faire des recherches et encore moins une table de matières, la véritable clef des livres.
A Dans notre Dictionnaire iconographiqvm des monuments, au nom Abraham, diverses
ARRAHAM el MELCHISEDECH. La ren- autres compositions du même sujet,
contre de ces xlcux illustres personnages est ADALBERT (saint), archevêque de Prague
le sujet d'une composition assez étendue au x' ou xf siècle, apôire de la Pologne el
d'un peintre de l'école allemande du xiv* ou honoré comme martyr le 23 avril,
du xv siècle, publiée par Sulpice Boissérée Représenté tué par une espèce de pêcheur
de Slultgard, en 1821, 2 volumes in-fol., ou batelier avec un croc à bateau. Figure du
iiû'ilulés 1 Die Sammlung altniexier und ober- Calendarium Benedictinum de Ranbeck ,
deutscher, Gemalde, etc., ou Tableaux des tome II, à la date indiquée ci-dessus,
maîtres de l'école de peinture de la h;iule el ADÉLAÏDE (sainte), impératrice. Voir à
basse Allemagne, etc. Voir la planche XXIII son nom dans ce Dictionnaire (2).
du I" volume. Les costumes, les armures, ADELHARD (saint). Voir à ce nom, page
les vases et tous les autres détails sont une 26, dans ce Dictionnaire.
imitation bizarre (1) des costumes, des ar- Le même, représenté debout, recevant des
mures et autres objets en usage à l'époque clefs qu'on lui présente. Pi As de lui des
où vivait le peintre charrettes à bras, ou tonneaux d'eau. J. Um-
(1) Nous disons bizarre, parce que l'artiste, au siècle de Louis XIV donne lui-même si souvent le
lieti de copier tout bonneineni les objets de son fâcheux exemple) , nous aurions des documents de
temps , y a entremêlé des ajustements qui ne sont siècles toujours intéressants à étudier,
d'aucune époque. Autre chose serait s'd fût resté (2) La Vie de saint Adélaïde, impératrice tirée de
fidèle à cojuer ce qui existait au xiv^ ou xv* siècle; saint Odilon, 1 vol in-l>, par un dt«s coilaboraleurs
du moins, à cela près des anachronismes auxquels de la société de Saint-Victor, à Piancv (Aube) cl à
on est habitué depuis longtemps (cl donl le grand Paris, chei Waille, libraire.
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bacli invcnit, sans nom de graveur. Figure du Calendarium Benedictinum , tome 1", planche II.
ADELRIC (saini), comte allemand au vii« siècle, honoré le 29 septembre.
Représenté debout, tenant des clefs. Un
On remarque à l'une de ses mains un gant dont le doigt est fendu pour laisser voir la bagueqm lui sertd'ornement. Lucas de Leyde pinxit ; tableau publié par Sulpice Boissérée, planclieXIV du 11= volume de l'ouvrage cité plus haut, au mot Abraham.
ange ou un jeune enfant lui présente comme AGNÈS DE MONTE PULCIANO (sainte).
une espèce de coquillage enlr'ouvert. Dans Voir à son nom.
le fond il est représenté marchant sur l'eau,
J. Umbach inv., sans nom de graveur.
Planche du Calendarium Benedictinum (1)
de Ranbeck, tome 111, à la date indiquée
ci-dessus.
ADELTRUDE (sainte), sans désignation de qualité (2), fille de sainte Vaudru et sœur de sainte Madelberte, avec qui elle est représentée. Voir au nom Madelberte.
ADORATION DES BERGERS. Diverses compositions du même sujet par divers maîtres, Musée religieux, tome II, planches LXXXIV, LXXXV, LXXXVI, LXXXVII, LXXXVIII.
ADORATION DES MAGES. Très-belles et riches compositions du célèbre Hemmling oi d'autres maîtres de cette époque. Les costumes, les vases, les armures et tous les détails .sont du XV' siècle (3). Planches XXI, XXIX, XXXllI, du \" volume de l'ouvrage allemand publié en deux volumes in-fol.
max., en 1821, à Stuttgard, par Sulpice Boissérée , Die Sammlung alt-nieder-undober Deutscher Gemalde, etc., ou Tableaux des maîtres de l'école de la haute et basse Allemagne , etc. (Bibliothèque du Louvre à Paris.)
Le même sujot par divers maîtres. Musée religieux, publié par Audot. Voir surtout tome II, planches LXXXIX, XC.
jEMILIANA [sancta], sans désignation de qualité, mais martyre.
On trouve une figure de sainte de ce nom, gravée d'après une ancienne peinture de Cimabué, vers le xiv siècle, publiée dans les Acta sanctorum des Rollandistes, tome IV du mois de juin, à la page 385. La tête est entourée d'un nimbe où est une inscription en lettres de formes singulières. C'est sans doute la sainte de ce nom martyrisée à Rome à une époque inconnue, et portée au Martyrologe, à la date du 30 juin (4).
AFRIQUE CHRÉTIENNE. Pour les saints honorés dans les diverses parties de ce pays, Voir le Martyrologium romanum, in-i", de D. Lubin, pag. 2\9 et suiv.
AGNÈS (sainte). Voir à ce nom dans ce Dictionnaire.
Représentée debout, tenant une palme et un livre; près d'elle un agneau.
(1) Au sujet de ce livre, \o'\t ai»x Appendices, i\° 16.
(2) Non citée dans le Martyrologe universel de Chaslelain; voir le Calaiogus sanciarum de Peyronnei, d'après Molanus, Mireus, Saussaie, Surins et les boliandistes.
(5) Dans une de ces composîlions on voit un Christ en croix, placé dans l'élable cflmine dans une chapelle, et un homme relire à l'écart qui récite son cliapelei.
(i) Calaiogus sanciarum de Ferrari.
{'o) Celte représeniaiion semble rappeler ce qu'on
Une jolie gravurede J.-B. Barbé représente toute la légende de cette sainte. On l'y voit à genoux devant la sainte Vierge, qui lui présente l'enfant Jésus ; à terre divers objets, un pot fragmenté, des pierres, des gâteaux bénits et deux linges,
Dans les quatre angles de la bordure on voit la sainte recevant le pot ou vase à anse fragmenlé des mains de Jésus-Christ, frustulum catini quo Jésus ahlulus est puer, etc.; dans un autre, la sainte reçoit de Jésus- Christ deux molles de terre imprégnées de son sang, Chrislus Agneti terrain suo sanguine concretam offert. En bas, à gauche, un ange remet à la sainte des gâteaux bénits pour les distribuera ses religieuses, accipii ah angelo placentam, etc. A gauche saint Pierre et saint P.iul apparaissent à sainte Agnès et lui remettent deux fragments de leurs vêlements, comme r 'liques, apostolorum principes suarum vestium religuias Agneti dant.
ALANUS (saint), docteur de l'ordre de saint Benoît au xnr siède, honoré le 30 janvier. Figure du Calendarium Benedictinum de Ranbeck, tome 1", à la date indiquée.
Il y est représenté regardant un enfant qui puise de l'eau dans une rivière pour la mettre dans un grand creux (5).
ALBERT (saint), présumé celui qui fut évêquede Liège vers 1192, et honoré àReims le 21 ou 24^ novembre comme martyr des libertés de l'Eglise.
Représenté comme patron des boulangers, debout, en costume épiscopal , tenant une pelle à four et trois pains fixés dessus (6). Figure gravée sur un méréau (7) de la corporation des boulangers de Maesiricht, publié dans la notice intitulée, Becherches historiques sur les corporations des métiers de ladite ville, par M. A. Perreau. Bruxelles, 1848. Planche n" 7 et le texte p. 43.
ALBERT (dit le Grand), bienheureux ou vénérable, au lieu de saintt comnne nous le le disons à tort (8) col. 38, ligne 49'.
ALBIN (saint), abbé de Cincillac, de l'ordre de saint Benoît au vi^ siècle; honoré le 2 mars.
Représenté guérissant des possédés et des malades. J. Umbach inv., sans nom de
raconte de saint Augustin , pour lui apprendre l'impossibiliié de pouvoir expliquer le mystère de la sainte Trinité.
(6) Comme saint Honoré en France.
(7) Sorte de pièce de monnaie dont nous ignorons la valeur.
(8) Nous ne l'avons indiqué cependant comme saint que d'après l'ouvrapie de Slengélius, Imagines sanctorum ordinis sancli Benedicli, etc. Voir colonne 552 de ce Diclionnaire, cic
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graveur. Figure du Calendarium Bencdictinum (1) de Ranbcck, tome 1 ^ planche du 2 mars.
ALDKTRUDKou Altrude (sainte), vierfje, puis abbesse à IMaubenj^e au viii* sièclo(2); honorée le 25 ou 2G février, suivant que l'année est bissextile.
Uoprésenlée ayant près d'elle des rats, sans doule comme invoquée pour leur destruction (3).
Voir page 556 de ce i>u'fionnaire, l'ouvrage indiqué n" 6'}.
ALEXANDRE DE SICILE (saint), de l'ordre de la Merci, vers 130V.
Représenté brûlé vif. Voir les détails de la pièce au nom de Pierre Nolasque (saint), page 4-99.
ALFIER (saint), moine et premier abbé de l'abbave de la Cave (ordre de Cluny) au xr siècle, honoré le 12 ou 13 avril.
Représenlé debout, tenant un pl;il, dans lequel sont des œufs (i). Dans le fond il semblerait se faire une distribution dans un réfectoire de couvent. .1. Uinbach invenit, sans nom de graveur. Figure du Calendarium Benediclinum de Ranbeck, tome 11'. Voir à la date indiquée ci-dessus.
ALLEMAtlNE (saints honorés en). Voir l'ouvrage indiqué pages 467 et 531, aux mois Patrons, Saints, etc., dans ce Dictionnaire; et à Thuringia sacra, dans notre Dictionnaire iconographique des monuments, tome 11.
La liste des saints de ce grand pays est donnée par le R. P. Lubin, auguslin, dans son Martijrologium Romanum, in-i", pag.
Voir aussi tous les ouvrages. Vies des saints, martyrologes, légendes des saints, etc., donnés par Lenglet du Fresnoy, Méthode pour étudier l'histoire j tome 111, pages 306, 307, 317, 323.
Voir surtout l'ouvrage intitulé Bavaria sacra et pia et la Thuringia sacra. Voir notre Dictionnaire iconographique des monuments.
ALTON (saint), abbé du monastère d'AIleiramonster (ordre de Sainte-Brigitte) au vm' siècle; honoré le 9 février.
Représenté tenant un couteau et regar-
dant un plan d'église. Figure du Calendarium Benediclinum de Ranbeck, tome l", à la date inditiuée.
A.MAND (saint), évoque de Maestricht au vir siècle ; honoré le G février.
Représenté tenant à !a m.iin un grand serpent. Figure du Calendarium Benediclinum, tome V\ à la date ci-dessus.
AMBROISE (saint). Refusant à Théodose l'entrée de l'église, après le massacre do Thessalonique (5). P. -P. Rubcns pinxit, Réveil sculpsil, publié dans le Musée religieux, par Audot, 1828 à 1832, tome III, piaucho CGXXXVIII.
Voir au nom Ambroise, dans ce Dictionnaire, le même sujet.
AMÉLIE (sainte). Un tableau de M. Paul Delaroche représente cette sainte comme reine de Hongrie (6), accompagnée de deux jeunes personnes qu'on pourrait prendre pour ses filles. La sainte tient un panier de fleurs qu'elle offre pieusement au saint-sacrement placé sur un autel. Cette gracieuse peinture a été gravée en 1827 d'une manière remarquable par P. Mercuri, peintre-graveur. Il en existe une autre copie, lilhograpliiée vers 18V8, par Raunheim. Cette pièce est de format grand in-i".
ANGES. Voir à ce mot dans le Dictionnaire,
Création des anges. Miniature fin du xiu' siècle, Iconographie chrétienne de M. Didron, in-4', planche de la page 222.
Même sujet. Gravure en bois de la Chronique de Nuremberg (1493), représentant le même sujet. Folio 11 de l'édition latine.
Grande bataille des anges fidèles, sous le commandement de l'archange saint Michel, contre les anges révoltés. Peinture à fresque du Campo-Santo à Pise. Voir la suite de ces peintures publiées par Lasinio fils.
Même sujet à l'église de San-Angolo à Arezzo. Peinture de Spinello Aretino publiée par Lasinio. Voir l'œuvre du peintre.
Même suji t. Gravure en bois du xv siècle, reproduite par le baron de Heinecken, Idée d'une collection complète d'estampes, in-8% pi. XXV A, pageU2.
ANGILBERT (saint), abbé de Centule(7) cl
(t) Sur cet ouvrage, renfermant plus de 300 planches el une foule d'ullribuls curieux, voir les dctniis donnés aux Appendices, n" 16, à la fin de ce volume.
(2) Sim. de Peyronnel, dans son Catalogua sancta-
rum, page 455 , d'après Molanus, Sandérus, Suriuf,
llenschénius, porte sa mort au vu'' siècle.
(5) On donne le même attribut à sainte Gerirude.
(4) Pour rappeler la multiplication miraculeuse
de cinq oeufs avec lesquels il nourrit plusieurs pau-
^ \res. Voir le texte.
' (5) En 390, le gouverneur de cette ville ayant été lue dans une sédition, saint Ambroise, prévoyant les suites terribles de la trop juste colère de l'empereur, vint le supplier de pardonner aux habitants. Théodose promit au saint évêque de recevoir les coupables à merci; mais, sollicité par ses courtisans, il oublia ses promesses, et pir son ordre la ville lut li- VI ée à la fureur des soldats, qui massacrèrent environ 7000 personnes, baiiii Ambroise Ut alors soji
devoir d'évèqu^; et refusa à Thcndose l'entrée de l'église. (L'est l'instant choisi par !e peintre.
(G) Nous aimons à croire que M. Paul Delaroche a en des documents bien motiNes pour représenter sainte Amélie ainsi, mais nous n'avons pu les découvrir dans plus de vingt martyrologes. Vies des saints, légendes et autres livres de ce genre, que nous avons consultés. Nous trouvons seulement d.ins le Cataloi gus saticlorum de Simon de f'eyronnei. page 459, une sainte Anielia ou yEiuilia, et fiioine Amilia, lionorée comme vierge le 4 mars. Voir VAgiolo-^ gium Flanciriœ et le Sacrum Gj/nefœum d'Arlurus ou encore Arduinus in Indiculo Flandriœ.
On trouve aussi une sainte Amélie, sans indication de qualité, honon e comme martyre à Gircnoe en Es^ p^gne, sous Diocléiieu , portée à la date du 51 mai, dans un calendrier rédigé par l'abbé Anger, chanoine honoraire de tieauviiis. tJayeux, i:ic., à la suite d'un petit livre intitulée : VEclielle cailiolique. Paris, 1856.
(7) De Siini-Riquier en Ponlhieu. '
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de l'ordre de Saint Benoît aa ix' siècle; honoré le 18 février.
Représenté voyant une église qui s'écroule >.\ les anges qui en soutiennent les colonnes. J. Umbach inv., sans nom de graveur. Figure du Galendarium Benedictinum de Ranbeck, tome !", planche du 18 du mois.
ANGLETERRE (saints d'). Voir le martyrologe dont nous donnons les détails au mot Martyrs, n" li, et au mol Saints, n" 47.
Nota. Ceux qui seraient curieux de connaître la série des saints qui ont illuslré ce pays, trouveront dans le Martyrologiwn Rovtanum , in-i", publié par le R. P. Lubin, moine de Saint-Augustin , pag. 1-11 , ce genre de travail tout fait, et de plus la carte de l'Angleterre dans les temps anciens. Lenglet du Fresnoy, tome IV de sa Méthode pour étudier Vhisloire, pages 310, 314 et suivantes, donne une liste d'ouvrages sur l'histoire ecclésiastique d'Angleterre et il s'y trouve plusieurs Vies des saints; mais il n'indique pas s'ils renferment des planches.
ANNONCIATION DE LA SAINTE VIERGE, peinture admirable d'un des frères Van Eyck sur les volets qui servent à recouvrir le chef- d 'œuvre de ces artistes à l'église de Saint- Bavon (Gand), et dont nous donnons la description lrès-détail!ée page 30 de noire Dictionnaire iconographique des monuments, etc.
Voir aussi la planche donnée page 23 de la Notice de M. L. Basl (1) et que nous citons dans le môme Dictionnaira à la note 1.
Le même sujet par Israël Van Meckel ou Mochlen, publié par S. Boissérée, planche XLVl, lome I"", du grand ouvrage cité dans ce Dictionnaire au nom Abraham.
On y remarque l'enfant qui descend dans un rayon lumineux vers la Vierge immaculée.
La chape de l'ange et son agrafe sont deux objeis Irès-riches et Irès-curieux à étudier pour ceux qui s'occupent du moyen-âge.
Le tombeau, dans le style du xV siècle, est égaletnent à remarquer comme document de la même époque.
ANSCAIUE (saint), abbé, puis évêque de Brème ou d'Hiimbourg au ix' siècle, honoré le 3 février.
Représenté prêchant. Figure du Galendarium Benedictinum de Ranbeck, tome 1", à la date indiquée.
APOTRES. Réunis ou séparés : très-belles suites par divers maîtres de l'école allemande , ancienne et contemporaine (mais travaillant sur les donnés du moyen âge). Voir les planches XI, XII, Xlli, XIV, XXXVllI, XXXIX, XL (par Hemmeling), XLI, de l'ouvrage allemand intitulé : Die Sammlung, clc. Voir ci-dessus, au mot Ado-
KATION DES MaGKS.
Ai^OTRES. A la note 3, colonne 72 de ce volume, nous renvoyons à notre Dictionnaire, clc; celle indication est incomplète :
c'est notre Dictionnaire iconographique des monuments de l'antiquité chrétienne et de ceux du moyen âge dont il est question à celle note.
Voir aussi la belle suite de gravures en bois représentant les douze apôtres avee leurs attributs, planches in-!ol., d'un maître sans autre signature que la date 1518, lome IV des Vieux Maîtres allemands, iu-fol., folios 77, 78, cabinet des estampes de Paris : celte suite est surtout à étudier.
ARBOGASTE (saint), religieux de l'ordre de Saint-Benoît, puis évêque de Strasbourg, au viv siècle (2); honoré le 21 juillet. 11 est célèbre par ses nombreux miracles.
Représenté entouré d'estropiés qui viennent lui demander leur guérison. Jean Fiches delineavil, Franck sculps. Figure du Calendarium Benedictinum de Ranbeok , 2 vol. in-4°. Voir la planche du lome III», à la date indiquée ci-dessus.
ARMAND (saint). A la colonne 74 de ce Dictionnaire nous disons que nous n'avons pu trouver un saint de ce nom dans aucun des dix-huit martyrologes dont nous nous sommes servi. Depuis l'impression de celle note, nous avons trouvé dans un Catalogue de saints, imprimé dans le Dictionnaire des Cérémonies et des Rites sacrée, par l'abbé Boissonnet (3), et formant le XVII' volume de l'Encyclopédie théologique publiée par l'abbé Migne en 1847, à la page ou colonne 944, un saint Armand, moine de Cîleaux, honoré le 27 octobre ; mais c'est toujours le même, le patron de l'abbé de Rancé, que Chaslelain, dans son Martyrologe universel, confond avec l'abbé qui seul au xvii' siècle a eu les honneurs de la réforme de la Trappe, et non pas saint Armand, inconnu à tous les Marlyrologes , et qui n'a pas pu vivre à la même époque que le célèbre Rancé et lui servir de patron (4).
ASIE MINEURE (saints et martyrs qui ont illustré cette contrée). On en trouve la liste dressée par villes, dans le Martyrologium Romanum, in-4'', de D. Lubin, augustin, pages 287 et suiv.
ASSOMPTION DE LA VIERGE , peinture d'un maître de l'école allemande du xiv siècle environ , peut-être d'Israël Von Mechlen , publiée par S. Boissérée planche XLVII du I" volume du grand ouvrage cité ci-dessus au nom Abraham.
Le même sujet par divers maîtres de l'école moderne. Musée religieux par Andot «t Réveil, tome 111% planches CGIV.CGV, CGVl. Diverses compositions par Rubons et Annihal Carrache.
ATHANASE, confesseur. Page 80, ligne 60, Menologium, tome I"; lisez tome II.
ATTALE (saint), abbé de Bobio (ordre de Saint-Benoît), au vu* siècle; honoré le 10 mars.
Représenté imposanl les mains sur un moribond. J. Uiiibacli invenit, sans nom de
(1) Nommé à tort Ban dans la noie citée ci- (3) Professeur d'Ecriture sainte au grand sénndossiis. iiaire de Hoiiiiuis.
(-2) Martyrologe mkend de Cliaslolain. (1) Le saint Aruiaiid, reste toujours iiiciMiui>.
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gravonr. Figure du Calendarium Benedictinttm lie Rnnbeck, tome NI, pi. X du mois.
AIISTREHKIVTK (sainte). Voir dans ce DiclioJinaire à son nom.
I^eprésenlée à l'entrée d'un four, dans lec^iiel elle semble vouloir se placer (1). Fi- ^ure du Calendarium Benedictinum, tome I", à la date du 10 février.
BABÈE (sainte). Voir page 87 du Dictionnaire; le vrai nom de cette sainte femme est, à ce qu'il paraît, Bébée du mot latin ou grec Bebea (2). Voir ce que nous disons page 593, ligne 46, si toutefois c'est bien la même.
BARBK (sainte). Voir à ce nom dans ce Dictionnaire.
Belle figure debout , tenant un calice.
Martin Schon pinxit. Publié par Sulpice Boissérée, pl;inche LIV du \" volume du grand ouvrage sur l'école allemande, cité au nom AiinAHAU.
BARTHÉLÉMY (saint). Voir à ce nom.
Représenté sur un méréau (3) de la corporation des bouchers de Maeslrichl comme patron des bouchers, debout, tenant un couperet et sa peau écorchée. Voir la planche n* 10 de la notice sur les corporations , etc., citée au nom Albert. Voir ci-dessus.
BATHILDE (sainte), reine et abbesse.
Voir à son nom, dans ce Dictionnaire.
Représentée travaillant de ses mains et voyant l'échelle mystérieuse dont il est question dans la légende de sa Vie. Figure du Calendarium Benedictinum de Ranbeck, tome l", à la date indiquée.
BAVIÈRE (saints de la), réunis dans le bel ouvrage intitulé : Bavaria i-ancta^ 3 volumes in-fol. publiés par Malth. Radérus, de la société de Jésus, ornés de plus de 200 planches très- bien gravées par les Sadeler; voir surtout l'édition de 1581. Bavaria pia, autre ouvrage par les mênîes, faisant suite au premier, cl également orné d'un grand nombre de planches bien gravées (4).
BAVON (saint). Voir à ce nom dans ccDiC' tionnaire.
Renonçant au monde et à ses vanités, faisant pénitence aux [)ieds d'un évêque et distribuant son bien aux pauvres. Grande composition de Rubens, publiée dans le Musée religieux par Audot et Réveil, tome IV, planche CCL.
BELGIQUE (saints de la). Voir l'ouvrage cité au nom Mauger (saintj, page k\o.
Voir, pour les saints de ce pays, le Martyr ulogiumRomanumdeD. Lubin,pag.60,69, 76, 101.
BÉNÉDICTINS. (Saints de l'ordre de Saint-
(1) Sans doute pour se rendre compte par le leu de ce four de celui de Tenfer.
{i) Voir le texte du MenologiumGrœconim, à la date du 5 septembre, el C<tlalogus sciuctonim de Simon de Peyroimel, iii-i", page ôliî.
Celle sainie y esi nommée aussi Barbée ei Or fa, mais à la daie du 2*J janvier, loco nfaro.page 575, ei 'a noie page 4')3.
Benoît.) Voir les 37G planches du Calendarium Benedictinum d'EgidiusRanbi'ck, l't vol. in-i" avec texte latin, et la note ù la flii des Appendices , n* 16.
On trouve aussi l'histoire complète des saints de cet ordre célèbre dans l'ouvrage intitulé : Menoloçjium Benedictinum sanctorum bentorum ntque ilhistrium viroriim ejusdcm ordinis,elo(jiis illustratum; accessit Sacrarium sive reliquinrimn benedictinum in quo magnus Thésaurus [^)reliquiarum describitur, etc., 1 vol. in-fol., opéra et studio B. P. F. Gabrielis, Bucelini, etc.; Yeldkirchii, 1655. Lenglet du Fresnoy, Méthode pour étudier rhistoire, donne beaucoup d'autres ouvrages sur l'histoire des maisons et des personnages de cet ordre. Voir tome 111, pages 135 à
BENNON (saint), abbé de l'ordre de Saint- Benoît, puis évéque. Voir page 99 de ce Dictionnaire, i^' partie.
Représenté marchant sur l'eau et retrouvant dans le ventre d'un poisson les clefs de son église qu'il avait jetées dans la mer ou dans une rivière avant de quitter ses fonctions épiscopales, par suite d'intrigues. Umbach invenit,B.Kilian 8Culps.,pour le Calendarium Benedictinum de Ranbeck, tome 11, figure du 16 juin.
BENOIT (saint). Voir à ce nom dans ce Dictionnaire.
Figure debout, tenant sa crosse el un livre. Peinture d'un maître de l'école allemande, publiée par Sulpice Boissérée. PLinche XII du I" volume du grand ouvrage cité au nom Abraham dans ce Dictionnaire.
BERNARD (saint), belle flgure en pied, tenant une crosse et un livre, d'après la peinture d'un maître de l'école allemande vers le xv' siècle, publiée par Sulpice Boissérée, tome I", planche XIV, de son ouvrage intitulé : Die Sammlung, etc. Voir ci-dessu« au mot Adoration des mages.
Le même saint, représenté en costume d'abbé. J. Umbach inv., B. Kilian scnips., pour le Calendarium Benedictinum d'Egid., Ranbeck, tome 111, figure du 20 août.
Vîta et miracula sancti Bernardi, k pièces gravées par A. Tempesta (1587) , d'après Chérub. Alberli. Voir son œuvre au cabinet des estampes de Paris. Plusieurs autres pièces de la Vie du même saint. Voir le Manuel de V amateur d'estampes de M. Ch. Le Blanc (6), employé du cabinet des estampes de Paris. BONAVENTURE (saint). Voir à ce nom.
Représenté au moment où il montre à des religieux le Christ qui lui sert d'inspiration et de guide pour ses ouvrages. Peinture de Zurbaran (école espagnole, vers 15'J8). Musée relioieux publié par Audot el Revei!, 1829-32, tome IV, planche CCLXXXII
(5) Sorte de monnaie de l'époque.
(4) La bibliothèque Mazarine en possède uu bel exeniplaire.
(5) Il fiiul fiiire ntienlion, en aehelnnt cet ouvrage, si celle secoiule parlio s'y trouve, attendu qu'elle manque à des exemplaires.
(6) A Paris, libriiiriede Jauuei, éditeur, 2 volumes in-!S'
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BONIFACE (saint), évêque ou archevêque Je Mayence. Voira son nona.
Le même, tenant son allribut ordinaire, un livre traversé d'un glaive. Umbach inv., 2:r avare de B. Kilian, pour le Calendarium B enedictinum de Ranbeck, tome II , à la date du 5 juin. Cette figure est belle.
Le même, ou un autre du même nom, également évêque, mais honoré le 20 juin (si toutefois nous ne nous trompons pas), représenté brûlé vif par les hérétiques. Même ouvrage et même volume, à la date indiquée.
BRUNO (saint). Brunet, dans son Manuel du libraire, c\ie un ouvrage intitulé : Brunonis Opéra et Vita, i vol. in-f% i52ï, orné de planches en bois qui représeutent les principales actions de la vie du fondateur des Chartreux. Ces planches, qui sont au nombre de sept, sont fort curieuses et ont pu servir au célèbre Lesueur pour composer quelques-ui:es de s<'s belles peintures. La bibliothèque Mazarine, à Paris, possède un exemplaire de ce curieux volume. Les planches sont à la fin de l'ouvrage. Ce livre a été imprimé par un imprimeur de l'époque , dont la marque était un atelier d'imprimerie.
Autre ouvrage intitulé : Slatuta ordinis Carlhiisiensis a Guinone priori Cartliusiœ compilata, etc., Basileœ, 1510, in-f", avec figures gravées sans doute sur bois. Caractères gothi(jues. Ouvriige d'une grande rarelé. Voir Brunet et Fournier, au mot CiUidu. Cet ouvrage, quoique indiqué comme imprimé à Bâle, l'a réellement été à la Chartreuse de Fribourg.
Saint Bruno assis et sous les pieds duquel un de ses moines place un linge avec respect. Peinture du xni"" siècle environ, publiée par Monlfaucon dans son Diarium Jtalicum, ïnk", page 323. Voir le texte pour l'explication.
A la fin d'un volume in-fol. intitulé : Opéra et Vita beati Palris Brunonis Carlhusiani ord., imprimée en 1524, chez Jodocus Badins Assensius Parisius, on trouve au folio ccccxcix, une Vie du saint fondateur avec 6 planches en bois assez bien exécutées. En tête du frontispice de ce livre, qui est relié en bois recouvert en peau gaufrée, est un iiilérieur d'imprimerie oii se voit une presse avec la date 1520. En haut est cette légende : Pre'um Assensianum (1).
Ces planches paraissent être les mêmes que ci-dessus.
BURCUARD(saint).Voiràcenom,pagelH de ce Dictionnaire, ce que nous y disons ('*.).
Le même, représenté à genoux devant le pape Boniface , à qui il expose quelques griefs ou quelques détails relatifs à son Ëglise. J. Umbach invcnit, B. Kilian sculpsit,
(1) Nous devons la coniiDiinicalion de ce curieux volnine à l'obligeance, habituelle de M. Guillemot, libraire à Paris.
(2) Ce sainia vécu dmis le vni« siècle, et non dans le vue, comme nous le disons à lorl loco supra citalo.
(3) Exir.iil des Suppléments à notre Diclionnaire iconograpliique des monuments de rantiquilé dire- (:enne, etc.
pour le Calendarium Benedictinum, tome IV; mais ici le saint est porté au 14 d'octobre.
CALMIN (saint) Voir à ce nom. Outre la châsse de Mauzac ou Mozac que nous citons page 11(5 de ce Diclionnaire, i\ en existe une autre dito de Laguene (Corrèze), publiée par le P. A. Martin dans le 1" volume des Melanges d'archéologie, etc.
CAMILLE DE LELLIS (saint). Voir à ce nom dans ce Dictionnaire.
Le même, représenté à genoux aux pieds d'un Christ en croix qui en a détaché les deux bras, comme pour l'embrasser. Gravure de Mazocohi d'après un anonyme.
CASILDA (sainte), vierge qui vivait en Espagne près Burgos (époque inconnue), honorée le 9 avril. Représentée debout, tenant des Heurs, figure d'un Calendarium perpetuum, etc., citée en détail n° 68, page 555 de ce Dictionnaire.
CASSIEN (saint), de Todi ou d'Imola» martyr, honoré le 13 août. Voir à son nom.
Autre saint du même nom , évêq;ue de Brixen ou Sabione vers le iV siècle, dont on trouve le buste gravé dans les Annales ecclesiœ Sabionensis nunc Brixinensis, etc., 2 vol. in-fol., par Jos. Reschius, tome I", planche page 72.
Les bas-reliefs du retable du maflre-autel retracent la légende du saint et son martyre. Il y est représenté tué à coups de canif (3) par des enfants, sous Julien l'Apostat. Celte particularité est attribuée ordinairement au saint Cassien de Todi cité ci-dessus. Voir notre Dictionaire des monuments, etc.
CATHERINE D'ALEXANDRIE (sainte), très-belle figure d'un maître allemand du XV' siècle, qui la représente tenant sa roue, uneépée et un livre.Celle figure aété publiée par Sulpice Boissérée, planches T' et XV du I" volume et planche XVll du II' volume de l'ouvrage in-fol., dont le titre est donné ci-dessus au mot Adoration des mages. Die Sammlung , etc. Voir aussi d'autres indications dans ce Dictionnaire.
CÉCILE (sainte). Belle figure touchant de l'orgue (4); peinture d'un maître de l'école allemande du xV siècle, publiée par S. Boissérée, planche XIV du II' volume du grand ouvrage cité ci-dessus au nom Abraham.
Voir au nom de la sainte d'autres indications dans ce Dictionnaire (5).
La même, vue à mi-corps, placée devant une table où sont divers instruments de musique.. Deux anges accompagnent la sainte. P. Tibaldi piuxil. Galerie impériale de Vienne (Autriche), publiée par Haas (6), in-^", tome III,. pas de muméros aux planches
(4) Cet instrument, dans le style du xiv« ou xv« siècie, est d'une forme curieuse que nous recommandons à ceux qui éiudient les objets d'arl du moyen âge.
(5) A la colonne 127, ligne 55, au lieu de statue de Madone, lisez : slalue du sculpteur Jtfi(rifr/ic.
(6) Exemplaire de la bibliolli, du Louvre à Pari».
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La même , assise , vue do face , la main ilroile placée au-dessus des louches d'un jeu d'orjiut's, el s'arrèlant cotnme en extase en enlondanl un coiicerl que les an};«\s exéculonl dans le cieL Gracieuse t-oiiipusilioii de M. Lolnir, peintre, {^lavec à l'aqua-linta par H. Gariiier, l'orniat in-fol. Voir l'œuvre du peintre , el chez tous les marchands de nouveautés.
La nuMue, représentée mourant, entourée de cliréliens qui la coniemplent. Deux fem- UK'S sont occupées à éponger le sang qui sort de sa blessure el à le recueillir dans un vase. Dominique Zaïtipieri ou le Dominiquin pinx. Musée religieux , publié par Audoi el Revoil, 18-28-32, tome IV, pl.incheCCXXVilL La même , étendue uîorle el gardée par deux anges, dont un tient la palme du martyre. Peinture de Schefler. Même ouvrage et même tome, planclie 229. Autre gravure de ce tableau, au burin , Galerie impériale de Vienne (Autriche), par Haas (1), tome III, sans indication de i\° de planche.
CEINTURE DE LA SAINTE VIERGE. Fêle célébrée dans la liturgie grecque le 2 juillet, le jour môme que l'on célèbre la fêle de la Visitation dans l'église latine.
Une miniature qui représente l'exposition de cette relique dans une chapelle de l'église des Blaquernes à Constantinople, a été publiée dans les Acta sanctorum, lome I" du mois de mai, planche du mois de juillet, n ' 2. On y voit le patriarche Gennadius (2) qui vient vénérer la sainte relique avec l'empereur Léon (vers H52).
CHARLES BORUOMÉE (saint). Voir à ce nom.
Le même, représenté communiant des pestiférés. J. Van-Oost pinxit. Musée religieux, cité ci-dessus, lome IV, planche CGXCV.
Nota. Le peinlre ou le graveur a changé complètement l'expression si connue do ce grand saint.
Le même. Figure debout, les mains jointes; dans le fond la ville de Milan. Jolie pièce de H. Sadeler, pour le singulier volume intitulé Elégantes variorum Virgilio-Ovidio (3) Centones, elc, Bernardi Bruscld, Veron. can. reg. Lati, 1 vol. in-12 (4) cio.iocxvii. Voir la figure page 67.
CHRISriNE (sainte) [5], représenlce tenant deux flèches et appuyée sur sa meule ,
(1) Bibliothèque du Louvre à Paris.
(2) Ce personnage, qui d'abord se nommait Georges Scholarius, esi ciié avec éloges par Beraud-IJorcasiel, dans son Hisioire de CEglise , lome Ylil, p. 34:2 el suiv. (édilion de Toulouse), et venge sa iiicu)oirc contre ce qu'en ont dit quelques écrivains. Mahomet , qui l'avait fail nommer palriarclie, se (il instruire par lui sur ce que c'était que le mystère de la sainle Trinité, ei en lut un moment cljranlé.
(5) On a entrepris, dans ce singulier ouvrage, de célébrer les actions saintes el miraculeuses du saint à l'aide de vers empruntés aux poésies toutes profanes de Virgile el d'Ovide , soil en les donnant entiers lorsqu'on le peut sans contresens, soil en les arrangeant lorsqu'ils ne peuvent s'appliquer ab origine à saint Charles Borromée.
(4) Communiqué par M. Julien Durand.
autre instrument de son supplice. Tableau de Lucas de Leyde, publié par Boisscrée , planche XIII du H' volume de l'ouvrage cité au nom Ahkauam, dans ces suppléments.
La même, par un autre maîtr(> de l'école allemande du xv' siècle. Pl.inche XXXIV du 11° volume, même indication.
CHRISTOPHE (saint). Voir à ce nom.
On trouve à l'ancienne église de Mcnnat (Auvergne) une fresque du xr siècle représentant ce célèbre géant chrétien portant l'eiifanl Jésus à cheval sur sa tête. Ici il est vêtu d'un vaste manteau qui le couvre du haut en bas el cache même en partie ses pieds ; il lient un bâton court et est dans l'attitude du repos le plus complet, les bras croisés surla poitrine. Cette ligure curieuse, en dehors des rites légendaires , est gravée dans l'ouvrage intitulé : L'Auvergne au moyen âge (les monastères). Histoire des ordres monastiques (G), par M. Emile (7) Thibaut, 1 vol. in-8' avec atlas, 18i8, Paris, Victor Didron. Voir la planche XVIII. Pour le texte qui concerne celte figure, qui est fort belle, voir page 493.
Le même, représenté passant l'eau avec l'enfant Jésus, curieuse peinture d'un maître (8) de l'école allemande du xv siècle ou environ, publiée lome L', planche XX VllI de l'ouvr/ige cité au nom Abraham, etc., dans les suppléments.
Très-belle figure debout, les pieds dans l'eau jusqu'à la cheville , el regardant l'enfant qu'il porte ; pièce capitale d'Alber Durer , folio 34 d'un volume de ses œuvres (planches en bois) au cabinet des estampes de Paris, sous le n" G a. 5.
CIRCONCISION DE JÉSUS-CHRIST, grande composition du peinlre Quintin Messis , vers le XV' siècle , publiée par S. Boissérée, planche XXI du II' volume du grand ouvrage sur les écoles allemandes jcité ci-dessus, au nom Abraham, el au mol Circoncision dans ce Dictionnaire.
CLAUDE (saint) , évêque de Besançon.
Voira ce nom dans ce Dictionnaire.
On le trouve représenté debout, tenant un cierge. Figure d'un Catendarimn perpeluum, etc., cité en détail, sous le n° 03, page 555 de ce volume.
CLÉOPHAS, (saint). Nous avons eu tort, en citant ce nom, page 140 de ce volume,
(5) Voir dans ce Dictionnaire, nu nom de la sainte, d'autres indications.
(6) Cette histoire , écrite au poiiii de vue catholique, est du plus grand intérêt et Inil connaître la véritable physionomie du moyen âge. (^eux qui s'occupent d'une manière spéciale de l'étude des églises romanes trouveront d.ms cet excellent ouvrage des descriptions el des apprécia^'ons de monuments de ce style, tracées de main de maître.
(7) El non Etienne, comme nous le disons à tort dans notre Dictionnaiie iconographique des monumenta, etc., au iriol Auvergne.
(8) C'est le célèbre Hemmeling. Sur les précieux travaux de ce peintre, voir rexcellente notice de M. de Keverberg, inlitulée, Ursula, \ volume in-8*, Gand, 1818. Voir au reste la noie 6, page 588 du 11^ volume de noire Dictionnaire iconographique des vwnumeni$, eic.
SUPPLEMENTS ET ADDITIONS A LA PREMIERE PARTIE
d'émettre un donte sur la qualité de disciple d'Emmaùs donnée à ce personnage ttous les martyrologes l'assurent. Nous ajouterons ici que la planche que nous y indiquons doit éire portée ainsi XXVII B, attendu que cette planche est double,
COLOMBE (s;iinle), vierge et religieuse de l'ordre de Cluny, honorée comme roartyre le èl décembre. Voir noire Dictionnaire à son nom (1).
On en trouve une autre représentation tome IV' du Calendarium Bénedictinum, à la date ci-dessus indiquée ; elle est égorgée par un soldat.
GOLOMBAN (saint), abbé au vii° siècle; honoré le 21 novembre.
Représenté bénissant des animaux sauvages; sur sa poitrine est figuré un soleil. J. Umbach inv. Figure du Calendarium Benediclinum, tome IV, à la date indiquée.
CONRAD (saint), évéque de Constance au viir siècle; honoré le 25 novembre.
Représenté tenant un calice au-dessus duquel pend une araignée. J. Umbach in^.
Figure du Ca/enrfarium Benediclinwn, etc., tome IV, à là date indiquée.
CORNEILLE (saint), pape. Belle figure debout, tenant une espèce de cornet ou oliphant ; peinture d'un maître de l'école allemande du xve siècle, publiée par Sulpice Boissérée, tome I", planche XV de l'ouvrage indiqué au mot Adoration des MAGES, dans ces suppléments.
Voir d'autres détails dans ce Dictionnaire^ au nom Corneille.
CORENTIN (saint), évéque de Quimper vers le VI" siècle ; honoré le 12 décembre.
Représenté debout, sans attributs particuliers; dans le fond l'église de Quimper. François Chauveau inv., sculpsit. Folio 78 du 1" volume de ses œuvres au cabinet des estampes de Paris, et l'indication que nous donnons page 145 de ce Dictionnaire.
COURONNÉS (les quatre) , à savoir les quatre frères nommés Sévère , Sévérien , Carpophore- et Victorin, martyrisés au iv siècle et honores le 8 novembre.
Représentés debout, ayant chacun une couronne sur la tête. Un d'eux tient comme une truelle, un autre un niveau (2). Figures d'un Calendarium perpetuum, etc., cité avec détails sous le n" 63, page 555 de ce Dictionnaire, au mot Saints.
CROIX DE JÉSUS-CHRIST. Fêle de son
(1) C'est à lorl que nous l'indiquons comme ayant vécu au ni» siècle, c'est au vm« que nous devions dire.
(2) Sur quelques gravures , un de ces quatre saints tient un marteau surmonté d'une couronne.
(3) Niceia Alelofilo, opuscoli, cive : Discorso islorico sopra le reliquie del somma ponlifice S. Damaso primo, exislenti nella basilica fit S. Lorenzo in Damaso; in-fol., manuscrit cilé dans le Catalogue de Bure, vu» et dernière partie. Paris, 1840, n" ÎO.
(4) Il fut consul , général et duc de Lacédéinotie, etc.
(5) Nous avons cilé celte pièce dan^ notre Dic'
invention ou découverte le 3 mai. Voir Invention, etc.
CUNÈRE (sainte). Voira ce nom. On trouve cette même sainte représentée debout, ayant un démon sur sesépaules. Figure d'un Calendarium, perpetuum cité en détail sous le n" 63, page 555 de ce Dictionnaire.
CUTBER (saint), abbé de Lindisfarn en Angleterre (ordre de Sainl-Benoîl), au vu* siècle; honoré le 20 mars.
Représenté recevant des pains de la main d'un ange. J. Umbach inv., sans nom de graveur. Figure du 1" volume du Calendarium Benedictinum, etc. Voir à la date ci-dessus.
DAMASE (saint), pape. Voir à ce nom dans ce Dictionnaire (3).
DÉMÉTRIUS (saint) [i] , jeune offirier de la cour de Maximilien, où il remplissait les fonctions de porte- sceptre de l'empereur dans les cérémonies; honoré comme martyr vers l'an 306, le 8 octobre.
Sa figure en pied, en costume du Bas-Empire, sculpture en ivoire estimée du xi* siècle. Publiée dans le Trésor de numismatique, ou Recueil général de monnuies, médailles, pierres gravées, bas-reliefs, etc. (5). Voir la planche XXXVII de la ir partie du Tré- SOT gIc«
DENIS DE PARIS (saint),
Conduit au supplice (6) avec ses compagnons d'après une miniature du xiv* ou xv« siècle (7). Magasin pittoresque, tome XIV ou année 184^6, planche p. 217.
DISCIPLES D'EMMAUS (les), Raphaël pinx., Antoine Procaccini sculpsit (8).
Le même sujet par Paul Véronèse. Bernard Audran sculps. Voir l'œuvre du peintre.
Le même, par Jean Restout, Pierre Chenu sculps. Voir l'œuvre de Restout.
Le môme, par Bern. Passari.Wierix sculps. Vie de Jésus-Christ par Jérôme Natalis.
Voir aussi la Bible publiée par P. Frison, pénitencier de Reims et dédiée au pape Clément VII. Toutes les gravures sont de Léonard Gaultier.
Celle dite de Royaumont.
Le porlefeuille de sujets de l'Ancien et du Nouveau Testament, n" 13 de notre Colleclion, bibliothèque Mazarine, sous le n* 4778 (G T) ; et aussi la grande Collection de sujets du Nouveau Testament, plusieurs volumes in-fol. au cabinet desesampesde Paris,
lionaire iconographique des momimenls, mais sans les détails qui sont ci-dessus.
(6) Sur la légende qui dit que saint Denis a porié sa tête api es son martyre, voir une note de Dom Guéranger, abbé de Solesme, p. 117 de la Défense de ses Instilulions liturgiques^ en réponse à la critique de son livre des Institutions par l'arcbevéqu»: de Toulouse. Paris, 1844.
(7) Quant à la question de savoir si saint Denis, évéque de Paris, est le même que saint Denis l'Arcapagite, voir la note à ce sujet au nom de ce dernier personnage dans ce Dictionnaire.
(8) Un des deux se nommait, dit-on, Cléophat. \oir à ce nom dans ce Dictionnaire
SUPPLEMENTS LT ADDITIONS A LA PREMIERE PARTIE
elcellc des Bibles en figures, mémo Collection.
Autres compositions par divers maîtres publiéos dans le Musée religieux. Audol éditeur, Réveil sculps. Tome 111, planches CLXXIII. CLXXIV. CLXXV,
DISMAS, ou le bon larron. Représenté nvouranl sur la croix et rendant son âme, qui est reçue par un ange. Vitrail du xiii' sifccle, Vitraux delà cathédrale de Bourges, i)ar le P. C. Cahier et A. Martin, planche d'étude XIV A.
Voir aussi au Dictionnaire^ au mol Larron.
DONAT (saint), guerrier (époque inconnue), invoqué contre le tonnerre. Voir à ce mot, au Répertoire alphabétique des allributSy ce que nous y indiquons.
DOROTHÉE (sainte), tenant un panier de fleurs et un livre. Belle figure d'un maître allemand du XV siècle, publiée par Sulpice Boissérée de Stutlgard (1821), planche XLII du il' volunae in-fol. d'un ouvrage cité au mol Adoration des mages. Voir cidossus.
Voir aussi dans ce Dictionnaire, au nom Dorothée (sainte), d'autres détails.
DUNSTAN (saint), archevêque de Canlorbéry.
Représenté dans une forge où il saisit avec une tenaille brûlante la mâchoire du démon qui venait le tourmenter. J. Umbach inv. Pièce sans nom, pour le Calendariuni BenC" dictinum, tome 11' à la date du 19 mai.
Voir dans le Dictionnaire, au nom du saint, d'autres détails.
ECOSSE, l'ancienne 5cofia. Nous ne connaissons pas d'ouvrage spécial pour les saints de ce pays, et surtout avec des planches. Lenglel du Fresnoy, tome IV de sa Méthode pour étudier l histoire, page 321, c'xieun Martyrologiwn Scoticumsanctorum ad onnum 679, j/iom. Dempstero; Bononiœ, 1622, ia-k", mais il ne dit pas s'il s'y tiouve des planches.
La liste des saints de ce pays se trouve toute dressée dans le Martyrologium Romanum, \n-k°, du R. P. Dom Lubin, page 10.
EDMOND ou EsME (saint) abbé de Pontigny (1), puis archevêque de Canlorbéry au XIII' siècle; honoré comme confesseur le 16 novembre.
Représenté debout, voyant Jésus-Christ lui apparaître et lui montrant le mot INRl , écrit sur le front et lui indiquant ce moyen pieux de se préserver d'une mort subite. En haut un ange tenant une banderole sur laquelle est écrit: Hœc apparitio fada est Parisiis ; en bas une prière. Petite pièce non signée. Voir notre Iconographia sancfa, bibliothèque Mazarine, n° 4778 (G). Voir d'autres indications, page 174, au nom Edme, qui est le méoie.
(1) Martyrologe universet de Chasleliin. Murl à Soisy près Provins, d'après le Marlyrotogium Pari-
{-Jj lY Reg. I, 10, il.
EGGVIN (saint), de l'ordre de Saint-Benoît, puis évéque de Wigorn, au vin' siècle ; honoré le 11 janvier.
Représenté ayant devant lui un poisson monstrueux qu on ouvre et dans le(|uel on retrouve les clefs qu'il avait jetées à la mer en partant pour l'exil. J. Umbach inv. , Walrech sculp. Calendurium Benedictinum, tome l", planche du 11 janvier.
EGYPTE (s.iints et martyrs d'). V^oir le Martyrologium Romnnum, in-i", de Doin Lubin, augustin,pag. 265et suiv. On en trouve la liste dressée par ville.
ELEUTHÈRE DE PALATI (saint) à Narbonne, religieux de l'ordre de la Merci, vers
Représenté tenant un glaive, attribut de son genre de mort. Voir la grande pièce au nom Pierre Nolasque (saint), page 499.
ELFÈGE ou Elphège (saint), archevêque de Cantorbéry au xf siècle ; honoré comme martyr le 19 avril.
Représenté une hache dans la tête et rendant l'usage de la uiain à son assassin, frappé de paralysie ; de plus il lui donne du pain. Figure gravée par B. Kilian. Calendarium Benedictinum , in-4% tome II. Voir à la date du 19 avril.
Voir aussi au mot Elphège (saint).
ELIE (le prophète). Voir à ce nom.
Le même, placé sur une haule montagne, fait descendre le feudu ciel sur un capitaine et ses hommes (2j. Miniature en camaïeu (x VI' siècle) publiée en couleur dans Le Moyen Age et la Renaissance, in-i", planche XXVI ter, tome IV.
ELIS'ABETH de HONGRIE (sainte), belle figure en pied, d'après un maître de l'école allemande, publiée par Sulpice Boissérée, tome 1", planche 11 de l'ouvrage in-fol. cilé ci-dessus au mot, Adoration des mages.
La même, pansant les infirmes. Murillo pinxil, Réveil sculps. Musée religieux, publié parAudot, 1828-32, tome IV, planche 283.
Un vitrail du xvu^ siècle à l'église Saint- Étienne-du-Mont à Paris (3), représente la même sainte donnant l'aumône.
ELZÉAR DE SABRAN (saint), comte d'Arian (Provence), vers le xiir ou xiv' siècle.
Son portrait en buste, planche XIII de la suite des saints de l'ordre de Saint-François, publiée dans l'ouvrage intitulé : Collis Paradisi, etc. Voir au nom François (saint) ci-après.
(Voir aussi au nom du saint.)
ËMÉLIE (sainte), confondue par plusieurs avec sainte Amélie. Voir à ce nom.
EMILAS ou Emile (saint), diacre et martyr à Cordoue au ix" siècle, honoré le 15 septembre.
Représenté debout, tenant une palme. Calendarium perpetuum, elc, cité sous le n° 63, page 555 de ce Dictionnaire.
EMIL1ANUS (saint). Le miracle que nous
(3) Chapelle dite Sanclœ Familiœ, la deuxième à mail) droite en entrant par le poriail. Le Yiel a oublié de ciier celle peinture dans son Histoire de la peinture sur verre, in -4*^
SUPPLEMENTS ET ADDITIONS A LA PREMIERE PARTIE
signalons au nom de ce saint, page 183 de ce Dictionnaire iconographique, etc., est également attribué à saint Jacques dit de Coiiipostclle. Voir à ce nom, vi la planche à la date du 12 novembre. Calendarium Benediclinum, tome IV.
EiNCRATlDE ou Engratie (sainte), vierge et martyre à Saragosse au iv' siècle ; honorée le 16 avril
Représentée debout, tenant une épée et une palme. Figure d'un Calendarium perpetuum, cité sous le n° 63, page555 de ce Oicfèonnairc.
ENGELBERT ou Engilbert (1), Vita sancli.Engelherti , 1 vol., ColoniîB Agripp., par Egidius Gelenius. On y voit des reliquaires renfermant divers restes du saint et une tombe, sur laquelle sont peints ses miracles.
ENNAÏHAS (sainte), vierge el martyre à Césarée de Palestine (2), au iv siècle ; la même que Manalho ou Manetho. Voir à ce nom.
ERENTRUDE (saint). Voir à ce nom.
Représenté soignant les ulcérés. Joh. Pulcher inv., J. Franck, sculps. Figure du Calendarium Benedictinum, tome II, à la date du 30 juin.
ERiVlELINDE ou Hermelinde (sainte). Voir à ce nom.
ERMENDOLDUS (saint), abbé de Prefling en Allemagne (ordre de Saint- Benoît), martyr au xir siècle ; honoré le 6 janvier.
Représenté tenant deux clefs el parlant à un roi. J. Umbach inv., Bernard Kilian sculpsit. Figure du Calendarium Benediclinum^ tome I, planche VI.
ESME (saint). Voir Edmond.
ESPAGNE (saints honorés en).
Nous ignorons s'il existe quelque ouvrage orné de figures des saints particuliers à ce royaume. Lenglel du Fresnoy cite beaucoup d'ouvrages sur cette matière, tome IV de sa Méthode pour étudier l'histoire, p. 333, 335, 339, 340, Skk, 3kQ ; mais il n'indique pas ceux qui ont des planches.
Ceux qui voudraient connaître la suite des saints qui ont illustré ce royaume trouveront ce travail tout fait dans le Martyrologium Romanum, in-4°, du R. P. Dom Lubin, pag. 11 à 39, avec une carte de l'Espagne ancienne.
ETHELBURGA (sainte), abbesse (ordre de Saint-Benoit) vers 680; honorée le 10 octobre.
Représentée tenant une discipline, Calendarium Benedictinum, etc., tome IV.
ETHELVOLD [3] (saint), abbé d'un cou-
vent de l'ordre de Saint-Benoît, puis évêque de Wincester (Angleterre) au x' siècle; honoré le 1" août.
Représenté au moment où il brise les vases sacrés et en distribue les débris aux pauvres. Umbach inv.. Kilian sculpsil, pour le Calendarium Benedictinum, in-/t°, to.iie III, figure à la date ci-dessus indiquée.
EUGÈNE (saint), évêque de Toulouse (4) ; siècle inconnu.
Représenté debout, tenant un livre ouvert. C. Galle ou un autre, folio 6 du tome IV de l'œuvre des frères Galle, cabinet des estampes de Paris.
EUGÉNIE (sainte), vierge el martyre.
Voir ce que nous en disons à son nom, dans ce Dictionnaire, et la note 1, page /t52 du 1" volume de notre Dictionnaire iconographique des monuments de l'antiquité chrétienne, etc. (o).
EUSTACHE (saint). Voir son nom dans ce volume et dans notre Dictionnaire iconographique des monuments, etc., page 452. Outre ce qui regarde le saint, nous aurions dii y citer la belle église qui lui est dédiée à Paris, et la Monographie qui est consacrée à ce monument, 1 vol. in-folio, texte et planche par Caillât, architecte. Paris, 1850. Nous ne pouvons, en citant cette belle église, nous empêcher de protester contre l'acte de vandalisme qui, pour donner plus d'espace à la place servant d'entrée à la nouvelle porte so>is la tribune, a osé abattre deux ou trois travées du monument, el puis, pour couronner l'œuvre, a collé, comme à l'église Saint- Gervais, une mauvaise pastiche d'architecture grecque ou romaine sur une église chef-d'œuvre de la fin du xv* siècle ; les hommes qui font de pareils contresens et ceux qui admirent sans savoir pourquoi de pareilles absurdités, méprisent les monuments du moyen âge également sans savoir pourquoi.
EUSTASIUS (saint), moine, puis abbé au monastère de Luxeuii (6), au vii' siècle, honoré le 29 mars.
Représenté rendant la vue à un jeune enfant, que lui présente sa mère. Umbach inv., Melchior Kusell sculps. pour le Calendarium Benedictinum de Ranbeck , tome III* à la date indiquée ci-dessus.
On trouve aussi cette pièce dans l'œuvre de Melchior Kusell au cabinet des estampes à Paris.
EWALD (saint), diacre ou prêtre; honoré comme martyr (7).
(i) Voir à ce nom dans ce Dictionnaire.
(2) Indiquée martyre à Scyihopolis par quelques inariyrologes.
(5) Nommé plus communémenî saint Daulé.
{Martyrologe universel de Cliasielain.)
(4) Comme il n'y a pas eu d'évéque de ce nom darjs celle ville, le graveur a l'ail erreur : cel Eugène esi peut éire celui (jui vécuiau vii« siècle eiesi lioiioré, comme saint, le 13 novembre, {ilartijrologe universel deChaslelain.)
(5) Pour sa vie, voir la Légende dorée et les Lé~ gendes du Bréviaire romain.
Sa Vie, par l'abbé Parenly, i vol. in-32, publica-
tion de la société de Sainl-Victor à Plancy (Aube) ; à Paris, chez Waille, libraire.
(6) Il fut disciple du célèbre saint Colo.nban.
(7) On trouve dans le Martyrologe universel de Cbasielain, à la date du 5 ocioiire, deux frères nommés l'un Ewald le Blond, el Tauire Ewald le brun, lous deux prêtres, missionnaires en Saxe au vu* siècle environ, el honorés comme martyrs en Saxe et dont les corfts furent reconnus pour ce qu'ils éiaieiit, à Taide d'une lumière miraculeuse qui parut sur l'endroil où ils élaieni enterrés. Peiil-êire le saiul Ewald ci-dessus est-il l'un de ces deux frères ?
SirriJvMKNTS KT ADDlTlOiNS A l.A PllKMI. Hl:; PAKTîK.
Uoprésciilé au momont où il gtiôiil un démutiiaque, puis assommé par des idolâ- Ires ; peintures d'un maître du xv siècle, planches LVllI- LIX du II' voUnne de l'ouvrage publié en 18'21, à Slu((<;<ird par Siilp. Itoissérée et détaillé au nom MAtjRici; (saint) ci-après.
liWALD { les saints frères ) , surnommés l'un le Diane, l'autre le Noir ou le Mrun, tous deux diacres et nuirlyrs au vii' siècle ; honorés le 3 octobre.
Représentés tenant une palme, J. Umbach inv., sans nom de graveurs. Figure du Calendarium Benedictivum de Uanbeck, tome IV.
Voir la note de l'article précédent.
FAHIRN (saint), pape cl martyr. Voir à son nom.
Heprésenlé sur un calendrier runique ou dan()is estimé du \' siècle, publié sous ce litre : Di un Cnlendorio runo delln ponli/icia utiirersita di Bologna ; '\n-k°, publié en 1831 à Pologne par Luigi Frati, memi re de la Société des antiquaires de celle ville. Voir la planche 11, figureSO, elle lexle page 29(1).
FAMILLE ( Sainte ). Nous citons à ce mot diverses représentations de la Fuite en Egypte. Ce même sujet se retrouve cilé plusieurs fois également à l'article de saint Joseph. Voir à ce nom, colonnes 329, 330, etc.
Parmi les sculptures et surtout les tableaux qui montrent la Fuile en Egypte, on en trouve qui représentent l'enfant Jésus marchant entre la sainte Vierge el saint Joseph, comme un enfant de cinq à six ans, et même plus. C'est une erreur el un anachronisme, puisque la fuite en Egypte eut lieu presque aussitôt après le départ des mages, qui virent un enfant couché dans une crèche el enveloppé de langes, et non tout nu, comme quelcjucs artistes se plaisent à le représenter.
La sainte Famille, pointure de Jean Mabusc (xv siècle], publiée par Sulpice Boissérée, planche XXVII du 11° volume du grand ouvrage cité cs-dessus au nom Abraham, aux bUpplémenls.
Le même sujet par ai vers maires. Musée religieux, publié par Audot el Keveil, tome JI, planches XCIII, XCIV, XCV, XCXVIl, XCX\ I1I,XCXIX, Cl, Cil, CVL CVII, CVIll, ex, CXI, CXU, CXIII, CXIV, GXV.
FARON (sailli). Voir à ce nom, i" partie.
Le même, représenté louchant l'eau d'une rivière et sauvant du naulrage un bateau
(1) Pour plus (l'explicalions , voir à noire Diction' iiaire iconographique des monuments, verbo Calendriers.
(i) C'est à tort que nous y indiquons l'abbaye de Sainl-Faron coinnie étant en iJotirgogne ; c'est en Champagne, el Moiéri nous apprend qu'elle se nomniait Sainl-Faron-lès-Meaux, attendu (|u'elle était près celle ville.
(3) inconnu aux martyrologes.
(4) Or» dit que ce soni les Saxons.
(5) Nous avons oublié d'y signaler les observalions el les reciierclies faites par Moianus dans soa
Diction."*, iconographique.
qui s'enfonçait avec ses passagers. Calendarium Itenp(li( tinum, tnm(> IV (28 octobre)
La sta'uc de saint Faron se voyait autrefois parmi les six (|ui faisaient rornernent du njcigiiifiquo tombeau d'Oger le Danois, dont nous donnons la description dans notre Dictionnaire iconographi(fne des monu~ ment." (2), etc., tome l", p.ige 408.
FELIX DE VALOIS (saint). Voir à ce nom dans noire Dictionnaire, col. 217, el dan» ces suppléments au molTuiNiTt: (Ordre de la).
FEMMES (saintes), accompagnant Jésus- Christ au Calvaire.
Pleurant près d(» Jésus en croix.
Assistant à son ensevelissemcni.
Venant pour embaumer son corps, etc.
Voir notre Dictionnaire iconograpliiqne des monuments, etc., ce que nous indiquons page '^08, tome I"^.
Les Saintes-Femmes, très-belle composition d'Annibal Carrache, dile les Trois Ma. ■ rie. Voir son œuvre.
Autre, par Pielre de Cortone. Musée religieux, par Audot, tomellî, planche CLXIX.
La Vie de Jésus-Christ composée par uu'* foule de peintres offre ce même sujet. Voir surtout les œuvres d'Alber Durer, Lucas de Leyde, Martin de Vos, Bernard Passari, le.s Wierix, les Collaërt, Sadeler, N. Poussin, P. Mignard, Rubens, Van-Dick, etc.
Il existe au cabinet des estampes de Paris plusieurs volumes in-fol. composés de sujets de la Vie de Jésus-Christ, où l'on trouve beaucoup de sujets de Saintes-Femmes, dans les diverses circonstances indiquées cidessus,
FENNENUS (saint) [3], abbé en Irlande au vr siècle ; honoré le 23 lévrier.
Représenté disant la messe. Dans le fond une grande bataille; des masses de rochers tombeul sur les ennemis (h), à la prière du saint. Jean Umbach inv., Waldrich sculpsit. Figure du Calendarium Benedictinum^ tome 1", planche XXllI.
FÊTES CHRÉTIENNES. Voir ce que nous disons à ce sujet dans le Dictionnaire iconographique des monuments, tome P% page 472, el au nom de chaque fêle, savoir: Annonciation V Ascension, Epiphanie, Pentecôte, Bésurreclion, Trinité , etc. , dans les doux volumes (5).
La Société des antiquaires de Londres a publié, dans Archeological Journal ( in 8", mois de mars 1844, n" 1, page 62 et suiv.), une liste des fêles de l'Eglise chrétienne avec la désignation des emblèmes qui peuvent servir à Us désigner iconographiquemenl ;
Hisloria imaginum sacrarum, édition 'n-4° de Louv:iin. Voir les mots Annuncialio, Ascen^io, Baptisnia Domini, Beiteduliones, Cœna Domini, Crucifixio Domini, Domiwca in Albis, Epiphcnia, Inventio crucis, Nativilas Domini, ^aliviias Mariœ, Passio Domini, Penlecosles , Purificalio Mariœ , licinriectio Domini Trinitas, etc. Voir aussi Casalius, de Rilibus vet. Clirisl.; in-4" ou in-8*, au mot de Fatis, à la table des matières. Tiiomassin, Traité des fêtes; Baillet, Traité des fêtes mobiles; tous les auteurs cités par Fabricius dans sa Bibliolhecn (iniiquaria, ih-i", pages 452, 4o9 el suiv., etc.
CST)
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on no trouve pas de gravure dans ce travail.
Sur la manière de représenier les fêles chrétiennes, voir le Manuel d'iconographie chrétienne, grecque el latine, [)ublié d'après un anrien manuscrit du mont Athos, par MM. Didron et Durand, in-8% pages 155, 156, 157, 160, 1G3, 179, 180, 200, 20V, 205, 279 à 283, 351, 456, 466, etc.
FIACRE saint). Voir à ce nom dans ce Dictionnaire,
Rpprésenlé à genoux priant; à terre une bê'clie, un sceptre et une couronne, pour in-
en coiffe, joint les mains d'une manière suppliante, tandis qu'en face un loup tient uni» hrebis dans sa gueule, » etc. La légende di| que ce loup avait enlevé la brebis à la pau vre femme, el que le saint la lui fit rendra saine et sauve. On aurait bien dû faire enlever le bas-relief avant d'abandonner l'églisa au culle protestant, qui est ennemi des légendes et des images.
FLORENTIA (sainte), abbesse de l'ordre de Saint-Benoît au vi' siècle ; hnnorée le6;joùt.
Représentée jelant loin d'elle sa couronne de princesse. Figure du Calendarium Bene-
diquor, ceux ci son origine royale, et la bêche
sa vie pénitente (1). dicïinum, tome lïl, à la date indiquée.
En. bas, sa légende gravée. Jolie pièce si- FLORKNTIUS (saint), crmiie (Ord
gnée M. Messin fecit. Voir son œuvre et notre Iconogràphia sancta, bibliothèque Mazarine, ïi°477'8(G).
FINA (sainte), religieuse recluse de l'ordre de Saint-Benoîl, au xiii* siècle ; honorée le 16 mars (2).
Représentée couchée sur la paille el malaie, assaillie par les rats qui courent sur diverses parties de son corps. J. Umbach invenit , sans nom de graveur. Figure du 1" volume du Calendarium Benedictinum de Kanbeck.
FiNTANUS (saint), prêtre el confesseur en Irlande au vii^ siècle ; honoré le 3 janvier;3).
Représenté tenant un goupillon el aspergeant des paysans. Bans te fond, une moisson ravagée. J. Umbach inv., sans nom de graveur. Planche 111 du 1^' volume du Co/endarium Benedictinum
FLANDRE (sainlsdela). Pour l'historique, voir l'ouvrage de Sandérus, 1 vol. in-4', inlilulé : Hagiologium Flandriœ , etc. Nous ignorons s'il existe des éditions de cet ouvrage avec des figures de saints; celle que nous avons vue n'en avait pas.
Nota. On pourrait, en relevant tous les noms qui sont dans la table des matières placée à la fin du volume, former, à l'aide de notre Dictionnaire, une collection spéciale pour ce pays, du moins pour tous ceux que nous indiquons.
FLAVIE (sainte). Voir à ce nom.
La même, représentée percée d'un glaive. Gravé par C. Normand, d'après le Dominiquiu. Voir Annale$ du musée Landon, tome I, planche 26.
FLORENT (saint), évêque de Strasbourg.
Voir à son nom. Nous ajouterons ici qu'à lancienne collégiale de Saint-Thomas de Strasbourg, abandonnée aux prolestants de cette ville, on voit un bas-reliof enclavé slans le mur septentrional, dont le P. A. Martin donne la description suivante (4) : « Au centre est un personnage nimbé et revêtu d'une chasuble, avec croix sur la poitrine. 11 bénit de la main droite et tient une crosse de la gauche; à sa droite, une femme
(1) Sa Vie, par l'abbé Pareniy, i vol. in-32, publication de la société de Saiiii-Victor, à Plancy (Aube) ; à Paris, étiez Waille, libraire.
(2) On trouve un saiiile de ce nom honorée en Toscane, te 12 mars, au Marlyrologt univentl ; sans doute que c'est la môme.
re de Saint-Benoît) au m* siècle; honoré le 13 novembre.
Représenté bénissant des animaux sauvages. Co/enrfonumiSenedtc/mMm, etc., tomelV, à la date ci-dessus indiquée.
FRANCE. Pour ce pays les livres à figures ne manquent pas, on en trouve un© grande quantité indiquée dans notre Dictionnaire.
Tous les saints qui ont illustré ce royaume, classés par province, sont indiqués dans la Martyrologium Rumanum du R. P. Lubin, in-V, pag. 31 à 108; dans la Bibliothèqut historique de France par le P. Lelong, infol., livre ii, chap. 2, et dans la liste des métropoles de France el de leurs patrons, mémo livre, article 2.
FRANCISCA (sainte) du mont Olivet, religieuse de Saint Benoît au xv* siècle ; honorée le 9 mars.
Représentée tenant un voile et deux grappes de raisins poussées, à sa prière, sur un arbre mort. Calendarium Benedictinum, tome 1", à la date indiquée ci-dessus.
FRANCISCAINS (saints de l'ordre des).
Imagines bealissimi P. Francisci Assisiatis illustriumque virorum et feminarum qui ex tribus ejus ordinibus relati sunt inter sanctos , acta eorum prœcipuaque miracula spectatori reprœsentantes. — Anlverpiœ, excudebal Carolus de Mallevy,.iQilt:
Autour de ce titre sont représentés : saint François d'Assise, — les v martyrs, les vu martyrs, — saint Antoine de Padoue, — saint Bonaventure, — saint Louis évêque, — saint Bernardin de Sienne, — saint Jean Capistran, — saint Didac Complut, — sainte Claire, — sainte Elisabeth, saint Louis, roi, • — saint Yves et saint EIzéar.
Après le titre chacun de ces saints est représenté en pied, et autour sont des sujets de sa vie.
FRANÇOIS d'ASSISE (saint). Voir ce nom.
La vie de ce saint est l'objet d'un grand ouvrage intitulé : Collis paradisi, seu sacri conveutus Assisiencis hisloria , opus P. Mag. Francisci M ariœ-Angeli; in-fol. Montefaliscu,
(3) On trouve un saint Finlan honoré le 17 février, porté sur le Martyrologe universel de Chasielaih. Nous ignorons si c'est le même.
(4) Notice intiluiëe : Quelque» Souvenirs (fur voyage archéologique, etc., in-S", 1845. A Caeii, che? ilardel. Voir le Bulletin monumental.
CRS
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1704. Ce volume est (nnô d'un praïul nombre de planches gravées par Anl. Ftlix Carosi.
J4 existe atissi , d'un aiiti<]uaire italien nonuué Carlo, un volume in-f(!l. inliluté : Dfscrizione dell. sacro-sancla bnsilica e capelie di S. Francesro d'Assisi,i\iius lequel on trouve la description de toutes les peintures do celte éj^lise, (jui cAreiit tant de sujcis de la vie de saint François
Un tableau de Laurent de la Hire représente le saint debout comme en extase, et c\ s^s pieds un pape ou cardinal à genoux, (jui '•egarde les stigmates. Quelques autres religieux ou laïqu'S complèlent celte belle cotnposilion, qui est gravée par Forsler pour le musée royal, pir Laurent (1), 1 vol. info!., planches non numérotées. Voir l'œuvre du peintre et du graveur.
Voir aussi à Francjscains ci-dessus.
FRANÇOIS DE SALFiS (sainlj [2]. Suite de sa vie représentée en 8 pièces gravées par Franc. Chauveau. V^oir son œuvre au cabinet des estampes de Paris, tome 1", folios 10'» et 105
FRANÇOIS XAVIER (saint). Voir a ce nom dans ce Dictionnaire.
Divers miracles du saint. Grande composition de P. P. lUibens, loterie impériale de Vienne, par le chev. Haas, tome 111 ; ou dans le Musée religieux, p;ir Audot et Réveil, tome IV^ planche CCXCll
Sa mort. Il est entouré de plusieurs religieux de son ordre. Belle composition gravée par Corn. Galle ou l'un de ses frères. Voir leur œuvre au cabinet des estampes de Paiis, tome 11, folio 118.
FRANÇOISE (sainte), romaine. Voir à ce nom dans ce Dictionnaire.
Représentée d'après une fresque du xv° siècle, publiée dans l'ouvrage intitulé : Vie de sainte Françoise, etc., précédée d'une introduction sur la mystique chrétienne,
1 vol. in-8°, par le vicomte M. Th. de Busfière, auteur des Sfpt Basiliques de Rome. On y trouve la description de l'enfer et de ses supplices, dont la sainte a eu révélation. Elle y p;irle de» divers ordres des démons. La sainte a vu en extase toutes les parlicularifés de la vie de la sainte Vierge, tous les personnages peints ou sculptés dans les églises; elle donne l'explication d'une foule de figures mystiques et symboliques, ce qui forme comme un cours complet d'iconographie chrétienne, etc.: le tout d'après le texte jnéme des Acta sunclorum des BoUandisles (3j.
(l) Celte publication n'est que la coiilinualion du nièine musée comineiicéc p.ir Ilnbillard.
(2> Voir à ce nom d'aunes détails, dans le Dictionnaire.
(5) Voir à ce sujet les Annales archéologiques de M. DKiroii , à qui nous empiuiilons les liélails, loine X, page 59.
En 1841 il a Ole publié, à la librairie des frères G:i»(tie . une Vie de sainte Françoise, Humaine, ouvrage IradtJil des Acies des saints par l'abbé P***,
2 v(»i. in-'i". A Clef moni-Ferrajid , cbez Tbibâud- Landriol, éditeur.
GABIMJS (saint), préire et martyr A Rome au ni" siècle ; lionoré le 19 févriei
Il est représenté tenant un vilbrequin (4) comme attribut de son martyre. Figure sans nom d'artiste d'un k'dendarium perpeluum, eic, cité avec détail au mot Saints, II" ()8, colonne 555 de ce Dictionnaire.
GEMINIEN (saint), patron de Modène. Sa statue en bronze qui date du xiv siècle, est placée sur le poriail de l'église du Duofno. Sur l'architrave de la petite porte de l'égliso est une suite de sculptures représentant six sujets de la vie du saint, avec chacune un vers qui en donne l'explication. Ces sculptures sont expli(iuées une à une. pages idk et 195 du IP volume du Voyage dans le Milanais, par Millin.
Gî NEVIÈVE (sainte), de Nanterre, patronne de Paris. Voir à son nom.
Figure debout, tenant un livre et sa houlette ; gravure grand in-8% signée N. Pecoul excudit (5), époque de Louis XIV ou Louis XV.
La même, debout, tenant un cierge que le diable veut éteindre et qu'un ange entrelient de son souffle. Dans le fond, la s;iinte rend la vue à sa mère placée près d'un puits. De l'autre côté, la sainte, placée près d'un four rempli de pains qu'elle a faits ellemême, les distribue à des pauvres alTa-Tiés. L'expression de la figure est très-beile. Daret sculpsif. En bas une prière à sainte Geneviève. Voir notre Iconographia sancta, etc. , bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
La même, représentée debout, teqant le cierge dont parle la légende citée plus haut. Figure gravée sur ce qu'on nomme le pain de sainte Geneviève, que distribuaient autrefois les religieux génovéfains pour préserver de la fièvre. R. Picard fecit, pour les Cérémonies religienes publiées par ce graveur. Voir la planche n" 6, du IP vtilume des Cérémonies chrétiennes. Celle petite ligure se trouve dans noire Iconographia sancta, etc., bibliolhique Mazarine, n" i778 (G).
GKNTIEN (saint). Voir ce nom.
Le même donnant l'hospitalité à deux solitaires (6). Miniature d'un manuscrit de la fin du x\i' siècle, publiée par M. Rigolloi dans son ouvrage, les Arts en Picardie, in-S". Amiens, 18i0. Voir la figure planche Xlll. n" 32. On lit au bas de la miniature cette légende : Quœso, domini patres, declinate in tugurium servi vesiri; louchante expression de la charité chrétienne, offrant l'hospitalilâ comme dans les temps antiques.
(4.) On peut avoir une idée de ce douloureux supplice, qui consistait .^ percer les os (h itiariyr comme des morceaux de bois, dans l'ouvrage de (iHlIonius, De cruciaibus martyrum , in -4', planche de la page 231.
(5) Nous ignorons si ce nom esl celui d'un graveur 01) d'un imprimeur.
(G) Ces deux solitaires étaient s;iinl Fuscien et s;)int Vicloric, qui se dirig< aient vers l^*ris par !:» Voie romaine, passant près d'Amiens, Ambiauenswm urbi conliauus.
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GKOItGES (sainl
Diction7iaire{\).
Le même , représenté debout el armé.
Peinture de John Schorel {w siècle), publiée par S. Boissérée, planche XXXVll du 11' volume du grand ouvrage elle ci-dessus au nom Abraham, aux suppléments.
GÉRARD (sainl), moine bénédictin profès de l'abbaye royale de Saint Denis (2), en France, el viugiième abbé de Saint-Pierre de Gand, en Flandre.
Représenté à genoux, tenant les insignes de la Passion et découvranl la s;'.inte couronne d'épines. Pièce in-i" signée Landry. Voir noire Iconographia sancla, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G). Voir aussi !e Calendarium BenedicAinum. Une autre figure de ce religieux à la date indiquée ci-dessous à la noie 2.
GKRMAIN (saint) [3], patriarche de Conlanlinopleau vin' siècle. Très-belle figure en pied ; vêtu d'un costume remarquable. Maillot et Martin, Costumes des divers peuples^ in-4% tome 11, planche XXXVll, n" 3 , d'après une miniature du Mariale sancti Ger~ tnani, ouvrage du patriarche, nommé ainsi de l'éloge de la vierge Marie, que renferme ce manuscrit.
GERTRUDE (sainte), abbesse au xiii« siècle; honorée le 19 novembre.
Représentée tenant un cœur où est une figure de Jésus-Christ qui dort; une llamme divine près d'elle et un livre devant elle. Calendarium lienediclinum, tome IV, à la date indiquée (4).
GERTRUDE. Vêtue en costume d'abbesse cl lenaat une crosse sur le bâton de laquelle sont placés deux ou trois rats, figure el gravée sur le litre d'un ouvrage d'Ant. Sandérus: Descriptio ecclesiœ calhedralU et ahbatiœ sanctœ Gertiudis, 1 vol. in-fol., souvent réuni aux ouvrages du même auteur, dont on trouve les titres à l'article Brabant, dans le Jll* volume de la Méthode pour étudier l'hisloire par Lenglct du Fresnoy.
Voir aussi d'autres figures de sainte Gertrude dans notre Dictionnaire.
Autre sainte du même nom, fille de la célèbre sainte Elisabeth de Thuringe ; représentée debout en costume de religieuse, sur sa touibe, à l'église d'Allenberg, dont elle fut abbesse au xiir siècle. Sous ses pieds un lion, soit comme blason de Thuringe, soil en mémoire de la légende qui lui attribue d'avoir dompté un lion qui avait rompu sa chaîne el qu'elle força de se coucher à ses pieds (5).
Cette belle figure est publiée et très-bien
(1) Nous .TYOïis oublié d'y ciier le lexle de Diicange sur les images du sainl el l'origine de sa légende. Glossarium lalinilatis, elc, preii.ière édition de 1710, lonie III, page 36, n" 32, à la lin du volume.
("2) Seraii-ce le même que celai surnommé de Brogne, abbé de Saint-Denis, au x* siècle, iionoré le S octobre, Martyrologe universel de Chastclain?
(3) Pour d'autres détails, voir au Dictionnaire, colon nu 241$.
gravée dans l'ouvrage de Franz Hubert Muller, in-i°, intitulé :jBeî7r«^e zur teutschen^ elc. ou Recueil de matériaux pour l'histoire de rart en Allemagne (6). Leipsig, 1837. Voir la planche n° 19, ii' partie.
GERVAIS (sainl) el son compagnon saint Protais. Voir à ces noms.
Représentés au moment où ils s mt traînés devant une slalue de Jupiter pour y sacrifier. Magnifique composition de Lesueur. Voir son œuvre. Reproduite dans le Musée religieux, Audot et Réveil. Planche CGXXl du tome IV.
GÉRY (saint) , évêque et confesseur à Cambrai vers le vu' siècle ; honoré le 11 août.
Représenté dans le ciel, tenant sa crosse et parlant à sainte Vaudrue (7) ; de sa bouche sort un philactère avec ces mots : Ma file, poursuivez votre entreprise; elle est agréable à Dieu, elc. Pièce non signée. Voir noire Iconograpliia sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
Voir aussi an nom de la sainte.
GOAH (saint), iirêlre el so'iiaire ; honoré le <i juillet.
Rcpré-enlé debout, les pieds posés sur un dragon et tenant une église. Derrière sa tête deux anges soulifMinent un petit monument qui peut-être n'est que le pavillon qui abrite ordinairement les figures des tombeaux. Pierre sépulcrale estimée du xiii' sècle, gravée dans les Acta sanctorum des Bollandistes (juillet, tome i", page 332).
GOÛELIÈVE (sainte). Voir à ce nom.
Sa mort violenle , représentée sur son tombeau, et sa châsse, gravés dans les Acta sanctorum di's Bollandisics, tome T'de juillet, pages 380 et 393.
GODELIÈVE ou Godelève (sainte). Voir à ce nom, colonne 25i, Histoire de sainte Godelève de Ghistelles, légende du xi" siècle par Louis Baëcker, membre de la commission historique du Nord. 1 vol. in-4°, avec deux planches lilhographiées.
Les deux planches représentent une châs se, ouvrage du xv*" siècle, en bois doré, renfermant les reliques de la sainte. On y voil représentée sainte Godelève étranglée par deux domestiques, sur l'ordre de son mari, qui la fil jeter ensuite dans une cuve pleine d'eau. (Voir la légende.)
GODÉRAN (8) (saint), moine de l'ordre de Saint-Benoît; honoré le 11 août. Représenté donnant la communion à un moribond qui rejette l'hostie de sa bouche. Le sainl obtient par ses prières que le malade puisse avaler Ihostie. On remarque sur la table , près le lit du malade, un sainl ciboire dont
(4) Voir à ce nom d'autres détails dans ce Diciionnaive.
(5) Nous devons ce renseignenienl à l'érudition dti P. C. Cahier, qui nous l'a couimunitiué sans non* rien cerlitier.
(6) Nous possédons un exemplaire de cet ouvrage peu commun ; il doit passer à la bibliothèque Mazarine avec nos autres livres.
(7) Autrement et plus exactement Yaudru
(8) Inconnu aux niuriyrologes.
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l'enveloppe est curieuse et suriDonlôe d'ono couronne de perles. J. rmb.icli inv., (J. A. AVoir.iniî sculps. Planche du ('nlcndarinin Jtenediclinnm deRanbock (1). Noir à la dale indiquée ci-Hessus, lome II!.
Voir aussi l'œuvre du graveur au cabinet des esiMmpes à Paris.
GONTHJEK (saint), abbé de l'ordre de St- Benoîl .'lu XI' siècle; honoré le 9 octobre Invité à dîner par un piince, et voyant servir une volaille, quoiviue ce fût un jour ïnaigre , il rend la vie à l'animal qui sort vivant du plal sur lequel il était placé. Uinha.ch iîiv., B. Kilian sculps. pour le Cnlendnrium Benediclinum. In-k" , tome 4. Voir la figure à la date indiquée.
GUÉdOIHE (saint), pape. Voir à son nom. Faisant la cène avec douze pauvres servis par les re!ij;ieu\ de l'ordre des Oliyétains Grande composition de Vasari. Voir son <Buvre. Elle est reproduite dans le Musée religieux, par Andot et Heveil. In-8", lome IV, planche CCXLIX.
Parmi les assistants on remarque plusieurs personnages célèbres de l'époque du peintre. Voir le texte qui donne l'explication de ce tableau.
(iUALBEUT (saint Jean).
En léle d'un Misxale de 1503 est une gravure sans doute en bois, représentant le saint de ce nom. fondateur du monastère de Vallomhreusp, Celle planche est rcproduiie par Dibdin , supplément à la liihliolheca Spenceriona, in-8°. Lond., 1822, page 197.
Voir au nom Jean (saint) Gualbert dans ce Dictionnaire, pour les détails biographiques et autres.
(jUDELIE (sainte) marlyreau ui' siècle, en Perse ; honorée comme telle le 23 septembre. Doit être représentée la peau de la tête enlevée, étant clouée à un poteau (2). (Voirla légende.) Nous n'en avons pas trouvé de représentation.
GUDULE (sainte.) Voir à ce nom dans ce Dictionnaire.
La même, représentée tenant une lanterne qu'un diable veut éieindrc
Tableau d'un vieux maître. Planche 32 du II' volume de i'ouvrage cité au mol Abua- HAM, aux supp'éments.
La même, guérissant un enfant. Jean Umbadi inv. Figure du Calendarium Bencdictiniim. Tome^^ Plant he à la dale indiquée ci-dessus.
GUIBEUT (saint), fondateur et premier abbé de Gemblour au x'' siècle ; honoré le 23 du mois de mai (3).
(I) Voir aux Appendices, n" 16, I.i noie sur cet onvr.igt'.
{"l) Martyrologe tiniversel de Cliastelain.
(5) A Gorze en Lorraine, près INaniur. Sa Vie a ëlé écrite par sainl Sigel)erl.
(4) D'un lieu nonïnié Oxensius que nous n'avons pu trouver dans les géograplies el les légendes.
(5) Ville de la Basse-Aulriclie.
(t)j L'éditeur a eu la mallieureuse idée de ne pas donner de numéro à ses planches ni de pa,;ination au lexle. il faut chercher. (îes planc!i<'S ayant paru par livrai^Ojti , il exislc uu CaijJogue dt ces livrai-
Keprosonté tenant une espèce de pisloiel, portant un crucifix. J. Umbacli iuv., sans nom lie graveur. Figure du Calendarium Be~ nedictinum, toaic 11' , à la date indiquée cidessus. Pour le molli <i{i pistolet, voira ce mot au Répertoire des Attributs.
GUILLAUME DE SAINT-LÉONABD. religieux de l'ordre de la Merci vers 1242. Keprésenti> le corps percé d'un glaive. Pour les détails, voir la planche indiquée au noui PiEURK (saint) Nolasque, colonne 499.
GIJINFUOIE (saint) Voir à Wéniîfuide.
GUNTHIEIl(sainl),abbé. Voira GoNTuiER.
HENRY (saint), empereur d'Allemagne, mari de sainte Cunégonde. Représenté debout tenant une église comme fondateur.
Le même, tenant une église el une épée. Deux belles figures richement costumées dans le goût du xv° siècle. Tableaux d'uu maîtrede l'école allemande, publiés parSulp. Boissérée. Planches XLlll-LlI de l'ouvrage in diqué au nom Maurice (saint) , dans les suppléments.
Autres détails au même nom dans ce Dictionnaire, colonne 270.
HENRY (saint), prieur (4) (0/dre de Sainl- Bcnoîtj ; honoré le 5 novembre (siècle inconnu).
Représenté éteignant un incendie par ses prières. Calendarium Benedictinum, etc., lome IV, à la dale ci-dessus.
HERMANN-JOSëPH (le bienheureux), de l'ordre des Prémontrés de Steinfeld (5), au XVI' siècle; honoré le 3 avril.
Représenté aux pieds de la sainte Vierge qui lui II uche la main en signe d'alliance mystique. P. Van Dykc pinxil.
Publié dans le 11' volume de la Galerie impériale de Vienne, in-4°, par Ch. Haas (G).
HERMELINDE (sainte) [7], vierge et religieuse dans le Brabant, vers le vi« siècle ; honorée le 29 octobre.
Représentée sur son lit de mort, entourée d'anges qui font son convoi, ou plutôt récitent les prières des agonisants. J. Umbich inv., sans nom de graveur. Figiirf du Calen^ darium Benedictinum, etc., lome ÎV, à la daU? indiquée ci-dessus.
H1LDA (sainte), abbesse ou religieu e d'un monasièrede Durham (Angleterre), au VII' siècle; honorée le 11 novembre, suivant quelques-uns, et le 17 suivant d'autres (8j.
Représentée protégeant par ses prières des moissons sur le point d'être ravagées par des serpents el des oiseaux de proie. Figure du
sons par numéro; mais une fois l'ouvirige relié, impossible de rien retrouver.
(7) Oubliée dans le Martyrologe universel ne Cliastelain , citée au Catalogus sanctorum de Peyronnel, d'après les mirtyrologes de Molanus, Usuird , Menant, Saussay el quelques autres. Cette sainte K«t noninice aussi Ermdinde. Voir notre Dictionnave !'■«' partie. '
(8) Tels que le Martijrologe universH. Le tuiulogiis sanctorum de Peyroimei, d'après le vénérable Bède, auteur d'une Vie de la sainte, Sautsa y, Molanus, Usuard, etc., sont Ju inêmo a ws.
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Calendarium Benediclinum deRanheck à la (Jalo inct:quée C'-dossus.
HOMBERT ou Humbert (saint), abbé de l'ordre de Saint-Henoît, au vii" siècle, fondateur du monastère de Maroiles près Laudrecies; honoré le 23 mars.
Représenté inellanl sur le dos d'un ours >on bagage de soli la ire.. I.Umbachinv. Figure du Calendarium Benedietinum, elc, lome I".
HUîlERT [11 (saint).
Très-belle figure en pied, tenant un livre sur lequel est posée une petite figure de cerf. Peintured'un maître de l'école al emande du
XV siècle environ. Publiée par Sulp. Boissérée, tome I", planche XV de l'ouvrage cité tout au long au mol Adoration des Mages. Voir ci-dessus, à ces suppléments.
HUGUES(sainl),abbéou évêque(2).Voir à te nom dans ce Dictionnaire. Belle figure debout, ayant près d'elle une oie.
Peinture de J. Van Von Assen, vers le xv* siècle. Publiée par SulpiceBoissérée. Planche
XVI du II' volume du grand ouvrage cilé au nom Abraham, à ces suppléments.
Sans doute le même en costume de chartreux à genoux, priant dans une chapelle ; derrière lui une oie ; dans le fond, le saint (jui semble apaiser une tcmpêieel sauver un vaisseau prêt à être submergé. Pièce non »ignép. Voir noire Jconographia sanctn (3).
HUGUES (saint), évêque de Grenoble, au xic siècle. Pour le reste des détails, voir à son nom au Dictionnaire.
Monnaies de celte ville et sans doute de l'époque où vivait le saint, représentant Je >aint personnage. Voir Iîs planches de l'ouvrage de M. du Boys, Vie de saint Hugues^ i vol. in-8° (4).
HUMBERT (saint). Voir à Hombert.
IGNACE (saint) de Loyola. Voir à ce nom dans ce Dictionnaire.
Représenté opérant plusieurs guérisons miraculeuses, au moment où il dit la messe. P.P. Rubens pinxil. Publié d ms le 1"" volume de la Galerie impérùde de Vienne, etc., par Ch. Haas. In-4', planches sans numéro (5). Reproduit aussi dans le Musée religieux par Audot et Rpveil , in-8% 1828 à 32, lome IV, planche CGXCl, et dans l'œuvre de Rubens.
INDES (les).
Pour les saints et martyrs de ce grand pays, voir la liste dres!«ée par D. Lubin (Augustin), dans le Martyrologiam Romanum, in-i*, pag. 352 et suiv.
INNOCENT (saint), I" du nom, pape au m' siècle ; honoré le 28 juillet.
Représenté en buste. Suite des têtes pontificales. Acta sanctorum. Tome supplémenlaire du mois de mai, n" XLII. Dans la Vie des papes de Ciaconius, tome 1", n" XLI (6),
(1) Voir à ce nom dans ce Dicliannaire.
(2) Présumé de Lincoln.
(3) Bii)lioilièque Mazarine, n* 4773 (G).
(i) Cite avec éloges par M. i'A\. Lenormand . p»ge IG de son Rapport an nom de h coiiiitiissiud 5<.'.s a[iii<juiié5 de France (séance du 1«' aofil 18-45).
et surtout dans la série des papes, peinte autrefois à fresque à Saint-Paul-hors-les- Murs, publiée par Marangoni, dans sou ouvrage, Chronoloqia p ntifiiuin romnnorumy in 4". Voir le n° XLII (7), qu' reproduit celte suite si précieuse, déliuile par l'incendie du monument en 1832.
INVENTION (fête de 1') de la sainte Croix de Jésus-Christ, le 3 mai.
Grande composition du peintre Paélinck (8), vers 1810, à Saint-Michel de Gand.
On y remariue sainte Hélène à genoux, et le patriarche saint Macaire debout, qui demande à Dieu de faire connaître le bois précieux par un miracle. Au tnilieu, la malade placée sur un lit. Musée religieux, par Audot et Réveil. Tome IV, planche CCXXXIV.
Voir aussi d'autres indications dans ce Dictionnaire.
IRÈNE (sainte) , vierge et martyre de la chastt'lé, en Portugal , au viii' siècle; honorée le 20 ou 21 octobre.
Représentée massacrée par deux soldats. J. Umbac h inv., sans nom de graveur. Figure du Calendarium Benedietinum , lome IV, à la date indiquée ci-dessus.
IRLANDE (l'ancienne Hihernia).
Lengleldu Eresnoy, tome lV,p.32iet 325 de sa Méthode pour étudier Vhistoire, cite un ouvrage intitulé : De Regno Hiberniœ sanctorum insulœ Comment arius, etc., auctore D. Petro Lombardo, Hiberno archiepiscopo, etc. in-V, Lovanii, 1632. — Un autre, iniilulé : Compendium annalium ecclesiasticorum rcgni Jliberniœ, Franc. Porteri ordin. Mino^ rum, etc., page 325. —Un autre intitulé : Acta sanctorum Hiberniœ ex manuscriptisetmonu' mentis antiquis, congesta, etc., par F. Golganum, Lovan., 1645, 2 vol. Vitœ et Acta «/nctorum Hiberniœ eum Patricii Purgatorio^ in-fol.,Thom. Messinghani, Parisiis, 1624, et quelques autres. Nous ignorons si ces divers ouvrages offrenldes planches. On trouvo un li^ie des saints de l'Ecosse dressée dans le Mnrlyrologium romanum de D. Lubin, in-4% p. 8.
IRMINA (sainte) , fille du roi Dagoberl , abbesse.
Voir à son nom dans ce Dictionnaire, et sa figure tenant une croix, tome IV du Calendarium Bened. etc., à la daie du 24 décemb.
ITALIE. Pour l'histoire et l'iconographie des saints de ce pays, voir la liste dressée dans le Murtyrologium romanum de D. Lubin, in-4% pag 132 à 227.
Tous les ouvrages cités dans la Méthode pour étudier l'hisioire, par Lengleldu Fresnoy, lome III, pages 341, 352, 359. 369, 384, 389, 397, 402, 403.
ITHA (sainte) , comtesse et religieuse ou abbesse de l'ordre de Saint-Benoît, au xn* siècle; honorée le 4 novembre. Elle est re-
(5) Voir la noie (6), colonne (J89, au nom /Ï(T matin ci-dessiis.
(6) D'après les calculs du cardinal Baroniits.
(7) D'après l'Art de vérifier les dates.
(8) tel ariisie esi originaire de Suède.
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fi9t
présentée nyaiil près d'olle un prand cerf fl un oiseau tenant couunc un anneau. Ca- Undarium lienedictinum de Han!)e('k etc., tome IV, à la date ci-dessus indiquée
JANVIER (saint). Voir à ce nom ce que nous y disons. Nous ajouterons que la légende qui se lit (1) sur la pièce do monnaie représentant saint Janvier est en caractères hybrides (2) et disposés en lipjne perpendiculaire comme les légendes byzantines ; que cette légende, suivant M. Lenormanl , de l'Institut (3), a été l'objet d'une erreur de la part deMuratori, quila rapporte avec beaucoup d'autres dans ses Anliquitates urbium Jtaliœ (4) ; et qu'enfin elle est très-importante au point de vue historique, puisqu'elle constate l'ancienneté de la croyance (5) qui attribue à saint Janvier le pouvoir de préserver , par ses prières, la ville de Naples des irruptions du Vésuve.
Du même saint, antre figure debout, en partie détruite, peinture murale du ix* au XI' siècle, dans les catacombes de Saint-Janvier à N.iples (6).
Celte figure est publiée en couleur dans l'ouvrage allemand intitulé : Uber die ailesten chrisllichen Btgranisstattm xmd besenders die katakomenzu Nenpel milihrenWandgemâlden, e\c. 1 vol. in-i% par Ch. F. Bellarmann. Hambourg, 1839. Voir la planche IX. La tête est d'autant plus curieuse à citer qu'elle porte un nimbe qui nous semble crucifère (7), et que dans les trois divisions de ce nimbe on y voit les trois lettres A P w, placées comme il suit :
Cftie pariicularité est à remarquer ; car on saitquedans l'iconographie chrétienne, le nimbe (8) crucifère n'appartient qu'à Jésus-Christ JEAN-BAPTISTE (saint). Grande figure
(1) On lit sur la face de la monnaie «yîoç 6 'lavoûap'.9c . ei sur le revers l^Jzp<^i^riç ta? nôleotî kttô toû izvphç.
(2) C'est-à-dire en caractères étrangers au pays où fut frappée la monnaie.
(3) Histoire de fart monétaire , par les monuments, chez les modernes, ou choix de monnaies les plus intéressantes sous le rapport de Cari, frappées dans le moyen âge, elc. Ou tkiîsor de numismatique, i vol. iii-tbi., 184G (monnaies modernes).
(4) Tome 11, p. 619.
(5) M. Lenormanl pense que cette monnaie, frappée à Naples, est anlérienre à l'époque de l'invasion des Normands, qui date environ du x* au xi« siècle.
(6) II est étonnant que d'Agincourt, qui a publié une grande pariie des peiniures de ces catacombes (*) ail négligé de donner celle de saint Janvier, une des plus capitales.
debout, avec ses attributs ordinaires. Pi'inture de l'école allemande, vers le xv" siècle. Publiée par Hoissérée, planche XXVII du I" volume du grand ouvraj;e cité au ixoin Abraham, dans ces suppléments.
JEAN CALYIUTE (saint). Voir a ce nom.
Figure de la planclu? page G9 du P'f volume (9) des Vies des Pères des déserts d'Occi^ (/en/(IO), in-12, par (le Villefore, édition aux armes de France; bibliothèque de la rue de Richelieu à Paris.
JEAN CHUYSOSTOME. Voir à ce nom, colonne 305.
Ce n'est pas une sculpture sur laquelle est représenté le saint en question , mais c'est réellement une peinture sur l'un des volets d'un petit oratoire ou triptyque , publié en trois planches séparées, dans le Glossarium de Ducange. On en trouve la représentation complète, mais malheureusement trop réduite, planche VII, n' 2, de la description du Cabinet (de l'ancienne) bibliothèque Sainte- Geneviève, par le P. Dumolinet, 1 vol. infolio, texte page 2, des Remarques.
Ce triptyque a pnssé au Cabinet des médailles près la bibliothèque, rue deRichclieu, oiî il est classé dans la montre, n° i.
JEAN fsaint) l'ÉVANGÉLISTE.
Belle figure, jeune, debout, tenant ses attributs. Planche 25 du I" volume du grand ouvrage publié par Boissérée et cité dans ces suppléments au nom Abraham , colonne 661.
Le même, représenté très-âgé, instruisant ses disciples. Tableau d'Hemmling, et reproduit tome I", planche XXXVI ou XXXVII de l'ouvrage ci dessus.
JEAN (saint) DE FLUE, religieux de l'ordre de la Merci, vers 13li.
Représenté tenant des pierres, comme attribut de son martyr. Il fut lapidé par les infidèles.
Voir la grande pièce indiquée au nom de Pierre (saint) Nolasque. colonne 499.
JEAN (saint) DE MATHA.
Colonne 313, nous signalons une suite de planches, au nombre de vingt environ, gravées par Théodore Van Thulden , représen-
(7) Nous disons qu'il nous semble, car nous n'osons pas l'assurer. Une persoime assez versée dans l'iconograpliie chrélienne pense qu'il tant y voir la letire grecque X, laquelle, comme on le sait, entre dans la composition du monogramme C/irJs<os; mais s'il en est ainsi, ce nimbe ainsi, lail derrière la lêle d'un »aint serait encore plus étonnant et doublement crucifère.
(8) Sur les variétés du nimbe, voir tout ce que nous indiquons dans noire Dictiomiaire iconographique des monuments , lome 11 , page 208 et la noie 2.
(9) El non ii« comme nous le disons à loï l colonne .50o.
(10) Ce mol à'Occident doit êlre ajouté comme indispensable, aliendu qu'il exisie du même liourgoiu de Villefore un autre ouvrage intitulé: Viesdes Pèret des déserts d Orient, etc., in-12.
(*) Hiiioire de Cart (Peii.ture), pli«n. be XI, n* 9, ei son texte explicatif des planches, page 8.
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lanl la vie de co sainl el ses travaux comme l'utidateur de l'ordre de la Réiemplion des captifs. Voici le litre exact de celte suite que nous venons de trouver ; elle forme un vol. in-foL, portant dans un cartouche très-bien composé ces mois : Revelaiio ordinis snnctisfimœ Trmitatis redemplionis captivurum sub Jnnocenlio tertio, nnno 1198, Pahuiis, 1633. En bas, ce texte d'un psaume : Exaudivit
Représenté tenant un bouquet de quatre roses, dont chacune porte une des lettres du mot Maria. Figure du Calendurium Benedictinum (2), tome IV, à la date ci-dessus indiquôe.
JOSEPH (saint), tenant l'enfant Jésus.
Image de la confrérie de Saint-Joseph el de celle de Saint-Biaise et Saint-Léonard , ^ ivit érigée pour la première fois en la chapelle
pauperes Dommus , et vinctos suos non de- Saint-Joseph, en l'église paroissiale Saint-
A7Jca?j7.{Ps.L\vin). Dans la dédicace, le nom de "
Van ïliulden est indiqué tout au long comme dessinateur et graveur de celte be le suite.
qui est de vingt-quatre planches, dont la dernière reorésenle la vue générale du couvent de Cerf-froid (Cervi frigidi), chef de l'ordre de la Merci ou de la Trinité.
JKAN ZORROZA (le bienheureux), de l'ordre de la Merci, vers 1314.
Représenté une pierre sur la tète , comme attribut de son martyre. Claude Mellan inr., fecil. Voir son œuvre, folio 48, cabinet des estampes de Paris, tome l'^ Une des Qgures qui accompagnent celle de saint Pierre Nolasque. Voir à ce nom, colonne 499.
JEANNE MARIE DE JÉSUS (la révérendissime mère) , née Chésard de Matel, institutrice, fondatrice, etc., première abbesse des roligieuses dites du Verhi^ Incarné, morte en odeur de sainteté ver^^ 1G70, dans son couvent, faubourg Saiot-Germain-des Prés , à Paris.
Représentée à genoux, tenant les instruments de la passion, el découvrant l'enfant Jésus qu'elle adore; derrière elle un lis. De sa bouche sort cette prière : Jésus amor meus. Pièce sans autre nom que l'éditeur Landry. Voir notre fconographia sancta , bibliothèque Mazarine, n° 4778 (C).
JOACHIM (saint) et saint Joseph. Voir à ce dernier nom.
JOSAPHAT (lo bienheureux), si toutefois il a existé, regaidé par quelques auteurs comme roi d'une partie des Indes ; porté par quelques historiens comme mort et honoré le 23 novembre.
On trouve dans l'œuvre de François Chauvcau, au folio 99 du 1'^ volume, au cabinet des estampes de Paris, une gravure représentant ce roi quittant sa couronne pour prendre l'habilreligieux, avec un saint Barlaam dont l'existence n'est pas mieux prouvée (1).
JOSCION (sainl), moine de Saint-Berlin vers 1163; honoré le 39 novembre.
(1) Si I on nous demande pourquoi avec (aiit d'incerliliides nous in(ii<pioiis ces personnages, c'est, 1° qiiti nous les avons Iroiivés repré-eniés; 2° que leur Vie se trouve dans les œuvres de sainl Jean Damascène , qui en avait entendu pirler; 3" que, comme il peut, prendre idée k quelqu'un de vouloir doimer le nom de Jnsaphal à un eufaol, on sera toujours libre de juger du fort et du laible des documents que nous indiiiuons. — Voir au reste le sentiment de Chasielain sur ce personnage, dans son Martyrologe universel, in-4°, à la date ci-dessus indiquée. r«ions ne sommes pas juge dus légendes , comme nous Tavons dit quelque part, nous les indiquons, libre à cliacuii d'eu faite ut» exumeii critique.
Sauveur, à Paris, l'an 1646. Sa figure est entourée d'une espèce de chapelet , dile la couronne de saint Joseph, tissue des quatre éloges que lui donne l'Evangile, Filius David, vir jus tus, vir Mariœ, pater Jesu Chris ti (3).
Cette gravure, faite par ordre des administrateurs de la confrérie en 1658(4), est trèssimplement gravée et sans nom d'artiste. En bas la manière de dire ce chapelet. Voir notre Iconogruphia sancta, etc. , bibliothèque Mazarine , n° 4778 (G).
Songe de sainl Joseph. Raphaël Mengs pinxil. Ga/erte impériale de Ftcnnc, par Ch. Haas. Publié dans le III' volume (5) .
Sa mort. Il est assisté par Jésus-Christ et la sainte Vierge. Carie Maraltc pinxit. Même ouvrage, tome 1".
JOSEPH (saint) , el saint Joachim , près l'un de l'autre. Deux belles figures peintes parAlber Durer, el publiées par Boissérée, tome 11% planche II de l'ouvrage intitulé : fJie Sammlung, etc. Voir le titre complet au nom Abraham, à ces suppléments.
JOSSE (saint), solitaire. Voir à son nom ce que nous y indiquons.
Le même, tenant un crucifix accompagné d'un lis, Calendarium Benedictinum de Ranbeck, tome IV, figure du 13 décembre.
JUDICAEL, Jlel ou Giguel et Goquel (le bienheureux), roi de l'ancienne Armorique vers le vif siècle ; honoré le 6 mars (6j.
Représenté abandonnant sa couronne et la royauté pour prendre l'habit de moine et faire pénitence.
Le môme, se livrant aux détails de la cuisine par humilité. Umbach invenit , B. Kilian sculpsit. Figure du Calendarium Benedictinum, etc., in-4% tome II. Voir à la date indiquf'e.
JUDITH. Voir à ce nom
La même, montrant la tête d'Holoferne aux habiîants de Bélhulie. Magnifique composition de Benvenuli (xvii' siècle). Musée religieux, par Audot el Réveil, tomel", planche LXXI.
(2) Voir aux Appendices, n° It», la note qui coucerne cet ouvrage.
(5) Bien entendu que c'est père nourricier du Sauveur, comme le compren I l'Eglise.
(4) Communiquée par M. Hohlel.
(ù) Imposbihie de mieux indiquer. Voir la note au nom IIei\mann.
(6) Porté à la date du 16 décembre dans le Catuloçjus smciorum de Peyroimet, page lOB, (\m dontir, page 2J9, une longue série d'auteurs el de mariyroloj^es qui ont écrit la vie de ce prince.
Le Mtniyrolocje universel de ('liasiel;iin le porte à la même date. On y voit que Judieaël ou Giguel li' liMinnage de son royaume à n:igolieri, puis le dtMina
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JULIEN (saint) le Bon ou l'HosPiTALiER.
Voir à ce nom (1).
JUSïlNK (saiule), vierj^c cl martyre (î).
lleprésenlée debout , tenant une palme.
Près d'elle un homme ù genoux. Une licortio couchée à ses pieds comme symbole de la virginité. Table;iu du Rogillo dit 1p PordoiKine ; publié dans le II* volume in-V°del.i (ialcric impériale de Menne, par Ch. Haas (3). Planche 2W du Musée religieux publié par Audot, gravé par Ueveil.
La légende rapporte que vers l'an SOV une sainte Justine soutTriL le martyre sous Dio- <létien, d'autres disent sous Néron. Sainte Justine est la gloire d*> la ville de Padoue. Son iuuige figure sur les monnaies de Venise comme sa patronne après sainl Marc. L'homme à genoux est à te qu'on croit Alphonse, premier duc de Ferrare. Le tableau est à Vienne.
KENTIGERNE (i) (sainl), érôque de Glascow (Ecosse), ?i* siècle.
Représenté labourant avec une charrue attelée d'un cerf et d'un renard ou loup. Umbach inv., gravure de B. K. pour le 1" \o- \\Muedii Calendarium Benediclinum de Renbeck, à la date du 13 janvier.
LARRON (le bon), ou Dismas. Voir à ce nom.
LAURENT (saint), évèque de Canlorbéry au vil* siècle; honoré le 2 lévrier.
Représenté ayant une vision, pendant laquelle il est llagellé par sainl Pierre (5 . Figure du Calendarium Benediclinum, tome I", à la date indiquée ci-dessus.
LAZARE (sainl), évêque. Nous ignorons lequel (6).
Représenté debout, tenant une belle crosse et vêtu d'une chappe richement décorée dans le style du xv siècle. Peinture d'un maître de l'école allemande de cette époque. Voir la planche III du II' volume de l'ouvrage publié par Boissérée et cité ci-dessus au nom Abraham.
LÉGER (sainl). Voir à ce nom.
Représenté décapité. F. Fischer inv., Ehinger sculpsil. Planche du Calendarium Benediclinnm, touie IV, à la date du 2 octobre.
Martyre de sai ni Léger, gravé sur un sceau du XfV siècle, publié dans l'ouvrage intitulé : Sceaux des rois et reines de France, ou
à saint Josse, son frère, qui le refusa. Le saint roi se rel r.\ dans le monastère de tîaël, où il voulut vivre en soliiairo. Son torps est à l'église Sainl Jouin-de- Mai^nes, en Poitou, où SI est lionoré.
(1) S:\Vie, par un des collaborateurs de la société diie de Saint-Victor, pour les bons livres. A Plancy (Aube) ; à Paris, Cki< z Waille, libraiie.
("2) Nous ignorons laqnelie, il y en a plusieurs.
(5) Impossible de mieux iudifpier. Voir la noie au nom 11f.rma.nn, colonne 690.
(4) Ou Keiniegern. MartyrolO(jf Hiih^rsel de Cliaslelain.
(5) Voir pourquoi dans le texie.
(G) Ce p'urrart êîre celui 'le Milan ; mais il vivait
Rectiell de sceaux (jotliiques, in-'i-*, sans nom d'auieur. Planche III, n° 5. Voir au mot ScRAux (7) ta uole (|ui concerne ce curieux volume.
LÉONARD (saint). Voir A ce nom.
Représenté visitant des prisonniers et tenant une chaîne et sa crosse. Figure du Calendarium Bcnedictinum, etc., tome IV, à la date du 6 novembre.
LIPHARI) (saint) [8], abbé de Saint-Benoît au Vi* siècle; honoré le k juin.
Rpprésenié tuant un dragon en faisant dessus le signe de la croix. Jos. Fischer delin., J. Franck sculps. Figure du Calendarium Benediclinum y tome II, à la date cidessus.
LONGIN (saint). Voir à ce nom (9).
LOUIS (saint), roi de France. Voir à ce nom dans ce Dictionnaire.
Belle figure en pied, peinte à fresque dans la chapelle royale des Saints à Munich, citée col. 550, publiée dans l'ouf rage n" 6i du Dictionnaire des saints.
LUC (saint). Peignant la sainte Vierge. La pose de cette figure est toute particulière : il est debout et peint sans chevalet.
Composition d'un maître de l'école allemande du XV siècle ou environ. Publiée, tome I*', planche XVIll du grand ouvrage cité ci-dessus au mol Adoration des Mages.
MACLOU (saint), évéque. Voir à son nom dans ce Dictionnaire. On le trouve aussi représenté ressuscitant un enfant. Calendarium Bcnedictinum, tome IV, à la date du 15 novembre.
MADELBËRTE (sainte) [lOJ.abbesse de Maubeuge dans le Hainaul, au v:r siècle; honorée le 3 janvier.
Représentée debout prés sa mère saiule Vaudru,elavecsasœursaintc Aldetrude (11).
Un livre ouvert. Pièce non signée. Voir notre Iconographia sancta, au nom de sainte Vaudra.
MADELEINE (sainte Marie).
Belle figure en pied, tenant un vase à parfums. Peinture du maître de l'école allemande du XV' siècle, publiée par Sulpice Boissérée , tome P', planche XVI de l'ouvrage cité ci-dessus au mol Adoration des Mages, etc.
La même au pied de Jpsus-Christ au jardin des Olives, ou ce qu'on nomme le Noli me tangere. Même ouvrage, planche XVII.
en 449, et au v* siècle les vêlements pontificaux n'étaient pas faits comme ceux qui sont représentés sur le tableau. Serait-ce Lazare de Bétiianie, ressusci'é par J -C, et qui lui évêque de Marseille au i«r siècle de l'Eglise suivant une tradition plus ou jd )ins prouvée? Lecoslunje serait encore plus étranger à cette é|)oqne reculée.
(7) hiciionuaire iconographique des tnonumenls,e{e.
(H) Omis aux martyrologes.
{[)) Sur la légende de saint Longin, voir noie 3, page 118 du lexie des Vilmux de ta cathédrale de Bourges, par les PP. C. Caliier et A. Miriiu.
(lOj Sœur do sainie Aldegonde.
(Il) Non police dans le Miiriyrotoric iDiive'éel Je
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Jésns-Christ n'esl pas en jardinier, mais lient, à ce que nous croyons, un étendard, symbole de sa victoire sur la mort et l'enfer.
MATiLOlRE (saint). Ueprésenlé rendant la vie à un pécheur qui s'était noyé. Calendarium Benediciinum de Banbeck à la date du 24- octobre (tome IV).
Voir à ce même nom, d'autres indications à notre Dictionnaire, r« partie.
MAMELTA (sainte), ou Mamelchte. Voir à ce nom.
MANNE (sainte), vierge, d'une famille noble de Lorraine au iv siècle ; honorée le 3 octobre , à Fonlenay-le-Châtel , aux pieds des Vosges (1).
Représentée à genoux aux pieds d'an évoque qui la bénit dans une église; près d'elle à terre une couronne qui indique son ex- Iraciion noble. Deux anges descendent du ciel el lui posent un voile de religieuse sur la tête (2). Lepotre inv., Lanfanl sculps. Voir leurs œuvres et noire Icouographia sancla, bibliothèque Mazarine , n* 4^778 (G). Au bas de la planche à gauche, la vue de féglise de l'abbaye du nom de la sainte, à Poussay oa Port-Sas (3j.
MARCELLUS (saint), centurion, martyr à Tanger en Mauritanie, où il fut décapité au m* siècle. Il est honoré tantôt au 29 octobre, tantôt au 30 dudit.
Représenté dtbout, tenant un glaive à la main. Figure d'un Kalendarium perpc' (uum, cité avec détails n" 63, colonne 553. de ce Dictionnaire.
MARGUERITE (sainte) {h). Figure debout, par Lucas de Leyde , peinture publiée par S. Boissérée. PLinche XV du II' volume du grand ouvrage cité ci-dessus, indiqué au nom Abbaham, colonne 661.
MARTIAL (saint). Un vitrail de la cathédrale de Bourges, cité par l'abbé Teiier dam son Essai sur les émailleurs et les argentiers, etc., page 209, représente la même légende que cell» figurée sur la châsse du xiii* siècle, publiée dans les Mémoires de la société des antiquaires de VOuest, in-S", année 1836. Planche V,et ce que nous citons colonne 62i de ce Dictionnaire» au nom Valérie.
MARTYRS (5). Voir à ce mol dans ce Dictionnaire.
MATHIEU (saint). Voir à ce nom.
Représenté au moment où , à la demande de Jésus-Christ, qui lui dit de le suivre, il quitte son bureau de recette et marche à sa suite. Otto-Véuius pinxit. Musée religieux
Chaslelain, mais citée dans le Calalogus sanctarum de Peyionnel, in-4*, qui en cite d'aulres.
(1) Son ciirps repose dans l'église des cliauoiuesses du Poussay, près M i recourt
(2) Pour indiquer qu'elle s'esi faite religieuse en renonçant aux dignités de la lerre.
(3) Nommé Saini-Nicoias-du-Port (Nicolaum de Porlu) dans le Calaloqus sanctarum de Peyrounei, in-'i', page 4I'J. Voir Ferrari, Calalog. gène)'. Sancl. ex Kalendario Lotharingœ. Saussai, in Suppl. Martyr. iîaUic. l\apinœus, in Annales diœcœs. talalaunens. (Jouon, in Vita sanctœ Libariœ, ejus sororis. ex bre'viario Tulleiisi, lii)ro iv. t>liasielain indiquaut la Vie de sainte Libéra ou Livière, sœur de sainte Manne, eu 5(>.i; iit>us avons éviJeitiineril l'époque de celle
par Audot et Réveil, tome IF, planche CXXV.
La figure de saint Mathieu est d'une expression remarquable de conviction et d'obéissan'^e.
MAURICE (saint) , officier de la légion Thébéenne.
Représenté décapité. Tablean d'an maître de l'école allemanle vers 1517. Planche XXXVIl du II* volume de l'onvraçe publié à Stnllgard en 1821, par Sulp. Boissérée, 2 vol. in-fol., Die Sarnmlung alt-nieder-und ober-Deutscher Gemalde, etc.. ou tableaux des maîtres de la haute cl basse Allemagnp, etc. (Bibliothèque du Louvre, à Paris.)
Voir aussi au nom Maurice, dans ce Dietionnuire, d'antres détails.
Le Diême. Belle figure, costume dn xV siècle, debout, tenant un étendard. Tableau de M. Hemskerk. Planche XLVII, même volume que ci-dessus.
MELCHIDE (sainte), abbesse. Voir â son nom dans ce Dictionnaire.
Représentée rendant la vue à une religieuse. Pièce non signée. Figure du Calen- (Inrium Benedictinum de Ranbeck, tome 11. Voir à la date indiquée.
Ao(r-s du méire iioin , ablîtrsse (le Sfiinl' Benoit au xiv* siècle; honorée le 20 novembre.
Représentée tenant un cœur; près d'elle une flamme divine.
MÉLITON (saint) , porté à tort colonne 423 ; doit être colonne 422.
MEMRADE (saint), religieux de Richen.ove, et martvr au ii' siècle ; honoré le 21 janvier
Représenté la tête fendue d'un glaive; devant lui la sainte Vierge dent la robe est couverte d'étoiles. 11 tient une palme. Prè» de lui deux espèces de corbeaux. J. Umbach invenît. Figure du Calendirium Benedicli" num, etc.. tome P', à la date indiquée.
MICHEL (saint), archange.
Représenté debout avec se» attributs ordinaires. Peinture de Jean Mabnse (xv« siècle), publiée par S. Biiltfsérée. Planche XXV du II* volume de l'ouvrage cilé ci dessus au nom Abraham, des suppléments.
Combattant conlreles démon», qu'il précipite du haut du ciel. Lucas Gtordano pinx. Publié tome 11* de la Galerie impériale de Vienne^ par Ch. Haas (6).
MOÏSE. Voir à ce nom.
Représenté assis, tenant élevées dans ses mains les tables de la Loi, qu'il montre au
dernière.
(4) Voir tout ce que nous indiquons au nom de celle sainte dans ce Diclionnaire. On trouve dans le texte des Vitraux de Bourges, in-f°, par le P. G. Cahier, quelques renseigueuteuis s\ir les représenlalioiis de celle sainte et le dragon qui lui sert d'at tribut. Voir page 157. Extrait des supplémeuis à notre Diclionnaire iconographique des monuments, etc.
(5) Sur la nnnièrede les ensevelir, voir la noi'ce de l'abhé Guillon (Aimé-Sylvestre) sur le Cénacle dt Léonard de Vinci, in-8'. Milan, 1811, page 159, qui elle un décret Au pape à c^ sujet.
(6) Voir au sujet de cet ouvrage la noie au noiu lleMUA!i!i (saint), colonne (j90.
TOI
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peuple, ou qu'il va briser. Figure remarquable comme graudlo^e ri comme inspiralion, mais donl la pose assise ne pcul s'accorder arec le rccil de la Hible, car Moïse descendait de la montagne, etc. (1). Le M;izinoli dit le Parmesan pinxit. Voir l'œuvre du peintre et \e Musée religieux pur Audolel Réveil, tome I''", planche L.
MONIQUE (sainte). Voir à ce nom.
Figure à mi corps d'une Irès-helle ex pression de douleur, médilanl ou priant pour la conversion do son fils.
Pièce signée Mathéus fecit, pour le iilre d'une édition laline des Confessions de saint Augustin, D.AiireLi Augustini Confessionum libri très, etc. Parisiis, m. dc. xxxiv.
NATIVITÉ de Jésus-Christ. Voir au nom de celle féie.
On doit à l'érudition du P. Cancellieri un ouvrage formai in-12, iulitulé : Notizie inlorno alla novena vigilia natte e festa di Nutuley con una (nbliotheca d' Axilori che Irattala délie queslioni spettanti alla Nascila del Redentore. En lêle du volume est une gravure représentant le sujet en question d'une manière toute particulière d'après une ancienne pâle (2).
Gracieuse composition du Pinturrichio, au Vatican, publiée par Erasme Pislolesi, dans son grand ouvrage in-folio, // Vaticnno descrillo, etc. Tome III, planche XXII.
Très-beau bas-relief présumé du w ou \' siècle, au baptistère Saint-Jean in Fonte, à Vérone, représentant ce sujet, et publié en 1843 par M. Zardetli, bibliothécaire de Milan , in-8\ intitulé : M onumenti crisliani nuovamenle illustrati. Milan, à la librairie ecclésiastique de Carlo Nicoli. Voir la planche 111 ; l'explication du bas-relief se trouve page H et suiv;mies.
Même sujet. Grande composition du célèbre peintre Hemling (3), nommé qiielc^uefois Memmeling, et publiée planche XXXIV, lome I*' du grand ouvrage de Boissérée sur les écoles allemandes , cité ci-dessus, au nom Abraham, aux Suppléments.
Autres , par divers maîtres, reproduits dans Je Musée religieux, par Audot et Keveil, in-8°, tome II, planches LXXXIli, LXXXV, LXXXVI, LXXXVII, LXXXVllI.
NATIVITÉ de la sainte Vierge. Voir à cette indication.
ce qu'il y a de plus prononcé en mythologie. Les arabesques couvrent les pilastres. Tout cela est très-beau, n»ais forme un contrasta cho({uaiit avec la pauvreté connue des parents de la sainte Vierge ei la sévérité do leurs mœurs. Les femmes qui viennent visiter sainte Anne sont vêtues comme les femmes de Florence. Musée religieux, par Audut et Réveil, tome I", planche LXX VII.
NICAISË (sainlj, sans doute l'évéque de Reims.
Figure debout , représentée tenant son crâne coupé. Peinture de John Schorel , planche XXXVIl du II* volume du giand ouvrage de S. Boissérée, cité ci-dessus au nom Akrahaim, aux suppléments.
NICÉTIUS [41 (saint), archevêque (5) de Trêves au vi' siècle; honoré le 5 décembre dans l'ordre de Saint-Benoît.
Représenté arrèiaui la foudre prête à tomber sur une ville. Planche du Calendnrium Benedlctinwn(\ii Ranbeck. Gérard A. Wofang sculpsit d'après J. Umbach. Voir l'œuvre du graveur au cabinet des estampes de Paris.
NOITBURGË (sainte), vierge ou abbesse (ordre de S.iint-BenoiL), vers le vii' siècle; honorée à Cologne le 30 ou 3! octobre, et dont le corps était à la Chartreuse de Coblentz.
^Représentée mourant dans une église au pied de l'autel. Cnlendarium Benedicti^ mim, etc. Tome IV, à la daie ci dessus.
NORBEKT (saini), archevêque de Magdebourg en 1120.
Représenté p;échant. Bonn.ird Von Orley pinx. (école allemande du xv' siècle environ). Peinture curieuse, publiée par Sulp. Boissérée, planche XII du \\' volume de l'ouvrage dont nous donnons le litre aux noms Abraham et Adoration des mages, dans ces suppléments.
Le même sujet reproiluit dans le Musée religieux, par Audolel Revei,!, in-8", lome IV, planche CCLXV.
Les costumes sont de l'époque du peintre, c'est-à-dire du w siècle.
NOTRE-DAME-DES-ANGES, dite de la Portiuncute (6). Michel Corneille invenil et sculps. Voir son œuvre.
NOTRE-DAME dite la Blanche, statue do
la saillie Vierge estimée du xiii siècle par
quelques archéologues. On sait que cette
statue était primiliveuïent placée dans le
monument dil le Tombeau des Valois à S.iint-
Magnifique composition du même sujet, Denis, proche l'église de ce nom. En 1792
par Ghirlandaio. La scène se passe dans un "" environ, lors des sauvages dévastations
appartement richement décoré dans le goût t^es to.mbeaux que renfermait celte basili-
du XIV' siècle. La frise qui le décore est tout Q^e , la nécroprolis de la vieille France ,
(1) Du reste celle belle figure donne plutôt l'idée d'une statue que d'une peiniiire.
_ 2) Dite pasiu anlica (Cancellieri, loco citato, page tô2), qui reproduit celle petite coniposiiion, eiiindiqii;iiil q .'elle est également publiée par Allegranza, planche v.\ , n* 1 de son ouvrage , iniiliilé : Spiegaxioni a reflas. sopra alcuni inonumenii C>istiani, etc., in-i*, qui y r.itiaclie une foule de déiails dans le texte et dans les noies. Voir pag. 63 à 65. Nous rcniarqsieroiis seulement que la petite reproiluciion d'Allegranz:» n'est paî aussi e\icle que celle de Can-
cellieri, ce qui se remarque surtout dans la figure de saint Joseph.
(5) Sur cet artiste cclèhre et ses peintures , voir au n ni Ursule, eolomie 621.
(4) Ou saint Nicié, Martyrologe universel de Chastelain.
(5) Il n'est porté que comme évêijue , dans le même Muriyruloga,
(6) Sur l'église dite de Porliuncute, voir à ce mot dans notre Dicliouiiaiie icono'jraptiigue des mon»^ nicnis, Ole.
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M Alox. Lenoir recueillit cette statue avec bien d'autres dans le musée ouvert au couvent des Peîils-Augustins à Paris. Elle y rfsta jusqu'à la destruction de ce musée, qui i>ffrail tant d'intérêt et tant de souvenirs historiques ; mais il est dit que rien ne doit durer en France : une génération dclriiit ce que l'autre a élevé. Le musée fermé et en voie de désorganisation complète, la statue en question fut heureusement recueillie à l'église Saint-Germain des Prés, sur la deniande de M. Lewi, curé de cette église. Longtemps cachée dans la sacristie, elle en fut enfin tirée et placée au bas de l'égliso, sous une niche gothique exécutée sur les dessins de M. Lassus, architeclp. Telle est l'histoire de cette statue comme objet d'art.
Quant à sa qualification de Vierge miraculeuse, en voici l'origine. A une certaine époque, on suspendait à l'une des mains de la statue une grappe de raisin. Une dame , affligée depuis longtemps d'une maladie incurable, demanda au sacristain, nommé frère Pierre, quelques grains de la grappe de la statue, ce qu'il lui accorda, et celte dame fil on fil faire une neuvaine à la Vierge. Elle obtint sa guérison complète et presque instantanée (1). Tel est le récit que nous tenons d'une personne digne de loi , témoin du fait et vivant encore.
Ceux qui ne veulent pas reconnaître les miracles souriront sans doute à ce récit ; mais les hommes raisotnwiblcs, sans rien préjuger, croiront que rien n'est iinpossib e à Dieu, et qu'il accorde souvent à la priera humble et à la foi vive un bienfait qu'il refuse à l'orgueil et à l'incrédulité. Chose incroyable, qu'il y ait des hommes qui refusent obstinément au seul vrai Dieu, au Dieu des chrétiens, ce qu'ils accorderaient peut élre volontiers aux dieux du paganisme : le pouvoir de faire du bien aux hommes suppliants (2). Ces hommes ne veulent pas que la terre puisse communiquer avpc le ciel.
NOTUE-DAME-i)U-CAUMEL. Voir au mot Vierge dans ces suppléments.
NOTKE-DAME-DES-CHAMPS. On trouve représentée sous celte indication une figure
(I) Celle gnérison eut lieu vers 1801 ou 1802.
(•1) Parmi lous les ouvrages que nous cilon- co- Icinne 634, noie 3, nous avons oublié celui de M. de Monlrotid uililnlé : Du culte de la sainte Vierge en Italie, 1 volume in-8°, celui de M. le baron Guiraud, (le l'Académie l'rançai>e , inlitulé : Pèlerinage de Trêves au XIX^ siècle , dont la Revue catholique du Midi, loip. III, page 595, a rendu un compte remar- (juable; celui de M. Egron, ancien iinprimeur, intiluié : Du Culte de la sainte Vierge dans la Catholicité, elc, i vol. ii.-8°, Paris, WtS.
(3) Nous, ignorons quelle est celte localité, que nous n'avons pu trouver dans les diciionnaires de légendes.
(4) Au sujet (les madones ou Notre-Dame supposées peintes par saint Luc, voir deux opuscules sa- >anis et curieux, l'un de ({:il(i;is&ini, l\Iemorie délia inadonna di S. Luca, lesi, 1170, iu-i" ; l'anlie de Manni, deW evedre che persiste di utlribidrsi la pitture al sttuto evangeliila , Ftrenze, 1770,^-4"; imi; noie de U. Labus, dans in's F cisii délia Chiesa, tome il, p. 511, cl d'autres auloriics ciires par M. Lmeiic
de la sainte Vierge, debout, au-dessus d'un pinacle d'église, ayant sur sa tète comme deux petites branches d'arbre, et tenant dans ses mains des balances, et ayant sous ses pieds comme un dragon.
Au bas plusieurs figures de saints patrons ou protecteurs de la fondation. Le tout accompagné de légendes et d'inscriptions , dont une porte : Histoire de Notre-Dame-des- Champs, qui pèse le froment des élus sortis de son ventre, etc. Celle pièce , sans nom d'auteur, se trouve au folio 115 du I"^ volume grand in-fol. intitulé ^ecMct/ d'estampes, à la bibliothèque de l'Arsenal à Paris.
NOTRE DAME DE-LA-CHARITÉ. Représentée dans le ciel tenant des chaînes qui descendent sur la terre et servent à retirer des âmes du purgatoire. François Chauveau sculps. Voir son œuvre, tome I", folio 23, au cabinet des estampes de Paris.
NOTRE-DAME dite de Claremontis (3), a Luca depicta (4), d'après le texte placé au bas de la gravure qui est d'un des frères Galle. Voir leur œuvre, tome VI, fol. 2, au même cabinet.
NOTRE-DAME DE LORETTE (5). Un vitrail de l'église Saint-Etienne de Beauvais, exécuté d'après un dessin de Raphaël, représente la sainte Vierge tenant l'enfant Jésus et assise devant la maison miraculeuse dite de Loretle. Histoire de la peinture sur verre, etc., du comte de Lasieyrie. In-8°, planche LXXVI.
NOTRE-DAME ou SAINTE MARIE AD NIVES. (Fêlée le 4 août.)
Représentation du miracle qui a fait donner ce nom à une église de Rome dédiée à la sainte Vierge. Callol invenit, fecit, pour une Vie des saints, pubLée par Israël. Voir à la date indiquée ci-dessus.
Bas-relief de ce même sujet dans une église de Rome. Voir notre Dictionnaire icO' nographique des monuments, etc., tome II, page 203, au mot Neige miraculeuse.
NOTRE-DAME de la rue aux Ours (G) ou de la Carole par quelques écrivains (7), dont la statue placée au coin de cette rue fut l'objet d'un sacrilège le 3 juillet 1418, (8) dont
David , Discours sur la peinture , etc., et Raoul Roclietle. Sur les types primitifs de Cari chrétien, in-8°, pag. 31) et suiv.
(5) Pour plus amples détails, voir les documents indiipiés au mol Vierge (sainte), dans ces suppicmenis.
(G) L'on saii que le nom de cette rue e->i le sujet de controverses de la part des historiographes de la ville de l^aris. Jail'ot, un des écrivains les plus accrédités en fait d'origines, rajipelle rue aux Oues,i\w\ est biea loin d'avoir aucun rapport d'éiymologie avec un animal féroce, puisque Oues vient A'anseres, qui veut dire oies. Jaillot, page 8-2 de ses Recherches historiii. sur /'ans, eic. (quartier Saint-Denis).
(7) Jaillot, loco citato, page 83, dit que c'est à toi t si l'on a donné le surnom de Carole à cette statue, il enire du reste à ce sujet dans des détails curieux, qu'on peut lire dans ce savant auteur.
(8) Sur celte prolanalibn et sa réparation , voir le Calendrier historique de l'Eglise de Paris , par Lefèvre inétre; l vol. in-12, pag. 224
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les cirronsta»»ccs sont rcprésonléps sur un labli'au placé auliofois à i'éj?lise Sainl-Marlin-des-Chainps, dans la chapelle dédiée à la sainte Vierge. N oir au reste la gravure laite par Franc. Chauveau, fol. 2(5 de ses œuvres, tonie I", au cabinet des estampes de Paris.
NOTRE-DAME de la Purtiuncule. Voir à îiornu-DkME- des- Anges.
NOTRE-DAME DU ROSAIRE
Miracula et bénéficia ss. liosario Virginis matris devotis a f)eo opt. max. collala. A Paris, chez Nicolas de Malhonière, Ce titre est sur une gravure d'un livre iii-12 représcniai\t un arbre du tronc duquel sortent deux branches autour desquelles s'enroulent les grains d'un rosaire, avec quinze petits sujets représentant les principaux .sujets de l'histoire de Notre - Seigneur. Le pied de l'arbre est bêché et arrosé par deux dominicains. Plus loin sont les élus el les âmes du purgatoire (1).
liosario délia sanctiss. Vergine Maria, con li miracoli... In Venelia, 1527. In-'i''.
7m quindeciin mysteria sacri liosarii Dciparce virginis Mariœ exercitaliones per J. Bourgesiwn soc. Jesu, pguris œneis impressa perCarolum Mallerii. Anliierpiœ, 1623. In-ri. Les gravures de Charles de Malléry sont au nombre de quinze (2).
Quindecim mysteria Rosarii bealœ Mariœ Virginis a Raphaelo Schiaminossi de Burgo sancli sepulcri delineata, atque in œs incisa. Jiumœ, 1609. Gravure in-f-deCom. Galle. La Vierge el l'enfant Jésus en haut ; saint Dominique cl sainte Catherine de Sienne en bas.
Le Thrésor des indulgences du S. Rosaire de la glorieuse vierge Marie composé en italien par le R. P. F. Longs Vugliemjue... et traduit de nouveau par luy mes. ne en français. Paris, IGOi. ln-18.
Les gravures sont de LéonarJ Gaultier et quelques autres artistes moins im|)()tlonts.
Rosarium sive Psalterium beutœ Virginis Mariœ a T. IF. A. edlluni Anlverpiœ, anno M.D.c. ln-18. Plusieurs gravures qui sont de J. Collaërl.
Autres Vierges dites du Rosaire. Voir au mol Vierge (sainte), colonne 639.
NOTRE-DAME DE LA VICTOIRE. Figure de la Vierge, nommée ainsi en l'bonnc ur de la victoire remportée par les chrétii ns sur les Turcs à la bataille de Lépante, de 1571 à 1578. Celle ligure est gravée dans l'ouvrage de Pietro Léo Bombelli, Raccolla délie imagini délia B. Vergine Maria, etc., k volumes in-12. Rome, 1792. Voir la liste des planches de cel ouvrage.
La même. Boucher pinxit, Scolin sculps.
Voir l'œuvre du peintre.
La même, par J. Callot inv., fecit pour une çelite Vie des saints, mise en lumière par Marielte. Voir l'œuvre de Callol
(I) Communiqué par M. Julien Durand de Paris.
(i) Communiqué par le même.
(5) C'est lui qui, le premier, institua dans ses iiio nasières, la cominémoralion de tous les fidèles défiitils, le lendemain de la Toussaint, u-age qui l'ut etisuiie adopté par louie l'Fglise.
ODILON (saint), abbé de Cluny au ix* siècle (3): honoré le 1 'janvier à Souvigny.
Re[)réscnté tenant une pancarie. Près do lui une tête de mort. J. Umbach invenit, R. Kilian sculps., pour Ie6'a/en(/f/r(um Beriedica'num de Ranbeck. etc., tomel", planche l".
Voir aussi sa légende , au Rréviaire romain.
ODON (saint), abbé de Cluny vers l'au 2009 ; honoré le 18 novetnbre.
Représenté assailli par une troupe de loups, à l'instigation du démon : le saint les met en fuite par un signe de croix. Gravure «lu Calendarium Benediclinum, etc., tome iV, à la date indiquée.
OSANNE (saint) , de l'ordre des Frères Prêcheurs dc^ Mantoue. Son tombeau est publié dans le IIP volume du mois de juin des Acta sanctorum des Bollandisles, planches des pages 672 el 675. On y remarque deux figures, dont l'une a des sligmalfs, un lis et une couronne de reines-marguerites.
Pour les détails historiques, voir le volume indiqué ci-dessus.
OSVALD ou OswALD (saint), roi d'Anglelerre au vu' siècle ; honoré le 5 août.
Représenté tenant un sceptre d'une main et de l'autre un vase, sur lequel est un oiseau tenant comme un anneau dans son bec. Gravure non signée, au bas de laqueilt' est écrit In monasle.rio Weingartensi (4-).
OTHMAR (sainlj, abbé du monastère do Sainl-Gal au viir siècle; honoré le 16 ou le 17 novembre.
Représenté tenant un bidon. Figure du Calendaiium Benediclinum, tome iV, à la date indiquée.
OTllON (saint), évêque de Baraberg, etc. Voir à son nom.
Statue du même dans le vestibule de l'église de Bamberg. Moyen âge monumental, Hauser éditeur. Voir la planche n" 116.
Au're statue du même, sur une colonne.
Il lient sa crosse dont le crosseron est d'une forme curieuse, Acta sanctorum des Bollandisles, mois de juill. lom. !"% planche p. 374.
Voir d'autres figures du saint dans un livre intitulé i Mundi Miraculum, seu Vita Ottonis episcopi, etc., in-i% par Meiller. A Paris, chez Franc el Avenarius.
OTTON (saint), évêque de Bamberg eu Poméranie et confesseur au xii' siècle; honoré le 2 juillet (5) à Bamberg.
Représenté debout, tenant sa crosse et placé sur une colonne.
Sculpture du xv* siècle ou environ, gravée dans les Acta sanctorum des Bollandisles , 1" juillet, pag. 374.
PACIEN (saint), évêque de Barcelone (Espagne) au IV siècle, honoré le 9 mars
(4) Document communiqué par &I. Julien Durand, qui a vu la ii;r<ivuie,
(5) D'auues disent le 2 janvier, si toutefois c'esi bien le même, car les uns récriveiil Oïlion, d'autres Olion ; voir Siiriiis , tome IV, el de Peyroiniet, p. 174 de son Calalogus sanctorum
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Représenlé dobout, avec ses insignes d'évêque, tenant un clou à la main. Figure d'un Calendarium perpetnum , cilé colonne 555, au mol Saints, n* 63.
PALESTINE et TERRE SAINTE. Saints et martyrs qui ont illustré ce pays. La liste s'en trouve dressée par ville dans le Marlyrologium Romanum de D. Lubin, in-i", pages 339 et suiv.
PAPES (saints). Parmi les ouvrages que nous citons comme offrant la représentation des effigies des souverains pontifes canonisés, on trouve très-souvent celui intitulé : Demonslratio fiistoriœ ecclesiasticœ comproh-ata monumenlis, etc., 3 vol. in-f° avec atlas, Roinœ, 1753, projeté par François Blanchini et commencé par son neveu (t) , Joseph Blanchini, tous deux, de Vérone. C'est à lorl si nous avons écrit quelquefois Blanchini (i), également de Vérone, mais qui n'est pas le même.
Nous cilons également très-souvent celui de J. Miirangoni , Chronologia pontificum Romanorum, etc., que nous pensions différent de celui intitulé : Commenlarium ad chronologiampotilific.Romanor.y mais qu'un ecclésiastique, qui fait autorité, nous a assuré être le même, sans toutefois nous donner les motif' de celte variante inusitée (3).
PAUL (saint) apôtre. Voir tout ce que nous indiquons à ce nom.
Le même, placé près du blutoir d'un moulin où se moud le Iroment des élus de Dieu. Peinture allégorique d'un vitrail du xiir siècle, cilée page 126 du texte des Vitraux de Bourges.
PENTECOTE (la) [h\. Belle composition d'un maître de l'école allemande du xv siècle environ, publiée par S. Boissérée, tome 1", planche XXXV de l'ouvrage cilé cidessus au mot Abraham aux suppléments, colonne 661.
PÈRES DE L'ÉGLISE. Figures en pied, vitrail du xV siècle à la Sainte-Chapelle de Riom. Histoire de la peinture sur verre, par le C)mle de Lasteyrie , in-l», planche LIX.
Voir d'autres indications de figures des Pères dans ce Dictionnaire
(I) El en effei, ce beau travail ne va que jusqu'au in« siècle, elil devait enil»r..s&er l'histoire de lEglise jusqu'au xvi* environ. Tout en adniiranl réiudiiion des deux savants auteurs, nous n'avons pu passer sous silence les anaclironismes qui déligurent quelquesunes des planches (voir la note aux Appendices, n" 15).
{i) Celle erreur, si c'en esl une, se Uouve du reste reproduite, sans doute par inadvertance de rimpriinene, page 547 du U« volume des Insliluiions liturgiques de Dom Prosper Guéranger, abhé des Léné'iiclins de Solesmes.
NiMis (M.ssédous un exemplaire du liel ouvrage de Blanchini que nous donnons à la bihlioilièque Mazariiie (le Pans, où Ton ne trouve que Tallas sans le texte.
(5) El cependant le uire de cel onvra^ie esl donné dans les nièuies Imliluions lilurgiques, cilées ci-dessus, sous ce seul litre : CUromlogm Romanorum pontificum, etc. ; même volume, page 5ol.
(4) V(»ir à ce mol dans ce Uiaionnaire.
(5) Celte saiuie esl au»si Itonorée sous les noms de saillie Perrine, Perronelle el l'ernclle.
(6) Suivant une iradilioo conservée depuis leviil»
PERSE (la). Pour les saints et martyrs de ce pays, voir la liste dressée par D. Luhin, augustin, Martyrol. Roman., in-4.% p. 353.
PETRONILLE (sainte). Voir à ce nom (5).
Translation de son corps (6) retiré de son tombeau sur le chemin d'Ardée, dans les caveaux d<> l'église Saint-Pierre à Kt>rae, au VIII' siècle (7).
Autre iranslalion du corps de sainte Pétronille. Voir colonne 481, elle Musée religieux, tome IV, planche p. 251. Audot éditeur, Réveil sculpsil.
Dansje haut de ce tableau (8) le peintre a représenté l'entrée de la sainte dans le ciel, où elle est reçue par Jésus-Christ même.
PÉTRONNE ('saint). Voir à ce nom, colonne 4-81, ligne 27, à ces mots : Peut-être le même, etc. Tout ce que nous y disons esl inexact. Le sujet peint par le Guerchin appariient à la Vie de saint Géminien Voir à ce nom dans ces suppléments.
PHARAILDE (sainte), vierge. MoIanus,qui cite cette sainte dans son Historia imaginum sacrarum, in-4', page 238, dit qu'on lui donne pour attribut une oie (9) : la légende lui attribuant d'avoir ressuscite cetoiseau. Le texte de Molaniis est assez détaillé.
PHILIPPE BENIZZI ou Bénice (saint), 5* général de l'ordre des Servîtes au xiii' siècle, honoré, suivant quelques martyrologes, le 22 août, suivant d'auties, le 23 dudil.
Représenté faisant descendre le feu du ciel sur des blasphémateurs. A. Vannuchi sculpsit 1582. Voir son œuvre au cabinet des estampes de Paris (10).
PHOCAS (saint), sans désignation autre que celle de martyr à Antioche au iv siècle ; honoré le 5 mars.
Représenté deboul, tenant un serpent pour faire allusion à sa victoire sur le démon figuré par l'ancien serpent. Figure d'un ka~ lendarium perpeluum, etc., cilé avec détail colonne 555 n' 63, de ce Dictionnaire.
PIAT (saint). Voir à ce nom, dans ce DiC' tionnaire des saints, etc. (11).
PIERRE DAMIEN (saint). Voir à ce nom.
Le même, représenté tenant un livre d'Heures qu'il offre à la sainte Vierge.
siècle, ce corps fut trouvé bien conservé.
(7) Ce fui par ordre du pape Paul l«'.
(8) Ce tableau, peint en 1623 pour réglise Saint- Pierre, a été exécuié en mosaïque dans celte église, lorsque la peiulure l'ut placée au palais de Moiile- Cavàllo.
(9) Ce serait donc à ton que nous aurions dit que c'élail un corbeau dans noire Diclionuaire.
(10) Nous devons celie indication au Manuel de fAiiiateur d'estampes, par M. Ch. le Blanc, employé au cahiuei des estampes de P.iris. Celle publicauoii rendra un grai»d service a ceux (\\\\ reclierclienl les eslainpes pour en tirer des documents hisiorinues.
(H)lla été publié, eu 1816, à Chartres, par M. Hérisson, avocat, une Notice historique sur saint Piat, dans laquelle on trouve une dissenaln n sur l'époque de son apostolat, sur l'origine de ses reluiues, uu iuveniairedes reliques de l'église de Chartres, pa;.es39- 52; procés-verbal d'enquête de l'inveulion du corps de saint Piat en 1816. >ous devons la cou)tnuuicaùon de celle précieuse Noiice à M. F. Guéfin, directeur du Mémorial catlioUque.
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Cmbacli inv., sans nom de graveur. Voir pour le 1 ' volume du Cnieudarium Jienedicîinum d»' Uenbeck, à la d;ilp du 22 février.
PUaiKli DE SAINT-HKKMAN, religieux de l'ordre de la Merci, vers l-JOS.
Uepréseiilé crucifié. Voir la pièce indiquée nu nom PiE-RHE'NoLASQUE, colonne h^^^i.
PLACIUIE (saillie), vierge; honorée le 15 octobre (1).
Keprésentée tenant une (leur et un diadème, figure d'un Kalendurium perpetuuin cilé y\\is en détail n* 63 , colonne 555 de ce DiC' tionnuire.
POKCAIUE (saint), abbé de Lérins au via» siècle, et martyr; honoré le 12 août.
Keprésenlé tenant une palme et chassant des oiseaa\ de proie qui vouiaienl détruire dés moissons. Pukhcr ou Unibach inv., Franck sculps., figure du Calendarium Benedictimum, tome 111. Voir à la date indiquée ci-dessus.
On peulaDssi le représenter massacré avec ses moines par les Sarrasins qui viennent détruire le monastère. Voir sa légende.
PORTIANUS (saint), de l'ordre de Saint- Benoit au vu' siècle ; honoré le 24 novembre.
Représenté tenant un vase fendu d'où sort un serpent. Figure du Calendarium lienediclinum cité ci-dessus ; voir tome IV, à la date indiquée.
PORTUGAL (saints de). Voir au mol Por- TLGàis au Dictionnaire (2).
PREJECTUS (saint) ou saint Priet. Voir à ce nom dans ce Dictionnaire.
Une légende rapportée, page 77 d'un ouvrage iniiiulé : LAuvergne au moyen âye, 1 vol. in-S", dit qu'après le mass.icre de ce saint (3) une lumière miraculeuse s'éleva audessus de son corps et le fit retrouver. Une église fui l>âlie sur le lieu même.
PRÉSENTATION DE LA SAINTE VIERGE, enfant, au temple.
Grande composition d'Israël Von Meckel ou Mechlen, célèiire peintre du xv« siècle , publiée par S. Boissérée. Planche XLV du 1" volume du grand ouvrage sur les écoles allemandes , etc. , cilé ci-dessus, au nom Abraham.
PRIET (saint). Voir Prejectus.
PROCLUS ou Procclus (saint). Un des compagnons de Saint-Janvier. Cilé sans plus de détails colonne. 512, ligne k'*.
On trouve une figure de saint Proculus
dont il ne resle qu'un fragment, peinture à
fresque des catacombes de Saint-Janvier à
aples, publiée en couleur, planche IX, de
(1) Sans doute que c'est la même que celle portée au \ 1 du même mois d'octobre dans le Martyrologe univenel de Cliasielain, et qui vivait au v* siècle.
(2) Nous devons 1.1 connaissance du livre qui y est indiqué à l'obligeance et à 1* rudilion de M. Ferdinand Denis, biblioihécaire de Siinie-Geneviéve à Paris.
(5) Il fut massacré pour avoir voulu venger l'.nsulie faite par un seigneur, à la fille d'une dame cbrétieniie nommé Claudia.
(4) 11 éiaii grand-vicaire de ce cliapilre et l'un des principaux promoteurs de l'ordre.
(5) Ce peiuire, peu connu hors de son p.iys , a
l'ouvrage cilé au nom Janvier (sainl) aux suppléments. Le nom est écrit au-dessus de la figure.
Ce saint, <]ui était diacre de l'église do Pouzzoles, fui martyrisé au iir siècle avec sainl Janvier et est honoré le 19 septembre à Pouzoles «)u Poiissole.
PROCOPIUS (saint). Il existe une plaque en bronze ou cuivre , app 'rtciiaiil à la précieuse collection de M. Micheli mouleur (le 1 Institut, représenlant Jesus-Ciirist, saint Jean et sa mère, et au bas trois officiers ou soldats en costume militaire du Bas-Empiie , dont un est désigné ô «yioç UpoMnàç ou saint Procope. Celte sculpture, qui est réputée du xi' siècle, est publiée en partie par M. Rrunel de Prèsie, littérateur, dans l'Univers pittoresque , chez Firmin Didot frères. Grèce moderne , in-S", planche 33 (*).
PROCULUS ou Proclls (sainl). Voir à ce dernier mol au Dictionnaire et aux supplémen s.
PROPHÈTES. Voir à cemol. Des sculpture»
d'une cuve baptismale présumée du x* siècle représentent des prophètes qui portent des femmes sur leurs épaules. Deux de ces femmes ont la tête nimbée.
Voir la planche IV de l'ouvrage de Puttrich et Ziéger sur la Vieille-Saxe, titre eu allemand. 1 vol. in-i*. Voir au mol Saxe, tom. V de noire Dicl. iconogr. des monum.
PUOTAIS (saint). Traîné devant une idole, etc. Voir au nom Gervais (sainO.
RAYMOND DE PENNAFORT (sainl). Voir à ce nom dans ce Dictionnaire.
Le même saint présidant le chapitre de l'ordre de la Merci (4), tenu à Barcelone, au commencement du xiii' siècle.
On y remarque saint Pierre Noiasque, fondateur de l'ordre, qui soumet quelque chose d'important à l'assemblée.
Tableau précieux du peintre Zurbaran (5) pour le couvent des Pères de la Merci de Séville (G), reproduit dans le IV' volume du Musée religieux, publié par Audolel Réveil. Voir planche CCLXXXV.
RAYMOND VICTOR GaLLUS (sainl), religieux de l'ordre de la Merci, décapité vers 1224^. Voir la pièce indiquée aa nom de Pierre Noi.asque, colonne 499.
RÉDEMPTION (mystère de la), représenté d'une manière allégorique par un agneau placé debout sur un autel et dont le sang Goule dans un vase. Admirable composiiioii des frères Van Eyck (7), et dont nous parbeaucoup travaillé pour les couvents et It..- é<,;lises do l'Andalousie.
(6) Ce tableau apporté en France à la suite des guerres d'Espagne, vers 1820, faisait partie de la collection du duc de Daliiialie.
(7) En cilanl la savante Notice qui donne !a description de celte admirable peinture dans la noie 5 de cette page , nous avons dit à tort qu'elle élan, de M. Bari ; c'est L. de Ba>i , secrétaire de la société royale des beaux-arts à Gand, etc., etc.
(.*) Sur ce monument curieux, voir aux Appen-
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Ions dans le I" volume du Dictionnaire iconographique des monuments. Voir au mol Ag>eaii, page 30.
RKMBERT (saint), évoque de Brème, dans les Pays-Bas vers le ix* siècle; honoré \eh fév.
Représenlé lenaul un calice qu'il brise pour lé donner à un pauvre. Figure du Calendariiim Benedictinum deWaabtck, lom. 1'% à la di)le indiquée ci-dessus.
ROBERT D'ARBRISSEL. C'esl à tort si nous avons donné à ce religieux le titre de sainl, page 82 du II' volume de noire Dictionnaire iconographique des inonumenls ; n'éiarit pas encore canonisé, il ne doit porter que celui de Bienheureux. Nous avons eu également tonde dire qu'il était fondateur de l'abbaye de Molesme;c'estdeFontevrault.
ROMAIN (saint), abbé vers le v siècle.
Représenlé renconlranl dans sa solitude sainl Benoît encore jeune à qui il demande où il va, et sur sa prière lui donnant l'habil religieux. Planche de la page 21 du livre intitulé : Spéculum et exemplar Cfirislicolurum... Vita S. P. Benedictiper R. P. Sangrinum. In-k'^ Romœ , 1587. 52 planches bien gravées sans nom d'auteur.
RUPERT (sainl), évêque do Salzbourg, au VIII' siècle ; honoré le 27 mars.
Représenté tenant une statue de la sainte Vierge et le bras appuyé sur une espèce de baquet. CalendariumBenedictinum^lom. l", à la date indiquée.
RUTHÉNIE (l'ancienne). Pour les saints et martyrs de ce grand pays, voir la liste dressée par noms de villes, dans le Martyrologiwn romanum de D. Lubin, iu-i", p. 230.
SAINTS INCONNUS. Il existe de Dom Mahillon une dissertation, in-12, Pari», 1698 el 1705, sur \cCulte des saints inconnus [i), dans laquelle on trouve gravées quelques inscriptions chrétiennes tumulaires , ofTranl des matériaux précieux pour l'élude de l'archéologie chrétienne.
SALUTATION ANGtlLlQUE. Voir Annonciation.
SATIRE (saint) , Portrait ou figure de cet évéque. Mosaïque du ix' siècle au chœur de l'église Saint-Ambroise de Milan, publié par Eerrario, Basilica di santo Ambrogio , etc. , iii-t°. Reproduit dans VAlbum Dusommerard, planche XIX de la 9' série.
SaVINIEN (saint). Voir à ce nom (2) au Dictionnaire.
SÉRAPHIN GAPONI DE PORETTA (Fr.), de l'ordre de Saint-Dominique , mort en 161^ en odeur de sainteté; non porté sur les catalogues de saiuls.
(1) On sait que celle disserlalion est la nièiriHque celle publiée sous le litre lalin. Epis'.ola ad Eusebitini, etc.
(2) Vie de ce saint ei de sa sœur sainte Savine, 1 vol. in-52, p;ir l'abbé Pinard. Pul)!ic:ilion de la sociéiéde Saini-Viclor àPlaiicy (Aube), el chez Wailie, à Paris.
(5) Le ilar yrologe universel de Cnaslelain indique un sainl de ce nom, également évêque de Lucques en Tuscane, mais liuiioré le 21 mai.
Représenlé à mi-corps, la této nimbée, un christ à la main ; près de lui une pile de livres composés par lui, et perlant ces titres : in Mntlfieum, inJoannem, in SummaS. Thomœ Aquitanis, in Genesim, in Exodum,in Leviticumy in Numéros, in Deuteronom., in Conceptione beatœ Mariœ, deSacrificiomissœ, etc.
Jolie pièce signée J.-B. Barbé fecit, avec celle inscription : Viva imago B. M. R. Patris S. T. magislri. F. Seraphini Caponi, etc. Voir l'œuvre du graveur et dans noire IcO' nographia sancta, bibliothèque Mazarine , W kllS (G).
SÉRAPION SCOTUS (sainl), de l'ordre de la Merci, vers 1240. Il est représenté avec une croix, attribut de son martyr. Voir bs détiils donnés an nom de Pierre Nolasqce (saint), colonne i99.
SÉVERIN (saint), de Paris, religieux de l'ordre de la Merci, vers HiS.
Re()résenté empalé. 11 endura ce supplice à Alger. Voir la grande pièce indiquée au nom Pierre Nolasque (saint), colonne W9.
SICILE. Pour les saints de ce pays. Voir l.t liste dressée par D. Lubin dans son Martyr rium romanum, in-k", pages 221 el suiv.
SILAUS (saint), abbé de l'ordre de Saint- Benoît, puis évêque vers le vn^ siècle; honoré le 19 octobre (3).
Représenlé assis au milieu de l'eau sur une pierre de taille qui surnage comme uno planche, puis changeant en deux poissons un cochon de lait qu'on lui avait servi un jour maigre par malice ou par méprise.
Figure du Calendarium Benedictinum. J.
Umbach invenit , sans nom de graveur. Voir à la date indiquée ci-dessus, ou tome IV'.
SILVESTRE (sainl), pape au iv siècle.
Représenlé déposant le corps de saint Pierre dans les catacombes , à l'endroit nommé la Confession de saint Pierre (4).
Voir ce nom, dans noire II' voluuie, p. 262. Nous ajouterons ici que, sur la gauche de celle importante peinture on remarque un guerrier qui pourrait bien êlre Constantin. En haut du sujet est une inscription qui ne peut laisser aucun doute dans l'esprit des plus incrédules (5).
SILN ESTRE (saint). Est quelquefois représenté tenant une espèce de petit tombeau couvert d'un linceul orné d'une croix.
Nous l'avons vu ainsi dans un exemplaire de la Vie des saints, de Ribadineira.
SOLDATS MARTYRS
Angelo de Gabrielis, Monumenta crypta^ rum Vaticani, etc., 1 vol. in-f", page 104, cite un fragment d'inscription, trouvé dans les Catacombes, qu'on peut regarder comme un catalogue ou martyrologe de soldalsmoris
(I) Sur ce précieux événement, voir les détails donnés par l'ablié Gerbet, Esquisse de Home chrétienne, in 8"; repioduils dans VUnivenité calholique^ lonie XVII, pagelil.
(5) Il se punirait encore que, restant insensibles à la majesté de ce magniligue ssoiivenir drs antiquiies cbréiiennes, ils ailassenl jusqu'à dire que le (ail ici rep'ésenlé esl apncryphe ; que répondre à un pareil enlêiemenl? les plaindre el nous trouver heureux et tiers de nos croyances cbiélicnues.
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dans les persécutions. Voira ce snjel Raoul Rochelle, Mémoire sur les antiquités chrétiennes, lomo XIII, p. 175 des Mémoires de l'Académie des inscriptions, etc.
SOLITAIIIES. Voir à Krmites.
SULPIGE (sainl) , évoque de Bourges. Voir à ce nom dans ce Dictionnaire.
Uopréscnté ressuscitant un jeune homme.
Figure du CalendariumJicnedictinam de Uanbeck, tome I", û la date indiquée.
SDSANNE. Représentée vêtue, debout entre les deux vieillards. Sculpture d'un sarcophage de la catacombe Sainte-Agnès (1). Blanchioi, Demonstratio historiœ ecclesiasticœ, etc. , tabula 2 sœculi ii, n° 24, ei le texlo page 501 du 111' volume. Cette sculpture a été oubliée par Bosiu, Aringhi et les autres explorateurs des catacombes.
Bas-relief da xvi* siècle, placé autrefois au Musée des Pelits-Auguslins de Paris, sous le n* 122. Nous n'en connaissons pas de gravure. On l'attribue au nommé Jean Richier ou Regier (loiO), élève de Michel-Ange. L'auteur de ce Dictionnaire en possède une assez bonne épreuve.
SYMPHORIEN (sainl). Représenté à cheval, Itnanl un étendard, sur une monnaie du chapitre de Trévoux, capitale de la principauté de Dombes, sur la Saône. Voir Notice sur les monnaies de Trévoux et de Dombes par Monlillier, iSkk-, planche III, n°7 C, gravée par Cartier Gis. La monnaie porte la date de 1555.
THÉOBALD (saint), de Narbonne, de l'ordre de la Merci, vers 1253.
Représenté brûlé vif. Voir les détails donnés au nom Pierre Nolasque (sainl), colonne 499.
THÉODORA (sainte), veuve et solitaire.
Voir à son nom (2).
La même, apprenant à lire à un enfant. Grande eau forte de Bernard Mitellus. Voir son œuvre et dans noUc Jconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
Nous pouvons nous tromper, mais il semblerait que ce sérail au contraire l'enfant qui enseigne, car la sainte a les yeux baissés sur le livre, et l'enfant parait expliquerquelque chose. Serait-ce par hasard l'enlanl Jesus qui apparaîtrait à la pénitente pour l'instruire ?
THÉRÈSE (sainte). Représentée en costume de théologien. Voir la planche du 15 octobreau LIV' vol. des Acta sanctorum,on le Vll'du moisd'oclobre. Voir le lexteàcesujei.
Quant aux planches qui sont dans ce vo-
(1) Celle manière de représenter cette sainte femme est une ie^on pour les ariisles qui sont appe- Jés à représenier ce que la bible raconte à son sujet. C'eslune honte pour i'arl que ces tableaux révoliams de cynisme et donl la morale publiqtie devrait faire justice (puisque la police craint de se compromeiire en les taisant enlever du commerce). Les magistrats sont bien coupables de souffrir de pareilles inlamies, et dans raniiquilé l'on eût raye de la liste des peintres ceux qui auraient eu l'impudeur de produire et d exposer de pareils ouvrages. Ce genre de pioiiiiclioii est ufie des hontes de la Régence, qui en a tant
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lume, elles nous ont paru Kcnéralcmcnl mal gravées ol mal dessinées II est fâcliciix quo les continuateurs des Bolhindistcîs melleni si pou d'intérêt pour les figures insérées dans les volumes qu'ils font paraître; il vaudrait mieux ne pas en mettre que d'en donner do mauvaises : et cependant ils devraient coinprendre que, même pour les livres sérieux, les planches ont souvent une grande portée, soil comme portrait, suit comme costume. Les arts ne sonl pas étrangers à la scienc; et à réradition, suriout à notre époque essentiellement positive.
THETA (sainte, religieuse puis abbesse de l'ordre de Saitit-Benoît au vin' siècle; honorée le 27 octobre (3j.
Représentée prenant quatre clefs que lui présente un démon, sous la forme d'un renard. Calendarium Benediclinum, etc., lomo IV. Voir à la date ci-dessus.
THOMAS A-KEMPiS (le b enheureux)
Représenté à genoux devant la sainte Vierge , tenant l'enfanl Jésus. Il lient un chapelet. Dans le fond, le même, assis, li-^ sanl. H. Wierix scuips. Folio 42, figures 7 et 9, collection de figures de saints, bibliothèque Mazarine, n' 4778 (38).
THOMAS DE VILLENEUVE (saint). Voir à ce nom.
Représenté debout, tenant un sac d'argent qu'il distribue à des pauvres. En bas une légende. Messin fecit. Voir son œuvre, et noire Iconographia sanctoy bibliothèque Mazarine, n» 4778 (G).
TITE, archevêque de Crète. Peinture sur bois du xiii° siècle. D'Agincourt, Peinture, planche xv, numéros 2, 4.
TORPÉTUS ou Tropès (saint), l'un des principaux officiers de la cour de Néron, nommé par saint Paul dans une de ses lettres aux Philippiens, oii il s'exprime ainsi : Les saints vous saluent et principalement ceux qui sont de la maison de César.
Représenté attaché en croix et brûlé avec des torches ardentes, figure d'un kalendarium perpetuum, cité en détail sous le n" 63 de ce volume, colonne 555, au mot Saints.
TRANSFIGURATION. Voir à ce mot.
Même sujet par Louis Carrache, reproduit dans le Musée religieux, par Audot et Réveil, in-8% tome IP; planche CXXXIV.
TRANSFIGURATION (Fêle de la) de Notre-Seigneur Jésus-Christ (4), célébrée le 6 d'août.
Voir tout ce que nous indiquons de monuments peints ou sculptés de ce sujet, dans le Dictionnaire iconographique des monu-
à se reprocher. Du moins, dans notre siècle qui ne vaut guère mieux que ses devanciers, des compositions du genre de celle que nouâ signalons seraient repoussées des expositions publiques ; elles devraient l'être dn commerce.
(*2) Le surnom de Myroblite qu'on lui donne veut dire celle qui répand une odeur suave.
(3) On trouve dans le Martyrologe universel da Chastelain,àla date du 17 décembre, une sainte Telle, abbesse, qui vivait en Angleterre, au vui'= siécîe.
(4) Dans un livre remaïquable par une certaine érudition, publié vers 1S53 , ou trouve le loiracle de
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ments de Vonliquilé chrétienne et du moyen âge, lortie II'.
THINITÉ (Ordre de la). Revelatio ordinis sanctissimœ Trinilatis, redemplionis caplirorum sub Innocentio tertio, anno 1198. Parisiis, 1633. ln-4°. Suile de 21- planches gravées , par T. Van Thulden relatives à l'histoire des BB. Jean de Matha et Félix Valesius ou de Yalois. Il n'y a de leste qu'un avis au iecleuret ce qui est écrit au bas de chaque planche.
Le lor.t en latin comme le titre.
TRINITÉ (fêle de la sainte), le premier dimanche après la Pentecôte. Instituée au xiii<= siècle par saint Thomas de Cantorbéry; l'office en fut déterminé par le concile d'Arles dans le même siècle, et s'introduisit dans l'Kglise romaine en 1320 ou environ par les soins de Jean, pape, XXÏP du nom.
Pour les représentations des trois personnes de la sainte Trinité, voir à ce mol dans notre Dictionnaire des monuments de Vanti- (fuilé chrétienne et du moyen âge, etc. Quant à la fêle elle-même, nous n'en connaissons pas de représentations particulières aulres que les trois personnes divines assises dans le ciel, entourées des anges et des saints. Sébastien Leclerc, dans sou œuvre sous le n" 160, figure 2, donne une pelite pièce, relative à celle fête, composée pour les Heures dédiées à la Dauphine en 1680. A Metz, chez Fr. Bouchard.
Autre, par Nicolas Poilly pour une suite de petites figures d'une Vie des saints in-4°, sans texte ni litre. Voir la 7' piècede la suite.
Voir aussi notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n° i778 (G).
Presque tous les grands maîtres se sont exercés sur ce beau sujet.
TROPÈSouToRPÉTUs(sainlj.Voiràcenom.
TROPHIME (saint), apôtre et premier évoque d'Arles ; au i" siècle (1); honoré le 29 décembre.
Figure debout, crossée et mitrée, accompagnée de k anges, et bénissant. Sculpture du portail de la cathédrale d'Arles, monument du XI" au xn' siècle (2).
Celle statue si précieuse pour l'icono-
la Transfiguration assimilé au phénomène du mirage. Il laiil èire de bien mauvaise loi, ou bien peu au courant des éléments de ta science, pour avancer une pareille absurdité ,*écha[au(lée de démonslralions scienlKi ines qui ne décèlent qu'une allaqne d'un UDuveau genre contre les miracles. Il faut bien compter sur la bonne foi ou l'ignorance des lecteurs, pour oser avancer une assertion de celle force. Autre trreur : le miracle de la Trausfiguralion n'est pas dans la catégorie des légendes, auxquelles personne n'esi obligé de croire, et que l'Eglise abandonne à la discrétion de chacun; la Transliguralion lient d'une manière inliérenle à la diviniié de Jésus-Christ, lellemenl que si Ton peu! prouver que ce que renferme l'Evangile à ce sujet n'est qu'un pur pliênomèiie de lumière, .léius Christ est un imposieur et l'Ji^vangile un recueil d'impostures : pas de milieu. Nous en attendons les preuves en règle.
(1) Il fui ordonné par saint l'aul même. Martyrologe universel de Clmsielain, à la date indiquée cidessus.
{"2) Sur ce beau iiionumeni, voir les dé:ai!s donnes
graphie chrétienne, se trouve (rès-bien reproduite sur la planche n° LXX publiée par Millin, Allas du voyage danslemidi de la France.
Le saint évéque est représenté les pieds nus (3) ; la crosse a la forme du lituus antique (4-), la mitre est celle dite mitra humilie (5) ou de forme basse; il porte le pa/lium (6) sur lequel est brodée celte inscription latine : Cernitur eximius vir, Chrisli discipulorum de numéro Trophimus hic septuaginta dnorum.
On trouve aussi celte belle figure de saint Trophime dans notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n° 4778 (G)
UDALRIG (saint), évéque de Padoue, représenté sur un sceau du xv siècle, assis, bénissant d'une main et tenant sa crosse de l'autre. De chaque côté un ange tenant un écusson sur lequel une espèce de griffon. Autour du sceau on lil S. {sigillum) Udalrici di (pour Dei) gra {gralia) épiscopi Palavien. Au bas du sceau pend un petit cachet à pans coupés, où l'on voit représenté Jésus-Christ sortant du tombeau. Autour est écrit : Victor salva me Ulricum. Ce sceau est frappé entre li5ô et 1V59. Voir la planche XXXIV, fig. n" cd (ou 400) de l'ouvrage de Raym. Duelius, Excerptorum genealogico-historicorum libri duo, etc., in-f'.
URSiN (sainl), évéque. Un sceau du xiv* siècle, publié dans le xii' volume ou décade de l'ouvrage de Flam. Corner ou Cornélius, sénateur vénitien , dans l'ouvrage Ecclesiœ Venetœ...monumentisanliquisillustralœ,e[c., \n-k°, Venise, 1739, représente le saint porté dans un vaisseau. Pour la légende voir lo lexle page 191.
URSULE (sainte). Une peinture d'un des volets d'un tableau magnifique attribué à Hemeling, placé à la cathédrale de Cologne, représente une figure en pied de cette sainte. Il en existe une bonne gravure par M. TheloU de Dusseldorf d'après les dessins de Beckenkam. Pour la description du tableau, voir l'ouvrage du baron de Keverberg, Ursula ou la légende de cette princesse, 1 vol. in-12, Gand, 1818, page 191.
par Millin, Voyage, etc., tome IV, i "■ partie, 586 et suiv., par M. du Sommerard, les Arts au moyen âge, lome IV, p. 169, et loul ce qui est indiqué dan? noire Dictionnaire iconographique des monuments au mot Arles.
(5) On sait que c'est un des signes caraclérisliqûes de la sainteté. Sur les motifs de celle particularité , voir Molanus, Historia imaginwn sacraruni, in-4*, page 541. il nous semble que ce qui pnurait surtout servir de base à celle idée, ce serait le lexle de rtpître aux Rom. x, 15 : Quant speciosi pedes evaugeltzaniium.
(4) Dont se servaient les Augures chez les anciens. Sur le Liluus, voir le Dictionnaire des Antiquités romainea. Celui des Beaux arts de Milliri, etc.
(5) Sur celle forme, voirions les iilurgistes, et surtout les Annales archéologiques, table générale des maiicrcs, au mot Mitre.
(G) Sur la prérogative de cet ornement ecclésiastique, voir tous les Iilurgistes, ci aussi Du Cange, Macri Uierolcxicon et notre Dictionnaire iconogra phique des îuonuments, etc.
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Knlauréo de ses compai^nes cl se penchant pour recevoir dans ses bras une d'elles frappée (ii; morl. Délicieuse composition du peintre Bruno (xiv siècle), reproduite par (liov. Rossi, dans Sloria dclla pitlura ilalimiay 1 vol. in-f". Pise, 1839.
VAUBOUUG (sainte). La même que sainte Walburge ou Valburge. Voir à ce nom.
La même, représentée assise et lisant, gravure de H. Kipp d'après Fr. Ittenbach, planche V de la 8' série (18W) de la Collection des gravures allemandes publiées à Dusseldorf par la société de la propagation des Images religieuses.
VAUDUilE ou VAuonu (sainte). Voir à ce dernier nom.
VENANTIUS [11 (saint), abbé d'un couvent de l'ordre de Saint-Benoit au vi^ siècle; honoré le 12 octobre.
Beprésenté entouré de démons qui le tourmentent. Calendariwn Benediclinum de llanbcck, etc., tome IV", à la date ci-dessus indiquée.
VÉRONIQUE (sainte). Belle figure en pied, tenant la sainte Face, peinture d'un maître de l'école allemande du xiv au xv° siècle, publiée par Boissérce, tome 1", planche ill, de son grand ouvrage cité ci-dessus au mot Adoration des Mages, etc.
La même entre saint Pierre et saint Paul, tableau de Ugo da Carpi, au Vatican. Erasme Pislolesi, Il Vaticano descrilto, etc., iQ-fol% tome II, planche 45.
Voir aussi ce que nous indiquons dans le II' vol. du Dictionnaire des monuments , au nom Véronique.
VIERGE dite de l'Espérance, à Valence (Drôme) [2]. Lisez Espagne. Cette figure n'a rien de singulier, comme nous le disons sans fondement dans notre Dictionnaire cité ci-dessous à la note. En y regardant mieux, nous avons reconnu qu'en effet cette Ogure présente beaucoup d'intérêt comme exécution et comme pensée religieuse (3).
VIERGE AU GOUPILLON (sainte), représentée debout, enveloppant de son manteau la foule de ses fldèles serviteurs et servantes ; lient d'une main un goupillon cl dans l'autre un chapelet qu'elle donne à l'une des figures placées près d'elle. En bas sont écrits les premiers mots de la prière Sub tuum prœsidium. Léonard Gaultier fecit. Fol. 109 du 11* volume de ses œuvres, au cabinet des estampes de Paris.
VIERGE ( sainte) portant l'enfant Jésus, qui tient une fieur; à leurs pieds un abbé
(1) Le Martyrologe universel de Chastelain ne porte pas de saint de ce nom à la date indiquée, mais bien aux 18 et 30 mai, aux 5 août, au 10 ei 11 ociobre.
(2) Citée ainsi à tort, page 404 de noire Dictionnaire iconographique des monuments, etc.
(5) Nous devons celle reclificaiion à M. Robert Dutnénil , qui publie depuis plusieurs années un grand ouvrage sur les œuvres des graveurs français.
. (4) On trouve plusieurs planches de ce graveur dans le Calendarium Benedict'num de Ranbeck, ou-
ïes mains jointe», près de lui une crosse curieuse du xv' siècle ; en haut de la pliuiche on lit : jMdovicus Abhtis anno Dowini IXAA(<'" 1477). En bas de la pièce :IFo/fanç/Hs Aurifabert faciebat... La chambre est éclairée par une fenêtre à doubles vcntaux.
Celle gravure, qui est curieuse par ses détails, a do plus cet autre intérêt de faire connaître un graveur - orfèvre qui n'est peut-être cité nulle part.
Cette pièce, qui appartient au Cabinet des estampes de Paris, est, à tort, classée dans l'enveloppe de pièces gravées par un nommé G. A. Wolfang (4), graveur du xvir siècle, qui ne peut avoir aucun rapport avec un artiste du xv.
Parmi les nombreux documents donnés sur VIconographie de la sainte Vierge, dans le Dictionnaire , colonnes 633 à G40, 702 à 705, nous avons oublié de citer l'ouvrage du R, P. Binel , livre trèscurieux et devenu rare dans la librairie, qui est intitulé : M^r/î7ations affectueuses sur la vie de (a très-sainte Vierge. In-12. Anvers, 1632. Ce livre est orne de figures nombreuses et mystiques, gravées par les frères Galle et Malléry. On trouve quelques-unes de ces planches dans les œuvres de ces deux graveurs. Ce livre faisait partie de la vente de la bibliothèque de M. Bignon, vendue à Paris en 1849. Voir le n" 228 du Catalogue
Images miraculeuses^ ou de pèlerinages, on spécialement vénérées par les fidèles (5).
L'iconographie de la sainte Vierge, sous le seul point de vue de ses images miraculeuses ou de pèlerinage, est un sujet fort vaste, et qui, pour être traité d'une façon un peu satisfaisante, demanderait des recherches considérables et beaucoup de temps. En Italie il n'y a pas de ville où il n'y ait de» tableaux, statues ou autres représentations de ce genre, et il y en a beaucoup dans des villages et des endroits isolés. Tous ont été reproduits, plus ou moins exactement, par la gravure; quelques-unes de ces représentations ont été le sujet d'un grand nombre d'ouvrages, accompagnés de planches pour a plupart. En France il y a eu autrefois beaucoup de vierges de pèlerinage qui n'existent plus en grande partie depuis 93, et qu'il est utile quelquefois de connaître, soit sous le rapport historique, soit sous le rapport de l'art; les ouvrages et gravures dont elles ont été l'objet sont devenus fort rares et ne se trouvent qu'après de longues recherches. On peut en dire à peu près autant pour l'Espagne et l'Allemagne
vrage curieux sur lequel nous donnons quelques dé» lails aux Appendices, n* 16.
(5) Le lr;i vail qui va suivre est dû a iVI. Julien Durand de Paris; il a bien voulu l'exiraire d'un plus étendu qu'il prépare depuis longtemps, pour en enrichir noire Dictionnaire iconographique des saints , où l'on trouvera encore d'aulres documents sur l'iconograpliie de la sainte Vierge, qui, si elle n'est pas complète, sera du moins l.i plus éiendue qui ait encore paru en France et aiH^^urs , à ce qu'il nous semble. Voir aussi au mot Notre-Dame et au mol Madones dan'i notre Dictionnaire iconographique des monuments, etC'
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Le tr«Taîl que nous donnons ici n'est qu'une ébauche faite à la hâte : nous aurions voulu y mettre un peu plus d'ordre, de méthode et de clarté; le temps nous a manqué. Plus complet, d'ailleurs, il eût dépassé les bornes de cet article.
Nous sommes loin d'avoir épuisé les matéHaux qui nous ont passé par les mains: ainsi, nous n'indiquons que quelques-unes des pièces contenues dans trois volumineux cartons du Cabinet des estampes de la bibliothèque nationale, intitulés Vierges mystiques, et il existe dans celte Collection bien d'autres recueils que nous n'avons pas pu ex-«miner, sans compter les œuvres classées des divers graveurs ; nous renvoyons à tous ces matériaux ceux qui auraient quelques recherches à faire; nous les renvoyons également à tous les ouvrages indiqués dans les volumes l"et 1 Vde la Bibliothèque historique de la France par le P. Lelong, sur les lieux saints: plusieurs de ces ouvrages , nous en avons eu la preuve, sont accompagnés de planches. Nous avons mentionné presque tontes les gravures qui se trouvent dans r^^/aa Mnrianus de Gumppenberg , formai in-18.
Quant k Atlas Mariunus in-fol. du même auteur, il est sans gravures. Il y a un autre Atlas Marianus de Scherer; on y trouve quelques représentations de viergesde pèlerinage ;saaf quelques-unes, ce sont les mêmes que celles de VAtlas Marianus de Gumppenberg.
Il ne serait pas impossible de trouver quelques gravures dans les ouvrages qui sont cités par l'abbé Pouget : Histoire des principaux sanctuaires de la Mère de Dieu, Lyon et Paris, 18i7, et par les auteurs anonymes des trois ouvrages suivants : Les Pèlerinages aux sanctuaires de la Mère de Dieu, Lyon et Paris, iSkO; — Les sanctuaires de la M ère de Dieu dans les arrondissements de Douai, Lille, etc. Lille, 184-7 ; — Les Sanctuaires de la Mère de Dieu dans les arrondissements de Cambraif Valenciennes et Avesnes. Lille, 18i8. M. Taylor, dans son volume les Pyrénées, Paris, 18W, cite le Jardin de Marie par l'abbé Kessombre. C'est, dit-il, un recueil de Notices sur les chapelles dédiées à la Vierj;e par la nation Catalane. Brunet, dans son manuel dn Libraire elc, donne ce lilre : Santuaric Mariano et historia dus images milagrosas de nossa Senhora por Fr. Agostino de Santa- Maria. Its&oa, 1707-23. 10 vol. ïn-k". Je n'ai pu rencontrer ces deux ouvrages; je ne sais s'ilssoutaccompagnés de planches. Quanlaux ouvrages d'Astolf et de Villafane , les exemplaires que j'ai vus n'en contenaient pas. On trouve beaucoup d'indications de vierges de pèlerinage dans la Triple Couronne du P. Poiré et dans le calendrier qui est inséré dans les Heures de la sainte Vierge de Sainl-Perès , et qui a été réimprimé dans la Vie de la «ainte Vierge de M. Orsini; mais il n'y a aucune gravure dans ces ouvrages (1).
(1) Tout ce qui est en lettres iialiqties dans cet article est la copie textuelle de tout ou partie de ce <|ui est imprimé sur les gravures que nous citons, «u la copiu textuelle de tout ou p;trtie du titre des
ALLEMAGNE
D. Virgo S. M. Andex.
Vierge assise dans les nuages, tenant l'enfant Jésus velu à sa droite. Au-dessous, vue d'un couvent. Gravure dans C. Stengelii Hodœporicum Mariano Benedictinum, p. 57.
CryptaMariana Andecensis Monachii. Gravure du même ouvrage, p. 70. On y voit la Vierge assise tenant le corps de N.-S. sur ses genoux.
S. Mons Andechs est. Mons Dei Mons pin^ guis : mons in quo beneplacitum est Deo habitare in eo, Ps. lxvii. Custodi F. Marx An. Hanas. Gravure sur bois représentant une église et des pèlerins ; au-dessus, dans les nuages, est le couronnement de la sainte Vierge par la Sainle-Trinilé. Celle seconde partie de la gravure est la reproduction de la moitié d'une gravure beaucoup plus grande d'Alber Durer.
S. Mons Andechs est. Mons Dei , elc.
Alexander Mair. Gravure en taille -douce, toute pareille à la précédente.
Imago B. V . miraculosa consol. af/lict., Bamberg, soc. Jesu. Vierge debout sur un croissant, tenant l'enfant Jésus. [Gumppenberg, Atlas Marianus, in-'18.11I, IGO.] Scherer en donne aussi la représentation {Atl. Mar., p. 87).
Imago B. V. miraculosa Boleslaviensis.
(Même ouvrage, HI, 156.) — Voy. Scherer, Atl. Mar., Bohemia.
Conchylium Marianum vêtus et venuslissimœ gemmœ Mornviœ, seu tractatus augustiss.
cœli lerrœque Mariœ in sua imagine a
divo Luca evang. depictœ. Brunœ Moravorum,inbasil. fratr. EremitarumS. ^lu^., elc. Brunœ, in-fol. Dans cet ouvrage il y a quatre grandes gravures représetilant des décorations et orncmenis du siècle dernier, au milieu desquels est le tableau vénéré qui paraît être une composition grecque.
Imago B. V. miraculosa Cellensis (Gumppenberg, ouv. cil. J, 174), vierge habillée tenant l'enfant JéNUS.
Une grande gravure représente la même vierge dans les nuages au-dessus de son église, et avec son nom allemand Maria Zell. S. Maria Zellensis. A Paris chez Mariette, grav. in-f" (cab. des est. V. M.) C'est encore la même Vierge.
Imago B. V. miraculosa Culmensis. (Gumppenberg, ouv. cil. 11, 174.)
Imago B. F. miraculosa Dettelbacensis.
(Même ouvrage 111, 94.)
Imago B. V. miraculosa Eberhardoclusana (Même ouv. IH, 121.)
Etal. M. La Vierge, assise dans les nuages, tient l'enfant Jésus habillé. Au-dessous, vue d'un couvent [Etalensis cœnobii}, gravure de l'ouvrage de Stengélius,cité plus haut.
ouvrages que nous indiquons, ou, enfin , en ce qui concerne les gravures de VAUas Alaria>iiis, ia-1», la copie du litre de l'article qui les evpli |iie.
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imago B. V.miraciilosaGlazensisintemplo soc. Jesu. (Guinppenberg, ouv. cité, p. 163.)
L'aulel de saiiUe Marie de la confrérie des garçons boulanf»ers, chez les 1». P. Auf^ustiiis à Munich, dravure repré'<<'nlanl la Vierce el l'enfant Jésus habillés; au bas est J'inscription ci-dessus en allemand.
Notre- Dnme de Nenbourg, près Ingols- ;adl. Gravure dans le Voyage d'Italie de Misson, lom. I, p. 96, 5" édition. La sainte "Vierge est debout, un chapelet d'une main el un sceptre de l'antre. Ces objets sont :antôt à droite, tantôt à gauche, selon les éditions.
Imngo B.V.miraculonaOEtingana. (Gumpoenberg, ouv. cil., I, 167.)
D. Virginis Ol^tinganœ historia a Jacobo Jrsitig e soc. Jesu (1653), in-12 avec grav.
B. V. OEtingœ vetcris (Scherer, Atl. Mar.^ ô- 62), statue de bois. La sainte Vierge est debout, ayant sur la télé son voile et une ••ouronue en forme de toque; elle tient à sa droite l'enfant Jésus vêtu, et à sa gauche un sceptre.
Sacellum OEtingœ in Bavaria vetustissi' :num, etc. Gravure faite en 1605 par Alexandre Mair.
La sainte Vierge est assise dans les nuages, au milieu des saints et des anges; audessous est l'église et le pays d'OEtingen.
Imago B. V. miraculosa Romana Paderôorn^F. (Gumppenberg, ouv.clt. I, 211.) B.V. Paderbornensis in Westphatia (Scherer, Atl. Mar.^ 95). C'est la même.
Sancta Maria auxiliatrix Passaviensis mi' raculis clara. Gravure de C. Galle et Verbruggen. N. D. de Passaio, grav. de Bazin, 1699. La sainte Vierge assise, les cheveux tombant sur ses épaules, un voile transparent sur une partie de la tête , se penche vers l'enfant Jésus, sans vêtement, qu'elle kient dans ses bras et embrasse.
On rencontre souvent des représentations de N. D. de Passaw. On la voit aussi fréquemment en tête de petits livres de dévotion comme celui-ci : Confédération d'amour sous le titre de Notre-Dame auxiliatrice dePassau, érigée à Munich, etc. Nantes, 1768.
Imago B. V. miraculosa aulœ regice prope i*ragor». (Gumppenberg, ouv. cité, 111, 160).
La vraie représentation delà sainte image de la B. Marie, dans l'archiconfrérie du Saint- Rosaire, à Prùgg, près Fùrstenfeld. Cette inscription est en allemand au bas d'une gravure de MorI , représentant la sainte Vierge debout tenant l'enfant Jésus.
Imago B.V. M. quœ colitur in sacello nova prœdii Rot-Schwaig dicti prope Dachau, etc., gravure de Klauber.
L'image miraculeuse de Marie à Scheindl , non loin de la ville de Schœrding. Cette inscription est en allemand sur une petite gravure représentant la sainte Vierge et l'enfant Jésus sur les nuages au-dessus d'une ville.
Imago B. V. miraculosa Spirensis. (Gumppenberg, ouv. cit., 1, 194.) B. V. Spirensis S. Bernardi abb. Scherer , p. 87. C'est la niéitie.
Imago B, V . miraculosa ad Tiliam , m
monte S.GeorgiipropeSita£.(yiémeoaYrase,
B. V. dolorosa montis S. Georgii (S. Georgen Rerg. zur Linden. Tyrol ). [Scherer, p. 79.] C'est la même que la précédenie.
Imago beatissimœ V. Mariœ fratrum Eremi' taritm Discalceatorum S. Augustini in Taxa ad Stellam miraculis clara. Gravure au commencement de l'histoire du pèlerinage de Maria Stem ;\ Taxa, par Abraham, ouvrage allemand, publié à Munich en 1687.
Imago B. V. miraculosa Todt - mosiana.
(Gumppenberg, ouv. cit., III, 134.) Sainte Vierge tenant le corps de N. S., le tout enveloppé d'une grande robe.
O. virgo Todt mosia sive pulcricoUis.... per placidum Rauber ^ 1625. Friburgi. Petit vol. avec plus, planch. On y voit aussi la même représentation.
Maria auxiliatrix , vulgo Maria hilff zu vordevegg, vierge assise dans les nuages audessus d'un croissant et tenant l'enfant Jésus. Elle est dans une église bâtie à un mille de Trainslain en Bavière. Voir Stengélius, ouv. cité, p. 75.
Imago B. V. miraculosa Sternbergica , Viennœ. (Gumppenberg, ouv. cit., 111, 81.)
Effigies S. Thaumalurgœ matris apud fr.
fr. misericordiœ. Vienna. Vierge allaitant l'enfant Jésus.
Imago B. V. miraculosa Wartensis (Gumppenberg, ouv. cit., il, 161). La sainte Vierge est assise sur un trône. Jésus-Christ est assis sur elle au milieu, il tient un livre et bénit.
La même vierge a été gravée par Melchior* Eusel. Voir son œuvre au cabinet des estampes, fol. 54.
Vera effigies matris pulchrce dilectionis Wessenbrunœ superior. Bavar. Buste de la sainte Vierge seule, les yeux baissés, la tête penchée et couronnée de fleurs.
Imago B .V. miraculosa Weyerensis. (Gumppenberg, ouv. cit., m, 104.)
B.V.inmontevenustoElvaci. (Scherer, 4(/.
Mar., pars, m, Elwang en Souabe.)
Statua Deiparœ Angerensis ( auff dem Anger).
B. V. in derGern.
B. V.Mdenberg.
Scherer (.4</. Mar., pars m, p. 63). Ces trois statues sont en Bavière. La première est seule, les mains jointes ; les deux autres sont avec l'enfant Jésus.
Lauretum Boicum sive templum Sossaviense B. V. ( Sossaw . Bavière ). Scherer, pag. 72.
B. V. ad indulgentias Coloniœ, (Scherer, Ail., Mar.f p. 93.) Vierge assise, tenant Jésus-Christ vêtu debout sur elle. De la main droite elle tient une fleur.
Imago B. V. Poetschensis 1er lacrymari visa, toli nunc Hungariœ propitia. (Scherer , Atl. Mar., 107.) Vierge voilée, une croix sur le froni) la main droite étendue devant elle, accompagnée de ces caractères M P. © Y, tient Jésus-Christ à sa gauche, vôtu, qui bé-^ nit el tient une Heur; à la hauteur de sa. tête il y a Î'C. XC.
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BELGIQUE
Consolatrice des affligez, priez pour noua. Notre-Dame de consolation, protectrice de la ville et paf/s de Luxembourg, honorée dans l'église des RR. PP. Jésuites de lamême ville , célèbre par de fréquents miracles. N. Arnoult fecit. A PariSjChez Chiquet (gravure in-4°). L'inscription ci-dessus est répétée en latin et en hollandais. La sainte Vierge debout, tenant l'enfant Jésus à sa gauche, et de la droite un sceptre et une clef. Elle est nu-tête el couronnée. Elle est richement habillée, ainsi que l'enfant Jésus qui bénit el tient une boule.
Nostre-Dame de Hav, gravure in-folio, représentant au milieu la sainte Vieri^e debout. Ses larges vêtements cachent le Christ, dont on n'aperçoit que le sommet de la tête. Autour, neuf sujets représentant des miracles. Cette gravure est dédiée par Pierre de Jode au prince Albert', fils de l'empereur Maximilien II, et à sa femme, qui sont tous deux à genoux aux pieds de la sainte Vierge.
Notre-Dame de F oy-lès-Dinant , pais du Liège.
Fait par L. Valdor, 1620. (Cabinet des eslamprs V. M. cart. 1.)
Imago B. V . miraculosa Foiensis. (Gumppenberg, Atl. Mar., 111, 64.) Statue posée sur un socle orné d'une arcature. La sainte Vierge est debout et tient l'enfant Jésus à sa droite. On trouve souvent des statuettes, en bois ou métal, de celte madone qui a eu plusieurs sanctuaires en Belgique et en France.
Notre-Dame d'Alsenberghe, grav. de Corn.
Galle. Voir son œuvre, tome II, folio 23, «abineldes estampes.
Notre-Dame de Wavre en Brabant , grav.
de H. Bolvrert, d'après Rubans. Voir l'œuvre du peintre et celle du graveur.
Notre-Dame du Saint-Rosaire , honorée au lieu de Molia. Gravure au commencement de : Les miracles de la glorieuse vierge Marie, honorée en V église de Moha, près de Hui ; quatrième édition, à Liège, 1731, xn-^k.
Histoire du miracle fait en Vimage de Nostre-Dame de Cambron, l'an 1326. Grande gravure d'Ad. CoUaërt, représenianl la sainte Vierge au milieu et plusieurs sujets autour. (Cabinet des estampes, V. M. 1"" carton.)
Historia B. Virginis Camberonensis iconibus illustrata studio Aub. Mirœi. Bruxell. Theodorus Gallœus, Antverpiœ 1607, excudit, tn-2i.
Psalterium beatœ Mariœ Virginis a S. Bonaventura editum. Rothomagi , 1617, in-24. Sur le litre est la Vierge de Cambron, assise, tenant l'enfant Jésus. Un soldat armé d'une lance s'avance vers eux.
Imago dulcissimœ Virginis Mariœ Silva-ducensis plus quadragentis miraculis , plurimis etiam mortuis vitœ redditis, claid Brttfxellis n templo S. Jacobi in Monte Frigido. Gravure d'un des Galle. Voir leur œuvre, folio C, cabinet des estampes.
La même, plus grande, folio 22
Image miraculeuse de Nostre-Dame de la paroche de S. fVillibrord, proche la ville d'An-
vers. Gravure de G. Galle. (Cabinet des estampes, V. M.) Statue habillée.
Diva Virgo cullu ae miraculis clara , in templo S. Willibrordi prope Antverpiam.
Vierge debout , tenant l'entant Jésus , à sa droite ; dans une niche, au-dessus d'un autel; pèlerins à genoux, sujets et miracles autour. Jolie gravure de Théod. Galle (cabinet des estampes V. M., cari. 1).
Notre-Dame du Lacq , représentée dans deux des gravures qui accompagnent l'ouvrage intilulé : Trophée delà religion catholique après la défaite des infidèles dans les Pays-Bas, par l'empereur Amulphe, roi de Bavière, l'an 8d5, érigée à la Reine du ciel par deux vierges, sœurs de Hugue, duc de Germanie et de Lorraine, enseveli au Lacq, sous la ruine des Normands. Bruxelles (1694.) , Lacken , près de Bruxelles , V. Scherer , Atlas Marianus part, m, p. 98. »
Sacellum, D. Virginis et prœcipui ornatus. Grav. de Corn. Galle, pag. 14 de : /. Lipsi diva Virgo Hallensis Antverpiœ ex officina Pluntiniana , 1616, in-4°. Cette gravure représente la statue de Notre-Dame de Hall, au-dessus d'un autel curieux par sa disposition el ses ornements. La même Vierge, qui est debout et tient l'enfant Jésus à sa gauche, se voit sur le titre de l'ouvrage.
S. Maria de Silvani Monte Acuto propè Sichen. Nostre-Dame de Bois au Mont- Aigu , près Sichen. Gravure qui se trouve sur le litre de Justi Lipsi diva Sichemiensis sive Aspri Collis nova ejus bénéficia et admiranda. Antwerpiœ, m.dc.v. L'image de la Vierge tenant l'enfant Jésus est dans un arbre.
Voir aussi : Histoire des miracles advenus naguères à l'intercession de la glorieuse vierge Marie au lieu dit Montaigu , près de Sichen, au duché de Brabant. Lovain, 1604, in-8% fig.
Deuxième partie des miracles de N.-D. de Montaigu, augmentée. Le tout recueilly par PkiL Numann. Bruxelles, 1699, in-8'.
Imago D. Virginis Aspri Collis. A. H. Suberti excudit. L'image de la sainte Vierge , entourée de rayons, est au-dessus d'un autel où l'on dit la messe ; les assistants sont en costume du temps d'Henri IV. Celle gravure provient peut-être du volume Histoire des miracles, etc., que je n'ai pas vu.
Imago B. V. miraculosœTungrensis {Gamp' penberg, Atl. Mar. i, 137.)
B. V. Tongrensis. (Scherer, Atl. Mar.^ 93.) Imago B. V. miraculosa Aqualiensis prope Leodium. (Gumpponbeg m, 74.) A^ierge assise tenant l'enfant Jésus. Elle est sur un pilier orné de clochetons.
La représentation de N.-D. de Wavre en Wallon- Brabant, dicte S. Maria Pacis; la paix faicte entre les princes à Brusselles , la châsse miraculeuse y estant qui, en l'an 1050 , fust portée du ciel par les anges audit Wavre. Bolswert excud. Vue d'une église; au-dessus doux anges portent une châsse ; audesBus la Vierge tenant l'eufanl Jésus dil : Ilanc vallem inhabitabo, quoniam eleji cam. (Gra-
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rure, cabinel des estampes , V. M., cart. 1.) Imago B. V . miraculosa Bimcoducensis (1). IGuinppeiiberjr» Atlas Marianns, i, 1()!2.) La Vierge cl i'enlunl Jésus liabillés.
ESPAGNE
Verdadero retralo de la milagrosa imagen de Tira S. delà Encina sita injurisdiciô propiade la villa de Arzeniega.. Duchange , 1813. (Cabinel des estampes. V. M.)
Notre-Dame des Sept Douleurs à Séville.
(iravure de Bernard Picard, d'après Cornay. (Cabinel des eslampes. V. M.)
A^. 5. de Monserrale. P. P. Môles la grabd en Barcelona. 1782. Gravure in-^. Au milieu des montagnes et à côté du couvent de Montserrat, la sainte Vierge osl assise tenant d'une main une boule surmontée d'une branche de lis. Jésus-Cbrisl est assis sur elle au milieu, il bénil et tient une boule.
Gravure pareille dans VAtlas Marianus de Gumppenberg, liv. i, p. h%.
Notre-Dame du Mont-Serrat, gravure de Fr. Chauveau. Voir son œuvre au cabinel des estampes, t. I, 1° 24..
Une gravure de Messager, appartenant à M. Guénebaull représente la sainte Vierge cissise tenant l'enfanl Jésus qui scie un rocher. En haut il y a cette inscription : Le pape Boniface a donné cent jours de vray pardon à tous ceulx et celles qui diront dévotement la soubzcriple oraison devant limage de Noslre-Dame de Monserrat.
Nuestra SeTiora de Soterrano, dans l'église Saint-Nicolas de Séville, gravure d'Abraham Van Merlen, 1610. (Cabinet des eslampes, V. M. i" carton.)
Figura de nuestra Segnora de la caridad de Santa Lucas de Barameda. B. Gaultier excud. (Cabinet des estampes V. M.) Vierge debout sur un nuage. Jésus-Christ droit devant elle.
iV'' S del consuelo en la villa
ciempozueloSf grav. (Cabinet des estampes, V. M.)
JSra Senora de la caridad de Jllescas, grav. de P. Firens (Cab. des est. V. M. cart. 1.) Même Vierge par Jaspar Isac. (Id.)
Nuestra Senora del buensucesso que esta en el hospilal real de la Cor te en Madrid. Quatre sujets autour de la sainte Vierge. Les personnages sont en costume du temps d'Henri IV. Grav. (Cab. des est. V. M.)
Nuestra Sennora de l'Antigua, fine gravure de G. de Malléry. (Cab. des est. V. M.)
iV. S. del Antigua. La sainte Vierge de- Lout tient une rose de la droite el de la gauche l'enfanl Jésus en robe qui tient un uiseau et bénit. Gravure des Acla sanctorum, Vl« vol. du mois de mai, p. 704^, éd. de Venise ; Vil' vol. de mai, p. 355 de l'autre édition qui esl d'A.vers , el la meilleure.
Même Vierge, gravure de Messager. Cab.
des est. V. M.) La sainte Vierge lient aussi une rose et l'enfant Jésus un oiseau.
N. S. de los Beyes. La sainte Vierge, velue d'une robe très-large, tient devant elle renlaiil Jésus habillé d'un costume du temps du graveur. Cette gravure esl dans les Acla sanctorum, à côté de N. S. del Antigua dont nous venons de parler et sur lu même planche.
Niieslra Sennora de la Sa! céda, grav. infol. do L. Gaultier. V oir son œuvre au cab. des est. La sainte Vierge tenant l'enfant Jésus est sur un croissant au milieu des branches d'un arbre. [Salceda, lieu planté de saules. )
Verdadero retrato de nuestra senora de Ysassi en el valle de Gordesuela en el senorio de Viscaya. Grav. in-i°, signée Humbloi.
jY'' Senora de los milagros y misericordias que se venera en el coro como palrona y prelada de el convento de la Concepcion de lu villa de Agreda. Petite gravure publiée à Paris. La sainte Vierge est seule sur uu croissant.
Imago B. V. miraculosa de Candelaria.
(Gumppenberg, Af/asil/armnus, i, 74. Comme la suivante.
Vrai portrait de la très-miraculeuse image de Notre- Dame de la Chandeleur, trouvée sur les bords de la mer de Ténériffe. Gravure coloriée de la maison Basset. La sainte Vierge debout tient l'enfant Jésus à sa droite el de la main gauche un cierge.
S. Maria de Guadolupe, gravure de Messa^ger. (Cab. des est. V. M.) Elle est toute pareille à une de Notre-Dame de Liesse tenant l'enfant Jésus el un sceptre, de L. Gaultier. "VAtlas Marianus de Gumppenberg, lib. i:i, la représente de même; mais il faut remarquer aussi que dans VAtlas Marianus Notre-Dame de Liesse est différente de Notre- Dame de la Guadeloupe.
Nostra Signiora de Gvarda Lupa. Petr. de Jode, excud. Grav. (Cab. des est. V. M.) à peu près comme la grav. de Messager.
11 y a une autre Notre-Dame de la Guadaloupe, en Amérique, dont plusieurs copies sont à Rome. Voir à l'article sur celte ville.
Retrato de nuestra Senora del Pilar deCârâgocâ. Notre-Dame du Pilier à Saragosse, pèlerinage célèbre. La sainte Vierge esl debout sur un pilier ou plutôt une colonne qui est sans chapiteau, el sur le milieu de laquelle esl une petite croix grecque. La Vierge est debout el tient à sa gauche l'enfant Jésus qui esl vêtu, et bénil. Grav. (Cab. des est. V. M.)
Ecce S. Mariœ majoris D. Pilari CœsaraU' gustan. Gravure de Thomas de Leu. Même GoUeclion. Composition pareille à la précédente*
Augustissimœ cœlorum Reginœ Régis regum Jesu Christi Virgini mat ri Cœsar augustœ titulo Dominée nostrœ del Pilar celeberrimœ, etc. Gravure de Corn. Galle, pareille aux précédentes, si ce n'est que l'enfanl Jésus esl sans vêtement ; il lient un oiseau La statue est entre deux belles lampes
(I) niiscoiliKiim, HerzngeiibuscJi. Scbérer. Atl Mar. n\, p. 99-
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Même collection, œuvre des Galle, tome II, folio 9, el V. M.
Quelquefois la sainte Vierge est seule sur la colonne, et apparaît à Saint-Jacques, selon la légende. Elle est représentée ainsi sur une gravure qui est au commencement de l'ouvrage du P. Lezana, intitulé : Turris Bavidica, seu de angelicœ aposlolirœ et mira" cnlosœ ecclesiœ S. mnjoris de Columna Cœsaraugtislanœ, etc. Romœ, 1655; el sur une gravure au commencement de Caroli Stengelii Hodœporicum Mariano Benedictinum.
Augustœ Vindelicoriim, 1650.
imago B. Y . tniracutosa de Villa Vitiosa Cordubœ. (Gumppenberg , Atlas Marianus, 1,33.)
Imago B. V. miraculosa de fonte sancto Cùrdn'bœ. (Id., p. 65.)
Imago B.V. miraculosa de régula Legione. (Id., lil, 17.) Vierge debout, habillée, tenant Jésus-Christ devant elle habillé. Elle est sur un croissant ; à ses pieds est une clef.
Imago B. V. miraculosa de remediis Cordubœ.'(Id. p. 26.)
Véritable portrait de Notre-Dame du Rostiire, tel quon lavénère dans sou couvent des Prédi-'Mteurs à Antequera.
Miraculeuse image de N.-D. de V Assistance, patronne de l'illustre confrérie de Arriva, que
l'on vénère en la ville de Antequera.
Notre-Dame de Consolation^ telle qu'on la vénère en la ville d'Utiera.
Véritable portrait de N.-D. de la Rosée, qui est vénérée dans sa chapelle sur le mont Almonte.
N.-D. des Douleurs. Assise, tenant le corps de Notre-Seigneur étendu sur ses genoux; audessous est la vue d'un couvent.
Véritable portrait de N.-D. de Grâce que l'on vénère dans la petite ville d'Archidona.
Imagen de M" 5* de Araceli, patrona de la ciudad de Lucena N. D. d'Asile. N. S. del Amparo.
Nuestra Senora de Juquila.
Nuestra madré y senora de la Soledad de Oaxaca. Droite, les mains jointes.
Nuestra madré y Senora de la Soledad de Oaxaca. La tête penchée, les mains cachées; la couronne d'épines et les trois clous sur sa poitrine.
Verdadero retrato de la imagen de la santissima Virgen de Régla patrona de la Bahia que se venera en su santuario situado al olro iado de esta ciudad de la Uabana.
Los douze Vierges qui précèdentsont des lithographiesdelamaisonTurgis, dans le quartier Saint-Jacques, à Paris. Elles paraissent avoir été copiées sur d'anciennes gravures.
FRANCE
Année (1') de Marie. Tours 18'^2, ce< ouvrage contient plusieurs gravures de Vierges, vénérées en France.
Ardilliers. Voy. Saumur.
Arras. — Nos'tre-Dame des Ardans, gravure dans Histoires de la sacrée manne et de
de Dieu et pieusement conservées en la ville et
cité d'Arras par Guillaume Cazet. Arras^
La sainte Vierge debout, les cheveux tombant sur SOS épaules, lient uu cierge allumé; trois personnages sont à ses pieds.
Brunetmanue/ dit libraire, indique d'autres éditions.
Aubervilliers. — Image miraculeuse de Nostre - Dame des Vertiis , etc. Herman Weyen exe. Statue habillée de la Vierge debout, tenant l'enfant Jésus, gravure provenant d'un livre de prières. (Gab. des est. V. M., cart. 1.)
Avignon. — N ostre- Dame de Doms singulière patronne de la très-auguste cité d'Avignon.
Vierge debout dans les nuages qui la cachent en partie, tenant une rose de la main gauche et l'enfant Jésus à sa droite ; elle est nu-tcle et ses cheveux tombent sur ses épaules. L'enfant Jésus est vêtu, il tient une boule et bénit. Figures de saints autour avec cette inscription : Les saincts tutélaires et protecteurs de l'anciennf cité d'Avignon. grav. in-fol. (Cab. des est. V. M., 1®' cart.)
Avioth (Meuse). — Imago B. V. miraculosa Aviotensis (Gumppenberg, Atlas Maria nus, III, 61). Statue habillée de la sainte Vierge, debout, nu-tête, tenant l'enfant Jésus et un sceptre.
Bargemont (Var). — L'image miraculeuse de Nostre-Dame de Montegut réservée à Bar-' gemont en Provence en la chapelle des Augustins déchaussés audict Bargemont. Vierge debout sur un nuage, tient Jésus-Christ velu et un sceptre. Grav. (Cab. des est. V. M., 1" carton.)
Bellefontaine , près Besançon. — Dans l'ouvrage intitulé : Eryci Puteani diva Virgo Bellifontana in Sequanis ; loci ae pietatis descriptio. Antverpiœ, ex officina Plantiniana Balthasaris Moreti m. dc xxxi, est une gravure représentant la Vierge debout, nu-tête, tenant à gauche un sceptre et à droite l'enfant Jésus habillé, qui tient la boule et bénit; elle est dans une petite niche, le tout sous un dais à quatre colonnettes et dôm(>, avec ces inscriptions : Nostre-Dame de Bellefontaine — du chesne miraculeux de Montaigu — fons signatus ora pro nobis.
E colle in fonlem pia quercum Virgo recepit; Thaumaia vis? quercus fonte rigata feret.
Cette gravur.?, qui est signée E. Puteanus^ se trouve aussi dans : Histoire du prieuré Nostre-Dame de Bellefontaine au comté de Bourgongne par Philippe Chifflet, prieur et seigneur du lieu. A Anvers, en l'imprimerie Plantinienne de Balthazar Moretus, 1631.
Benoîlevaux. — Nostre Dame de Benoiste Vaux proche de Verdun, lieu dépendant de l'abbaye d'Estanche, ordre réformé de Prémontré. (Cab. des est. V. M.) Imago B. V. miraculosa Benedictœ Vallis. (Gumpp., Allas Mar. ln-18, 111 , i2.) Statue de la sainte Vierge, debout, tenant Jésus-Christ vêtu, à sa gauche.
Be(hnrame(B.isses-Py rénées). — Traité des
ia sainte chandelle miraculeusement données . met veilles opérées en la chapelle Notre-Dam
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du (Ailvnirede Betharam pnr deMarca. 2° éditioîiy 1648. Sur le litre même osl une Irèspelite gravure représenlunl la Vierge debout, vue jusqu'aux genoux, tenant l'enfant Jésus et une branche. Calvaire dans le fond. Boulogne-sur-Mer. — Vierge d;ins un bateau conduit par deux anges; ainsi représentée sur une gravure que l'on voit dans : Histoire de Noslre-Dame de Jiouhxjne, par M. Antoine Leroy, 3° édition. Boulogne ,
Krebières. — Notre-Dame de Brebifres, dansVéglise d'Albert, diocèse d'Amiens. Grav. récente. (Cab, des estampes, V. M.) Vierge habillée. Jésus-Christ à sa gauche, sceptre à sa droite.
Cahusac (Gers). — La sainte Vierge assise, tenant le corps du Sauveur; gravure dans : Le Tableau de la miraculeuse chapelle de N.- 1). de Cahusac, près la ville de Gimont, par Duclos. Toulouse^ 1741 (in-12).
Cambrai. — Imago B. V . miraculosa de Gralia Camernci (Gumppcnberg, Ail. Mar., lii, 58). Le vray portrait de Nostre-Dame de Grâce honorée dans la ville de Cambray, peint par saint Luc et achevé par les anges. H. Bonnart exe. (Cab. des estampes. V. M.) Grav. Véritable image de Notre-Dame de Grâce de Caivbrai. Lilhog. dans : Quelques réflexions à propos de l'essai archéologique sur l'image miraculeuse de Notre-Dame de Grâce de Cambrai par M. Failly. Cambrai, 18i5 (par M. L. J. U.). Voir ci-après à N.-D. du Mont-Carmel.
(>harlres. — Le triomphe de la sainte Vierge dans l'église de Chartres dédié à Messieurs du chapitre de la cathédrale par Louis M acquêt, dessiné et gravé par N. de Larmessin. 1697. Grande gravure, (Cab. des estampes, topographie, [lîure-el-Loir].)
On y voit l'ancienne statue en bois représentant la Vierge assise sur un siège à colonnes, tenant l'enfant Jésus devant elle; cette statue, qui était vénérée depuis très-longtemps dans l'église souterraine, a disparu à la révolution de 93.
On y voit aussi la statue habillée qui était et qui est encore vénérée dans l'église supérieure ; cette statue en pierre, représentant la Vierge assise tenant l'enfant Jésus à sa gauche, est posée sur une colonne surmontée d'un chapiteau ; le tout est du xiv siècle.
Dans les carions des vierges mystiques, au Cab. des est., on trouve plusieurs épreuves d'une gravure représentant l'ancienne statue.
Imago B. V. miraculosa Carnotensis.
(1) Au commencement de la Parlliénh de Ronil- Inrd, il y a une gravure représentant la Vierge assise tenant t'enfanl Jésus. C'est une composition de fantaisie.
Sur le pèlerinage de Chartres, voir la Dernière Vie de M. Olier, I, G9.
(2) c M""^ les m«s des requesles ont esté, ce
< j(iur-Ià et le lendeuiain, à la chapelle de N. l). de ( la délivrance ou plus losl de li Délie ou port de ( \vrande,"(|ui est îe nom du lieu ou cè;e esglize est ( assize, > Diaire ou journal du votjufje du chancelier Séguier, par F.loquct. lionen, t8l2, |». i84. Voir aussi
(Gumppcnberg, Atlas Marianus, i, 95,) C'est l'ancienne statue.
Virfiini parititrœ druides. Notre-Dame de Chartres , lithographie in-fol., ne portant pas d'autre inscription. Klle a été faite il y a quelques années. Le dessin original est de M. Paul Durand, le dessin sur la pierre est de M. Nicole (1).
Délivran<le, près Caen. — Beata Virgo de Yvrnndia, petite gravure (2).
Notre-Dame de bonne déiivrande ; lithographie de 11 maison V' Turgis. Statue hahiUce de la Vierge debout, tenant l'enfant Jésus à sa droite.
Douai. — Imago B. V. M. miraculosa cancellata Duaci. (Oumppenberg, Ail. Mar., m, 70.) Statue habillée de la sainte Vierge, debout, tenant l'enfant Jésus à sa gauche. Tous deux tiennent une fleur.
Dréche. — Notre-Dame de la Dréche. Voy, Taylor, Languedoc, V'vo\., dernière page de la première partie C'est la copie retournée d'une ancienne gravure que l'on voit dans le 1" cart. des vierges myst, (Cab. des estampes.) Statue habillée de la sainte Vierge debout, tenant l'enfant Jésus avec une croix.
L'Espine. — Nostre-Dame de lEspinc près Chaalons en Champagne. J. Picart Cathulaunensis incidit Parisiis. L'image miraculeuse est dans un arbre au pied duquel sont à genoux S. François de Paule et B. G. de Bono. Gravure. (Cab. des estampes, V. M.)
Fileine (3). — La vraie image de Nostre~ Dam.e de la Paix trouvée entre Saint-Quentin et Guise àFdlene où se fait plusieurs miracles.., 1659. Vierge debout sur un socle, tenant l'enfant Jésus couché dans ses bras. Sur le même socle sont deux bustes ou plutôt deux têtes couronnées. Divers sujets autour de la Vierge.
Fourvières. — Statue habillée de la Vierge, debout, tenant l'enfant Jésus à gauche. An née de Marie, I, 370.
Liesse, — Imago miraculosa de Lœtitia, (Gumppenberg, Atl. Mar. m, 31.) Statue habillée de la sainte Vierge, debout, tenant reniant Jésus devant elle, il tient une boule et bénit. De chaque côté , une lampe et un ange tenant un flambeau {k).
Nostre-Dame de Liesse, statue habillée de la Vierge, debout, tenant l'enfant Jésus avec neuf sujets autour. Gravure dédiée à Phili bert Brichanleau, évêque de Laon, par Moreau [5]. (Cab, des estampes, V. M., 1" cart )
Une gravure de L. Gaultier et une autre de P. Bertrand (même Collection), représentent la Vierge debout, tenant à sa gau
la note qui renvoie aux Kssais historiques sur la ville de Caen, par l'abbé de la Rue.
(5) Filain (Aisne).
(i) On retrouve ces lampes et cps anges arrangés de même sur une gravure de JNoire-Dame de Lurette, par R. Sadeler, et une grav. de Noire-Danta de Sarragosse, par C. Galle.
(5) Celle gravure est pareille pour l'arrangemcn» à une gravure représentant Notre-Danie de llav. Mais la Vierge, les sujets et les personnages $o«i dillérents.
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2he l'enfant Jésus, droit devant nous, et do .a droite lenanl un sceptre. Ces deux gravures, indiquées comme représentant Noire- Darne de Liesse, sont toutes pareilles à une gravure de Messager, au bas de laquelle il y a S" Maria de Gvadaivpe, ainsi qu'à la gravure de V Atlas Maritmus représenlanl ij inêTne Vierge de Guadeloupe (1).
Nostre-Dame de Liesse. 1637. La confrérie de Nostre-Dame de Liesse, etc. Grav. (Cab.des estampes, Vierges Mysiiq., l"carl.) Vierge assise , tenant à su droite Jésus-Christ qui la regarde. Ici c'est tout à fait un sujet de fantaisie; c'est peul-éire la copie d'une baunière qu'on portait en procession.
Voyez aussi les ouvrages de Saint-Pérès et de ViUelle, sur Notre-Dame de Liesse.
Lille. — Imago B. V. miraculosa cancellata, Jnsulis. (iGumppenberg, Atl. Mar. i, 123). Statue de la Vierge, debout, nu-tête, tenant Jésus-Christ à sa gauche, et un fruit de la main droite. Devant elle et jusqu'à la hauteur de ses genoux est une grille.
Prospiciens per cancellos [Cant. ii). Notre- Dame de la Treille en l'église de Saint-Pierre, patronne de la ville de Lille .J oan. Mey sens exe. Grav. (Cab. des estampes, V. M., 1'^ cart.)
La dévotion à Notre-Dame de Loretle , dont la chapelle est dans l'église des Dames de VAbliielle. Lille, ilk^; avec gravure représentant la Vierge et l'enfant Jésus habillés de la même manière que Notre- Dame de Lorelte en Italie.
Mariville — (Haut-Rhin). Notre-Dame des Trois-Epis. Cette vierge est représentée parlant à un paysan, sur le titre de Recherches des sainctes antiquités de la Vosge, province de Lorraine par Jean Ruyr. Espinal, 163i. Voir aussi la gravure qui doit être p. 380 de l'édition de 162i (2).
Monlemerle. — Nostre-Dame miraculeuse de Montemerle en Dombes, dans le couvent des J(. P. Minimes audit lieu. 16il. Grav. (Cab. des estampes, V. M., l"^ cari.) Vierge et enfant Jésus habillés, avec cravates du temps.
Imago B. V. miraculosa Tabularum Monspelii. (Gumpp., AtL Mar. i, 108.) Vierge assise sur un trône, tenant à sa gauche l'enfant Jésus qui est sans vêlemenls.
Mont-Roland. — Image de Notre-Dame de Mont-Roiand au comté de Bourgogne, insigne en miracles. Grav. in-fol. (Cab. des estampes, V. M., 1" cari.) Vierge debout, enfant Jésus devant, au milieu, tous deux habillés. A leurs pieds, saint Benoît et saint Claude; dessous, vue du mont Roland et do Dôle.
Nancy. — Notre-Dame de Bon-Secours-lez- Nancy. (Grav., cab. des estampes, V. M.)
Miracles et grâces de N.-D. de Bon-Secourslez-Nancy. Jac.Callot fec. Imprimés du commandement de Mgr. V illustrissime cardinal de Lorraine, à Nancy , etc., 1630. Le litre mêniede cet ouvrage, où sont ces inscriptions, repré-
sonle unechapelle,et au dessus de l'autel une Vierge debout, étendant son manteau sur différents personnages à genoux à ses pieds.
Nonancourt. — Notre-Dame des Puis près Nonancourt. Grav. du temps de Louis XIII. (Cab. des estampes, Y. M.)
Orcival. — Notre-Dame d'Orcival. Lithographie. Voir ïaylor, Auvergne, tome 1", planche LXVIII bis.
Statue habillée de la Vierge, assise, tenant l'enfant Jésus devant elle. Dans le texte (p. 85) on dit qu'elle est noire comme celle d'Einsilden , fort petite, grossièrement sculptée.
Paris. — Levraypourtraict de l'autel de la Vierge de l'esglise Nostre-Dame de Paris, gravure in-f° (Cab. des estampes, V. M., cari. 1"^), publiée à Paris par Bailhazar Moncornel. Dans une niche au-dessus de l'autel est une statue habillée de la sainte Vierge tenant l'enfant Jésus à sa gauche et une fleur de la main droite. Autour de l'autel sont plusieurs personnages à genoux, en costume du temps de Louis XllI.
Notre-Dame de toute joye ou de la Car oie, gravure de Franc. Ghauveau de 1661. (Voir son œuvre cab. des est., tome I, folio 25.) Au bas de la gravure il y a celte légende : La confrérie royalle de Noire-Dame de toutte joye dite vulgairement de la Carole. Cette ancienne confrairie des bourgeois de Paris a esté fondée en 1302, en l'église et monastère rayai de Saint-Marlin-des-Champs en la chapelle qui est derrière te chœur de ladite église.
Notre-Dame de la rue aux Ours ou de la CaroUe. Grav. de Franc. Chauveau. (Voir son œuvre, tome 1 , folio 26, Cab. des estampes.)
La sainte Vierge exécutée en argent d'après le modèle d'Edme Bouchardon. Gravé par D. Sornique. ilkk. Celte statue, qui était autrefois dans la chapelle de la Sainte-Vierge à Sainl-Sulpice, a été fondue en 93.
Le véritable portraict de Notre-Dame dite de la Paix colloquée dans le mur des révérends Pères capucins rue Saint-Honoré. Grav. (Cab. des estampes, V. M., 1" cart.)
Notice historique sur la statue miraculeuse de Notre-Dame de Paix vénérée dans la chapelle des sœurs de la Congrégation rue de
Picpus, par F. J. Hilarion. Paris, 1837, avec une planche représentant celte statue, qui esl celle des capucins dont nous venons de parler. Celte statue, fort petite, est en bois; la Vierge, debout , nu-léte, tient l'enfant Jésus,
Histoire de la statue miraculeuse de Notre- Dame de bonne délivrance, vénérée dans la chapelle des religieuses hospitalières de Saint- Thomas de Villeneuve à Paris. Paris, iSkk, avec une lithographie.
Cette statue, de grandeur naturelle, est du XIV' siècle. La Vierge esl debout, tenant l'enfant Jéi-us à sa gauche. Les figures sont noires.
Notre-Dame de toute aide, honorée de temps
(1) Au coiniiiencement du xvn« siècle, [»lusieiirs bons gr.iveursj coiniiie K. Sadeler, L. Gaultier, C. Midiéiy, les Gale et autres, oui exéculé beauc.ou[» fie Vier;j;es de pèleriringe; quelquefois , pour sittiplitifi la bosdgiie, ils se conlciil lieiil de changer le
litre, d'autres fois ils répétaient la aicnie décoration, les mêmes accessoires.
(2) Selifirer donne aussi la légeoile de ISotreDame des TP rois-Epis. Voir soi Ail s Murianus , part, m, p. 1)1. Morswir
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immémorial dans lemonaslcre royal des Filles- Dieu de Paris , ordre de FontcvravlC , à laquelle saint François de Sales a altaché les indulgences en 1G18. Gravures do diverses grandeurs ; une, in-12, est au Cab. des est. (V. M.) : la sainte Vierge voilée est assise et lient l'enfant Jésus velu, assis sur ses genoux devant elle. C'est une statue en bois qui est acluellemenl dans l'intérieur du couvent de l'Abbaye-aux-Bois. Les hommes ne peuvent la voir.
^'otre-Dame des Grâces en Véqlise deVabbaye de Sainl-Germain des Prés. Lilbo;i;ruphie ne (laslon. Sl.ilue en marbre blanc du \\\' siècle, roprésenlanl la Vierge, debout, tenant à gaui he l'enfant Jésus, qui lient un oiseau.
Elle était autrefois à l'abbaye de Saint- Denis (I).
Pinlerville. — Notre-Dame de miséricorde de Pinterville. Grav. (Cab. des estampes, V. M., cart. 1).
Statue habillée de la Vierge tenant l'enfant Jésus devant elle.
Abrégé historique de l'église de Notre-Dame de Pontoise appelée la santé des malades. Paris, 1838. Au cotnmencement de ce livre est une lithographie représentant la Vierge, debout, tenant l'enfant Jésus à gauche. C'est une statue du xiv° siècle (2).
Premy. — Notre-Dame de consolation de Premy, ou guérison miraculeuse d'un enfant par l'intercession de la sainte Vierge, gravure de Sébastien Leclerc.
Le Puy. — Histoire de Véglise angélique de Noire-Dame du Puy. Au Puy, 1693. Au titre et à la fin (le la dédicace, on a gravé la statue habillée. Cette Vierge est aussi dans VAtlas Marianus, in-18, i, 86.
Noire-Dame du Puy, dessinée d'après nature telle quelle esl sous le manteau qui la couvre. Grav. in-f', faisant partie d'un mémoire inséré dans : Recherches sur les volcans éteints du Vivarais et du Velay, par Faiijas de Saint-Fond, 1778. La sainte Vierge esl assise et tient l'enfant Jésus assis sur elle au milieu.
Une lithographie du voyage de Taylor {Auvergne, IP vol., p. 85, vignette à la fin du texte) semble avoir été copiée sur cette gravure (3).
Reims. — Sacrum Remense Palladium. Ed.
Moreau sculps. Grav. Au milieu d'une colonnade esl une statue de la sainte Vierge, debout, tenant l'enfant Jésus à sa gauche. Klle paraît être du xiir ou xiV siècle. (Voir Cab. des estampes, V. M., cart. 1.)
Roc-Amadour. — Imago B. V. miraculosa Roquemadorana (Gumppenberg, Allas Marianus, m, 38). Vierge debout, tenant l'eufant Jésus à gauche.
Intérieur de la chapelle miraculeuse, gra-
(1) Voir an sujet du miracle qu'on lui attribue la note 1 de la colonne 705.
(2) Ceux qui iraient visiter cette statue, ne doivent pas manquer d'aller voir dans l'église Saiiit- AJ.iclou, de la niéuie ville, une statue de la sainte Vierge du xiii« siècle, en pierre.
(5) La statue du Fuy a éc brûlée en 93. Voir la
vure qui se trouve à la page 121 de VHisloire critique et religieuse de Noire-Dame de Roc- Amadour , par A. R. (.aillau. Paris, 1834. La statue y est représentée pres(|ue imperceptiblement ; cependant on voit que a Vierge esl assise, tenant l'enlant Jésus assis sur elle au milieu, ce qui du reste est conforme à la description qui esl dans le texte (voir p. 27).
Dans le Voyage en Languedoc, de Taylor, (I" vol., 11* partie) on voit auesi une Vierge assise qui esl donnée pour Notre-Dame de Roc-Amadour; mais je ferai remarquer (|ue celte représentation de la Vierge esl pareille à une Notre-Dame de Monl-Serrai, gravée à Barcelone, dont nous avons parlé au chapitre de l'Espagne.
La Salelte. — Apparition de la sainte Vierge à deux enfants sur une montagne de la Sale lie. Hallez del., Millin se.
Salins. — Imago R. V. miraculosa liber atrix Salinis (Gumppenberg, Allas Marianus, m, 47).
Saumur. — Imago R. F. miraculosa Ardilliensis ad Saimurium. (Notre-Dame des Ardilliers.) — (Gumppenberg, i, 105). Vierge tenant sur elle le corps de Noire-Seigneur.
Toulouse. — Noire-Dame de l'Espérance.
Peinture à fresque (V) du cloître de l'église des Carmes à Toulouse, représentant un vœu de Charles VI à Notre-Dame de l'Espérance, honorée dans l'église de ces religieux. Gravure de Bazin (Ilist. gén. du Languedoc, par D. Vaisselle, IV, 396).
Valenciennes. — Imago B. V. miraculosa bonœ speiValencenis (Gumppenberg, m, 77).
Vierge, debout, tenant l'enlant Jésus, velu, à sa gauche, el une ancre de la droite.
Gravure de la même Vierge citée dans les Sanct. de la Mère de Dieu, etc. Lille, 184-8,
Verdelays. — Le guide des pèlerins de Notre- Dame de Verdelays, 5' éd., Rordeaux (par le R. P. Salé, 1725). Gravure au commencement.
Portraicl de Nosire - Dame de Verdelais. Ganière fec. Vierge debout dans une niche. Enfant Jésus nu (Cab. des estampes, V. M., cart. 1).
Vol vie. — Chapelle de la Vierge à Volvic (Taylor, Auvergne, pi. XXXI, I" vol.). Sur l'autel est une statue habillée de la sainte Vierge tenant l'enfant Jésus.
ITALIE
§ [". Italie seplenlrionale.
Imago R, F. miraculosa Mianensis (5) (Gumppenberg, Allas Marianus, in-18, i, 1 Î5).
Auguslissima Taurinorum consolatrix.
(Grav. Cab. des estampes, V. M.). Autres gravures dans la même Collectici.
Aima Taurinorum consolatrix et prolec- Irix. Pigné sculp. Taur. Grav. au commen-
lère deDieu,
Dernière Vie de M. Olier, tome II, p. 496.
(4) Y. lli&t. des princip. sanct. de la Mèi par Pougei, lom. I, 211.
(5) Noire- Dame deMyans. Voy. VHist. des princip. sancl. de la Mère de Dieu , par l'ahbé l'ougel , tome II, p. U4.
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romcnJ dp : Ofpcio délia beata Vergine Maria. Torino, 1716. Ces gravures sont la copie d'un tableau de style grec qui est dans l'ég'ise de kl Consolata à Turin , et que Lanzi attribue à un élève du (îiotlo. La sainte Viprge a un nianteau à franges et étoiles; l'entant Jésus, qu'elle tient à gauche, est velu d'une robe (1).
Vero ritratto del misterioso e miracoloso gundretlo rappre.senCante il ghrioso transit o delln B.V . Maria del Montaïlegro di Rapnllo nella Liguria ivi miracolosamente comparso, ten. 2 lugl. 1557. Campoantico incise. — Autre inscription avec la date de 1763. La sainte Vierge est étendue sur son lit, les mains croisées. A côté de sa télé il y a mp «y. Au pied du lit sont les douze apôtres; celui qui est en avant encense. A la tête du lit est un évêque qui tient un livre ouvert, et à côté, la sainte Trinité, figurée par trois personnes debout, dont les corps et les têtes paroils se confondent et ne font qu'un. A côté de la Trinité on voit l'âme de la sainte Vierge s'onlevant sous la forme d'un enfant enveloppé d'une draperie^ et accompagné encore de ers caractères mp «y. En avant la terre est joncliée de roses.
Isioria délia Madonna snnlissima d'Oropa ne'monli délia ciltà di Biellanel Piemonte. In Torino, 1720. Vol. av. plus. pi.
Vera effigie délia miracolosa immagine di K. S. di Lorelo che si venera in questa ciltà di Gennva neW eminenza d" Or egina nella chiesa de RR. PP. Min. Osserv. di S. Francesco. Grav. Uessemble aux autres représentations de N. D.de Lorette.
Vera miracolosissima Immagine di Nostra Signora dplla Mercede che si venera in Genova vella cinesa délia SS^ Annu^'^ del Vastalo. Grav. La sainte Vierge debout lient l'enfant Jésus ot un sceptre; elle porte sur el e l'écharpe ou scapulaire de l'ordre de la Merci, avec les armes de cet ordre. Son manteau est relevé des deux côlés. A ses pieds sont à genoux un religieux de l'ordre de la Merci et un roi.
Sacra immajne di Maria SS. del Monte tenuin in somtna Venerazione da tempo iminemorabile nel monte del Bisagno Irasferrila nella chiesa de RIi. PP. Min. Ôsservanti riforniatinel ikkh-. Grav. in-fol. Vierge debout, tenant l'enfant Jésus, qui est. vêtu d'une robe. Vero rilratto délia miracolosa iinmagine di nostra signora di Reggio del borgo insigne di Vernazza délie cingue (erre nella Liguria. Grav. in-i" (le Landoni. Vierge et enfant Jésus de slyle grec.
Nostra signora del Gazzo. Si venera a Sestri di Ponente, près de Gènes. Grav. de Guidotti, re[irésenlant une église ; au-dessus de de la porte est une statue colossale de la sainte Vierge, debout, seule, les bras étendus. Vera effigie di nostra signora dell'Acqua Santa e nuova décor azione del suo santuario venerato in Voltriy diocesi di Genova. Grav.
(l) Millin, Valéry el loiis les pciides en parlenl. Son hisloire a été faite par le I*. Doniin. Arcouri; j'ignore si elle est aicompagnée d« planchos. Voy.
in-f". La sainte Vierge, debout dans le» nuages, tient l'enfant Jésus qui n'a aucun vêlement.
Nostra signora incoronata. Questa antich'"" ed assai miracolosa effigie venne dalla Grecia nel tempo deg l'Iconoclasti. Si venera vella chiesa abba^^ e par'" di S. Michèle in Polcevera. Grav. in-fol. La sainte Vierge assise nu-tête, les cheveux tombant, lient sur elle l'enfant Jésus qui n'a pas de vêlement. Il est difficile de croire que celle Vierge ail été exécutée par des Grecs, elle est dans des conditions trop étrangères à leurs usages : ou la copie est inexacte, ou ce n'est plus le même tableau.
V ero rilratto dell' immagine délia Madonna santissima di Mondovi in vico con alcuni miracoli. Picquel Pariggi. 1621. Vierge assise, Jésus-Christ à sa droite, sujets autour. Cette Vierge paraît être du mo)^en âge. Grav. (Gab. des estampes, V. M).
La vraije effigie de Nostre-Dame de Mondovi. Deux gravures de la même collection. Sur l'une Jésus-Christ est à la gauche de sa mère, sur l'autre il esl à droite.
La même vierge est dans VAllas Marianus de Gumppenberg, édition in-18, sous le litre de Imago B. V . miraculosa Montis Regalis, lom. III, p. 52.
Imago B. V. miraculosa de misericordia Snvonœ (Gumppenberg, ly, 191). La sainte Vierge, seule, debout sur une pierre, apparaît à un paysan qui est à genoux.
L'image de Noslre-Dame de Savonne honorée dans l'esglife des religieux Augustins déchaussés à Paris, C'est le même sujet un peu plus grand. Grav. (Cab. des estampes, V. M). La Madonna 5™' del Rosario nella chiesa di Grandola sopra il lago di Como nella pieve di Menaggio. Parisiis, anno 1683. Chez Landry, à Paris. P. P. Rubens pinx.
Imago B. V. miraculosa Caravaggiana [Gumppenberg, II, 107] (Caravaggio, près Milan), Sainte Vierge apparaissant à une paysanne.
Vera effigie delCantica e miracolosa imagine délia B.V.M.sotto l'altare deW Assonta nel tempio indigne di nostra sig. pressa 5. Celso, fatla dipingere da S. Ambrogio, etc. MilanQy 1754. Petite gravure. Vierge tenant l'enfant Jésus qui a les mains croisées.
Imago B. V. miraculosa ad S. Celsum Med/o/ant (Gumppenberg, i4</as Marianus, II, 102). Vierge tenant une rose et l'enfant Jésus qui bénit.
Imago miraculosa B. V. Rosarii MedioL^ vulgo Gratiarum. Grav. des Galle. Voy. leur œuvre (Cab. des estampes, folio 5).
La glor* F* del S""" Rosario délie Grazie, Milano. Gravure représentant la sainte Vierge debout ; son manteau est relevé par des anges ; elle distribue des deux mains des rosaires à des personnages à genoux. Le sujet est entouré de roses qui sortent d'une tige. Celle gravure esl au commencement
aussi l'//rv/o ITT des principaux saticliiutres de la Min de Dieu, par l'.ibtjo l'oiige), lo-.m' IV, p. S'a.
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d'un livre intitulé: Délia virtù e del preggio dilla (iivozionne del ss"'" Itosario. Alilano. Sans date.
Ilistoria délia gloriosa immagine délia Madonna posta in campagna di S. Michèle fuori délie, mûri di Verona, scritin pcr messer Alessandro Canobbio. Jn Verona, 1587. Sur le lilre même de cet ouvrage est une gravure représentant la Vierge un peu voilée et nu-
f»ieds. assise sur un trône, et allaitant Tenant Jésus qui est à moitié vêtu. De chique côté est un saint, debout. C'est un tableau de l'école italienne, du temps de ce livre.
Vera effigie délia 5* V' del monte Berico, di Vicenza. (Gab. des estampes, V. M). Statue habillée, on ne voit que la tête.
Imago B. V. miracolosa in monte Berico. (Gumppenberg Atl. Mar. ii , 69 ) Vierf!:e debout entre deux personnages à genoux qu'elle couvre de son manteau.
Hisloria délia miracolosa costruttione del sacro tempio di S. Maria di Monte di Vicenxa; stampata in Vicenza 1576. Sur le titre et à la fin du volume est gravée sur bois la Vierge, debout, nu-pieds, sur un croissant, couronnée par deux anges et couvrant de son mnnleiu quatre personnages ù genoux. Imago B. V . miruculosa ad S. Justinam Padvœ. (Gumppenberg, ir, 57). On ne voit que les têtes de la Vierge et de l'enfant Jésus. Le reste est caché par des ornements.
Historia delta B. Vergine di monte Ortone, in Padova. IGkk. (Par Tomasino), in-4', avec planches; sur l'une d'elles est le tableau représentant la Vierge et l'enfant Jésus dont on ne voit que les lêles au-dessus desquelles sont quatre anges jouant d'instruments de musique. Le même tableau est reproduit dans ÏAtIus Marianus de Gumppenberg, in-18 (il, p. 63).
Immagine délia B'^ Vergine délia Sainte^ grav. Le tableau est soutenu par des anges. Au-dessous est l'église de la Salute à Venise.
La B. Vergine délie Grazie. Venezia, 1766. grav. C'est la même Vierge.
Maria délie Villorie. Gravure représentant un tableau grec de l'église Saint-Marc à Venise ; la Vierge lient Jésus-Christ droit devant elle.
Sacra immagine delta Nicopeia a Vittoria^ grav. Même Vierge. Gumppenberg el Scherer donnent aussi la représentation de cette Diage.
Imago B. V . miraculosa S. Joannis Da- ■nasceni, Venetiis. (Gumppenberg. Atl. Mar. II, 27.) Vierge debout, vue jusqu'aux genoux, la main droite étendue devant elle, lient de l'autre l'enfant Jésus, qui bénii et lient un rouleau ; il est vêtu d'une robe.
Imago B. V. miraculosa de Schola Venetiis. (liumppenberg, Atl. Mar., 11,41). Vierge voilée tenant lenfanl Jésus vêtu.
Imago B. V . miraculosa Bassani Gumppenberg, Ail. Mar., ii, i9). La Vierge, debout, tient renfani Jésus dans ses deux bras.
Vero rilratto délia miracolosissima immagine délia beala vergine Maria ehe da dieci e viu secoli si venera nell'insignt sanluario
di Santa Maria Maggiore di Trniso. Vene zia, 1766. La sainte >'ierge est assise sur un Irône, lenani assis sur elle au milieu l'enfant Jésus, qui bénit des deux mains. Grav. infol., (Cab. des estampes, V. M.).
Il vero ritralto délia devotissimn et nntichissima immagine di 5" Maria detl' Isolée fortezzn di Tremili. Gravure en Icie de la iraduclioM italienne de la (hronique de Tremili de Cocarella. Venise, 1606, in-8". La Vierge est debout dans les nuages, voilée, chaussée, et tient du bras gauche Jésus-Christ, <|ui est vêtu d'une robe el bénit ; de la main droite elle tient un fruit.
Imago B. V. miraculosa Tremitana (Gumpp., Ail. Mar., II, 98). (k'tte Vierge ne ressemble pas à la precédonie ; elle tient de ses deux mains l'enfant Jésus qui est complètement nu.
Imago B. V. miraculosa in Breno. Dalmatia (Gumppenberg, Ibid.^ p. 117.) Vierge assise sur un Irône, tenant ses mains jo nte.s élevées aude>sus de l'enfant Jésus, qui est couché sur ses genoux.
Imago B. V. miraculosa de Castello, Ba^ ^Msœ (Gumppenberg , iv,270). Vierge debout, tenant de la main droite un fruit el à gauche l'enfant Jésus qui tient la boule et bénit. 11 est vêtu d'une robe. En haut on lit : MIÎT eTv.
Imago B. V. miraculosa de porta Rngusœ. (Id. 275). Vierge debout, la main gauche devant elle, tenant à droite Jésus Christ qui bénit et lient la boule. 11 est vêtu d'une robe. Mêmes caractères grecs que sur la précédente image.
Il y a à Lucques une église appelée la Ma' donna de Miracoli; dans l'Histoire des Images miraculeuses de Lucques par Franciodi, publiée en italien, à Lucijues, en 1613, il y a une gravure sur bois qui représeuie une statue de la sainte Vierge tenant l'enfant Jésus, laquelle est portée en procession.
Scella d'alcuni miracoli e grazie délia santissima Nunziala di Firenze descritti dal P. F. Gio. Aigiolo Loltini. Firenze, 1619. Ce livre est rempli de gravures de Mathœiis Rossell.
Immagine di Maria SS. detta di Soito Organi venerala nella cfiiesa primaziale Pisana. Fu scoperta il di 13 decemb. 1789, e ricopei la il di 11 gin. 1790 ; poriata a procesnone il di k agosto 1799. Grav. cab. des estampes, V. M. La sainte Vierge a un manteau à frange. L'eniant Jésus bénit à la grecque el lient un livre ouvert sur lequel il y a en gnc ce passage de saint Jean : Je suis la lumière du monde, celui qui me suit ne marche pas dans les ténèbres [Joan. viii, 12).
Immagine di Maria SS. di Montenero ; pressa Ranieri carboncini. Gravure au commencement de Jsloria délia miracolosa immagine di nostra signora di Montenero , da D. G. Oberhausen. In Lucca, 1745. ln-4". La saint(! Vierge assise lient à gauche l'eniant Jésus vêtu d'une robe. Elle a un oiseau sur le bras droit. Montenero est près de Livourne.
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B. V. di S. Luca. Bologna, pressa Ant' Landini. Grav. in-fol.
Vero riiratto délia madnnna di S. Luca posta sul monte délia Guardia di Bologna. Grav.' (Cab. des eslampes, V. M.).
Bononiensixim Bononia. H, David fecit (même Collect. 1"^' cari.).
Baggnaglio storico deW immaqine di Maria rergine che dicesi dipinta daïV evangelisla S. Lucn^ conservata e venerala sul monte délia Guardia, posto nel romune di Casaglia diocesi di Bol'ogna. Bologna, 1839. In-8". Au commencement de ce livre est une gravure représentant le tableau en q'.ieslion.
Componimmli poetici volgnri , latini et greci di diversi sopra la S. immagine délia tenta Vergine dipinta di S(in Luca laqiiale si serba nel monte délia Guardia pressa Bologna. In Bologna, 1601. /n-18. Après ce titre est une gravure représetilant les têtes de la sainie Vierge et de IVnfanl Jésus.
Imago B. V. miracidosa ab Arbore. Bavennœ (Gumpponberg, Ail. Mar., ii, 13). La Vierge en prières cievant l'enfanl Jésus couché. Tableau dans un arbre.
Imago B. V . miraculosa Lauretana (Gumppenbern;,,4f/. Mar.,i,i ). La statue non habillée de Notre-Dame de Lorelte. La sainte Vierge est debout et lient à gauche l'enfant Jésus debout, tenant la boule et bénissant.
L'histoire mémorable de Nostre-Dame de Lorette par Tnrsellino, traduicte en français par N. D. S. Paris, 1599. ln-12. Dans ce livre est une bonne gravure représentant la sainie Vierge tenant l'enfant Jésus, assise sur la sainte maison.
Notizie délia sanla cas'a di Maria vergine venerata in Loreto, raccolte dal signor D. Antonio Lucidi... In Lorelo , 1772. In-12. Avec plusieurs planches.
Le Pèlerin de Lorette, par le P. Kicheome. Bordeaux, 1603. In-12. Avec plusieurs planches. On y voit la Vierge, tenant l'enfant Jésus, assise sur la sainte maison.
Dans le Voyage en Italie de Misson, qui a eu plusieurs éditions, on voit la statue habillée de la sainie VMcrge et plusieurs vues intérieures de la sainte maison de Lorelte. Dans la 5' édition, on trouve ces planches à la fin du premier volume, p. 307 et suiv.
On a souvent gravé la sainte Vierge sur la sainte maison de Lorelle, et celle-ci paraît avoir subi, quant à sa forme, tous les caprices des graveurs; on y reconnaît facilement l'époque où ceux-ci travaillaient.
Dans l'ouvrage intitulé : Votum Deiparœ rirgini ad sacram domum Lauretanam M. Antonii Bonciarii Perusini. Pcrusiœ, 1663, il y a une gravure sur bois représentant la sainte maison ; c'est une pelile église du moyen âge avec un clocher sur le pignon et petites ogives sous la corniche.
Au commencement des volumes de V Atlas Marianus in-18, il y a une santa casa d'une
(1) M. l'abbé Caillau , dans son Histoire critique et religieuse de Noire-Darne de Lorelle, publiée à Paris en 1843, donne une longue liste d'aiiieurs qui
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nuire forme. Voyez aussi les ouvrages do Tursellino et Richeome que nous avons déjà cités.
Dans les Lilanies de la sainie Vierge {Elogia Mariana olitn a.... Bedelio... concepla)^ gravées par Engelbrecht en 1732, la sainie maison est de style Louis XV au Kyrie eleison, et d'un style plus simple au Domus aurea ; il ne faut donc pas dans ces diverses représentations rechercher la forme exacte de la maison de la sainie Vierge, on l'y trouvera plutôt dans l'ouvrage suivant : Le véritable plan et pour trait de la maison miraculeuse de la sainte Vierge, ainsi qu'elle se voit à présent à Lorelte, atec toutes ses pariicularitez marquées sur le plan par ordre alphabétique ; le tout dessiné et mesuré sur les lieux, etc., par Philippon , ingénieur ordinaire du roy. 10 i 9.
Une figure de la statue de Noire-Dame de Lorette, gravée par il. Sadeler, se trouve pago 47 de Elégantes variorum Virgilio-Ovidio centones. Monaci, 1617. In-18.
Notre-Dame de Lorelte, assise sur le toit de la sainte maison, soutenue par deux anges ; gravure de Sébastien Leclerc, n" 32 de son œuvre.
Sculptures d'une cheminée du xvr siècle, à Rouen, représentant l'histoire miraculeuse de Notre-Dame de Lorelle, reproduite dans le Voyage pittoresque en Normandie de M. Tayldr, planches CLXXIV et CLXXV (1).
7 vero riiratto délia madonna di Farfa nel monasterio di Farfa délia congrégations Cassinense.
Vera beatœ virginis Mariœ Farfensis imago a S. Luca depictœ, miraculis clarœ.
Gravures du Cab. des esiampes, V. M. La sainte Vierge assise tient Jésus-Christ droit devant elle. Au bas de la seconde est gravée une clef avec ces mots : Sancta clavis domus Lauretanœ in sac. et imperiali mon° Farensi asservata.
Insignibus singulari ^pietate viris augustœ urbis Viterbii conservatoribus. Gravure infol. représeulatit un tableau de la sainie Vierge et de l'enfant Jésus dans un arbre aux pieds duquel sont à genoux saint Laurent et saint Dominique (Cab. des estampes, V. M).
Miracolosa immagine di Maria ssma detta délia Groticella pressa Vilerbo scoperta neW anno 1756. Grav. in-i" de C. Halii. La sainte Vierge tenant l'enfant Jésus debout sur elle. Composition moderne
Vera effigies JÇm* Virginis Mariœ charitatis in ecclesia Confraternitaiis sub tilulo mortis Velitris (Velielri). Grav. La sainte Vierge, enveloppée d'un manteau couvert d'éti)iles, est assise et lient sur son côté dmil l'enfant Jésus, velu d'une robe, bénissant et tenant un oiseau.
S- Maria délie Grazie. Gravure pareille à la précédente, si ce n'est que l'enfant Jésus lient une boule.
ont écrit sur Noire-Dame de Lorelle.
duciion.
Voy. l'hilro-
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Immngtnedi !\Jan'aSS.(iel[(t Uotondn che si venera ncUa città di Albaiio. Petite ^r.iviire rcprésiMïlanl la N'ierge assise qui tient l'enfant Jésus. Coniposilion de style {xrer.
y cm effigie délia miracolosn imintigine délia jRma y erijine dipinia da S. Luca chc si venera nella cfiiesa de PP. mai os» di Tivoli, sotlo il titolo di S. Maria Maggiore. (Irav. \v\ h" (Cal), dos eslamjjes, V. \ij. La sainte Vierge seule, de face, vue jusqu'aux genoux, lève une main et tient l'autre étendue sur elle.
Miracolosa immaginc di lilariaSS. delta di
inusira le litanie delta fi. V. per y bisrgvi spirituali e tempornli, dclla med" citta. (irav. cab. des est. V. M. La sainte Vierge à micor()s, debout, seule, est de c(Mé et élève les deux nuiins. l'ille est dans la position de ces Vierges grecqtîes (|ui se trouvent à côté du Christ en pendant avec saint Jean-I{apliste(l}. Devanl elle est une inscription grecque dont la Irailuclion Saline et italienne est au bas Ait la gravure. C'est un dialogue entre elle et son diviii Fils, dont voici le sens :
Oue me demandez-vous, ma Mère ? — Le
Cnvocroce que si venera nella cliiesa de PP. salut des mortels. — Ils excitent ma colère
Teatini nella città di frascati incisa in Roma da seconda Binnchi in occasione del solenne centesimo falto alla calad'. di d^. città nel mag\ del 1813. Grav.
Autre gravure de la même Vierge , par Francescliini, faite pour la même occasion.
Miracolosa immngine di Maria SS. madré di Dio vencrala nella cliiesa de P. C II. délie Scuolc pie nella città di Frascati, dove fu portatadaS.Giuseppe CalasanzioTanno 1G17.
Gravure de Bianchi. 1817. Vierge et enfant Jésus de style grec. Au bas de la gravure on voit le cIiilTre de Marie en caractères latins M cl A entrelacés, el les quatre lellres grecques qui signifienl en abrégé Mère de Dieu. Sainl Joseph Cassalanzio (d'autres disent Cazalana) . fondateur des Ecoles Pies est souvent représente avec les mêmes caractères ; il est ainsi noîamment à Saint-Pierre de Rome. Ces mêmes chiffres ou caraclcres se voient sur les monuments des Ecoles Pies.
Vera Slorla délia venuta di Maria santissima del baon consiglio in Genazzano venerata nella cluesa de PP. Agos^^l , etc. (Suit la légende.) Grav. in-fol. de Carlo Grandi. En haut est le tableau soutenu par des anges ; au-de>sous on voit d'un côlc la ville de Sculari, où, selon la légende, le tableau était avant l'invasion des Turcs, et de l'autre la ville de Genazzano.
La composition de ce tableau est de style grec. L'enlanl Jésus embrasse sa mère qui a un second nimbe au-dessus de la têie.
yera e sincera copia dellamadonna del buon consiglio quale da Scutari per mano angelica trasporlala in Genazzano nella cfiiesa de PP. Agostiniani. Gravure plus petite de la même Vierge.
Jmmagine di Maria SS. addolorata che si mènera in Ferenlino nella cfiiesa de RR. PP. Gesuiti , Appoloni inc. Gravure in-12, buste de la sainte Vierge les yeux baissés, les mains Jointes, percée d'une cpée. Composition moderne.
Vera effigie di ni'Ti Sig^^ dipinia da S. Luca' et dall' inip. Fredcrico JJ, trasfirila dn Cvnstantinopoli , e donata l'anno 1185 alla ciltà (li Spoleti ; nel cui duomo si conserva ; cd in tutti i sabali delV anno vi si canlano in
(l) Comme on le voit sur une peinture grecque J'iiii triptyque en l)ois(|iii esl à la i»iblioilièi(iie Nalioîiaic, publié pnr Dueange {de imp. Constantin, numis. Disserialio , pi. Vlil), sur un autre inpiyquc en ivoire sculpté, de la même coliection, ouvrage grec publié dans le Trésor de numismatique.
— Ayez pitié d'eux, mon Fils. — Mais ils ne se convertissent point. — Sauvez-les par votre grâce. — Paix à ceux qui se convertissent par amour.
ROME
Aaccolta délie immagini délia bma Vergino ornate délia corona d'oro dal R'^" capitolo di S. Pielro con tina brève ed esatta nollzia di cinscnnaiinmngine data in luce da Pielro Bombelii. Roma, 1792. k vol. in-t2.
Il y a dans cet ouvrage 120 gravures de Vierges qui sont toutes à Rome; la plupart sont grecques, presque toutes ont été couronnées, honneur qui ne s'accorde en Italie qu'aux images miraculeuses les plus vénérées.
De prodigi dvvenuti in moite sacre immagini specialmente di Maria santissima (2)
Da D. Gio Marcfietti. Roma, 1797, in-8°. Ce volume est accompagné de vingt-six planches dont vingt-quatre représentent des Vierges iruraculeuses de Rome. Elles sont pour la plupart modernes, seules, en buste.
Anticinssima e miracolosa immagine délia j^mn. Ycj-gine clie si venera neW oratorio delta V. arc}i^'\ dell SS. sacramen^" délia sac. san basilica Lateranensc vicino la Scala sania.
E pia e costante tradizione, che guesta sacra immagine esistc^se neW anlico palazzo impériale Lateranense e che Constantin!) Magno imperat. spesso divolammie vi crasse.
La sainte Vierge a un manteau à franges et étoiles. Jésus-Ciirist bénit et lient un sceptre (grav. du Cab. des estampes, V. M).
Imago B. V. miracolosa.— S. Maria Major, Romœ. [Atlas Marianus, de Gumpenberg, I, 23).
Celle Vierge grecque, une des plus belles de Rome, se irouve aussi dans le recueil de Bombelii, el dans l'œuvre de Corn. Galle, lom. H, fol. 35, Cab. des estampes.
Il vero ritralto délia madonna di S*» Maria Maggiore di Romadipinta da san Luca, e copiata dair i.s/esso originale. Gojjrand scalps.
Celle gravure in-fol. , qui est <iu Cab. des estampes , V. M., est une des mieux qui aient été faites, quoique le caractère des têtes ne parai.-se pas Irès-oxacl. D'autres gravures de la même Vierge se trouvent dans la même
Voyez encore une peinture grecque , reproduite, d'ajirès le dessin de M. Paul Durand, dan-; T/conograpliic clirélienne (in-4") de M. Dulron, p. i8;;.
(i) Une Iraduciion française de cel ouvrage a élf publiée à Hildeslieim , en 17'J9, mais sans gravures • ei uiie autre à l'aris, en l'an \.
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Collcclion ; une très-grande est dédiée à Fouquet. S.François de Borgia Gt faire une copie de sainte Marie Majeure par un peintre habile et la Gl graver.
S. Maria ad Nives Israël exe. (Cab. des estampes, Y. M., cart. i). C'est la même "Vierge.
Madonna nella chiesa interiore del monisterio di Campx) Marzo. Recueil de Bombelli, tome 11, page 135. Celle Vierge est seule, debout, vue à mi-corps, dans l'attitude do la prière, élevant la main droite vers Jésus- Christ, qui est en haut dans l'angle. II est vu à mi-corps et bénit.
La madonna délie monaclie di 5. Àmbrogio. Même recueil, tome lil, page 105. La Vierge seule de face, une main sur la poitrine, éiève l'antre vers Jésus-Christ, qui est en haut dans l'angle, vu jusqu'aux genoux, bénissant et tenant un livre.
Madonna di S . Giovannino aCampo Marzo.
Même recueil, tome II, page 85. Debout, «le face, à mi-corps, les deux bras étendus à la la même hauteur, les mains ouvertes.
iW* in via Laln, Même recueil, lom. I. Seule, une main éi<!vée, l'auire posée sur elle.
Jmngo B. V. M . a S. Luca delineala ac divinitiis picta, asservalur liomœ in ecclesia mon. SS. Xisti et Dominici. Disid. de Angelis del. er aulogiapho Petrus Bombelli sculp. liomœ 1771. Gravure in-8".
Une gravure pareille, mais plus petite, est dans le recueil de Bombelli. La sainte Vierge est debout, vue à mi-corps, la tête de face, le corps un peu de côté, posant sa main gauche devant elle, élevant la droite. Sur son vêtement est une petite croix avec ces caractères IC. XC. NIKA , au milieu desquels il y avait sans doute un Christ.
La même Vierge est encore gravée dans Historia délia veneranda immagine di Maria vergine posta nella chiesa del monastero délie JiB. monache di santi Sisto e Domenico di Borna di Francesco Maria Torrigio Bomano. in Borna f 16il.
M. R. Rochette {Disc, sur l'art du christianisme, p. 37) elle un autre ouvrage sur la même Vierge, et probablement il y a une gravure.
Miracolosa immagine délia madonna SS.
délie Grazie dipinla da S. Luca e copiata dal suo originale che si venera nella sua chiesa contigua aW Arcispedale dflla consolazione di Boma. Joseph cereda sciiL
A mi-corps, debout, seule, les deux mains étendues, posées sur et devant elle.
La même Vierge se voit dans le recueil de Bombelli.
Sur une gravure de Secondo Bianchi en haut de laquelle ii y a : Begina cœli lœtare. Alléluia; et au bas :
Lucœ et Lucis opus virgo hœc quam cerws in ara Circuinfecta nigram dispulil Urbe luem;
est une Vierge seule, une main sur elle et l'aulre élevée. Cette Vierge se trouve aussi dans le recueil de Bombelli, qui indique que l'original ost dans l'églisi* d'Ara Cœli.
2'a'is fuit Maria ut ejus unius vita om-
nium sit disciplina lAmbros. lib. n de Ftrginib.). La gravure au bas de laquelle se trouve cette citation représente une sainie Vierge debout, à mi-corps , une main élevée. L'original est dans l'église Sainte-Marie-la-Neuve.
Consolntrix afflictorum, petite gravure.
La sainte Vierge tenant l'enfant Jésus habillé qui tient une fleur et bénit. L'original est dans l'église des Dominicains de la Minerve. .
Immagine délia SS»" Vergine che si venera neir oratorio del SS'"» sa^"'" nella basilica di S. Maria in Cosmedin. Gravure in-8" de Bombelli. La sainte Vierge tient l'enfant Jésus qui est vêtu d'une robe, tient un livre et bénit. En haut est en abrégé et en grec : Mère de Dieu.
Antichissima e miracolosa immagine délia 55"" Vergine titolare da sopra mille anni deir insigne basilica di S. Maria in Cosmedin, etc.; gravure in-folio de Bombelli.
La sainie Vierge assise tient Jésus-Christ à sa gauche et se penche un peu vers lui. Jésus-Christ est en robe, lient une boule et bénit. Au bas du tableau il y a en grec : A la Mère de Dieu toujours vierge.
Celte Vierge se trouve aussi dans le recueil in-12 de Bombelli.
Miracolosa immagine délia Mad^ SS"'^ di Conslantinopoli d*" d'Itria. Cunego inc. Gravure in-i°.
La sainie Vierge, vue à moitié, est debout, les deux bras élevés et les mains étendues. Devant elle Jésus-Christ debout, en robe et manteau, tient une boule et bénit.
Autre gravure in-i» signée Paulus Pilajn fecit. Le tableau est soutenu par deux religieux, au-dessus d'un pays indiqué par son nom Begno di Sicilia.
Celte vierge est aussi dans le recueil de Bombelli.
Le tableau qui représente cette vierge a été apporté à Rome par des marchands siciliens, et Ducange fait mf'nlion d'un table.iu pareil et dénommé de même, qui était en Sicile. (F. Constant. Christ., p. 91.) Valéry, dans ses Voyages , cite un tableau du même nom, je ne sais s'il représente le même type.
« Je me trouvai, dit-il (en parlant du village de Selargius en Sardaigne), à la fêle de la madone surnommée Itria ou Odegitria, madone très-vénérée en Sardaigne, et qui, dil-on, vient de Conslaotinople. » {Voyages en Corse, à iîle d'Elbe et en Sardaigne, Pans 1838, tom. Il, p. 227.)
On trouve aussi dans d'Agincourt une gravure représenlant une sainte vierge surnommée H "oS/jyvîT/jtK, mais ce n'est pas le même type ; elle est du reste fort mal gravée ell'inscription mai copiée, i
Vera e miracolosissimu effigie délia madonna 55"* detta del Pascolo. Grav, io-f".
La vierge, debout à mi-corps, tient à droite l'cnfanl Jésus qui est vêtu jusqu'aux genoux et embrasse sa mère. Les mois grecs qui signiGcnt Jésus-Christ et Mère de Dieu sont écrits sur le tableau, autour duquel est une
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SI sur la gravure.
Imago B. V . miraculosa de populo tiomœ. (Allas Marianus de duinppenberg, tom. II, p. 1). Klle est dans le recueil de Bombelli. On en trouve de tous les formats. Voir les carions des Vierges mystiques (Cabincl des estampes).
Imago B. V. miraculosa sancti Alexii Botnœ. (durnpp., Atl. Mar. II, 7; Scherer, A(l. Mar. [Terra sanctaj). Celte Vierge.qui est désignée quelquefois sous le nom de Noire- Dame d'Ede^sc, est représentée à mi-corps, seule, levant la main droite et élcndanl la gauche devant elle.
Vero ritralto delta madonna 5"" délie Grade a porta Angelica in Rutna. Grav.
in -fol. La sainte Vierge, vue à moitié, debout, tient à gauche l'enfant Jésus qu'elle allaite; il esl velu d'une robe et tienl un cartel sur lequel sont des caradcres grecs.
Celle vierge se trouve aussi dans le recueil de Bombelli.
La madonna nella chiesa del 55"° Nome (H Maria. Recueil de Bombelli. Gravure infol. de la même Vierge par Franceschi, en 17i8.
Effigie di S. Maria in Portico particolar protettrice di Roma contro la peste, che si vcnera nella chiesa di Campitelli^ elc. Banzo incis. Petite gravure. La Vierge tenant l'enfant Jésus habillé; tous deux entourés de branches.
Celle Vierge est aussi dans le recueil de Bombelli.
S. M aria mater oralionis ven. ecclesiœ etarchiconfraternitatis mortis de Urbe litularis ac palrona, elc. Desiderinsde Angelis del.,Petrus Léo Bom,belli inc. Romœ, 1773. Grav. infol.
L'enfant Jésus, velu d'une robe, est assis sur sa mère, dont il prend le bord du manteau d'une main ; de l'autre, il lient un oiseau.
Antichissima e miracolosa immagine di maria 55'°* impératrice, etc. Grav. in-fol.
L'enfant Jésus est vê(u d'une robe et bénit.
S. Maria nuova in Campo Yacino. Recueil de Bombelli.
La sainte Vierge voilée, une main sur la poitrine, tienl de l'autre Jésus-Christ vêtu d'une robe, qui bénit et lient un rouleau.
Immagine miracolosa di Maria SSma che parla a S. Gregorio Magna venerata nella basilicade' 55. Cosmo e Damiano. Peiile gravure. Celle vierge, à peu près pareille à la précédente , esl aussi dans le recueil de Bombelli.
Imagine di Maria SSmâ , che si venera nella capp (lia Salviati délia chiesa de' SS. Andréa e Gregorio al monte Celio, laquale seconda la pia tradizione parla al 5. ponlefice Gregorio Magna. Acquistiinc.
(1) Il y a dans le même ouvrage d'autres Vierges du siyle grec; elles sont intercalées dans le lextc, p. 25 et 23, ei sur les trois premières planches.
DiCTIONH. ICONOGnAPHlQLE.
Même Vierge, par Bombelli.
Vierge assise, voilée, tenant de ses deux mains l'enfant Jésus, qui est en robe cl manteau, tienl d'une main le bord du manleau de sa mère et de l'autre un livre ouvert ; il se relournecomme pour rei^ardcr quelqu'un.
Maria 55. délia Sainte, che si venera nella ven. Chiesa di S. M " Maddalena di Roma.
La même gravure est dans le recueil de Bombelli.
La sainte Vierge, debout, vue à moilié, esl voilée, a une main étendue devant elle et de l'autre tient l'enfant Jésus qui bénit et lient un rouleau ; il esl en robe cl rnanleau.
Prodigiosa immagine di Maria SSma dil'a Misericordia che si venera in S. Vevanzio. Vierge voilée, enfant Jésus en robe.
Maria SS. del divino amore.
Vierge assise, vue à moitié, voilée, une main étendue devant elle, et tenant à sa droite Jésus-Christ en robe, qui bénit.
Immagine délia madonna santissima dclla sainte venerata nclia chiesa di S. Francesco a Ripa.
La sainte Vierge, debout, vue à moitio, lient de la main gauche l'enfant Jésus vêtu, qui met sa main gauche dans la main droite de sa mère. Il a une sandale à un pied, l'autre sandale est détachée ; on lit ces caractères :
MP 0OY. IC. XC. La sainte Vierge est penchée et pose sa tête sur celle de l'enfant Jésus.
Raphaël Sadeler a fait une gravure trèssoignée représentant un sujet pareil à celui que je viens de désigner ; il l'a faileen 16lî, d'après un tableau qu'il paraît avoir copié très-fidèlement. 11 a parfaitement comprit l'habillement et surtout la coiffure de la sainte Vierge, ce qui est fort rare de la part des graveurs ou peintres qui font des copies de Vierges grecques.
M. Paul Durand a copié au Caire un tableau grec représentant le même sujet, mais plus complet; des anges montrent à l'enfant Jésus les instruments de la passion ; c'est ce sujet que les Grecs nomment la Vision terrible : « (fjîspà. OTTTaffta.
Il y avait dans la collection Artaud un tableau qui ressemblait beaucoup (si ce n'est en ce qui concerne la chaussure de l'enfant Jésus) à celui de San-Francesco, il est gravé dans le texte de Peintres primitifs. Paris, 18^3, p. '22. M. Arlaud atlsibue ce tableau à Bizzamano (1).
Effigies beatœ Mariœ de Clementia nuncupatœ in oratorio 55mi corporis Christi basilicœ Transtiberinœ.
Exemplar antiquissimœ immnginis B. Mariœ de Clementia quœ coiitnr in V. oratorio SS. Sacrai Transtiberinœ basilicœ. 1699.
Ces deux gravures, qui représentent la même composition, sont au Cab. des est. (V. M.). Elles représentent la sainte Vierge
M. Arlaud les allribiie à ton ou à raison, à des arlisies italiens. Ce n'est pas ici u lieu u'examiner ceitc question.
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assise sur un trône entre deux anges debout ; elle est velue d'un coslume de reine el a des sandales aux pieds; de la droite elle lient une longue croix à double branche; Jésus- Christ est assis sur elle au milieu, velu d'une robe et d'un manteau ; d'une main il lient un rouleau, il pose l'aulre sur une boule que lient sa mère. Ln sainte Vierge a un des pieds posés sur un socle d'où sort une source; enfin un pape est au bas, à genoux.
Bomhelli , dans son recueil , donne la même vierge.
Au commencement d'un petit livre de piélé en italien, imprimé à Rome en 1787, on la voit aussi gravée par F. Barbarza, avec ce litre : Sancta Maria de Clemenda imignis batilicœ Transtiberinœ fons olei.
Celle composition parait ancienne. Si la sainte Vierge esl seulement chaussée avec des sandales, comme l'indiquent les gravures, c'est là une exception lorl rare et qu'il serait difficile de constater, car je crois que l'original n'existe plus.
Il y a dans le recueil de Bombelli une autre Vierge assise, ayant l'enfant Jésus devant elle sur ses genoux et tenant de la main droite une croix à doubles branches pareille à celle de Noire-Dame de la Clémence ; la gravure porie le litre suivant: Madonna nella chiesa di S. Anicelo papa e martire nel palnzzo del duca Altemps.
La madonna delta Colonna, vierge de style ancien, à Sainl-Pierre. Plus. grav. au cab. des esl. (V. M.) et rec. de Bombelli.
Sancta Maria Montium, ora pro nobis.
Gravure '\u-k'. La sainte Vierge est assise sur un trône qui se termine en triangle, son manteau lui couvre la tôle. Jésus-Christ est assis sur elle à sa gauche; il est vêtu, tient une boule surmontée d'une croix el bénit ; de chaque côté esl un saint diacre el martyr, debout; plus bas deux autres saints à genoux
Vero rilratto délia madonna de Monte.
Gravure in-12, même composiliou que la prérédente.
Za madonna deMontiinMuro. Grav.in-18, même composition que les précédentes.
Vero rilratto délia madonna de' Monli di Romn. 1614. Gravure du Cabinet des estampes.(Vierges mystiques). Même composition, ici les quatre saints ont leur nom inscrit daus leur nimbe. Santé Lnurenti, Santé StefanCy Snnte Augustine, Santé Francisée.
Oculi tui sicut piscinœ in Esebon. Sancta Maria de Planctu, ora pro nobis. Frezza sculp. Gravure in-fol. En haut d'une muraille est un tableau représentant la sainte Vierge, la tête couverte de son voile ; elle pleure. L'enfanl Jésus est assis sur elle à sa gauche, il esl vêtu el lient un oiseau. Au-dessous, des hommes se ballent.
' Imago B. V. miracnlosn de Planctu.Romœ (Gun.p. Ait. Mar., IV, 173).
Almœ Dei malrisB. V. M ariœ sacra imago olim a priscis fidelibus in peranliqno Urbis mura, ab anno vero 1470, in oratorio S. Marits primumde Horto,poslea de Nive vocalo
prope eandem el in illius honorem œdificato, pie venerala.
La sainte Vierge est assise sur un coussin, la têle couverte de son manteau, les pieds nus; l'enfant Jésus esl assis sur elle à sa droil<^, il esl vêtu d'une simple écharpe , il tient un oiseau et une fleur.
Icon B. Mariœ virgmis a Miraculis nuncupatœ, quam in œde ejiis noinini dicata ad portam Flaminiam, elc, grav. in-8°. Le reste de l'inscription nous apprend que celle image fut déiliéc au cardinal Fesch, en 1819. La sainte Vierge esl dans les nuages, la tête couverte par son manteau ; elle lient à sa droite l'enfant Jésus, qui est vêtu.
JmmaginedellamadunnaSS"^'* deCerchi $he si venera in Borna, grav. ifi-4-°. La sainte Vierge, la têle couverte par son manteau , tient à sa droite l'enfant Jésus presque nu, qui lient une fleur el lette sa mère.
Miracolosa immagine delta madonna 5S'"* delta i*ace, grav. in-18, composition dans le même genre que la précédente, sauf que l'enfant Jésus est à gauche de sa mère. Voir le recueil de Bombelli.
Prima visla delta machina del Boxario fatta ranno del giubileo 1675. Bartolo incis. Grav. in-fol. Au milieu d'une décoration est un tableau représentant la .«ainte Vierge la télé couverte, tenant à sa gauche l'enf ml Jésus debout, vêtu, bénissant el tenant une boule.
La même Vierge est dans le recueil de Bombelli.
Maria SS. delta Sainte, anticfiissima immagine elle si lenera nella chiesa del ven. ar-
chispedale ad 5*" SSrum presso il Laterano ; gravure in-4°. La sainte Vierge assise sur un trône, la tête couverte, lient à sa droite Jésiis-Clirist vêtu qui bénit.
Immagine delta madonna 55""* delta slrada innanzi quate S. Ignazio fondatore delta compagnia di G'Sii, e i suoi compajni frequentamenle cetebravano ta S. messa. Persicltini inc. Grav. in-18. La sainte Vierge, la têle «ouverte, lient à sa gauche l'enlaut Jésus qui bénit el tient un livre.
Madonna SSma del barco di Caprarota, grav. in-18. La sainte Vierge lienl à sa droite l'enfant Jésus vêtu. Leurs têtes se touchent.
Immagine di Maria SSma del Orto, grav.
in-fol. La sainte Vierge assise, la tête couverte, tient à sa gauche Jésus-Christ qui bénit et tient une boule. Il n'a pas de vêlement.
Maria SSma àelV Orto, grav. in-fol., même Vierge que la précédente, sauf qu'on la voit en entier. Elle esl assise sur un trône qui est entre deux cyprès.
Celle Vierge esl aussi dans le recueil de Bomhelli.
Miracolosa ima' di Maria sanlisH^ detta del Perugitio ch' si venera sino datV anno 1658 net a terra diGiuve, con mol ta divozione, e concorso de' foraslie i. Perini incis. Boma, 1788. Gravure in-fol. La sainte Vierge el l'en'anl Jésus, celui-ci à moitié vêtu ; à côté un religieux tenant une croix.
Deiparœ virginis imago miraculis celeber
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rima quœ In porticu S. Apollinaris, ne ab tm/;i/>- mililihus lœdtretnr,ann. 149ii, obtecta calce diH latuiif elc. G l'andi s cul p., Roinœ, anno 1737. Gravure in-i'. La sainte Vierge assise tient snr die l'enfant Jésus debout ; ii lient un oiseau et bénit; il e^\. sans vcteinent. A droiie et à gauche saint Pierre et saint Paul.
Miracolosa immagine di Maria SSma sperimenlala ancora coniro l'i^pidemia chr si revera nel oratorio di S. Francesco di Paola a Monti. Gra?. in-1-2. La sainte Vierge, la lêle couverte, tient à sa droite l'enfant Jésus velu. A côté de lui un saint Jean-Baptiste enfant.
lîegina sacratissimi Rosarii, ora pro nabis. In H orna.
Maria mater gratiœ et misericordiœ. Si vc nera in Romanella cappelladel ven. conservatoriocamernledellaSS. Addolorata pressa porta Settiminna, detto volgarmente délie Pericolanli. Grav. in-i". La sainte Vierge tient à an gauche l'enfant Jésu>> velu, qui tient un chapelet et un cœur surmonté d'une croix.
Vera miracolosa imagine di Mari i 55* délie Grazie che si venera sotto il palazzo di Venezia giuris dizione délia cor te impériale d'Austria. Grav. in-8°. La sainte Vierge tient à sa gauche l'enfant Jésus qui est presque nu, et dort.
Orazione alla beatissima Vergine , la oui imagine fu translata dalla via publica nella chiesa de PP. Min. Osserv. Riform. in S. Pietro Montorio, etc. , grav. in- fol. La Vierge assise, pieds nus, tient debout sur elle à sa droite l'enfaut Jésus, presque nu, qui bénit.
Consolatrix afflictorum, grav. in-folio de Saule Mandli. La sainte Vierge voilée lient à sa droite Jésus-Christ delioul, presque nu, qui tient une boule et bénit.
Mater misericordiœ. Immagine di Maria
SSma che si venera in Se Lorenzo in Miranda. Bullica inc, gravure in-8 , composition du même genre que celle qui précède.
Si venera nella chiesa pnrocchiale di S. Maria in Monticefli sotto il titolo di Auxi- Hum Christ iannrum. Petriniinc. Grav.in-12. La Vierge et l'etifanl Jésus tiennent chacun un cœur enllantmé.
Miracolosissima imagine di Maria 55. del buon ajuto che si venera neW oratorio presso il ven. monastero di S. Croce in Gerusalemme Lazzarini inc. 1776. La sainte Vierge, la tête voilée, tieni l'enfant Jésus debout à sa droite.
Immagine di Maria stmissimasolto il titolo : Aitxilium Christianorum, che si venera nella chiesa di S. M. in Vineis Sec. Bianchi incis. Grav. in-12. L'enfant Jésus tient un calice.
Mater misericordiœ che si venera nella venerabile chiesa diS. Vinc. alla Regola. Petite grav. L'enfant Jésus presque nu sur la droite de sa mère, qui a la tête voilée.
Mater Crealoris che si venera nella chiesa di Marcello in Roma, Petite gravure, vierge et enfant Jésus.
5* Maria fornax ckarilatis concfregatiO"
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nis divinœ pidatis. Gommier scitlp. Romœ, in 8\ L'enfant Jésus, vêtu, assis à gauche do sa nière, lient une boule et bénit.
Mater divini amoris. Immagine miracolosa che si venera nella chiesa del ven. monastero del divino nmore. Petrini se. Petite gravure. Vierge et enfant Jésus.
Refugium peccaiorum, ora pro nobis,che si veneranella v*'.n. chiesa diS. Francesco a Ponte Sisto. Petite gravure. L'enfant Jésus tient un cœur enflammé.
La madonna del divin' Ajuto che si venera nella chiesa del Gesu e Maria al Corso. Rombelli inc. nn. 1803. C'est la mâme composition que Noire-Dame de Passaw.
Vero ritratto délia SSma vergine detta di
Guadidupe nel Messico una copia délia
quale .... si venera in Roma nella chiesa délia Visitazione. FonCanaine. Tîoma, 1792.
La sainte Vierge est debout, posée sur un croissant, seule, les mains jointes, les yeux baissés; son manteau est couvert d'étoiles. Celte imm. conception est représentée sur une draperie tenue par un individu. C est le manteau de l'Indien Diego. (Voy. les Pè/ertnnges aux sanctuaires de la Mère de Dieu, Lyon et Paris, 1840, p. 52^ in-l8.)
Immagine di Maria SSma, detta di Guada^ lupe, posta nella chiesa collegiata di S. Nicola in carcere Tulliano. Gravure pareille à la précédente, dans l'ouvrage de Marchetti sur quelques images miraculeuses de Kome. De' Prodigi Arrenuti in moite sacre immagini, etc., Roma 1797, p. 179.
Maier perseveranliœ si venera nella chiesa di S. Salvatore délie Copelle. Questa miracolosa immagine portavn S. Filippo Neri alli inferni. Balestra inc. Buste de la sainte Vierge. Elle a la tête voilée et les mains jointes. Gravure in-i".
Mater pietatis che si venera nella ven. chiesa de' 55. Bartholommeo et Alessandro de Bergamaschi. Roma, 182't, in-12. Composition dans le même genre que la précédente.
Maria SSma addolorata, che si venera nella ven. chiesa di S. Maria del Riante.... 182S. La sainte Vierge seule, debout, les mains étendues ; sur elle est un cœur percé de sept épées.
B. M. V. de Mercede, che si venera nella ven. chiesa di S. Adriano al Foro romano. Petite gravure, composition p ireille à celle que nous avons dit être à Gènes, si ce n'est que personne n'est à genoux aux pieds de la sainte Vierge.
Mater crurifixi. Si venrra in S. Girolamo délia cari ta. Diotalleri inc, 1812. Buste de la sainte Vierge les mains jointes, le? yeux élevés vers le ciel.
Maria 55"" del parto, che si venera nella chiesa di S. Marcello. Tosi ine. Vierge qui allaite. L'enfant Jésus est nu.
C'est un fragment d'une sculpture.
Virgo tua gloria partus. Ces mots sont sur le fronton d'une niche dans laquelle est la statue de la sainte Vierge assise, tenant l'enfant Jésus nu et debout à sa gauche. Au bas il y a : Qucata S. immaginç si venera nella
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cfiiesa (îi S. Agoslino di Borna. Persichini
inc. (1).
Miracolosa iwmagine di Maria sanlissima delta del Sasso che si venera nella chiesa délia Jlotonda. Mochetli inc. Gravure in-1'2 d'une statue (le la sainte Vierge debout, pieds nus, tenant l'enfant Jésus à sa gauche.
Transita délia madonna in S. Gio. Lnteraiio (Recueil de Bombelli, tome H, p. 7), et autres gravures d'un plus grand fornaal.
La Vierge, étendue sur son lit, est entourée des douze apôtres; en haut têtes d'anges dans les nuages, coraposition du xvi< siècle.
§ II. Royaume des Deux-Sicilei.
Naples ot environs. — La madonna délie Grazie , image miraculeuse dans l'église S» M^ la Nuova à Naples. Voir Délices de ritalie. Paris, 1707, tome 111, planche de la page 15G.
Maria SS. del Carminé. Voir ci-après l'article sur les images de Noire-Dame du Mont-Carmel.
Imaqo B. V. miraculosa de Madia Mono- -poli (Gumpp., Atl. Mar., II, 88). La sainte VMerge, debout, vue jusqu'aux genoux, a la tête couverte pnr son manteau à franges ; elle étend sa main droite devant elle et de l'autre soutient l'enfant Jésus qui est en robe et m;înteau , bénit et tient un rouleau. Gumppcnberg, qui attribue, je crois, avec raison, ce tableau à l'art grec, Vestitus, ut et pictura Grœcam antiqiiitatem spirant , ajoute qu'il y a deux moines basiliens à genoux an-dessous de l'iniage, mais il ne les a pas reproduits dans sa gravure.
Imago B. V. miraculosa in monte Virginis (Gumpp., Il, 79). Vierge assise sur un trône» tenant l'enfant Jôsus à droite.
Sicile. — Vera effigies sanctissimœ virginis Deiparœ Mariœ reginœ matris misericordiœ, quœ Castrireterani in sua ecclesia summa omnium vennatione coiitur ( Caslelvetrano, Sicile). Gravure in-8'.
La sainte Vierge assise et tenant des e'pis de blé, donne à téter à l'enfant Jésus.
S. Maria de cona Domini, palrona civitatis Caltajeronis (Calalagirone, Sicile). Gravure.
L'enfant Jésus embrasse sa mère.
Nostrn Signora di Trepani. Gravure de C. KIdmaërt. Voir son œuvre.
Statue de la sainte Vierge, debout, tenant l'enfant Jésus habillé.
Imago B, V. miraculosa Brepanitana.
Grav. dans VAtlas Marianus de Gumppenl)erg, in-18, tome II, p. 150. C'est la même Vierge.
Imago Deiparœ Pladensis a S. Luca depicia, olim vexillum C. Bogerii contra Saracenos a Nicolan II p. M. acceplum.
La sainte Vierge, voilée, tient dans ses bras l'enfant Jésus vêtu. Mater Bomini en abrégé.
Jmago B. V. miraculosa de Littera, Messa-
(I) Voir Noire - Dame de rKnfanlemenl dans nuxsancl. Je la U ère de Dieu. \U^), p, ioîï.
nœ (Gumppenberg. Atlas Marianus, in-18, lom. Il, p. 128).
Voir aussi une gravure signée Bazin sculpsit Parisiis anno 17G6 ; et la gravure qui est au commencement de l'Histoire de cette image publiée en italien par Pietro Mar.nili vers 1718.
La même Vierge a été gravée par l'un des Galle avec ce titre : 5. Maria a Littera ex velustissima tabula reperla Messanœ in œde S. Nicolai Grœcorum. Voy. page k'ô de leur œuvre au Cabinet des estampes.
Notre-Dame de la Lettre est assise et tient sur elle à sa gauche l'enfant Jésus qui lient une boule et bénit. Sur les trois premières gravures que nous citons on lit les caractères grecs suivants: mp ©y 'h ropro' En'H- KOOC ( mère de Dieu qui entend ou qui exauce promptement , velox auseullatrix , dit Gumppenberg ),
Ce surnom est encore donné aujourd'hui par les Grecs à la sainte Vierge ; en effet nous lisons dans leur Guide de la peinture, que parmi les épithètes que l'on écrit sur les images de la mère de Dieu il y a la vierge de Gorgopiko. Cette épitbète est un peu altérée , et il parait que la tradition n'en a pas gardé l'expiicalinn chez les Grecs. Voyez à ce sujet la traduction française du Guide de la peiniure par le docteur Paul Durand, p. 460, avec Introduction et notes par M. Didron, ouvrage qui est intitulé : Manuel de l'Iconographie chrétienne grecque et latine, etc. Paris, 1845,
Imago B. V. miraculosa de Scala Messanœ (Gumpp., il//. Mar., 11, ikk). Vierge seule, tenant d'une main une petite échtlle. Style grec.
Imago B. V. miraculosa de Pilierello , Messanœ [Ciumpp., AU. Mar., IV, 230).
Imago B. V. miraculosa de Portu Salvo f Messinœ (même ouv., IV, 235).
Imago B. V. miraculosa de Pilaslro, Messanœ (même ouv., 2il).
Imago B. V. miraculosa de Alto, Messanœ (id., 245).
Imago B. V. miraculosa Reineviana de Graliis, Messanœ (id., 252).
Jmago B. V. miraculosa de Caméra, Mesianœ (id., 257).
Vierge assise sur un trône à dossier r<»nd surmonté de boules. Jésus-Christ est assis sur et devant elle ; il tient un livre et bénit. Il esi vêtu d'une robe et d'un manteau. Mère de Dieu et Jesus-Christ, se lisent en caractères grecs abrégés. La Vierge a les pieds nus, mais ce doit être par suite d'une erreur de copiste, les vierges grecques ayant toujours les pieds chaussés
Immaqine di S, Maria de Naupattitessi {cioè de' fabricalori délie navi) esistente una volta nella confraternità sotto q° tilolo sin do" tempi délia dominazione de' Saracini. Gravur;; dans : Descrizione di Palermo antico da* Salvadore Morso. 1827, p. 112. La sainte est entière, debout, les pieds cachés par sa ro-
i'ôglise de Sailli Angusliri à Rorne ; les PèUrinagef
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bc ; elle est soûle et é^ève ses mains vers le cit'l, qui osl indiqué p,ir une étoile et un nu;i^e [ilacé cl.nis un des anj^iles supérieurs du lableau ; près de la télé il y a mi', wv.
MALTE
Imiiqo B. V . tniracuhsa de Melecha Mtlitœ (tniinp. Ail., Mar., IV, 2G2). Viorjîe assise , voilée, accompagnée des caractères
MP. &T. Elle tient l'enfant Jésus sur ses genoux : il bénit et tient un<> boule ; il est nu, mais ce doit être une erreur de copiste ; toutes les fois que les Grecs représentent la sainte Vierge tenant l'enfant Jésus, ce dernier est toujours vêlii d'une robe au moins, quelquefois il a de plus un manteau. Ordinairement la robe descend jusque sur les pieds. Il y a cependant des exemples d'enfanls-Jésus dont la robe ne descend (jue jusqu'aux genoux et laisse à découvert le bras jusqu'au coude; mais ces exemples sont rares. La \ ierge de ktkok (pèlerinage célèbre en Cbypre) tient un enfant Jésus vêtu de celle manière, il eu est de même de celui que lient la Vierge de Traspontiua, qui est de slyle grec, et dont nous parlerons plus bas, à l'anicle des Vierges du Mont-Garmcl. Iinngo B. V. miraculosa Damascena valf-etœ ((iump., IV, 207). La Vierge revêtue d un manteau à franges avec étoile au front et à l'épaule, et accompagnée des caractères
MP'(-)Y, lient à sa gauche l'enfant Jésus, qui l'embrasse et met une de ses mains dans la main droite de sa mère. 11 est vêtu complètement.
B. V. de monte Filerno, in insu! a Melita (Scherer, AtL Mar.). Vierge debout, nu-lêle, tenant l'enfant Jésus à sa droite.
POLOGNE
Jmaqo beatœ Mariœ virginis Clarimontis Cre.ttoclioviensis in regno Poloniœ depieta a 5*" Luca.
Grande gravure au Cab. des est. (V. M.), où l'on trouve aussi d'autres gravures de différentes grandeurs avec légeiwies latines, polonaises, etc., représentant la même Vierge.
Voy. aussi VAtlas Mariamis de Gumppenberg, in -18, lotne 11 ; et 1 1 gravure qui est au commencement de : Précis historique sur le tableau miraculeux de la sainte Vierge de CrestocUowa (Sctnnslohowa), Paris, 1848.
In- 1-2.
Celle Vierge, célèbre chez les Polonais, a deux cicatrices à la joue droite L'original est dans le mouasière de Jasna-Gôra (Clairmont), dépendant de la petite ville de Schinstoliowa, à 15 lieues de Cracovie.
Il y en a une copie peinte dans l'église Saint-Hoeh, et les Polonais l'ont fait graver et lithograpbier à Paris de plusieurs formais.
Lmaqo B. V. miraculosa Borckoviensis.
(V^oir ('lumppenherg Atlas Marianus, in-18, tome 11, p ige 200.;
Ima/o B. V. miraculosa Casimiriensis prrpe Cracoviam. (Mêaie ouvrage, IV, 278.) La sainte Vierge, debout sur un croissant et
un dragon, les cheveux tombant sur sec é()aules, lient à gauche r<'nfant Jésus, velu d'nn(î robe, qui lient un arc tendu et une flèche.
RUSSIE
Imago B.V .miraculosa Czereana. (Gumpp., II, 202.) Vierge vue à moitié, les bras élevés de chaque côté à la mémo hauteur; devant elle et dans un cercle est Jésus-Christ eu robe et manteau, vu à moitié ; il béni!.
Celte composition est pareille à celle qui a été reproduite d'après le dessin de M. P Durand dans l'Iconographie chrétienne dt* M. Didron (in-i"), page 267, et qui représenle le sceau des moines du Mont-Athos.
Imago B. V. miraculosa Buthena, Vilnœ.
(Gumpp., AtL Mar., IV, 284). La sainte Vierge voilée tient sa main droite étendue devant elle, et porte à sa gauche Jésus- Christ qui bénit.
SUISSE
Imago B. V. miraculosa Eremitana. Gumppenberg Allas Marianus, ln-18, I. I, p. 201.
Histoire de l'origine, du progrès et de l'état de la sainte chapelle située dans Villustrs abaie des Ermites ou d'Einsidlen de l'ordre de Saint-Benoît en Suisse, par Pontarlicr, à Einsidlen j 1699, in -12, avec plusieurs planclies.
Chronique d'Einsidlen, ou Histoire deVabbaye princière delà Sainte-Chapelle et du pèlerinage de Notre-Dame des Ermites, pur un religieux capitulaire à Einsidlen, 1787, in-t2. Trois parties avec une planche au commencement de chacune.
Sacellum Einsidlense PP. Benedictinorum in Helveiia, etc. B. Kilian sculps. .4° 1660.
Imago B. Y . miraculosa liranensis. (Tirano, pays des Grisons.) Gumpp., Il, 113. La sainte Vierge seule, debout, apparaît à un paysan.
Images miraculeuses de Noire-Dame du Mont- Carmel.
Tableau dans l'égliseducouventetchef-lieu de l'ordre des Carmes, à Rome, désignée sous le nom de Santa Maria in Transpontina, ou par corruption Truspontina. On vnil une copie de ce tableau gravée dans le livre intitulé : La Traspontina, nolitie Instar iche délia fondatione ed immagine di noslra signora del Carminé di Borna detla Traspontina, raccolte dol P. M. F. Andréa MaHelloni. In Napoli, 1717.
Ce lableau, d'après MaMelloni, aurait élè apporté du Mont-Carnielà Home, dans le xiu«: siècle, par des religieux carmes, La sainto Vierge, vue jusqu'aux genoux, est debout, la tête couverte [lar son manleai" à franges, sur lequel il y a une étoile à 1 endroit qui couvre lépaule droite; elle ti.nl l'enfant' Jésus sur son côté gauche d? ses <leux mains, et l'embrasse en se penchant un peu ; l enfant .lésus est vêtu d'une robe qui laisse à découvert les bras jusqu'aux coudes et les jambes, met sa main droite sous le mentou de sa mère dont il lient le manteau avec son autre main. Le pied gauche pose sur le bras droit de la sainte Vierge. La j imbe droite esl pendante, Ce lableau esl de si^\e grec.
SUl'PLEMENTS ET ADDITIONS A LA rREMlKRE l'AKTIE.
La même Vierge de Trasponlina est gravée Jans le recueil de Bombelli, tome III, p. 11, Dans la gravure de ce recueil on ne voit pas la jambe droite de l'enfant Jésus.
// vero ritrallo del'a miracolosissima madonna del Carminé cô alcune gratie et miracol'i da lei fulli Andréa Vàcfiario forma in Roma, 1602 (Cab. des est. V. M., 2' cart.).
Celle gravure est pareille à celle de Mastellohi, sauf cependant que la sainte Vierge tient l'enfant Jésus à sa droite. Le sujet est retourné. Il y a de plus des miracles représentés autour.
Mater décor Carmeli, gravure de C. Galle. Voyez l'œuvre des Galle, bibliothèque nationale, tome II, p. 38. Elle est oareille à celle de Mastelloni,
5* Maria décor Carmeli, grav. de Klauber, pareille aux précédentes, si ce n'est qu'on «e voit pas la jambe droite de l'enfant Jésus. On y voit de plus en abrégé Jésus Chrislus et Mater Domini.
il y a également à Rome, dans un autre couvent de Carmes, Saint-Martin-aux-Monts, un tableau pareil à celui de la Traspontina, à en juger par les quatre gravures suivantes.
Madonna di S. Martino a Monli, recui'il de Bombelli, tome U, p. 139. On ne voit pas une des jambes de l'enfant Jésus.
Le vray povrtra^ de la trè* sainte nosf Dam' des Car'* de 5* Martin de Mo'^^ à Rome. (Bibl. nat.. Cabinet des estampes, Vierges mysl., cari. 2.)
Autre gravure presque pareille, signée Ladame (même Collection). La quatrième est ilans l'ouvrage de Marchelli, page 142.
S. Maria in poslerula air orso in Muro. (Recueil de Bombelli, tome I.) La jambe droite de l'enfant Jésus est dans le même sens que la jambe gauche ; du reste c'est le même type que la Vierge de Trasponlina et que celle de Sainl-Mailin-aux-Monts.
A Naples, il y a aussi dans l'église d'un couvent de Carmes, Santa Maria del Carminé, un tableau pareil à celui de la Trasl>ontina.
Une gravure qui m'a été rapportée de cette ville, et sur laquelle il y a seulement Maria SS. del Carminé. Ra(f d'Angelo incis., reproduit toujours le même type; la seule •lilTérence consiste en ce qu'on ne voit pas la jambe droite de l'enfant Jésus.
Sur une autre gravure, qui est au Cab. des estampes (Topographie universelle, Napîes), intitulées. Maria dtl Carminé, il n'y a encore »le difféi^ence que pour la position de la même ^ambe, qui est placée ici dans le même sens que l'autre.
Une gravare publiée à Varis rue Saint- Jacques, dans le siècle dernier, inlilulée : Noire-Dame du Monl-Carme'l, porte la légende suivante : Cette image est semblable au tableau qui a esté placé dans la première chapelle érigée en son nom par les religieux carmes, et elle y a esté honorée pend int plusieurs siècles. Elle a esté depuis transporte à Naples par les mêmes religieux pour la préserver des flammes de la persécution des Sarrasins. La Ville de Naples et les peuples circonvoisins luy
ont porté beaucoup de dévot, on , que rette sainte mère a bien receiie, en sorte qu'elle a rendue cette image célèbre dans le monde par une infinité de miracles; et présentement les Carmes et les peuples l'honorent beaucoup en Flandre, et la regard' nt comme leur ctoille favorable dans les guerres, et ressentent souvent les effets de la protection de Marie.
Cette gravure reproduit exactement le type de la Trasponlina.
On retrouve encore le même type sur des gravures qui sont au commencement de livres publiés par les Carmes, comme ceux-ci :
S. Andréas Cor sinus Carmeli ta episcopiis Fesulanus ab Antonio Sandero Gandaiensi Iprenns ecclexiœ canonico, sacra panrgyri celebratus. Bruxellis, 1633.
Fenix calala, par le R. P. Estrugos, petit livre espagnol imprimé en 164-5 à Perpignan.
Constitutiones fratrum ordinis B. Dei ge~ nitricis virg. Mariœ de Monte Carmeli recognilœ, etc. Romœ, 1766.
Le type original y est toujours un peu altéré, surtout quant à la position de la jambe gauche de l'enfiint Jésus ; nous pensons que cette jambe, dont nous avons si souvent parlé, se voit très-peu dans l'original, et que les copistes qui l'ont mal examiné et qui, après tout, ne travaillaient pas pour les archéologues et amateurs d'estampes, ont placé celle jambe arbitrairement, là où il leur plaisait, ou bien l'ont supprimée tout à fait.
Il existe en France une image miraculeuse qui a beaucoup de ressemblance avec relie de la Trasponlina; c'est celle de Notre- Dame de Grâce à Cattibrai, dont nous avons déjà parlé colonne 729. En confrontant les diverses copies de ces deux Vierges, on verra qu'elles proviennent d'un môme t} pe ; la seule diftérence qui soit bien sensible est dajis le vêlement de l'enfant Jésus.
On trouve dans la collection de M. Artaud une Vierge pareille à celle de Cambrai. L'enfanl Jésus y est vêtu de même. {Peintres pri' miiifs. Paris, 1843, pi. III, a' 18.)
Un autre type de Notre-Dame du Moni- Carmel qui parait avoir été assez répandu est celui d'une autre image miraculeuse d'un couvent de Carmes à Rome. En voici diverses lèpréseniations :
Madonna di Monte Santo al popolo, recueil de Bombelli (tom. 1). On voit dans le texte de cet ouvrage que ce tableau est dans une église de Carmes.
La sainte Vierge assise, voilée, tient sur
elle d'un côté l'enfant Jésus, et de l'autre
ntain lient une boule. Jésus-Christ, qui est
vêtu d'une robe, lient une croix et un sceplre.
S^Maria de Monte Sancto. Herman Weyen
excu., F. Langot f. (Cab. des est. V. M.). Même composition.
S. Maria de Monte Sancto. Voir œuvre des Galle, même composition.
Ce type se retrouve en tête de plusieurs ouvrages relatifs à la dévotion du scapulaire et de Notre-Dame du Mont-Carmel, comme :
Heures de Notre-Dame du Mont-Carmel en iaiin et en français. Paris, 1715.
L'inslitution, indulgenc':s. privilèges et de-
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voirs de la confrérie du saint scnpulaire de la glorieuse Vierge Marie mère de Dieu, Notre-Dame du Mont-Cnrmel , par le II. P. Toussaint de Saint-Luc. Paris, 1687.
IJriècf instruction de la véiitable dévotion du saint srapulairede Noslre-Dame du Mont- Carmel. 1701. (Ileiinos.)
Kniin,on r< uc«»nlr«' souvent des gravures d'une exécution Irès-tnédiocre et signées Cl. Landry, qui représentent le même type et qui sont intitulées, soit, S. Maria de Monte Sanclo, soit Noire-Dame du Mont' Carmel.
Madonna del carminé nella chiesa di S.
Grisogono. (R<'cueil de Bombelli, IV, 13.)
La sainte Vierge assise comme dans une niche est chaussée et a un manteau à franges ; elle tient Jésus-Christ h gauche. En liant on lit MP, G)Y. composition tout à fait différente des deux précédentes (1).
Image miraculeuse de Notre-Dame du Mont Carmel. Gravure en léle de : Les pilerinages aux sanctuaires de la Mère de Dieu. Pèlerifiages du mois de mai. Lyon et Paris, 18i0.
Composition moderne. La sainte Vierge assise dans les nuages au-dessus de la mer, tient à gau< he l'enfant Jésus qui est sans vôlement. Au fond, vue du Mont-Carmel en Syrie et du couvent des Carmes. Voy. aussi l'Année de Marie, Tours, 18V2. il" volume.
Nota. Outre toute cette riche iconographie due aux rectierciies et au Iravuil de M. Julien Durand, il faut voir loul ce qui est indiqué de représentations de la suiuie Vierge, dans la i'^" partie de ce Dictionnaire iconographique : \° depuis la colonne 635 jusqu'à celle 610; 2* depuis la colonne 702 jusqu'à celle 705 ; 5* depuis la colonne 717 jusqu'à celle 718, où ciinimence le travail de M. Durand.
[^our compléter (2) autant qu'il nous est possible celle iconographie de la sainte Vierge, nous signalerons eucoie ici deux autres sources, où l'on trouve des docuineuis d'un geiire tout particulier sur sa Vie et les pèlerinages ét:iljlis eu sou honneur en divers p;iys. Pour les détails de sa Vie , il faut lire les Hétélaiions faiies à diverses saintes ou hierdienreuses, telles que celles de sainte Tliéièse , de 3:dnie Frauçoi^e dite Romaine, que nous citons colonne 686 ; celles de la sœur Emnieric, et surtout celles de la bieniieiiieuse Maiie d'Agréda, dans son curieux ouvragi* la Cité mystique, 5 volumes in-i".
Ceux qui ne peuvent lire les grands ouvrages que nous ciions sur les pèlerinages eu rhonneur de la sainte Vierge, trouveront de quoi saiislaire leur piété dans le Mois de Marie composé par M. l'abié Leiourneur, évêqiie de Verdon, 1 vol. in-ô2, puolié à Paiis et à Lyon, en I85ii et 1845, chez Périsse frères. Les détails qu'il donne sur les pèieriiiiiges les plus célèbres, muntant à trente-un, boni des plus intéressants. (Je livre, qui a déjà eu
plusieurs éditions, est assez facile 2k trouver. Comme Moit de Marie, sans faire tort à d'autres , il est un des plus estimés.
Nous allions terminer celte note quand nous avons reçu deux ou irois cnminuuicatous qui nous paraissent lellemeiu importantes, (|ue nous croyons intéresser les lecteurs pieux eu les consignani ici. — Lors de la Révolution (|ui éclata en 1830, des hommes é;?arés se porièienl à li maison di.'s Pères de la Foi, sitnért me d'Kiiler, et là, après avoir dévasté tout ce qui leur lomb lii smi-. la main , ils entrèrent dans la chapelle et se mirent à décharger leurs armes dans tous les sens ; tout lut réduit eu pièces. Une statuette en marbre, précieuse sculpture du xiii" siècle, et qui ornait im des autels de la chapelle , ne fut pas plus respectée (|ue le reste; les furieux criblèrent do halles les vitraux qui rentoiiraienl. Quand ce tourbillon fut dissipé , les religieux qui composaient la niiiison, en ranuissaut tous les débris, furent smguliéremeui étonné; de trouver la staluelte en question debout et imacte. Ce fut un himlieiir et une coiisolatio» pour tous ceux qui eu fujent les témoins.
Nous avons vu la statue le conservée , nous osons presque dire miraculeusement, nous l'avons admirée et priée avec une certaine confiance.
Il nous a été nxiniré une gravure représentant une autre siiitiie de la sainte Vierge, ponant la date de 1715, et envoyée de Vienne en Autriche tout récemment. Celte statue de grandeur d'environ 6à 7 pieds, est placée au-dessus de la principale porte de l'arsenal de Vienne. Eu 18Î8, lors du siège de celte ville par les insurgés, la porte fut criblée de boulets, les marques sont restées subsistantes. La statue est entcmrée c<innne d'une auréole de trous des boulets dont un a même cié frapper dans la niche, où elle est placée. La st.iiue est resiée intacte et est devenue depuis ce moment l'objet de la dévotion des habilanls qui en ont fait le but o'un pélennige très-fréquenlé. en dépit des récriminations des esprits forts qui haussent les épaules à tous ces récits, et qui décident avec un aplomb imperturbable que le temps des miracles est passé....; ei nous voyons de temps en temps de ces esprits forts qui linisseiit par venir s'agenouiller comme la foule et le pauvre peuple aux pieds de ces images qui les faisaient souiire de pitié ; nous en verrous sans doule bien d'autres....
Au moment on nous traçons ces quelques lignes, il n'est question que de la Vierge miraculeuse de l'église de ttimini (5). Les journaux font connaître de jour en jour de nouveaux détails. Le Saini-Péie a envoyé des commissaires pour prendre des informalions ; nous aiieudons la décision de l'Eglise.
VIRGILIUS (saint), abbé de l'ordre de Saint- Benoit, évéque de Salzbourg en Bavière, au vin* siècle; honoré le 27 novembre.
Représenté regardant un plan d'abbaye.
Figure du Calendarium Benedictinump etc., lume IV, à la date indiquée.
VISITATION DE LA SAINTE VIERGE
Voir au Dictionnaire ce que nous y disons. Nous citerons encorecomme pièce assez capi-
(1) Le P. Casanale fail menlion de plusieurs "Vierges miraculeuses du Moni-Carmel, entre autres de celle de Naples, puis d'une qui est à Trapani et qui est prob.iblement celle que nous avons notée ci-di'ssus, pag. 751. Il n'est point queslion de celles de Uoine. CI. Païudisus Carmel tici decoris. Lucjd. IbSy, page 8c<, ouvrage sans gravure; il renvoie il un'autre de ses ouvrages. De mirandis B. Maviœ Virginis de Monte Carmelio, que nous n'avons pas vu.
(:2) Nous indjqu«roDs aussi, comme curieux à cousulier,
le Catalogue de la librairie ancienne de M. J. A Toulouse, libraire, rue du Koiu-Saiiit-Jac>|ues, n° 8, a Paris, dans lequel on trouve une no i breuse noniencliiiure de liv.-osqui ont liait à la Vie, aux miracles et aux éloges de la sainie Viefjce. Voir siinoiil les n"» 2809, 2HU.28I5 à 2818, 2871 à 2878, 2M89, 2830-9 1,2907, 2911, 291?!, 2913, 2 22,2929 29l0-4.',-46-50-ol, 29o6, 2961, 2v)6l-72-7i, 2999, 5003, 3U09, .ïOll, r)062-0ô-(Jo-72-81, ûJ84-99, etc. Plusieurs da ces ouvrages ont des planches.
(3) Le 5 iuin 1850, plusieurs journaux, les Débats, VUnivers, l'Observateur romain, etc., confirment les pre Hiiers récils do ce miracle.
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i!\\e, une composition du même sujet gravée par Lucas Cr;inach pour une suite de la vie de Jésus-Christ en 12 à 15 planches par le même graveur. On trouve quelques-unes de ces pièces, et notamment celle ci-dessus indiquée, folio 20 d'un volume in-fol. de gravures de vieux maîtres. Bibliothèque Mazarine. n» 4778 (71).
VITALIEN (saint), d'abord moine, puis ôvêque (2) vers le vu* siècle; honoré le 22 décembre.
Représenté marchant sur l'eau. Figure du Calendarium Benedictinum, etc., tome IV, à la date indiquée ci-dessus.
WAUDRU (sainte). Voir au nom Géry (saint), aux suppléments.
WÉNÉFRIDE (sainte), religieuse qui viynit au vrr siècle. Elle est honorée le 2 novembre (3).
Représentée ayant près d'elle Jé>us-Chrisl qui marche avec elle. Figure du Calendarium Benedictinum de Ranbeck, tome IV, à la date indi(]uée ci- dessus.
WILFRIDE (saint), archevêque vers 679; honoré le 11 octobre.
Représenté ressuscitant un enfant pour lui donner le baptême. Calendarium Benedictinum etc. , tome IV. G. A. Wolgang sculpsit.
ZACHARIE, premier du nom, pape, le 92* dans l'ordre chronologique suivi par Ciaconius, dans sa Vita pontificum Romanorum, in-fol., tome I", pag. 516, et le 93' suivant les Bollandistes dans leurs Àcta sanctorum^ volume supplémentaire du mois de mai ,
(2) On ne trouve pas de saint de ce nom à la date indiquée ci -dessus , dans le Martyrologe tiniversel de Chasielain, mais aux dates du lU janvier, 16juiilei, 30 décembre.
(5) Le Martyrologe universel de Cliastelain porle à
pige 120, Conalus chronico-ftistoricus, etc.
La gravure du portrait donné par les Bollandistes paraît faite avec plus de vérité qu» celle de l'ouvrage de Ciacouius. Voir aussi la figure publiée dans l'ouvrage de Marangoni, Commentarium in picturis OstiensiSj in-4^'.
ZOÉRARD (saint). Voir Zuirard.
ZOZLME (saint), évêque de Syracuse, au vir siècle; honoré le 21 janvier dans l'Eglise grecque, et le 30 mars dans l'Eglise latine.
Représenté debout, tenant un livre fermé. Menologinm Grœcorum, planche de la page 127 du II' volume (édition gréco-latine du cardinal Albani).
ZUIRARD, ou ZoÉRARD.ou SuiRAo (saint), originaire de Pologne, solitaire au xi' siècle ; honoré à Neytrachl en Hongrie, le 16 juillet, sous le nom de Suirad.
Représenté assis dans le creux d'un tronc d'arbre garni à l'intérieur de grands clous, et ayant au-dessus de sa tête une espèce de cercle en fer garni de quatre pierres, et de plus une chaîne sur sa peau. A terre quelques noix pour nourriture. Figure n» 17 de la page 118 du II' volume de la Vie des saints Pères d'Occident, par de Villefore.
Le même. Planche n" 24 de la suite des Ermites de Martin de Vos, gravés par J. Sadeleret ses frères. Voir leurs œuvres et notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n» 4778 (G).
Le même sujet dans la Collection des images des saints du cabinet des estampes de Paris, volume XXII', folio 199, pièce eoa signée.
On peut encore voir l'œuvre de Martin de Vos, tome II, folio 82, même Collection.
la date du 3 novembre une sainte Wénéfride ou Guinfroie, martyre de la ehasielé en Angleterre, mais comme ayant vécu au xi^ siècle. La simiiiiutle du mois ei de la date donne à penser que ce pourrail être là même.
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AVIS SUR CE REPERTOIRE
Celte manière de classer par ordre alpliabéiiqiie les ailribiitsdes saints et les insignes qui accompagnent nrdiiiairemenl heancoup de leurs repiésenialions, ne nous aitpnrlient pas: nous l'avons iiouvée 0^186 à cxéculion à la lin d'iin excellenl ouvrage de M. l'ablié Crosnier, inliinlc : Iconographie chréùenrif, ou Eludet ies sculptures, peintures, etc., qu'on rencontre sur les monuments du moyen âge, etc., 1 vol. in-8*'{l). îseuleinenl nous reproduison> ce genre de liépertoire sur une échelle beanooup plus élendue.
Il sérail superflu de vouloir démontrer longuement comment ce iravuil peui être mile <^l comment il siraplilie singulièrement les reclierclies : la preuve ressort tout naiurellemenl du travail même.
Quant à donner les raisons et l'origine des attributs, nous avons déjà dit dans l'Iiiiroduciion en léte de notre Diclwnnaire iconographique des saints, eic, que ce trMvail émit au-de>sus de nos furces, et que pour le Bien laire il laut être initié dans les éludes lilurgiq .es. D'ailleurs, comme nous l'avons déjà annoncé, ce trairail s'élabore depuis longtemps, peut-être même èsi-il lenniné (2); mais les circonstances si déplorables lans lesquelles se trouve la librairie française deimis plusieurs annénis, comme tout le reste, nous priveront sans doute encore pour longtemps iie la publication de cet ouvrage important et curieux.
Noire Répertoire n'a donc pour but que l'indication presque rnalérielle des attributs.
Cependant , tout en nous bornant à ce que n(ujs pouvions laire , ou trouvera quelcpicHtis dans notre Dieionnaire iconographique des saints l'indication de quelques attributs dont nous avons rencontré l'<'xp'icaiioii h-'-- -'-■' ■-'•■- " ■" --^ .- ». . - "• . • • .^ .. .
leri
lium Benediclinum, 1 vol. in-l", par Gabriel Bucelin (7) ; dans le Calendarium tienediciinum (8)
l volumes in-4° ; dans celui du colonel ou général prussien S. V. Itadowitz, 1 volume in 8*, intitulé : Ikono-
jraplàe der Heiligen... Ein Beilrag zur Kutistgerchichle.... Berlin, 1834 (i)).
(1) Celle Iconographie chrétienne, dont nous devions endre compte depuis longtemps sans les événements poiliques, est un livre qui manquait à l'archéologie chré- .ietnè et qui était d'une indispensable ulililé. Son auteur i résumé dans un livre peu volumineux tout ce qu'on peut iésirer de plus subslanliel et de plus positif. Il aplanit les principales difficultés, et souvent il les résoud. Ce travail *ait partie du Bulletin monumental dirigé par l'infaligable »i. de Caumont, dont la réputation comme archéologue est îuropéenne. L'ouvrage de M- iabbé Crosnier est accom- ^igaé de planches qui viennent à l'appui de son texte.
(i) nous conuaissons ce travail, et nous en avons vu pluiieurs fois le manuscrit entre les mains de son auteur, M. l'abbé Ch. Cahier, déjà connu par divers travaux d'une jaute érudition sur le moyeu â.i^e (voir les tomes XVII, X\' m ei \ï^ fies Annales de philosophie chrétienne, plusieurs dissertations ponant pour titre, S'il est vrai que le Christianisme est nul aux sciences), par son texte servant d'exolicalion aux vitraux des xu" et xni* siècles de la cathédrale de Bourges, dessinés et publiés par l'abbé Arthur Martin, et d'autres mémoires dans les Mélanges d'archéologie , d'histoire, etc., publication des plus remarquables tomme texte et comme planches.
(r)) C'est toujours rédilion donnée à Louvain par J. Natalis l'aqtiot, avec de? Dotes et une table des matières.
(4) Deux volumes in-18 , qui renferment des dél;iHs curieux, malheureusement entremêlés d'allusions mylhc.logiqups de mauvais goCil et qui font un singulier" contraste avec les sujets chrétiens.
(o) Ouvrage d'une graule utilité sous tous les rapports, accompagné de tables alphabétiques, géographiques et de matières, très commodes.
(G) Ouvrage d'une grande érudition , mais qui touche trop à la singularité. Voir dans ce Dictionnaire aux noms Amoine (saint) et Georges (saint).
(7) On ferait un travail bieu précieux si l'on pouvait mettre en table alphabétique tout ce que renferme cet énorme volume.
(8) Sur l'importance iconographique do cet ouvrage, qui a failli nous manquer après troib mois de recherches , dans les bibliothèques et les librairies de Paris , voir aux Appendices, u° 16.
(9) Cet ouvrage donne la manière dont sont ordin lirement représentés les saints les plus généralement connus dans le monde chrétien; l'indication des saints, des patrons des divers états, méti rs ou professions; de ceux qui sont invoqués dans tel ou tel genre de mala lie. le tout terminé par la liste des patrons de chique pays, empire, ville, etc., d'julani plus facUe à consulter, que l'auteup donne les noms dus villes par ordre alphabétique.
HÉPERromE GÉNÉRAL DES ATTRIBUTS Di:S SAINTS.
Noire Itépertoire, «jue nous lermiiiions au moment où nous avons eu conn:iissance de ee livre , s'est accru eleniiolii de toutes les iiidica ions qu'd renferme, ainsi que de nombreux docnmi'nis que nous devuns à ia s:iv:iiiiH Histoire de la Peinlure sur verre eu France, 1 volume ui-i°, texte et planches, par le comte Fcrdi< naïui de Lasleyrie.
Nous ;iiiiioiis lùen vouiu pouvoir profiler d'uiiauire ouvriige annoncé depuis longtemps par la llevue orchéologiiiue lie l*ari>, jifl-e (ilO (aimée liS44), iuliinlé : Die atiribvten der H eitiifen (Mtiiovre, lui"»), sans nona il'anieur, ei i|iii devait éire liaduil par deux prulesseurs 'de Culmar, MM. Murellet et itiumas; mais nous li'aviMis i>u le d couviir.
Nous avons donc dressé ce Répertoire par ordre a!pli;'l>éiiqiie des divers allribiKs donnés aux saints et saintes par les ariisles, d'iiprès le> h.'j^eudes (I), les mariyroU>ges, les leçons du Uiéviuire romain, et tous les livres qui «'(Trent quel<|iies déiails à ce sujet.
Ainsi, au ihoi DiiAGiiN, on tiotive les noms de tous les saints ou saintes représentés avee ce genre d'animal ptisaii ligiiré comiiie au-seiis inaicriel.
Au mot SERPENT, tous les saints dans la vie desquels ce reptile joue un r^^le miraculeux sont indiqués paroidre alplialtcuqiie.
Aux mois BucHER, Croix, Fournaise, Scif., etc., tous ceux qui sont représentés endurant ces divers genres de lortur' s.
Aux mois Bagce, Clefs, Couronne d'épines ou de roses , Diadème, Lis, Grenade, Rai>in, Roses, etc., on trouver les noms de ions ceux t|ui lienneni des liuiis, des fleurs ou toute autre espèce d'objets, tirés du replie végétal, leur s rv:ini iraiinbiits ; ainsi du reste.
Nous ne pouvons pas loui imliquer ici , mais ( e que nous signalons peut suffire pour faire comprendre riiitéiéi el rulililé de noire Itépertoire d^allributs, qui renvoie coiitinuellement à not<e Diciionnaire iconograyliiquedi'S saints, se compiélani ain^i, l'on [lar l'anlrr;, sans iaiie cepeiidaiil double emploi.
P. -S. Au inoinenl où nous terminions ce Iravail et même où il s'imprimait, nous avons eu le bonheur de découvrir un exemplaire do CaleitUarium benedic inum par le jésuite Ègid. Ranbeck. 4 volumes in-4* énorme , remplis d'ail' ibiil>. iMiis de trois cents lignre'i astez généralement bien gravées nous ont offert une lnois^un altonihuite, que n(His avons tàclié de recu< illir avec «i'auiani plus de suiu que nous avions eu plus de peines à nouvel tOuvrag ■ et à l'avoir à nuire di»pii&iiion.
Voir aux Appendices, n" Iti, d'autres dé ails sur cet ouvrage important, qui a failli nous manquer.
(I) Nous avons dit d.^ja plusieurs fois que nous donnons les légendes couiuie elles se Irouvenl indiquées, sans nous charger de les juslitier ou de les critiquer. Voir au reste
la noie consignée h ce sujet dans noweDictionnaire icono^ graphique des monumeuls du moyen âge, eic, a Paris, cliex Leleux, tome II, yu mol Légendes.
ATTRIBUTS DES SAINTS
ABEILLES, dotinées comme attribut à saint Ambroise de Milan.
Quelquefois on y voit une ruche.
Abbilles (trois) , placées au-ie«$us delà léle d'un saint.
Voir saint Dominique,
saint Isidore, de l'ordre de Sailli-Benoît, puis archevêque do Séviile (1).
AFFICHE ou EniT de persécution , arraché du poteau où il était cloué.
Voir saint Jean dit Merly (2), laïque à Nicomédie au iv sièc e. Voir l'œuvre de Callol {Vie des saints).
AGNEAU tenant une croix.
Vu dans le ciel par saint
Eberhard, paire.
Agneau donné comme attribut :
Au juste Abel, à sainte A^nès, saint Bénézet, berger, saint Ewaid,
sainl François d'Assises, sainte Geneviève de Paris (3).
saint Jean-Baptiste, sainte Reine, sainte Solange (4).
Agneau avec un loup, placés près saint André Corsini.
Agneaux de Jésus-Christ.
Gardés par saint Pierre.
Voir à son nom.
Agneaux ou brebis gardés par des saints ou saintes.
Voir à Troupeaux.
AKiLË donné comme attribut à
saint Augustin, saint Borihulphe, saint Jean d'Angleterre, sainl Jean de la Croix, saint Jean i'Evangéliste, sainl Médard évêqiie, saint Servatius ou Servais.
Aigle qui apporle du pain a un saint. Voir Culhbert.
Aigle à deux tètes près d'Elisée.
Aigle qui apporte un manteau ou tout autre vêlement à un saint pendantqu'ildort(5).
Voir Aibert (sainl), moine reclus.
(1) Calendarium Beneaictmum d'Egid. Ranbeck, tom. Il, à la (laie du 4 avril.
{i) Le IHartyrologe universel dit qu'il se nommait Palfètre et qu'il est honoré le 7 septembre.
(3) Qui très-souvent en a plusieurs.
(i) Même observation.
(5) Calendarium Benedic tinum, tome II, à !a date du 7 avril.
AME
Aigles (quatre) qui gnidonl le cor|)S d'un saint coupe en morceaux.
Voir Stanislas, évéque.
Aigles qui gardent la télé d'un saint sur une barque.
Voir Anionin (saint).
Aigles qui gardent le corps d'une sainte. Voir Prisque.
AIGUILLES [11 (paquold') entre les mains de saint Ferréol (2), évéque d'Uzès.
AILÉS données à des saints. Voir
saint Jean-Baptiste, saint Thomas d'Aquin, saint Vincent Ferrier.
Ailes à un livre fermé.
Voir à Zacharie, prophète.
ALÊNES placées au bout des doigts et sous les onghs de saints. Voir
saint Réoigoe de Dijon,
saint Benjamin,
saint Benoit, prêtre (3),
saint Boniface,
saint Qucniin , sénateur
et martyr, un religieux jésuite missionnaire chez les indiens (k).
Voir aussi la planche page 2i3 de l'ouvrage de Gallo- «ius, de Crucialibus martyrutn.
AME d'une sainte sous la forme d'une colombe.
Voir Eulalie.
Ame sous la forme d'une petite (igure, sans sexe, et quelquefois enveloppée de bandelettes comme une momie (5).
Ame (6) enveloppée de flammes et qui apparaît à un homme pendant son sommeil.
Voir Louis le Pieux, roi de France.
Ame vêtue et couronnée.
Celle de sainte Elisabeth morle est ainsi représentée, ol-
AiNA
ferle par un ange à Jésus- Christ.
Vcir la sculpture du tombeau de la sainte à Marhourg, publiée par M. de Montalernbert, dans ses Monnmenis de 1(1 vie de sainte Elisnbclh, infol., chez Boblel, éditeur.
Voir aussi notre hono^rnphin simcla, bibliolhèi|ue Mazarine, sous le n° i778 ((1), cl la note (i, ci-dessons.
Ames délivrées des flammes du purgatoire par la sainte Vierge ou quelques saints ou saintes. Voir à saint Basile, sainte (Chantai, saint Jean dit Ximénès, saint M chaeli, sainte Odille, saint Simon Stock, sainte Thérèse, Saint Venant, abbé, 13 octobre. {Saints par N.
de Poilly.) Ames portées dans une nappe.
Voir Abraham et saint Michel.
Ames, bonnes ou mauvaises, placées dans une balance tenue par saint Michel.
Voir à ce nom et à Psychotasie dans notre Dictionnaire iconographique des monuments, etc.
AMOUIl (7), les yeux bandés, placé près saint Godefrid ou Godefrdi.
AMPHiTHÉATllES remplis de chrétiens dévorés par des bétes ou torturés.
Voir Arènes, Bêles féroces.
AMPOULE (sainte), apportée du ciel par une colombe.
Voir sainl Kemy.
Ampoules sur un livre tenu par des saints et saintes.
Voir au mol Fioles.
ANARGYRES (les frères),
ANE
(1) Nous ne saurions affirmer si ce soiii des aiguilles ou de grands clous.
("2) Envoyé eu exil à Paris.
(3) On trouve un saint de ce nom, prêtre et marlyr, à la date du 25 n<»vtimbre , dans VËlencInis ou Supplément des noms des saints publiés par les bollandistes en 1858.
(4) Voir la figure du folio 53 d'un volume in-fol. de la bibliothèque Maiarine (Gravures), ii» 4778 (38).
(5) Cette petite figure, qui est représenlée si souvent sur les moiiuinenls du moyen âge, n'esi p.ts plus particulière à un personnage qu'a un autre. C'est la manière adoptée par tons les artistes du moyen âge jusqu'à la lin du xvi» siècle, pour figurer r.nnie. Celle âme est quelquefois accompagnée d'un ange ou deux, pour exprimer qu'elle est du nombre des élus ; lorsqu'elle est accompagnée de diables, c'est qu'elle est réprouvée. Quelquefois aussi l'àme
ou sans argent ; surnoin donné à sainl Cosme et suint Damien , méiJecins , parce (|u'iis donnaient gratuitement leurs soins aux pauvres.
Voir Cosme et Damien.
ANCBE, donnée cou»me attribut à
saint Clément, pape, et à sainte Rose de Lima.
Elle soutient la ville de Lima (Pérou), dont elle cA la patronne.
A saint Félix, évoque (Iconographie chrétienne de l'abbé Grosnier, page 275).
Attachée au cou d'un sainl et qui surnage. V^oir sain- Clément, pape, le mên»e cidessus nommé.
(jravi-e sur le tombeau d'une martyre.
Voir Philomène.
Aux piedsd'une sainte dans sa prison.
Voir Flavie (sainte), Fie dei saints par J. Callot (5 octobre).
ANE, cheval, ou mulet, placé près de
sainl Antoine de Paduue, sainte Auslrebcrle, sainl Géroldus, sainl Ignace de Loyola, sainl Philibert.
Ane d'un sainl qui lue un loup.
Voir sainl Isidore, cultiva* leur.
Ane après lequel un loup est attaché.
Voir Hervé, solitaire.
Ane couché près saïul Gerlac.
Près sainl Marcel, pape.
{Ikonograpliie der Heitigenf de lladowilz.)
Ane sur lequel on promène ignominieusi ment un sainl placé à rebours.
Voir Julien et Pelage.
semble comme tiraillée par des anges et des démons ; c'est qu'elle est (Oiipable ou du moins censée telle au . jugement du diable; m;iis la prtsence de l'ange doit rassurer, car il ne s'orcupirait p;is de défendre un réprouvé; le démon ét;u)t inlérieur à l'ai ge, la lutte ne peut être incertaine ni de longue durée : D.eu connaît les siens. Voir à ce sujet îa curieuse légende du roi Dagobert, scuipiée sur son tombeau à l'église S.iint-Deuis (en France), et celle du moine Théopliile, sur on vliraii de R>uen. ( Voir h ces deux noms |)aG'>beut et Théophile dans notre DiC' lionriaire iconographique des monuments, tomes 1 ei II.
(0) Quand nous disons \'âme, celle tigure ap|)arail peut-être sous la double lorme de son corps et de soii âme ; cependant les damirés, ju>qu'au jugement dernier, n'éiant qu'en âme, dans l'enfer, le peintre est bien obligé de la représenter sous une forme sensible, figurée par le corps.
(") Sajis doute l'amour des choses mondaines, figure à la maniéie l'e ra-liqoiié païenne.
ANGE près
sainlt' Colom'ue, brûlée
vive, sai ni' Klisa bel h, solitaire, sainte Eiaieliiide, sainte Fr;inç>'ise, veuve, sainîe (icneviève, le prophète Malarhie, saint 'datihieu, saint Philippe de Néry, Tobie (le jeune), Ja sain e Vierge, saint Zacharie, père de saint Jean.
Ange terrassant un démon.
Saint Michel, archange.
Tirant un saint de l'eau.
Voir Faustinus.
Sonnant la cloche d'une égllse pendant les funérailles d'un saint. Voir Isidore.
Angr touchant la plaie de la cuisse «l'un saint.
Voir saint Roch.
Retirant des (lèches do corps d'un saint.
Voir Sébastien.
Vu en songe par saint Joseph, saint Pardou, saint Pierre, etc.
Ange qui imprime une croix sur le front d'un saint.
Voir saint Hujnbert.
{Ikonographie der Heiligen^ oe Radowitz.)
Portant un panier où sont les instruments de la passion, elquiaccompagne une sainie.
Voir Jeanne de France.
Délivrant des saints de leur prison et de leurs chaînes.
Voir au mot Prisons ouvertes.
Ange qui chassedes démons d'auprès une sainte. Voir Justine.
Montrant un vaisseau a un saint. Voir V.iisseau.
Qui descend dans une fournaise avec des saints.
Voir à Jeunes Hommes de Babylone.
Ange communiant des saints. Voir
saint Magloire (1), saint Marc, ermite, saint Stanislas Kosika en présence de sainte Barbe.
{ Ikonographie AeY^diAoyvMi).
Tenant un panier ou une
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corbeille remplie de pains. Anges vus dans le ciel par
Voir saint Nicolas de To- des saints. Voir lenlin.
Présentant un pain à saint Onuphre.
Ange visitant des saints ou saintes en prison, ou les délivrant. Voir
saint Chrysanle,
saint Concorde, prêtre
et martyr (2).
saint Déméirius, saint Fauslin, saint Felicianus, saint Hermyle, saint Jovite, saint Paul,
saint Pergenlinus , Martyr.univ. de chaslelaio, saint Pierre, saint Primus, Accompagnant saint Pierre sortant de prison.
Saint Suitbertus, évêque.
Ange gardien près
sainie Françoise , dite
Romaine, Le jeune Tobie, Et saint Valérien.
Ange à cheval, près sainte llde^onde. (Ikonographie de Radowilz.)
Anges devant un saint personnage. Voir
Abraham ^au nombre de
trois), sainte Aldegonde, Lot (les mêmes que ceux vus par Abraham).
Transportant les reliques d'un saint ou d'une sainie.
Voir
Catherine, Magdeleiue, Remy.
Qui portent secours à des saints ou saintes. Voir saint Bi'rnard, sainte Elisabeth, saint Paschasius, sainte Thérèse, saint Thomas d'Aquin.
Anges qui exécutent de la musique dans le ciel. Voir à sainte Cécile, saint François d'Assises, saint Servuius, paralyiique. V. aux Additions.
Qui serrent la ceinture d'un saint.
Voir Thomas d'Aquin.
Albert, solitaire, Etienne, diacre, premier
martyr, .L^aurent, diacre et martyr, Séverin, abbé, Venantet beaucoup d'au* Ires.
Montant une échelle mystique. Voir à
saint Ananie. martyr, sainie Angèle Mérici.
Anges qui enterrent un saint.
Moyse,
saint Secondus.
(Ikonoijraphie de Radowliz,) Anges qui transportent au etei
saint Adjnteur, saint Bruno, sainie Madeleine, sainie Marie de l'Incarnation, saint Paul (dans son ravissement), la sainie Vierge (Voir Assomption).
Anges couronnant des saints. Voir
Etienne, premier martyr, Laurent, martyr, Maurice, légionnaire, Tibérius et Valerianus, Vinceslas et beaucoup d'autres.
Anges (trois) dans une barque.
Voir Albert, solitaire, et au mol Barque.
Portant un saint sur leurs mains. Voir
Amaïus, confesseur, saint Dunstan, enfant, saint Maur, abbé, qui traverse ainsi une rivière, saint Pierre Nolasque.
Anges (deux) retirant de l'eau le corps d'un jeune homme.
Voir à saint Rombaat.
Anges qui labourent le champ d'un saint pendant qu'il prie (3).
Voir Isidore (saint), jardinier.
Qui servent des moines an réfectoire et leur donnent du
(1) Nicolas de Poilly a fail une singulière méprise en représeiitaiil le saint donnant la cocniiiniiiou à un ange, ce qui est un contresens. Voir l;i figure du 24 oclol)re pour une Vie des saints, gravée et publiée par Nicolas lie Poilly, roriiial 111-4".
(2) Martyrologe universel de Chaslelain,!*'' janvier.
(3) La légend» dit que le sîùnt, pour se reposer de
son travail, s'était arrêté et priait Dieu de bénir se» sueurs; les anges vinrent ciiariialilenient conlinuer son labeur ; en tout cela rien cpie de gr.icieux, cpi md même le fait ne' serait pas prouvé. Un ailiste peut tiier un beau parti d'un sujet semblable. Celle poésie légendaire ne poui certes gâter l'esprit ni le» mœurs.
ANN
pain et (lu vin, dont ils inanqu.iiont.
Voir s.iinl Dominique.
Auges faisant un rempart lie leurs corps à deux saints.
Vuir
saint Co(>$>ance, Jean de S.igonle.
ANIMAL'X purs et inipurs ino lires en vision à saint P erre.
Animaux féroces près saint Biaise, saint Gerinanicus, sainte Limbania.
Animaux, dans l'amphilhéAire(l):
sainte Blandine, saint Ignare, sainte Marianne, saint Prisque, saint Silvanus, cvéque.
saint Tatiane, elc, etc.
Voir aussi dans le livre de Galloni II s, de Crucm/î^ui mar' tyrum, la planche de la page '2io représentant re genre de supplice, où les aniinanx se montraient souvent moins fér-fcs qiFe It'S eTiipereurs el les magistrats (2).
Ammalx sauvages bénis par des saints. Voir à
saint Florent de Strasbourg, saint Macaire, solitaire, saint Renébard, évêque.
Animaux venimeux foulés aux [)ieds par
saint (iaprais, saint Magnus, saint Patrice.
Voir aussi à Couleuvre, Serpent, Vipère.
AiNNEAU donné comme attribut à
saint Amand, évêque, saint Amat,'
pa-
saint Arnould, évêque, sainte Catherine d'.V
lexandrie, saiiUe Ct»l lie (qui le reçoit de Jrsus-ClMi^l), saint Kdouard, roi d'Aii-
glelrrre, sainte Kiisabeih de Hongrie, sainte Godeberle , tronne de Noyon, sainte Ida (il Ini est présenté par un oiseau), sainte Jeanne (il lui est présenté par un ange], saint Pacifique de Cé-
rano, saint Sébald de Nuremberg, saint Théodore, 11 septembre. {Vie des saints de Nicolas Poilly.) Anneau pontifical remis par un évêque au pape.
Voir saint Romhaul.
Annkau d un evèque retrouvé dans le corps d'un barbeau.
Viiir à saint Lou, évêque de t^en.5 (3).
APPAHITION a de deux ligures al portant les uouis Sapienlia.
Voir saint Grégoire de Nazianze.
D'une figure entourée des flammes Oe l'enfer ou du purgatoire.
Vuir Louis le Pieux.
De Jésus-Christ à
saint Augustin , qui lui
lave les pieds, croyant
les laver à un pèlerin.
saint Jean de la Croix,
saini Martin avec son
manteau, sainte Rose de Lima,
knn
to
un évêque légoriques Cur.ias el
(1) Il arrive assez souvent que l'animal est seuleriieni don lé connue aiiribut, sans représenter la Scèii'^ du martyre.
(2) Il ne fiiiidiait pas ici vouloir tourner la question en préiendani que ces aiiimaiix n'éiaienl pas ail'amés ; les per.séciiteurs et leurs bourreaux s'y eiileiidaient, el quand un lion, nn tigre, un ours, étaient làcbés d.tns l'arène, raiiiiii;»! était eu mesure de dévorer si'S victimes; mais Dieu sait, quand il veut, fermer la gueule des bêtes les plus léroces et les plus dévorâmes. It serait donc assez dil'licile d'expliquer ce que racontent les Actes des uiariyrs, à ce sujet , sans l'imervention d'un miracle. Mais , dirai-on peut-être, pourquoi ce genre de miracle n'a-l-il p.is eu toujours lieu? c'est le secret de Dieu, que nous ne nous chargeons pas de sunder. Assez de martyrs ont été dévorés dans les amphitliéàires pour prouver leur courage ; si Dieu a voulu faire excepiion pour quelques-uns, ça été Siins doute pour prouver qu'il est le maître de la vie et de la mort, ou qu'il réservait ces martyrs pour d'autres combats.
sainte Thérèse, la sainle Vierge.
Apparitions :
de la sainte Vierge à saint Rernard, saint François-Xavier, saint Martin (moine be-
iié(liclin), sainle Hi>se de Lima, sainte Thérèse, saint Tliomas irAcjuin.
De saint Aintiroise aux Milanais, de saint Augustin à sa
mère, de saint Bruno à un seigneur, d'un évêque à une sainte (V<iir à saint Fduic et à Herluea), de saint Gervais à saint
Ambroise, de saint Georges à saint
Ratlard, de saini Janvier aux Napolitains, de saint Picre et saint Paul, à Constantin , à Attila ( Voir à ces U' ms).
AR IG.NÉK placée au-dessus d'un saint cilioire ou calice.
Voir saint Conrad de Constance (4-1.
Araignée dont la toile (5)
sert à dérober un saint à
ceux qui le poursuivent.
Voir Félix de Noie.
4RBKE serranl d'attribut ,1
sainte Aire , vierge et
martyre (6), saint Boniface , évêque
de Mayence (7), saint Clirysostome, saint Déodatus (8), saint Geriuain d'Auxer* re (9),
(3) On peut aussi le représenter au moment où il jette s(m auneaii dans Tvliuig, en |):iilani pour l'exil.
(i) Due araigne • étant toinitée d;ins le calice remp'i de vin coiis;ieré , le SHini se décida à r:iv:iler et n'en ressenlit aucun mal. (Ikonorjrapliie der Ueidgen, du colonel Kadowiiz ; el le Calendurium Benedicltimm de Fl»uhe( k.)
(5) Elle lut dressée instantanément, dit la léi^ende. Il n'a pa> éié plus dilficile à Dieu de vouloir que cette toile lût l'.iite ninsi que «le créer l'araignée.
(6) Cetarlire sert à rappeler que la sainle (ut brûlée vive sur un bûcher.
(7) Cet arbre était l'objet d'un culte idolâtre. Le saint je (it abattre.
(8) Le saint, dit la légende, fit tomber sans eîTorts cet arbre qui avait lassé la force de plusieurs hommes. \oir la légende. (Calendarium Benediciinum de Raiibeck, tome 11, au 28 juin.)
(9) Pendant qu'on abiittait cet arbre, il pencha du côté du saint qui devait en être écrasé. Le saint, restant à sa place, pria Dieu, et l'arbre se redressait alla tomoer de l'autre côté. Voir la légende.
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saint Gerrais (1) et saint
Prolais, saint Martin (2), saint Noiberl, s.iiiU Protais (3), saint Salvalor, s.iinl Walarich (4), moine beiiédidin.
Arbre qui n<Mjrit au-dessus de la tête d'une sainte.
Voir Kthelrède.
{Bulletin monumental de M.
de CaumonI, 18i6, page 91.) Dans les branches duquel se voit un cercueil.
Voira Gérard Mécatli.
Au milieu des branches duquel est un saint debout ou assis.
Voir saint Front.
Arbrid sur lequel est attaché un sainl. Voir sainl Janvier, sainl Pariialéon.
{Ikonograpfiie de Uadowilz.) Arbrk mort sur lequel poussent des grappes de raisin.
Voir au mot Grappes.
Arbkb creux servant de cellule à
saint Bavon, saint Benoit, saint Wullmare, saint Zuirard (5).
Arbre généalogique d'ordres religieux.
Voir saint Norbert, sainte Thétèse.
Arbre des ancêtres de la Vierge Marie Voir à son nom.
Arbre des ancêtres de Jésus-Christ comme fils de David.
Voir à Jessé.
Arbre généalogique de Ch<irlema!ine.
Voir sainte Rosalie.
Arbres courbés, servant à déchirer les membres des martyrs en se redressant.
Voir sainte Corona,
saint Marin,
ei la planche page 2V3 de l'ouvrage de Gallonius , de Crucialibus martyrum.
Arbres qui fleurissent milaciileusement pour figurei les vertus d'un sainl.
Voir saint Chéron.
Voir aussi dans le Diclionnnire iconographique ( Suppléments), au mol Arbres, d'aulres indications.
Arbres reculés miraculeusement par un sainl.
Voir saint Fiacre, Cnlendarium Benediclinum (30 août).
ARC et Flèches placés près
saint Sébastien, sainte Ursule.
ARCHE de Noé. Quelquefois on représente ce patriarche lenanl le modèle en pelit de cet objet, quelque fois il est placé dedans, etc.
Arche d'alliance, près Aaron el Moïse.
ARCHET. On trouve quelquefois saint Jacques le Mineurreprésenté tenant un instrument en forme d'archel.
On croit que c'est l'instrument qui servait aux foulons el avec lequel fut tué le saint apôlre.
ARCHITECTES (saints) :
saint Albert Béruce, solitaire, saint Bénézet, berger, saint Frovin, abbé,, sainl Marin, solitaire, sainl Maxime, saint Procule, martyr.
(Martjfrologe universel de Chaslclain, page 411.)
saint Thomas, apôtre des Indes (6).
ARÈNES ou Cirques, ou se voient des lions , des ligres.
des ours, etc., qui dévorent des chrétiens.
Voir le Menologium Grœcorum, figures des pages 43, 77, .165 du 11' volume.
Voir aussi les planches de l'ouvrage Ecelesiœ militontis triumphus, elc, celui intitulé:
Supplicia mnrtyrum , ou de Crucialibus mor/yritm, elc (7).
Et les noms
saint Andronique, sainte Blandine, sainl Ignace, saint Polyrarpe, saint Probus, sainl Taraque ou Thara»
que, elc.
ARGENT envoyé du ciel à un saint pour les pauvres.
Voir Maïol, abbé (8).
Donné par un évoque a'i père de trois jeunes filles , pour les marier (9).
Voir saint Nicolas de Myre.
ARMÉES célestes vues dans le ciel par ;
saint Dunslan (10), sainl Godefroi, évoque ARMES et Armures placée»
près divers saints. Voir Adrien ou Hadrien, Arnold,
François-Xavier, Guillaume, duc d'Aqui-
quilaine, Jean de Mirabilis, .«aint Maurice, Salomon, solitaire, saint Sébastien, saint Sualacopius, solitaire, saint Théodore, Thibault de Marly, abbé, saint Viclor.
ART (objots d') qui entourent un moine dans sa cellule.
Voir saint Tulillon ARTISTES (moines, saints, bienheureux, etc.).
(1) L'arbre est ordinairement placé entre les deux saints. C'e>t ce (|ii'on nonune l'Orme SainUGervais. Voir an «noi Orme.
(-2) C'élaii à cet arbre que le saint, étant déjà clirétien, mais très-mondain, suspendait les létes des anim:ni\ qu'il nini( à la citasse.
(5) Voir à sailli Gervai-f, noie t, ci-de<s»is.
(4) Cet arbre, comme lani d'aulres, était l'objet d'un cnlle idolàlie ; les piiens (iromireitt d'embrasser 1:) foi, si le sainl le déimisait sans qu'il lui arrivât mal. Le sainl lii renvt-rser l'arbre par un enlani et Ifs idolâtres se rendirent. Voir le Calendarium Benediclinum, loine II, I"' avril.
(5) L'intérieur de l'arltre est garni de pointes aigués, au milieu des.qoeltes le sainl e-l assis.
(C) L 1 légende dit qu'il avait promis au roi Gondoforus de balir tout :si'ul une égii>e eu peu de temps. Le roi lui Taii donner l'argent nécessaire ; à son re-
tour d'une guerre, il veut voir l'église : saint Thomas réunit nne grande <|naiitilé de pauvres el d'infirmes à qui il avait donné l'argent du roi, el lui présente celte foide en disant que c'est l'Eglise vivante de Jésiis-Clirist. Le roi, ne comprenaiu rien à ce genre d'édifii-e mysliqiif, et pensant que saint 'tliomas se moquait de lui, voulait te faire mourir, mais il en fui détourné par un miracle du sainl. Voir la Légende de Voragine, etc.
(7) De Gallonius, dont le titre varie suivant les éditions.
(8) Cilendarium Benediclinum de Ranbeck, loineli, figure du 1 1 mai.
(9) Tantôt ce sonl trois sacs ou bourses que tient le saint, i.mîôl trois boules d'or.
(tO) Ikonograpliie der Ueileigen, eîc, du colonel Radowilz.
HAG
Voir Angelico Fiésole (1),
l(^ b pnh ureux Lazare,
Tulillon.
ASPICS et RASiLir.s foulés tous los piods de saints. Voir Patrice, s;iinl M 'pnus.
ASSOMMl'-lS (saintsl :
saint Aiiloine, saint Dioiiore, sainte Ménodora, sainte Métroiiora, sainte Nycnpha, saint V^alentin, prêtre.
\oir aussi à Bâtons, Masucs. Pierres.
AUiMONKS failcs à des pauvres. Voir à
sainte Adélaïde, sainte Elisabeth de Hongrie, sainte Geneviève, saint Germain de Paris, saint Gréaoiie, évê(iue saint Guniran, roi, sainte Idnberpe, saint Jétôme-bltnilien , saint Laurent, diacre
BAL
saint Martin, saint Nicolas, é\6quc, sainte Potenliennc, saint Rocb.
AU TKL (saints placés près d'un). Voir à A bel.
sain! (3anut, roi', saint Charles Horromée, saint Ij^nace de Loyola, saint Jean de la Croix, saint Martin.
Autel sur lequel se voient l'Evanjiile , le calice cl les chandelier»! renversés.
Voir à Théodule, évoque.
AuTi'L près duquel expire un saint
Saint Noitbnrg, moine (2).
Autel près duquel on massacre des saints. Voir
saint Edouard , confes-
seur, saint Etienne, pape, saint Guichard, saint Irénée, saint Matthieu, saint Pierre Arbusius,
liAP
saint Prix, saint Quiriaque, saint Saturnin.
sailli Saviri,
saint Thomas de Cantorliéi y.
AuTKLs lies faux dieux renverses |)ar des saints. V^oir Aiexaixlre. soldat, saint Kxupère, , saint M.iuriee, centurion, AVEUGLE. Sainte LeudgTnie, abl)esse, repiésenlée ain«i {I/conographiei\e Radowitz).
Aveugles guéris par saint I)i(>go, sainte Faie, sainte Geneviève, sainte Magne,^ sainte Oda, saint Paul, saint Théodoric, Tobie.
saint Waast.
AVOCATS (saints). Voir Théophile, Yves.
saint Joseph.
Voir aussi à Bâton.
BAILLON en bois ou pierre placé dans la bouche des martyrs pour étouffer leurs gémissements involontaires (5) ou pour gêner leur respiration.
On trouve unexemplede ce genre de torture, qui n'a peutêtre été inventé et usité que pour les martyrs, dans l'ouvrage de Gallonius, de Crucinlibus marlyrum , in-'t" , planche page 27.
BALANCES(les) de la justice
BAGUE à la main d'un saint de l'ordre des Mineurs.
Voir PaciGcus Cérédano [3] (vers 1482j.
Dans la gueule d'un poisson, près saint Arnold, patron des meuniers.
Dans le bec d'un oiseau, près saint Oswald, roi
Donnée à une sainte en signe <le iriariage mystiqne.
Voir Caiherine d'Alexandrie.
Sainte Catherine de Sienne est quel luefois représentée de même.
BAGUETTE ou ViRGA, pla- divine, tenues par un ange, cée dans les nuages avec un Voir œil ouvert. saint Aigulphe, moine.
Voir Jérémie (4). Balances données comme
Baglbptes fleuries. attribut à
Voir Aaron, sainte Claire de Monte-
(1) Voir noire Dictionnaire iconographique des monumenit,e'C., au mot Fiésole.
(2) Calendariuin Benediclinum de Ranbeck , tome IV (50 octobre).
(") Figure à mi -corps qui fait partie d'une suite assez iirmilweuse gravé'" en manière d'eau l'orlf dont nous giiotoiisk litre. V. au uioi Mineur» -aux Additions.
(4) Qui'lfpi'S encens ..rlisle» représeuleiil Jcrémie icnanl cette Itiigueile.
(ri) Fn cllei, quelque rési^riaiion qu^aient eue les m;iriyrs, ils n'en é|nouv;ni'nl pas moins la d>uleiir de leurs t'inures; Ditu n'a p:ts toujours fait <ies miiMcles pour rendre les martyrs inïeii>itiles aux supplices.
Le gémissement n'est pas une fiililesse, c'est seulement la preuve matérielle que le corps soulTre : mais la Tulonlé do soulTnr ;i,ilui6l que d'apos.aiisr
falco (on y voit trois pierres), saint Michel, archange, saint Pépin de Landen.
{Iconograpliie chrétienne de l'abbé Crosnier, page 313. Ordinairement c'est comme poseur dt's âmes bonnes ou mauvaises, ou ce (|u'on nomme la Psychostasie (6).
Balances, portées par la Viergedilela Noire-Dame-des- Cliamps. Voir à celle indication ou à Vierge /sainie).
Balances avec des pièces de uiounaies pesées par un saint.
Voir Launomore, abbe (7).
BALEsNE (8), poisson, attribut donné à Jouas.
BAPTÊME conféré par saint Firmin, évéque,
n'en était pas moins inébranlalLie chez les martyrs, dont un seul mot eût pu faire ce>si-r les tortures, et c'est ce mol que les lyrans et les bourreaux voulaient arr.sclier.
(6) Voira ce mot dans notre Dictionnaire iconographique des monumeiiis, etc.
(7) Calendaiiiim Benediclinum dt» Hanbeck , toiiii- II, figure (tu llj mai.
(8) Sur la question d»* savoir quel Cï^t le nom du poisson ijui a englouti Ji>n;4S , personne ne peut rien décider, et «e bcridi du temps perdii que d'i-u employer à le chercher, puiMpie Jouas ne le nomme pas. Mais lin iiil vuigaiieni' ni la baleine de Jouas : cela ne prouve rii-n, si ce n'est (pu; c'est uu grand p«tisson. Vc^ir au mot Baleine dans noire Diciionntdre iconographiuue de* monuments, etc.
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saint Jean-Baplisle, saint Remy; sainl Silveslre, pape.
Par une sainte à un roi, une reine et à leur enfant.
Voir la léa;endpf de la Ma- «iclfiiip (1), vitrail d'Auxerre.
BAQUKT porté par un saint ou p ace jiros de lui. Voir sainl Nicolas de Myre, Robert ou Ruperl, évoque, sainl Ségoulène, sainl Thomas de Can> torbéry.
BARBE qui pousse sur la figure d'une sainte à sa prière.
Voir saintfî Paule, dite BuT' hâta. Radawitz, Ikonogr. der Heiligin, in-8", page 51.
BARBEAU, poisson dans le corps duquel on retrouve l'anneau d un évêque.
Voir Anneau et saint Leu.
BAUQUE ou Bateau donné comme atli ibiit à
saint Antonin , page 253 de {'Iconographie chrétienne de l'abbé Crosnier), sainl Are {ibid., p. 313), saint Florent, saint Gueriroid (2) ou
Viiérinfricius, saint Julien l'Hospitalier, sainl Pierre (3).
Sainl Sigelroy, évêque, voit une barque montée par des anges tenant des cierges.
Sainte Anasiasie lut brûlée dans une barque.
BASILIC, retiré d'un puits dont il empoisonnait lis eaux.
Voir à sainl Jean, religieux, bénédictin {k).
Bas L(cs et aspics foulés aux pieds par des saints.
Voir Aspics.
BASSIN ou plat sur lesquels sont placées des pierres.
Voir saint Eiienne, premier martyr
— Des yeux. Voir à sainte Lucie.
— Des mamelles.
Voir Agaihe.
BATAlLLIiiS où l'on voit
de saints personnages combattant pour les chrétiens.
Voir à
saint Ambroise, saint Emilien, saint Jacques le Majeur, saint J. an Capistran, sainl Pierre.
BATEAU donné comme attribut à
saint Josse, saint Julien le Pauvre.
Bateau portant un cercueil près
sainl Enemond.
Voir aussi à Barque. Navire, Vaisseau.
Bateau qui périssait, sauvé par saint Faron (Suppléments).
BATELIER (saint).
Voir Julien l'Hospitalier.
BATON {planté en terre et autour duquel grimpe un serpent coupé en deux.
Voir à Serpent.
Baton donné comme attribut à
saint Christophe (5), sainte Elisabeth de Hongrie, sainl Fridolin, sainl Jacques Majeur, sainl Joseph (c'est la tige fleurie de la légende ou du bréviaire romain
[6]), saint Hoch.
Moïse est représenté aussi tenant un bâlon, ainsi que Daniel.
Voir aussi à Baguettes.
BatoiH de foulon, ayant la forme d'un archet.
L'apôtre sainl Jacques le Mineur est représenté sur une gravure du xvir siècle, dont l'artiste nous est inconnu (7), tenant ce genre d'attribut.
Voir notre Iconographia sancla, bibliothèque Mazarine, n°4778(G).
Baton pastoral. Voir toutes les figures de papes et d'évéques.
Baton placé sur un tombeau.
Saint Wulslan ou vYolsIam
( Bulletin monumentui de M. de Gaumont, année 1836 , page 88).
Baton fixé sur un rocher.
Mêmes indications.
Baton de saint Pierre d'Alcantara changé en figuier.
Voir la légende du Bréviaire romain.
Bâtons qui poussent des feuilles. Voir Aaron, saint Gomer, saint Joseph (8), sainl Rombaut.
BAUME, versé sur les lèvres ou dans la bouche d'un ^aint défaillant.
Voir Paschasius.
Bauwb qui sort du corps d'un saint.
Voir Nicolas , évêque de Myre.
Bî^CHE (la), donnée comme attribut à
saint Biaise (Iconographie chrétienne de i'abbé Gros nier, p. 275), sainl Fiacre, saint Isidore, jardinier
ou ctiltivateur, sainl Patrice, évêque et
solitaire, saint Paulin , évêque
(Saints de Po lly), sainl Romain, solitaire, au vieillard Tobie, ensevelissant les morts (Iconographie chrétienne de l'abbé Crosnier, page 313).
BÉLIER placé près d'Abraham.
A quatre cornes, près Daniel.
BÉNITIER, donné comme allribiit à
sainie Marguerite (Iconographie chrétienne , page 314),
sainte Marthe,
saint Pierre, aux funérailles de la sainte Vierge (Iconographie, etc., de M. l'abbé Crosnier, page 314 [9]).
(1) Il ne se trouvait sans doute pas de clirétien dans le pays dont parle l;i légende, représentée sur le vitrail publié dans l'ouvrage <ie i'altbé Faillun sur VApostolai de la Madeleine et de ses compagnons en Provence. tome II, planche de la page 'àà ei 102, n" 11.
(2) La barque désigne ici une translation de reliques.
(5) Tantôt comme attribut de sa première profession, laniôi comme symbole de sa vocation à être l'écheur d'hommes, ou comme symbole du v;iisseau de l'Eglise, nommée en siyic liguié la barque de Pierre.
(4) Calendarium Benedkiinum de Raobeck , tome I*', ligure du 28 janvier.
(5) Il est quebjuefois terminé par une fleur; sur celle fleur, dite de Saint-Christophe, voir la note au nom du saint dans le Dictionnaire.
(6) Voir la note au nom de Joseph (sainl).
(7) Peut-être Firens.
(8) Voir ci dessus à Bâlon.
(9) M. l'abbé Crosnier aurait bien dû nous indiquer dans quel tableau il a vu cette particularité.
Voir aussi au moi Goupillon.
BET
BERGERS saints). Voir Abel,
saint Aldéric, saint Rénézet, saint Drogon, saint Marcd'Antioche.
BERGÈRES (saintes), oa représentées comme telles :
sainte Geneviève de Paris (1), sainte Solange ou Soulange.
BÊTES FÉROCES , auxquelles on expose des chrétiens. Voir à
saint Andronicus,
saint Eleuthère,
saint Ignace (Saints de
Poilly, 18 avril), sainte Marcienne (2), saint Probus, saint Tharaque, sainte Thècle, Voir ausi^i dans le Menologium Grcecorum, tome II, les figures des pages 43,77 el 165.
Bêtes qui refusent de dévorer les martyrs ; même ouvrage, tome I, figures de la page 32.
Et la plancoe page 24^5 de Touvrage de Gallonius , de Cruciatibus martyrum , etc.
Voir aussi aux mots Lions, Tigres.
BÊTES sauvages autour de saint Florens ou Florentin, évêque de Strasbourg ( Ikonographie de RadoTvitz), saint Janvier, évéque
(même indication), saint Néophyte.
BÈTES qui s'opposent à l'entrée d'un saint, à la porte d'une ville.
Voir saint Taurin d'Evreux.
BÊTES de charge, conduites
BLA
par un pape, confesseur,
Voir saint Marcel (16 janvier).
BICHE placée près saint Aventin, sainte Catherine de Suède, sainte Geneviève de Bra-
bant, saint Gilles,
saint Leu {Iconographie chrétienne de l'abbé Crosnier, page 275), saint Simon de Padélirone.
Biche accompagnée d'un cerf, près
saint Rieul, évêqne.
Voir aussi à Faon, Cerf Biches (trois).
Près saint Goar.
BIDON, entre les mains de saints
Carilef, abbé {Calenda-
ritim Benedictinum de
Ranbeck [1" juillet] ),
Olhmar ( Calendarium ,
etc. [17 novembre] ).
Sèbald. Voir au Dictionnaire des saints BILLOT , instrument de supplice, placé près
saint Adrien {Iconographie chrétienne de l'abbé Crosnier, p. 272), saint Fabien, pape.
Billot près duquel un saint est agenouillé.
Voir saint Walthéof {Bulletin monumental de M.deCaumont, XIP volume, p. 79).
BLANCHISSEUSES ( patronne des)
Voir sainte Hunna {Ikonographie de Radowitz).
BLASPHÉMATEUR qui est englouti et rendu à la vie par un saint.
Voir Sébald.
BOU
BLÉ. Sacs de blé près Joseph le patriaclie, gouverneur de l'Egypte.
Blé moulu par sainte Candide, saint Vuinoo, abbé.
BOEUF ou Taureau, atlri« but donne à
sainte Brigitte, Carilef, abbé (3) saint Furcy, saint Guidon, saint Luc (4), sainte Pélagie, saint Saturnin, saint Taurin, saint Tryphène.
Boeuf d'airain, servant à Drûler des martyrs.
Voir à saint Eustache ; Et la planche 153 de l'ouvrage de Gallonius, de (Cruciatibus martyrum, etc.
Voir aussi à Taureau du bronze.
BOITE de parfums, tenua pnr sainte Marie-Madeleine.
BOUCLIER, tenu par un ange pour protéger un saint.
Voira Siméon, confesseur.
Donné comme attribut à saint Adrien, saint Florian, saint Georges, saint Longin, Michel archange, saint Théodore.
BOUGIE allumée ou éteinte, tenue par des saints ou saintes.
Voir Cierge.
BOULE du monde avec uno croix placée sur un coffre, etc. Voir à ce mot.
Placée à terre près d'un saint.
Voir saint Dominique.
Voir aussi au mot Globe.
BOULES D'OR (trois) [5].
(1) Rien n'est moins prouvé, à ce qu'il paraît. Yoir à ce sujet les réflexions de l'anuolaieur de VHisloria imaginum sacrarunt de Molanus , in-4°, page 257, édiiion de Louvain. Cependant la coutume a prévalu d'en faire une bergère, et presque tous les artistes s'y conforment. On trouve quelquefois des images de la sainte portant un diadème , personne n'a encore prouve que Geneviève fût fille de roi , de comte ou de duc, mais on aura peut-êire voulu indiquer par celte coiffure que sainte Geneviève est regardée par quelques écrivains comme étant issue d'une famille distinguée du pays de Nanterre(*) ; seulement les artistes qui adoptent celte tradition sont tombés dans un aulre extrême.
(2) Martyrologe universel de Chastelain , 9 janvier.
(5) Calendarium Benediclinum de Ranbeck à la daie du 5 juillet.
(4) [C'esl/encore une Jchose reçue vulgairement que de dire le bœuf de saint Luc. C'est une erreur : ce doit être un veau. Voir à ce sujet la note au nom saint Luc, à nos Additions.
(5) Ces trois boule« sont mises par quelques peintres, en place de trois bourses. Voir à ce mot. Ces trois boules pourraient bien être des pains, symbole de la charité du saint ; la dorure et la forme, altérées par le temps , auront peut-être donné le change aux artistes qui, les premiers, ont copié cdie peinture (Voir la note (6), page 26i, Vitraux de Bourges, in-fol., par les PP. C. Cahier et A. Maîiin) Cependant la peinture d'Angelico Fiésole , qui est au Louvre (**), représentant le couronnement de la sainte Vierge, et au bas duquel se voit saini Nicolas avec les trois boules près de lui, ne peut laisser aucune prisa à cette interprétation. Il est impossible d'y voir des vains, ce nous semb'e.
(') Voir Hoianus loco cttato.
l") El dont nous donnons les détails dans noire Dictionnaire tconographique des monuments, etc., page 55i.
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Voir saint Nicolas, évêqiie fle Myre. Elles sont quelquefois à ses pie'ls, quelquefois entre ses mains ou dans son vêtement, quelquefois posées sur uij livre ouvert ou fermé, tenu par le saint.
UouLES (trois petites) dans »Jn ostensoir tenu par saint Longin (1).
B'OCLET au bout d'une chaîne , près saint Jérôme Emilien.
( Ikonographie de Radowilz.)
Assez souvent aussi entre les n)aiDS de
saint Félix de Valois, saint Jean de Malha, saint Vincent de Paul.
BOUODET DE FLEUKS donné comme attribut à saint Hugues, saint Jean Réatinus, saint Milon, abbé, sainte Rose de Lima.
Voir aussi au mot Branches de fleurs, et à Fleurs.
BouQiET de roses présentant le nom de Maiie.
Voir Joscion (aux Suppléments).
BOURDON de pèlerin, donné comme attribut à
saint Jacques le Majeur, saint Roch.
BOURREAU (martyr).
VoirCyriaque.
— Qui perd l'usage de son bras au moment d'exécuter un saint.
Voir Alhénodore.
Bourreaux tués par des anges.
— Près sainte Epicharis.
— Tués par le feu du ciel.
— Près sainte Catherine d'Alexandrie.
Qui se convertissent en martyrisant un saint ou une sainte.
Voir saint Caralampode , sainte Martine.
BOURSE , donnée comme attribut à divors saints.
On trouvequelquefois saint Matthieu représenté tenant une boursp , pour rappeler son ancienne fonction de receveur d'impôls.
Saint Roch en tient aussi quelquefois une dans laquelle il puise pour distribuer son bien aux pauvres.
Saint Germain d'Auxerre,
UEPERTOIUE GENERAL DES ATTRIBUTS DES SAINTS, pour la même
également cause.
Saint Jean de Malha, pour racheter les captifs.
Saint Félix de Valois, même motif.
Bourse dans la mâchoire d'un dauphin.
— Près saint Antoine de Padoue.
Bourse entre les mains d'un saint. Voir
saint Jean l'Aumônier, saint Nicolas, saint Thomas de Villeneuve.
Bourse jetée dans l'eau par un saint solitaire. Voir Ephestion.
Bourses (trois) , données comme attribut à saint Nicolas, évêque.
On représente quelquefois ces bourses comme trois boules d'or. Voir à ce mot.
BOUTEILLES placées près saint Cosme, saint Damien, saint Luc, évangélisle, saint Remy, saint Willibrordus.
Voir aussi à Fioles.
BRANCHE de lis donnée comme attribut à saint Cajétan (2), saint Cassien , évêque {Saints de Poilly).
Branche d'olivier, donnée à sainte Oliva par allusion à son nom.
Branche d'olivier avec une figure de Jésus en croix tenue par saint Bruno.
Branche de palmier portée par saint Jean aux funérailles de la sainte Vierge.
Voir aussi à Rameau fleuri.
Branches d'arbre (deux) sortant de la poitrine d'une sainte et portant des figures de religieux et de religieuses»
Voir Thérèse. (Sorte d'arbre généalogique des saints et saintes de son ordre.)
Autre de ce genre. Voir à Norbert (saini).
Branches d'arbre qui entourent une figure de soint.
Voir saintTron ou Trudon.
Bbancbes d'arbre courbées pour y attacher une sainte on un saint.
Voir Arbres courbés.
Branches d'arbre ou de
fleurs ou fruits, données comme attribut à
sainte Agnès, sainte Allica, sainte Bibiane, sainte Constance, saint Démétrius, saint François d'Assise, saint Gérard, saint Norbert, etc.
BRAS de femme , coupé entre les mains du bienheureux Zégher.
Bras coupé à nn saint pour en faire une relique.
Voir Adilie.
Bras coupés ou arrachés à sainte Aléna, par deux bourreaux. .
A saint Arcade (12 janvier).
Bras dont un soldat perd l'usage en voulant exécuter saint Athénodore.
Autres indications ani:
mots : Mains coupées , Reliques partagées, voir dans ce Répertoire et dans notre Dictionnaire iconographique des monuments, etc.
BRASIERS dans lesquels des saints sont précipités.
Voir à Biichers, Fournaises.
BREBIS ou Mouton. Voir à ce dernier mot.
Brebis de Jésus-Christ gardées par saint Pierre dan< les pâturages del'Eglise. Voir Pierre et Agneau.
Brebis sur le dos d'un saint.
Voir Carloman (Calendarium Benedictinum [17 août]).
BROCHE autour do laquelle sort des entrailles roulées.
Voir saint Erasme.
Broche, instrument de sup plice , tenue par un enfant aux pieds d'un saint.
Voir Vincent Ferrier.
BRÛLÉS (saints), ou condamnés à périr sur un bûcher, dans une fournaise, sur un vaisseau, etc.
Voir Bûcher, Gril, Mas^e blanche, Fournaise, Vaisseau.
— Brûles dans une église.
Voir à Eglise.
Troupes de martyrs brûlés vifs dans une fournaise. Miniature du Menologiutn Grœcorum, tome 1", planche des pages 13, 53 et 161, de l'édition du cardinal Àlbani.
— Brûlés dans un bœuf ou taureau d'airain rougi au feu.
(1) Quelles sont ces trois boules? nous l'ignorons eibie» d'autres avec nous. Seraient-ce trots liosiies ?
(2) Honoré le 5 aoftt.
CAL
Saint Eastache, sa femme el ses deu\ enfants.
Sainle Pélagie ( Menologium, 7 octobre).
Sainte brûlée ilans un vaisseau au milieu de la mer.
Voir sainle Uesliliie.
— Dans un bûcher, voir saint Constance, évéque (de Poilly, F te des saints, ii'3 janvier).
El l'ouvrap;e de Gallonius, de Crucialibus nutrli/rum , etc., planches pages 23, k3, 133, 135, IW, 151, 152.
BUCUt) ou arbre donné comme allribul à sainle Afre.
Voir à ce nom.
BUCHER traversé par un saint tenant un calice et une staluelle de la sainte Vierge.
CAL
Voir saint Hyacinthe (Ikonoqraphic de Kadowilz).
BuciiËR , instrument de supplice. Voir sainte Afre, saint Agapit, sainte 'Agnès, sainte Colombe, sainle Euphcmic, saint Galtinic, [Saints de
Poilly), saint Henry,
saint Némésic, martyr, sainl Policarpe, sainle Potamienne, sainte llégina, saint Spinola, sainle Thècle, sainl Tryphon {Vies des saints de Poilly [le 20 novembre])
CAS
saint Tyr.
Bdcmehs éteints miraculeusement par des anges. Voir
sainte Lucie, sainte Martine.
BccnERS enflammés traversés par un moine tenant la croix.
Voir Pierre Igné.
BUISSON d'épines dans lequel un saint est jeté par le diable.
Voir Nicolas de Flue.
— Dans lequel se roule un saint.
Voir saint Benoit.
Buisson d'où sortent des flammes sans le consumer.
Voir à Moïse.
CABESTAN pour torlurer les martyrs. Gallonius , de Cruciatibus martyrum, in-i", planche de la page k^.
CADENAS, suspendu à la bouche d'un sainl.
VoiràJeanNépomucène(l}.
(Iconographie chrétienne de l'abbé Crosnier, page 315.) Raymond Nonat (2).
CALICE donné comme attribut à
saint Bruno (le calice est
fendu), saint Conrad , évêque (on y voit comme un scorpion), sainl Duo , aux Additions, ci-après, sainl Edouard , roi et
confesseur, saint François de Borgia, saint Hyacinthe, saint Hugues, saint Jacques de la Marche, saintJeanEvangéliste(on y voit tantôt un serpent, tantôt un dragon ailé), saint Louis Beltrame,
même particularité, sainte Otilia de Bavière, sainl Richard, saint Robert d'Arbrisselles.
— Donné par une princesse.
Voir Hildegarde.
Calice dans lequel coule le sang de Jésus-Christ.
Voir Ignace de Loyola.
Calice où se voit une hostie. Voir
saint Jean Facundo,
saint Maclou,
saint Thomas d'Âqoin.
— D'où sort Jesus-Christ.
saint Jean de Facundo.
— Au-dessus duquel s'élèvent trois petits serpents, emblème du démon.
Voir à saint Benoit.
Calice entre les mains d'un homme renversé près d'un saint.
Voir à Norbert.
— Au-dessus duquel se voit comme une petite pierre près d'y tomber.
Voir à saint Leu.
— Au-dessus duquel est une araignée qui fait sa toile.
Voir Araignée.
Calic* renversé sur l'autel.
Voir sainl Théodule, évéque.
Calice dans lequel un ange reçoit le sang d'un martyr.
Voir sainl Placide.
Calice placé sur la poitrine d'un sainl attaché à lerre dans sa prison.
Voir saint Lucien, prêtre et martyr.
Calice qui apparaît daos le ciel à un saint.
Voii Pascal Baylon.
Galice d'or brisé par un
(1) On sait que c'est pour exprimer qu'il fut niarjyi de rinviolabi'iié de la confession.
("2) On dit que ce fui pour l'empêcher de prêcher.
religieux, qui en donne les morceaux aux pauvres.
Voir saint Rambert (3).
CALVAIRE placé dans le ciel et vu par
saint Robert d'Arbris-
selles, lâ sainte Vierge.
— Sur lequel une sainte est représentée à genoux.
Voir Micheline.
CAPTIFS qui entourent un saint. Voir
Félix de Valois, Jean de Matha, saint Léonard de Limoges, Paulin de Noie, sainl Vincent de Paul, CARDINAUX (saints ou bienheureux). Voir
Bernard, évêque de Parme en 1133, Charles Borromée, saint Gaérin, en 1159, à
Bologne, Louis Allemand, archevêque d'Arles, béatitifie en 1527, Pierre dit Vigne', Pierre de Luxembourg.
Et quelques autres.
CASQUK rougi au feu et placé sur la léfp d'un sainf guerrier. Voir
sainl Julien d'Ancyre, saint Juste.
Et la planche page 155 de l'ouvrage de Gallonius, di Cruciatibus martyrum, etc.
de Ranbeck ,
(3) Calendaritim Benediclinum tome I, figure du 4 février.
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CAVALIER renversé de cheval en présence d'un saint qui le ressuscite. Voir
saint Rasson, comte de
Bavière, saint Sigeberl, roi d'Austrasie (1), — Renversé de cheval près d'un arbre.
Voir saint Martin étant encore laïque.
CAVALIERS (saints représentés dans le costume de).
Voir
saint Bénigne de Rome, saint Constanlin, saint Eustache, saint Georges, saint Hubert, saint Jacques le Majeur, saint Martin, saint Maurice, saint Mercure, saint Paul, saint Norbert.
CEINTURE servant à un saint pour retirer un enfant noyé dans un puits.
Voir saint Jean de Sagonte.
Ceinture d'un saint serrée par deux anges.
Voir saint Thomas d'Aquin.
Ceinture d'un saint servant à ressusciter un enfant.
Voir saint Liverlin.
CE Voir
F. David da Augusta ,
saint Denis le Chartreux,
saint François d'Assises,
saint François de Sienne,
saint Jérôme.
CEP DE VIGNE qui pousse
sur la tombe de saint Davi-
nus (Ikonographie der Heili-
gen de Radowitz).
Cep de vigne donné comme attribut à saint Urbain de Langres, même ouvrage.
Et noire Dictionnaire iconographique des saints , au nom Urbain, n" 70.
CEPS ou entraves mis aux pieds de martyrs ou de confesseurs. Voir Boëce (2), saint Jacques, saint Marc, évangéliste.
saint Marien.
Cet attribut est du reste
commun à presque tous les martyrs. Voir Gallonius, de Cruciatibus martyrum^ pages 68 et suivantes.
CERCLE en fer autour du corps de saint Grégoire l'Ermite.
Cercles de fer autour de la tétc de
sainte Brigitte,
saint Guillaume, le duc
d'Aquitaine, sainte Rose de Lima.
CERCUEIL marqué d'une longue croix, et placé dans un bateau (3).
Voir à Verenfridus autrement dit saint Guerfroy ou Guerinfroid.
— Où est étendu un saint.
Hilbaldus, aux Additions^
ci-après.
— Placé sur un arbre.
Voir Gérard Mécatti.
Cercueil qui descend du
ciel et qui est placé près d'uu saint.
Voir saint Gualfardus.
Cercueil traîné par deux baufs.
Voir saint Sebald {Ikonographie de Radowitz) , et à sainte Noppurga.
Cercueil renfermant les reliques d'un saint placé sur un bateau.
Voir Nicolas, évêque de Myre.
Nous avons trouvé une petite Ggure de saint Sylvestre, pape, tenant comme un cercueil marqué d'une croix , dans une édition de Ribadineira (16i7).
CERF placé près saint Aidan, évêque sainte Catherine de Suède, sainte Ida,
saint Julien le Pauvre, saint Procope (i), saint Rieul, évêque.
Cerf crucifère près saint Eustache, saint Félix de Valois, saint Hubert (5).
CERFS attelés à une charrue.
Voir la légende de saint Kciâuus ou Ëchénus {Ikono-
graphie der Ueiligen du colonel Radowitz).
— Nourrissant une sainte.
Voir Macrine. Même indication.
Voir aussi à Charrue.
CERISES (quatre) en bouquet, données comme attribut à saint Gérard Mécati, col. 246. Millin, page 353 du I" volume de son Voyage dans le Milanais, uole 3, explique le motif de cet attribut. Quant au chapelet donné comme attribut au même saint (même colonne, ligne 30), Millin, mêmes volume et page , fait remarquer que c'est un anachronisme.
CHAINE avec boulet près saint Jérôme Emilien {Ikonographie de Radowitz).
Voir aussi Boulet.
Chaîne mystérieuse qui descend du ciel et soutenue par la sainte Vierge.
Voir Henry (saint), abbé.
CiiàÎNE de fer avec glaive, tenue par saint Othon, confesseur ( Saints , par N. de Poilly [23 mars] ).
Chaîne de prison. Voir sainte Balbiue , même
suite, saint Egwin , bénédictin (6), saint Léonard.
Chaînes données comme attribut à
sainte Cyre, saint Félix de Valois, saint Forgel, saint Grégoire, évêque, saint Guillaume de Mont- Vierge, saint Hospice, solitaire
{Saints de Poilly) , saint Jean de Matha, saint Léonard (chaînes
brisées [7] ), Pascal Baylon, saint Pierre en prison, saint Pierre Damien, saint Pierre Nolasque, saint Quirin , évêque {Saints de Poilly [ 4 juin]), sainte Reine, sainte Théodore.
Chaînes qui entourent un saint. Voir
(1) Martyrologe universel de ChASieh'm.
(2) Il n'est pas canonisé, et cependant il est porté dans les martyrologes comme confesseur. {Martyro' loge universel de Chastelain.)
(5) Ce bateau indique une translation de reliques.
(4) Quelquefois ce saint tient un livre sur Idinel est couchée une petite figure de cexf. Voir aux supilénieiiis au nom Procope.
(5) On trouve une figure de ce saint dans le CalendarUim Benedieiinum au 4 novembre, ce qui prouve bien que ce Calendarium ne renferme pas que des saints de l'ordre de saint Benoit, comme nous le disons quelque part.
(G) Calendarium Benedieiinum de Ranbeck.
(/) Calendarium Benedieiinum de Ranbeck, (igure du 6 novembre.
cnv
saint Ferréol, saint Goalfardus.
Chaîne tenue par sainl Nicolas de Tolenlin.
Au cou de saint Sénoc.
ChaInes dites de saint Pierre, retrouvées par sainte Balb'in'e (Radowilz, Ikonograph'ie der Heiligen).
CHAISE de fer rougie au feu.
Voir saint Attale.
El la planche page 155 de l'ouvrage de Gallonius , de Cruciatibus marlyrum.
CHAMliAU sur lequel un saint est assis , les mains lices derrière le dos.
Voir saint Julien, évêque.
CuAMEADX gardés par un sainl.
Voir Hormisdas.
CHANDELLE à la main de sainte Geneviève, sainte Gudule.
(C'est quelquefois une lanterne.)
Chandelle tenue par un diable, et qui éclaire un solitaire.
Voir au mot Singe.
Qui brûle la main d'un religieux en prière.
Voir Sylvain , ordre de Saint-Bernard.
— A la main d'un religieux de Saint-Benoît endormi (l).
Saint Bernard , abbé de Thiron.
CHANDELIERS d'un autel renversés en signe de douleur.
Voir à Théodule (saint) , évêque de Sion (Suisse).
CHAPELET, donné comme attribut particulier à saint Antoine, saint Dominique, saint Hugues, chevalier
hospitalier, saint Séraphin.
Nota. Au XV' siècle on trouve quelques peintures de grands maîtres de l'école allemande, qui représentent la sainte Vierge tenant un chapelet. C'est une naïveté qui ne doit pas être imitée, mais qui a son motif dans les habitudes religieuses du siècle, ce qui n'est pas à dédaigner comme étude de mœurs.
Peut-être aussi le peintre
(1) Calendarium Benediclinum, tome II, à la date du 15 avril. Le religieux s elail endormi en lisianl la nuit : la chandelle qu'il tenait se renverse sur son livre, le livre brûle et le religieux est préservé, eic.
CJIA
av.iii-il en vue de rappeler l'origine de cette célèbre dévotion.
— Donné comme attribut à saint Gérard Mécatti.Voir à ce nom.
Miliin, note 3 de la page 353 du I" volume de son Voyage dans le Milanais, fait observer que ce chapelet fait anachronisme, attendu qu'il ne fut introduit que dix ans plus tard et après la mort de Gérard Mécatli.
CHARBON (sac ou tas de),
Près saint Alexandre, évêque.
Charbons ardents posés dans la main de martyrs ou de confesseurs (2). Voir saint Brice, saint Cyrille, sainte Prisque.
— Dansle manteau de saint Brice de Tours pour prouver son innocence.
— Sur lesquels marchent des saints. Voir
saint Capiton, saint François d'Assise, saint Pierre Jgné, saint Pontien, saint Salvator ab Horta, saint Tiburtius.
Charbons éteints par un ange.
Voir sainte Charitine {Ikonographia de Radowitz).
Sur lesquels on roule des martyrs couverts de plaies.
Voir sainte Maure {Martyrologe universel [6 janvier] ).
Charbons ardents dans la main d'un saint sans le brûler.
Voir François de Paule.
Sur lesquels on couche des martyrs. Gallonius, de Cruciatibus martyrum, planches pages 167, 169.
CHARIOT. Voir à Charrette.
Chariot sur lequel est placé un cerceuil.
Voir Noppurga.
CHARRETTE après laquelle deux saints sont attachés à reculons. Voir saint Marlinien, saint Saturnin.
— Sur laquelle est placée une sainte inGrmc.
Voir Edigna.
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CHARIUJE placée près de saint Exupôre, évêque (Iconographie chrétienne de l'abbé Crosuier, page 275).
— Tenue par saint Isidore.
Char RLE attelée à des cerfs.
Voir à ce mot.
— Placée près d'un ours.
Voira Jacques de Taran-
taise.
Charrue conduite par des anges.
Voir Anges et Isidore
— Conduite par saint Kenligern (8), religieux bénédictin. La charrue est attelé»
d'un cerf et d'un loup , ou d'un animal de ce genre.
CHASSE placée près d'un saint. Voir
saint Omer, saint Wandelin.
(Bulletin monumental , 1846, page 89.)
CHASSEURS (saints en costume de),
saint Eustache, saint Germain d'Auxerre.
saint Hubi ri.
CHASTETE (la).
Vue en songe par saint Grégoire de Nazianze.
Son mariage mystique avec sainl François d'Assises. Voir à ce nom.
CHASUBLE apportée du ciel par des anges à saint lldefoRse.
Présentée au même par la sainte Vierge.
CHAUDIÈRE d'huile bouillante, de plomb fondu, etc.
Voir
sainte Afre,
sainte Cécile,
saint Cyr,
saint Cyriaque,
saint Faustc,
saint Jean Porte-Latine
#ou l'Evangélislc, sainte Julilte, saint Vil.
Et les planches de l'ouvrage de Gallonius, De cruciatibus martyrum, etc., page 153.
CHAUDIÈRE enflammée dans les nuages.
Voir Jérémie.
CHAUDRON , près saiut Fauste.
CHAUSSE-TRAPPE ou Che vaux de frise. Voir à ce mol.
CHAUSSURES de fer rougies au feu et garnies de
• (2) Voir Gallonius , de Cruciatibus marlyrum planche page 167
(3) CalendarÀum Benediclinum de Ranbeck, tome I ligure du 15 janvier.
pointes en dedans , instrament de supplice (1). Voir saint Basilique, saint Eutrope, saint Georges, saint Sergius, saint Sozont ou Zozon.
CHAUX VIVE, servant de supplice à des martyrs.
Voir Masse blanche Voir aussi Gallonius , de Crucialibus martyrum, planche pîîges 154, 251.
CHEMISE en mailles de fer, donnée comme instrument de pénitence à
saint Guillaume, duc, saint Henry, empereur, saint Théodore, solitaire.
Chemise en mailles de fer, rougie au feu, instrument de sopplice.
Voir à Tunique, etc.
CHEVAL donné comme attribut à
saint Georges (2), saint Hubert, Jacques le Majeur, saint Jean , évéque de
Bergame, saint Léon, pape, saint Martin, saint Maurice, saint Norbert, saint Popon de Mar-
chienne, saint Thibaut, comte, saint Victor.
Cheval ou âne à genoux ■levant le saint sacrement.
Voir saint Antoine de Pa- <]oue.
— Devant un autel.
Voir saint Bérard.
— Indompté, traînant saint Orestes.
Cheval qui tombe dans un précipice sans que le saint qui le montait ail été blessé.
Voir saint Hugues, abbé.
Calendarium Benedictinum , tome H, Ggure du 29 avril.
Cheval effrayé par un sanglier, et qui renverse son cavalier.
Voir à Sigebert, roi d'Austrasie.
— Monté par un saint ayant an enfant derrière lui.
Voira Grégoire d'Arménie.
— Près d'une sainte.
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Voir Irène {Ikonographie de Radowitz).
— Dompte par un saint (3).
Voir Jean, évéque de Bergame.
Cheval ou chevaux traînant des martyrs.
Voir saint Aiiaslase (Iconograpliie chrétienne, p. 273).
Saints Martinien et Saturien (4).
Voir Bœuf, Taureau.
Voir aussi l'ouvrage de Gallonius , de Cruciatibus martyrum, planche page 247.
Saints renversés de cheval.
Voir
saint Géroldas le militaire, saint Norbert, saint Paul.
Chevaux (troupe de) entourant un saint.
Voir Berthulphe, confesseur.
CHEVALET , instrument de peintre. On le donne assez souvent comme attribut à saint François de Sienne, carme, saint Lazare, moine, saint Luc ou Luca.
Chevalet , instrument de supplice. Voir
sainte Agrippine, saint Biaise,
saint Barthélémy, apôtre (représenté sur le chevalet à l'église caihédrale d'Auch [Iconographie chrélienne\), saint Gervais, saint Nestor, évéque (Cal-
lot,26 février), saint Pelage, saint Vincent.
Voir les planches de l'ouvrage de Gallonius, de Cruciatibus martyrum, pages 77, 133, 135; l'ouvrage de Tempesta , celui de Cavaileriis d'après les peintures de Circiniano, toutes les Vies des saints à Ggures citées au mol Saints, etc., et surtout les dissertations sur le chevalet comme instrument de supplice, page 272 de l'ouvrage do Gallonius, d'après un auteur jusqu'alors inconnu.
CHEVAUX DE FRISE, sur lesquels on traîne un martyr.
Voir Thémisloc.e (21 décembre).
Voir aussi les planche, pages 47, 109, 257, de l'ouvrage de Gallonius, De criA cialibus martyrum, etc.
CHIEN, donné pour attribut à
saint Adrien Bécan, saint Arnou, évéque, saint Bernard, saint Biaise, saint Clément, saint Dominique, saint Gai, abbé (Saints par N. de Poilly. 16 octobre), saint Garnier, sainte Geneviève, saint Hubert, saint Roch (il tient ordinairement un morceau de pain), sainte Solange, bergère, saint Waudelin [Bulletin monumental).
Chien qui meurt empoi> sonné près
saint Godefroy, évéque.
Chien enragé tué par un signe de croix.
Voir Parlhénius(//ronoyraphie de Radowilz).
Chien près saint Bénigne , préire [Ikonographie de Radowilzj, sainte Sire ( même ouvrage).
Chiens affamés qui dévorent un martyr. Gallonius, de Cruciatibus martyrum, Qlc, planche page 245.
CHRÉTIENS brûlés dans une église par ordre de l'empereur Maximien.
Voir Eglise.
— Livrés à tous les genres de tortures.
Voir les planches de l'ouvrage de Gallonius, de Cruciatibus martyrum f près de 150 planches gravées par Antoine Terapesia ; et tout ce que nous citons au mot Martyrs dans le Dictionnaire.
CHRIST (le) détachant un de ses bras de la croix pour embrasser saint François d'Assises qui le tient à bras le corps, monté sur quatre
(1) Voir Gallonius, de Crucialil)ut martyrum, pi. niche pages 155, 157, etc.
(2) Sur cel ailribul , voir les détails donnés page 551 et suiv. de VHagiologium Lugduneuse de Théophile Raynaud, in-lol. Lyon, I66ii.
(5) Des seigneurs qui le trouvaient trop rigide et dont il censurait les désordres , eiifcnl l'affreuse
pensée de se venger ainsi, espérant qu'il se tuerait ou s'eslropierail en tomb.ini ; mais leur infernale iavenlion tourna à leur lionle.
(4) Sébasiien Leclerc les représente ainsi. Le Martyrologe universel de Chaslelain dit qu'ils furent attachés H près un chariot attelé de quatre cb^ vaux.
Castitas , Paupertas , 06e dientia. Léonard (iauUier fecil pour un petit livre intitulé : La Cordelière ou Thrésor (sic) des indulgences du cordon de Saint-FrançoiSj in-32, suivant la réformation de noire saint père le pape Paul V, etc.; par P. R. Aubespin, exprovincial d'Aquilaiiic. Paris, 1618.
Le bienheureux Camille de Lellis, saint Constantin, solitaire, saint Jean do la Croix, sont représentés de même que saint François, à quelques détails près.
Christ se détachant de la croix pour parler à un saint ou à une sainte, ou les bénir.
Voir
saint Bavon, saint Bernard, saint Camille de Lellis, saint Constantin, confesseur saint Galbert (Callot, 12
juillet), saint Gérard, moine (1), sainte Hedwige, saint Jean de la Croix.
— Debout sur l'hostie avec laquelle on communie un saint.
Voir saint Basile le Grand {F asti Mariani).
— Portant sa croix et apparaissant à Nicolas Âlemannus, confesseur {Fasii Mariani, 11 octobre).
CIBOIRE (saint) ou saint sacrement (2), entre les mains d'un évéque.
Voir Hugues.
— Tenu par une sainte.
Voir Claire d'Assise.
Voir aussi Sacrement (saint).
CIEL OUVERT va par des saints. Voir
saint Etienne, premier
martyr, saint Léandre, saint Victor, solitaire.
CIERGE allumé, donné comme attribut à
saint, Aidan , évéque {Saints de Poilly, 31 août).
CLE
Voir aussi saint Félix , évéque ( Saints de Poilly, 8 mars), sainte Geneviève, sainte Gudule, vierge, saint Irénée, évéque et martyr ( Saints de Poilly), sainte Marie de la Cabé-
ze (3), 8 septembre, saint Paul, évéque {Saints
de Poilly [8 iV-vrier]), saint Poppe, confesseur, saint Sylvain , confesseur {Saints de Poilly, sainte Vivina, vierge.
— Donné quelquefois à la sainte Vierge au jour de la Présentation et de la Puritication.
Aux apôtres assistant aux funérailles de la sainte Vierge. Voir é son nom el à Funérailles.
— Tenu par le diable sous la figure d'un singe assis sur la table d'un solitaire.
Voir au mol Singe.
Cierge allumé, avec lequel Jésus-Christ rend la vue à un religieux en le lui posant sur le front.
Voir saint Ramuold , abbé (4-).
Cierges de cire à la main de saint Biaise.
CIEUX OUVERTS pour la réception de saints. Voir saint Etienne , premier
martyr, Thomas de Villeneuve, sainte Vierge (voir Assomption).
CIGOGNE ou grue tenant des serpents. Voir saint Agricole.
CIRQUE (vue du) avec dos chrétiens livrés aux bêles.
Voir Bêles.
CISEAUX entre les mains de saint Fortunat {Ikonogragraphie der Heiligen de Radowilz).
CLEF donnée comme attribut à
sainte Geneviève (5), saint Germain , évéque
(6), saint Maurille, évéque.
degrés nommés Charitas ,
CLO
Clef donnée comme attribut à
saint Adelhart, abbé (7), suint Adrien BécH!i, saint Alexandre, saint Bénigne, E;?win(8), saint Erinindol (0), sainte Geneviève, saint Nicolas Albirgati, saint Pierre, apôlrc (10), saint Pierre, Céleslin, saint Raymond, moine.
Clefs relrouvées dans un poisson.
Voir saint Bennon {Ikonographie de Radowilz et aux Suppléments).
Clei^s d'une ville présentées à un roi.
Voir Ferdinand de Castille.
Clefs au nombre de quatre, données comme attribut à sainte Thêta, abbesse, figure du Calendarium Benedictinum de Ranbeck, à la date du 27 octobre.
CLOCHE sonnée par un ange, aux funérailles d'un pauvre laboureur.
Voir Isidore, agriculteur.
— Sonnée par un solitaire.
Voir Piamon.
Cloche qui sonn^j toute seule au moment des funérailles d'un évéque.
Voir saint Wunebaud.
Les cloches d'une abbaye sonnent ainsi pendant une apparition de saint Antoine de Padoue à l'abbé.
Voir au nom Antoine de Padoue.
CLOCHETTE, donnée comme attribut à
saint Antoine, saint Pierre Nolasqae.
Dans cette clochette se voit à la place du battant une petite figure de la Vierge et de l'enfant Jésus.
Clochette pour sonnera la messe, emportée par le diable, pendant le saint sacrifice.
Voir saint Théodule.
CLOU tenu par Jésus- Christ, qui va l'enfoncer dans la main d'une sa^rïte en costume de carmélitf.
(1) Calendarium Benedictinum de Uanbeck , tome II, à la date du 6 avril.
(2) Sur les différents noms donnés à ce vase aux diverses époques de la liturgie, voir les explications données dans l'ouvrage de l'abbé Pascal, Origines et Raison de la lilurgtef in-S", page 521-322. Migue, édiieur, 1844.
(3) Veuve de saini Isidore le Laboureur, à Madrid, canonisé au xu» siècle.
(4) Calendarium Benedictinum de Ranbeck, à la daie du 28 juin
(5) Quelquefois on lui en donne deux à la main ou à sa ceinture.
(6) Dans une édition de Ribadiiieira (1647). (7,8,9) Calendarium Benedictinum de Ranbeck ,
tome !«'■, planclies du 2, 6 ei 11 janvier
(10) Quelquefois on en donne deux à ce sainig, quelquefois trois. Voir le texte, même ouvrage.
REPERTOIRE GENERAL DES ATTRIBUTS DES SAINTS
Voir sainte Aldobrandosca.
de Ponzis.de l'ordre des Humiliés, dans notre Iconographia sancta.
Clou qu'une sainte enfonce dans son pied.
Voir Chriàline de Vicecomitibus.
Dans la tête d'un enfant.
Voir saint Guillaume, oiar- Ijrisé par les juifs.
Clou à la main de sainte Béatrix, abbesse, sans doute comcne emblème de son amour pour la oassion de Jésus-Christ.
Clou à la main de sainte Catherine de Cantona.
Qu'une sainte retire de son pied et dont elle meurt.
Voir Zénaïs.
Clou enfoncé dans la tête d'un saint. Voir
saint Julien d'Ëmèse, saint Philomène.
Saint cloué par les pieds et les mains à une porte. Voir au même nom.
A un cyprès. Voir sainte ïhéodule l Ikonographie de Radowitz).
Clou qui perce la main d'un saint.
Voir François de Padoue.
CLOUÉS (saints) à terre ou sur des morceaux de bois, en croix, elc.
Voir saint Quentin.
Voir aussi Mains clouées, Croix, et la planche page 231 de l'ouvrage de Gallonius, de Cruciatibus martyrum.
Clous (trois) enfoncés dans un cœur. Voir à
saint Macaire, évêque, Marie de l'Incarnation.
Enfoncés dans les talons d'un saint.
Voir Orestes.
Enfoncés dans toutes les parties du corps d'une sainte.
Voir Fausie, vierge et martyre au IV' siècle (20 septembre). Nous n'en connaissons pas de représentations. Voir la légende.
Dans les pieds et les mains d'an saint qu'on fait marcher ainsi.
Voir saint Philomène.
Clous enfoncés dans une chaussure et mis aux pieds d'un évêque.
Voir saint Eutrope.
Clous dans les yeux d'un saint.
Voir à Vilbrequin.
Dans le crâne et la main, saint Sévère de Rome.
Clous tenus par saint Bernardin de Sienne, sainte Claire [1] 'Saints
de Poilly), saint Dagobert, saint Epimaque, saint Eribert, sainte Hélène, sainte Lutgarde. Elle tient trois clous ISaints de Poiily).
saint Louis, roi de France, saint Quentin.
COCHON (un), Laie, ou Truie. Voir
saint Aldéric, saint Antoine (2).
Cochon de lait changé en deux poissons.
Voir saint Silaus, abbé (3).
Cochons en troupeau.
Voir Porcs.
COEUR donné comme attribut à
sainte Catherine de Sienne, sainte Chantai ( Iconographie chrétienne de l'abbé Crosnier, page 274).
sainte Catherine de Gènes.
Coeur d'une sainte ouvert et renfermant Jésus-Christ.
Voir Gertrude.
Coeur ailé et ouvert, dans lequel un saint enfonce son doigt.
Voir à Thomas, apôtre.
Coeur d'où sort une branche de lis.
Voir saint Vital (i), évêque.
Coeur enflammé , donné comme attribut à saint Augustin, sainte Catherine de Sienne, sainte Jeanne-Françoise
de Chantai, saint Léandre, archevêque {Saints de Poiily, 27 février).
— Percé d'une flèche. Voir sainte Catherine de Gênés,
sainte Thérèse.
Percé d'un glaive.
La sainte Vierge. (C'est le glaive à deux tranchants qui lui fut prédit.)
Coeur renversé, posé sur un livre tenu par sainte Imata.
Coeur ouvert, avec les insignes de la passion au dedans.
Voir sainte Claire de Monlefalco.
Coeur percé de trois clous.
Voir Mariede l'Incarnation.
Percé de deux clous.
Voir Robert Salenlin.
Coeur sur lequel est gravé le monogramme de Jésus- Christ.
Voir sainte Jeanne-Françoise de Chantai.
Coeur portant une croix.
Voir sainte Amelberge, sainte Brigitte, sainte Erentrode, sainte Marie de l'Incarnation.
COFFRE ouvert par un saint, et d'où s'échappe un démon sous forme d'un dragon.
Voir saint Eucher.
Dans lequel sont trois (êtes rayonnantes avec des légendes,
Voir Sigefridns, aux Suppléments, n" 2.
Renfermant des médicaments.
Voir Pantalémon.
Coffre de plomb (supplice du) ; Gallonius, de Cruciatibus martyrum t planche page
Il existait un autre genre de coffre, aussi instrument de tortures, qui, étant échancré aux quatre coins, laissait passer les pieds et les mains du martyr, qui étaient en cet élat exposés aux morsures des animaux affamés. Voir les planches de l'ouvrage jEcclesiœ militantis triumphi f cité colonne 4-08, n 10.
Coffres placés près sainte Audry, sainte Ediltrude, saint Gontrand, saint Rumolde ou Rombaut.
— Rempli de sacs d'argent.
Voir
saint Acace, saint Goniran, roi.
(1) Celle dite de Monléfalco.
(2) On dit vuigaireinemeiit le cochon de saint Auioine. C'est une erreur : d'après la légende, c'est une truie. Voir la note au nom du saint.
(3) Calendarium Benedietinum de Ranbeck, figure du 19 ociobre.
(4) Calendarium Betiedictinum de Ranbeck, à la date du 20 ociobre.
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COGNtîlE à la racine d'un arbre près
saint Jean-Raptiste.
— Comme instrument de supplice près
saint Hermann [Ikonographie de Radowilz).
Cognée entre les mains d'un saint qui abat un arbre.
Voir Boniface, archevêque de lla^ence (5 juin). La hache est quelquefois à ses pieds.
COLLIER de l'ordre de rAnnoncialion en Savoie , avec cette devise : F. E. R. T. entourée du lac d'amour; au lieu d'une croix est un cartouche où so trouve représentée l'Annonciation.
Voir Amédée, duc de Savoie (dit le Rienheurcux).
COLLINES (trois) accompagnées d'une branche d'arbre à fruits, et placées sur un livre tenu par un saint. Voir saint Bernardin de Sienne, saint Jean Colombin , franciscain.
COLOMBE (1) donnée comme attribut à
saint Ambroise, évêque, saint Augustin saint Célestin, saint Fabien, pape (Iconographie chrétienne de l'abbé Crosnier), saint Grégoire le Grand,
pape, saint Hilaire d'Arles, saint Hadelin, saint Maurille, saint Messent, solitaire, Noë, le patriarche, saint Pierre d'Alcantara, saint Pierre.- Céleslin ,
martyr, saint Remy, sainte Reine ou Reyne
{Sainls de Poilly), saint Thomas d'Aquin.
Colombe apportant une lettre à saint Oswald [Bulletin monumental, 1846, p. 83). CoLOMfiB apportant du ciel Qn voile qu'elle pose sur la tel" de sainte Ida.
— Posée sur la tête d'un saint endormi.
Voir saint Phocas.
Colombe qui prononce des paroles , placée près saint Néophite.
Colombe apportant une liostie à on saint.
(1) Représente le plus souvent le Sainl-Espril ou l'inspiration divine.
(2) Calendarium Benedicùmm, (18 février).
COM
voir Albert d'Oignies.
Colombe sur l'épaule do saint David de Wassis (/A'onographie der JfeiUgen de Radowilz).
— Qui s'élève au-dessus de la tête d'une sainte et qui re présente son âme. Voir sainte Eulalie, sainte Scholastiquc.
Colombe tenue par saint Aventin, confesseur (Saints de Poilly, k février).
Colombes dans un panier tenu par saint Joseph, et non par saint Joachim, comme l'indique Radowilz dans son IlîonoQvaphie der lleiligen.
Trois colombes sortant du tombeau d'une sainte.
Voir saint Médard, évoque.
COLONNE, donnée comme attribut à
saint Alypius, évêque, saint Daniel le Stylite, saint Patrocle accompagné d'uD ange, saint Sébastien, saint Siméon Stylite, saint Tbéodule.
Colonne lumineuse vue par
saint Culhbert, abbé, saint Epiphane, solitaire.
Colonne enflammée. Saint vu sous celle forme en disant la messe.
Voir saint Eutyrae.
— Au-dessus de la tête d'un saint disant la messe.
Saint Brieuc.
Colonne qui se renversée cl soutenue par un saint.
Voir saint Nil.
Colonne d'un bâtiment qui croule, soutenue par un ange.
Voir aux Suppléments , saint Angilbert, abbé de Centule (2).
Colonnes (deux) entre lesquelles un saint estsuspenda la tête eu bas.
Saint Eusèbe, grand dignitaire du palais de Dioclétien, COMBATS ou Batailles où l'on voit intervenir des saints.
Voira Batailles.
COxMÉDlENS qui se convertissent. Voir Ardalion, Babylas, Genès, Porphyre.
Pour les trois derniers voir le Martyrologe universel de
COQ
Chaste. ain, in 4% pages 178, 42V, 465, 762, où l'on trouve les détails de leur légende
COMMUNION donnée par un ange à une sainte. Voir Agnès deMontepulciano, saint Stanislas Kostka.
Sainte qui se communie elle-même.
Voir à Olilia.
Communion donnée par Jésus-Christ.
Voir à Raymond et sainte Catherine de Sienne.
Voir aussi à Hostie.
Communion indigne (exemple d'une).
Voir àSyr, évêque.
CONCERT exécuté par les anges près d'un saint ou d'une sainte. Voir
saint Ansbertus, évêque, sainte Cécile, saint François d'Assise, saint Servule.
CONSÉCRATION d'une église (cérémonie de la), vue en songe par un saint.
L'évêque consécrateur est ici accompagné d'anges au lien de clergé.
Voir Conrad, évêque.
CONSULTATIONS doniîées à des pauvres.
Voir saint Yves.
COQ, quelquefois sur une colonne.
Attribut de saint Pierre.
— Placé sur l'épaule d'un saint.
Voir Taurellus ou Torel (3).
— Donnéquelquefois àsainte Opportune. Quelques-uns pensent que c'est un basilic.
— Sur lecadavre d'un saint.
Voir Marius.
— Placé près saint Edesse sainte Edigna, saint Vit,
Un coq était quelquefois placé avec une couleuvre et un singe dans le sac où l'on enfermait des martyrs. Voir Gallonius , de Cruciatibus martyrum, in-4° planche page 255. Ces animaux devaient déchiqueter le corps du martyr jusqu'à ce qu'ils fussent étouffés.
COQUILLAGES brisés, sur lesquels un saint est couché après avoir été flagellé.
Voir Félix de Noie, prêtre (figures des sainls par Callot),
COQUILLE tenue par un
(3) Soliiaire au x\\\^ siècle; honoré le i6 mars à Avehmet, diocèseM'Arezto (Toscane).
enfant près saint Augustin.
Coquille pour baptiser , tenue par saint Jean.
Coquilles sur 1» chapeau et les vêlements. Voir
saint Jacques le Majeur, saint Sébalii.
COUBRAU donné comme attribut à
saint Benoit,
Noë,
saint Paul, ermite,
sainte Pharaïldc
— Qui vole devant un saint pour guider ses pas.
Voir Guillaume Firmatus { Ikonograpkie der Heiligen de Uadowitz).
— Portant un anneau dans son bec et placé sur la main d'un saint.
Voir saint Oswald. Même ouvrage.
Corbeau défendant le corps d'un saint après sa mort, contre les oiseaux de proie.
Voir saint Vincent.
Corbeaux (deux) font reconnaître les assassins de saint Memrade {Ikonographie de Uadowitz). Voir aussi le Calendarium Benedictinum de Hanbeck, à la date du 21 janvier.
CORBEILLES de pains, de poissons, de fleurs, etc., données ii
saint Adalard, ou Adé-
lard.
sainte Adélaïde d'Allemagne, sainte Dorothée, sainte Hedwige, sainte Marguerite.
Corbeilles fabriquées par saint Déol, solitaire, saint Lucius, ermite.
COUDE à nœuds au cou d'un saint ou d'une sainte.
Voir
saint Adrien Bécan sainte Cuiiérn, sainte Godeliève, sainl Jean de Dieu.
Corde d'un pendu qui se casse à la prière d'un saint.
Voira Pendu.
Corde à la main de la bienheureuse Béatrix, de saint Désiré de Vienne {Ikonographie de Uadowitz),
sainte Sire, même indication.
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saint Théodose le Céno- Couronne de feuillages ou biarque. de corde.
COUDON de Saint-Fran- Voir Coloman ou Colman.
cois (le), distribué par le saint a ses disciples. Le cordon descend du ciel oîi l'enfant Jésus en est entouré.
Petite pièce gravée par Léonard Gaultier, avec ce texte du prophète Osée, In funiculis charitatis attraham vos , composé pour un volume in-32, intitulé, La Cordelière ou Thrésor des indulgences du cordon de Saint-François , etc., par le P. N. Aubespin, etc. Voir à Christ , col. 788.
CORDONNIERS ( instruments de) près saint Aquila, saint Crépin, saint Crépinien, saint Euséus {Ikonog. de
Uadowitz), sainte Prisca.
CORNEMUSE, instrument entre les mains d'un saint.
Voir Siméon le solitaire, dit l'Insensé (1).
COUNES lumineuses ou rayons de lumières.
Voir Moïse.
CORNET de chasseur tenu par
lepapesaintCorneille(2), saint Hubert, en chasseur et même en costume d'évéque, saint Lambert , évêque de Liège.
COTTE DE MAILLES. Voir Chemise en mailles de fer.
COULEUVRES ou Serpents. Voir à ce dernier mot, et encore à Ucpliles, Vipères.
COUPE ou Plat entre les mains d'un saint :
saint Edouard le martyr; sainte Lucie en porte quelquefois sont placés yeux; saint OdiloQ Coupe avec serpent dedans.
Voir Jacques de Marchia et Calice.
COURONNE d'étoiles donnée comme attribut à
saint Jean Népomucène {Ikonographie de Uadowitz).
à la sainte Vierge.
Couronne de flammes donnée à sainte Gertrude.
(l) C'esi-à-dire que, par une pieuse invention, le sainl feignait d'être insensé et attirail près de lui les passants qui venaient le regarder et à qui il trouvait moyen de parler de Dieu.
(4) Très-belle figure debout. Peinture d'un nommé
Couronne sur la tête de sainte Geneviève, t Couronne ensanglantée , traversée par une épée, vue par un saint.
Voir Jean l'évêque.
Couronne de fleurs donnée comme attribut à
sainte Elisabeth de Hongrie, sainte Fébronia, saint Jean de Dieu, sainte Potentienne, sainte Praxède, sainte Pudentienne, sainte Uose de Lima, sainte Ursule.
Couronne posée par des anges sur la tête de saint Charles Borromée.
Couronne de roses donnée à
sainte Nérusie, sainte Uosalie, sainte Victoire ( Ikonographie der Heiligen , de Uadowitz). Couronne d'épines donnée comme attribut à
sainte Agnès de Monte-
pulciano, sainte Angéla, sainte Catherine de Sienne , sainte Ida , religieuse de
Cluny (3), saint Louis, roi de France, sainte Madeleine de Pazzy, saint Maurice, sainte Passidée, saint Théodore.
Couronne de comte, prince, etc., donnée à
saint Adalbert, solitaire, saint Cloud, sainte Elisabeth de Hongrie, sainte Elisabeth de Portugal, saint Fiacre, saint Jean le Bon, saint Jean de Dieu, saint Josse, saint Louis, évêque de
Toulouse, saint Louis de Gonzague, sainte Manne ou Menne, saint Sébaid.
Couronne impériale sur la tête de plusieurs saints. Voir sainte Adélaïde,
Wiiliem, peintre du xv« siècle; Musée de Peinture et sculpture àe Landon, tome il, planche 82.
(5) Calendarium BenedicHnumf tome 11, à la dute du 14 avril, au lieu du 15.
une ou ses deux
CKO
saint Charlemagne (1), saint Henri, empereur, sain! Sigebert.
CoLiiONNB avec sceptre aux pieJs de saint Félix de Valois.
Voir aussi à Cerf.
Couronnes (trois), données assez souvent à
sainte Elisabeth de Hongrie (2), sainte Elisabeth de Portugal (3), saint Pierre de Lampsa-
que, saint Pierre de Vérone (V).
— Enûléosdans une palme tenue par saint Raymond.
COUTEAU donné comme attribut à
Abraham,
saint Alton , abbé ou moine bénédictin (5J, saint Barthélémy, sainte Christine, saint Landry.
Couteau qui traverse un livre tenu par saint Boniface(6j.
CouTEiu placé dans le tronc d'un arbre à parfum.
Voir saint Jean de la Croix.
COUVENT incendié par des démons. Voir saint Benoit, saint Pierre Céleslin.
CRANE coupé et placé entre les mains de
saint Chrysolius, saint Nicolas de Reims, saint Piat.
CREDO (versets du), écrits sur des phylactères et donnés comme attributs à chacun des apôtres ; voir à ce mot et au nom de chacun, les exemples que nous en indiquons.
CRIBLE ou Tamis à passer du froment, placé près saint Benoit.
CROC de batelier, donné comme attribut à saint Adalberl, évêque de Prague. Voir aux Suppléments.
Crocs ou griffes de fer (7) donnés comme attributs de supplice à
sainte Catherine d'Alexandrie, sainte £ulalie,
CRO
saint Félicien, sainte Martine, sainte Tatienne (8).
CROISSANT de la lune vu par une sainte comme signe miraculeux.
Voir Julienne de Cîteaux.
Quelquefois ce croissant porle une tache.
—Sous les piedsde la Vierge.
Voir à ce nom.
CROIX donnée comme attribut à
saint Emeric ou Emery, sainte Eulalie, sainte Hélène, saint Jude dit Thadée , au bon larron, saint Philippe, apôtre, saint Pierre d'Alcanlara, saint Siinéon, évêque, saint Théodore.
Croix renversée, à saint Pierre.
Croix en sautoir, à saint André.
Croix en tau, à saint Antoine, et à saint Philippe apôtre {Iconographie chrétienne de l'abbé Crosnier).
Croix triomphale, à saint Barthélémy (même ouvrage).
— Avec banderole, à saint Jean-Baptiste.
CroIx apparaissant à Constantin, empereur, saint Qairiace, évêque, saint Vittre ou Vitre.
Croix entourée de rayons enflammés donnée comme attribut à
saint Marcellus , solitaire, saint Epiphane. Croix servant de bateau pour passer l'eau.
Voir saint Forannus.
Croix placée au milieu d'un cœur , vue par sainte Amelberge.
Croix d'où s'échappent des flammes.
Voir à Marcellus, confesseur.
Croix lumineuse qui parait dans l'air au-dessus de la cellule de saint Pierre Célestin au moment de sa mort.
Voir la légende du Bréviaire romain.
Croix surmontant un glo-
CRU
be du monde placé sur un coffre rempli d'argent près saint fioiitrati, roi de France.
Croix imprimée sur le front d'un saint par un ango.
Voir saint Humbcrt {Ikonogrnphie de Radowitz).
Croix placée au milieu de trois branches de lis tenues par saint Albert.
Croix qui pousse des feuilles, donnée comme attribut à saint Eutrope.
— Dans le ciel, vue par un saint.
Voir Robert Salentin
Croix dont Jésus-Christ se détache pour se pencher Ters un saint ou une sainte.
Voir Christ, col. 788.
Croix terminée en pistolet.
Voir à ce mot.
Choix à doubles et triples croisillons. Voir au nom Guerry et à la note qui s'y rattache.
Croix (quatre) présentées à une sainte par des anges.
Voir Marguerite du Saint- Sacrement.
Choix sur laquelle est placée la sainte Vierge. J. Barbé inv., sculps. Voir son œuvra (9) au cabinet des estampes de P;iris, in-folio, fol. 55.
Croix percée de flèches , élevée par saint Dominique, placée au milieu de deux armées rangées en bataille (10).
CROSSES à terre près d'un saint. Voir
saint Benoit, saint Bernard, saint Bernardin de Sienne, saint Gilles.
Nota. Cet attribut est généralement donné à tous les abbés, à toutes les abbesses et évêques ; il serait donc impossible de tout énumérer.
CRUCHE d'eau ou de boisson quelconque, à la main du proplièie Abdias.
— Près un évêque.
Voir Narcisse {Ikonogro' phie de Radowitz).
CRUCIFIÉS (sainis ou saintes). Voir
saint André,
(i) Sur la question de savoir si Charlemagne est tn saint, voir à re nom au Dictionnaire. (2) Quelquefois aussi deux.
(5) Quelquefois deux ou trois.
{A) Taniôi trois, tantôt cinq.
(5) Calendarium Benediclinum de Ranbeck (9 lévrier).
(6) Souvent c'est un glaive, épée ou sabre.
(T) Voir Gallonius , de Cruciaiibus niariyrum , plandiep. 121, 1-23.
(8) Martyrologe universel de Clnsleliin.
(;;) Il est à la suite de celles de Aliiliéry.
(Il)) Cette curieuse pièce fait partie d'une suite de la Vie de saint Dominique, en 51 pièces gravée par Jean Galle, placée dans un volume de gravures; bi blioihèaue Mazarine, à Paris, u* 4778 (09).
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Enfanls chréliens. Voir à ceDomau Dictionnaire, sainte Eulalie, Japon (martyrs du), Jean de Gotho, sainte Jolie (22 mai), saint Nestor, saint Philippe, apôtre, saint Pierre, apôtre, saint Pierre, évêque, saint Siméon, apôtre, saint Théodore, saint Vernier d'Auxerre, oud'Obervesel.
Crucifiés (saints) rénnis autour de Jésus-Chnst à saoir :
saint André, saint Adrien, saint Calliope,
DANOIS convertis , près saint Anscaire. Voir à ce nom.
DAUPHIN, donne coname attribut à saint Lucien, parce qu'il fut retiré de Teau par ce poisson et porté par lui jusqu'au lieu de sa sépulture (1).
Un dauphin tenant une bourse dans ses mâchoires est quelquefois donné comme attribut à saint Antoine de Padoue.
DAUPHINS qui portent sur leurs dos, les corps morts de plusieurs chréliens martyrs.
Voir à Arien ou Arianus.
Le même attribut donné à saint Calistratus et à saint Martien, confesseur.
Deux dauphins vus par sainte Gertrude (Gallol).
DÉCAPITÉS (saints), portant leur télé (2), tels que saint Denis, saint Chéron , sainte Valérie et d'autres.
Voir à ces noms.
DÉCOLLATION de sainte Cécile, saint Jean*Baplisle, saint Paul, apôtre,
et d'une foule d'autres
saint Paphauce , à un
palmier, saint PioD, saint Timothée, saint Viclorin.
Voir à tous ces noms.
CRUCIFIX qui parlent, tendent les bras , bénissent, etc. Voir
saint Bavon, saint Constantin, confesseur, saint Jacques, dit l'Allemand.
Voir aussi aux mots Christ, Croix, au Répertoire.
Crucifix entre les mains de la sainte Vierge. Voir à ce mot, et la note sur celte singularité.
martyrs trop nombreux pour être cités en détail.
DÉMON enchaîné par le cou par un saint ou par une sainte. Voir
Bernard, archidiacre, sainte Julienne, sainte Marguerite, sainte Marthe, saint Nicolas de Tolenlin saint Vove, évêque.
DÉMON frappant un saint.
Voir
saint Antoine, Job.
— Foulé aux pieds par des saints. Voir
Jean le Bon, Jean de Sagonte, sainte Marguerite, saint Michel archange, saint Théodore, confesseur.
DÉMON frappé par un moine.
Voir Noiker (3). — Autre vêtu en moine, ren versé par un saint.
SainlLeufrid, religieux (4).
DÉMONS près
saint Antoine,
sainte Ëuphrasie,
sainte Geneviève,
sainte Gudule,
CUISINIER (saint entouré d'ustensiles de).
Voir saint Jean de Léon {Ikonographie de Radowilz).
Sainte Marthe est souvent entourée de mêmes objets.
Voira son nom.
CUVE d'eau salée versée par des valets sur la tête d'un saint.
Voir Alexis dit le Pauvre {Bulletin monumental, 1846, page 91).
Voir aussi à Chaudière.
Cuve ou baquet, donné comme attribut à deux saints.
Voir Baquet.
CYGNE près saint Culhbert, abbé.
sainte Madelbcrte, saini Martin.
DÉMONS qui veulent traîner un saint dans l'enfer et qui sont chassés par un signe de croix.
Voir Gorry (saint).
DÉMONS chassés par un ange..
Voir à sainte Justine.
DENTS brisées ou arrachées
à sainte Appoline,
Voir la planche page 235 de l'ouvrage de Gallonius , de Cruciatibus martyrum.
DÉPOSITION des corps de saints ou saintes dans leur tombeau. Voir saint Benoit, saint Paul, sainte Pélronille, saint Pierre, sainte Vierge (la/.
Autres dans le Menologium Grœcorum, tome I, planche X: tome 11, planche XX.
Autres citées dans notre Dictionnaire iconographique des monuments, etc. Voir à Dépositions et Ensevelissements.
DÉVORÉS (chrétiens) par
(1) M. deCaumont, Cours d'antiquités monumentales, lonie VI, p. 231.
(2) Sur ce genre de légende , voir ce qui est dit dans la Revue archéologique de Paris , lome VI ou 6^ année, page 374 et la note 1, ce qui, à dire vrai, ne paraît pas irès-cuncluant ni très-satisfaisant ; il vaudrait mieux laisser la légende avec sa naïveté que de vouloir l'expliquer avec aussi peu de vraisemblance que l'oni essayé ici les Bollandisles : il y a une ♦'norme diffiirence entre avoir la tête appuyée sur M poitrine ou porter sa tète entre ses mains; dans la
première pose on ne pourrait voir que le derrière delà tète ou son sommet; dans la seconde, la figure est vue de face et aus^i droite que si elle était placée sur les épaules à la place ordinaire. C'est une pieuse tradition qu'il faut accepter comme nous la donne le moyen âge, sans vouloir expliquer ce qui ne peut l'être qu'aux dépens du sens commun.
(5) Calendarium Benediclinum de Ranbeck , au 8 avril.
(i) Même ouvrage, 21 juin.
EAU
des bêles dans l'AmphUbéâ- Ire ou les Arêoes. Voir à ces luol» dans ce Répertoire.
DIADLË sous la Ggure d'un jeune paysan, tenant un Touet et parlant à un solitaire.
Voir saint Nathanaël.
Autre suus lu flgure d'un moine.
Voir à Vincent Ferrier ( J.
Callot).
DiAULE qui veut éteindre la laoïpe d'une sainte. Voir Geneviève, Gudule.
Diable qui emporte la cloche d'une église.
Voir Théodule, évéque.
DIACRES (saints).
Agapet ou Agapit,
Ctiéréiiion,
Etienne,
Ëusèbe,
Fauslus,
Gaïus,
Laurent,
Papylus,
Philippe,
Saint Vincent, etc.
DISCIPLINE, ou Fouet, donnée comme attribut à
saint Louis,
saint Pierre d'Alcanlara,
saint Kemy,
sainte Rose,
sainte Thérèse, etc.
— A presque tous les solitaires ou pénitents.
DOIGT posé sur la bouche.
Voir Jean le Silentiaire.
DOMESTIQUES (saints et saintes].
EAU changée en ?in. Voir saint Berthulphe, saint Waltho.
Eau qui sort miraculeuse ment de terre.
Voir Sources.
— Qui sort d'un rocher à la prière d'un saint. Voir Moïse,
saiut Paterne ( Saints par Poilly).
Eau dont on retire un saint.
Voir
saint Lavrantius, saint Nicaise de Reims
EAU
Agathoclie,
Théodore,
Rlandinc,
Eune,
Marie,
Matrone,
Porphyre,
Vital.
DRAGON donné comme attribut à divers saints ou saintes. Voir
saint Calupanus , abbé de Saint-Benoit (1),
Daniel le prophète,
saint Edouard,
saint Florentin,
saiut Gaugericus,
saint Georges,
saint Guillaume,
saint Jacques le Majeur,
saint Jean, abbé,
saint Licinianus,
saint Lifard , moine de Saint-Benoît (2),
saint Magnus,
sainte Marguerite,
sainte Marthe,
saint Patrice,
saiiit Paul de Léon,
saint Philippe, apôtre,
saint Samson, évéque,
saint Servatius,
sainte Victoire,
saint Victor.
Dragoin traîné par le col avec l'éiole d'un saint.
Voir Vigor, abbé {Calenda-
rium Benedictinum de Ran-
beck, ligure ilu 1'' novembre).
Dragon qui protège un
saint. Voir
saint Béatus,
saint Paul le Simple.
EAU
saint Placide,
saint Quentin.
Sur laquelle surnagent des saints ou saintes, ayant cependant une grosse pierre ou meule au cou, ou une ancre en fer.
Voir Ancre, Meule, Pierre.
Eau sur laquelle marclient des saints ou saintes. Voir
sainte Aldegoude,
saint Bertiu,
saint Birinus,
saiut Celse,
saiut Elisée,
Dragon enchaîné par saint Clément, saint Jean de Reims (Jko' nographie de Radowitz).
sainte Marthe, saint Romain.
DuAOon brûlé par un saint.
Voir
Uilarion, solitaire, Hypalius.
- Qui sort d'un calice.
Voir saint Jean l'Evangéliste.
— D'un coffre.
VoirsaintEuchère, évéque.
DuAGON chassé par saint Hilarion.
— Dans la gueule duquel un saint plonge le bras.
Voir Joannice.
Draguns [3] (deux), tués par saint Matthieu, apôtre.
Voir la légende de sa vie.
Deux dragons suus les pieds de saint Cyriaque {Ikunographie der Heiligen du colonel Radowitz).
—Près saint Théodore d'Héraclée, même ouvrage.
Deux petits dragous sortent parfois du calice de saint Jean l'Evangéliste.
DRAPEAU ou Etendard, porté par
Jean Capislran, saint Florent, saint Georges, saint Ursus, saint Veiianlius.
DROMADAIRES ou Chameaux gardés par un saint.
Voir a Chameaux.
sainte Franca , abbes-
se (4), saint François de Paule, saint Ives,
saint Jean Capistran, saint Jean l'Ermiie, saint Maur, saint Nazaire, saint Pierre, saint Pierre d'Alcantara, saint Pierre Regalado, saint Raymond, saint Sébald, saint Vitalien, évéque ^Voir aux Suppléments.)
(1) Calendarium Benedtciinum de WàiibQck ^ t. II, figure (lu 17 mai.
(i) Même volume, à la date du 4 juin.
(5) Sur le symbolisme de cei aniuial, voir les détails donnés page 353 et suiv. de VHagiologium Lugdunense, i vol. ia-l'ol., de Théoi)liile Uayuaud.
Lyon, 16G2. On y trouve les noms des saints à qui la légende attribue la destruction ou la uiorl des animaux de ce nom.
(4) . Calendarium Benedictinum de Ranbeck, t. II tiguredu 14 mai.
Eao bénite jetée sur des moines endormis.
Voir sainte Catherine.
— Portée dans un bénitier.
Voir sainte Marthe.
Eaux d'un fleuve , de la mer, d'une rivière, etc., soulevées, suspendues dans leur cours, comprimées, affermies jous les pieds, etc.
Voir aux mots Inondation arrêtée, Jourdain, Mer Rouge, ou encore aux noms Bernard, évéque, Josué, Moïse; cl ce qui précède.
ÉCARTELÉS (saints) par des chevaux.
Voir Hjppolite (Callot, 13 août).
) — Par des arbres courbés avec force.
sainte Corona.
Et l'ouvrage de Gallonius, de Cruciatibus marlyrum , planche page 105.
ECHAFAUD prés d'une sainte ou d'un saint. Voir Aiiastasie, saint Apollonius, saint Aristion, saint Fructueux.
ECHELLE myslérieuse vue par
saint Ananie, martyr, sainte Angèle Mérici, sainte Bathilde ou Rau-
dour, saint Bernard du Mont-
Olivet (1), le patriarche Jacob, saint Jean Climaque, saint Olaiis, sainte Perpétue, saint Regalad, saint Komuald.
Echelle près d'un saint ou dans ses mains Voir Alexis.
Echelle comme attribut de supplice. Voir
saint Barthélémy, Emmeran, Pardou.
Echelles (deux) qui montent au ciel, vues en songe par saint Dominique. Voir à ce nom.
ÉCOLIERS (les trois) de la légende de saint Nicolas de M}Te , représentés dans uo baquet.
Voir à saint Nicolas (2).
Écoliers martyrisant un saint.
RÉPERTOIRE GÉNÉRAL DES ATTRIBUTS DES SAINTS
Voir à Cassien.
Et la planche page 229 A de l'ouvrage de Gallonius, de Cruciatibus martyrum.
ÉCORCHÉS (saints). Voir saint Barthélémy, saint Basile de Constan-
tinople, saint Eusèbe, saint Pelage, saint Trophime.
Et dans l'ouvrage de Gallonius, de Cruciatibus martyrum, planche pages 123, 239.
ÉCRASÉS ( saints ) sous des masses de plomb , de pierres, etc. Gallonius , de Cruciatibus martyrum, planche de la pase 111.
ÉCRITEAU DE LA CROIX, tenu par saint Louis, évéque de Toulouse.
ÉcRiTEAU placé avec un fer
rouge sur le front d'un saint.
Voir à Fer rouge.
ÉCRITURE SAINTE jetée
au feu par un saint jusqu'à
trois fois el qui ne brûle pas.
Voir au mol Livres des
saintes Ecritures.
ÉDITS de persécution arrachés.
Voir Afûches.
ÉGLISE où l'on voit beaucoup de chrétiens renfermés el que l'on entoure de flammes pour les y étouffer ou les brûler, par ordre de Diociétien. Miniature du Menologium Giœcorum, tome II, figure de la page 6i. Ils sont honorés le 28 décembre.
Église dont les portes sont ouvertes par un ange, pendant la nuit.
Voir saint Wolfholdus.
Église consacrée par un évéque accompagné d'anges.
Voir Conrad, évéque.
Église vue dans le ciel par saint Meinrad.
Église qui semble se renverser el qui est soutenue par un saint.
Voir saint Dominique.
Église ( modèle d' ) entre les mains de
saint Benjamin, saint Berlin, saint Burchard, saint Calmtholanns, saint Dauphin , évéque (3) (Saints par Poilly, 24- décembre), sainte Erenlrude,
saint Geralilus, saint Géminien, sainte Harlinde, sainte Hedwige, saint Henry, sainte Hillrude, sainte Hildegarde, saint Lambert, saint Léopold.
saint Morontus ou Morand de Bruel, sainte Oda, saint Orner,
saint Perpétue, évéque au 8 avril [Saints par N. de Poilly), saint Pierre Nolasque, saint Romuald, saint Sébald, saint Sylvère, pape ,
{Saints de Poilly), saint Trudon ou Tron, saint Virgile, saitit Vitalien , évéque,
16 juillet (Poilly), saint Wolgang, évéque ( Chronique de Nuremberg).
Églises ( trois ) données comme attribut à saint Materne, évéque.
Églises en construction.
Saints représentés avec cette particularité. Voir saint Bruno, Calmin,
saint Perpetuus, évéque,
saint Pirminius ou Pir-
minus , fondateur de
plusieurs monastères.
Il y en a sans doute beau-
coop d'autres.
EMBLÈMES des vertus delà sainte Vierge. Voir la note (3) col. 5H de ce Dictionnaire.
ENCENS posé sur la main de chrétiens qui préfèrent se laisser brûler que de consentir à l'offrir à des idoles.
Voir saint Prisque.
Autre exemple dans l'ouvrage de Gallonius, de Cruciatibus martyrum , planche de la page 167.
ENCENSOIR entre les mains
d'Aaron,
de sainte Jeanne, de saint Zacharie, et des anges, assez ordinairement.
ENCHAÎNÉ (saint) sur un rocher.
Voir Martin l'Ermite.
ENCLUME , placée près
(1) Catendanum Benedictmum (24 août).
_ (2) Sur celle légende, qui différa de celle répétée jouineMemeni, voir les curieux détails dontiés par le [\. P. Charles Gabier, auteur du texte ûks Viiruux
de la cathédrale de Bourges , in-fo'. , page 262, (3) De Uordeaux au v« siècle. Cliasielai» , Mariy' rologe universel.
ENF
siiint Adrien, goerrier, saint Eloi.
ENFANT nouveau-né qui répond Amen au moment de son baptême, ses parrain et marraine ne répondant pas au [)rêlre.
Voir Sigebert, roi d'Austrasie.
Enfant ou ange tenant une coquille aux pieds de saint Augustin. Voir à son nom.
Enfant rapporté par un Loup. Voir à ce mot.
Enfant près d'une pénitente dans le désert ou dans sa cellule.
Voir sainte Elisabeth, solitaire.
Enfant qui sort de terre.
Voir saint Orner.
Enfant nojé et sauvé par un saint ou ressuscité par lui.
Voir Jean de Sagonie.
Enfant porté au lieu de l'exéculion par sa mère.
Voir Méliton.
Enfant trouvé dans les blés et nourri par un oiseau.
Voir Agericus.
Enfant dans une chaudière ou un baquet près saint Nicolas de Myre (1).
Enfant instruit par sainte Anne, sainte Théodora , solitaire.
Enfant délivré du feu
Voir Albert de Sicile.
Enfant mort ressuscité par saint Valentin de Terra-
cine, saint Zénobio.
Enfant tenant une broche à rôiir près saint Vincent Ferrier.
Enfant retiré mort d'un four et rendu à la vîe.
Voir à saint Diego (2).
Enfant ressuscité et baptisé par un saint.
Voir Wilfiide, archevêque 'aux Suppléments).
ENFANT JÉSUS placé au milieu d'un bouquet de fleurs tenu par sainte Rose de Lima.
ENF
Enfant Jésus placé debout sur une hostie, devant saint Basile le Grand, sainte Catherine de Sienne.
Enfant Jésus endormi sur une croix, vu par saint Jean de Dieu.
— Placé sur le livre d'une sainte.
Voir Rose de Lima.
Enfant Jésus entre les bras
de saint Antoine de Padoue, saint Brico,
sainte Catherine de Bologne, saint Félix de Cantalicio, saint Herman , 7 avril
{Saints de Poilly).
saint Joseph, saint Pierre le Pécheur, sainte Rose de Lima, saint Siméon ( le vieillard).
— Apparaissant à saint Edmond de Canlorbéry. Voir à ce nom.
Enfants nouveau-nés, qui parlent pour justifier deux saints calomniés. Voir saint Rrice, évêque, saint Goar, prêtre.
Enfants qui martyrisent un saint. Voir Gassien,
saint Félix in Pincis (3).
Sept enfants martyrs avec leur mère.
Voir à Félicité.
Trois enfants martyrs. Voir Fides, Spes, Charitas.
Enfants qui entourent un un saint. Voir
Joseph de Calasanz {Iko~
nogr. de Radowitz), saint Siméon le Solitaire, saint Vincent de Paule.
Enfants (trois) à qui leur mère apprend à prier Dieu.
Voir sainte Hemma.
Enfants dans un baquet près
saint Hidulphe, évêque, saint Nicolas. (Voir note 1, ci-dessous).
ENN
Enfants ressuscites ou guéris. Voir
saint Biaise, Elie (le prophète), saint Uilaire, saint Mansuet, saint Memmius, saint Nicolas, saint Valentin, saint Zénobio.
Enfants massacrés. Voir Innocenis, Machabées.
Enfants enlevés ou dévorés par des ours ou d'autres animaux féroces. Voir Elisée (le prophète), saint Eustache (Iconogr.
chrét. de l'abbé Crosnier, page 275).
Enfants à genoux près d'un saint. Voir saint Maclou, saint Nicolas, Vincent Ferrier.
Sept enfants près une sainte. Voir Félicité.
ENFER (vision de 1'). Voir saint Anselme , évêque (Saints par N. de Puilly , 21 avril), saint Bertholde, saint Enchère, sainte Thérèse.
Saint que des démons veulent précipiter dans l'enfer Saint Guthiac.
Les supplices de l'enfer montrés par un ange à un prince {Bavaria sancCa de Radérus, tome IV, planche page 21).
ENLÈVEMENT au ciel
de saint Adjuteur, de saint Bruno, d'Elie le prophète, d'Enoch,
Grégoire (saint) Vidame, de saint Joseph, de sainte Madeleine, de saint Paul, dn la saintR Vierge, ENNEMIS réconciliés. Voir Jean de Saagunt ou de Saint-Facunda.
(1) On trouve ordinairement saint Nicolas avec ce genre d'aliribut et Ton répète généralenienl que c« fut la mère de cel enlaiil qui, dans un motnent de famine, le ina ei le mit dans du sel pour le manger. Mais ce n'est pas là ce que raconle la légende, qui dit que celle femme ayant mis son jeune enfant dans un chaudron avec de Teau sur le l'eu pour lui faire prendre un bain, ainsi que cela, dil-on, se pratiquait alors , entendant parler d'une cérémonie religieuse qui avait lieu dans le voisinage (c'était la irahslaiion des reliques do saint Nicolas), laissa l'enfant et le chaudron pour aller un instant voir ce qui se passait, avec rinienlion de revenir de suite.
La curiosité fit oublier à celte femme que l'eau du chaudron chaulfailde plus en plus, et que son enlant devait infailliblement périr dans ce bain cbaufïé outre mesure. Enfin elle se rappelle ce qui doit se pas'^er dans sa maison, elle revient en toute liâte et trouve que reniant avait été préservé itiiraculeusement , ce qu'elle attribua à l'iniercession du saint, cause innocente de sa pieuse mais trop longue curiosiié.
(2) On trouve une suite complète de la Vie de ce saint au fol. 107 d'un vol. in-fol. de la bibliothèque de l'Arsenal, inliinlé Recueil d'estampes.
(3) IkonographietlQ Radowilz.
REPERTOIRE GENERAL DES ATTRIBUTS DES SAINTS
saint Norbert.
ENSEVELISSEMENT des morts faits par de saints personnages. Voir saint Pierre, Tobie (le vieillard) ENTERRÉS vifs (saints ou saintes).
Basilides,
Chrysanie et sa femme
sainte Darie, saint Marcel, saint Vital de Ravenne.
Voir aussi l'ouvrage de Gâllonius , de Cruciatibus martyrum, etc., planche de la page '^lk%.
Voir aussi au mot Etouffés.
ENTRAILLES tirées du corps de
saint Erasme, saint Thiémon.
Voir la planche de l'ouvragede Gâllonius , de Cruciatibus marlyrum, page %k\.
ÉPÉE donnée comme attribut à
saint Agathon, sainte Catherine d'Alexandrie, saint Godefroy, confesseur (12 janvier), saint léron, saint Marcellus, saint Matthieu, saint Paul, saint Pépin (duc), saint Phiiéas, sainte Philorome, Pierre d'Amiens, Pierre de Lampsaque, sainte Prisque, saint Théodore, évéque, saintThéodore, guerrier, saint Venance ou Venant.
ËPÉE plongée dans la poitrine de
saint Accursius, sainte Catherine, saint Pierre, martyr.
Epées (trois), données comme attribut à
saint Albert, évéque, saint Vincent, diacre.
Epée à dents de scie, dans le corps d'un saint martyr.
Saint Benjamin.
EPINE dans le front d'une sainte.
Voir Ritta de Cassia.
Quelquefois c'est une branche d'épines qu'un ange lui pose sur le front.
Epine retirée du pied d'un ours.
Voir saint Aventin de Troyes, solitaire.
— Du pied d'un lion Voir saint Jérôme.
Epines (buisson d') près
saint Benoît.
— Sur lesquelles on traîne un saint.
Voir Marc , évaogéliste {Bulletin monumental, 1846, page 90).
— Sur lesquelles marche un saint.
Voir Jean Chisi.
EPIS DE BLÉ tenus par sainte Fare. Tantôt ce sont six épis, tantôt un seul, qu'on lui donne pour attribut. {Iconographie chrétienne de l'abbé Crosnier, page 314, qui n'y voit qu'âne sorte de jeu de mois.)
L'Ikono graphie der Ileiligenda colonel Radowitz donne aussi trois épis à sainte Walburge. Voir au nom .de cette sainte.
On trouve la sainte Vierge tenant aussi trois épis de blé.
Voir à Notre-Dame des Epis, au mot Vierge, colonne 731.
EPONGE (1) placée au bout d'une espèce de fourche en fer, tenue par saint Mondri, évéque. Celte fourche est accompagnée d'une palme de martyre.
ÉPREUVE du feu. Voir sainte Cunégonde, saint François d'Assise, saint Pierre Igné.
Voir notre Jconographia sancta ou notre Dictionnaire iconographique des monuments.
EQUERRE donnée à saint Frovin, abbé, saint Joseph, saint Jude, dit Thadée,
apôtre, saint Thomas, apôtre.
— Quelquefois à saint Matthieu {Iconographie chrétienne, page 324).
— Quelquefois à saint Jacques le Mineur, mais sans doute par erreur.
ESCALIER (morceau d') entre les mains de saint Alexis {Chronique de Nuremberg, (ol. id6].
ESPRIT (Saint-) en croix, apparaissant à une sainte.
Voir sainte Willrude.
ESTRAPADE (supplice de 1'). Voir
saint Serve, sainte Victoire, et la planche page 47 de l'ouvrage de Gâllonius , de Cruciatibus martyrum. Nous croyons que c'est le même genre de supplice. ESTROPIÉS, près sainte Geneviève, saint Martin, saint Pierre.
ETANG GLACÉ. Voir au mot Martyrs de Sébaste et encore à Inna et ses deux compagnons.
ÉTANfii dont les eaux gâtées sont puriGées.
Voir saint Ponce, abbé (2).
ÉTENDARD tenu par saint Accurse, saint Âgnellus, Aianus, Antonio,
saint Bénigne de Dijon, Bénigne de Rome (/Aonographie de Radowitz), Charlemagne, Constantin, saint Ftorian, saint Georges, saint Jean Capistran, saint Liber,
saint Michel, archange, saint Pierre, saint Quirinus, tribun, saint Uladislas, saint Vinceslas, saint Victor.
ÉTOILE s'élevant au-dessus de latombe d'un saint.
Voir Nicolas de Tolentin.
—Servant de guide au même.
Vue dans le ciel par saint Eloi.
— Sur le front d'un saint.
Voir Dominique.
— Sur la poitrine de sainte Anastasie.
Étoile à pointes tenue par saiitt Suitbertus.
Étoilb de la Nativité vue par les trois Rois; par saint Matthieu.
Étoiles mystérieuses, emblème de la sainte Vierge.
Voir au mot Prophètes.
Étoiles servant d'auréole à un saint.
Voir à François d'Assise.
{{) Peut-être est-ce une masse d'étoupe servant h \)rù\»r les martyrs , ou une sorte de lampe ; nous Viguonris.
^(2) Calendarium Benedictimm de Ranbeck, t. Il, jgure du 17 avril.
FAU
Etoio:s qni couvrent la robe de la sainte Vierge vue par saint Meinnid , martyr, ayant la tète fendue (1).
Étoiles (sept) dans le ciel, montrées par un saint à un religieux , présumé saint Eloi.
Voir l'œuvre de Baléchon.
Sept étoiles au-dessus desquelles sont rangés sept religieux marchant deux par deux.
Voir Hugues , évoque de Grenoble.
Sept étoiles dans un rayon.
Voir Pierre Nolasque.
ÉTOLE apportée par un ange.
Voir Hubert, évêquc
— Dont un évêque se sert pour traîner un dragon.
Voir à Dragon.
FAGOT porté par un saint ou une sainte. Voir
ainte liugénia (Voir cidessous au mot Femme en habit de religieux); sainte Françoise , romaine, saint Jean de Dieu.
Fagots enflammés sous les pieds de saint Rustique, diacre.
FAON, près d'un saint ou d'une sainte. Voir saint Henri, roi, sainte Vithburge.
Voir aussi à Biche.
FARINE ou Blé moulu par sainte Candide.
Voir aussi Bluto.ir, Pains.
Farine gâlée à laquelle un saint rend sa bonne qualité en la bénissant.
V^oirsaintPaul, moine, puis évêque {Calendarium Benedictinum de Ranbeck, tome 1", à la date du 8 février).
FAUCILLE ou Serpette , à la main de sainte Noppurge.
FAUCON ou HÉRON, tenu par
saint D.mtelin,
TEM
Etole avec laquelle un saint est étranglé.
Voir saint Paul de Cojjstantinoplo.
- Portée par une sainte.
Voir Iloscilina.
[TOUFFE (saint) sous dos masses de cendres, de pierres, de sable, cic.
Voir saint Castulus.
ÉTRANGLÉS (saints). V^)ir sainie Béatrix (Callol,
29 juillet), saint Paul, patriarche de
Conslaulinople, saint Romain.
EUCHARISTIF (1') présentée par un ange à saint Bonaventure.
— Portée par sainte Claire, saint Thomas d'Aquin.
— Placée au pied d'une tour près sainie Barbe.
FEU
MO
saint léron,
saint Louis, jeune.
Faucon placé sur le toi d'une cellule.
Voir Othon d'Ariano {Jkonographie de Radowitz).
FAUX entre les mains de saint Walstan ou Wolstin.
( Bulletin monumental 1836, page 89).
FAUX DIEUX renversés.
Voir Ezéchias.
Voir aussi Idoles.
FEMME dont un saint touche la ligure pour Ja guérir.
Voir saint Marcou, solitaire.
Femme portant son fils sur ses épaules pour achever son martyre.
Voir Méliton et la note à ce nom.
Femme portant un habit de religieux. Voir
Euphrosioe d'Alexandrie, sainte Eugénia (2).
Femme dans le désert, couverte du manteau d'un solitaire.
Voir à Marie-Madeleine.
Femmes dont les cheveux
ÉVÊQUE qui apparaît divers personnages. Voir saint Esinc ou Edme saint Mal.ichie, saint Sidoine, saint Trojan.
ÉvÉQUE à cheval. Voir samt Joan de Bergame, saint Jacques le Majeur.
EXIL où l'on conduit des sainis ou saintes. Voir li isile {Menologium), sainie Dafrosa, saint Florent, évcquc.
saint Ingénuinus, saint Jean Chrysostome, saint Théodore Studiie.
EXTASES de saints et saintes, pendant lesquelles ils sont élevés de terre. V^oir saint Bonaventure, sainte Catherine de Sienne, saint Philippe de Né'i.
blanchissent à la prière d'un saint.
Voir Jacques de Nisibe.
FENÊTRES par lesquelles on précipite un saint.
Voir Sérapion.
Fenêtres (3) de la tour dite de sainte Barbe.
FEPi rougi au feu, placé sur le front d'un saint.
Voir Flavien, préfet, puis martyr.
Fers rougis au feu sous
les pieds de sainte Cunégoi\de
(quelquefois dans ses mains).
Fers de captifs près
Félix de Valois,
Jean l'Evangéliste en
exil, Jean de Matha, Vincent de Paul Voir aussi à Menottes.
FERT(lemot)ouF.E.R.T.
sur un collier porté par saint Amédée de Savoie. Voir à ce nom.
FEU (épreuve du). Voir saint Capiton, sainie Cunégonde, saint François, saint Pierre \s,ué.
(1) Calendarium Benedictinum de Ranbeck, à la daie du 21 janvier.
(2) Kepréseniée ainsi, tenant une crosse d'abbé ei ponant une botie de paille ou un f.igol , pièc^i d'un anonyme d'après Martin de Vos, loi. 82, n° 5, volume d'estampes de Sainis, bibliothèque Mazarine, n' 4778 (58).
(5) On doit voir ordinairement trois fenêtres à la tour qui sert d'attribut à sainie Barbe. Cependant
DiGTIONN. ICONOGBAl'HÏQIJE
quelques artistes n'en représentent que deux, témoin la gravure assez rare d'un ancien maître, de 150U, (jui marque ses pièces d'un B enfermé dans un cube
QnSl . On irouve une pièce de ce maître dans un volume infol. de gravures, bibliothèque Mazarine, 4778 (G5). Voir au folio 28.
Pour la légende de la tour aux trois fenêtres, voir au nom tiarbe, la note qui y est joinio.
su
Feu dit de Saint-Anloine.
Voira ce nom (1).
Feu sur lequel un saint est placé comme sur un lit.
Voir saint Jean Néponiucène.
Feu^ (supplice du) par les charbons ardents, les fours ou fournaises, les torches, les chaises brûlantes, les casques, les chaussures, les chemises en mailles de fer roupies au feu , les taureaux d'airain sur le feu, etc.
Voir à tous ces mois et dans le livre de Gallonius. planches p. 23, 135, U9, 151, 153, 154, 167, 169.
FEUILLAGE servant de vêtements à un solitaire.
Voir saint Onufre.
FIERTÉ (la) , animal fantastique qui a la forme d'un dragon ailé , traîné par un saint.
Voir Oaën.
Voir aussi à Dragon, Tarasque.
FIGUIER qui naît du sang de vierges chrétiennes massacrées.
Voir la légende du Menologium Grœcorum, à la date du 20 déc, Certamen sanclœ Susunnis et sociarum, elc.
Nota. Ce figuier avait la propriété de guérir diverses maladies; les païens l'ayant su, le coupèrent en haine des miracles dont cet arbre était l'objet.
Voir la figure page 202 du 1" volume du Menologium.
On aperçoit le figuier derrière une montagne.
FIGURE rayonnante tenue par
saint Nicolas de Tolenlin, saint Titus.
FILLE tuée par son père.
Voir Dyrapne.
FIOLE à la main de -saint Adalric, abbé, saint Cosme, saint Damien, saint Jean l'Ermite
de Poilly), saint Malhurin, prêtre, saint Remy ( en tient I quelquefois deus),
— Posée sur un livre tenu par saint Janvier, sainte Valburge.
Fiole montrée par un an-
RLPERTOIRE GENERAL DES ATTRIBUTS DES SAINTS
Fiole de sang. Voir à Vase de sang.
FLAMBEAU ou Chandelle, ou CiEBGE, donné comme attribut à quelques saints ou saintes.
Voir Chandelle.
FLAMME (sur la tête), aU tribut de sainte Brigitte d'h,cosse et de sainte Marguerite de Hongrie.
Flamme qui s'élève audessus d'une ville
Voir saint Philippe d'Andrinople.
— Au-dessus d'une église.
Voir Lugliiis.
Flammes qui sortent d'un
cuisson sans le brûler.
Voir à Moïse.
Vierge (S*^) au buisson , aux Additions.
Flammes changéesenresée.
Voir saint Marin, sénateur.
Flammes qui entourent une sainte.
Voir Richarde ou Richardis.
— Qui entourent une figure de femme debout devant un personnage couché.
Voira Louis dit le Pieux.
— Placées près saint Antoine {Iconographie chrétienne, page 273).
C'est le feu dit de Saint- Antoine. Voir la note 1 , ci-dessous.
Flammes d'un bûcher, traversées par un moine.
Voir Epreuve du feu et Pierre Igné.
Flammes sortant d'un rocher ou d'une caverne.
Voir saint Patrice.
Flamhes dans le ciel, vues par saint Jean l'Evangéliste.
Flammes d'un bûcher éteintes par un ange.
Voir à sainte Lucie.
— Vues par un saint audessus d'une ville.
Godefroy, évêque ( Fasti Mariani).
— Sortant d'une colonne ou qui l'entoureiil.
Voir Colonne.
— Traversées par un saint portant une statuette de la sainte Vierge et un calice.
Voir saint Hyacinthe.
— Formant une couronne au-dessus de la léte d'une sainte.
Voir Brigitie.
Flammes qui entourent
ge à saint François d'Assises
(I) On trouve de longs et curieux détails à ce ♦iijei dans le curieux livre intitulé : Hagiologiuut Lurfdnnense , etc., in-fol. par Théopliile R yiiauJ 1-yoii, !G6'2j. Voir pages 3GJ. 5o.9, 375. 57(5.
une figure d'évêque plac u milieu d'un autel. Voir saint Janvier.
Flammes qui entourent une sainte plongée dans l'eau jusqu'à la ceintore.
Voir sainte Thècle.
Evêque placé au milieu des flammes.
Voir saint Janvier {Saints de Poilly).
FLÉAU, donne comme attribut à saint Lucain (2), qui fut assommé avec cet instru^ ment
FLÈCHE lancée contre une image de saint, peinte ou sculptée.
Voir François d'Assise.
(Suite de sa Vie par Thomas deLeu.)
— Entre les mains de sainte Ursule et de saint Lambert, évêque.
Flèches données comme attribut à
saint Canut, roi d'Angleterre, saint Côme (Saints de
Poilly), sainte Christine de Toscane, saint Damien (de Poilly), saint Démétrius, saint Edmond, saint Ewergislus, saint Faust, saint Gendulfe, saint Germain, saint Gilles, solitaire, saint Sébastien, soldat, sainte Ursule, vierge et martyre.
Flèches (trois) gravées sur la tombe d'un martyr.
Voir à Philomène.
FLEUR dite de Saint-Christophe. Voir à ce nom.
Fleuk de lis tenue par
l'ange Gabriel visitant la
sainte Vierge.
— Tenue par saint Joseph (3)
Fleurs offertes à l'enfant
Jésus par sainie Poncia.
— Sortant du cou d'une sainie. Voir Flore [Iconographie chrétienne de l'abbé Crosnier).
Même attribut à saint Ursicin de Ravenne.
Fleurs, roses, lis, marguerites , etc. , donnés comme attribut à
sainte Casilide , vierge (N. de Poilly) {k),
(2) Ou plutôt Lucius (Lucien).
(5) Au lieu du bâlon fleuri de la légende. Voir la noie au nom du saint, page 329 du Dictionnaire. (4) La même que C^si/f/a, aux Supo'éments.
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sainte Calhcrine de Sicn- I ne,
saint Doniiniquo, sainte Dorothée, saint Fiacre, saint Hyacinthe, saint Jean Réalinus, saint Louis, évoque de Toulouse [Saints de Poilly).
sainte Lyduina, saint Nicolas de Tolenlin, saint Phocas, martyr (1), sainte Placidie, vierge (2).
Fleurs sortant de la tête d'un saint mort ou mourant.
Voir saint Joscion, moine.
Chacune de ces fleurs doit porter le nom de Marie, écrit dans leur calice.
Trois (leurs tenues par un un saint.
Voir saint Hugnes {Ikono~ graphie de Radowitz),
FLEUVE débordé qui rentre dans soQ lit à la prière d'un saint.
Voir à Inondation.
— Dont les eaux restent suspendues.
Voir Josué.
FLOTS apaisés. Voir saint Bernard, évêque, saint Nicolas, évêque, saint Philibert, saint Thomas d'Aquin.
FLOTsdela mcrqui rejettent les corps de saints sur le rivage.
Voir à Noyés.
FOLLE (jeune fille) guérie miraculeusement (3).
Voir la Vie de saint Benoît.
FONDEURdeclGches(saint).
Voir Artisans.
FONTAINE allégorique de la science théologiqne placée près saint Thomas d'Aquin.
Fontaine miraculeuse dite de Saint-Lambert où les malades el les infirmes allaient chercher leur guérison.
Voir le texte, pages 8k à 85 du I" volume du Thesaurua dipfychorum de Gori.
FoNTArNE où l'on voit trois femmes et un solitaire.
Voir Femmes.
FOU
Fontaine dans laquelle un serpent va entrer. \ oir à Serpent.
— Placée près d'mi saint.
V^)ir saint Chéron.
FORGE où l'on voit un
saint qui travaille, saint Kloi, saint Dunstan (k).
FORGERONS (trois ouvriers) martyrs.
Voir Zosiine ou Zozime.
Evêque forgeant. Voir saint Eloi, sainl Otton.
FORIERESSE ou Tour dont la porte est fermée, près Ezéchiel, prophète.
FOSSE aux lions. Voir Daniel, saint Pontien.
Fosse ou Citerne. Voir Joseph, patriarche, Jérémie.
FOUDRE (la), arrêtée ou suspendue par un saint.
Voir Nicétius, aux Suppléments.
— Qu'un saint fait descendre sur des blasphémateurs.
Voir à Philippe Benice ou Benizzi.
FOUET ou discipline à la main de
saint Ambroise, saint Ansbertus, saint Dorothée, sainte Foi, saint Gorgon, saint Louis, saint Nicomède, sainte Reine, saint Remy, sainl Théodore.
FOUR ardent dans leauel une sainte veut entrer.
Voir Austreberte (5).
FOUR embrasé près d'un saint. Voir
saint Eleuthère, saint Janvier, évêque, sainte Pélagie de Tarsis, sainl Victor de Milan.
Four à chaux dans lequel on précipite des chrétiens.
Voir à Phocas.
Four à cuire le pain sur le-
FLN
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quel une sainte se pose les pieds nus p(!ndanl qu'il est rempli de feu.
V^oir Rose de Lima.
Folr dont un saint retire «Ml enfant brûlé, qu'il rend à la vie.
Voir à s.'iinl Diego.
FOURCHE à la main de sainl Marnas, berger.
FOURMIS qui travaillent, rejrardées par un solitaire.
Voir saint Malchus.
FOUIINAISE ardente, dans laquelle tombe un saint sans en éprouver de mal.
Saint Waldaric, moine (6).
— Dans laquelle un saint fait entrer de force un démon.
Voir Ebrulphe ou saint Evroult (7j.
Fournaise ardente. Voir sainte Christine de Toscane, les trois jeunes hommes, saint Marin, (jeté dans une fournaise ardente :
il s'y trouve comme dans un bain rafraîchissant. Deux anges viennent l'y visiter.) Voiraussi à saintNéophyte.
Fournaise de chaux vive.
Voir à Chaux, et Masse blanche.
— Remplie de soldats chrétiens {Menologium, tome I'% planche page 1G2).
— Dans laquelle entre saint François de Paule, et dont il sort sain et sauf.
Voir aussi la planche page 169de l'ouvrage de Gallonius, de Cruciatibus marlyrum, etc.
FRUITS el fleurs donnés pour attributs à divers saints et saintes. Voir
sainte Dorothée, saint Jodocus ou Josse [Ikono Graphie der Heiligen, de Radowitz), sainte Rose de Lima.
Voir aussi à Fleurs.
FUNÉRAILLES d'une sainte faites par les anges.
Voir à Hermeiinde , aux Suppléments.
(1) Aux Suppléments.
(2) Même indicaiion. (Vie des Saints, figures de Poilly.)
(3) La légende raconte que ceilt^ nnalhenreiise, qui courait à travers les clianips, harassée de fatigues, s'arrêta el s'endormit dans une caverne où saint Benoît faisait parfois ses niëclilalions. Tout à coup etie se réveille en parfaite sanlc par le seul attouchement du lieu où le saini posait ses pieds. Voir la planche de la page 237 du livre inliiulé : Specu.lum et exemplar Chnsticolarum, Vita S. P. Benediai. — Per /i. P. Saap/imini, in 4°, Homœ loB?. 52
planches gravées sans nom d'auteur. D.uis le fond on voit la femme qui remercie Dieu de ; :* guérison.
(4) Il étaii danscetie forge lorsque le démon vini l'y tourmenter. Le saint prit une tenaille brûlante ei saisit le tentateur par la mâchoire. Calendariun» Benediciinum de Ranbeck , tome 11 , fiî^ure du 20 mai.
(5) Culenditr4um Benediciinum de Ranbeck, tom. I, figure dii iO lévrier.
(0) Calendnrium Benediciinum de Ranbeck (au 1'
jUJIItit).
(7j Même indication, à la date du 30 juillei.
FUSEAU. Se trouve entre les mains do plusieurs saintes comme allribut de travail. Voir
REPERTOIRE GENERAL DES ATTRIBUTS DES SAINTS. Bit
sainte Anne, que de l^uremher^],
sainte Elisabeth, sainte Solange,
sainte Geneviève, sainte Vierge, sainte Gertrude [Chroni-
fjr
GANT, dont nn des doigts est fendu et qui laisse voir une bague, etc. (1).
Voir au nom Agnès (sainte) aux Suppléments, colonne
Gants présentés à un saint par la sainte Vierge.
Voir saint Amédée de Savoie.
Gants d'évêquo , remarquables.
Voir saint Lambert , évêque de Liège.
GANTELETS en fer portés par saint Théodore, solitaire. •
— Placés près saint Guillaume, duc d'Aquitaine.
GARGOUILLE (la) ou Tarasque , espèce de dragon.
Voir à Dragon et Tarasqae.
GERBES DE BLÉ offertes en sacrifîce par Abel.
— Vues en songe par Joseph le patriarche.
GLAÇONS changés en bois pour faire du feu.
Voir saint Sébald.
GLADIATEUR tué par on saint qui combat contre lui.
Voir Nestor.
Gladiateurs ou bourreaux martyrs. Voir
saint Dauctus, saint Porphyre.
GLAIVE donné comme attribut à
saint Albert, évéque de
Liège, sainte Artémie, martyre [Saints par N. de Poilly, 20 octobre), saint Aubin , d'ahord soldat, puis évéque (Saints de Poilly, i" mars), saint Etienne, saint (jéminien. saint Jacques le Majeur, saint Maxélendis
«ainl Nicéphorc (leglaive est enfoncé dans son cou [Saints de Poilly, 9 février] ),
saint Paul, apôtre,
saint Pierre de Vérone, martyr,
sainte Placide, vierge et martyre,
saint Préject,
sainte Reine,
saint Romule, évéque et martyr {Saints de Poilly, 6 juillet),
saint Stanislas , évéque {Saints de Poilly , 7 mars).
Glaive ou Epée traversant nn livre tenu par saint Boniface, évéque.
— Traversant le cœur de divers saints ou saintes. Voir
saint Etienne, I" du nom, pape {Saints de Poilly, 2 août),
la sainte Vierge. C'est alors le glaive de douleur et à deux tranchants prédit par le vieillard Siméon, lors de la présentation au temple ;
saint SVoigbertus,
le bienheureux Henry Zegher'i, moine.
Glaive aux pieds de saint Quiriace.
- Traversant le cou de
sainte Lucie {Chronique de Nuremberg),
saint Pierre-Pascal de Valence.
— Placé sur le crâne de saint Abraham de Perse, saint Pierre, martyr, saint Savin,
saint Thomas de Cantor-
béry.
— Entrelesdentsd'un saint.
Voir Juvénal, évéque [Iko-
nogiaphie de Radowitz).
Glaives (deux) qui traver-
sent en croix le corps d'un saint (2).
Voir Pierre, martyr.
Voir aussi au mot Lances.
Trois fçlaives aux pieds de saint Albert, évéque.
GLOBE du monde placé près saint Michel archange {Iconographie chrétienne de l'abbé Crosnier, page 325).
Globe ou boule du monde, surmonté d'une croix, placé près
saint Dominique, saint Guillaume (duc).
Globe du monde, entouré de nammes, près saint Ivcs, saint Jean Facundo, Malachie, prophète.
GOUPILLON, donné comme attribut à
saint Exupère, évéque
de Toulouse, sainte Marguerite, sainte Marthe, saint Pierre, aux funéra illes de la sainte Vierge [3] ( Iconographie chrétienne de l'abbé Crosnier, page 314).
— A la sainte Vierge, représentée abritant sous son manteau ses serviteurs et ses pieuses servantes. Au bas, 5u^ tuum prœsidium, etc. (4).
GOUTTES de sang (deux) tenues par un saint, etc.
Voir Aigulphe ou Aiou.
GRANGES remplies parles prières d'un saint.
Saint Ansovinus {Ikonographie de Radowitz).
GRAOUILLI ou Gargouille, Tarasque, Dragon, eic Voir au mol Dragons.
GRAPPE DE RAISIN (une ou deux], donnée comme attribut à
saint Félix (de Noie) ie
diacre saint Garnier d'Oberve-
(1) Nous n'avon< pa<; l'idée que ce gant snil pris pi^iir lin allribut, ce sérail «ne méprise par irop grossière. (!e gant, 7\\n<\ lendii, n'élait, à l'époque où travaillait l'artiste, qu'une affaire de coqiieilerie, laquelle ne peut s'allier avec l'idée que présente limage d'ime sainte. Nous ne citons donc celle particularité du ganl que pour constater un usnge reçu, une particularité de toilette , existant à l'époque où tut laite la peinture, ce qui est alors curieux comme < lude de costume vers le xiv^ ou xv* siècle.
(2) Pour être plus exact il faut dire que l'un de ces deux glaives est dans la léie et i'auire dans le corps.
(5) Comme dans un lableau de Giollo dit Vespignano {Etruria piliiice, tome I*"", planche IX); mais on n'y voit pas de bénitier dans la main de saint l'ierre.
(i) Gravure de Léonard Gaultier, folio 109 du 11* volume de ses œuvres au Cabinet des estampes da Paris.
su
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sel, 00 saint Verniei dAuxcrre, saint (jauliier, sainl Maxime, évôqae, saint Oiner, ou Audoinar.
Grappe qui poussent sur un arbre pendant l'hiver à la prière (ie sainte Françoise du l\lont-01ivet (1).
GUÊLE de pierres dont un démon accable deux solitaires pour les chasser de leur retraite.
Voir à Uomain et Lupicien.
GRENADE ou Pomme, Voir à ce dernier mot.
GRIÎNOUILLES auxquelles un saint inipose silence. Voir saint Hervé ou Huvar, saint Rieul GRIFFES, crochets, ongles de fer, instruments de supplices.
HACHE ou Hallebarde,
donnée comme attribut à
saint Athanase, évêque,
saint Barthélémy, apôtre,
saint Barthélémy, de
Sienne, saint Boniface de Mayen-
ce, saint Chrysogone, saint Cyriaque saint Elphège, archevêsaint Erard {Ikonogra-
phie de Radowiiz), saint Eusèbe, (20 janv,), saint Herman {Ikonogra
phie de Radowitz).
saint Malhias, apôtre, saint Matthieu, apôtre sainte Oliva, saint Wolfang.
Hache ou Cognée dans la racine d'un arbre, près saint Jean-Baptiste, saint Gomer.
Hache dans la tête. Voir saint Joseph, évêque {Ikorio' graphie de Radowitz).
— De charpentier entre les n!ain"s de saint Joseph.
— De bûcheron entre les, mains de saint Boniface, archevêque et martyr, ou à ses pieds (au 5 jinn).
HALLEBARDE ou Pioue donnée à
HIlL
Voir à Crocs en fer.
(jRIL en fer, donné comme attribut à
sainte Crescence, saint Crescenlius, sainte Donalillc, sainte Juliette, saint Laurent, saint Maccdoniiis, saint Théodule cl ses compagnons, martyrs.
GRILLES de prison données comme attribut à saint Martin, pape {Vie des saints par Poilly, 12 novembre),
GRUE ou Cicogne tenant des serpents.
Près saint Agricole , évoque d'Avignon.
GUERRIERS (saints). Voir saint Acoursius, saint Adjuleur, saint Adrien, saint Agathon,
IIOM
saint Germain, abbé, saint Jude ou Tbadée ,
apôtre, saint Mathias, apôtre, saint Matthieu, apôtre, saint Théodore {Bulletin monumental , année 1836, page 85).
Voir aussi à Lance.
HAMEÇON (espèce d') entre les mains d'un saint.
Voir Zenon, martyr {Saints de Poilly, 9 juillet).
HARPE, donnée comme attribut à
sainte Cécile, David,
saint Dunstan {Iconographie chrétienne de l'abbé Crosnier, p. 274).
HARPON ou Hameçon entre les mains d'un saint.
Voir Hameçon.
HÉLIOTROPE ou Tournesol placé au-dessus de la tête de saint Jean l'Evangélisle.
Voir à ce nom [Iconographie chrétienne de l'abbé Crosnier, d'après celle de M.
Didron, page 326).
Le même attribut est donné à la sainte Vierge, d'après un vitrail du xi!° siècle à S 'Us, dont on trouve l'indication page 8 de V Iconographie chrétienne de M. Didron.
saint Exnpèrc,
sainl Félicien,
saint Florianu^,
saint Georges,
saint Guillaume , àwQ d'Aquitaine,
sainl Ignace de Loyola,
sainl Judas Machabée,
saint Jules,
saint Juste,
la sainte Légion Thébéenne,
saint Liberl,
sainl Liévin,
saint Louis,
saint Martin,
saint Maurice,
saint Michel, archange,
sainl Quirinus,
sainl Sabas,
saint Scverin,
saiutSuatacopius,roi détrôné,
sainl Victor, etc.
HÉRÉSIE foulée aux pieds ; attribut de
saint Augustin, saint Bernard, saint Fulgence, saint Jacob, dit Lacopius, sainl Thomas d'Aquin.
— Sous hs pieds des Pères de l'Eglise et des docteurs, HÉRÉTIQUES confondus par des saints. Voir
saint Adrien, dit Bécan, sainte Catherine d'Alexandrie, saint Norbert, saint Spiridion. HÉRON ou Faucon. Voir à ce nom.
HERSE en fer (2), donnée comme attribut à sainl Biaise.
HOMMES renversés, quelquefois armés, près
saint Adrien Bécan, sainte Catherine" d'Alexandrie, sainte Ermelinde, saint Ladislas, saint Lambert, évêque, sainl Norbert (3), saint Pancrace, sainte PétroaJIe, saint Pierre de Vérone (4), sainte Radegonde, saint Bombaut, saint Théophile, évêque.
{\) Calendarium Benedict'mum de Rjnbeck, tome I, lit;ure du y !nars.
{'!) Ce (ioii être cependant un peigne à carder avec lequel il a été mariyrisé.
(5) Looinme lient une hosiie, quelquefois ua calice.
(4.) L'Iiommc lient quelquefois deux livres ouvens.
U!':p/:aToii\E gkneral des attributs des saints.
HOPITAUX visités par
sainte Catherine de Sienne,
sainte EU-jabelh de Hongrie.
siiinle Hedwige.
saint Jean de Dieu,
saint Roch,
sainte Rose de Lima,
saint Vincent de Paul.
HOSPITALIERS et Hospitalières de l'ordre de Saint- Jean de Jérusalem :
la vénérable Anne Gaillolte de Vaillac,
saint Gérard,
saint Gérard Mécatti,
sainte Marthe,
sainte Toscana,
sainte Ubaldesca.
HOSTIE enflammée ou entourée de flammes. Voir
saint Yves ou Ivoou Juo, saint Martin de Bolsène.
^Posée sur un calice ou un saint ciboire. Voir sainte Barbe, saint Maclou.
— Présentée par un évêque ^ un autre personnage.
Voir saint Loup (Iconogr.
chrétienne de l'abbé Crosnier, page 278).
— Entre les mains d'un saint.
Voir Jean de Sagonte.
— Entre les mains d'un hé-
rétique renversé sousles pieds d'un saint.
Voir Norbert.
Hostie dont la moitié disparaît miraculeusement des mains d'un saint et sert à communier un saint ou une sainte, etc. Voir
saint Lucien, prélre et
martyr, sainte Catherine de Sienne, saint Raymond.
— Qui soutient un saint sur i'eau.
Voir au nom de Satyre, frère de saint Ambroise.
— Tenue par saint Burchard, évêque.
— Sur laquelle apparaît reniant Jésus en pied.
Voir Enfant Jésus.
— Sur laquelle on voit Jésus-Christ assis.
Saint Walénus, abbé {Ca~ lendarium Benedictinum),
Hostie donnée à un mourant par saint Godéran. Voir à ce nom aux Suppléments.
Hostie apportée par une colombe.
Voir saint Albert d'Oignies.
— Posée sur la poitrine d'un religieux mort, avant qu'on l'enterre.
Vie de saint Benoit, par le R. P Angel. Segrinus, inti-
tulée : Spéculum et exemplai Christicolarum B. Palris Bcnedîcti, etc., in-i". Rom. 1587 avec 51 planches gravées , sans nom d'auteur. Voir celle page 171.
HOTESSES (sainîes). Voir Craphaïlde (vir siècle),
honorée le 12 nav.
Marthe, sœur de Lazare.
HOULETTE entre les rnains de
Araos, le (prophète,) saint Armogaste {Saints
de Poilly), saint Félix, dit Cantali-
cio, sainte Geneviève, patronne de Paris, Malchus, solitaire, saint Pierre, apôtre, pasteur des brebis du Seigneur, sainte Solange, patronne du Berri ( Iconographie chrétienne de l'abbé Crosnier, p. 279).
HUILE d'une lampe a'église servant à un saint pour guérir un aveugle. Voir saint Diego, saint Nil.
Huile bouillante (supplice de i'). Voir
saint Jean Evangéliste, les Machabées, saint Sabas soldat.
IDOLE présentée à sainte Cointe, saint Gervais, sainte Juliette, martyre, saint Laurent.
Idoles brisées ou renversées par des saints ou sainîes. Voir
Corneille, centurion,
sainte Eulalie,
sainte Irène {Ikonogra-
phie de Radowitz), saint Julien (même indication), saint Marcel , abbé et martyr, 4 septembre {Saints de Poilly),
saint Marin, sainte Melitine, saint Olhon, évêque, saint Possidonius, saint Simon, apôtre, saint Tancon, évêque.
IMAGES (martyrs du culte [1] des saintes). Voir saint Basilius (2), saint Etienne , le Jeune
les deux frères Grégoire (4),
Jean , ab-légat du saintsiége (5),
le moine Lazare,
saint Nicétas,
saint Tarasius.
IMMOBILITÉ miraculeuse d'une sainte.
Voir Léocadie.
— Du corps d'un saint qu'on ne peut enlever de son abbaye.
Voir saint Valéry.
INCENDIE d'une ville, prédit par un saint.
Voir saint Benoit (6).
Incendies arrêtés mira-= culeusement par des saints.
Voir saint Amable évêque, saint Arnulphe, évêque de Metz (7),
(1) Dien eniendu de simple vénération d'intercession, non pas de l'image même, mais bien du sujet qu'elle représente : l'Eglise n'a jamais eniendu autre rliose. (Voir à ce sujet Bergier, Dictionnaire de Théologie, verbo Images.
(2) Menologium Groecorum, tome I, p. 207 à la date du 28 novembre.
(5) Mêmes indications.
(4-5) Ibidem.
(6) Une gravure page 123 d'une Vie de saint Deîioll, intitulée : Spéculum et exemplar Christicolarum,
Vita bealissimi P. Benedicti monachorum palriarchœ, SS. per H. P. Anqelum Sangrinum abb. congregationis Casinensis, eic, in-i" Rome, 1787, représenta l'instant où saint Benoît prédit la destruction de Rome par les barbares, figurés par un vasie incendie qui est représenté tombant sur cette ville coupable. Les planches, sans nom de graveur, .sont dans le genre df celles de P. Thomassin.
(7) Catendarium Benediclinum de Ranbeck, t. III (18 juillet).
saintLouisBellrain,
saiiuBenoU,
saiol deruiuin de P;iriâ
saint Ives,
saint Lambert, évè()|'ac de
Frising;,
salnlLcu, évêquoc^îSeus,
Marcellin, évéque (1),
saint Marcellus,
Marcial, évéque (2),
saint Mellil, évfi'que,
saint PierreG^estin,
saint Pierre Kéi;;ilad ,
sain(Pirminus,elc.
Indiens près
saint François Solanus,
saint François Xavier,
Voir aussi au mot Jésuites,
INFIRMES guéris, soi|;nés
ou secourus pur des saints et
saintes. Voir
sainteCatherinede Sienne, sainte Elisabeth de Hongrie, sainte Erentrude, saint François d'Assise,
JEU
saint François de Paule, sainte (Jeneviôve, Voir aussi à Estropiés, Malados, et à Pauvres
INONDATION (3) arrêtée par les prières d'un saint.
Voir Bernard , évéque do Parme,
INSCUIPTION do la croix entre les mains d'un évéque Voir à Ecriteau, etc.
— Montrée par Jésus-Christ a un saint.
Voir à saint Edmond ou saint Esme (aux Suppléments).
INSIGNES pontiGcaux remis par un saint à un pape.
Voir saint Rombaut.
INSTRUMENTS de musique donnés comme attributs à saint Arnold, sainte Cécile, David, saint Genès saint SiméoQ Salus, Instruments d'architecture
JUI
entre les mains d'un abbé.
Voir Frovin.
Instiiumelnts de la pasâioii
tenus par
s<iiul Bernard, saint Jean de la Croix, sainlJean de Diou, sainte Madeleine de Pazz<
— Envoyés à un saint par une sainte.
Voir saint Junien ,
— Vus en songe par sainte Marguerite de Cor
loue, sainte Rose de Viterbe.
Instruments de travail et de pénitence près d'un saint ou d'une sainte. Voir
saint François de Sienne, saint Louis IX% du nom,
roi de France, sainte Marguerite, chartreuse, saint Pierre d'Aicanlara, «ainle Rose, sainte Thérèse,
JAMBE de cheval coupée au
jarret et tenue par un saint
qui le ferre ainsi.
Voir saint Eloi (^) ou Eloy.
Jambes clouées sur le
bois d'une croix.
Voir Vitalis et Agricola.
— Coupées à des martyrs.
Voir
saint Epistème, saint Galation, saint Mélasippe, El les planches page 153, 233, 237, de l'ouvrage de Gallonius , de Cruciatibus martyrum, etc.
JARDIN (5) où se promène un saint ou une s.iinle. Voir sainte Christine, saint Fiacre, saint Jean Réatinus, fiaintes Menodora,Metru-
dora et Nymphodora, saint Paul, solitaire.
Jardin mystérieux , emblème de la virginité de la sainte Vierge. Voir au mot Prophètes et la note 3 de la colonne 514 du Dictionnaire.
JARDINIERS (saints). Voir saint Coprès, saint Cyriaque, saintFiacre, saint Isidore, saint Jacques de San-
cerre, saint Lupicien, saint Phocas.
JÉSUS-CHKIST, porté sur les épaules d'un saint qui le prend pour un pauvre.
Voir Agilus [Calendarium Benedictinum, tome III' à la date du 23 août).
Jésus-Christ en croix bénissant ou embrassant des saints
Voir à Cruciflx , François d'Assises , aux Suppléments.
JEUNES HOMMES dans une Fournaise. Voir à ce mot.
Deux jeunes hommes décapités devant leur père , sujet d'un tableau du Dominiquin (6). Voir au mot Saints inconnus, dans noire Iconographia sancta, bibliothèque
JEUX de hasard condamnés par un saint.
Voir Valéry.
JOUG de bœuf posé sur le col d'un prophète.
Voir Isaïe.
JUIFS (trois) qui se noient, baptisés (7) par un saint.
Voir Albert de Sicile.
LAIT de la sainte Vierge servant a guérir une plaie ou à purifier la langue d'un saint (8),
Voir à saint Bernard Sainte Catherine de Ricci
(1) Martyrologe universel, 9 janvier.
("2; Vie des Saints, de Ciiliot, 50 juin.
(5) Figuré ici sous la figure d'un fleuve à la man'ère des poêles de ranliquilé païenne. Voir la noie uu nom du saint.
(4) Ceci esi une pure légende ei non un miracle, qui n'a jamais lieu que pour un motif impérieux et qui puisse tournera la plus grande gloire de Dieu.
(5) QueIi|uefois ce jurdin n'esl que comme un fmblème, comme attribut mystique : souveiil il n'est piis qu'au sens naturel.
(6) Il nous a été jusqu'à présent impossible de découvrir le sujet ou plutôt les noms je ces martyrs, la gravure ne ponant que celle indication : Sujet de martyrs.
(7) Celle eau, cause de leur mort, leur procura du moins la vie élernelle.
(8) Sur celle légende, voir les détails donnés dans l'ouvrage iniilulé : Hagioloyium Lugduneme, etc., in-Jûl. , par Tliéopliile tiayn;uid, de la société da Jtsus. Lyon, 166-2. Voir aux pages 367 et suiv.
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esl aussi représentée recevant dans la bouche un jet du lait de la vierge Marie.
Voir à son nom et la légende.
Lait qui sort avec du sang du col tranché de sainte Ca- Iherined'Alexandrie [Léqende dorée).
LAMES de Ter rougies aa feu sur lesquelles marchent des saints ou saintes. Voir sainleCunégonde, saint Lazare.
Lames de plomb autour du col d'uu saint.
Voir Juste (Jkonoqravhie deKadowitz).
LAMPE allumée aonnée comme attribut à saint Hillrude, saint Julien, évêque , sainte Praxède.
Lampe d'une église dont l'huile sert à guérir un infirme. Voir
saint Diego, saint Nil.
Lampe qu'un démon veut éteindre et au'un ange entretient.
Voir saune Gudule.
Quelquefois sainte Gcnevièveesl représentée ainsi (1).
Lampes ardentes avec lesquelles on brûle le corps d'un martyr (2j.
Voir Pantalémon.
LANCE, hallebarde ou pique, donnée comme attribut à saint Adalbert, saint Canut, roi d'Angleterre, saint Coronat, saint Eulogius saint Georges, saint Jude dit loadée,
apôtre, saint Longin, saint'Matlhieu, saint Thomas.
Ce dernier tient plus ordinairement une cquerre.
Lances (trois) présentées cà sainte Marguerite de Savoie avec trois légendes. Voir à son nom.
Deux lances placées en croix dans le corps d'un saint.
Voir à saint Bénigne de Dijon {Iconographie chrétienne de l'abbé Crosnicr).
LANCETTE ou bistouri , instruments de chirurgie, tenus par
saint Pantalémon.
LANGUE arrachée o'^ coupée à des saints. Voir
saint Aigulphe ou Aion, sainte Christine, saint Ëpistème , EusèbedeRome, (3) saint Florentin, saint Placide abbé, saint Romain, '4-^
Voir aussi la planche page 235 du livre de Gallonius , de Cruciatibus marlyrum.
Langue d'un saint jetée aux vautours.
Voir saint Quirin.
Langues de feu qui entourent une sainte.
Voir Marguerite de Hongrie.
— Qui se reposent sur les apôtres assemblés.
Voir à Pentecôte.
LANTERNE tenue par sainte Geneviève (5), sainte Gudule (6), saint Hugues, saint Solemne ou Souleine, évêque, 24 septembre (7), Un ermite tient une lanterne pour éclairer saint Christophe traversant la rivière en portant le Christ. (Voir les gravures.]
Une lanterne est placée près saint Macaire d'Alexandrie, solitaire ' Ihonographie de Radowïtz)
LAPIDÉS (saints ou saintes). Voir
sainte Daria, sainte Emerantienne, saint Etienne (9), saint Onésimo saint Paul, apôtre, saint Philippe, apôtre, saint Policronius , évêque.
(1) Le plus ordinairement c'est un cierge que lient ceile saune.
(2) Sur ce genre de martyre , voir Gallonius , de Cruciatibus maiitjrum, \n-A°, p. 127. Dans les planclies, pages Î31 et 1Ô3, ce sont des torches.
(5) Les Actes de ce martyr disent que maigre relie suppression de l'organe indispensable le saint continua de parler au magistrat.
(4) Même miracle.
(o) Le plus souvent, c'est une cliandeiie ou un cierfiie qu'elle tient.
(6) Quelquefois c'est une lampe qu'on donne à celle sainte.
(7) Saints publiés par N. de Poilly.
(8) Voir le texte page 99 du livre "de Gallonius , de Cruciatibus marlyrum, et la planche page 111.
(9) Parmi toutes les hgnres de ce saint que nous iniii(|uons dans le Dictionnaire , col. 19"2, nous avons iiiibliéd'y cilerunedesplusanciennes représenlations lie ^a lapidation, sculptée sur le beau porta I de l'église de Saint- Trophime d'Arles, qui date du xi«
1 ou XII'' biècle.
Ge curieux bas-relief, placé à main droite du portail, a été reproduit dans plusieurs grands ouvrages, holanunent par Alex. Lenoir, planche XV de son Ailiis des arts en France; par M. Dusonnnerard, planche I de la vi« série, Album des arts au moyen tuje; par Milli", planche LXX, Atlas du voyage dans le midi de la France, et par quelques autres. Ce basfch'jf a été l'oltjei d'une singulière méprise de la
part des artistes chargés de le dessiner; quoique le C(tstume soii celui d'un diacre, ils lui ont donné un glaive suspendu à un ceinturon , et les archéologues ont laissé passer cette absurdité sans l'aire aucune observation. Millin même, tout en reconnaissant que c'est bien saint l^tienne qui est représenté sur le bas- relief, a poussé la distraction jusqu'à dire que le saint porte une épée de forme antique, auquel il donne le nom de parazonium, et que sur le fourreau se voient des caractères indéchiffrables (Page 594 du tome IV, r « p;irlie de son Voyage , etc.) ; et cependant Millin ne pouvait ignorer que saint Etienne était diacre. Getie méprise avait été de notre part, en '18i5 , Tobje., d'une réclamation insérée dans la Revue archéologique, tome l^"", page 677; et voilà que plus tard nous avons trouvé une 4« représentation de ce bas-relief qui nous a, celte fois, fait reconnaître que ce glaive et le ceinturon n'étaient autre ciiose que des plis du vêtement, traduits d'une manière fantasque par des artistes ignorants ou distraits, et que les archéologues avaient fait de l'érudition eu pure pêne sur cette grossière méprise, ou l'avaient laissée passer sans aucune ohserv.ition. L'épée et son prétendu fourreau , portant soi-disant des caractères indéchiffrables, peuvent servir de pendant au prétendu sceptre que d'antres artistes avaient donné à la ligure de Gharles le Ghauve, en copiant la splendide miniature reproduite et expliquée avec tant d'érudition par Mabillon, Monifaucon, M. Dusommerard û' quehjues autres archéologues.
LIO
sailli Tiinolhée évoque.
LAliN ou lièvre placé dans la manche d'un religieux iranciscain.
Sailli Alîierlus de Albertis.
LÉOPARD ou Tigre. Voir à ce (iermier mot.
LÉPIŒUX soignés par des saints cl saintes. Voir
sainte Klisabcth de Hongrie, sainte Vérone, saint Jean Coloniban.
LtPUELx. baisé par uq saint.
Voir à François d'Assise.
— Reçu par uu solitaire.
Voir Elbbinus.
LÈPftEUX guéris miraculeusement par saint Benoit.
Planche de la page 187 du livre intitulé : Spéculum et exemplar Christicolarum,Vita bealiss. Pair. Bencdicti,per R.
P. Anijel. Sangrinum , in-4", Rome, 1587, avec 52 planches gravées sans nom d'auteur.
LEVIER ou Maillet servant d'instrument de supplice
Voir à Maillet.
LICORNE placée près sainte Justine [Iconographie chrétienne de l'abbé Crosnier, page 277) [Ij.
Un tableau du Pordenone (ou Antoine Regillo) représente celle sainte ayant une licorne près d'elle. Voir dans ce Dictionnaire , aux Suppléments, au nom Justine.
LICTEUR, martyr.
Voir Porphyre de Magnésie.
Licteurs el bourreaux converiis
Voir à Blandine (sainte).
Licteurs ou b.ourreaux renversés
Voir à sainte Catherine.
LIENS de cordes qui altachaiint un paysan, rompus miraculeusement à la prière de saint Benoît.
Planche p. 201 de l'ouvrage intitulé : Spéculum et exemplar ChrislicolarurUf etc.
Voir ci-dessus.
LIÈVRE ou Lapin. Voir à Lapin.
LION près
saint Agapet, pape, sainte Euphéinie, saint Gerasime,
LIS
saint (luy [Saints de Poi-
ly, 15 juin), sahit Jérôme, le prophète Joël [Ikonographie de Radowilz^, saint Marc, sainte Nalalie, saint Pantaléon, saint Ponlien (13 janv.), saint Silvain, saint Venant, abbé.
Lion caressé par un saint dansTamphithéâtre.
Voir saint (Germanique.
Lion sur lequel uu saint nift le pied.
Voir Jean de Sagonte.
— Qui vient trouver un solitaire dans sa cellule.
Voir Josaphat.
Lion qui emporte un enfant.
Voir saint Eustache [Légende dorée).
LwssE près saint Basile, martyr.
Lions qui creusent la tombe d'un solitaire. Voir saint Antoine, saint Macaire, sainte Marie l'Egyptienne.
— Placés sous les pieds des apôtres à l'église de Moissac. [Iconographie chrétienne de l'abbé Crosnier, page 328.)
Lions ou lionnes près saint Biaise, évoque, Daniel, prophète, sainte Daria, saint Ignace, saint Marin, saint Prisque, saint Silvanus,évéque, saint Tatiane, sainte Thècle Lions (trois) qui entourent des martyrs et leur lèchent les pieds. Voir saint Adrien, saint Eubulus, saint Ponlien, sainte Tiiècle.
LIQUEUR sortant du corps ou du tombeau de saints ou saintes (2). Voir
saint Nicolas de Myre, saint Perpet de Maëstrichl.
Voir aussi Valburge. LIS (branche de) soit sim- ^ple soit double, et même tri-
pie et quadruple , doiinéa comme attribut à
sainte Agnès de Monte-
pulciano, saint Albert, saint Angèle, saint Antoine ae Pa-
doue, saini Cajétan, sainte Catherine de Sien
ne, sainte Constance, saint Félix de Cantali-
cio, sainl François d'Assise, sainte Gertrude, saint Hyacinthe, saint Jean le Bon (l'Ermite), saint Joseph (3), sainl Louis de Gonza-
gue, sainl Marin, saint Nicolas deTolentin, saint Pierre de Vérone, saint Simon Slo( k, saint Théodore, confesseur, la s.iinte Vierge. Lis, surmonté d'une figure de )a sainte Vierge, entre les mains de sainl Casimir, roi de Pologne.
Lis dont les (leurs sont surmontées de flammes.
Voir au nom Dominique (saint).
— Tenu par deux personnes. Voir
sainte Basilisse (9 janv.), saint Julien [Saints de
Poilly, 3 janv.), saints Fausiin et Jovite (même suite, 15 janv.).
Voir aussi à Branches de lis.
Lis d'or qui sort de la tombe d'un saint.
Voir Guillaume de Montpellier. [Ikonographie de Raiiowitz.)
LITS où sont couchés des malades, près saint Cosine, sainl Damien, sainte Elisabeth oe don-
grie, saint Pierre, sainl Roclj,
saint Vincent de Paul.
LIVRE fendu ou coupé d'un coup d'épée entre les mains de
(1) Voir les indications données a .a page 116 \\1 de noire Dictionnaire des monumenls, etc., au mot
l^lCORNE.
(2) Sur Ci; genre de miracle, voir les détails curieux donnés patj'es oit) el suiv. de VHaijiolotiium Lmjdu-
Tîense, eic, del héopliile Rayuaiid ; in-fo! Lyon, 1G62. (5) Voir a ce nom la noie , ei au moi Bàion 'fleuri, premier attribut de sainl Jo»epli dai.s le moveil âge, ce que nous y dibons, ..ans cepondanl lieu ailirmer. *
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saint Boniface, évêque.
Livre sur lequel sont posées trois boules
Voirsaint Nicolas de Myre.
Livre des Evangiles, placé près saint Jean Calybite,et qui servit à le faire reconnaître
Livre des Gaintes Ecritures jeté jusqu'à trois fois au feu par saint Dominique, et qui en sort sans être nullement endommagé de cette triple épreuve (IJ.
Ceux des hérétiques sont aussitôt consumés. Voir la Vie de saint Dominique.
Livre ouvert donné pour attribut aux apôtres, aux Pères et docteurs de l'Eglise, aux évangélisles, etc. (2j.
Livre ouvert donné comme attribut à
saint Augustin, sainte Geneviève, saint Odon, saint Paul,
saint Thomas d'Aquin.
Livres (trois) donnés com me atlribut à saint Hilaire (^i^).
Livres hérétiques sous les pieds de
saint Augustin, . saint Justin.
Les Pères de l'Eglise et les docteurs sont souvent représentés ainsi.
LOUP rapportant un enfant. Voir,
aint Eustache {Légende
dorée) , saint Simpert ou Simprecht.
— Donnant la patte à un saint.
Voir saint François d'Assises.
— Couché près d'un agneau.
Voir à ce mol.
— Lié à un âne, près saint Hervé.
— Tué par l'âne d'un saint.
Voir Ane.
— Ramenantun veau égaré.
Voir saint Bernard de Tironio.
Loup près saint Guillaume de Mont -Vierge {Ikonographie de Radowilz).
Loup apportant à un saint une peau de mouton pour se vêtir.
Voir saint Marc l'Ermite (même ouvrage).
MAGICIEN près d'une sainte qu'il veut troubler par ses évocations diaboliques.
Voir Justine.
MAILLET ouLevier (saints assommés avec un) :
sainte Epicharis, saint Jacques le Majeur, saint Vincent d'Avila, qui
Depuis l'im pression de noire Dictionnaire iconographique des saints, etc., nous avons trouvé ce sujet intéressant, gravé d'après Fr. Vanni. Planche 23 d'un vol. in-fol. sous le n" 4778 (55) , biblio- Ihèque Mazarine.
(2) Ce genre d'attribut est longuement expliqué par les liturgistes comme Durand, Duranti , Paciiudi, Ciampini, etc.; il est contesté par d'autres.
eut la tête écrasée sur une pierre.
Maillet ou masse de plomb, instrument de supplice :
sainte Barbe (6), saint Gervais.
Et la planche page 23 de l'ouvrage de Gallonius , de Cruciatibus martyruin, etc.
Loup à qui l'on présente à
dévorer la tête d'un saint cl
qui la protège contre d'autres
animaux carnassiers.
Voir à saint Edmond, roi.
Loup placé près saint Vit.
Loups dévorant une sainte,
ou un saint. Voir
saint Carpophorus, Radiana ou Radigunda , sainte Valburge.
— Entourant un saint.
Voir Colomban, abbè.
— Placés près sainte Radegonde {Ikonographie de Radowitz).
LUMIERE miraculeuse qui fait découvrir le corps d'un saint noyé depuis quelques jours.
Voir saint Rombaut.
LUNE (la), placée sous les pieds delà sainte Vierge, est quelquefois pleine, quelquefois échancrée {Iconographie chrétienne de l'abbé Grosnier, page 330).
— Au-dessus de la croix de Jésus -Christ en compagnie du soleil ; elle y est quelquefois personniGée sous la figure d'une femme dans un char.
— Vue en songe par saint Eloi,
Joseph le patriarche, sainte Julienne de Ctteaux. (Voir à Croissant.)
Donné comme attribut à saint Willibrordus , évêque ( Calendarium Benedictinum de Ranbeck, à la date du 8 novembre ).
LYRE donnée comme attribut
Au roi David.
Quelquefois à sainte Cécile '5).
MAIN coupée à une sainte dans son tombeau et qui y est replacée par des religieuses.
Attale.
Main brûlée volontairement par un roi.
Voir Olaiis.
— A un martyr.
Voir Lazare, moine.
(3) Même observation qu'à la note précédente,
(4) Bulletin monumental, tomeXU, page 80.
(5) Ordinairement c'est un orgue.
(6) Voir la légende du Bréviaire romain qui dorme quelques détails différents de ceux rqne nous avons donnés :iu nom de la sainte dans le Dictionnaire ico^. nographique des saints.
MAL
Main d'où découlent des gu;i(los de sang.
Voir Ignace de Loyola.
Main d'or enlevée à une idole et vendue au profil des pauvres.
Voir à saint Sozon.
Main d'un bourreau paralysée miraculeusement et guérie.
Voir saint Elfège aux Suppléments.
Main coupée et guérie miraculeusement. Voir
sainte Brigitte , ou Bir-
gitte, saint Cyriaque, ou Quiriace, évêque d'Ancône, saint Jean Damascène.
Saint tenant une main coupée.
Voir Aihanase.
Mains coupées à des martyrs. Voir
saint Adrien,
saint Emmcran,
les Machabées,
saint Marins ou Marien,
sainte Marthe, femme de
saint Marien, saint Potentien, évéque, saint Sabin, évéque, saint Venutianus (Callot, 30 décembre).
Mains clouées sur la télé.
Saint Panlaléon ( Chronique de Nuremberg^ folio 125).
Mains et pieds percés. Voir Félicien.
MAISON emportée par les anges.
Voir à Notre-Dame de Lorette au mol Vierge (sainte).
MALADE porté sur le dos d'un roi.
Voir Edouard 1q Confesseur.
Malades soignés par des saints ou saintes. Voir
sainte Catherine de Sienne, saint Charles Borromée, saint Cosme, saint Crescent, saint Damien, sainte Elisabeth de Hongrie, saint Eloque, saint Roch, sainte Rose de Lima, sainte Segoulène, sainte Sulpice, etc., etc.
Malades guéris près les tombeaux des saints ou des martyrs. Voir
MAN
saint Augustin,
saint François de Paulc,
saint Jean l'Evangéliste,
saint Paul,
saint Pierre,
<'l bien d'aulros.
MALADIES et infirmités.
On trouve une liste assez élenduo de saints et saintes invoqués depuis un temps immémorial pour la guérison ou le soulagement des misères humaines, dans le volume intitulé: J/conographie der Heiligen, in-8% par le colonel Radowiiz ; Berlin , 183i.
Voir pages 73 à 75.
MAMELLES coupées. Voir sainte Agathe, sainte Anastasie [Saints
par N. de Poilly), sainte Christine, sainte Macre (Ij.
Et la planche page 235 de l'ouvrage deCruciatibusmartyrumde Gallonius, qui cite beaucoup d'autres femmes chrétiennes ainsi torturées.
Voir pages 186 et 189.
MANIPULE porté par une femme.
Voir àRoselina, abbesse de Chartreuse.
MANTEAU partagé.
Voir saint Martin.
— Tenu par Jésus-Christ ou qui le couvre.
Même saint.
— Donné à un pauvre par saint Guillaume, abbé (2).
Manteau d'une sainte servant à renfermer ou couvrir plusieurs personnes à genoux. Voir Brigitte.
On représente quelquefois la sainte Vierge ainsi. Voir à son article, colonne 736.
Manteau suspendu à un rayon de lumière en guise de clou. Voir
saint Amat, saint Goar, saint Lavranlius, saint Lucanus.
Manteau servant à des saints pour passer l'eau. Voir sainte Aldegonde, le prophète Elisée, saint François de Paule, saint Jean l'Aumônier,
ermite, saint Raymond de t'egnaforl.
— Servant de voile pour
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faire marcher un bateau sans agrès.
Voir saint Jean de Malha.
AIantkau royal à terre, près sainte lledvvige, saint H<Miry.
MAPPEMONDE on sphère, placée près d'une sainte.
Voir Euphrasie ( Sainls parN. de Poilly ).
MARAIS fangeux où sont précipités des sainls.
VoirChrysanlhe el lescorapagnons de son martyre.
MARIE. Ce nom, écrit sur une bande de papier, est mangé par un saint encoreenfant.
Voir Thomas d'Aquin. —Ce même nom, écrit avec des fleurs ou parmi des fleurs qui entourent un autre saint.
Voir Joscion et Josse.
MARTEAU donné commo attribut à
saint Eloi,
saint Othon, évéque, saint Reinold [Ikonographie de Radowitz).
Voir aussi à Forgerons.
MASQUE de théâtre foulé par un saint.
Voir Porphyre le Comédien.
MASSUE donnée comme attribut à
saint Adalbert ,
saint Apollinaire de Ka-
venne, saint Arcadius, saint Bénigne, saint Honiface {Bulletin
monumental, p. 82) , saint Eugène [Ikonogra-
phie de Radowiiz), saint Eusèbe de Rome, saint Fidèle de Sigma-
ringen, saint Isidore de Séville, saint Jacques le Mineur, saint Jude, dit Thadée.
saint Nicomède de Reims [Ikonographie de Radowitz), saint Privai, saint Tciosphore, pape, saint Timolhée, saint Vital {Ikonographie de Radowitz).
Massue en fer , hérissée de pointes, instrument de supplice, îîiiribulde saint Ëuvaldus.
MÈCHE allumée dans lu
bouche d'un poisson.
Voir saint Stanislas, évêque.
MÉDAILLE. Sainte Geneviève doit être représentée
(1) Martyrologe universel de Cbasielain. 6 janvier.
(2) Calendarium Benediciinum juillei,
de Ranbeck, au 5
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avec une nîédaiUe à son cou.
Sainte Geneviève est quelquefois représentée recevant cetle médaiilo des mains de saint Germain.
MÉDECINS (saints). Voir saint Bént'det (Chasle-
lain. 26 juin), saint Césaire (Ij, saint Cômo, saint Damien.
MENOTTES de fer tenues par un saint.
saint Félix de Valois (2), saint Jean de Malha (3), saint Léonard, saint Paulin de Noie, saint Vincent de Paul.
Menottes aux pieds de saint Raymond.
— Olées des mains d'un saint par un ange. Voir à Quentin, martyr.
.MER (la) où sont plongés des martyrs.
Voir à Noyés (saints).
Saint Sabas , martyr (12 avril), est représenté placé au milieu de la mer jusqu'à micorps, tenant des plantes marines (5am/4parN.dePoilly).
MESSE célébrée par saint Benoît, saint Bruno, saint Lucien, marlyr, saint Martin, saint Raymond.
Sainis massacrés disant la messe :
saint Guichard , évêque.
saint Thomas de Canlorbéry.
Tentatives de meurtre pendant la célébration de la messe. Voir à
saint François de Sales.
Voir aussi à Aulel. Messe dite sur la poitrine
d'un martyr attaché à terre dans une prison.
Voir saint Lucien.
Messe ditesur un vaisseau.
Voir Vu! franc.
— Interrompue par des apparitions de morts sortant de la tombe. Voir
saint Benoit, saint Gothard, MÉTIER à tisser près sainte Gudule, saint Palémon.
MEULE de moulin ou roue en pierre qui surnage. Voir sainte Anne ou Aurea.
sainte Christine (i) de
Toscane, saint Quirin, évêque, saint Vincent.
— Au bras de saint Christophe (Iconographia sanciu).
— Au cou d'un saint Voir Victor, soldat.
MIEL servant à enduire le
corps des martyrs , exposés ainsi tout vivants auspiqûres des mouches. Souvent le martyr était attaché sur un siège et même sur une croix. Gallonius , page 11 de son ouvrage de Crucialibus martyrum , cite ce genre de torture et donne les noms de quelques martyrs qui l'endurèrent; oneutrouve un exemple planche de la page 2i (5).
MINERAI d'or et d'argent, tenu par saint Eioi.
MINES ou carrières où travaillent des évêques martyrs ou confesseurs :
saint Datif,
saint Félix,
saint Jadère, évêque, 10 septembre.
saint Littée, évêque,
saint Lucius,
saint Némèse, évêaue.
saint Polyanus, évêque*
Nota. On trouve un excnjple de ce genre de supplice prolongé, dans l'ouvrage de Gallonius , De cruciatibus mnrtyrum, etc., planche page 259. On y remarque une scie à pierrede taille qui est d'une forme curieuse. Voir aussi le lextede cetouvraçe, pae:.210, 222, 223, 224. * ' ^ ^
MIROIR donné comme attribut à sainte Sérapie, vierge et martyre. [Saints de Poilly, 3 septembre.)
Miroir pris au sens allégorique. Voir à l'article Vierge (sainte), à qui l'on donne comme attribut le Spe' culum justitlœ.
MITRE déposée par un évêque qui renonce à l'épiscopat.
Voir saint Magloire.
Mitres d'évêques ou d'abbés servant à indiquer qu'ils refusèrent les honneurs ecclésiastiques,
Aux pieds du bienheureux Angélico Fiésûle,moine-peintre, de saint Bernard, de saint Bernardin do
Sienne, de saint Thibaut de Marly^
La mitre est l'attribut ordinairedes évê(iuesetdesabbés.
MOISSONS, préservées de la destruction, par saint Fintanus(6), religieux bénédictin.
— Des serpents et des oiseaux de proie, par sainte Hilda (7).
— D'un monastère préservées miraculeusement de la pluie (8).
Voir à saint Barihélemy, 4* abbé de Grotta-Ferrata, ordre de Sainl-Francois, dans uotre
(1) Nous avons oublié au nom de ce saint personnage, page ou colonne 129 du I^"" volume de notre Dictiuiinuire iconographique des rnonumenls de l'antiquité chrétienne, etc., d'ajoular que Ducange , dans sa Conslantinopolis Chrisliana , in-fol. , a fait graver, d'après une miniature grecque du Bas-Empire, une repiésenlaiioii des Inuérailles de sainlCésaire , dont nous donnons le détail page 251 du 1*^»" volume de noire Dictionnaire, elc., où l'on remarque le lit funèbre 61 l'entrée de la chambre nommée Scevophilaciwn qui, dans les églises, servait à renfermer le in(»bilier précieux dont on faisait usage dans les cérémonies religieuses de l'Egiise grecque. Voir VHierolexicon de Rlacri à ce sujet et le Gloisarium de Ducange, au mot Scevopliilax, etc.
(2) Parce qu'il a délivré des prisonniers.
(5) Même moiif (jue ci-dessus ainsi que pour tous ceux qui suivent.
(4) A la manière dont l'objet est représenté, on ne peut assurer que ce soit unu meule iduiwt qu'une
roue de supplice; mais comme le Mariyrologe parle d'une grosse pierre à laquelle Christine fut lice, on peut croire que c'est une meule qui est représentée ici.
(5) Le raffinement de ce genre de torture, qui devait êire atroce, annonce un calcul de snng-froid plus barbare que les supplices les plus sanglants ; tout était calculé , la longueur du supplice, l'impossibilité de remuer et de plus les ardeurs d'un soleil brûlant qui rendaient plus poignantes les mille piqûres des insectes attirés par le miel et le sang.
(C) Caleiidarium Benediclinum de Hanbeck, planche du 5 janvier.
(7) Même ouvrage (Il novembre).
(8) On trouve ce sujet peint par le Dominiquin. Voir son œuvre. Les moissons du monastère étaient coupées et encore sur terre : un orage survient et menace de tout inonder ; l'abbé se met en prière et la pluie qui tombait à torrent partout ne mouilla nullement îts blés coupés,
NAV
Iconogrnphin sancta. Riblio- IhèqiK'M'izarinp, n° 4778 ((1).
MONASTÈKIiS en construction. Voir
BartliôUMny,abbé, sainl Benoît, sainfBruuo, Cal min, R.Tsson.
MONSTUANCES ou c^lonsoirs tonus par des saints.
\'oir Ostensoirs.
MONTAtiNK ou qunrlicr de roche, où se voit un arbre cl qui semble se tenir en l'air devant un saint.
Voir Nonnosus.
MoNTAGiNEs (irois) ou collines posées sur un livre (1).
Voir saint Bernardin de Sienne.
MOUT ressuscité par un sainl pour rendre témoignage devant un ma|?is(rat.
Voir saint Fridolin (2).
MoBT subite (contre la).
Voir à Edmond ou Esme (Suppléments).
MORTIER dans lequel on broie plusieurs martyrs.
Voir Nicéphore, Victor et Victorin {Menolor/ium, etc.).
Morts ressuscites par divers saints. Voir saint Mansuet, saint Pierre, saint I^cné évéque, saint Zeuobio.
— Qui sortent de leurs tombeaux pendant qu'un saint
NEI
dit la messe. Voir sainl Renoîl, saint Ciothard.
Le prophète Kzéchicl est souvent représenic entouré de morts qui sortent des tombeaux et se raniment. Voir à son nom.
MOTTE de terre avec quelques arbres dessus, en signe (le fondation d'un ordre ou d'un monastère.
Voir Gilbert (sainl)
Mottes de terre (deux), imprégnées du sang de Jésus-Christ. Remises par lui à sainte Agnès de Montepul ciano.
Voir à ce nom aux Suppléments.
MOUCHES et autres insectes détruits par des saints.
Voir
saint Augustin (aux Additions ci-après), Marciende Syracuse.
Martyrs livrés aux piqûres des mouches, après avoir été enduits de miel.
Voir l'ouvrage de Gallonius, de Cruciatibus marlyrwm (3), planche delà page '21.
Mouches ou guêpes qui sortent en foule du tombeau d'un saint pour en protéger les reliques.
V^oir à Narcisse, évéque de Gironne.
MOULIN A VENT entre les mains d'un saint ou près de lui:
NIM
NAPPE qui descend du ciel remplie de divers animaux pursetimpurs.
Voir à saint Pierre.
NARCISSE (fleur de), donnée comme attribut à l'évêque de ce nom [6J. ( Vie des aainls par Poilly.)
NARINES percées de tring es rougics au feu.
Voir sainl Fuscien.
NAUFRAGÉE (femme) recueillie par un solitaire.
Voir saint Martianus.
NAVETTE à encens tenue par sainte Jeanne. [Ikonographie de Radowitz.)
(1) Ces montagnes sont quelquefois snrmonldes d'une croix el ti'uiie t)rniiclie d'arhre ou de lleurs.
(2) Calendurium Benedictinum de Iian!)cck, louie I, au 7 mars.
(5) El an mot Miel.
(4) Cnlendarium Benedictinum de R:^mbeck, I. Il, figure au 7 juin. Sans douie que ce inonion apparlenail à un pauvre berger, à qui celle perle pouvait faire beaucoup de tort.
Navette tenue par saint Séverin, abbé ou évéque.
NAVIRE ou vaisseau donné comme attribut à sainl Berlin, saint Werenfridus.
Navire où se voit un oiseau el un homme incliné.
Voir Lazare.
Voir aussi à Barque et Bateau.
NEIGE miraculeuse qui sert à indiquer le lieu où l'on doit élever une église. Voir Libère, pape, saint Servais.
Neige qui forme comme un
Victor, soldat mariyr, qui fut écrasé sous une meule de moulin.
Moulin à moudre cl à ncanivelle.
Voir sainte Candide.
MOUTON donné comme attribut à
sainte Agnès, Ignace de Loyola.
Moutons gardés par David,
sainte Geneviève, sainl Malcbus, saint Pierre ({^'est aiors
pris au figuré), sainte Solange.
Mouton tué par un loup et ressuscité par saint GMitwald moine de Saint-Benoît (k).
MURAILLE (pan do), près sainl Anlonin abbé, pour indiquer le lieu de sa sépulture.
— Dans hiquelle un saint entre miraculeusement. Voir saint Félix do Nqle.
MYROBLITE , celui ou celle dont le corps répand uiie odeur suave (5).
On donne ce surnom à plu»
sieurs saints ou saintes, tels que:
sainte Catherine de Sienne, saint Nicolas, évéque de
Myre, sainte Perpétue de Maës-
tricht, sainte Théodora , solitaire.
toit an-dessus de la têtede saint Pierre d'Alcantara. Voir la légende au Bréviaire romain.
NIMBE crucifère donné comme attribut à quelques saints. Voir
sainl Janvier (7), sainl Lazare (8),
Nimbe crucifère (9), donné au pauvre Lazare. {Iconographie chrélimne, de l'abbé Crosnier, pag. 66.)
On le trouve aussi sur la tête d'une figure de sainl Janvier peinte à fresque sur les murailles d'une des catacombes de l'église de Saint-
(5) Sur ce genre de miracle, voir la note au mot Liqueur.
(ti) liien ne semble justifier cet aiuihiii qu'un simple jeu de mot; ce qui est loin d'être sérieux.
(7) Aux Supplénienls.
(8) Celui de lEvangile.
(9) Sur ce genre de nimbe , qui n'appartient qu'à Jésus-Clirisi seul , voir aux Additions la note au nom Lajare
Janvier à Naplfs. Voir au nom Janvier (saint) aux Suppléments.
NOM DE JÉSUS, formant chiffre ou monogramme (1), donné comme attribut à
saint Bernardin de Sienne (2), saint Bonaventure (3), saint Henri Suson {Martyrol. de Cliastelain) , saint Ignace de Loyola, saint Jean Colomban ou Colombin.
NOYÉS (saints^ Voir
REPERTOIRE GENERAL DES ATTRIBUTS DES SAINTS
saint Adrien,
saint Clément, pape ,
saint Jean Népomucène,
saint Sabas, guerrier,
saint Vital.
— Autres qui surnagent quoique attachés à des pierres, à des meules, etc. Voir
saint Appien (4),
sainte Osithe,
saint Quirin, évêque,
sainte Kuûne,
sainteSecunda et sa sœur.
Noyés (hommes, femmes,
enfants) sauvés par des saints,
ou saintes, Voir
saint Apollonius,
sainte Christine,
saint Faron (5),
saint Jean de Sagonle ,
saint Lucien,
saint Maur,
saint Mernmins,
saint Suitbertus.
NUAGE placé au-dessus de
la tête de saint Secundus.
{Ikono graphie de Hadowitz.)
NUAGE d'or qui cache la
nudité d'une martyre.
Légeodede sainte Barbe (6).
OEIL placé dans les nuages (7).
Voir Jérémie.
OEUFS miraculeusemenl multipliés.
Voir AIGer , aux Suppléments.
OIE, près saint Hugues saint Martin, saint Rigobert (8), bénédictin.
Oie emportée par un loup qui est forcé de rendre sa proie par ordre de saint Védast, ou Waast.
Oies, au nombre de deux, trois, etc., près
saint Fériol [Ikonogr. de
Radowitz), sainte Milburge.
OISEAU nimbé près saint Paschasius.
Oiseau qui apporte un poisson à un saint.
Saint Gaultier, évêque.
{Ikonographie de Radowilz.) Oiseau qui apporte du pain à saint Benoit, à saint Erasme évêque, à saint Paul ermite.
Oiseau sur le poing.
(1) Page 11 du Trésor de numismalique, n« partie, médailles italiennes, on trouve une note sur Thisioriqi)e de ce monograiurae.
(•2) Outre ce monogramme, il lient trois clous.
(5) Il lient une inscription.
(4) Martyr à Alexandrie (époque incertiiine), mais honoré le oO décemlire. il est représenté au moment où , m ilgré les pierres ailachées à ses pieds, il revient sur le rivage. Un bourreau furieux essaye de le replonger dans les flots; cette lutte, entre l'évidence du miracle et la férocité d'un bourreau, fait la sujet d'un tableau de M. Gassies, publié dans les Annales du musée Landon (Salons), année 1821, planche XXIII, gravée parC. Normand. .
(5) Caleiidaiium Ëenediclinum de Ranbeck, à la date du 28 octobre.
((j) Celle particularité faille sujet d'une peinture sur verre, représentant toute la légende de cette sainte , dans une des chapelles latérales (nord) à l'église Saint-Denis , près Paris. Quelques parlies de
Voir saint Louis, roi,
saint Thibault , comte
Oiseau sur un livre tenu par saint Vit.
Oiseau servi sur une table, un jour maigre, qui sort tout vivant du plat^àla prière d'un saint.
Voir Guntier (Calendarium Benedictinum,e(c.), aux Suppléments.
Oiseau noir (9), placé quelquefois près saint Dominique {Ikonographie der Heiligen du colonel Radowitz (10).
Oiseau perchésur un arbre et dont un abbé assis à terre semble écouter le chant.
C'est saint Ero, de l'ordre de Saint-Benoît. Figure gravée par Gust. And.Wolfgang, pour \c Calendarium Benediclinum de Ranbeck, à la date du 29 août, ou tome IIP.
Oiseau qui nourrit un enfant dans des blés.
Voir Agericus.
Oiseau dans un navire, près saint Lazare.
Voir à ce nom et à Navire.
Oiseau sur la main de sainte Elisabeth de Hongrie;
pièce signée Nicolas de Bruyu.
Voir son œuvre.
— Saint Walarich abbé est représenté tenant le même attribut (11).
Oiseau gardant le corps d'un saint.
Voira Vincent.
—Placé sur la tête de saint Kenligern (12), moine béoédictin.
Donnant un anneau à ane sainte.
Voir Itha (13), religieuse, aux Suppléments.
Sainte Oda 'un oiseaa non désigné).
SaintOswald,roi (un oiseau tenant une bague).
Saint Remy (une colombe).
Saint Servat(voit unoiseau descendre du ciel).
Saint Vincent, (son corps abandonné est gardé par un oiseau dont nous ignorons le nom).
Oiseaux donnés comme attribut à divers saints :
saint Agricole, une grue saint Augustin, une colombe (14) ,
celte verrière ont été refaites au xix* siècle, sur les dessins de M. Debret. arcliilecte. (Note communi- Quée par M. l'abbé Delong, trésorier de l'abbaye S.>inl-Deiiis.)
(7) Au-dessous de cet œil mystérieux se voit comme une petite baguette.
(8) Calendarium Benediclinum de Ranbeck , planche du -4 janvier ou tom. \^^ de l'ouvrage qui est en 4 volumes.
(9) Du genre de la pie ou corneille.
(10) Il pense que le diable avait pris celle forme pour intriguer le saint pendant ses méditations.
(11) Calendarium Benediclinum, etc., tome II, à !a date (lu \^^ avril.
(12) Calendarium Benediclinum, toiae !«', à la date du 13 janvier.
(13) Même ouvrage, à la date du i novembre.
(14) Cette colombe n'est autre chose, à ce qu'il paraît, qu'une figure allégorique de l'inspiration du Saint-Esprit.
saint Benoît, un corneau.
Saint François d'Assises est qiK'lquefois roprésenlé en lonrc d'oiseaux auxquels il semble adresser la parole ; ou, en d'autres termes , lorsqu'il entendait chanlerles oiseaux ou voyait passer sous ses yeux quelques-unes des merveilles de la création, le saint élevait son âme vers Dieu et eu tirait le sujet de pieuses méditations ou de louanges à la gloire du Créateur (1).
Oiseaux de proie qui gardent le corps mutilé d'un saint.
Voir à Aigles.
— Chassés par un saint.
Voir à Porcaire, aux Suppléments.
— Qui entourent un saint.
Conrad de Plaisance [Ikonographie du colonel Radowilz)'.
Oiseaux qui couvrent de fleurs ou defeuillages le corps d'une sainte dans sa fosse.
Voir Sopfironie.
OLIVIER ou Palmier, après lequel est crucifié un saint.
Voir Pantaléon.
Voir aussi au mot Arbre.
ONGLES de fer ou crocs pour écorcher les martyrs, donnés comme attribut à plusieurs saints.
Voir ce que nous indiquons au mot Crocs.
ORAGIï; avec pluie considérablesusciiéparune sainte.
OSS
A'oir Scholastique, sœur de sain! Hcnoit.
Et la planche page 2S9 du livre intitulé : Spéculum et exemplar Christicolarum, Fita S. P. licnedicti; per H. P.
Angelum Sangrinum, etc. in- 4% liomœ, 1587, 5*2 planches gravées sans nom d'auteur.
OREILLES percées de tringles rougies au feu. Voir Fuscien.
ORFÈVRES (saints), saint Eloi,
saint Théan, moine au vue siècle (2).
ORGUE portatif près sainte Cécile ou entre ses mains.
On donne aussi un pareil instrument aux anges. Voir à Concert céleste, dans notre Dictionnaire Iconographique des monuments.
ORME (3j placé entre deux saints.
Voir à Gervais et Prolais.
On le trouve représenté sur une assez mauvaise gravure, d'après un auteur anonyme, dans les diverses éditions de la Vie des saints de Ribadineira traduit par Gaultier ; ce qui prouve qu'il ne faut pas rejeter sans examen même les gravures qui sont sans intérêt au point de vue de l'art : l'étude doit tenir compte de tout.
ORTIES placées près d'un saint.
Saint Jean d'Urtica [4] {Ikonographie de Radowitz).
OSSEMENTS d'une femme placés dans un tombeau, devant un solitaire.
OUR
Voir saint Jacques d'Amida on Mésopotamie.
OSTL'NSOIK ou saint sacrement. Voir à ce dernier mol.
OURS placés près divers saints ou saintes. Voir saint Andronicus, saint Colomban, saint Edmond, roi, sainte Euphémic , martyre, saint Eustache ( Iconographie chrétienne de l'abbé Ciosnier), Elisée (le prophète), saint Gall, abbé, qui en
reçoit un pain (5).
sailli Gislénus, sainte Landrade, saint Probus, saint Taraque, saint Védast ou Waast.
Ours chargé de la garde des moutons d'un solitaire.
Voir Florent d'Anjou Ours attaché à une charrue.
Voir à saint Jacques de Tarentaise.
— Portant les provision»
d'un solitaire.
Voir Emilian.
— A qui un saint retire une épine de la patte.
Voir Aventin.
Ourse tenant un de ses petits à sa gueule.
Voir saint Ghislain.
— Caressant ou léchant le»
pieds d'un saint.
Voir saint Marc, solitaire et berger.
Ourse qui porte le bagage d'un saint.
(1) De là une pieuse tradition qui a raconté que, dans son amour pour Dieu et ses œuvres, le saint prêchait même les oiseaux. Les mauvais plaisants, qui rient de tout , sans savoir pourquoi ; ces esprits Buperliciels qui lent les esprits forts, et qui ne sont que des esprits bien faibles, ont brodé sur le tout et dit des niaiseries qui font pitié. ■
('?,) Martyrologe universel, 7 janvier ; on lui donne le litre de disciple de saint Eloi.
(5) Cet orme n'a aucun rapport, à ce qu'il paraîtrait (*) avec la légende des deux saints. ICn voici Torigine présumée : en lace de l'église qui porte le nom de saint Gervais, à Paris, existait un «irme qu'on reno-.ivelaii de temps en temps.... C'était auirefo.s im usage qui a suhsisié pendiuil longtemps et «pii existe encore dans queUiucs endroits, de planter un orme devant les éi;lises, les maisons seigneuriales et dans les carrefours ; les habitants se réunissaient amour de l'arbre, après lolfice divin, pour parler de leurs affaires et s'y diverti^snienl. C'était encore sous cet arbre que les juges pédanées (sans jloiiie parce qu'ils semblaient juger les aflaires de-
bout), nommés aussi /M(/es de dessous l'orme, venaient entendre les débats des habitants: les juges seigneuriaux y tenaient leur juridiction, et les vassaux venaient reconnaître et payer les redevances. Peut-être que l'orme Saint-Gervais n'a pas eu d'autre origine, ni d'autre destination. Voir du reste Sauvai, An/tquhés de Paris, tome 111; Jaillot, qui le copie textuellement, tome H de ses Recherches sur Paris (ipiartier de la Grève), et qui de plus s'éprend d'adiniraiion devant le placard gréco-romain, guindé sur du toscan , appliqué en manière de portail , sur une église du xv* siècle : anachronisme déploiable, admiré par tant de gens sans savoir pourquoi , et tellement aileinl et convaincu de contre bon sens, qu'anjoiird'lini on nielirait à l'index un architecte qui voudrait faire un chef-d'œuvre de eei.e espèce. La be'le église Saint-Eiistaclie à Paris a subi le même affront , dont on devrait bien faire prompte justice.
(4) Cet attribut ne semble être basé que sur un mauvais jeu de mot.
(.^) Culendarium Penedictinum de Ranbeck, à la date du 16 octobre, ou tome IV.
[ ) A moms qu i\ ne soit le symbole de l'amitié qui exi- est l'âme de la vigne dont il soutient les rameaux. Nous •aiteuire les deux saoïs ; or, dans les livres d'eiublèmes, ignorons jusqu'à quel point cette idée peut être exacte et tls» uue celui de Picrius ou d'Alciat, on trouve que l'orme apj licabte ici.
Voir Corbinien, évêque de Frisinffue.
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ZiO
OuRSEqui délivreunesainte des attaques d'un libertin.
Voir sainte Colombe.
PAINprésenléà unsaintpar le démon qui voulait le tenter.
Saint Marculfe abbé (1).
— Donné par un évoque à son assassin
A^oir Elfège (2), aux Suppléments.
— Présenté à des saints par des anges. V^oir saint Onufre, saint Zenon.
Pains envoyés miraculeusement. Voir
saint Benoît (3), saint Paul Ermite, saint Yves, ] PAiNschangésenroses.Voir sainte Casilda,aux Suppléments, sainte Elisabeth de Hongrie, sainte Elisabeth de Portugal.
..Pains donnés commeattribut au prophète Abdias, à saint Berthold ( Iko-
nogr. de Radowilz), à sainte Gcrlrude, à saint Jean l'Aumônier, au grand prêtre Melchi-
sédec.
- Distribués à dos pauvres, par
sainte Adélaïde,
saint Adalard , ou Adé-
lard, abbé, ainte Catherine de Sienne (k), sainte Elisabeth de Hongrie, sainte Ida (5), veuve, saint Louis.
— Marqués d'une croix.
Voir sainte Noppurge.
Pains apportés par des oiseaux à
sainte Antoine, solitaire, saint Benoit, saint Erasme, ermite (6), saint Paul Ermite.
Pains placés sur une pelle de boulanger. Voir aa mol Pelle.
(1) Caiendarium Benedictinum , tome II, figure du 5 mai.
(2) Même volume, figure à la date du 19 avril. (5) Pins ordinairement ce sont des sacs de farine.
(4) Elle est représeniée quelquefois pétrissant elli'-mème les pains.
(5) Même observai lion.
(6) Figures des Saints par Nicolas Poilly.
(7) La légende dit que celle sainte avait fait du pain avec de la farine qui se trouvait mauvaise à son insu.Ce^ pains étaient destinés à la communauté ou aux «oauvres. C'est l'instant où l'on voit la saiuie
Pains multipliés par saint
Arnulphe. (Cnlendarium Be-
nedictinum, 15 août).
— Cuits par un saint abbé.
Voir saint Herluin (Même
ouvrage, 2G août).
Pains pétris par une sainte. Voir
sainteCatherine de Sienne 11),
sainte Ida, veuve.
PALEFRENIERS. Sainte Anne est leur patronne.
Voir VIkono graphie der Heiligen du colonel Radowitz , page 71.
PALME (la) est donnée ordinairement comme attribut aux martyrs (8). Voir sainte Concordia, sainte Eugenia, sainte Martine, sainte Sophie, sainte Sabine, sainte Victoria, elc , etc.
(Voir aussi dans la Chronique de Nuremberg, folios 112.
verso. 116,118,120. 121. elc.) Palme otî se voient trois couronnes enfilées.
Voir saint Raymond.
Palmes (deux) entre les mains de saint Theotimus, confesseur (9).
PALMIER auquel un saint est attaché. Voir, saint Panlaléon, saint Paphnutius.
PANETIÈRE donnée comme attribut à
David (jeune homme), saint Jacques le Majeur, saint Roch, saint Sébald.
PANIER rempli de fruits, attaché à une corde et une sonnette.
Voir à saint Romain, abbé (10).
On voit aussi parfois saint Benoît représenlé dans sa solitude, à qui un moine des-
cend un panier de cette manière (11).
Panier de fleurs et de truits. Voir
sainte Dorothée, sainte Pontionne, fille de saint Gilbert etde sainte Pétronille.
Saint Possidonius trouve un panier de fruits apportés miraculeusement dans sa cellule par des anges (12).
Voir aussi aux mois Fleurs, Fruits.
Paniers remplis de pains distribués à des pauvres. Voir sainte Elisabeth de Hongrie, sainte Imata, sainte Ide ou Ida, saint Nicolas de Tolenlin (c'est un ange qui tient le panier près du saint), saint Philippe, apôtre.
Panier rempli des instruments de la Passion, porté par un ange, près sainte Jeanne de France.
Voir à ce nom.
Paniers ou corbeilles fabriqués par des saints. Voir saint Déol, saint Martian.
— portés par saint Jean Damascène (Ikonographie der Heiligen de Radowitz).
PAON servi sur une table pour être mangé, et à qui un saint rend la vie.
Voir Gonthier, abbé (aux Suppléments).
PASSION de Jésus-Christ offerte en vision à des saints et saintes. Voir
saint Jean de la Croix, sainte Rose de Vilerbe, sainte Thérèse, la sainte Vierge PATINONS des corporations des métiers, et leurs attributs.
Voir au mot Patrons, co-
Vierge qui bénit les pains et leur fait perdre leur mauvaise qualité.
(8) On donne surtout la palme aux saints lorsqu'on ne veut pas représenter la scène de leur martyre.
(*J) Indiquent deux genres de martyres.
(10) Cn/ertt/arium Benedictiîtum de Ranbeck, tomell, figure du 22 mai.
(11) La sonneite servait à prévenir le saint, absorbé drtus la méditation ou la prière.
(12) Voir encore au nom du même saint, au l)k' lionnaire, d'autres détails.
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loiine UQl du Dictionnaire iconographique, olc.
Patrons des royaumes, des villes, etc.
Voir la liste qu'en donne
le colonel Uadowitz, pipe 70
de son Ikonograpliie (1er Heiti-
gen, 1 vol. iii-S°, lierlin, 183V.
PAUVUKS visités, soignés el
nourris par des saints :
saillie Adélaïde,
saint CiMiille de Lrllis,
sainte Catherine de Sien>
ne, sainte Edilhe, sainte Elisabeth de Hongrie, sainte ITildegarde, saint Louis, roideTrance, saint Roi h, sainte l\ose de Lima, saint ThéocJose le Céno-
biarque, saint Thibaut, prêtre.
— Transporté sur le dos d'un saint :
sailli blilouard, saiitt Julien l'Hospitalier.
PEAUX d'animaux, auxquelles travaillent des saints.
Voir
saint Paul, apôtre (1), saint Porphyre de Thés»
sa!oni(]u<-.
PÉCHEUR noyé, à qui un saint rend la vie. Voir Majiloire.
PEIGNE de fer, instrument de supplice , donné comme attribut à
saint Biaise (2), sainte Cécile {Chronique de Niuemberg , folio 116, verso), sainte Dégnamérita, saint Sabace, saint Thémistocle(//ronograpliie de Hadowilz).
Voir aussi les planches pag.
121, 123, 135 de l'ouvrage de Gd\\on\tJiSyde Cruciatibus marlyrum. et.-.
PEINTRES (saints).
François de Sienne, Lazare (moine grec),
(1) On sait que c'était pour suffire à ses besoins peiulnni ses prédications et n'être pas à la cliiirge de ceux (jui lui donnaient l'iiospiialité , qu'il seliviaità ce nieller.
(2) Une gravure, irès-bien exécutée par un dci fières Galle, représente le saint écorciié avec ce genre d'inslriimenl par deux bourreaux. Voir le folio 85 du 11" volume de l'œuvre des Galle au Cabinet des esiairipes de Paris.
(ô) Au sujet de celte tradition , voir les notes au nom Luc (sainl), dans noire Dictionnaire iconographique des monuments , Inme 11^ et colonne Z.6t>, noie {").), dans ce Dictionnaire des saints.
(4) Pour ce nom, voir aux SuppléMieuls.
^S) Ce qui est à remarquer, c'est que le saint
DiCT.OXN. IGuNOGRAïaîQUB
TES
saint Luc, présumé l'E-
vangéliste (3).
PfîLEUIN (costume de), donné à
sainte Aurélie, sainl (lomcr, saint Hugbaldc, saint Jacijues le Majeur, saint Uoch, sainte Rosalie, sainl Sébald.
PÈLERINS dont ou lave les pieds. Voir Abraham, Tobic.
Voir aussi à Pieds lavés, etc.
Troupe de pèlerins qui entourent le tombeau d'un saint. Voir
saint Henry, solitaire, saint Nicolas, évoque.
Voir aussi au mot Miracles et à Tombeaux.
PELLE avec des pains dessus, attribut de
saint Albert, évéquc (4-), saint Honoré, évêque, saint Arnold, évêque.
PENDU (saintj, et qui parle sans dilûcuilé aux assistants.
Voir saint Coloman.
Pendus soutenus en miraculeusement. Voir saint Jacques le
jeur, sainl Pierre d'Armengol.
— Secourus par des saints.
Voir
saint Râle, saint Quentin, saint Vulfracc ou Wulfranc.
Pkndus (saints ou saintes) par les pieds ou les mains au-dessus de brasiers , de fumées épaisses, etc.
Voir au mol Suspendus.
PESANTEUR miraculeuse du corps d'une s?iinte.
Voir à Immobilité.
pESANTFim d'une pierre.
Voir à ce mot el au nom saint Reuoît.
tient à sa main coupée au jarret
FIE
Ul
PESTE (tableau de la). On y voit figurer David. Voir ù ce nom.
Sainl Grégoire le Grand est représenté à genoux implorant le ciel au moment d'une procession faite à Rom<\ pour obtenir la cessation du (loau. Le tableau est du peintre Frédéric Zuccaro ou Zucchero, et a été gravé par plusieurs artistes. On en trouve diverses épreuves dans l'œuvre du peintre au Cabinet des estampes de Paris.
PESTIFÉRÉS invoquant saint Charles Borromée, saint Hyaciulhe, saint Roch, sJiinteRosaliedePalermc.
PHÉNIX dans* les n immes, figure de Jésus-Christ.
Voira Madeleine de Pazzi.
PHILOSOPHES disputant contre une sainte.
Voir Catherine de Sienne.
PIÈCES d'argent tenues par saint Jean l'Âumônicr eu témoignage de ses grandes aumônes.
— Jetées à l'eau par un solitaire.
Voir an mot Bourse.
— Tirées miraculeusement de l'eau par un abbé avec sa crosse.
Voir saint Rodingus ou Rouyn {Calendarium Benediclinumyil ou 25 septembre).
PIED qu'une sainte lève et donne à baiser après sa mort.
Voirsainte Agnès du Mon te- Pulciano ouàsainteCatherine de Sienne.
Pied dans lequel une sainte va enfoncer un grand clou.
Voir à Christine de Vict Comiiihus.
Pied de cheval ferré par un saint.
Voir sainl Eloi. (3)
Pieds coupés à des martyrs.
Voir
saint Adrien , sainte Cariline (6),
la jambe du cheval , laquelle est La Légende dorée ne dit rien de celle singulière parlicularilé qui se voit à l'église de Semiirel à Saiul-Cuniberl de Cologne. Voir au resie l:i pi. d'éludé, u" XII K, des Vitranxde Bourges, p. 489. (!i) La même que Charitine au Diciion noire. Cette sainte est portée, à la date du 5 octobre, coFume vierge et martyre, dans la liturgie grecque, et à celle du 15 janvier dans la liturgie latine. Elle vivait au IV* siècle et fui martyrisée sous le règne de Diode, tien. On trouve la représentation de son martyre dans le Menologium Grœcorum, tome 11, planche de la page 110. Trois bourreaux la lourmenlent ; deux lui coupent les pie is, et le troisième lui arrache les dents avec des tenailles.
l'air Ma
REPERTOIRE GENERAL DES ATTRIBUTS DES SAINTS
saialEmmerân de Ralis-
bonne, saint Bpistème , saint Jacques l'Intercis, Les sept Machabées et
leur mère, saint Venutianus {Saints par Callot).
Voir aussi les planches de l'ouvrage de Gallonius , de Cruciatibus martyrum , aux pages 23H, 237.
Pieds cloués à terre. Voir saint Gonon {Saints, par
Callot).
saint Triphon.
Pieds enchaînés par pénitence.
Voir saint Théodore.
PiEDs et mains percés dte clous. Voir
saint Félicien, saint François d'Assise.
(Voir à son nom et aux Suppléments.) Pieds lavés à des pauvres par
saint Arnould, évéque, saint Augustin, sainte Cunégonde, sainte Elisabeth deHon-
saint Louis, roi de France, saint Oswald Voir aussi à Pèlerins. Pieds nus et chaussés. Sur celle particularité , concernant certaines figures de saints, voir le texte de Mol anus, page 541, de son Histolia imaginum sacrarum ; ce~ lui du H. P. C. Cahier, Mélanges d'arcliéologie , d'histoire, etc., Mémoire sur le cruciGx de Lolhaire, tome IL
PIERRE , donnée comme attribut à
sainte Euphrasie.
saint Jérôme, qui s'en frappe la poitrine par pénitence.
PiEKREmiraculeuseservant à guérir les écrouelles, placée près saint Fiacre.
Pierre ou bois placé dans la bouche d'un marljr pour l'empêcher de se plaindre (1) ou même de respirer. Gallonius, de Cruciatibus martyrum, planche de la page 27.
Pierre sur laquelle est placé le diable , qui en est chassé par un saint. Voir
saint Benoit.
saint Oswald (2).
Pierre de fondation d'un édifice, d'un établissement, d'un monumeDtreligieux,etc.
Saint Gilbert on Gislebertus est représenté tenant élevée vers le ciel la première pierre de fondation de son couvent.
Pierre rougie au feu dans la main de saint Comgal.
Pierre de taille- portée par un jeune berger.
Voir à saint Bénézet (3).
Travaillée par une religieuse
Voir sainte Landrade, abbesse. {Calendarium Benedictinum de Ranbeck, au 8 juillet, ou tome Iir).
Pierre énorme portée hors d'un jardin par saint ISonnosus, abbé. ("Même ouvrage , 2 septembre.)
PiERREdetaillequisur nage et sur laquelle un saint est assis
Saint Silaiis (Même ouvrage, 19 octobre.)
Pierre ou meule attachée au corps ou au cou de quelques saints. Voir
Calliste , pape (Saints par Nicolas de Poilly), sainte Christine de Toscane, saint Quirin , évêque.
Pierre sur laquelle sont placés deux yeux.
Voir sainte Lucie. (Plus ordinairement sur un plat.)
Voir aussi , au mot Yeux, d'autres détails.
Une pierre est donnée quelquefois comme attribut à saint Thomas (4-), apôtre (/conographie chrétienne de l'abbé Crosnier, page 334).
Pierre placée sur la tête d'un saint, soit pour rappeler son martyre, soit pour tout autre motif.
Voir saintBernardiii de Sienne, saint Ëtiei^ie (5).
Pierre d'un grand poids, roulée par pénitence.
Voir saint Amet.
Pierre changée en aliment.
Voir saint Sébald.
Grande pierre placée près saint Bavon, saint Bénézet.
Pierre précieuse qui tombe du ciel dans un calice.
Voir saint Loup, évêque de Sens.
Une pierre entre les mains de saint Zenon, martyr. (Figure d'une Vie des Saints, par Poilly, 22 décembre).
Pierres , instrnm nts de supplice, données comme attribut à
saint Barnabe {Saints de
Nicolas de Poilly), saint Etienne, saint Paul, saint Véran.
Et (out ce que nous indiquons au mot Lapidés.
Pierres brouettées par uq évêque.
Voir saint Paphnuce.
PiBRRBS ( deux ) données comme attribut à saint Brice, évêque {Saints par Nicolas de Poilly).
Pierres entre les mains de sainte Agnès de Monte-
Pulciano (6).
saint Cbrysante, sainte Daria, saint Elphège, sainte Emérentienne, saint Etienne, saint Liborius, saint Malhias, saint Médard.
Trois pierres dans une Balance. Voir à ce dernier mot.
Saints écrasés sous des pierres. Voir les planches, pages 27, 111 , de l'ouvrage de Gallonius , de Cruciatibus martyrum.
Saints traînés sur des pierres./ôîd., planche de la p. 247.
Pierres précieuses employées comme attributs de saints de l'Ancien et du Nouveau Testament.
Voir le développement et l'explication de ce genre d'at- •"•but dans le V^ volume des
(1) Invention infernale, dont les chréliens martyrs n'ont jamais eu besoin pour garder !e silence au milieu des loriures, comme les lyrans et les bourreaux ont dû en taire la conlinuelle expérience ; mais c'ciait un raflinemenl de barbarie.
(S) Calendarium Benediclinum, tome 1", à la daie (lu 2S février.
(5) Sur cette légende, voir les détails donnés page 158 de \ llagiologium Lugdutiense, eic, <le ibéu-
pliile Raynaud; in fol. Lyon, 1662.
(4) Voir à ce sujet les détails donnés sur la légende de saint Thomas, Finaid de Bourges, in-folio, par le fi. P. C. Cahier, page 153
(5) Le plus ordinairemeni ce sont plusieurs pierres qu'il porte.
(t)) D'après la légende que nous citons au nom Aiirtès, aux Suppléments, colonne 664, ce seraient lieux molles de terre.
PIS
Annales Archéologiques de M.
Diilron, page 2lG el suiv. (1).
PiERRKS brisées el rétablies dans leur élat primitif. Voir à saint Jean l'Evangéliste.
PiKRRES précieuses qui couvrent le lieu où fui martyrisée une sainte.
Voir Godeliève. — Qui couvrent une croix miraculeuse.
Voir à saint Villre.
Fixées à un cruc\fix, entre les mains de sainte Thérèse.
V^oir à ce nom.
Pierres auxquelles sont altiichés des martyrs et qui surnagent. A'oir sainte Rufine, sainte Seconde.
Voir aussi au mot Meule.
Pierres qui accablent des saints. Voir à Grêle de pierres.
PINCEAUX de peintre donnés comme attribut à saint Lazare, saint Luc.
PINCES ou tenailles , instrumenl de martyr, données comme attribut à
sainte Apolline ou Apol-
lonie, sainte Charitine, saint Félicien, sainte Macre (Ikonographie der Heiligen , de Radowilz).
..ainte Martine, saint Roman, diacre.
Pinces rougies au feu.
Voir sainte Pélagie de Cordoue.
PIQUE ou lance , donnée comme attribut à des saints.
Voir à Lance.
PISTOLET d'arçon, sur lequel est emmanchée une croix , entre les mains de saint Louis-Bertrand (2) de
PLO
l'urdi 0 des Frères Prêcheurs.
Saint Guiberl , moine de l'ordre de Saint-Honoîl , est représonté de même (2).
PLANTE miraculeuse, (]n\ pousse sur la tombe d'un saint.
Voir la légende de saint Bucolus, évêque.
cuisse d'un ange.
roi
8iG
la
PLAIE a saint, touchée par un Voir saint Roch.
Plaies sucées par une sainte.
Voir Catherine de Sienne.
Plaies de Jésus-Christ (les cinq).
Vues par sainte Amelberge.
sainte Jeanne de Valois.
PLAN d'église ou d'abbnye entre les mains d'un moine ou d'un abbé. Voir saint Bruno, abbé, saint Fructueux (4) évoque de Brague, en Portugal , d'abord moine de Cluny (vii' siècle); saint Guillaume , abbé.
PLAT donné comme attribut à
sainte Agathe (on y voit
ses mamelles coupées),
saint AlGer (on y voit
des œufs) [5], saint Berthold (on y voit
des poissons), saint Goar (on y voit des
pains), sainte Lucie (on y voit
deux yeux), sainte Ricuvère de France.
PLOMB fondu versé sur des martyrs. Voir
saint Bénigne, saint Crescentia, saint Erasme, saint Modeste, saint Primus (6), saint Vit, colonne 649.
Voir aussi la planche de l'ouvrage de Gallonius , de Cruciatibus martyrum, pape 151, lettre C (7), et page Î>1 du texte.
Plomb fondu versé sur un martyr et changé en bain ra»
fraîchissant
V^oir saint Ponlien.
PLUIE MIRACULEUSE Voir
sainlt Benoît, saint Bernard (8), Gédéon,
Légion Thébéenne, sainte Martine, saint Médard, abbé, sainte Scholastique, sœur
de saint Benoit, saint Servalius.
Pluie de feu qui tombe à la prière d'un saint. Voir Elie (le prophète), saint Héribert , évêque.
{Iconographie der Heiligen de Radowitz.)
PLUME gigantesque tenue par saint Thomas d'Aquin.
Pldme d'oiî partent des rayons.
Voir le même saint.
Plume ayant la forme d'une branche de lis.
Voir à Cajétan.
POÊLE remplie de charbons ardents, tenne par saint François de Paule sans le brûler (9).
POIDS de fer ou de piomb, etc., suspendus aux pieds, aux mains, au cou des martyrs. (Gallonius, de Cruciali-' bus martyrumf\n-h''f pages 20, 23,25,27.) POlGNARDdans la poitrine.
Voir sainte Bibiane — A la main de
sainte Lucie (belle figure d'un peintre du xvii*
(1) Ce savant travail est dû à madame Félicie d'Ayzac, de la maison de Saini-Denis. Quant au reproche qui lui est adressé, page 233, d'être trop nourrie des textes des auteurs anciens , quant à celui de crédulité au sujet du symbolisme fait à plusieurs illustrations du moyen âge par l'annotateur, pag. 254 du volume cité plus haut, il est peut-être un peu leste, puisque nous n'avons d'autres moyens de nous orienter, nous autres modernes, que les livres et les traditions légués par tout ce moyen âge, traité quelquefois si rudement par tous ceux qui y puisent à pleines mains les documents quMs ne peuvent trouver ailleurs : singulière manière de payer sa dette de reconnaissance aux temps passés el aux hommes d'un aulre âge, que de les traiter de songecreux, après s'être engraissé des sucs nourriciers que distillent leurs annales el leurs savants écrits. 11 nous sied bien à nous autres, enfants dégénérés de ces races vigoureuses et croyantes , de nous moquer de leurs poéîiijues traditions ou de leurs légendes, parce que nous ne les comprenons pas!
(2) Un infidèle voulant le luer pour se venger de»
reproches qu'il lui avait adressés, l'arme fut changée en croix. (Légende du Bréviaire romain.)
(3) Calendarium Benediclinum de Ranbcck , tome II, figure du 25 mai.
(4) Calendarium lienedicliuum du même auteur, tome II, ligure du 16 avril.
(5) Calendarium Benediclinum, tome H, figure du 13 avril. Quani à la légende des œufs , elle se trouve expliquée tout au long dans le Menologium Binediclinum, 1 vol. in-fol., de Buceirius. Voir au nom du saint, à la date indiquée et à nos^uppléments.
(6) Le plomb lui lut versé dans la b.uche.
(7) On y voit un martyr ploiigé dans une eh udière de plomb fondu.
(8) Il dictait en plein air une lettre à un de ses moines ; une pluie abondante vint à tomber, le saint continua, et la pluie qui inondait tout ne tombait pas sur les deux personnages m sur le terrain où ils étaient assis (Calendarium Benediclinum de Ranbeck). Voir aux Suppléments, au nom Bernard (saint).
(9) Voir la légende de sa vie.
siècle), nommé II doma (1), saint Olaiis {Ikonograp/*iedeRndowilz).
POINÇONS enfoncés dans le corps de martyrs. Voir ainl Alexandre, pape.
Paint Cassien, Enfants chréîiens tués par les Juifs. Voir à enfants.
POINTE de fer rouge dans le front.
Voir saint Agathoclès.
Pointes de for qui entourent un solitaire placé dans an tronc d'arbre.
Voir saint Zuirard , aux Suppléments.
Pointes de fer (dites Tribula ferrea) sur lesquelles on traînait les martyrs.
Voir saint Thémistocle et à Chevaux de frise.
POIRE avec ses feuilles, suspendue au plafond d'une cellule. Voir
saint Jérôme (2), saint Marc (3).
POISSON dans le ventre duquel on reirouvp des clefs jetées dans l'eau. Voir saint Bcnnon, saint Egwin.
Poisson tenant une mèche allumée dans sa mâchoire.
Voir à saint Stanislas, évoque.
— Portant un saint sur le dos.
Voir à Callistrate, martyr.
-^ Tenant des clefs dans sa mâchoire.
Voir à saint Maurille.
— Placé sur un livre.
Voir à saint Udalric.
—- Apporté à un saint par
un oiseau. Voir saint Gaultier, saint Gérard, abbé (4.)
' — Dans le corps duquel on
REPERTOIRE GENEl^AL DES ATTRIBUTS DES SAINTS.
So
trouve l'anneau d'un évéque.
Voir au mot Barbeau.
Poissons donnés comme attribut à
saint André, apôtre, saint Antoine, solitaire, saint Arnoud , évêque, saint Grégoire de Tours, le prophète Jonas, saint Lucien, saint Maclou, saint Simon, apôtre.
Poissons morts dans un étang empoisonné, ressuscites.
Voir à Etang.
Poissons dans des filets.
Voir Apôtres.
Autres.
Voir Baleine, Dauphins.
PoissoNS qui semblent écouter la prédication d'un saint.
Voir saint François d'Assise,
(3), saint Antoine de Padoue.
(Radowitz, Ikonographie der Heiligen.)
Poissons tenus par des saints. Voir
saint Berlhold, abbé (C), saint Comgal, saint Henri, évêque (7), saint Odon, abbé- POMME ou Grenade, à la main de
saint Modéricus ou Mou-
drit. évéque, saint Sahas, solitaire, saint Sébald.
POMME offerte par an saint à l'enfcint Jésus.
Voir Hermann ou Herma-
DUS
PONT placé près d'un saint.
^'oir saint Bénézet, saint Jean Népomucène.
PORC. Voir Cochon. C'est par erreur que l'on donne un porc pour attribut à saint
Antoine. Cedoitétreane truie avec ses petits.
(Voir la légende) [8].
PORCS (troupeaux, de) gardés par des saints.
Voir à Pourceaux.
PORTE du ciel, emblème de la sainte Vierge.
Voir à Prophète.
Porte de ville avec des tours, donnée comme attribut au prophète Ezéchiel.
Porte de ville où deux saints se rencontrent et s'embrassent. Voir sainte Anne, saint Juachiin (9).
Portes d'uneéglise, ouvertes par des anges pendant la nuit.
Voir saint Wolfholdus.
— D'un couvent où sonne une sainte.
Voir Madeleine de Rattenberg.
POSSÉDÉ qui frappe un saint.
Voir Isaac, moine de Cîteaux (10).
Possédés guéris par saint Benoit, saint Déodat, saint Hugues, archevêque, saintHyacinthe, saint Lin, saint Martin, saint Mathurin, saint Paul, saint Pierre, saint Siffrin, etc.
POT (fragment de) donné par Jésus - Christ à sainte Agnès de Montepulciano.
(Voir aux Suppléments, au nom Agnès.)
Légende de la vie de la sainie, représentée à l'angle gauche d'une jolie gravure de J.-B. Barbé. Voir son œuvre.
(1) Voir b planche V du IV^ volume de la Calleria reale di Torino, ou Galerie royale de Turin ; irès-beile publication in-fol., de 1858 à 49, à Turin : se trouve à Paris au cabinet des eslainoes et à la biblioilièque du Louvre.
("2) D*où cette curieuse flgure a pris la désignation (lu saint Jérôme à la poire.
(5) Pièce de Crispin de Pas dans noire Iconogravhia sancta.
(4) Calendarium Benediclinum de Ranbeck , lOine IV, 6 octobre.
(5) Sur la manière toute simple dont celle particularité doit être entendue sans exagération ni plai- Sîiiiieiie, voir la note au mot Oiseaux, dans ce Réper- *oire, à l'article du même saint.
(6) Calendarium Benediclinum de Ranbeck (27 juillet) ; les poissons sont ici sur un [)lat.
(7) Calendarium perpetuum (l*"" janvier), cité colonne 55"o du Dictionnaire des sunuë, n Ce saint Henri n'esi pa^ au Martyrologe de Cltasielain.
(8) Celle légende, qui a fait souvent rire de pitié bien des Iiomines superficiels, nous semble digne d'inlérél. Cette truie niei bas plusieurs petits . Ions sont aveugles; la mère les apporte aux pieds du saint qui fail le signe de croix sur ces animaux, et les marcassins recouvrent la vue. Qu'y a t-il doncde si ridicule dans cet acte d'humanité? Du reste, la légende n'est pas article de foi ; libre à chacun de l'accepter ou de la rejeter; mais le peintre, qui veut en (aire emploi, ne sera sans doute pis fâché de trouver une explication flu moins raisonnable à ce que raconte la légende.
(9) C'est la gracieuse légende dite de ta Porte dorée à Jcrnsulem, oit saline Anne, profondément aifligée d'èire stérile, rencontre son mari qui cherche à la consoler et qui cependant ignore ce que Dieu réserve à leur vieillesse.
(lu) Calendarium Benediclinum de Ranbeck, tome II (il avril).
/M) (Quelquefois c'était un casque de fer.
PUE
Pot en fer (1 1), rougi au feu
cl placé sur la tôle d'un sainl.
Voir Ammon, diacre.
El la pl.iiK he de la page
155 de l'ouvrage de Cialloiiius,
de CrucidliOus 7narti/rum.
POIlîAU auquel est attaché un saint cl qui pousse des feuilles.
Voir saint Eutrope.
POTENCE où est pendu un sainl. Voir
saint Fériol, tribun (1), sainl Jacques le Majeur, Pierre d'Armingol.
Voir aussi aux mois Croix et Pendu.
POTIEUS (patron des).
Voir sainl Goar {Ikonograpfne dcr Ueiligen de Radowiiz).
POUCES des pieds et des mains (martyr suspendu par les).
Sainl Marieo (Callol, 30 aviilj.
Voir aussi l'ouvrage de Gallonius, de Cruciatibus martyrum, planche page 23, ûgure A. cl lelexlo p. 10.
POUKCEAUX gardés par des saillis. V^oir saint Joannice, sainl Florentin, sainl Simon àil Alnensis.
POUTIŒ qui se prolonge, à la prière d'un saint.
Voir Emilien.
Poutres servant à torturer les martyrs. (Gallonius, de Cruciatibus martyrum, planche des pages 25 el 253.)
PUÉCIPITÉS (saints) d'une tour, d'un rocher, d'une maison, dans la mer ou une ri- 7ière,daiis une fournaise, etc.:
saint Argée (2), sainl Callisle, évéque , sainl Clément, pape, saint Jacques le Mineur,
apôlre, sainl Jean Népomucène, sailli Maximien, sainl Padilorone ' aux
Additions], saint Panlaléon, sainte Pélagie, sainte Reslilue, sainl Sabas, guerrier, sainl Sais, solitaire, saint Sérapion, sainte Victoire, qui est soutenue par un ange.
Voir aussi les planches
put
pages 251,253, de l'ouvrage de Gallonius, de Cruciatibus martyrum.
PRESSE à vis sous laquelle un sainl est écrasé, saint Jonas (2') mars).
Voir aussi dans l'ouvrage de (îallonius, de Cruciatibus martyrum, divers supplices de ce geure, planche de la page PRISE D'HABIT. Voir
sainl Augustin,
sainl Benoit,
saint Bruno,
sainte Marguerite d'Allemagne,
sainte Pudentienne,
sainte Richarde.
PRISONNIERS, visités, instruits, consolés el même délivrés par des saints ou saintes :
sainte Avoye,
sainl Christophore,
sainl Eloque,
sainl Félix de Valois,
sainl Jean de Malha,
saint Léonard,
saint Vincent de Paul.
— Par Jésus-Christ. Voir saint Théodore.
— Par saint Léonard (^M^elin monumental^ 18V6, p. 92).
— Par saint Gaultier, saint Sérapiou (ordre de la Merci).
— A qui un sainl porte do pain.
Philippe rfe Ribnldis.
PRISON ouverte ou dont la sortie est facilitée par un saint.
Voir Albinus, évéque (2), ,
Prîsons renfermant des saints.
Saint Anastase y est visité par deux anges qui le réconfortent;
saint Clément y reçoit de la nourriture ;
sainte Félicité, saint Guillaume, y sont visités par la sainte Vierge el deux saints ;
sainle Glycère y est visitée par un ange ;
saint Herménigilde,
saint Jean-Baptiste y est décapité ;
saint Lucien y reçoit la communion ;
sainte Marguerite y combat le démon ;
saint Martin, pape {Figures
PUR
des saints, par N. de Poilly, 12 novembre), regarde A iravers la grille du cachot ;
saint Pierre en sort miraculeusement ;
saint Roch y meurt comme un vagabond inconnu, et n'est reconnu pour ce qu'il esl qu'après sa mort ;
sainl Théodore, soldat, y est visité par Jésus-Chrisl;
sainl Sabin, évéque, meurt en prison.
Prisons ouvertes miraculeusement à la prière des sainls. Voir
Albinus, évéque,
Félix, prêtre (3],
Forgel,
Paul,
Pierre.
PROCESSION dans le ciel vue par une sainte.
Voir Basilissa.
Procession autour de la ville de Rome.
Voir au mot Peste-
— Avec translation de reli(]ues.
Voir au mot Translations.
Professeur martyrisé par ses écoliers.
Vor Cassien.
PROFESSEURS ou chefs d'écoles (sainls). Voir sainl Panlhène, saint Pierre de Imoîa (4),
PUITS (saints jetés dans un ).
Voir saint Callisle, pape> et la planche page 253 de l'ouvrage de Gallonius , de Cruciatibus martyrum.
Puits mystique, emblème de la sainte Vierge.
Voir à Prophètes.
Puits dont un saint relire un enfant.
Voir Jean de Sahagunt.
Autre dont un saint relire un animal venimeux.
Voir sainl Jean Ermite ( Calendarium Benedictinum de Ranbeck , figure du 28 janvier).
PURGATOIRE (âmes délivrées du) par les prières do divers sainls ou saintes. Voir Chantai, Odilon, Simon Stock.
Purgatoire dit de saint Patrice.
Voir à ce nom.
(1) Aux Additions.
(2) Aux martyrologes (2 janvier).
(3) Il est à présumer que ceux (jui étaient enfermés dans celle prison élaienl innocents , car les taillis n'uni jamais préié les ra.iins pour favoriser le
crime. Ils peuvent avoir été trompés dans leur charité; c'est alors le fait de la faiblesse humaine, dont les plus grands saints ne sont pas à I abri. (i) Martyrologe univ. de Chastelain, au M janvier.
(5) De Tordre des jésuiies (5 oî lobre).
BL
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QUENOUILLE donnée comme attribut à
sainte Geneviève, sainte Gerlrude (figure de la Chronique de Nuremberg , folio CLIV verso),
RAISINS (grappe de).
Voir au mot Grappe.
RAMEAU fleuri, tenu par sainte Brigitte d'Ecosse.
Voir aussi à Branches d'arbres, Branches de Heurs, etc.
RASOIRS, instruments de martyre entre les mains de saint Pampbile.
RATEAU donné comme attribut à
saint Fiacre, saint Frigidian (1) saint Paulin, évêque {Saints , par N. de Poilly).
RATIONAL denticulé ou dentelé (2) donné à
saint Lambert, éyéque, saint Servet, évéque.
RATS
Martyr livré pieds et mains liés à la morsure des rats dans un cul do basse-fosse.
Planche figure n° 21, d'une suite de figures de martyrs, gravées par un artiste signant ^ ^ — :i (3) présumé Morsioi Léonard, dit Parasole (4), graveur en bois à Rome en 1570. Pour le litre de cette suite, voir au mot Vaisseaux qui brûlent, etc. Celte même planche est reproduite sous le n° 23 en lête du IX' volume du Cursus Patrologiœ
sainte Solange, quelquefois à la sainte Vierge.
QUÊTE (saints ou saintes faisant la quête pour leur couvent ou pour eux-mêmes). Voir
saint Félix, capucin, le bienheureux Labre (H partageait le produit de ses quêtes avec les pauvres qu'il rencontrait), Jean Léonin ou Léonard.
publié par M. l'abbé Migne.
Sainte, recluse, malade et couchée, presque dévorée par les rats*
Voir sainte Fina {Calendarium Benedictinum de Ranbeck, tome I, à la date du 16 mars), aux Suppléments.
Râts ou souris près de sainte Aldetrude (5), sainte Gertrude.
Voir aussi la Chronique de Nuremberg, folio 154, qui lui en met un sur la tête et un sur l'épaule, puis deux sur sa quenouille).
RAYON de lumière rendu solide par un saint (6) qui s'en sert comme d'un clou.
Saint Lucanus.
Ce miracle est attribué aussi à saint Lavrantius ou Lavranthios. (Voir Poucqueville, Voyage en Grèce t. IV.)
Voir encore saint Amat, saint Goar.
RÉCHAUD ou chaudière sur le feu et placé dans les nuages ; près ce réchaud comme un bâton court.
Voir à Jérémie (7).
RÉCONCILIATION de deux ennemis qui se donnent la main sur unechâsse de saint.
Voir Norbert.
(1) Il est costumé ici en évêque; quant à l'atiribut qu'on lui donne ci-dessus , il nous semble un peu forcé, mais paraît fondé sur la légende rapportée par Je Bréviaire romain, qui dit que l'Arno s'éiant débordé et causant de grands dommages, le saint traça au fleuve un autre lit, et c'est ce que l'arlisie a sans doute essayé de faire comprendre en mettant ce râteau à la main du saint, avec lequel il semble enlever la surabondance du fleuve pour la diriger ailleurs. Il y avait une manière plus simple, ce nous semble, d'indiquer le miracle, c'était de tracer sur le terrain même nn autre lit par où l'eau se serait écoulée.
{i) Voir à ce sujet le mémoire du P. Arlh. Martin sur les vêtements ecclésiastiques, etc., dans les Mélanges d'archéologie, delà liliérature et des arts, in-i", à la table des malières, et dans notre Dictionnaire iconographique des tnonumenls, etc., à Vêlements ecclésiastiques, etc.
(3) Le monogramme est accompagné, comme on
RELIGIEUX ressascité par un saint. Voir saint Benoit, saint Nicolas de Tino.
Religieuses qui sortent de leurs tombeaux pendant qu'un saint dit la messe.
Saint Benoît. Voir sa Vie, par Sébastien Leclerc, n" 57, figure 26.
RELIQUES partagées et envoyées par des saints ou saintes à quelques églises ou personnages marquants.
Voir
sainte Adilie, saint Antoine de Padoue.
— Restituées dans un tombeau.
Voir sainte Attale.
Voir aussi notre Dictionnaire iconographique des monuments, etc., au mot Reliques etinventions de reliques.
Reliques promenées autour d'une ville. Voir saint Amable, sainte Geneviève de Paris.
RENARD dont un démon avait pris la forme pour tour inenter une sainte.
Voir Thela, abbesse (figure du Calendariam Benedictinum de Ranbeck, à la date du 27 octobre).
Renards ou peut-être bien
voit, d'une espèce de peiil canif ou burin de graveur.
(4) Cet artiste, si c'est bien le même, est cité par Brulliot sous le n° 2811 de son Dictionnaire des monogrammes , comme ayant gravé d'après Antoine Tempeste. Voir l'œuvre de ce dernier, tome I^r, folios 92 à 94 au Cabinet des estampes de Paris. Cette suite reproduit plusieurs des planches du livre de Crucialibus martyruni de Gallonius.
(5) Calendariiim perpeluum, cilé n° 62, colonne 555 du Dictionnaire des saints.
(6) Ou, en d'autres termes, servant de porie-manteau à un saint.
(7) Il est question de la chaudière dans le \^^ cliapitre de ses prophéties, verset 11. Quant au bâton court, c'est la branche de palmier, également prophétique ou symbolique, dont il est parlé même chapitre, verset 13 : Yirgullam vigilantem ego video, dit le prophète.
bno
hUG
Loups, qui creusent la lorrc pour la sépulture d'un saint.
Voir au mot Loups.
REPTILES détruits par des saints on à leur prière. Voir sainte Euphémie, saint Hilaire de Poitiers, saint Magnus, saint Marcel, sainte Marthe, saint Patrice, etc.
Voir aussi à Couleuvres, Serpents, Vipères.
Saints renfermés dans un sac ou un colTre avec des reptiles et d'autres animaux.
Voir la planche page 255 de l'ouvrage de Gallonius , de Cruciatibus martyrum. Voir aussi l'ouvrage cité colonne 408, n. 10 et 11.
RI ViÈUE, fleuve, mer, etc., traversés à pied sec.
Voir Eau.
— Rendue navigable dans toute son étendue.
Voira saint Adju leur, moine del'abbayedeSaint-Tiron (1).
ROBE ou tout autre vêlement de femme brûlée, par un évéque
Voir saint Popon.
Robe de femme, où sont placées des fleurs. Voir sainte Casilda, sainte Elisabeth de Hongrie.
Voir aussi au mot Fleurs, Fruits, etc.
ROCHER baisé par une sainte. Voir Rosalie [Bulletin monumental, 1836, page 89).
— Qui s'entre-ouvre pour cacher une sainte poursuivie. Voir
sainte Ariadne, sainte Thècle.
— Qui reste suspendu audessus d'an saint.
VoirsaintNonnosus.
— Sur lequel un saint est enchaîné.
Voir Martin l'Ermile.
Rocher au milieu de la mer, où s'est réfugié un saint.
Voir Alarlianus.
ROCHEKS au milieu des-
uos
quels un saint parait enseveli.
Voir Macairo dit le Romain (2).
— Qui tombent sur une armée de Saxons à la prière d'un saint (3).
Saint Fennus.
ROI renversé sous les pieds de
sainte Catherine, saint Wuigbcrtus.
— Qui ressuscite ou bénit un cavalier renversé de cheval.
Voir Sigebert.
— Qui porte un malade sur son dos.
Voir Edouard le Confesseur.
— Assassiné en buvant.
Voir Edouard le Martyr
[Ikonographie der fleiiigen du colonel Radowiiz).
ROSAIRE donné à saint Dominique, saint Hyacinthe ou Jacinthe, saint Jean l'Aumônier, à la sainte Vierge. Voir les belles gravures de L. Gaultier, qui représentent cet attribut (5).
Martyrs du rosaire, coinposition du Dominiquin. Voir son œuvre , et dans notre collection, Dévotions, pèlerinages, rosaire, etc., portefeuille, n" 12.Bibliothèq.Mazarine, n° 4778 (G).
ROSE imprimée sur la joue d'un enfant au berceau.
Voir Rose de Lima.
Rose donnée comme attribut à saint Louis, évéque de Toulouse [Saints de Poiiiy, 19 août).
— Alamaind'unévéque (G).
Saint Anselme , d'abord moine de l'abbaye du Bec, au XV siècle.
Roses miraculeuses enire les mains de saint François, au mois de Janvier, et qu'il présente au pape en preuve d'une vision. Léonard Gaultier fecit pour un petit livre intitulé : La Cordelière ou le
UOU
Il ésor des indulgences du Cordunde sninl François, par le U. P. Aubespin, cx-proviucial d'Aquitaine. Paris 1618, 1 vol. in-12 (7).
Roses (bouquets), couronnes , ou branche de). Voir sainte Elisabeth de Hongrie, sainte Elisabeth de Portugal, sainte Rose de Lima, sainte Ursule.
— Qui sortent de la bouche d'un saint pendant qu'il parle.
Saint Ange, ou Angel, carmélite.
— Sur les genoux de sainte C.'isilida.
Roses et fruits près sainte Dorothée.
Roses dans la robe ou le manteau d'une sainte. V^r sainte Elisabeth de Hongrie, sainte Elisabeth de Portugal.
IIOSEAUX aiguisés, enfoncés sous les ongles des pieds ou des mains.
Voir la planche page 243 et 24V, Ggure D de 1 ouvrage de Cruciatibus martyrum , par Gallonius.
ROUE, instrument de supplice, donnée comme attribut à
saint Aniclet, pape saint Calliope [Saints de N. de Poilly, 7 avril), sainte Catherine d'Alexandrie, sainte Euphémie saint Quentin, saint Willegile ou Vigile, évéque.
Et les planches des pages 39, 40, 41, de l'ouvrage de Gallonius , de Cruciatibus martyrum.
Roue de supplice brisée , attribut particulier de sainte Catherine d'Alexandrie.
On trouve encore difl'érenles roues de supplice représentées page 2ul de l'ouvrage de Gallonius, cité ci-dessus.
(1) Figure du Calendarium Benediclïnum ùq ^s^nbeck, lonie U, à la date du 30 avril.
(2) Voir notre Iconographia sancla, bibliothèque Maziirine, 11-4778 (G).
(3) Calendar'mm Benediciinum de Ranbetk, lome I, figure du 2-3 février.
(4) Voir notre Iconographia sancla, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
(5) Nous en donnons l'indicalion dans notre Dictionnaire iconographique des monumetils, etc., tome 11, page 510.
11 existe, d'un nommé V. llensbergius , religieux
de l'ordre de Saint-Dominique, un peni livre intitulé : Viridarium Marianutn , seplemplici rosario variis exercitiis exemplis , etc., i vol. iu-i2, sur le tilre duquel se voit un arbre mystique au pied duquel sont deux religieux, dont saint François d' Assise et un autre ; l'un bêche la terre et l'auire arrose; un chapelet entoure l'arbre , si notre méuioire ne nous trompe pas.
(G) Calendarium BenedicUnum de Ranbeck, lome II, figure du 21 avril ; prèi de sa fleur est écrit : Sine spina ; il sendile la présenter à la sainte Vierge.
(7) Counuuniqué par M. Julien Durand.
RUCHE avec oa sans abeilles. Voir
saint Ambroise,
REPERTOIRE GENERAL DES ATTRIBUTS DES SAINTS
saint Ârnaldos, évêque, saint Bernard de Clairvaux {Ikonographie der
Heiltgen de Radowiiz), saint Biaise, évéque ou solitaire.
SABLIER tenu par Théodose, abbé (11 janvier) , Vie des saints de Poilh/.
SAC D'ARGENT donné quelquefois comme attribut à s'ainl Matthieu.
— Qui semble tomber du ciel et reçu par deux saints (1).
Voir Cosme et Damien.
Sac d'argent renversé et d'où sortent des pièces de monnaie.
Voir saint Cyrille, évéque, 18 mars {Saints, par N. de Poilly).
Sac d'argent jeté à l'eau parun saint.
Voir Théodore,soli taire (2).
Sacs a procès donnés comme allribul à saint Elzéard et à saint Yves.
Voir à ces deux noms.
Sacs dans lesquels on enfermait des marljrs avec divers animaux qui les dévoraient. Planche 255 de l'ouvrage de Gallonius, deCruciatibus martyrum.
— Servant à renfermer des martyrs condamnés à êlre précipités dans la mer. Voir Vilal ou Vilalien et le Menologium Grœcormn , planche page 30 du 11' tome (3). On y voit le martyre de saint Arrien et de ses compagnons, cités au Dictionnaire iconographique des saints, etc.
Sacs de blé apportés miraculeusement dans un cou vent qui manquait de tout.
Voir la vie de saint Benoit, indiquée à son nom, et dans telle publiée par le R. P. Angel. Sangrin us, intitulée :Speculnm et exemplar Chrislicolarum beati Patris Bénédictin «le. Home, 1587, 52 planclies in-4°, sans nom de graveur.
SACREMENT (Saint). Voir à Saint-Sacrement.
SAGESSE(Figured9la)vue en songe par un saint.
Voir saint Grégoire de Nazianze.
SAIGNÉE faite par deux anges à un saint.
Voir Jean l'Angélique, dans les Fasli Mariani.V.à la table.
SAINT-SACREMENT donné comme attribut à divers saints ou saintes.
sainte Agnès de Bavière,
saint Antoine de Padoue,
sainte Barbe,
sainte Claire,
saint Guillaume, archevêque (10 janv.).
saint Hugues archevêque de Rouen,
saint Hyacinthe,
saint Jacinthe. Voir Hyacinthe.
sainte Julienne de Liège,
saint Lan franc [Jkonograph. de Radowitz, et Calendarium Benedictinum de Ranbeck (3 juillet),
saint Norbert,
saint Pascal Baylon ,
saint Raymond,
saint Thomas d'Aquin.
Au mot PÈRES DE l'Eglise, colonne 479, nous citons la composition de Raphaël, représentant la Dispute sur le saint sacrement. Ce même sujet se trouve traité avec une certaine dignité par le peintre Frédéric Zuccaro.
Voir son œuvre au Cabinet des estampes de Paris. Une le ces pièces est gravée par Corneille Cort. Voir aussi
SAINT-SACRIFICE (le) offert sur la poitrine d'un martyr couché enchaîné sur le pavé de la prison.
Voir à saint Lucien.
SALVE REGINA, célèbre antienne en l'hunueur de la sainte Vierge, mise en action et animée d'aUributs et d'emblèmes. Voir la composition indiquée colonne 639 au Dictionnaire. Voir aussi à Sub luum ci-après.
SANG (Gouttes de) dont un
martyr marque le magistrat qui le fait torturer (i).
Voir saint Aigulphe, moine.
Sang d'un saint reçu dans un calice par un ange. Voir saint Ignace de Loyola, saint Placide.
Sang qui découle de la main droite d'un saint. Voir Ignace de Loyola.
Sang des martyrs épongé par une sainte. Voir Paule de Byzance, sainte Potentienne, sainte Praxède.
SANGLIER portant un saint sur son dos (saint Cyr).
Iconographie chrétienne do l'abbé Crosnier, page 274.
Sanglier en fureur, qui est arrêté par un évéque.
Voir Grégoire d'Arménie (dans les Fnsli Mariani).
Sanglier qui se réfugie près d'un saint pour se sauver des chasseurs. Voir
saint Colomban, saint Déol, saint Emilion.
Sanglier qui apporte un épieu en fer à un saint.
Voir Monon.
Sanglier qui fait tomber un cavalier de son cheval.
Voir à saint Sigebert , roi.
Sanglier tué par un saint.
Voir Alexandre, moine [Calendnrium Benedictinum de Ranbock,tom.II,fig.du9mai).
SARHASIN ou Tcrc sous les pieds de saint Pancrace.
Voir au mot Hommes renversés ou couchés à terre.
SAUTERELLES chassées ou détruites par les prières de saint Augustin après sa mort. V^oir sa Vie par A. Bolswert, n" 27.
— Par saint Marcien de Syracuse.
SAUVAGESprèssaintFrançois Xaxier ; — saint Nicolas d'Agreda.
Voir aussi à Jésuites.
SCAPULAlRE(5)donnépar
(1) Pour exprimer peui-être qu'ils n'aliendaieiit que de Dieu seul le pi ix de leur dévouemenl pour les malades pauvres.
(2) Beux pieux voyageurs étaient venus le visiter el eu se retirant avaient laissé de l'argeni darjs une bourse. Le saint s'en aperçoit, court après ses liôies et leur veut rendre cet argent; les voyageurs refuseiu
de le prendre; le .saint le jette alors dans la rivière.
(3) El non 51 , comme nous le disons à tort eoionue 74, ligne 4 du Dictionnaire.
(4) Couime pour le marquer du sceau de la vengeance divine.
(5) Sur cette dévotion, son origine et son but, voirBergier, Dictiom, de Tltéologie,Q[c.;édH. Migtie.
SER
la sainte Vierge a un saint.
Voir Simon Stock.
SCIÎAU m PLOMB, attaché aux lèvres d'un saint.
Voir U.iyinoiid, cardin.il.
SClîPI Kli à lerre en signe de mépris des honneurs terrestres.
— Aux pieds de saint Adalbert, solitaire,
saint Adelberl, prince,
»aiiit (^Joud,
saint Fiacre,
saint Josse,
saint Louis,
saint liomaric,
sainte Susanne {i)[Saints
de Poiily), saint Vuinoc, prêtre.
— Tenu par saint Lucius, prince et martyr ( llionogroph. de Uadowilz).
SCIE donnée comme allribut à saint Benjamin , sainte Fausta,
Isaïe (prophète), saint Joseph, l'époux de
Marie (2), saint Jude, apôtre, saint Saibélus, Siiinl Simon, apôlre.
saint TaihueljThatuel, ou Thualhel, scié en croix.
Voir aussi la planche page 233 de l'ouvrage do Gallonius, de Cruciatibus mart!jruin,e\c. SCL'LPTîiURS (saints). Voir saint Castor, solitaire, sainlJean, dille Jeûneur, saint Marin, solitaire.
SEAUX DEAU portés par saint Thomas Camaldule.
Voir aux Additions.
SEINS coupés. Voir au mot Mamrlles.
SEL (liu) dans un vase tenu par saint Rupcrt. ,
— Quclquelois placé sur sa main. [Ikonograpliieder Heiligen du colonel Hadowitz).
SÉUAPHINS apparaissant au prophète Isaïi'. l]n de ces anges purifie ses lèvres avec un charbon ardent.
On met quelquefois un séraphin près saint Bonaven-
• SEft
lure, pour indiquer son stjrnom de Docteur Sér.i|)hique.
SERMENT de rrconci lialion prôlé sur une châsse.
Voir saint Norbert.
SERPENT (l'ancien), figure du diable , représenté sous les pieds de l'archange saint Michel (Voir à ce nom) ; sous ceuxde la sainleVierge (Voir toute son iconographie au Dictionnaire et aux Suppléments, colonnes 6.']4 et 718.
Serpent d'airain (8). Voir Moïse ou Moyse.
Serpent, couleuvre , vipère ou reptiles , donnés comme attribut à
saint Amand , religieux
bénédictin (4) , sainte Cécile, sainie Christine, saint Didytne, sainie Euphémie, saint Focas <)u Phocas, martyr à Anlioche (5), saint Hilaire , évêque {Saints de N. dePoilly).
sainte llisberga , saint Jean l'Evangé-
lisle (6), saint Léonce, guerrier, saint Louis Bertrand, sainl Mesmin , abbé, 15 décemlire {Saints par de Poilly), saint Patrice, évêque, saint Paul, dans file de
Malte, saint Pèlerin, évêque, saint Phocas ou Foras, saint Pirminius ou Pirminus.
Si RPENT autour du cou d'un sainl.
Voir Caluppanus, abbé (7).
Sehpentc tiré de la bouche d'un homme renversé à terre.
Voir Pierre Maurice, dit le Vénérable, abbé de Cluny (8) au xii^ siècle.
Serpent qui se partage en deux en mordant l'extrémité d'un bâton planté en lerre.
Voir à sainl Lifard , solitaire.
SRIl
Serpent retiré mort d'un puits qu'il infestait. Voir Jean de Réomay (sainl).
Serpent qui va entrer dans une fontaine placée près d'un saint.
Voir Chéron (saint).
^ERPE\T ( hangé en or, et donné à des pauvres gens, etc.
Voir à Spiridion, soliiaire.
Serpent sous les pieds de saint Antoine, solitaire, sainl Magnus.
Serpents ( deux ) protégeant un saint contre des brigands.
Voir Pierre Céleslin.
Serpents sortant d'une caverne.
Voir sainl Patrice.
Saintes livrées à la morsure de.s serpents. Voir sainte Analolie, sainte Christine.
Serpents qui se dressent contre une sainte.
Voir Euphémie.
Saints marchant sur des serpents. Voir
saint Didyme, sainl Magnus ou Tozon.
Deux petits serpents sortent quelquefois du calice tenu par saint Jean l'Évangéliste.
Trois petits serpents (9) s'élèvent du calice que lient saint Benoît. Gravure en bois à la fin d'un volume sans nom d'auteur, intitulé : Rez/ula Pu' tris sancii Benedicti , cum dfclaralionibus et conftilu~ tionibus ediiis a Puiiibus congregat. Casinensis^ in-12; Parisiis, 1602, au verso du dernier feuillet du volume.
Serpents chassés par saint Hi'aire, d'Arles, saint Paterne, sainl Patrice.
Serpents [ilacés près saint Phocas d'Antioche {Ikonographie de Radowitz).
Serpents placés dans une fosse où l'on enterre une sainte toute vivante (10).
(1) Vierge et martyre, au H août.
(2) Ici c'est comme aurilmi du rnélier du saint; aux au'.res, comme alîiilmt de siip(>lice.
(5) Sur la quesiion de savoir pourquoi ce serpent est re|iréseiiié comme un dragon sur des vitraux, <oir le texte du U. P. C. Cahier, Vitraux de Bourges, .n-l'°, pas-e 77.
(4) Calendarium Benedictimim de Ranbeck, tome I"", Pigure du 6 lévrier. Le sainl éioulle le repiile.
(5) Calendarium perpeiuum, cité n° 65, colonne 3i55 du Diaioniiaire.
(6) Taniôt c'est un petit serpent, tantôt deux parfois ce reptile a la forme d'un petit dragon ailé.
(7) Calendarium Benedictinum, tome II, ligure du 17 mai.
(8) Même ouvrage, t"me IV. à la date >hi 2G mai. Le Murujrologe universel de CLastelaiu, le marque au 25 diidit.
(9) Ces reptiles sont comme ligures symboliques du démon qui avait inspiré à des moines révoltés l'infernal projet d'empoisonner leur supérieur qui les répriinaiidaii.
(10) l'Iusieurs martyrs ont été condamnés à ce genre de loriure. Voir la planche page 2o5 de l'ouvrage de Gallonius. de Cruciatibus mur tyrum, etc.
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Voir à sainte Thècle (Callol invenit, fecit). Les serpents sortent de la fosse sans naire à la sainte.
Serpents et autres reptiles sous les pieds du moine saint Godéric. Calendarium Bene- (/icHmim de Ranbeck, tome II, S^ure du 20 mai.
SERPETTE entre les mains de
sainte Noppurga, saint Pierre, abbé, saint Vernier ou Garnier d'Obervesel.
SERRURERIE (instruments de) près
saint Apelle, saint Eloi.
Voir aussi à Orfèvres.
SINGE, assis sur la table d'un saint qui le force à lui tenir la torche servant à éclairer sa cellule pendant qu'il travaille. Ce singe n'est autre chose que le démon, qui avait pris cette forme pour venir troubler le saint dans ses méditations (1).
Voir saint Dominique, solitaire.
SOCS DE CHARRUES rougis au feu et placés sous les pieds de sainte Cunégonde.
SOLDATS renversés avec leurs chefs aux pieds de saint Benoît.
Soldats arrêtés dans leur marche contre Rome par deux saints.
Voir saint Pierre et saint Paul.
Soldats brûlés par le feu du cieL
Voir Elle le prophète.
Soldats écrasés sous une grêle de pierres.
Voir Calendar., 23 janvier.
SOLEIL arrêté dans sa course.
Voir Josué.
— Vu en songe avec des gerbes. Voir à Joseph le patriarche.
— Placé près saint Valenlin martyr [Saints de Poilly, 14 février).
— Représenté sur la poitrine d'un saint ; quelquefois au-dessus de sa tête.
Voir à Colomban abbé.
Soleil ( petit ) tenu par saint Bernardin, et au milieu duquel se voit le nom de Jésus.
Soleil assistant à la mort de Jésus-Christ ; représenté dans les anciens monuments chrétiens comme un homme tenant quelquefois un linge ou voile devant sa face (2).
— Quelquefois traîné à la manière antique, dans an quadrige (3).
SONGES ou Visions, envoyés à des saints ou saintes.
Voir
sainte Brigitte, Daniel (le prophète), saint Ëloi,
Ezéchiel (le prophète), saint François d'Assise , Isaïe (le prophète), Jacob (le patriarche), Jérémie (le prophète), Joseph (le patriarche), Joseph (l'époux de Marie), saint Pierre, apôtre, Zacharie (le grand prêtre), Tous les prophètes, etc.
SONNETTE. Voir aux mots Cloche et Clochette.
SOUCHE D'ARBRE placée sur les épaules d'un solitaire.
Voir a saint Polycrosne.
SOUFFLET de cheminée, entre les mains d'un démon.
Voir à
sainte Geneviève, sainte Gudule.
Soufflet de forge placé quelquefois près saint Eloi.
SOULIERS de fer, rougis au feu et mis aux pieds d'un saint.
Voir à Chaussures.
— A la main d'une sainto.
Voir Hedvvige [Ikonoyraphie der Heiligen de Radowitz).
SOURCES D'EAU miraculeuses, sortant à la prière de saints.
saint Alton, abbé,
saint Boniface, évêquc,
sainte Epicharis,
saint Frigidien,
saint Gandoul,
saint Garnier ou Verdier
d'Obervesel, saint Gomer, saint Guarin, saint Hugues, chevalier, saint Ingelmondus , abbé, saint Isidore , cultivateur, saint Jodocus, saint Landelin, saint Paul à sa mort.
Sources d'eau sortant d'un tombeau de saint.
Voir saint Brocard.
SOURIS ou Rats près de sainte Adeltrude, sainte Gertrude de Nivelle.
— Rongeant le cilice d'une religieuse recluse et malade.
Voir sainte Franca, abbesse (k).
SPHÈRE ou Mappemonde placée près sainte Euphrasie {Saints par N. de Poilly).
SQUELETTE (un) interrogé par un saint.
Voir saint Fridolin (et aux Suppléments).
Squelette de femme dans une tombe et qu'un saint regarde en pleurant.
Voir Ossements.
STATUE de la sainte Vierge, emportée à travers les flammes par un saint.
Voir Hyacinthe ou Jacinthe.
Statue sculptée par un solitaire.
Voir saint Castor (8 novembre).
Statues des idoles renversées par des saints ou à leurs prières.
Voir à Idoles.
Nota. La sainte Famille fuyant en Egypte est quelquefois représentée avec ce genre de particularité.
STATUETTE (petite) de la sainte Vierge, posée sur des malades par une sainte.
Voir Hedwige (comtesse).
— Entre les mains de sainte Anna Graeca sainte Gertrude {Saints
par N. de Poilly).
— Près saint Hugues, abbé (même suite),
(i) Rien n'est singulier comme cette scène oii le singe saïaiiique fait de grandes contorsions en sentant le suif ou la résine qui coule sur ses doigts et l'impassibilité du solitaire, qui ne paraît pas s'occuper des angoisses de son cclaireur.
(2) Voir à ce sujet le texte et les planches du Mémoire sur le Crucilix et ses diverses représentations, par le P. C. Cahier, lome II, des Mélanges d'archéu-
logw, d'histoire, etc.
(3) Ce genre de représentation toute mythologique se trouve sur quelques couvertures de livres ou d'anciens diptyques. On en voit un Irès-remarquable dans la même publication ei le même mémoire.
(4) Calendarium Benedictinum de Ranbeck, lome II, figure du 14 mai.
SIS
Saint Raperl, religieux de Saint-Benoît (1).
STIGMATES. Voir, sainte Agnès de Monte-
pulciano, sainte Catherine de Sienne, saint François d'Assise, sainte Madeleine de Paz-
zi, sainte Osanne (2).
STYLETS servant à percer le corps des martyrs.
Voir saint Cassien.
Enfants chrétiens martyrisés par des Juifs à coups de stylet.
Voir la planche page 229 de l'ouvrage de Gallonius , de Criicialibus martyrum etc.
SUB TUUM PRMSIl>/f/M,elc.Gette prière, sisouvenl récitée par les chrétiens, peut être regardée comme faisant partie des attributs de la sainte Vierge.
Gravure de Léonard Gaultier, représentant celle prière mise en action. Voir son œuvre.
SUEURS APOSTOLIQUES d'un saint , versées sur les âmes du purgatoire.
Voir Michaeli.
SUPPLICES et TORTURES des martyrs.
On trouve une liste d'oa-
SUS
vrages à planches représentant ce genre de sujet dans le Dictionnaire des saints cidessus, colonnes 40G et suivantes. Aux Appendices sous le n° G, nous donnons la liste alphabétique des noms latins des principaux genres de supplices et instruments de tortures cités dans les actes des martyrs.
Colonne 408, sous le n" 10, nous disons que l'ouvrage Ecclesiœ militantis triumphi, rempli de figures de martyrs, se trouve à la bibliothèque Sainte-Geneviève (3), au département des manuscrits el livres à figures. Et en effet ces planches sont réunies dans un volume in-fol. a° \V 317, 1070 du catalogue ; mais le titre est celui-ci : Ecclesiœ militantis... Certamina^ etc., à Paris chez J. Leclerc.
Au bas la signature M (sic)
Albrech fecit. Celte suite , composée de plusieurs planches, se trouve à partir du fol. 87 et suivant. Mais ce ne sont que des copies assez faibles des gravures présumées d'Ant. Tempesta pour l'ouvrage original publié à Rome en 1585 et 1586, et que nous citons colonne 574-, n" 7, dans notre Dictionnaire.
SUS
RIiîl
Celle même suite se trouve encore dans l'œuvre d'Ant.
Tempesta tome l" de ses œuvres, au Cabinet des estampes de Paris, mais sous ce titre:
Trattaso de gli instrumcnti di marlirio, délie Varie di martiriare , usnic damamere Gentili contra Cristinni designette et intagliate in rame opéra da Antonio Gallonio romano ; 1 vol. in-4% Rome 1591. On y trouve quelques planches gravées par François Chauveau, comme dans la suite que nous citons colonne 547 (n" 7) de ce Dictionnaire. Dans le même volume, fol. 92 à 94, se trouve encore une suite de 22 planches incomplètes d'un autre ouvrage, qui paraît être le même que celui dont nous donnons la désignation fol. 407 (n" 11) offrant une suite de scènes de martyrs dont quelquesunes sont copiées sur celle de Tempesta. Cette suite ne porle pas de titre, mais sur quelques-unes des planches se trouve le monogramme B ^' ' . Voir la pièce fol.
21; lesuppliceduCoffreéchancré, fol. 93, n' 18 ; celui des Entraves, fol. 92, figure 3.
Nous reproduisons ici le premier de ces instruments le plus exactement qu'il nous est possible :
eic
SURHUMÉRAL,, sorte d'ornement ecclésiastique particulier aux évêques de Toul.
Voir an nom de saint Mansuet, et la note qui y est jointe.
SUSPENDUS (saints) par les
(1) Calendarium Benediciinum , ligure du 27 mars.
(2) Les mains de celte sainte sont seules sligmalisées. si toutefois la gravure est exacte. Voir pour les détails Acta sanetorum des Bollandistes, mois de juin, tome III, planche de la page 675. Son tombeau est représenté page 672.
(3) Nous voyons avec plaisir qu'en dépit de l'esprit d'innovation , qui est comme une (ièvre en France, rarchiiecie, à qui Ton doit la nouvelle bibliothèque élevée sur la place du Panthéon, a eu le bon esprit de rendre à cette bibliolhè(jue débaptisée par le eouvernement provisoire de 1848, son nom primitif de bibliothèque Sainte-Geneviève, dont le chiffre ou monogramme sert d'ornement à la frise
pieds , les mains , les cheveux, les pouces des pieds ou des mains , etc. Voir
saint Astère,
saint Marien , lecteur ,
saint Néon,
saint Philippe,
tome
sainte Rose de Lima, saint Sabas,
saint Samonas, prêtre , saint Sévérinus (6), sainte Stépiianide, sainte Théonille, saint Torpétus (7j,
sculptée autour du monument. Nous nous hàlons de le signaler, car les râcleurs d'insignes chrétiens ou autres veillent toujours !
(4) Celle échancrure était destinée à faire passer la tête du martyr qu'on exposait soit iiux i ayons ardents du soleil , soit aux piqûres iniolérabies des insectes , attires par le miel dont on frottait la hgure.
(5) Par cette autre ouverture, pratiquée des deux côtés du coffre, on faisait passer les pieds du martyr que l'on présentait soit aux ardeurs du feu , soit à tout autre genre de torture.
((>) Ikonograpliie der Hciliqen de Radowili! (7) Aux Supplémenis.
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sainte Zoé , suspendue Voir aussi toutes les plan- rwm, pages 19, 20, 2i, 22,27,
au - dessus cher.
d'un bû-
ches de l'ouvrage de Gallo- 47, 77, 109. nius, de Cruciatibus marty-
TABLFS DE LA LOI, données comme allribul à
sainte Anne la prophé-
tesse (1), Moïse, saint Pac(^me, solil. (2).
TABLETTIiS (deux), présentées par un ange à saint Cyrille, carme (Ikonographie der Heiligen, etc., du colonel Radowilz).
TAILLEUR DE PIERRE (3) (saints),
Flore (saint), ISaoût (4), Laure (sainij, ib. (5), Sice (saint), 13 juin (6).
TAILLEURS D'HABITS (les) doivent avoir la sainie Trinité pour [latronne et représentée sur leurs bannières.
[Ikonographie der Heiligen , etc., du coidnel Radowilz).
TARASQUE (la), espèce de Dragon (7). Voir à sainie Mar'.he.
saint Romain, évêque.
TARIÈRE. On donne quelquefois cet instrument de charpentier comme attribut à saint Léger ou Luidgard.
Un vitrail suisse, du xvi' siècle, appartenant au musée de Clunj à Paris, le représente ainsi.
Voir aussi rusap;e de cet instrument employé pour les tortures, planche de la pnge 231 de l'ouvrage de Gallonius, de Crucialibus martyrum.
TARIÈRES (deux ) , ou grands clous dans les yeux d'un martyr. Voir saint Salomon, roi.
Tau ou bâton potence
Voir saint Antoine (8).
TAUREAU, Boëuf ou Vache donnés comme attributs à
sainte Blandine,
saint Fursy,
saint Luc (Voir la note 2, colonne 871),
saint Pierre Regalado,
saint Rainier,
saint Saturnin,
saint Taurin,
saint Tryphène.
Tauueau de bronze rougi au feu, donné comme attribut de martyre à
saint Eustache ,
saint Hyppolite,
sainte Marciane,
sainte Pélagie,
sainte Perpétue.
Voir la planche page 153 de l'ouvrage de Gallonius, de Cruciatibus martyrum, ou l'édilion italienne, Trattato degli monumenti instrumenti di marlyrio ; Rome , 1591. — D'Agincourt (Peinture), planche, XXXI, n° 3 (c'est une miniature du ix' ou x' siècle). — Blanchini, Demonstratio historiœ ecclesiasticœ comprobata monumentis, etc., tabula 3, sœculi ii, n" 3i.
TlilNTURIER.- Saint Gérard, Milanais, 6 juin (cilé par le Martyrologe universel de Chaslelain. V^ivail au XIII' sièc e).
TEMPÊTE APAISÉE. Voir
saint Bern;ird, évéque,
saint Constable , religieux de l'ordre de Saini-Renoît (9),
saint Léon pape (10),
saint Philibert, abbé (II;, On invoque contre la tem- Dête,
saint Florian,
saint Nicolas,
saint Théodore,
saint Viilerianus.
{Ikonographie der Heiligen
du colonel Radowilz , paee
TEMPLE d'idoles renversé
à la prière d'un saint. Voir
Corneille le Centurion ,
saint Porphyre.
Temple brûlé par un saint.
Voir saint Théodore, soldat.
TENAILLES. Quelques monuments chrétiens des catacombes offrent ce genre d'outil, soit comme désignant la profession du chrétien mort, soit comme servant à exprimer qu'il est mort martyr(12).
D'Agincourt , Histoire de l'art (Sculpture), planche 8, n°24.
Gori, Recueil d'inscriptions chrétiennes, à la suite de son ouvrage Jnscriptiones antiguœ, in-f', tome III, page 357, n" 32, donne des délaits à ce sujet.
Aringhi, Romasubterranea, tome II, page 684 ; Bosio, Roma sotterranea ; Mamachi , Origines et antiquilutes christianœ (Voir à la table des matières) ; Bianchini, Detnonstratio historiée ecclesiasticœ, tabula 113, sœculi i, n" 29, offrent aussi quelques exemples des tenailles placées soit sur une pierre tombale ou sur une inscription appartenant à quelque chrétien.
Gallonius, dans l'ouvrage de Crucialibus martyrum, in- 4% en fournil aussi des exem-
(I) Pour exprimer que cette sainie femme vivait coniimiellemeril dans la prière et dans la uiédiiaiioii de la lui de Dieu.
(■}) >ous en ignorons le motif, s'il n'est pns lo même qne celui ci-dessus.
(5) Voir le Martyroluge universel de Chaslelain , à la 1.1 hie des noms on aux dates indiquées ci-dessus.
(4) Chaslelain, page 41 i.
(f>) Le même, page ibid.
(G) Le même, page 895.
(7) Voir sur cel animal ot la légende qui s'y raliaclie les détails donnés page 516 de V U ngiologium Lugduiieiise de Théophile Itaynauil, in-f", Lyon, 1662, et roiivrage de M. labbé Faillon, intitulé : Monuments inédits sur C apostolat de sainie Marie- Madeleine et ses compagnons, saint Lazare, sainte Marthe, en Provence, evc, l'848, 2 vol. \n-i°, publiés par M. l'abbé Migne.
(8) Sur cet altribut , voir les détails donnes page 407 de ['Hagiologium Lucjdunense, etc., cilé plus haut.
(9) Calendariuni BenediclinumiQ Ranbeck, toniel, figure du 1"/ février. '
(10) Même ouvrage, 17 juillet, (il) Même ouvrage, 22 août.
(i2) Quant à la (luesiiou de savoir si ces sortes de représentations sont aulhenli((ues et si elles peuvent prouver quelque chose, voir les détails que nous dounons aux mots Instruments de supplice des martyrs , li« volume du Dictionnaire iconographique des monuments, eic. Il est certain que tous ces appareils de supplices sont d'accord avec ce que les écrivains païens eux-mêmes ont dit des thrctiens dans des textes inconiesiables et d'accord avec les actes des martyrs.
fl()5
TET
plos. Voir planches dos papes 121. 1-23. 135, 155.231, 2;{d, cl le toxlo page i\k. M. Arlaiiil, dans sa (ollection de tahltaux de iieintres primitifs en Italie, publiée par Cli<'ill;iiDol. 1 vol. in k", donne à la planche n' 35 ol 90 du C tlalogue publié à Paris on 1827, une sainte tenant un livre d'une main et une tenaille de l'autre. Olle sainte pourrait bien élre sainte Appolinc.
TKSSUNS lie pois c;issés sur lesquels on roule des martyrs :
saint Hellade diacre (1), sainte Macre (2), sainlThéophie diacre (3).
TÊTIi coupée perlée par des saints ou saintes. Voir à saint Alban,
lloc( c (le philosophe chrétien], saint Cliéron de Chartres, saint Clair, prêire, saint Cuihber (tenant la
tête d'un roij, saint Denis, sainte Eriielle ou Rei-
nolde, saillie Exiipérance, saint Firmin, Judith, tenant celle d'Ho-
loferne, saint Lambert, évéque, saini Laurent, évéque, saint Livar,
saint Lucan, 30 octobre ( Vies des saints par Poilly), saint Nicaiso, sainte Ositha,abbesse(4-}.
saint Piat, sainte Solange, sainte Valérie, sainte Varnefride ou Vénéfride.
Tête écrasée ou brisée à coups de maillot.
^ oir saint Vincent, diacre, et la planche page 24 du livre de Galionius, de Cruciatibus ma> tyrum.
TÊTE (petite) entourée de rayons, tenue par un saint.
Voir Nicolas de Tolenlin.
TÊTE d'un saint, retrouvée dans un tas de pierres et qui rend la vue à une femme aveugle.
TIG
Voir Longin le Centurion.
TftTE coupée placée avec un glaive'aux pieds de sainte \\rnelleouUeine|(le(nur}ïinaior).
TicTt: DK MOUT donnée comme attribut à saint Bruno, D vid, pénitent, saint François d'Assise, saint Jean Chisi, saint Jérôrno, sainte Marie Madeleine.
Tkte de mokt présentée par un chien à sainte Marguerite de Corlone , dite la pénitente.
TÊTE coupée , placée sur une barque que deux aigles font voj»uer avec leurs ailes ouvertes au vent.
Voir saint Antoine.
TÈTE d'un MAUTVft présentée à un loup pour la dévorer et qui la protège contre d'autres animaux.
Voir au mot Loup.
TÊTES (sept) coupées et placées sur un glaive.
Voir sainte Félicité, mère de sept enfants tous martyrisés {Chronique de Nuremberg, folio lli).
TÊTKS de deux jeunes martyrs présentées à leur père par le bourr;.au.
Voir aux saints inconnus dans notre Iconngraphiasancla, elc, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G), Inconnus (saints).
Nota. Ce labieau est du Dominiquin, mais il nous a été impossible d'en découvrir la vériUible désignation.
THÉOLOGIEN. Une gravure du LIV' volume des Acta sanctorum des BoUandistes (5], renfermant le VU* toirie du mois d'octobre, re* présente sainte Thérèse en habit de théologien. Voir la planche du 15 du mois.
TIARE posée sur un livre près
saint Adrien Bécan, saint Philippe Bénice.
TiABE posée sur une table.
Voir Philippe , instituteur des Serviles.
TIGE DE JESSÉ (6), placée dans le ciel et vue par saint
TOM
Matthieu, évangéliste.
TIlîUE ou Li:oPAnn,ou animal de ce genre, près
saint Iiénée. dans le cirque, saint Taurin, ib., sainte Thècle TISSEUAND (métier à) près sainte Aihan.isie.
(Uadnwilz. Ikono/jrnphie, etc.) TlTKli DK LA CUnl>C entre les mains d'un évéqne.
Voir saint Louis, évéque de T(tulonse.
TOILE D'ARAIGNÉE formée miraculeusement pour dérober un saint à ceux qui le poursuivent.
Voir saint Félix de Noie.
TOISON MIKACULEUSE.
Voir Gédéon (7).
TOMBEAU d'où sort un dragon.
Voir saint Eucher, évéque.
(Vies des saints de Callot).
Tombeau où se voient les ossements d'une femme placés devant un solitaire.
Voir saint Jac<jue8.
Tombeau servant de retraite à un solitaire qui s'y enferme par pénitence.
Voir Jacob l'Ascète.
Tombeau autour duquel tombe la neige et qui en est préservé. Voir à Neige et Servais.
Tombeaux dont il sort une liqueur miraculeuse. Voir saint Nicolas de Myre, saint Perpet de Maes- Iricht.
Tombeaux placés sur un bateau Voir à Bateau ou Cercueil.
Tombeaux où il s'opère des miracles. Voir
saint Augusiin, saint François de Paule, saint Nicolas évéque, saint Pascal Baylon.
saint Thomas de Villeneuve (8).
Voir aussi dans la Bavaria .lancta, tome I", planche de la page 295 ; tome il, planche des pages 37 , 315; tome III, planches des pag<s 43, 57, dans la Bavaria Piu. à la fin du volume. Voir la planche page 1.
(1) Mariijroloqevniversel de Chastelain, 8 janvier. (i) Même imiicalioi), 6 janvier.
(5) Même indiciinn, 8 j mvier.
(4) Calendarium Beuediclluuru Je RailbecJi, l, IV, à la date du 7 octobre.
(5) PuS'iévers 1847 à Bruxelles.
Mj) Voir à ce nom, dans \e Dictionnaire, quelques détaili curieux sur cette représenialioii célèbre.
(7) Le texte dit que celte toison fut. cotiverte de Ttisée, t;uidis que la terre resta sèche autour, el que, par un autre niir;icle, la toison resta sèclie pendant que la terre fut couverte de pluie tout autour»
(8) Voir les fTdios 71, 71,7.3 du XXII* volume des ligures des saints, au Cabinet des estampes de i'aris.
REPERTOIRE GENERAL DES ATTRIBUTS DES SAINTS
TONNEAU donné comme attribut à sainte Antonia qui a été étouffée dedans , et à saint Villibrordus.
Tonneau troué dans lequel est placé un martyr.
Voir saint Nicéphore.
Tonneau rempli d'eau froide , dans lequel un saint PSl placé lisant.
Voir Grégoire d'Acride (1).
TONNERRE. Une figure de «aint Oonat le représente en costume de guerrier, tenant un glaive d'une main et une palme de l'autre ; il est debout, ayant derrière lui une ville sur laquelle tombe le tonnerre, contre lequel on invoque le saint en question, dont l'origine est inconnue, mais dont les reliques sont honorées depuis 1730, époque oîi elles furent apportées de Rome à Munster-Eiffel, et enfin déposées dans l'église des Capucins d'Arlon, au duché de Luxembourg (2).
Cette figure se trouve gravée en tête d'un petit livre traduit de l'al'emand : Origine et progrès de Vinvo cation de saint Donat , martyr^ etc. Luxembourg, 1775.
On invoque encore sainte Barbe contre le tonnerre, suivant l'Jkonographieder Heiligen du colonel Radowitz, page 76.
TORCHE enflammée, que lient un chien près d'un globe du monde.
Voir à saint Dominique.
Torche posée sur le tombeau de
saint Guillaume Roeschil (3).
Torche entre les mains d'un saint qui va brûler un temple d'idoles.
Voir Théodore de Tyr.
Torches , instrument de supplices donné comme attribut à
sainte Anatolie, saint Arcadius, sainte Caliiupe (4'), saint Dioscore (5),
sainte Dorothée, sainte Eutropie, saint Liévin, évêqûe, saint Théodote, saint Torpétus (6),
Et dans l'ouvrage de Galionius, de Cruciatibus martyrum^ planches des pages 135 et 261.
TOUR (une) avec deux ou trois fenêtres ^7) entre les mains de sainte Barbe ou près d'elle.
Tour de même genre près sainte Léocadie {Ikonographie de Radowitz), et près sainte Praxède {Vie des Saints, par Poilly).
Tour fortifiée entre les mains d'Ezéchiel.
Tour de David, emblème de la sainte Vierge. Voir au mot Prophètes et à Vierge (sainte).
TOURNEUR (instruments de) près saint Bernhard de Tironio.
TRAÎNÉ (saint) par des chevaux fougueux.
Saint Oreste.
Traînés (saints) par les pieds ou les mains à travers les pierres. Voir saint Dorothée, saint Marr , saint Sothère, sainte Valenline.
TRANSLATIONS, etc. Voir à ce mot tout ce que nous indiquons dans le Dictionnaire.
Colonne 6tô , nous donnons la description complète de tout le cérémonial d'une Translation de reliques. On y trouve des détails curieux.
Voir aussi d'autres indications dans notre Dictionnaire iconographique des monuments, etc., au mot Translations.
Nota. Nous ajouterons ici l'indication d'un tableau du Dominiquin, représentant la cérémonie de la Translation du corps de saint Nil (8), fondateur du monastère de Grolta-Ferrata. il existe une réduction de ce tableau dans
l'œuvredu peintre publiée par Boutrois , graveur au trait.
Voir la planche n° 13. — Voir aussi les œuvres du peintre, par d'autres graveurs , dans les cabinets publics d'estampes.
TRÈFLE (bouquet de) dans la main de saint Patrice, évdque {Bulletin monumental, 1846, page 91).
TRÉPIED rougi au feu, tenu par une sainte sans qu'elle en soit brûlée. Voir sainte Jutta. ( Ikonograph.
der Heiligen de Radowitz.
TRÉSOR offert par un roi à an évéque.
Voir saint Gontran, roi de Bourgogne.
Trésor trouvé par un saint en travaillant à la terre (9;.
Voir Lupicin, moine bénédictin.
Voir aussi au mot coffre.
TRINGLES de fer rougies au feu et traversant les narines et les oreilles d'un saint.
Voir à Fuscien.
TRONC D'ARBRE garni de clous en dedans.
Voir Zoérard ou Zuirard (saint) aux suppléments.
Tronc d'arbre placé sur les épaules d'un solitaire.
Voir à SoDCHE d'arbre.
TROUPEAUX de bœufs, de moutons, de cochons, etc., gardés par des saints ou saintes :
saint Alderic, saint Armogaste, saint Bénézet, saint Cuthbert, saint Drogon, saint Ëberhard, sainte Geneviève, saint Malchus, saint Médard, abbé, saint Pierre Damien, sainte Solange, saint Thémistocle (10),
berger, saint Wandelin, TRUELLE donnée à saint Wunebaud ou Guinebaud.
TRUIE avec ses petits placés près saint Antoine.
La Truie et ses petits sont
(1) Martyrologe universel de Cliaslelain, 5 janvier.
(2) Il exisie dans ce pays une confrérie sous l'invocation du saint.
(5) Ikonographie der Heiligen de Radowitz.
(4) Figure pour une Vie des saints de Callot, 8 ^'uin.
(5) Même suite, 18 mai.
(6) Aux Suppléments.
(7) D'après la légende, il doit y en avoir trois, oir à ce sujet la note au nom îjarbe au Diciion-
tiaire, etc., et au mol Fenêtres dans ce Répertoire Le Bréviaire romain donne quelques détails curieux et qu'il est utile de comparer avec ce que nous disons.
(8) Voir à son nom au Dictionnaire iconographique des saints, et au nom Barthélémy (saint) aux Additions.
(9) Voir la figure à la date du 22 mars , Calendnrium Benedictinum de lianbeck, tome 1'^^'. Le Martyrologe universel de Cliaslelain le porte au 21 de ce mois.
(10) Martyrologe de ChAitQh.ÏDi'lX déceinbre.
VAl
quelquefois placés clans des Qainmes avec le saint. C'est sans doute pour rappeler le feu. dit de Saint-Antoine.
TUlLIiiS dans la main d'un saint.
ULCÈRES et Ulcérés guéris ou soignés par
sainte Catherine de Sienne, représentée suçant l'ulcère d'une pauvre
VAS
l'ouvrage de Gallonius .
de ('rueiatihus martyr um, etc.
TUHC ou Sakuasin sous les pieds d'un saint.
Voir Sarrasin.
Ulcèbes d'où sortent des vers.
Voir la légende de saint Aleyd, reclus (t), ou peutêtre Aloin.
VACHEou Boeuf près sainte Brigide, ou Brigitte.
Vache furieuse tuant une sainte à coups de cornes dans le Cirque.
Voir Blandine.
Vache en bronze, instrument de supplice. Voir à Taureau.
VAISSEAU portant le cadavre d'un saint.
Saint Mélanius de Rennes.
Vaisseau qui brûle, avec une sainte.
Voir Restitue.
Vaisseau ou navire entre les mains de saints ou saintes:
saint Bertio, saint Castor, saint Jean d'Angleterre, sainte Marie Socors , de
l'ordre de la Merci, saint Vincent (2), martyr (22 janvier).
Vaisseau abandonné sans gouvernail, sur lequel est un saint. Voir Ma&ime, abbé et martyr.
Vaisseau démâté, sur le-
de la mer , planche n" 103 d'une suite de figures de martyrs, gravées pour un ouvrage inlilulé : Trattato degli instrumenti di martirio ddle tari emanieredi mariiriare usate da Gentili contra Cristiani, descrilte et intagliate in rame opéra di Antonio Gallonio (3) ; Borna , 1591. Voir l'œuvre d'AntoineTempesie (4) au cabinet des estampes de Paris, folio 84, n» 8.
Vaisseaux qui portent une foule de saints et saintes.
Voir la légende de sainte Ursule, à ce nom.
Vaisseaux démâtés et rompus, sur lesquels sont abandonnés un évéque et tout son clergé.
Voir à Quodvuldeus, évêque de Carlhage, honoré le 26 octobre. Nous n'en connaissons pas de représentations {Murtyrol. universel de Chastelain).
Vaisseaux (deux) vus par unesainie.
Voir à Gertrude (Figures
quel un saint aperçoit Jésus- des saints par Callot). Voir
Christ.
Voir saint Maclon.
Vaisseau montré à deux saints par un ange.
Saints Cresceniius et Vitus.
Vaisseaux portant des martyrs et brûlant au milieu
son œuvre.
VAN ou Crible ( tamis).
Voir à Crible.
VASE entre les mains de
Bède (le Vénérable),
saint Fortunat,
sainte Marie de la Cabèze,
sainte Marthe.
Vase qu'une sainte semble remplir de petites pierres ou de cailloux.
Voir, au nom de Pacôme, la sœur du saint de ce nom.
Vase brisé ou fendu, donné Quelquefois comme attribut à saint Benoit (Voir à Calice), A Jérémie,
A saint Portianus (aux Suppléments).
Vase plein d'eau près d'un saint décapité.
Voir saint Julien, prêire.
Vase entre les main.s d'un saint. Voir
saint Florian, sainte Ricuvère, saint Romain (Saints de Poilly).
Vase rempli miraculeusement d'huile ou d'autre liqueur, par
saint Benoit (3), Elie le prophète, saint Nonnosus, abbé.
Vase béni par un saint.
A oir
saint Benoît,
saint Jean l'EvangBiisle,
le prophète Elie.
Vase de sang, placé près
des martyrs ou dans leurs
tombeaux , et quelquefois
entre leurs mains (G). Voir à
(1) CalendaTium Bemdicltnum de Ranbeck, tome 11, figure du 11 juin.
(2) Kalendarium perpetuum, cilé n" 65, colonne 555 du Dictionnaire des saints.
(5) A la manière dont ce litre est rédige, on pourrait croire que Gallonius esl aussi bien l'auteur des planches qise du texte. C'est une mauvaise locution ; Gallonius n'est auteur que du texte et ne figure nulle pari, que nous sachions, comme graveur.
(4) Quoique celle suite soit classée dans l'œuvre de Terapesla, ndus doutons fort que ces planches soient de lui. Du reste, celle édition de i'nuvrage de Gallonius, publiée en italien, offre quelques variantes avec celle publiée en laiin. il en esl de raém ■ pour les planches qui ne soni pas signées.
(5) Outre ce que nous indiquons au Dictionnaire, voir aussi la planche de la page 191 d'un livre intitulé : Spéculum et exemplar Christicolarum , Yila sancli Bened^cti, 1 vol. in-4°, per P. Ji. Angelum Sangrinum , eic, Romœ, 1587, où l'on trouve 52 planches assez bien gravées, mais sans nom d'auteur (communiqué par M. Guilleiuinol, libraire).
(6) Nous apprenons par les Actes des martyrs que les chréliens manquaient raremeni de se conformer à cet usage. Voir à ce sujet les indications des auteurs et des ouvrages que nous Citons en preuves dans notre Dictionnaire des saints, au nom Léonce, Ou y trouve des détails précieux comme antiquités ciirétiennes. Voir encore aux Appendices le n" 18, note 2.
BEPERTOIRE GENERAL DES ATTRIBUTS DES SAINTS
Constanlia Neophyla, Félici'é, vierge et raar-
(yrc, Géminus, Léonce.
Vases ( deux ) d'un religieux, remplis de vin par un anpe.
Voir saint Félix de Cantalicio (1).
Vases à parfums. Voir saint Joseph d'Arimalhie (Saints de N. Poilly, 22 février), saime Marie-Madeleine, sainte Marie , mère dg Jacques.
Vases sacrés emportés par un saint pour les sauver des profanateurs.
Voir Danactus ou Danaclès.
Vases donnés aux pauvres par saint Eihelwod [Colendarium Benediclinum de Ilanbeck).
VAUTOUR placé près d'un saint.
Voir saint Quirin [Ikono- (jraphie der Heiligen de Kadowiiz).
VEAU égaré, ramené par
un loup à la prière d'un saint.
Voir saint Bernhard de Ti-
ronio {Ilconogr. de lladovvilz).
Veau donné pour attribut
à saint Luc (2).
VERGE ou bâton fleuri. Voir
Aaron,
saint Joseph, l'époux de
Marie.
Moïse.
Vekges ou baguettes en faisceau.
Voir sainte Foi d'Agen.
Verges , instrument de supplice.
On ne peut indiquer Ici aucun nom, ce supplice ayant été irsfligé à une trop grande multitude de saints, non-seulement comme martyrs, mais même à titre de confesseurs de la foi.
Quant aux formes alTeclées le plus ordinairement par cet instrument préiiuiinaire
ou accessoire des tortures, voir l'ouvrage de Gailonius, de Cruciatibiis marlyrum , in-4.% planche de la page 77, où elles sont encore en faisceaux. Autres, page 103. Le texte page 8G et 311. Voir aussi au mot Fouets.
VERRE A BOIRE, fendu entre les mains de saint Benoît.
Verre â boire dont il sort un petit dragon ailé.
Voir à Galice, VERS qui sortent des plaies du corps d'un saint.
Saint Aieyd, moine reclus de Saint-Benoît (3) , assiste par un ange.
yÈTEMENT[présenleparla sainte Vierge à un saint. Voir saint lUIefonse, saint Norbert, saint Roherl, solitaire.
Vêtement présenté par un ange à
sainte Aldegonde, saint Gai, évèque [Saints de N. de Poilly).
— par Jésus-Christ à saint Mariii), saint Polyeuclc.
Voir à ces noms.
VIERGE (sainte) qui apparaît à
saint Antoine de Padoue, sainte Barbe (4), saint Bernard, saint Dominique, qui en
reçoit un rosaire, saint Héribert, évéque, saint Ignace de Loyola, saint Jean l'Aumônier, saint Jean de Mirabilis, saint Régalad, saint Robert, solitaire, saint Rupert , évéque (aux Suppléments). Vierge ( petite statuette de la sainte), tenue par une sainte.
Voir Anna Graeca.
— Sa figure placée dans une cloche.
Voir Pierre Nolasque.
— Placée dans un lis tenu par saint Casimir.
VIERGE emportée à travers les flammes d'un bûcher.
Voir au mot Staiue.
VIGNE sonant de la bouche d'un enfant.
Voir la légende de saint Ephrem , solitaire. — Voir aussi à Cep de vigne.
VILBREQUIN ou Tarière, instrument de métier donné à sainte Fausle , comme ayant servi à lui percer le crâne, saint Gabinus , prêtre, mariyr à Rome ( m* siècle) , honoré le 19 février (5) , saint Légor, évéque et martyr (sur des monnaies de Lucerne), saint Salomon , roi et martyr.
Voir la planche de Gallenius citée au mot Tarières.
VILLE en feu , vue par Amos le prophète.
/iLLE secourue par les prières de
saint Albert, saint Amable, saint Norbert.
Ville (modèle de ) portée par
saint Ambrolse Sance-
doni(6), saint Dunat de Fréjus (diacre).
Ville présentée à saint Fortunat, évéque, qui la bénit.
— A saint Géminien, évéque de Modène.
Ville portée sur une ancre de vaisseau.
Voir à sainte Rose de Lima.
Ville délivrée par des saints. V^oir
saint Jacques de Nisibe, saint Léon, pape, saint Loup, évéque, saint Marcellus, confesseur, saint Prosper.
VIN apporté miraculeusement à des moines par des anges.
Voir à ce mot.
(1) Voir an Dictionnaire, colonne 216. Le saint faisait la quête pour son couvent; il sVn revenait avec deux amphores vides, un ange fui chargé de le tirer de celle pénurie. Voir la légende. Celle p éce, gravée par Cormille Galle, lait partie d'une colleciion considérahle d'esiarn|)es pieuses apparlenani à une maison religieuse de Pans. Voir aussi l'œuvre de Corneille Galle.
(2) Qiioiiiue l'usage ail prévalu, c'est un veau et non nn Ijœuf qu'on doit représenter. Voir, pour les raisons données , la lievue archéologique de M. Didron, loiue VIII, p:*g. 207, 208, el encore dans U
lievue archéologique de Paris, notice sur les apôtre» année 185a.
(3) Cal end arium Benediclinum de Ranbcck, tome H, figure du 11 juin.
(4) Nous avons vu une assez belle gravure da Grégoire Hurei, format i»f°, représeniaiil la sainte Vierge qui lui apparaît : saiale Barbe lient un cœur. Derrière elle est la tour,
(5) Calendariuui perpeiuum, cité n° 63, «olonBd 535, du Dictionnaire des saints.
(6) Légende du bréviaire romain, 23 mars.
VIOLON tenu par un saint.
Voir
.;aint Gfnès, comédien, saint Wilgcford , aui ! SuppIém«Miis.
, Violon dont jouent des ange» près
sainte Cécile,
saint François d'Assises
en extase,
saint Nicolas deTolenlin.
VIPÈKES ou Serpents ,
chassés par saint Hilaire ,
évêque (Callot, 13 juin), el
saint Patrice.
VipÈRKs placées entre les mains de saint Pirniinius.
Voir ce nom. V^oir aussi à Serpents.
ViPÈitBS emportées dans un buisson.
Voir François de Panle.
VISIONS des prophètes.
Voir à leurs noms.
Visions des paliiarciies.
t'oir Jacob, Joseph.
ADDITIONS ET CORRECTIONS
Visions de saint Ambroise, qui voit les saints Gcrvais et Prolais.
— d'animaux purs et impurs dans une nappe (Voir à saint Pierre) ;
- de saint Kloi, qui voit trois bétes féroces ;
- de saint Epiphane.solit.;
— de saint (jerinaiu , qui voit saint Pierre ;
— de saint Iléribert, évêque, qui voit la sainte Vierge, ainsi que saint Kernard, saint Ignace de Loyola, etc. ;
— de saint Taurin. Voir à ce nom.
VIVRES apportés miraculeusement par des anges ù des moines.
( Vies de saint Benoit et de saint Dominique.)
— Par la sainte A'^ierge à une sainte.
Voir Pains.
VOILE apporté par une
colombe et placé sur In i<^m d'une religieuse.
Voir sainte Ida.
Voile donné à <les religieuses.
Voir à Prise d'habit.
Voile placé par deuv anges sur la tête de sainte Manne.
Voir ce nom.
VRILLE ou Vilbrequin entre les m lins d'un saint:
saint Léger, à qui on a
percé les yeux, saint Salomon, roi de Bohême.
Voir aussi la planche de l'ouvrage de Gai loni us, de Cruciatibus martyrum, planche de la pag. 231. Texte page 191.
VUE rendue, ou aveugles guéris miraculeusement.
Voir Tubie, père.
— A une religieuse. Voir sainte Fare.
— Par un évêqoe. Voit saint Wolstan (1).
VliDX sur un voile, présentés à
saint Goerj.
— sur un livre.
Voir sainte Odill*».
Yeux sur un plat.
Voir sainte Lucie.
Sept yeox posés sur une
(i) Calendarinin Benedictinum de Rflnbeck, lome I, figure du 19 janvier.
pierre près d'un prophète.
Voir Zachario.
Voir aussi àOEilet au mo( Baguette.
ADDITIONS ET CORRECTIONS
A M PREMIERE ET A lA DEUXIÈME PARTIE",
Malgré tous nos efforts ponr rendre noire DictionnatTe moins imparfait, malgré lonle l'allenlion du premier correcieur (2) des.épreuve^, à Vlmpiimerie calholique,\\ se trouve sans doute encore drs incorrections et des variantes dans les noms des saints ou bienheureux renfermés dans cet ouvrage. Outre les fautes qui nous ont échappé dans ce rude labeur, il faut prendre en considération que nos de>ciiplion8 iconographiques !:onl laites sur des gravures et non sur des textes ou des livres; que, sur beaucoup de ces gravures, principale base de noire travail, les noms y sont écrits de diverses manières , tantôt en latin, tantôt en français, en allemand, eu grec, etc., el sont bien souvent estropiés par les graveurs ; que les noms de pays sont confondus avec les noms de famille; que les livres eux-méiiies les mieux faits présentent aussi des variantes dans le nom, la date du naialice, de la fête, de la canonisation, eic. ; que force nous est de donner le plus souvent, sans nous permettre de les corriger, les noms tels que nous les voyons sur les gravures.
Avec un peu d'aileniion el d'indulgence , ces irrégularités seront le plus ordinairement faciles à répa-' rer par des lecteurs sérieux et instruits , qui viendront ainsi en aide à notre travail.
Maintenant, si quelqu'un pouvait s'étonner de ce que nous donnons encore des Additions et des Corrections après avoir donné des Suppléments (3), nous lui dirons que, loin de s'en étonner, il devrait au contraire nous en savoir gré, puisque c'est à titre gratuit de notre part , que c'est une preuve de nos ellbrts pour améliorer notre livre, et que nous en donnerions bien d'aulres, si force ne nous était de clore noiie travail, non par le manque de matériaux, mais parce que, malgré toutes les richesses qui se révèlent ûe temps i autre à nos yeux, il faut une lin à tout.
(1) Lorsqu'un nom de saint n'existe ni an Dirûonnaire, ni aux Suppléments ou Additions, fesl que nous n'en avons pas tiOiivt'p'Je représeniaiions gr;tvées, el que nous donnons les Allrioult ou la descripiiun do U figure d'après quel()ue Légende.
(i) U. Pignsrd, ^ qui nous devons de réelles améliora-
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lions k notre II avail, par le ïèle intelligent qu'il a constamment apporté à revoir jusqu'à saliélé nos épreuver surcbaigé«s de corrections, d'additions el de noies.
(3) Le Martyrologe universel de Cbaslelain, ouvrap, très-esiimé, offre au moins quatre suppléments pour |.*i aenis noms de saint*.
ADDITIONS ET COURKCTIONS.
ADDITIONS ET CORRECTIONS AUX NOMS DES SAINTS
ALDKGONDE (sainte), patronne de M.iubenffe. Pour les détails , voir son nom au Dictionnaire, colonne 40.
SaVie.parieP.A.Triquet.Tournay, 1666.
avec figures. (Ca^a/og^ue Toulouse (1) n'GSie.)
Metra panegyrica ad honorem eanctœ Aldegnndis. 1 volume sans nom d'auteur. On y trouve des figures. Même catalogue et même numéro.
La gloire de sainte Aldegonde, autre ouvrage sans nom d'auleur. Figures. Même catalogue ot même numéro.
ANDRÉ ZUIKARD ou Zoérard (saint), solitaire de Neytracht, en Hongrie; honoré le 16 juillet. "
Représenté debout tenantunlis.Anl. Tempesta inv., fecil. Voir son œuvre (2). Autres figures dans notre DicfJonnaiVe, colonne 758.
ARMAND (le vénérable), réformateur de la Trappe, est porté comme honoré le 27 octobre dans un calendrier dressé par M. l'abbé Auger (3) , chanoine honoraire de Beauvais et Bayeux, et publié à la suite d'un petit volume in-12 intitulé L'Echelle catholique, livre élémentaire , imprimé, où l'on trouve un abrégé de l'histoire de l'Ancien et du Nouveau Testament, et de l'histoire moderne au point de vue catholique.
ARTISTES (saints). Parmi ceux que nous citons, colonne 773, nous avons oublié saint Eloi ou Eloy. Voir à ce nom au Dictionnaire des saints.
Voir aussi aux mots Coloinne et Statue, aux Attributs, d'autres noms.
BARSIMÉE (saint). Voir à ce nom, co-
(1) Ce catalogue est très-remarqnahle et un des pins riches en livres liturgiques et en histoires des saints; il a été publié au Mans en 1 volume in-8°, en 4845. Ces livres ont été acquis par M. Toulouse, libraire à Paris, à qui nous sommes redevables de nombreuses communications obligeantes de livres à ligures, la plupart rares, et qui manquent dans les bibliothèques de Paris.
(2) Très-belle épreuve dans l'œuvre de ce maître, de la collection de M. Galteaux, graveur en médailles, à Paris.
(3) Cet écrivain ecclési islique, à qui nous avons .soumis nos doutes nu sujet de ce saint Armand, pense «;ue Chastelaiii, en le citant dans son Martyrologe vniversely n'a pas eu d'autre intention que de citer Armand (ie Rancé : mais alors il aurait bien dû y ajouter le nom de famille, pour ne pas induire en erreur une foule de lecteurs qui ne sont pas obligés de savoir que cet Armand et Rancé sont le même personn.ige. Et, en effet, lorsqu'on nomme la Trappe, tous les ^0llveni^s se portent sur l'abbé de ttancé. (|ue iout le monde connaît, et non sur Armand, qui est complètement ignoré.
(4) Nous trouvons le nom de ce saint ou bienheureux, porté dans le Marttjrologium de Baronius, à la «late du i'i novembre, puis dans le Catulogus mnetorum ou Elenchus df^s Acla sanclorum, publié par jes Uoliafidibies,. à la f)-«'.^ -i!:? \t '?-nv?^r>»-p. ei ^lue
lonne 90 du Dictionnaire des saints, etc. Bianchini a publié une mosaïque de Ravenne représentant la figure de ce sainte n° 15, tab. 3 sœc. ii , dans son ouvrage <" Demonstratio historiée ecclesiasticœ compro^ hâta monumentis, etc.
BARTHELEMY (bienheureux ou saint) (4).
quatrième abbé du monastère de Grypta- Ferrata (5), prèsFrascati (Italie), vers l'an
Représenté faisant reconstruire les bâtiments du monastère : c'est l'instant otî l'archilecle lui montre ses plans, qu'il examine (6). Dans le fond, un de ses religieux semble soutenir une colonne qui se renverse (7).
Le même à genoux , priant Dieu d'épargner les moissons du monastère menacées d'être détruites par un orage. Les blés sont en partie coupés. Près de lui un moine de son couvent. Le Dominiquin pinxit. Voir son œuvre et l'ouvrage intitulé : Picturœ Dominici Zampieri, vulgo Domenichino, quœ exstant in sacello Crypta Ferralensi ^ etc., gravées par divers artistes. Rome , 1762, in-4" (8). Cabinet des estampes de Paris (9).
Ces diverses peintures sont reproduites au Irait, dans l'œuvre du Dominiquin publiée parLandon, 1 vol. in-4°.
Voir aussi noire Jconographia sancla, au mot Barthélémy, bibliothèque Mazarine, n" 4778 (G).
Le même, à genoux avec saint Nil et recevant une pomme d'or (10) que leur présente la sainte Vierge.
BEGGUE (11) (sainte), veuve et sœur de sainte Gertrude , fondatrice de l'ordre des religieuses dites Béguines, au xki* siècle;
le Marlyrologium romanum, Venise, 1757, à la même date. Nous remarquons seulement que Barunins dit, Hujus vitœ vêlera monumenla in monaslerio (GroUœ Ferratœ) esse dicunlur , sed nondum vidimus. Le Marlyrologium romanum cité ci-dessus ajouie que saint Barthélémy est l'auteur d'une Vie de saint Nil, dont il fut le compagnon {Socius beali Nili Vitam ejus conscripsit).
(5) Fondé au x^ siècle par saint Nil.
(6) Le peinire a eu la mauvaise idée de donner des lunettes au saint personnage, comme un -lutre peintre en donne à saint Jérôme.
(7) Pour cette particularité, voirie texte de l'ouvrage cité ci-dessus, Piciurœ, etc.
(8) Les principaux graveurs de ce beau \o!uind soiit Ferroni, P. Ant. Pazzi, Barthoiozzi, eic.
(9) [Sous devons la connaissance et communication de ce beau volume, portant le n" A. B. 3i, à l'obligeance du conservateur en chef de cette collt;ction, M. Duchesne aîné , dont le public apprécie depuis longtemps le zèle et les connaisse Jices iconogiaphiqnes.
(10; Pour l'explication de celte léitende, voir, aux Addition^ ci-aprés, au mot Pomme d'où.
(11) C'e?t à tort si, colonne 97, nous avons indiqué, comme deux saintes différenle<, une s■^\hl^) Bègue ou Begglie et sainte Be^^ga. C'est loiijouis la ntêaie que celle ci-dcsus.
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honorée à Anden , aui Sepl-Églises (Brabanl), le 17 décembre.
^ Kn télé d'un volume intitulé : Vitn sandre Jie(igœductssœIirabantiœAn(lelennensium(l), Begyinarum et Beggardaram fondulricis , anlore Josepho Geldulphoa liyckei ah Oorbeeck, etc., 1G31. In-i" (2) ; lu sainte est représentée debout, tenant une petite église d'une main, et dans l'autre un livre sur lequel est une couronne ducale. Sous lem.iii- Icau de la sainte sont abrités à p;enous tes religieux et religieuses de son ordre.
liEUNAKI) (saint). Voir à ce nom tout ce que nous y indiquons.
Le mèujc quittant son monastère de Cîleaux et parlant pour fonder l'abbaye de Clairvaux, on ll'tS. Il est suivi de douze religieux de son Ordre, qui représentaient les douze apôtres. J.-J. Lécurieux piuxit, vers 184i, pour l'église Saint-Bénigne, cathédrale de Dijon, où il est placé dans le chœur. Il a été publié par plusieurs revues artistiques de l'époque. Il s'en trouve une épreuve dans notre Iconographia sancta , bibliothèque Mazarine, u" 4778 (G).
CAPUCINS, saints ou bienheureux de cet ordre, représentés en 73 planches gravées par un anonyme, qui pourrait élre Andréa i^ossi, et font partie d'une suite, dil-on, d'environ 200 planches, dont nous n'avons pu découvrir l'auteur ni l'ouvrage pour lequel ces planches sont gravées.
On trouve ces 73 planches classées dans notre Iconographia sancta , bibliothèque Mazarine, sous le n° 4778 (G), au nom Mineurs [Fî'ères). Voir aussi à ce mot dans ces Additions , et encore au mot Séraphique [Ordre], colonne 568.
CÉCILE (sainte) [3], distribuant ses biens aux pauvres : grande composition du Dominiquin. Voir son œuvre par divers graveurs et publiée au trait par Landon, k vol. in-4-°.
Couronnée avec son mari par un ange. Le même. Voir les mêmes ouvrages.
CONRAD (saint), évêque de Constance au X' siècle environ ; honoré le 26 novembre.
Représenté à genoux devant un prie-Dieu sur lequel est un livre et un calice d'où sort un scorpion ik). Le saint assiste à la consécration d'une chapelle érigée eu l'hon-
(1) CVst la ville d'Anden.
("2) Nous devons la communication de ce livre à M. Toulouse, libraire à Paris.
(3) Les peintres qui, par une licence de leur an, représentent sainte Cécile jouant de divers insirunienls, et surtout d'un orgue portatif, pour exprimer le patronage qui lui a été déféré sur la musique , sont la seule autorité qu'on puisse alléguer sur ce fait que sainte Cécile aurait pratiqué la mu>ique insirumenlale et la musique vocale, il n'en est fait aucune ir.eulion dans ses actes.
Voir Histoire de sahile Cécile par Dom Gueranger, Paris, 1849, .p. 455i*).
(i) Voir notre Iconographia sancla. Bibliothèque
(*) Nous recommandons aux calholiqu''s ce beau monum^nl liiléraire élevé à la mémoire de l'illustre vi<rge et uiartvie, par le savant béuôdiclia, qui y réfu:e les argu-
neur de la sainte Vierge au botirg de Eiiisi- <llen ou Einslled (5) [lar les i'P. B.Miédic lins de ce lieu. I.a consécration est fai'e (6) pav Jésus-Christ même, en habits pontificaux. Il est assisté par saint Pierre en chape, qui lient une crosse cl ses clefs. Derrière lui saint Anibroise, près duquel est un ange qui s'appuie sur une ruche, attribut ordinaire du saint ; de latitre côlé, deux auires saints qui tiennent, l'un des burettes, l'autre un poupillon ou aspersoir d'eau bénite. Jésus- Christ encense l'autel, au-dessus duquel se voit la sainte Vierge dans un nuage, entourée d'anges. Derrière lui sont plusieurs saints, dont saint Etienne et saint Laurent en diacres. Dans le fond, des anges qui encensent et d'autres qui tiennent des cierges. Dans le ciel, sur des nuages, plusieurs anges qui exécutent de la musique religieuse.
Au bas de la gravure, qui est signée B. Schramann delineav., B. Kilian. sculps A' 16C0, on lit la légende : Sacellum Einsullense PP. Btnediclinorxim in Helvetia a Chrislo Domino maternis honoribus divinitus consecrtttum, assistenlibus et ministrantibus SS. Evangelistis quatuor, ecclesiœt etc.
CYRILLE (saint), évêque; honoré le 18 mars, etc. Voir au Dictionnaire.
Représenté tenant une bourse dont il renverse l'argent. Nicolas de Poilly invenit, fecit, pour une Vie des saints in-i" ; bibliothèque Mazarine, 4778 (G)
D4ÎJPH1NE ou Delphine (sainte). Voir cidessus, à ce dernier nom.
DAVID, portant la lêle de Goliath, figure énergique et d'une grande beauté. Carie Maralie pinx., Auden-Aërt sculps. Voir l'œuvre du peintre, et ce que nous indiquons col. 156 du Dictionnaire, etc.
DELPHINE (sainte) [7], comtesse et veuve de saint Elzéar de Sabran, dit aussi le comie Augias (8), au xiv^ siècle; honorée en Provence le 26 novembre (9).
Représentée en buste. Reliquaire du xv:' on XVII' siècle. Pièce non signée, folio 10! d'un volume de gravures, W 317 (1070 rouge) , bibliothèque Sainte-Geneviève do Paris, cabinet des manuscrits. Elle est eu, pendant avec un saint lilzearius.
DISCIPULI nOMINI, ou les 72 disciples
Mazarine, 4778 (G).
(5) En latin Eitisullense, en Suisse, où il existe un pèlerinage très-fréquenlé.
(6) Il faut croire que c'est comme une vision qui est représentée ici.
(7) l^a Vie el les éminentes verlui Je saint Eltéar de Sabran et de la bienheureuse comleise Dauphiue (ou Delphine) , par R. P. Binet. Paris, lb29, xn-i'l, (Calalogue Toulouse, n" liiti.)
(8) Martyrologe wntrerse/ de Chaslelain, p. CO'^.
(9) Son corps est conservé, avec celui de son mari, à Âpl, dans l'église cailiédrale de celte ville nommée maintenant Sainte-Anne. (Chasielain, loco citalo.)
menls de l'école janséniste contre les actes de salote Cécil^', et établit clairement la siiici^riié de ces aclcd. {li'S.3 eominuQiquée par M. Julien Duraîid.)
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de Jésus-Chrisl et des apôtres. On trouve 1« catalogue particulier de leurs noms et de leurs fêles, et des écrivains qui ont rapporté leurs'acles, dans le Iir volume de l'ouvrage des deux itlanchlni (1), Demonstratio historiœ ecclesiasticœ comprobata monumentis, infôK, depuis la page C06 jusqu'à celle 615. Ce travail, qui est fait avec une grande éradilion, esld'un grand secours pour ceux qui se livrent aux éludes de l'antiquité chrétienne.
ELIE (le prophète). Voir à son nom dans ce Dictionnaire, col. 176, suite de plusieurs pièces ; Antoine Tempesta (2) iuv., sculpsit, ou quelqu'un de ses élèves.
ËLZÉARIUS ou Elzéâr de Sâbran (saint).
Voir ce nom au Dictionnaire, col. 182.
Le même, représenté en buste, reliquaire du XVI ou xvii* siècle. Pièce non signée, Folio 101 d'un volume de gravures, W 317 (1070 rouge), bibliothèque Sainte-Geneviève de Paris, cabinet des manuscrits. Il est en pendant d'une sainte Delphine ou Dauphine. Voir à ce nom.
ENIMIE [3] (sainte), présumée fille de CIotaire II, roi de France au vi' siècle ; honorée le 6 octobre au diocèse de Mende.
Sa Vie, par l'abbé Pascal, 1 vol. in-32, publication de la société de Saint-Victor à Plancy (Aube), à Paris chez Waille, libraireéditeur. 18i9. En tête de celte légende est une petite figure représentant la sainte à mi-corps, tenant une croix. Nous ignorons quelle est raulhenlicitc de celle figure et son origine.
La légende rapportée par Molanus,Usnard et d'antres, dit que, se voyant pressée de se marier, elle demanda à Dieu d'être couverte de lèpre pour conserver sa virginité dont elle avait fait vœu.
ERNEST (saint). On trouve deux figures couchées sur des tombeaux, ayant un lion sous leurs pieds et portant pour nom Sanctus Ernestus , et deux autres figures de même, dont une à genoux devant une image de la sainte Vierge, ayant près de lui les insignes épiscopaux. Ces gravures sont «lans un livre intitulé : Vita venerabilis Ernesti primi archiepiscopi Pragensis, a P. R. Bohuslao Aloysio Balbtno. 1 vol. iIl-î^^ Pragœ, 166i.
Ce saint est-il le même que celui qui est porté comme martyr en Perse au xn* siècle, et honoré comme tel le 17 novembre dans le Martyrologe universel de Chaslelain, qui le désigne comme cinquième abbé d'un monastère de Souabe? Nous l'ignorons. Son ;orps est à Antioche, où il est vénéré.
(t) Joseph et François, l'oncle ei le neveu.
(2) CEuvre de graveur. Collection de M. Gaiieaux, graveur en médailles, à Paris.
(3) Nommée aussi Jb'nmje, Erémie , Enimie, Erminie, Irmenie.
Il exisie une ville de Sainte- Enimie dans le Gévaiiduii.
Ou trouve des détails assez circonstanciés sur colle sainte dans le Cntaloijus tanciorum de Simon de Vtyrouuei, page 474.
FERDINAND (saint), troisième du nom, roi de Casliile et de Léon. Voir à son nom au Dictionnaire, colonne 217.
Une grande composition, gravée par Ant.
Tempesta, représente ce saint roi à cheval, entouré d'une auréole qui enveloppe même son cheval. Il est au pied d'une forteresse dont il va ouvrir la porte avec une clef, que loi a remis saint Jacques, dit de Compostelie. Autour du roi, nue grande armée rangée en bataille. Dans le lond, saint Jacques qui donne au roi la clef dont il lui explique la propriété merveilleuse. An(.
Tempesta inv., técit. Voir son œuvre (4). Dans une légende au bas de la gravure, on voit le nom d'une ville nommée Colombricam.
FRANCISCAINS (saints). Voir à ce nom, colonnes 227 et 684^, ce que nous y indiquons. Nous avons oublié d'y citer un ouvrage capital, 2 volumes in-fol., publiés à Cologne en 1612 par Charles de Aremberg, intitulés : Flores seraphici , seu icônes, vitœetgestavirorumilluslrium ordinis Fratrum Minorum sancti Francisci Capucinorum, qui ab anno 1525 ad anmm 1642 miraculis ac r»tœ sanctimonia claruerunl (5). Les deux volumes sont ornés d'environ 250 planches assez bien grarvées (6) représentant autant de figures en pied, de saints ou bienheureux de l'ordre, avec les détails des légendes, miracles et actions de la vie de chacun. On ferait un volume des détails et des attributs représentés sur ces planches. On trouve dans notre Répertoire des attributs plusieurs de ceux qui nous ont semblé plus remarquables. Parmi toutes ces figures nous citerons :
Fraler Hieronymus a Monte Florum, qui regarde une horloge à poids placée devant lui. (Tome I".)
Frater Evangelisla, Près de lui des livres qui brûlent dans un bûcher. {Ibid.)
F. Pacificus a Sestino, voit la sainte Vierge lui apparaître.
Frater a Petra Malaria , tient des flèches qu'il présente à la sainte Vierge en actions de grâce de celles dont il a été préservé.
Frater Spiritus Balmensis, brûle des livres hérétiques d'où sortent des rats.
Frater Dominicus a Corta, fait rendre à un loup un enfant qu'il emportait.
F. Fronciscus Novariensis, voit une hostie se changer en enfant Jé>us.
F. Secundus Astensis^ rallume avec un signe de crcix les lampes d'une église éteintes pendant qu'il prêchait.
(4) Nous avons trouvé une épreuve de cette gra* vure curieuse dans la collection de M. Giitteaux.
(5) C'est encore à l'obligeance de M. Toulouse que nous devons la communication de cet ouvra(;e, qui ne se trouve pas communé.meni, même dans les bibliothèques publiques de Paris.
(6) Sur la planche du froniispice, on lit les noms, Joannes Schot jùnxil, Joes Kckard et ilenr. Loiner fratret tculpt.
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F. Mathias a Concha, marche sur un serpent sans en être mordu.
F. Ludnvicus ab Àlcomo, avouRle, marche sur des ra>ioirs sans en ôlro blessé.
S. Félix a Canlalicio, voit un ;>nge qui vient remplir de vin deux amphores.
F. Jacob Manfitdonin , lient un globe rayonnant, dans sa main.
F . Punhis a Redonn, voit les saints Innocents qui lui apparaissent.
F. Uonoriii.s a Monte Granaro, tient an collier garni de pointes de fer.
F. Franciscus a Gervasio Sancto^ ordonne à un arbre de se courber en deux,
F . Franciscus Succiensis, rallume miraculeusement une lampe.
F\ Peints Amarlina, lient par one corde UD serpent gigantesque.
Angélus Ferrariensis, guérit un enfant qui s'était fendu le crâne.
Antonius Cencianensis ^iient SUT sa maindes charbons allumés sans en éprouver de mal.
On ferait un volume de détails si l'on pouvait entreprendre la description de tontes les figures de ce grand ouvrage. Les peintres y trouveront une foule de figures d'un grand caractère et d'une belle expression.
FRANÇOIS D'ASSISE (saint). Voir à ce nom, colonne 227 et 682 du Dictionnaire iconographique des saints, et tout ce que nous indiquons dans notre Dictionnaire iconographique des monuments, etc., page 497 du
On trouve aussi one suite de gravures fort bien exécutées, d'après les peintures de l'Eglise d'Assise et de celle de saint Miniato (1), représentant la vie de saint François, et publiées pages 890, 908, 913, 928, 951 à 957 du I" volume des Annales Capueinorum de Zacch. Boverius, en 2 vol. in-f". Page 890 est une suite de vêtements plus ou moins conservés, de saint François, gardés coîiime des reliques précieuses à Assises.
FRANÇOIS DK PAULE (saint). Voir à ce nom au Dictionnaire, colonne 229.
Suite de 16 pièces, représentant sa vie et ses miracles. Antoine Tempesla inv., fecit, Vi>ir son œuvre (2).
FRANÇOISE (sainte), dite Romaine. Voir à ce nom au Dictionnaire^ colonne 232.
La même, représentée debout tenant un livre. Près d'elle un ange portant une couronne de fleurs sur la tête. Autour de la Cgure principale sont représentées les diverses circonstances de la vie de la sainte et les détails des procédures et des cérémonies de sa canonisation (3). Gravure in-fol. par Ant. Teuipesta. Voir son œuvre. Cette pièce,
(1) Ville de Toscane.
(2) Coileciion de M. Gaiieaiix, graveur en médailles, à Paris.
(3) Celle canonisation eut lien vers le milieu du xvie siècle, sous le ponlificat de Paul V, souverain poniife. Nous donnons quelques anlres représeiilalioiis de canonisations dans noire Dictionnaire iconographique des saints, lome l*', page 2(>4.
Celle (le sainte Françoise esi une représtMitalioii des plus coinplèies de ce genre de cérémonies. (i) Hibliothèfiue M;t2ari:.e, n' 4778 (r,).
qui est très-capitale, est dans l'œuvre de Tempeste apparlcn;ml à M. Galleaux, graveur eu médailles, à Paris.
La même, représentée assise à terre tenant un livre ouvert ; devant elle un • nge qui regarde ce qui est écrit sur le volume. Carie Maratte pinx. Voir son œuvre gravée par divers, et au trait par Landon, 4 volumes in-i", planche XXVI du I" volume.
FRÈRES LAIS de l'ordie des Mineurs, indiqués comme saints ou bienheureux, dans diverses collections; savoir :
Accursius (saint), marl}r à Maroc, ea 1220, honoré le 16 janvier.
Cornélius Balavodurus (B.), martyr à Gorcum en 1572.
Nicolaus (saint), martyr en 1221.
Pelrus Aschanus (bienheureux), martyr en 1572.
Petrus a Saxo F errata (bienheureux), martyr en 1231.
Toutes ces figures se trouvent dans noire Jconographia sancta (i), au mol Minelus {Frères) , dont ils font partie.
GEOLIER, converti et martyr.
Voir Apronien, dont la légende est donnée dans le Martyrologe universel de Chastelain, à la date du 2 février.
GEORGES (saint). Voir à ce nom dans le Dictionnaire, colonne 2i4.
On trouve de curieux détails sur les attributs donnés à ce saint dans l'ouvrage de Quaresmius , De terra sancta Elucidatio , tome II, lib. iv, cap. 12, Peregrinaliones primœ(5).
GERLAG (saint), soldat puis solitaire, vers le xir sècle; honoré le 5 janvier à Fauquemonl au comté de Limbourg. Sou corps est dans une église de son nom au diocèse de Ruremonde (6).
On le représente en méditation dans la solitude, ayant près de lui un âne couché à terre. [Ikonographie der Heiligen du colonel Radovi'itz.)
GERjMAINE (sainte), vierge et martyre vers le y siècle, fille d'un paysan de la ville de Barum, au pays des Celtes; honorée comme martyre à Bar-sur-Aube vers le 1" octobre.
En tête de la légende donnée par l'abbé Beausire, professeur du séminaire de Troyes (ln-32. 1850) [7], une ps lile gravure la représente à genoux, sur une montagne voyant dans le ciel une tête d'ange dit chérubin.
GOND [8] (saint), so'itaire en Champagne,
(5) Nous devons cette indicaiioo à l'érudiiion ds M. labbé Caron.
(6) Chasielain, Martyrologe universel.
(7) Pour 1h sociéié des bons livres iondée à Plancy (Aube), ei è Paris, chez Waille, libraire éiiiieur, rue Cassclle.
(8) Connu aussi «oii^ le nom de Godo. Omis au Martyrologe univertel de Cbasielain. Il vinl s'établir dansun lieu solitaire ei Innder un ermitage à la lèle d'une viiigiaine de personnes qui s'étwient niisfs sous sa coiiduiie. Voir sa Vie, citée ci-aprés, col. >;8,5.
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Jans If diocèse de Troyes, vers le vu*" siècle. Il passe pour être fils d'un seigneur de Verdun, qui remplissait une fonction importante à la cour de Dagobert.
Sa Vie, 1 petit volume io-32, par M. l'abbé narras, professeur du séminaire à Troyes, publié par la société dite de Saint-Victor à Plaury (Aube), 1849; à Paris, chez Waille, libraire-éditeur.
En tête de ce petit volume est une figure imitant la gravure en bois, représentant le saint assis à terre dans une solitude, et méditant sur un crucifix. Nous ignorons de quelle Authenticité est cette petite figure Nous l'indiquons ici fauie de mieux. C'est toujours un mémento.
GOUCUM (martyrs de^. Voir colonne 255, pt dans notre Iconograpfiia sancta (1), au mot GoncuM plusieurs (2) figures des saints ou bienheureux qui ont rendu ce lieu célèbre par leur martyre.
GUILLAUME (saint), connu pins généralement sous le nom de l'abbé Guillaume, de l'ordre des Bénédictins vers le xT siècle (1030) (3); honoré le 1'^ janvier.
Représenté à la porte de son monastère (près de la cathédrale de Dijon) vendant les vases sacrés et les ornements de son église pour nourrir les pauvres dans un temps de famine. J. Lécurieux pinxit, vers 18i7, pour le chœur de la cathédrale de Dijon.
HILHALDUS. Ce saint est porté dans l'J?lenchus des Acla sanctorum des Bollandisles comme honoré à la date du 14. décemlire, sous la désignaiion d'abbé d'un couvent de Bénédictins en Angleterre.
IDE (sainte), veuve et comtesse de Boulogne, mère du célèbre Godefroy de Bouillon au XI' siècle ; honorée le 13 avril (4).
Sur le frontispice de l'Histoire de Notre- Dame de Boulogne-sur-Mer, publiée par l'abbé A. Leroy , chanoine, etc., 1 volume iii-8% Boulogne 1839, on voit à main droite une femme debout, ayant un livre à la main et le nimbe sur la léte. Au bas de cette figure est écrit : Jde de Lorraine (5), servant de pendant à son fils en costume de guerrier du XII' siècle. Nous ignorons la provenance de ces figures signées -^ï) 1839. On trouve une figure semblable dans notre Iconographia sancta, bibliothèque Mazarine, n* 4778 (G). Voir.aussi au mot Ida, colonne 283.
JAPON (religieux de l'ordre des Frères- Mineurs martyrs au).
(I) Bibliothèque Mazarine, n" 4.778 (G).
{"l) On sail qu'ils sont au nombre de dix-neuf, fînnl Chaslelain donne les noms, page 539 de son Martyrologe universel.
(5) Cliastebin, Martyrologe universel, cite, à celle époque, un abbé Guillaume, réformateur des Hénédiciins à l'abbaye Saint-Germain des Prés de Paii.s, qui paraîi èlre le même que celui ci-dessus.
Anionius Nangazaehius (saint),
Cosmas Tagnia (Bienheureux),
Franciscus Carpinterus (B.),
Franciscus Medicus (B.),
Gabriel a Duisco (B.),
•loachim Saquerius (B.),
Joannes Quizuga (B.),
Léo Carazuma (B.),
Ludovicus a Duisco (B.),
Martinus ab Ascensione (B.),
Martinus ou Mathias (B.),
Michel Cosaquun (B.),
Paulus Ibarigius (B.),
Paulus Sanzigius (B.),
Petrus Baptista (B.),
Petrus Yniguex (B.),
Petrus Xuquéxico (B.),
Thomas Xico (B.).
Voir tontes ces figures dans notre Iconographia sancta, au mot Japon; bibliothèque Mazarine, n° 4778 (G). El au mot Japonais, colonne 301.
JEANNE MARIE DE JÉSUS (la vénérable) de l'ordre de Sainte Claire. En tête d'un volume in-4°, intitulé : Novum gratiœ prodigium, sive Vita venerabilis matris sororis Joannœ a Jesu Maria, monialis prœcipui Deiparœ D. Clarœ Cœnobii in Burgos, per P. F. Franciscum de Ameyngo, etc., Coloniœ^ 1689 (6), sont deux gravures très-soignées, dont l'une représente la sainte clouée sur une croix, qui se tient miraculeusement en l'air et est placée au milieu d'une chapelle. La têle delà sainte est couronnée d'épines: de son côté sort une grande abondance de sang ainsi que de ses pieds et de ses mains. Au pied de la croix une religieuse semble balayer le sang qui coule. A droite et à gauche de la sainte, Jésus-Christ, la sainte Vierge et une foule de saints et saintes qui regardent ce qui se passe sous leurs yeux.
Sur l'autre gravure, la sainte reçoit les stigmates d'un crucifix, placé dansdes nuages et des rayons de lumière.
Autour de cette figure sont quatre médaillons, dans lesquels on voit divers actions et miracles de la sainte : elle est couronnée d'épines par Jésus-Christ , elle retire plusieurs âmes du purgatoire , elle passe sur un pont placé au-dessus de l'enfer, etc.
JOSEPH (saint). Colonne 329, ligne 24, nous citons un vitrail représentant la légende de saint Joseph, l'époux de Marie. C'est une erreur : ce vitrail représente l'histoire de Joseph le patriarche, fils de Jacob. On trouve saint Joseph figuré §ur quelques vitraux, représentant la nativité, la présentation au temple, la fuite en Egypte, etc. Voir à es diverses désignalions; et aussi l'ouvrage >ur
(4) Les Vies des saints par Ribadineira, à celle date, donnent la légende d'une sainte Ida ou Ide.
(5) On trouve quelques détails sur celle sainte femme, pag. 248 et suiv. de l'ouvrage ciié ci-dessus.
(6) Volume ciiricux et Sii gravure plus curieuse encore. Il rions a été communiqué par Al. Toulouse, libraire à Paris.
ADDITIONS ET COIIRECTIONS,
IC9 vitraux de Bourges, etc., planchi s d'éludé VIII, fiïnre2, XII, Icltre B.
JOSUÉ arrélani le soleil, figure debout et il'uue eipressioQ énergique. Carlo M.iralle piiixit, Uieronj m. Ferrooi sculps. Voir l'œuvre du peintre, et ce que nous indiquons au nom JosuÉ, colonne 332 du Dictionnaire, etc.
JUDITH. Voir à ce nom ce que nous y indiquons, colonnes 33i et G96,
Une gravure de Léonard Galter ou Gaultier, page 3i d'un petit livre iniitulé : le Psautier de Jésus (1), in-12, Paris, IGOO, par le V. Fitz-Ciérard, prêtre, représente ccîto sainte foninio à genoux dans sa chamhro, priant Dieu de bénir la résolution qu'elle a prise de délivrer sa patrie.
La même , tenant la tête d'Holoferne qu'elle vient de trancher. Belle figure debout. Carie Maratte pinxil, Nicol. Doriguy sculps. (2j.
JULE (sainle) [3], vierge et martyre vers le iir siècle, au diocèse de Troyes; honorée dans celte ville le 21 juillet. Son corps est conservé à Jouarre.
Une petite gravure, en tête de sa Vie publiée in-32 en 1850 par un anonyme, la représente apportant, dans un panier, de la nourriture a un pauvre vieillard infirme.
Sa légende fait partie des publications de la société dite de Sainl-Victor, à Plancy (Aube); à Paris, chez Waille, libraire-éditeur.
LITANIES de la sainte Vierge. Colonne 638 de notre Dictionnaire des saints et page 121 du Il« volume de notre Dictionnaire iconographique des monuments de l'antiquité chrétienne, etc., nous citons divers ouvrages servant de commentaires à celte prière.
Nous citerons ici, comme remarquable en ce genre, l'ouvrage intitulé : Discursus prœdicabilis super Lilanias virginis Mariœ [k), a P. R. Justino Miechoviensi vrdinis Prœdicatorum. Auguslœ Vindelicorum , 1735 ; 2 vul. in-fol.
Un libraire-éditeur de Paris, M. P.-J. Camus, aenirepris, depuis environ deux ans(5l, une publication illustrée portant pour titre : Litanies de la très-sainte Vierge, illustrées, elc, dans laquelle on trouve quelquesunes des figures de l'ouvrage de Fr. Klaober (6), mais mieux dessinées et surtout mieux gravées. Celte intéressante publication, qui mérite d'être encouragée, doit renfermer soixante planches accompagnées d'un texte par M. l'abbé Barlhe, chanoine honoraire de Rodez, professeur de philosophie, etc., elc.
Au moment où nous écrivons ces lignes, déjà plus de 40 planches sont publiées, et toute la partie du lext(î <jni s'y rattache.
LUC (saint). — Colonne 778, note k, nous signalons comme erroné l'allrihut ordinairement donné à cet Evangcliste, et nous disons qu'au lieu d'un bœuf ce doit être un veau, parce que, suivant quelques commentateurs, le veau est le symbole de l'immolation et du sacrifice de la loi ancienne, rem* placés par le sacrifice et l'immolalion de Jésus-tJhrist dont , dit-on , le veau est la fleure. {Annales archéologiques de iM, Didron, tome Vil, page 209 du Mémoire de M"' Félicie d'Ayzac, bibliothécaire de la maison de la Légion-d'Uouneur à Saint Denis, < t l'une des maîtresses des hautes classes de cet établissement.) Voir aussi la noie 1, colonne 8i5,
LUDMILLA (sainte), duchesse de Bohême»
étranglée par ordre de Drahomine, princesse idolâtre, en haine du christianisme (x' siècle) ; honorée le 16 septembre à Prague.
Représentée en pied, ayant arulour du cou un voile tordu comme une corde avec lequel elle fut pendue ou étranglée; peinture à fresque de l'église de Saint-Gury à Prague, elc. Voir û Patrons de la Bohème, ci-après.
MAGNE (saint). Voir à ce nom, colonne 379, ce que nous y disons.
Voir aussi Acta passionis atque translationis sancti Magni episcopi Tranensis, notis illustrata. Esii, 1743. 1 vol. in-'^% n" 0987 du catalogue de la librairie ecclésiastique de J.-A. Toulouse, à Paris. Voir note 1, colonne 875.
MINEURS (saints ou bienheureux de l'oidre des Frères-), fondés au xju^ siècle par saint François d'Assise.
Suite de 73 figures, les unes en pied, d'autres à mi-corps, gravées pour une histoire de l'ordre de Saint-François ; le notnbre des planches monte, dit-on, à plus de 200. Celles de ces figures que nous possédons sont classées par ordre alphabétique de noms dans notre Iconographia sancia, sous l'indication ci-dessus Mineurs (Frèics), bibliothèque Mazarine, n" 4/78 G. (7).
S. Accursius, laicus (8), martyr à Maroc en 1220; honoré le 16 janvier. Il lient uu glaive et une palme.
B. (9) Angélus de Clavasio , prêtre et martyr, vers 1495; tient un livre.
S. Angélus, prêtre et martyr vers 1221 ; tient un livre et une palme.
(1) Communiqvé par M. Toulouse, libraire à Paris.
(-2) Voir l'œuvre des deux arlisles au Caliinet des estampes de Pans.
(3) L'aineur de sa Vie dit qu'elle était d'une famille noble de la Champagne.
(4) Bibliothèque de M. l'abbé Caron, à Paris.
(5) Commencée en 18i7 ; maigre la p iiurie getié-" raie, i'éilileur a ei le courage de contimier *->ii œuvre cl de faire des avances pour les gravuiei ei la
composition et impression du texte, ce qui est pi que nn miracle.
(G) Intitulé : Paraphrase des Litanies de Noire- Dame de Lorette, etc. 1781.
(7) On en trouvera une autre partie au mot Gor- CUM et à Japon , où |ilu&ieur.s de ces religieux oui souffert le martyre.
(8) Ce mot tlésip;ne ceux de ces religieux nommés dans Tordie frères lais,
(9) Celte leiire sert à indiquer ceux qui ne sont que blcntieurcux, et non canonisés.
ADDITIONS ET CORRECTIONS
B. Antonius Ilornariensis^ prélre el marier à Gorcum (1) en 1572; lient une palme.
li. Antonius Lusitanus, s'we Padovinus, (2), prêtre ; lient l'eufant Jésus : un lis près de lui.
S. Antonius Nangazachius , martyr au Japon (1597) ; lient une croix eldeus piques.
B. Antonius aStronconiOy confesseur vers iWli ; tient une .croix.
B. Antonius Weerlensis, prêtre et martyr à Gorcum, vers 1572 (3).
B. Benedictus a Sanfradello , confesseur ^1589); guérit des malades el des infirmes.
B. Bernardinus a feliri, prêtre (li9i).
5. Bernardinus Senensis {k) prêtre (1444); lient un livre avec un texte.
S. Berardus (5), prêtre el martyr à Maroc (1220); tient une palme el un livre; il a le crâne Tendu.
S. Conradus Confalonerius a Placenda, confesseur (1351) ; lienl une croix.
B. Cornélius Batavodurus,îaicus (6), martyr à Gorcum (7) [1572]; tient une palme.
B. Cosmas Tagnia, martyr au Japon (8) (1597) ; il est en croix el percé d'une lance.
S. Daniel, prêtre el martyr (1221) ; il a le crâne fendu, et tient une palme.
S. Didacus (9) de Alcala, confesseur (1446); guérit un enfant aveugle avec l'huile d'une lampe d'église.
S. Donulus , prêtre el martyr (an 1221) ; tient une palme et un livre, il a le cuu fendu d'un coup de hache ou de glaive.
S. Elzearius cornes Ariani (c'est Elzéar de Sahran) [10], confesseur (1323) ; près de lui une croix, une couronne, un livre et un lis
S. Félix de Canlalicio (11), confesseur et capucin (an 1585). il lienl l'enfant Jésus et un bâton de voyage d'où pend un linge ou une étoffe.
S. Ferdinand (12), roi de Caslille, confesseur.
Le même, représeolé ayant près de lui une croix, un sceptre, une couronne impériale ou royale.
B. Fidelis à Simaringa , prélre et martyr en 1622. 11 tient une croix el une palme. Son crâne est fendu.
B. Franciscus Bruxellensis (13), prêtre et
(i) Voir à ce nom dans noire Iconograpitia saucla, bibliolbèi|ue Mazarine, n*> 4778 (G).
(2) C'est saint Âniuine de Padoue. Voir à ce nom, dans ce Diclionnaire, colonne 63.
(3) Même observation qu'à la noie 1.
(4) C'est saint Bernardin de Sienne ; voir à ce nom tontes les indications que nous y donnons colonne 1U3.
(5) Hér.ird. Voir à ce nom , loco cilaio , colo nne 101.
(()) Frère lai.
(7) Voir noire Iconograpfiia , etc., au mol Gun-
CUM
(8) Même collection, au mot Japon.
(9) Voir à ce nom au Diclionnaire, colonne 161 , au nom Didace.
(10) Même indication, colonne 182.
(11) Même indication, colonne 116.
(12) Mente indication, colonne 217.
(13) Voir à ce mot dans ii.o(re Iconographia mncla, in(iii]uée'ci-Uessus.
(lij Mtinc indication.
martyr à Gorcum [1572] ; lienl un livre et une palme.
B. Franciscus Carpenterus (14), martyr en 1597 au Japon ; tient une croix el une palme.
B. Franciscus medicus (15) , martyr au Japon en 1597; même atlribiit.
S. Franciscus Solanus, prêtre en 1610 ; lient une croix et baptise un sauvage; dan» le fond un vaisseau sur la mer.
B. Gabriel a Duisco (16), martyr au Japon en 1597, lient une croix et une palme.
B. Gabriel Ferreti d'Ancône, prêtre en 1456; regarde la sainte Vierge représentée dans la lune.
B. Godefridus Mucellus (17) , prélre et martyr de Gorcum en 1572; lienl une palme et on livre.
B. Guida Cortonensis (18), prêtre en 1250 ; sa lête est retirée d'un puits.
B. Jacobus de Biltenci (19), solitaire, mort au xiii* siècle ; médite dans sa retraite.
S. Jacobus de Marcliia , prêtre , mort en 1476 ; tient un calice d'où s'élève un serpenl.
B. Joachim Saquerius, martyr au Japon, mort en 1597 ; lient une croix el deux lances d'une main, nne palme dans l'autre.
B, Joannes de Dukla, prêtre, mort en 1484 ; sans aliribul particulier ; il est éclairé d'uue lumière divine.
B. Joannea Quizuga, martyr au Japon , morl en 1597 ; lient une croix el une palme.
B. Joannes de Massacio, confesseur du tiers ordre, mort en 1399; à genoux, el priant.
B. Joseph a Cupertino , prêtre, mort en 1663; enlevé de terre dans une extase el priant.
B. Julianus de Voile, prêtre , mort en 1339, sans attribut particulier; prie dans sa cellule devant un crucifix.
B. Léo Carazumn, martyr ati Japon el mort en 1597; derrière lui une croix; il lient une pique el une palme.
S. Léo, prêtre et martyr, mort en 1221 ; lient une palme.
B. Lucius, confesseur, mort en 1242; à genoux, tenant une discipline; derrière lui un moine qui s'enfuit.
J?.Ludot;icusaX>uj«(o (20), marlyrau Japon,
(15) Voir à ce nom dans notre /cono^rap/u'a $ancla, etc.
(16) Même indication.
(17) Voira ce. nom, même collection.
(18) Ferrari {Catalogus sancioium), à la date du 12 juin, raconte, d'après la Ciironique des Frére>-Mineurs , que les ariens s'etunl emparée de Cortone et dévasijni les églises, un sacristain prit la lé e de saint Guidon et, i';iyant enveloipée d'un linge, b cacha dans un puits; lesaiieus éluni pitriis, et les habitants s'occupanl de rétablir leurs églises dévastées, aperçurent une grande lumière ;iU-dessus du puits pendant trois jours. On lit une processii n et l'on relira du puits la lêle, qm portait un écrit déclarant à qui elle apparienail ; ce qui leraii croire que le sacristain avait été tué par les ariens aprè» avoir caché la têie.
(19) Peut-être Bitloiiii in Vmbria. Voir 3îonunienia Ecclesiœ liuianiensis, cités par Ferrari, Catalucjui tanclarum.
(20) Voir à ce nom, dans noire Iconographia wncia cilce ci-dessus.
ADDITIONS ET CORRECTIONS
iiiurt en l.S^7 ; tient une croix, deux piques et une palme.
li. Martinus ab Atcenxione, prêtre et martyr au J;«pon , de l'ordre des Minimes déciiaussi 9, mort en 1597 ; représenté cruciGé cl pené de deux piques.
B. Martinus five Mathias, martyr au Japon, mort en 1597 ; derrière lui une croix : il lient une pique et une palme.
B. Michael Coiaquun, inariyr au Japon, embrasse une croix et tient une pique : il est mort en 1597.
B. Nicostus Htsiux, prêtre, martyr à Gorcum en 572, tient un livre et une palme.
S. Nicolaus, Inicus, marlyr en 1221, tient une palme ; son cou est à moitié tranché.
S. Nicolaus Piliius, prêtre et martyr à Gorcum en J572, lient une croix et une palme.
B. Odericus a Poriu Naone , prôlre mort en 1331 , assis et prêchant.
S. Otlo, prêtre et martyr à Maroc en 1220, tiint une palme et un livre : il a le crâne fendu.
B Paci ficus a Ceredanêy prêtre , mort en 1&82 ; debout, tenant uu anneau et un livre.
S. Patchalis Baylon, confesseur de l'ordre des Minimes déchaussés, mort en 1593 ; voit le saint sacrement dans le ciel.
,/?. Paulits Ibarigius, martyr au Japon en 1!)S)7 ; debout , tenant une croix el une palme.
B Panlus Saxizigius, martyr au Japon en 1597; il était du tiers ordre: tient une croix, deux lances et une palme.
S. Pelrui de Alcantara, prêlre, mort en 15C2 ; regarde amoureusement une grande croix.
B.Petrus Aschanus,laicus,inaT\yren 1572; reiîarde une palme el la corde avec laquelle il fut étranglé ou pendu.
B. Petius Baptisla, prêtre el martyr au Japon en 1597; de l'ordre des Minimes déchaussés : crucifié et percé de deux lances. Dans le fond six autres compagnons de son martyre; les mains ne sont pas clouées, mais tenues avec des liens de fer.
S. Pelrus, prêtre et martyr à Maroc en 1220 ; il lient une palme et un livre, un glaive est dans sa tête.
B. Pelrus a Saxo FerratOf laicus, martyr en 1231 ; tient une palme.
B. Pelrus YnnyrjueXf martyr au Japon en 1597 ; tient une croix, une lance et une palme.
B. Pelrus Xuquexico, martyr au Japon en 1597 ; mêmes attributs.
S. Roclius, confesseur, du tiers ordre, mort en 1327 ; tient un bâton de pèlerin.
B. RiKjerius Tudertinus, prêtre, mort en 123G ou environ ; devant lui un livre.
(!) Ou sait que c'est rornemeni qui e>i placé au itHlieu du liire des livres, surtout dans les anciennes éditions des grands ouvrages. On y trouve souvent des représentations curieu^es el historiques.
(2) Sans donie Paul V.
(5) Elle a valu à l'auteur et à l'éditeur une lettre
//. Salvator ab IJorta, confesseur, mort eu 15()7 ; guérit un enfant aveugle.
5. Samuel, prêlre et martyr en 1221 ; tient une p lime el un livre : il a le cou à moitié tranché.
B. Straphinus Asculanus, capucin, confes seur en 160'» ; tient un chapelet.
B. Simon Lipuica, prêtre, en H87 ; médiu-* sur un crucifix.
B. Tlieudoricus Emdenus, prêtre el martyr à Gorcum eu 1572; tient un livre el uno palme.
B. Thomas Xico, marlyr au Japon en 1597 ; lient une croix et une palme.
S. Ugolinus, prôlre el martyr, en 1221 ; tient une palme.
B. Vilulis a Baslia, confesseur et religieux du tiers ordre, morl en 1491; priant.
B. WillehalJus , prêlre et martyr à Gorcum en 1572; tient une palme.
B. Sanctes Vrbinas, sans attribut ; il prie dans une grotte.
On trouve sur le frontispice du titre du I" volume d'une édiMon des Annales Minorum, donnée par Wading, Rome 1731, gr;vée en manièiede fleuron (1), une gravure signée Andréa Kossi , représentant sainl François d'Assise donnant sa règle aux religieux et religieuses de son ordre.
En tête du 1" volume de l'édilion ou même ouvrage (Rome, 1654) est une autre gravure signée Fr. Poilly , représenlant h» pape (2), donnant aux Frères Mineurs \.i mission d'évangéliser les deux Indes, représentées dans le fond au milieu de la mer.
MISSIONNAIRES. —Suite de planches iufolio, gravées par des artistes hollandais ou flamands, représentant les missionnaires ar« rivant dans les pays idolâtres ; la réceplion hostile ou bienveillante qui leur est faite par les sauvages; leur présentation aux chefs des tribus, leur prédication, la conversion des sauvages, les divers supplices qu'ils endurent pour la foi, etc., elc. On trouve cette suite, assez nombreuse, dans un volume de figures, bibliothèque Mazarine, sous le n* 4778 (38), depuis le folio 51 jusqu'au folio 79.
Une grande composition dessinée par M.
Colin, el lilhographiée par M. Jacot avec beaucoup de soin , publiée en 18V3 par Gaspard, éditeur de tableaux et sujets de piété à Paris, représente la réunion des martyrs , morts en Chine dans la dernière persécution. Celle composition porte pour titre Les 70 serviteurs de Dieu martyrs en Chine (3). Ce qui ajoute un grand intérêt à celte belle composition, c'est que les figures des missionnaires français sont des portraits authentiques {h).
du pape Pie IX, signée de sa main. Les termes de celle leilre sont aussi honorables que bienveillants.
(i) Les relations qui concernent ces martyrs soni publiées dans une suite de Nniices rédigée? par M. l'abbé Rousseau, in-8% Paris, 1845 i*)' dans
(*) <in\ îf Ireure également sheï l'édiieur, où nousTaToas vue.
ADDITIONS ET COflRECTIONS.
NIL (saint) , fondateur du couvent de Grolia-Ferrala, etc. Voir à son nom.
Le même, à genoux, à côté de saint Barthélémy, quatrième abbé du même couvent el recevant de la sainte Vierge la pomme d'or (-1) dont il est question au non» Barthélémy (saint), colonne S16.
NOTBUUGE (sainte). Voir ce que nous en indiquons dans le Dictionnaire, colonne 150.
Acla sanctœ Nolburgœ ancillœ Virginis^ a Joanne Periero , e Soc. Jes. Antuerpiœ , 1753;! vol. in-'t*, plusieurs planches (2). On y remarque la translation des reliques de la sainte sur un chariot attelé de deux bœufs, qui traversent une rivière dont les eaux se retirent pour laisser le passage libre. Sa ûgure y est représentée en pied avec ses attributs de travail et de sa condition , à savoir, une serpette et des amphores.
Une grande planche , malheureusement mal dessinée et mal gravée, représente les diverses circonstances de la vie et dos miracles de la sainte. On y voit entre autres choses la sainte qui, pour prouver la vérité de ce qu'elle avance, jeite en l'air sa serpette qui y reste suspendue.
ODON (saini). Colonne 452 el 706 nous citons diverses représentations de saint Odon, abbé de Cluny. A ce dernier endroit, il est indiqué comme ayant vécu l'an 1009 ; c'est une erreur d'impression*, ce saint a vécu au IX' siècle.
Aux diverses particularités que nous citons dans notre Dictionnaire et aux Suppléments nous ajouterons celle qui nous est rapportée dans VEssai historique sur Vabbaye de Saint-Martin d'Autun (ordre de Saint-Benoit [3), dans lequel on raconte, à la page 113, que saint Odon, étant en prières dans une chapelle, eut une extase pendant laquelle il fut vu s'clevant de terre à la hauteur de trois pieds environ , pendant une heure à peu près, el le Christ devant lequel il priait, se détachant de la croix, se pencha vers ce saint comme pour le saluer. Les deux moines qui virent ce miracle avaient suivi secrètement le saint pour épier ses actions et y trouver matière à critiquer, étant portés d'un mauvais vouloir contre leur abbé , qu'ils trouvaient trop parfait pour leur relâchement. A la vue du miracle, ils changèrent de sentiment et de langage et lui furent aussi dévoués qu'ils lui avaient été opposés et insoumis jusque-là.
les Annales de la Propanation de la Foi, qui se irouvenl chez tous les libraires de livres de piété, tels que Gaume, Lecoffre, Périsse, Méquignon, Toulouse, Wailie, etc.
Voir aussi la suile des Lettres édifiantes publiées cliez Gaume, libraire-éditeur à Paris.
(1) Pour cet attribut, voir au mot Pomme d'or aux Additions des attributs, ci-après, colonne 901.
(2) Ouvrage curieux, oomaïuniqué par M. Toulouse, libraire à Paris.
On peut donc représenter saint Odon dans son moment d'extase, s'élevant de terre, et le Christ, comme il est raconté ci-dessus , peut servir d'attribut à ses représentations.
Dans ce même volume est une planche assez bien gravée qui représente le Christ en question, précieux travail d'orfèvrerie du IX' siècle. Quant au miracle de l'extase, il est représenté en peinture dans l'église cathédrale de Saint-Martin d'Autun.
PATRONS et PATRONNES de la Bohême (saints). Savoir :
saint Adalbert, évêque; sainte Ludrailla , en costume de princesse; autour de son cou est une espèce de voile tordu comme une corde, avec lequel elle aurait été étranglée; saint Procope abbé, tenant sa crosse ; saint Sigismond; tient une boule impériale et un sceptre; saint Winceslas , roi ; lient un étendard
el un bouclier ; saint Writ, roi, tenant un globe surmonté d'une croix.
Ces Cgures sont peintes à fresques à l'église Saint-Guy à Prague, et sont publiées dans un volume in-fal. à Munich, sans date ni nom d'auteur (4).
Colonne 467 de ce Dictionnaire des saints, nous donnons d'autres indications sur les patrons des royaumes et des villes, etc.
PÉTRONNE (saint), évêque ; représenté à genoux, aux pieds de la sainte Vierge. Doniiniquin pinx. Voir son œuvre et celles de de ses graveurs au cabinet des estampes.
Voir aussi ce que nous indiquons au nom PÉTRONNE, col. 481 du Dictionnaire.
PHILIPPE BÉNICE (saint). Voir à son nom au Dictionnaire, colonne 485.
Sa Vie en 22 pièces, gravée par Damien^ Grané de Vérone, d'après Antoine Terapesta ; suite publiée à Rome en cio.ia.xci.
Voir l'œuvre de Tempeste, collection de M. Gatteaux, graveur en médailles à Paris.
PIERRE ALEXANDIUN (saint). Voir à Pierre d'Albîandrie, au Dictionnaire des saints et aux Attributs, 2' Supplément, colonne 897; représenté embrassant son bourreau.
PIERRE CELESTIN (saint) ou Pierre de Moron (5). Voir ce nom dans le Dictionnaire, etc., colonne 499.
Suite de 54 pièces ou environ, représentan! sa vie et ses miracles. Antoine Tempesla (6), invenit, fecit, ou par quelqu'un de ses élèves.
(5) Un volume in-8', par M. J. G. liulliot , de la société Eiluéenne. Autun, 1849.
(i) Cet ouvrage nous a été communiqué par M. Gatteaux, graveur en médailles à Paris.
(5) Nommé à tort Pierre de Mouron loco cilato. C'est le pape Céleslin V, qui abdiqua après quelque temps de pontificat et rentra dans la si>liiude.
(6) Voir soit œuvre et la colleciion d'est.nnpps de Teiniiesia appartenant à M. Gatteaux, graveur et n.édailles à Paris.
ADDinONS ET COKRECTIONS.
SAINTS. A tons le? ouvragos que nons riions à cemot, colonne 545et suivantes, nous ajouterons :
l.'Encomia cœJilw^i, digesfa per singulos nvyii menues et clies, axictore Bnptista Mas~tulo, soc. Jes. Neapoli. 12 volumes in-I2. Vifuleb., 17G3 (!).
Ccl ouvrage est rempli de gravures dans lopoût deKIauber, avec encadrements style Louis XV^. Beaucoup de ces planches présentent des parlicul.irités de légendes qui rachètent le niauvais goût des figures.
L'Annus Mariano-Benedictinus, sive illustres ordinis Benedicli in sinçitdos dies distributi, elc. (2) ; 1 volume in-12, texte latin, sans nom d'auteur, renfermant 305 planches assez bien gravées (3), par S. A. Wolfgang, d'apiès B. Schramann. Chaque figure est renfermée dans un médaillon accompagné d'accessoires allégoriques.
Imagines doctorum virorum, elogiis brevi' bus illustratœ, à Valerio Andréa, Ânluerpiœ, 1611. 1 volume in-16 avec figures. {Catalogue de la librairie religieuse de Toulouse, in-S', n'6080.)
Sancti et illustres viri eremitœ, primi or^ dinum regularium. inslitutores et reformata' res, tabulis œneis exciisi; 1 vol. m-k" sans nom d'auteur , portant la date mdcclii.
88 planches assez largement gravées sans nom d'aucun artiste [k).
Voir aussi tout ce que nous indiquons aux mots Franciscains et à Mineurs , colonnes 880, 886.
SAMUEL (le prophète) enfant, présenté au grand prêtre Héli ; miniature du ix' siècle. D'Agincourt, Peinture, planche XLI, n- 8.
Apparaissant à Saiiî ; tableau de Frédéric Zucchéro ou Zuccaro, gravé par G. A. Wolfgang. Voir l'œuvre du peintre et du graveur, et la collection des figures de l'Ancien Testament en plusieurs volumes iu-fol. au cabinet des estampes, de Paris.
Voir aussi au nom Samuel, au Dictionnaire iconographique des monuments , etc., d'autres indications.
SAVINE (sainte). Voir a ce nom, colonne 563 (5).
La même ou une autre, représentée debout, tenant un livre et une croix; petite gravure en léie de sa V ie ou Légende ; in-32, par un membre de la société de Saint-Victor
(1) Cet oovrage, réellement curieux, nous a été communiqué par le supérieur des Missions de France.
(-2) Communiqué par M. Toulouse , libraire à Paris.
(5) Seuknient il est dii sur le litre que l'ouvriige a été approuvé pnr la Congrégaiion.
(4) Coinniuiiitpié par M. Toulouse , libraire à Paris.
(5) Celle-ci est indiquée comme ayant vécu au fi^ sièi Ir, rasitri- au iii«. tielie dernière est indiquée coiiinie f-œur de saint Savjn ou Savinieu (Voir are fioiii, colonne 560); mais ce ne pcui éire le tnème.
à Plancy (Aube), 18V9 ; A Paris cher Waille, libraire-éuiteur.
SÉRAPHIQUE (ordre) ou des Franciscains. Voir à ce nom.
SEUVULE (saint), reclus à Rome; paralytique depuis sa naissance, cl qui restait ordinairement couché dans une des galeries de l'église Saint-Clément. Saint Grégoire, qui a écrit sa Vie, dit que les anges, pour lo distraire de ses douleurs, descendaient parfois le visiter, chantaient ou exécutaient do la musique.
(Chastelain, Martyrologe universel, à la date du 23 décembre.)
SUATACOPIUS (le bienheureux). Nous disons, ligne 30 de la colonne 587, que le nom de ce personnage ne se trouve ni dans l'histoire, ni dans les martyrologes ; et en effet il n'est pas nommé dans dix-huit ou vingt martyrologes que nous avions consultés.
Depuis cette rédaction, ayant continué nos recherches, nous avons rencontré un Menologium Benedictinum , 1 volume iu-fol. per Joann. Bucelinum, etc., qui, à la date du 11 mars, donne des détails assez circonstanciés sur le bienheureux Sualacopius. On lit , page 188 du Menologium, ces mots : Suatacopius rex in finibus Ungariœ, conversus a sancto Melhodio, ad fidem Christi.... animam commendavit post annum Christi 900, etc., etc. (6).
SUIRAD (Benott). Ce saint est indiqué commeétanllemémequeZoérard ou Zuirard, dans les martyrologes. Voir le Dictionnaire, colonne 760. Antoine Tempesta, dans son œuvre, donne une figure sous ce nom, comme s'il était distinct de l'autre. Voir son œuvre, collection de M. Galteaux, graveur ea médailles, à Paris
TBUTHAEL (saint) [7], martyr à Edesse avec sa sœur Bébéa. C'est le même que celui qui est écrit Tathuel à la colonne 593; il est encore nommé Thamel et Thatael par quelques martyrologes (8).
VENANCE (saint) , sans désignation de profession, mais patron de la ville de Gamérino(Marched'Ancône), présumé martyr sous l'empereur Dèce; honoré la 18 mai à Camérino (9).
Représenté à genoux, vêtu en guerrier,
puisque celui qui y est indiqué vivait au x« ou xi» siècle.
(6) Bucélinus a puisé lui- même les détails ^u'il donne dans l'ouvrage d'iEneas Silvius, Scripiores rerum diversarum Bohemiœ, etc., où Sualaccpius c>l désigné comme moine ei confesseur, vrunachus et confesser.
(7) Voir au Menologium Grœcorum, à la date du 5 sepii'ml)re.
(8) Voir Chastelain , Martyrologe universel, à la date du 4 septembre; Caiulogus sanciorum de Simon de Peyroniici, même date.
(9) M antjrologe universel de Chastelain.
ADDITIONS ET CORKECTIONS.
eoc
tenant un é(en«iard d'une nnain, dans Tautro le modèle en relief de la ville dont il est le protecleur (1) ; à ses pieds une source qui jaillit miraculeusement de (erre. Belle Ogare peinte pir Carie Maralte ; Nicole Dorigoy sciilps. Voir l'œuvre des artisies.
VIERGE (sainl.-j (2).
Diva Monlis Sancli, sive origines et miraeula magnae Dei hominumque Matris Mariœ, quœ in Suncto Monte regni Bohemiœ ad ar~ §entifodinas Przibramenses , in statua sua mirabili, etc., auclore Bohuslao Bolhino soc- Jesu, Pragœ, 1665, 1 vol. in-i-" (3). On y trouve diverses planches représentant la mine où fut trouvée sa statue miraculeuse. La statue debout , tenant l'enfant Jésus , ayant à sespiedsdivers ex-voto, à savoir deux mains, deux oreilles, deux yeux, un cœur, un enfant au maillot. Voir page 13i.
Hortulus Marianus, 1 volume in-32, par le R. P. de la Croix, de la société de Jésus. Cologne, 1630.
On y trouve deux petites gravures assez bien exécutées , représentant l'une une tancta Maria Liliorum, et l'autre une sancta maria Rosnrum.
Viridarium Marianum, variis Rosariorum exerciliorum exemplorumque planlalionibus pframœnum. 1 vol. 1.1-12. Anvers, 1628, par F. V, Hansbergius , avec de nombreuses gravures représentant dviers sujets et emblèmes de la vie de la sainte Vierge (4).
Le Psautier de la Vierge Marie (5) 1 vol. in-12 sans nom d'auteur. Paris,1602. 15 gravure» de Léonard Gaultier , reirésenlatit diverses circonstances de la vie de la Mère du Sauveur. On y remarque aussi Jésus-Christ apparaissant à sa Mère, et le couronnement de la sainte Vierge par son Fils.
M. l'abbé Darras a publié vers 1847, pour l'associalioa catholique et la diffusiimdes bonnes lectures, une Histoire delà sainte Vierge d'après les monuments et les écrits du moyen âge, ou la Légende de Notre-Dame, lu-12, avec quelques gravures malheureusement peu importâmes. Ce livre se trouve à Paris à 11 librairie de M. Waille.
Les Litanies de la sainte Vierge sont une mine inépuisable d'images gracieuses et d'attributs groupés autour de la Reine des anges et des hommes ; déjà nous en avons indiqué une suite curieuse dans le Dictionnaire, colonnes 638 à t)89.
M. P. J. Camus, libraire-éditeur, a eu
(1) Radowilt, dans son Ikonograpliie der Heiligen, pnge (J4, lui donne un pan dti muraille pour attribut.
(2) Voir son iconographie par époques et par pays, colonnes 633, 7t7, 718 el suiv.
(5) Ce curieux volume nius a été communiqué pnr M. Touli»u>;e, libraire à Paris, à qui nous devons la connaissance de beaucoup d'autres ouvrages imporianis.
(4) Communiqué par M. Toulouse , libraire à Paris.
Ibetirense idée, vers 1848 , de faire une nouvelle publication de ce genre , en se servant des litanies composées par Glauber ou Klauber, asser difficiles à trouver, dont les planches sont d'ailleurs ordinairement usées et qui ne peuvent servir qu'à ceux qui savent l'allemand ou le latin. Le courageux éditeur a fait refaire tous les dessins eu conservnnt de Klauber ce qui était bien et eu améliorant ceux qui sont peu s.'itisraisant!i ou maniéré^. 11 en est résulté une belle suite de sujets allégoriques remplie de piété, de poésie chrétienne et de symbolisme sévère ou gracieux. Les planches, au nombre de 60, sont l'objet d'un texte en manière de méditations pieuses, où l'on trouve l'explication de toutes los allégories qui entourent chaque figure de la sainte Vierge se rattachant à chacun des titres des Litanies. C'est à M. l'abbé Barihe, chanoine honoraire de Rodez, que l'on doit ce texte aussi pieux qu'instructif. On trouve cet ouvrage intitulé : L't Litanies de la très-sainte Vierge, à. la librairie catholique, rue Cassette, n' 20.
La Vierge Noire de Dijon. Une tapisserie du milieu du xv* siècle ayant appartenu à la fabrique de l'église Notre-Dame de cette ville, puis, sans douieen 1793, à la municipalité, placée depuis longtemps au musée de Dijon (6*, représente l'instant où les habitants assiégés et ne pouvant plus résister à l'armée des Suisses, forte de 60,000 hommes, s'adressent à la sainte Vierge et promènent sa statue autour des murailles de la ville, qui dut son salut à sa protection : dès ce moment les Suisses at ceptèrenl la capitulation et se retirèrent. Pour plus de détails voir l'ouvrage de M. Dusommerard, les Arts au moyen âge. In-8", tome V, p. 267, et la planche XXXVI de la 3' série. Cette statue de la Vierge Noire est conservée dans Une chapelle qui lui est dédiée dans l'église Notre-Dame. Voir aussi les détails donnés à ce sujet dans les Mémoires de l'académie de Dijon, année 1850, page 46.
Histoire de Notre-Dame, exécutée en chromolithographie d'après les plus beaux manuscrits à miniatures du xv* siècle. Un volume in-8'', 20 miniatures exécutées par M. Aug. Ledoux avec an texte par M. l'abbé Ravailhe. Paris, 1846 et suiv. Voir le compte que rend de cette production artistique et pieuse M. Didron, Annales archéologiques f tome IV, page 394.
(5) Même source.
(6j Un sait que ce musée fut établi en 1781, dans un magnifrine bâlimenl, nommé aulrerois le Logis du roi, dont une partie a servi d'tiabittliori aux anciens ducs de liourgogne ; on y voit encore la lour de Bar dans la luelle lui enfermé le roi Kené d'Anjou qui y a peint plusieurs i:ibleaux.
Ce bâtiment est décrit datis l'ouvrage ci -dessus indii^uc. Mémoires de C Académie des sciences et belleslettres de Dijon, in-8». Année 1850, page 4ti.
FIfl DES AUPITIUNS AUX N0M3 BBS SAINTS.
ADDITIONS AUX ATiniIlLiTS.
APPARITIONS
De Samuel à Saùl. Voir au nom Samuel.
De la srtinte Vierpe à plusieurs saints et saintes. Voir à son nom. L'ouvrage intitulé: Flores seraphici , 2 volumes in-t% en offre pluiiieurs exemples.
Des Innocents à saint Paulus a Redona.
Vuir à ce nom, colonne 881.
ARBRE (gros) qui se courbe miraculeusement en dtu\ à la parole d'un saint.
Voir Franciscus a Gervasio, colonne 881.
AUTEL dont le l)ois pousse des feuilles à l'aitouc bernent tl'une sainte.
Voir sainte Brigitte, au Dictionnaire.
BATEAU (2) dans lequel est une peiite statue de la sainte Vierge tenant son enfant et accompagnée de deux anges , et qui aborde dans le port de Boulogne-sur-Mer.
On trouve des représentations de ce miracle en divers lieux, et notamment en tête de l'Histoire de Notre-Dame^ citée colonne 729, aux Suppléments.
BOEUF (dit de saint Luc).
Voir une note à ce sujet, au nom de l'évaitgéliste, aux Additions, colonne 886.
BOURREAU embrassé par un martyr.
Voir saint Pierre Alexandrin ou d'Alexandrie , évêque. Nicol. de Poilly inv., feiil pour une Vie des saints, à la date du 26 novembre.
BOURSE D'ARGENT renversée par saint Cyrille, évêque ; figure d'une Vie des saints, par N. de Poilly, 18 mars.
CAVERNE ou Grotte renfern^anl des tombeaux de martyrs et où l'on célèbre leur mémoire.
Les fidèles qui y étaient assemblés sont enterrés tout vivants ou brûlés.
(1) Voir le Répertoire, colonne 761 et suiv.
(2) Quelques écrivains disent que ce fut un vaisseau. Le iable;iu assez ancien, qui se voit dans rëgiise de Boulog le-sur-Mer, représente nn bateau. Voir page 35, noie i de VHisloire ci-dessus citée, édition de 1831). Ceiie légende du bateau, ponant la etatue de la Vierge de lioulogne-sur-MtT, lut sculptée sur le nouveiiu portail que fit construire, en 5260 , Jean , duc de Berri, second (ils du roi Jean, lorsqu'il devint possesseur du comté de Boulogne par son mariage avec une princesse Jeanne de Boulogne.
Une note de la page 43 de ce volume nous apprend que lorsque les Gantois, soulevés contre le (iuc de Bourgogne , Pliilippo le Hardi . eurent été
Bavaria sancta, lome I", planche de la pape 23.
Voir aussi le Martyrologe universel de ChasU'Iain, à la date du 17 janvier ; saints Diodore, Marien, etc.
CKINI'URE DR NoTitE-DAME (légende de la). Voir colonne 638.
M. de Montaleniberl, page 86 de son livre intitulé : Du vandalisme et du catholicisme dans l'art, in-8% 1839, cite des peintures à fresqofi d'Apnolo Gaddi, à l'église calbédrale de Prato (Toscane), coinme représentant cette légende, dont M. Rio faii la description avec une entraînante sympalhie. (Voir page 80 du I" volume de son Art chrétien [Peinture, elc-l ).
CHANTAL ( Jeanne-Françoise Frémiot de), fondatrice de la Visitation. Voir col. 317 du Dictionnaire, où elle est portée comme honorée sous la date du 13 déceinbre, et dans d'autres calendriers le 21 août (2). Voir au nom Jeanne-Françoise, etc., au Dictionnaire des saints.
CHARBONS ARDENTS placés dans la main d'un saint, qui n'en ressent aucun mal.
Voir Antonius Cencianensis, colonne 881.
COEURS arrachés du corps de roissionnair<'s, grillés et mangés par les sauvages de la Chine ou du Japon.
Voir la planche gravée au folio 71 d'uw volume in-f* de gravures, bibliothèque Mazarine, W 4778 (30).
Celte planche fait partie d'une suite de gravures représentant les prédications évangéliques et les tortures de missionnaires parmi les sauvages de ces contrées idolâtres, à la fin du xviî* siècle.
COLLIER garni de pointes de fer en dedans, tenu par un saint. Voir Fraler Ilonorius a Monte Granaro, colonne 881.
Colliers garnis de fers de hache rougis au feu et placés par les sauvages sur le corps des missionnaires du Japon ou de la Chine ; gravure d'une suite citée au mot Cœurs arrachés. Voir ci-dessus.
CONSÉCRATION d'une chapelle faite par Jésus-Christ devant un saint.
Voir Conrad, évêque, colonne 887.
COURONNE donnée par une sainte à un saint.
Voir la légende de saint Uasilides, Marty-
vaincus à la bataille de Gavre , le prince les contraignit de déposer à ses pieds leurs bannières , signes de ralliement dans les séditions, et qu'une partie de ces l)annières furent envoyées par le prince à la chapelle de Notre- Dame de Boulogne, où elles restèrent suspendues devant l'image de la Vierge , comme un hommage de sa reconnaissance et de la victoire qu'il venait de remporter. En I4b7, le duc Charles le TémérHJre, imitant cet exemple, envoya à la même chapelle 72 étendards, pris sur les Liégeois vaincus.
(2) Voir le calendrier dresse par l'abbé Auger, mcnihre dje plusieurs académies et sociétés eavau les, etc., à la tin de son bvre V Echelle calholiifut .
ADDITIONS ET CORRECTIONS
rologe universel de Chaslelciin, à la date du 30 juin.
Couronne posée sur un livre. Voir à sainte Begga, colonne 877.
GoDRONNE d'épines sur la télé de sainte Jeanne-Marie de Jésus, colonne 884..
Couronne de fledrs sur la tête d'un ange placé près sainte Françoise Romaine. Voira ce nom, colonne 881.
CREDO des apôtres (le) mis en action.
Nous désignons ainsi ce genre de composition, qui est expliquée colonnes 69 à 70 du Dictionnaire des saints.
CROIX, qui se lient miraculeusement en l'air et sur laquelle une sainte est clouée (1).
Voir Jeanne-Marie de Jésus, colonne 88'4>.
-ENFANT, emporté par un loup et délivré de ses dents.
Voir FraferZ)o»imicM5 a Corfa, colon ne 880.
— Dont la tête est fendue, guéri miraculeusement.
Voir Frater Angélus Ferrariensis, colonne
Bnfints (jeunes) tenant différentes armes et qui apparaissent à un saint.
Voir Innocents^ colonne 881
ËNFËK (1') traversé sur un pont par une sainte.
Voir Jeanne-I^Sarie de Jésus (la vénérable), colonne 884.
ÉPÉES (sept) entourent quelquefois le cœur de la sainte Vierge pour figurer les douleurs de la passion qui ont percé son cœur maternel.
Quelquefois c'est un seul glaive. Voir au mot Glaive, colonne 815.
EPIS (trois) donnés à la sainte Vierge, dite Deipara dotorosa, honorée à Morswir (Provinces rhénanes) et citée page 91 de VAtlas Marianus de Henri Schérer, de la soc. de Jésus , 1 vol. in-4% le 7' de son ouvrage intitulé : Geographia sacra , etc.
FLÈCHES lancées contre on saint et qui tombent à terre, ouqu'il tientcntreses mains.
Voir Frater Anselmus a Petra Malaria, colonne 880.
GLOBE rayonnant tenu par un saint.
Voir Frater Jacob Manfredonia, colonne
GOUTTE D'EAU suspendue à la main d'une figure de la sainte Vierge.
Légende rapportée page 91 de VAtlas Marianus de Henri Schérer, de Ja soc. de Jésus ; 1 vol. in-i", le Vil' de son grand ouvrage intitulé ; Geographia universa, etc.
GROTTE renfermant des reliques de martyrs. Voir à Caverne, colonne 897.
HORLOGE placée devant un saint qui semble indiquer l'heure qu'elle marque. Voir F. Ilieronymus a Monte-Florum, colonne 880.
HOSTIE rayonnante, placée quelquefois entre les mains de saint Bernardin de Sienne. Hostie changée en enfant Jésus Voir Frater Franciscus NovariensiSy co-
INNOCENTS (saints) apparaissant â un saint.
Voir Frater Paulus a Redona, colonne 88 î .
INONDATION au milieu de laquelle un saint marche miraculeusement sur les eaux, sans doute pour porter des secours.
Saint Ursus, abbé, honoré le 6 décembre, figure du Calendarium Benediclinum de Ranbeck , tome IV. Umbach inv., Wolfgung sculps
LAMPE éteinte dans une église, rallumée par un signe de croix.
VoirFrafer5ecMnrfMS^s/cns!5, colonne 880; et Franciscus Sacciensis, colonne 881.
LÈPRE qui couvre le corps d'une sainte à sa prière.
Voir Enimie, colonne 879.
LIENS de martyrs consumés par le feu sans que leurs corps en souffrent. Voir
saint Augure, diacre {Martyrologe, au
21 janvier) ; saint Ëuloge, diacre, mêmes indications; saint Fruciueux, évêque, ib.
LITANIES de la sainte Vierge. Ce genre de prière est essentiellement symbolique et ne se compose que d'images gracieuses ou sévères, prises dans les vertus ou les privilèges qui servent comme d'attributs à la Reine des anges et des hommes. Déjà nous avons signalé une suite de sujets représentant tous les versets des Litanies mis en action (voir colonne 639). — Nous en signalons une autre publiée depuis peu et détaillée colonne 805.
LIVRES qui brûlent dans un bûcher.
Voir à Frater Evangelista, colonne 880.
Livres qui brûlent et d'où sort une troupe de rats.
Voir FralPT Balmensis^ colonne 880.
LIVRES OUVERTS. C'est à tort si nous avons indiqué, colonne 207 fin de la note 1, un texte des Vitraux de Bourges rédigé par le P. C. Cahier à ce sujet. On n'y trouve rien sur celte question. Nous renvoyons donc aux citations que nous avons faites à ce sujet dans notre Z>iGfionnajretrono^rap/ii^Me de* monuments, tom. II, pag. 124, nol. 4. Ce que l'on trouve seulement dans l'ouvrage delà iWonographie de l'église de Bourges, c'est, 1° une belle figure de Jésus-Christ tenant le livre de l'Apocalypse scellé de sept sceaux ou fermoirs. Voir planche VII ; 2" les Cgui;^fts des prophètes deboot, qui tiennent des phylactères ou rotuli déroulés et portant de l'écriture. Voir planche d'étude XIl; 3° les figures des apôtres debout, tenant des livres fermés Voir planches XXV, XXVI; 4' le livre de 1'.!pocalypse ouvert par ua lion el un agneau. Planche VII, page 22J.
(!) C'est sans doute une vision ou une extase qui est reprcsciilée "ci.
ADDITIONS ET COriREOTIONS.
LOUP à qui un salnl arrache un enfant qu'il emporlail.
V\)ir Frater Dominicus a Corta, co.onnc
MANTKAU sous lequel sont abritées plusieurs figures (le religieux ou religieuses.
Voir à sainte Begga, colonne 87G
MliSSE de consécration de chapelle célébrée par Jésus-Christ, et à laquelle assiste saint Conrad, évéque. Voir à ce nom.
MISSIONS (religieux envoyés eu) par un p;ipe.
Voir aux Additions, colonne S90.
POMME D'OR donnée par la sainle Vierge à deux saints.
Voir Barthélémy (abbé) de Crypta ou Grolta Ferrala (1), colonne 876; et saint Nil, colonne 891.
PONT au-dessus de l'enfer, traversé par une sainte.
A'oir au mot Enfer.
PURGATOIRE. Une sainte retire des âmes du purgatoire.
Voir à Jeanne-Marie de Jésus (la vénérable], colonne 884.
RASOIRS sur lesquels marche impunément un saint, aveugle.
Voir Frater Ludovicus ah Alcomo colonne 881.
RATS qui sortent de livres qui brûlent.
Voir à Livres, colonne 880.
RÈGLE d'un ordre, donnée à des religieux et religieuses.
Voir aux Additions, colonne 890.
S SERPENT écrasé impunément par un saint.
(1) Voici ce que nous avons trouve, à ce sujei, dans l'ouvrage imilulé ; Piclurœ Domiuici Zampierj, elc, que nous citons aux Addiiions, colonne 876, Dum in ifuadam spetunca seu crypta, prope monaste' rium , liabilasseni, in eadem nocie, Regiua cœli apparnU d.cens : Filii benedicii , hic locus eit vestrœ liabi'
Voir Frater Muthias a Coucha , colonne 881.
STIGMATES. Voira ce mot, colonne 861.
Voir aussi au nom Jeanne-Marie de Je" sus, colonne 88'*.
Voir au mot Stigmates, Dictionnaire des attributs, d'autres indications.
TÊTE fendue, guérie miraculeusement.
Voir à Enfant, colonne 889.
TOMBEAUX de sainls près desquels on brûle des chrétiens uui étaient venus les honorer.
Planche de la Bavaria sancta, de lladérus, tome P', page 23.
Voir aussi au mol Vases de sang ci-dessous
TRAÎNÉE (sainle) parles rues.
Voir Cointe, martyre (Légende du 8 février), et encore colonne 867 à 868.
VASES contenant du sang des martyrs Voir les détails pleins d'érudition donnés à ce sujet par Blanchini : Demonstratio histO' riœ ecclesiasticœ comprobata monumenîîj^ tome H, page 315, n" 9 à 17 ; tome 111, page 667, n* 143.
VEAU DU SACRIFICE (le), Ggure de Jésus - Christ.
Voir au nom Luc (saint), aux Additions, colonne 886.
VIERGE (la sainte) AU BUISSON. Peinture allégorique du roi René d'Anjou dont nous donnons les détails au mot Buisson ardent, page 182 du i«' volume de noire Dictionnaire iconographique des monuments, etc.
VILLE EN RELIEF (modèle de) tenu par saint Venance.
Voir à ce nom , aux Additions , colonne
laiionis et bonœ vestrœ operationis ergastuli sanclec spei , quontam oporlet vos laborare ad wdificatioiiem sanclissiniœ domus mex in hoc Ipco, ecce dabo vobis signum, videlicel pomtii aureum 'luod pro primo Iq' pide [undamenii ponert debetù.
f;n DB-i AnoniONS aux ATTHiBurs*
CK LIVRE
Les Appendices qui suivent se composent d'une foule de documents historiques, qui se lient tout naturelle* ment à notre Diciionnaire el au Répertoire des Attributs. C est un surcroît de travail que nous nous sommes imposé à titre purement gratuit, et pour compléter le plus possible ce qui forme la partie descriptive des figures des saints. — Quant aux Notes qui suivent le» Appendices proprement dits, on jugera facilement de leur uiiliié et de l'intérêt qu elles peuvent offrir aux lecteurs instruits : car combien, même parmi ces derniers, on: oublié certaines particularités! Combien en plus grand nombre qui ne les connaissent pas du tout ! >■
Enfin, pour rendre plus faciles les recherches qui pourr.iient paraître compliquées par les Suppléments et Ids Additions (1), nous avons rédigé deux ou trois tables de matières et de noms qui, placées à la fin do vo- Israe, simplifieront, nous l'espérons, les recherches, puisque nous y donnons l'indication des colonnes où so trouve chacun des objets indiqués ou des noms contenus dans les Suppléments.
(1) Le bean Martyrologe universel, 1 vol. in-4», publié en 1709, psr Claude Chastelain, chanoioe de Paris, est un livre irès-esiinié el' irès-recliercbé. Il offre hml suppléments, tant de noms que de lUux : on nous (lardoonera saai ckouie d'eB avoir douné deux.
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DU
DICTIOmiRE ICONOGRAPIIIOUE DES SAINTS,
RÉPERTOIRE ALPHABÉTIQUE DE LEURS ATTRIBUTS
Nota. — Pendant qu'on imprimait noire Dictionnaire , nous avons reçu diverses communications , soit d'ccclésiaslifjiies qui veulent l)ieti s'intéresser à notre travail, soit de lillérateurs qui nous onllait connaître des documents arciiéologiques ou autres qui pouvaient se rattacher aux uioiiumenls que nous cilotis. Nous avons làclié de l'aire noire prolil de ce qu'on a bien voulu nous communiquer, regreliant sinrèrement de ne pouvoir recommencer noire Livre pour lu rendre moins indigne du public sérieux qui voudra bien y jeter les yeux .
lïecherches bibliographiques sur les manuscrits connus, lei diverses éditions imprimées et les traductions françaises de la Légende dorée de Voragine.
La Légende dorée, ce livre si populaire, si ;iimé du moyen âge et recherché encore avec lanl d'intérêt par notre siècle positif et desséché, est si souvent citée dans notre travail, que nous ne |)cnsons pas faire un horsd'œuvre en lui consacrant quelques lignes. Tous ceux qui s'occupent du moyen à^a savent ce que c'est que ce livre, nous ne répéterons pas ici ce que d'autres ont mieux dit que nous ne saurions le faire (1) ; nous allons seulement jeier un coup d'œil sur les principales publications du texte original ou des traductions qui existent de la Légende dorée. Chacun sait qu'elle est l'œuvre de Jacques de Voragine, qui vivait vers 1230, originaire d'un bourg sur le golfe de Gènes, non loin de Savone. Il se fit dominicain en 12^^ ; c'est à tort que l'.on a prétendu qu'il fut
(1) Nous nous contenterons ici de renvoyer auv nombreuses indications que nous avons données à ce sujet au mol Léyendi's, dans le Ih volume de notre Diclionnaire iconographique des monuments de rantiquité chrétienne et du moyen âge, noie 2, page Hi, et à celle de noire Introduction dans ce volume, r* parlie, p:ige \0, note 2.
('2) Celle iradiiciion a été annoncée par M. Didron , tome 111 de ses Annale$ archéologiques , p-.ige 597 ; et encore tome IX , page 68. Nous ne sommes pas juge de la sévériié de M. Didron au sujet (le celle iraduclion. Nous constatons un f;)it, c'est à cbacun de ceux qui travaillent ou qui lisent à choisir parmi toutes les traductions qui ont été faites de ce livre. M. Brunei , dans son Manuel du libraire, a donné la nomenclalure de toutes celles qui exisienl, chacun peut consulter ce consciencieux travail , il nous suflit de Pindiquer. (Voir tome ill, page 57J, édition de 1820.) On peut voir aussi le catalogue publié par C. P.mzer, qui cite plus de soixante-seize éditions difféienles de la Légende dorée de Voragine , et plus de trente iradudions en diverses langues. (Jonsuliez aussi le catalogue imprimé à Londres en 1835, par les soins du docteur
Diction», iconogbaphiqle
général de cet ordre. En f292, il fulélu d'une voix unanime archevêque de Parme, dignité qu'il avait d'abord refusée ; il mourut au bout de sept ans d'épiscopat. Mais sa grande célébrité est entièrement due à son livre, qui est l'expression la plus naïve des croyances populaires du moyen âge. Il a paru en 18i3 une nouvelle traduction française de ia Légende dorée (2), due à .M. Gusta've Brunet , imprimée à Paris et publiée en 2 vol. in-12 che;^ Charles Gosselin. Nous empruntons à l'iu- Iroduclion de cette traduction quelques détails curieux sur les diverses éditions de ce livre, qui lui-même les a empruntées en partie au savant ouvrage de M. Paulin Paris, Les manuscrits français de la bibliothèque Royale (3) de Paris. Ce savant et consciencieux écrivain nous apprend donc que plu-
Kloss, de Francfort, qui, sous le n° 3394. indique la plus ancienne édition de la Légende, celle imprimée à Strashourg en 1471-73.
(3) Cliose incroyable, celle bibliothèque, une des plus belles de l'Kurope, est sans doute la seule qui n'a p;ts nu nom à elle, un nom qui lui soil propre. Elle s'est nommée hibliothèque du liai, puis bibliothèiiue Itoyale, ensuiie bihlioihé(|ue Impériale. Ces dénominauous, quoique peu exactes, indiquaient du moins son importance : maintenant elle se nomme biblioilièque Nationale, ce i]u\ ne veut rien d're, car ions les monuments d'un i)ays sont certainement nationaux ; celle dénomination ne peut »:i^sisier, elle est iusignilianle et de plus ridicule. Elle devrait se nommer maintenant bibliothèque Hépublicaine ou du Président, pour être dans les actualiiés : car chez nous c'est une manie de changer les ncuns des éiahlissemenls et des rues suivant les circonsiaiices du moment. Les étrangers doivent être fort désappointés quand ils revienneni nous visiter et (pi'ils ne reconnaissent plus les noms d'une foule de lieux très-connus, très Iréiiuenlés, qui, un an nu deux auparavant, se nommaient autrement. Si nous hé pouvons éviter les bouleversements, nous devrions*
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sieurs manuscrits de la Légende dorée exislonl dans celle hihliolhèqoe sous les numéros CS'tS el 08^5. k. i.{(les manuscrits), puis ceux cotés sous les numéros 6815. 3; 6888, 6888. 2 ; 6889. 2 el 3 ; 7020; 7020, 1 A. et 1 lî. Quelques-uns de ces manuscrits sont ornés de miniatures rem.irquables (Voir surtout celui coté n° 6889, 3 et 3); M. Brunel remarque comme singulière, el à jusle raison, li miniature rcjjrésenlant le couronneaient de Proserpine par Pluloi». Ces sortes de singularités ne sont cependant pas rares au tuoyen âge; mais il est curieux de voir l'antiquité classique et poétique comme surnageant au-dessus du goufi're où elle s'est abîmée, et venant parfois mêler ses folies toutes
du moins lâcher d'éviter le ridicule. Tous les mononienls devraient porter des noms historiques, se raliachanl soil au fondateur, soit à un lait ou à un personnage, ou à une localilé consacrés par l'Iiisloire. Du moins ces noms ne changeraient plus, ou l'on pourrait y revenir dans les temps d'ordre el de caime. La grande bibliothèque éianl située rue de Richelieu, el ce nom élant liistorique , il serait bien plus rationnel de lui donner le nom de bibliothèque liiclielieu et ne plus le changer.
Ce que nous disons de la biblioilièque ci-devant Roy.ile, nous pouvons le dire du Cibinei des estampes qui en dépend. Jusqu'en 1850 celte belle el riche collecUon sesl nor.unce le Cab net du roi : lieu de plus insignirinnl. 11 faudrait (n-ofiier des changeinenls pour lui donner un nom bien plus en r;ipp(jrt avec sa desiinalioii ; on devrait le nommer Cabiiiet des estampes de Paris, pu;S(iu'il est le seul qui existe dans Paris el que sa répuiation est européenne. A ce sujet nous ne pouvons nous empêcher d'exprimer des crainies que nous désirons n'èlre (las fondées; mais depuis longiemps, par suite de cet esprit d'innovation qui nous dévore en France ou par lout aulre motif, il circule des bruils de clnngeinenis qui menacent l'existence de ce cabinet. Aus^iiôi que le conservateur eu chef, qui le dirige avec lani d'intelligence depuis près de quarante ans, laissera la place libre, de quehjue manière que ce soil, on projette de dénaturer louies les coUcclions soil historiques , soit lopographiques allégoriques, soit de genre, eic, formées à grands frais de lemps, de persévérance, avec aulanl de méthode que d'intelligence, el si commodes poiirles travailleurs. On doit, dii-on, les détruire pour essuyer de tout classer par noms d'auteurs, d'artistes, de peintres, etc., qui sont souvent très-peu importauis, fort inconnus et de nul intérêt, si un clas- .sement rnéihodiijue ou par matière ne leur donnait p;\s une valeur, soil historique, soit lopographique ou telle aulre. Mais que lail un nom à un travailleur ou àuncurieux quidouiaude de la serrurerie, de l'ornsmeniation , des sujets de chasse , de la topographie, des portraits d hommes célèbres, des animaux, des paysages, etc. , s il n'a pas dans la lêie une uoinenclalure de noms.' Le Cabinet des esiampe? lui sera donc fermé, el ce) eudanl il est la propriété du public et non des employés. Que taire eusuiie d'une foule de pièces sans nom d'arlisies el qui n'ont de valeur que parce qu'elles remplissent une lacune eu aiieodani mieux ? il lauJra donc les mettre en ballots, les vendre à la livre ou les brûler. En fait de reciierches , la moindre gravure a souvent un grand intérêt historique. Les classifications par matières sont inappréciables, et elles n'empêchent pas les collections de maîtres qui ne manquent pas au Cabinet des estampes. Qu'on laisse donc ce qui existe dans l'éiat où il se trouve, et que Ton classe comme on l'euleudra ce qui est u.oderne. Tous ceux qui travaillent buui intéressés à protester avec nous contre toutes ces
païennes (1 ), m.'>is toujours poétiques, aux léries légendaires consacrées à la gloire des saints du paradis. Ces sortes de compromis ne sont pas toujours sans quelque intérêt.
On sait que la première traduction de la Légende est due à un Franc fis , Jean Bal'iillier; elle est sortie des presses de Barthélémy Buyer.imprimeur de Lyon, en 1466, le IS'' jour d'avril. Cette édition est devenue fort rare. Il s'en trouve un très-bel exemplaire dans la bibliothèque de lord Spencer, el le célèbre Dibdio l'a décrit en détail dans sa Bibliotheca Spenceriana, tome IV, p. 523.
Antoine Vérard , célèbre imprimeur do Paris (2), a donné plusieurs éditions françaises de la Légende, savoir : en li90, H93,
innovations, qui entraînent la destruction ou la perte d'une foule de matériaux précieux. Pendant que les einployés décollent les pièces , défont les volumes, changent les colieciions conimes, refont les catalogues, ou sont censés les refaire, le public esi privé de ses éludes ou de ses jouissances , qu'il paye cependani si cher. Du reste, nous désirons nous tromper iur les innovations dont nous avons entendu parler.
P.-S. Ceux qui voudraient connaître à fond l'histoire de l'origine, de l'agrandissement et de l'cii- Missement délinitif, sous Louis XIV, de la bibliothèque située rue de Uichelieu, trouveront dans le 1''' volume du Diclionnaire de bibliologie de G. Peignoi , in-8°, page 76 et suiv., tous les détails qu'ils peuvent désirer sur celle riche colleclion. Voir aussi VHisloire des bibitolh'eques anciennes et modernes, par Petil-Uadcl, 1 volume in-8°.
11 existe aussi de M. Dumersan, employé du Cabinet des médailles près la bibliolliéque rue de liiclielieu, un catalogue in-8% Paris, 1838, dans lequel ou tror.ve des détails très - satisfaisants sur la biblioiiièque el le cabinet des médailles. On regretie que les monumenls chrélieus y soient indiqués d'une manière a issi succincie (Voir page 31). On s'aperçoit que M. Dumers:in s'occupait plus des monuments de l'aiiiiquilé profane que du resie. Quant au Cabinet des estampes, il n'en est question que comme par manière de memen 0. H faut voir le catalogue qu'en a dressé M. D;icliesiie aîné à diverses époques. 11 est à regreuer qu'il ne lui ail pas doimé plus d'étendue, surtout pour ce qui concerne les vieux maîtres des diverses écoles. Quant à ceux qui préleudent que sa classiiicaliou ei ses catalogues ne sont pas bons, sont-ilsbien certains de faire mieux et de ne pas se tromper?
(1) A tel point (jue les livres d'Heures ou de prières oll'renl des sujets tout mythologiques au milieu des scènes de la Passion, les sujets du jugemenl dernier et même des sepl sacremenis ; c'est surtout dans les bordures que se rencontre le plus souvent cet alliage du profane et du sacré, du paganisme el des sévères presciipiionp du christianisme. Mais ce qui est plus étonnant encore, l'auiel luimême , ce sanctuaire de Dieu, est parfois paganisé. Nous avons cilé dans notre Dictionnaire iconographique des monuments, un autel de la lin du xv» siècle, où l'on voit des figures de satyres, des amours, de profanes cariatides, eic.
(2) On peut lire dans une Notice de M. J. G- Brunet, sur les Heures gothiques, les curieux délniis qu'il donne sur les travaux de ce libraire, à qui l'»»u doit la reproJucliou typographique de tant de chroniques , de mystères , de romans de chevalerie. d'Heures sur vélin enrichies de gravures en bois toujours si recherchées. L'article lll de celle noiice (Voir page 19 el suiv.) est tonsaeré à l'hisloriiiue des travaux de A. Vérard, à qui l'on doit la première publication imprimée du Décaniéron de Uocace, por~ taiil la date de 148.'), etc., etc.
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IWfi. La bibliollièque de la ruo de Richelieu à Paris possède deux beaux exemplaires de «elle de 1V9.'Î, donl le savant Van-PraiU (t) a donné la description, tome V, p. '2'p, de son Catalogue des livres imprimés sur vélin.
Jean de Vinfjlo, de Lyon, a imprimé l'édition de 1512: Pierre Lcber celle de 13-2;), à Paris; Enp;uilbert de Marnef, celle de 1522, à Poitiers; Jean Uuello, eetlede 1551 à Pari-;. Voir à ce sujet les Nouvelles recherches bibliographiques de M. firunct, lome III , page 432, Paris, 1832.
En Aii{îlelerre, William Cnxlon, le pèro de la typographie britannique , donuL» , eu 1483, une édition de la Légende dorée. On y trouve des gravures sur bois assez {grossières ; en 1V93, le même savanl en publie une autre édition.
En Italie, paraît une traduction de la Légende par Nicolas Manerbi , imprimée pour la première fois en li75 par maestro Nicolo Jenson. — Une autre édition est donnée à Milan en 1529; à Venise en 1551, et en 1578 avec corrections, puis remise en style moderne en 1G30.
En Hollande , paraît celle imprimée à Délit en li72, et de Gouda en 1478.
La Bohême paye aussi son tribut à la Légende dorée. En 1475 ou 1479 paraît une édition imprimée à Pilsen. — Une autre paraît à Prague en 1495 in f^", qui est devenue ïrès-rare.
II n'est pas sans intérêt do rappeler quo l'éiiilion latine, imprimée en 1483 à Pologne [Edilorc Antonio Libero Susnrtensi), renferme beaucoup de légendes qui ne se trouvent pas <lans Jaci]ucs de Voragine.
M. lirunet a rendu un véritable service en donnant sa traduction , qui peut être lue avec quelque intérêt par ceux mômes qui ne s'occupent pas spécialement d'iconographie. — M. IJrunet a bien fait de terminer sa traduction par une liste des noms des saints renfermés dans chacun des doux volumes qu'il a publiés ; mais ce travail eût été bien autrement commode et surtout bi<n [)lus uliL', si les deux tables eussent été réunies en une seule et les noms des saints renfermés dans lesdeux volumes, mis dans Vordro alphabétique. C'est pour remé;lier à ce double inconvénient, qui fait perdre beaucoup de temps aux travailleurs, que nous avons eu l'idée de mettre ici en appendice la Liste générale et alphabétique de ces noms, avec les numéros des pages renvoyant aux deux volumes de la traducTion de M. G. Brunel. Tous ceux qui possèdent cet ouvrage dans leur bibliothèque ne peuvent que nous savoir gré de ce petit travail, qui, tout en complétant tout naturellement le nôtre, rend plus faciles les recherches qu'ils peuvent avoir à faire dans le volume de Jacques de Voragine.
ri
liste générale et alphabétique (2) des noms des saints dont les légendes sont données par
~"' Jacques de Vôragine.
Abdon (S.), Aciiillée(S.).
Adaucuis (S.)»
Adrien ^S.), Agailie (Sle).
Agallion. .ibbé (S.), Agnès (Sle), Alexandre (S.), Alexis (S.), Amand (S.), Ambroise (S.), Anaslasie (Sie), André, apôire (S.), Ânnemond (S.), Anselme (S.), Antoine (S.), Apollinaire (S.), Arsène (S.), Assoinplion, Aiigiisiiii (S.), Aure (Sle).
Barbe (Ste),
Barlaam (S.),
I, 194 Barnabe (S.),
Il, H8 DarKiélemy (S.)
1, Ui Basile (S.),
1, 574 iJenoîl (S.),
1, 155 Bernard (S.),
B, 225 Bernardin (S.),
I, 94 Biaise (S.),
II, 54() Bonavenlure (S.),
I, I5(j Brice (S.), •
II, 25 Brigiite (Sle),
Calixte(S.),
C.ailierine (rA!exandrie(Ste) Cailicriiie de Sienne (Ste), Cécile (Ste), Ccise (Ste), Christine (Sle), (Christophe (S.), Claire (Ste), Claude (S.), Clément (S.), Côme (S.), Il, 296 Commémoration des morts.
Conceplion immaculée (Fêle
de la). 1!, 513
Cornélien (S.), Il, 15 Couronnés (les quatre), I, 342
Chrysosloiiie (S.), II, S
Chrysogone (3.), Il, 29!)
Crisant (S.), I, 522
Cvi^rien (S.), Il, 15
Cyriaque (S.), i, 219
Damlen (S.), II, 145
Darie [Daria) (Sle), I, 522 Déf'ijlniion de S. Jean-Bap-
lisle, I, 280
Denis (S.), Il, 182
Dominiipie (S.), I, 205
L)onat(S.), Il, 555
Douai (S.), I. 217
Dormants (les sept), I, 184
Dorolhé (S.), L 379
Dorothée (Ste), II, 283
Elisabeth de Hongrie (Sle), i, 533
(i) Savant bibliothécaire de la bibliothèque rue de Kichelieu, à qui les travailleurs doivent tant de reconnaissance pour les renseignements de tous les genres qu'il prodiguait à quiconque s'adressait à lui. Cet excellent homme avait comme le don de se multiplier. On connaît ses travaux littéraires, ils sont appréciés et consignés dans une foule de livres'de bibliographies. M. Van-Praét n'avait qu'un défaut, il était trop confiant et croyait que tout le lâoode éiaii aussi probe que lui. Les pertes faites
par la bibliothèque confiée à ses soins sont immen<es et irréparables, et nous ont valu la sévère administration qui régit anjourd'liiii co riche et grand dépôî des connaissances humaines. Nous soaunes passés du laisser-aller de la famille aux rigueurs de lu dictature.
(2) Les paginations de cette table alphabétique sont celles de la traduction française donnée eti 1843 par M. G. Brunet.
Elo- (S.), Epimaque (S.), Etienne (S.), Etienne, p'ipe (S.), Eugénie (Sie), Eul«lie(Sle), Euphéinie (Sle), Euscbe (S.), Ensiaclie (S.), Evance (b.), Exaliaiion de la Croix,
Fabien (S.), Faiisiin (S.), Fclicien (S.), Fébx (S.), Félix (S.), Félix (S.), Fuinin (S.), Fiocelliis (S.), Forose (S.), Forlnnal (S.), François (S.), Frères (les sept), Fuscien (S.),
Geneviève de Paris (Sle), La même,
Georges (S.), Germain (S.), Gervais (S.), Gilles (S.), Gordien (S.), Gorgiinien (S.), Grégoire (S.),
H Hilaire (S.), Hippolyie (S.), Jliijioiai (S.),
Ignace (S ), Innocents (SS.), invention du Corps de saui
Eiienne, Invention de la Croix, Irénéc (S.),
J Jacinthe (S.), Jacques l'Iniercis (S.), Jacques le majeur (S.), Jacques le Mineur (S.), Jean, abbé (S ), Jean rAumônicr (S.), Jean, évangéii^le (S.), Jran-Hapiisie (S.), Jeun l^orle-Laiine (S.), Jércaiic (S.), Jude, apôtre (S.),
APPENDICES
Il, 278 II, 118
J, Ui
I, ISO
I, 172 II, 99 II
I, 50 II, 5b7 II, 116 11, 156
Julien (S.), Julienne (Sle), Juliiie (Sle), Justine (Sle),
Lambert (S.), Laurent (S.), Lazare (S.), Léon, pape (S.), Léonard (S.), Ligier (S.), Longio (S.), Louis (S.), Loup (S.), Luc (S.), Luce (S.), Lucien (S.),
Macaire (S.),
Mamenin (b.),
Marc (S.),
Marcel (S.),
Antre,
Maic.Ilin (S.),
RIaicellin, pape (S.),
Margiieriie (Sle),
Auire,
Marie Eg\ piienne (Sle),
Marie-Madeleine (Sle),
Marine (Sle),
Marthe {Me),
Martin (S.),
Malliias(S.),
Mathieu (Si),
Maurice (S.), .
Mellon (S.),
Micliel-Ange,
Modesie (S.),
Moïse, abbé (S.),
Narcisse (S.), NnZaire (S.), Mêlée (S.), Nicolas (S.),
Oiilie (Sle),
Pancrace (3.),
Pasteur (S.),
Patrocle (S.),
Paul (S.), I,
Paul, ermite (S.),
Paule (Sle),
Pelage (S.),
Pélagie (Ste),
l'éiroiiille (Sle),
Pliilibeii(S.),
Philippe, apôire (S.),
il, U7
II, 132 II, 155 II, 362 H
-^Tf 913
Pierre (S.), I, 292
Pierre l'exorciste (S.), I, 14»
Pierre aux liens (S.), I, 239 Pierre le nouveau, mâr-
^ 'yr (S.), II, 86
Praxède (S.), I, 167
Prime (S.), I, U3
Prodocime (S.), II, 375
Protais (S.), I, ejgg
Prolhe (S.), I, 380
Quinlin (S.), J, 334
Quirique (S.), 1, U7
Radegonde (Sle), Reine (Sie), Remy (S.), Roch (S.), Romain (S.),
S Sabine (Ste), Sabiiiien (Sle), Saturnin (S.), Sébastien (S.), Segond (S.), Sennes (S.), Serval (S.), Silvcsire (S.), Simon (S.), Simplice (S.), Sixte (S.), Speusippe (S.), Susanne (Sie),.
Symphorien (S. y, Symplicien (S.),
T Thaïs (Sle), Thécle (Ste), Théodole (S.), Théodore (S.),
Thsospita (Sle), Thomas (S.), Thomas d'Aquin (S.),.
Thomas de Cantorbéry (S, Tinioihée (S.),
Urbain (S.), I, liO
Ursule (Sle), I, 324
Waast(S.). n, 23
\a^enlin.(S.), H, 25
Vierges (les HOO), I, 524
Vincent (S.), I, 98
Vincent, confesseur (S.), Il, 273
Visitation (la), R, 517
Vital (S.), H, 96
Viius (S.), I, ii<>
Il,
iU
Note sur Us manuscrits connus des Evangiles apocryphes y leurs auteurs présumés ^ les diverses éditions imprimées dans différents pays, la poésie de ces récits, et leur caractère dramatique et légendaire, etc.
Comme notre Dictionnaire iconographique des saints indique souvent des sujets peints vu sciilplés, tirés ries récils des Evangiles apocryphe», il ne sera pas sans intérêt de donner quehjues renseignen»en(s sur ce genre d'ouvrages, comme nous l'avons es-
sayé pour la Légende dorée de Voragine.
Cette autre source n'est pas moins curieuse ni moins riche que la première, comme le savent lort bien les hon»mes qui s'occupent sérieusement du moyen âj^e.
On trouve dans l'Université Catholi-
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qut (1), UD travail fort remarquable sur l'origine aussi IradiUuiiiiolto que poétique des Evangiles apocryphes. (Voir tome IV, p. 365 et suiv.) Après avoir expliqué ce que c'est que la poésie chrétienne et tons ses rameaux secondaires de la grande source pocli(iue sortie du pied de la croix dressée sur le Calvaire , l'anteiir de ce savant et consciencieux travail, M. Douhaire, entre en matière en (lélinissant quels sont les trois principaux groupes qui forment la réunion des monuments du cycle légendaire.
Le premier de ces groupes, dit le savant auteur, comprend tous les monuments de la poésie sacerdotale, hymnes, liturgies, chants liiéraliques, formules rhytiuniques et tout le cérémonial dos oiflces.
Le deuxième renferme fous les ouvrages qui portent le sceau de l'inspiration monastique et qui sont marqués de cette empreinte frappante qui fait reconnaître entre tous les monuments de l'art ceux des communautés religieuses.
Le troisième, plus riche et plus fécond, contient l'immense recueil des légendes populaires : poésie humble et douce, qui a sa physionomie propre et son parfum particulier. Cette division n'est point arbitraire, elle se trouve vivement accusée dans les divers monuments religieux qui se partagent «lussi en trois sections. Ainsi, pour faire comprendre ce thème, il n'est besoin que d'entrer dans trois genres de monuments dus à l'art religieux. A Rouen, par exemple, comme dans bien d'autres villes, si vous entrez dans les cathédrales, vous y reconnaissez de suite un monument tout empreint de la pompe épiscopale. Les grandes figures des Pères de l'Eglise, des patriarches, des archevêques , des évêquos, les rois s'y montrent aussi comme fondateurs Qu bienfaiteurs. Les vitraux, les peintures, les tapisseries, les statues, les bas-reliefs étaient à l'envi les preuves de leur origine et les témoignages de la reconnaissance.
Si vous entrez dans quelque église abbatiale, vous y trouverez plus de sobriété dans la décoration, plus de sévérité dans l'ensemble, plus de ce silence qui appartient es- Sf-ntiellement aux cloîtres : les figures des abbés, les légendes monastiques, les peintures de solitudes, la vie des religieux toute de travail et de prières, tout cela est représenté avec un certain cachet claustral qui frappe tout homme sérieux et attentif.
Enfin vous sortez de la riche cathédrale et de l'antique abbaye, vous visitez quelques-unes de ces églises paroissiales qui
(1) Excellente publication mensuelle, rédigée sous la forme de Cours sur tontes les brauclies des sciences cl des :iris , et de la polémique cliréLenne. Ce recueil, rédigé par les sommiiés de la science, au point de vue catholique, et sous la direction de M. BoitiiHily. est en ce moment à son 22* volume. Un trouve celle puitlication mensuelle, qui paraît par JivTjiisoiis, rue de lÎHliylone, ii° 6, à la diredion des Annales de PhHosopliie chrétienne , tondées par M. Boimetty on 1850.
peuplaient autrefois les villes cl les villages, c'est un autre aspect bien caractérisé : là vous voyez les traditions populaires qui couvrent avec complaisance toutes les parties de l'édifice. Ci; sont les légi^ndcs des saints, les récits évangéliques, les traditions de la famille chrétienne, la vie intime du peuple, qui y est en plein exercice de ses métiers, de ses petites professions, les boutiques, les ateliers de travail, les marchés, les ventes d'objets de nourriture, de vêlements. Toute la vie du peuple est ici peinte et sculptée, souvent avec une éneriJiie qui scandalise nos mœurs, sinon meilleures, du moins plus raffinées et plus voilées.
La poésie populaire, celle dont les élémeuls sont ex|)rimés par l'art chrétien sur les murailles des églises paroissiales, c'est celle dont nous avons à nous occuper ici. Elle se divise en trois branches secondaires, à savoir celle des personnages évangéliques, celle des saints de i Eglise et celle des personni/îcations imaginaires, sous lesquelles le moyen âge a traduit ses conceptions les plus en vigueur. C'est là que l'on trouve surtout cette critique des hautes classes peinte ou sculptée par le peuple. Ce sont les allégories concernant les vices et les vertus toujours en guerre, etc. Mais revenons à notre but, en disant quelques mots du Cycle (2) évangéligue.
De toutes les légendes, celles qui forment le cycle évangéligue furent toujours en grande faveur et jouèrent toujours un rôle important dans la littérature. On leur donne le surnom d'apocryphes, c'est-à-dire controuvées, contestées, presque de nulle valeur au point de vue liistorique, mais précieuses comme monument, comme type de la poésTe primiùve chrétienne. Quelques-unes de ces poésies se nomment histoire, d'autres actes, et même souvent mystères.
Les uns et les autres sont l'œuvre naïve de la foi populaire, et les auteurs qui les rédigèrent n'eurent aucunement la pensée criminelie de tromper qui que soit. Ils ont traduit à leur manière les récits qu'ils trouvaient en vogue, répandus dans les populations et qui occupaient si pieusement les veillées de la famille chrétienne et charmaient les réunions du foyer domestique.
Nous ne comprenons pas parmi ces erreurs, les écrits publiés par des hérésiarques des premiers siècles ; ceux-là cherchaient à tromper en dénaturant scJ'^mmenl les livres authentiques, ou à donner le change aux crédules et aux esprits déjà prévenus et hostiles. Ceux-là sont des interpolateurs perfides, travaillant dans l'ombre, qui trou-
(2) On sait que ce mot est emprunté à la langue, grecque . il désigne une série de cnncepiions, d'écrits, de peiits poèmes, faits à différentes époques snr un même sujet. Dans les premiers siècles, lorsque, les poêles parurent et ciianlèrent les iradiiions de leurs pays, ils furent appelés cycliques de l'espace circonscrit de temps :iui|uel ils empruntaient leurs sujets et leurs récits, et comme ils y revenaient avec prédilection , ils formaient comme une espèce d." ceicia dans lequel ils lourtiaienl sans cesse, etc.
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blcnl les sources pures, afin de les convertir en poison el en boue fétide. Tel est le travail inspiré par l'enfor aux Simon, aux Marcioii, aws. Celsc el à tous les chefs de sectes, que les évoques, les Porcs de l'Eglise, les papes et' ousi es écrivains orthodoxes combattirent, dévoilèrent et poursuivirent lie tous leurs analhèmes et de leurs énergiques réfutations, il en est aulrement des lé- (jondes du Cycle évangélique proprement <iil. Celles-ci sont de simples traditions, sans doute trop crédules, quelquefois puériles, mais qui sont pures d'intentions et font toujours aimer ce qu'elles ombellissent des charmes d'une certaine poésie. Quant à la cause de leur incroyable faveur et de leur étonnante multiplication , nous la trouvons dans le besoin du merveilleux qui préoccupait tant les sociétés au moyen âge, augmenté peut-être encore par la gravité el la sévérité même de leurs croyances religieuses. Tant de choses mystérieuses, tant de prodiges réels préoccupaient fcl- Semenl les esprits , qu'ils étaient naturellement tout disposés à saisir avidement tout ce qui favorisait leurs imaginations encore tout empreintes des superstitions poétiques du paganisme qui les avaient bercés si longtemps de fables et de tableaux séduisants ; l'isolement des familles chrétiennes, qui les éloignait du mouvement turbulent des villes, le petit nombre d'écrits, la difGcullé des relations, tout concourait à entretenir celle grande facilité à accueillir ces récits venus de loin, apportés par quelques envoyés des apôtres ou de leurs disciples, par les pèlerins venus des pays lointains, qui leur racontaient les actions merveilleuses du courage des martyrs et des confesseurs, les tortures inouïes, les actes (Je barbarie, les souffrances des chrétiens entassés dans les prisons ou dans les mines, ou fuyant dans les solitudes la cruauté des hommes acharnés à leur poursuite. En effet, pendant plus do 300 ans de persécutions , la vertu fut traduite en crime, et le courage de la foi en obstination, même en trahison contre le peuple, contre l'empereur et les lois de l'empire.
Parmi toutes les légendes du cycle évangélique, on cite l'Evangile de la Sainte Enfance du Sauveur, La bibliothèque du Vatican, ainsi que celle de la rue Kichelieu (1), à Paris, possèdent divers manuscrits de cet Kvangile en arabe ou en syriaque.
Vient ensuite le Proto - Evangile de faint Jacques, nommé ainsi parce qu'il rend compte des événements qui précédèrent, dit-oii, la prédication de la rel'gion chrc- (ienne par les apôlres. On parle du ce lé-
(1) Pour celle dénorainaiion indsiiée, voir la noie pa|,'e S07.
(2) Ce qui est rejeté par plusieurs écrivains sérieux pi £!ms préveiUioiis.
(ô) Théodore 6ibli;inder, professeur de ll»éo!ogie àZuricli, écrivait en t5(>0. Oi! a de lui »l ysscz graïuis travaux liuéraiies; il étail liabilc dans les langues orieniales.
(4^ 5>iil« liéiulée, noram i plus eoraraunémenl Dircb,
cil dans les Pères de l'Eglise, tels que saint Epiphane, saint Grégoire de Nysse, dans saint Justin, saint Clément d'Alexandrie et dans les écrits d'Origène. Le savant et original Postel en donna une traduction imprimée à Bâle en 1552, puis publiée de nouveau à Strasbourg en 1570. Le célèbre Henri Estienne accusa Postel d'être l'auteur de ce récit et de l'avoir composé en dérision de la religion (2). Herald, autre savant, reproduisit en 1555 le Proto-Evangile dans ses Orthodoxographa, avec la version de Poste!. Michel Néander, théologien allemand du xvr siècle, en donna pour la première fois le texte grec vers 1564. Ce texte, dont Néander n'indique pas l'origine, paraît différent de celui connu par Postel ; il est du reste conforme à celui publié plus tard par Grymeeus en 1509, et par Fabricius en 1703. Ce dernier n'a pas redonne les notes de Néander, ni celles dont Bibliander (3) avait accompagné la version de Postel. Birch (4) a encore publié le même texte que Postel, avec beaucoup d'erreurs. Un savant anglais, Jérémie Joncs, en 1722, s'est attaché à reproduire le même texte que Grymaeus, qui est préférable à celui donné par Fabricius (5). Enûn (ne pouvant pas nommer tous les savants à qui l'on doit des travaux sur les légendes), J. Ch. ïhilo, professeur de l'université de Halle, a reproduit en 1832 le texte original des Evangiles apocryphes, d'après plusieurs manuscrits confrosilés, cl notamment d'après ceux de la bibliothèque Kichelieu. La bibliothèque du Vatican en possède aussi dont s'est servi Birch. Celles de Vienne et d'Oxford en possèdent encore d'autres de la même légende, mais aucun ne paraît antérieur au x* siècle. On dit que le niol de Proto-Evangile esl de l'invention de Postel, ti l'on sait qu'il ne se trouve dans aucun manuscrit. Elle y est toujours désignée sous le nom de Jacques dit l'Hébreu, et c'est à tort qu'on l'attribua, vers le X* siècle à l'apôtre saint Jacques. Plusieurs des faits qui y sont reiifermés se retrouvent dans André de Crète, qui écrivait au vu' siècle ; dans les livres de Germain, patriarche de Constantinople ; dans saint Jean Damascène ; George, archevêque de Nicomédie; dans la Bibliothèque de Photius, et enfin dans divers autres auteurs recueillis par Combefis, dans son grand ouvrage Nova auct. Bibl. Palrum. Paris, 1672,2 vol. iiî-fol. On sait que plusieurs des récils du Proto-Evangile sont restés dans la liturgie grecque.
Il existe, dit-on, dans les bibliothèques du Vatican, de Paris et quelques autres, des traductions arabes, syriaques ou coptes de
savant allemand, qui écrivait vers 1530. On trouve ses œuvres poéliqnes daiii !os Dramata sacra. liàle, ir/i~, 2 volumes in 8°.
(5) C'est le célèbre). Alb. Fabricius, auteur du Codex apocryphus ISovi Teslamenli, du Codex pseudepiiirapli. Veleris Teslamenli; de la Bibliollieca Graca, BtbIiuLiteca Laiina, el de bien d'aulrcs ouvrages d'ur.e !-i i;iaiiije érudition.
l'Evangile dit de sainl Jacques, qui n'ont pas encore éié publiées.
On cite comme un morceau vraimdit roinarcjuahle et plein de beautés tiu premier ordre, les plaintes de sainte Anne louciiant sa stérilité. Voir bien d'autres détails curieux cl savants dai»s les notes qui accoînpagncnl la traduction donnée des Evangiles apocryphes par M. Gustave lirunet, à qui nous devons la meilleure partie des détails qse nous indiquons ici.
L'Evangile dit de Nicodème se compose de deux panics distinctes. La première renferme tout ce qui a trait à la passion de Jésus-Christ, sa condamnation, sa sépulture et sa résurrection, reproduit d'après un autre écrit, nommé les Actes de Pilale, qui a joui d'une grande autorité dans les premiers siècles de l'Eglise. La seconde partie renferme le récit des fils de Siméon, qui, étant ressuscites, racontent la descente de Jésus-Christ aux enfers et tout ce qui se passa entre Jésus-Christ, le prince des ténèbres et les patriarches. Ce récit est d'une grande bcauié, et le Dante a dû en faire son profit. Parmi les savants qui se sont occupés de cet é( rit, nous citerons, Eusèbe d'Alexandrie, auteur grec vers le m* siècle ; le professeur allemand Frid. Albrecht Augusli, dans un traitô écrit en 174^8, à Erfurt ; le docteur W. H. Brun, dans sa DUquisitio historiœ critic. de indole, œtale et usu iibri apocryphi vulgo inscrip. Evangelium Nicodemum. Berlin , 178^; Staudlin dans Gotling bibl. dcr neuest. theotog. lilter. /, 7G2, et Nuremberg., liit. Zeit., 179i , n» %, page 745. M. Alfred Waury, sous-bibliothécaire de l'Institut, a ;iussi inséré dans la Revue de philologie, de littérature et d'histoire ancienne, tome II, n' 5, pages 442 à 482, un travail très-important sur la date présuniée de l'Evangile de Nicodème, ainsi que sur les circonstances auxquelles on peut attribuer la rédaction de cet ouvrage. Cette dissertation peut remplacer les deux ouvrages ci-dessus indiqués, très-difficiles à trouver dans les bibliothèques de France.
L'histoire ou la' légende de Joseph le charpentier est aussi rangée parmi les Evangiles apocryphes. 11 fut publié pour la première fois à Leipsick, en 1722, par un savant Suédois, Georges Wallin, qui en donna le texte arabe d'après un manuscrit de la biblioihèque Richelieu à Paris, sous le n°1739, tome I du catalogue, page 3, ou encore u° civ des manosc. arabes. Ce manuscrit est, dit-on, de 1299. Wallin en donna aussi une version latine avec des notes. Après lui Fabricius ( Ch. Alb.) se borne à reproduire la traduction latine dans le tome 11, pages 309- 331 de son Codex pseudepigraphus Vetens Teslamenli , en supprimant les notes de
(I) Le célèbre chancelier de l'Université qui , après avoir élé rame du concile de Consianc^, voulut par humilité mourir dans les fonctions ignorées (le maître f>'é.cole à Lyon, est le même à qui «quelques écrivains aitriiiuciil le livre .si admirable, YimitçHion de Jésus Clinsl, que du reste il éiail si
Wallin sans en mettre d'aotres à la place.
Deux siècles avant Wallin, un dominicain italien avait fait mention, dans sa Sum~ ma de dnnis sancti Josephi, dédiée au papo Adrien VI, do la légende de saint Joseph. On parle aussi d'une version de celte légende faite au xiv siècle sur un texte hébreu, qu'on croit perdue.
Âssémani mentionne aussi un autre manuscrit, comme so trouvant au Vatican ; il est en caractères syriaques.
Zoéga parle d'un mantiscril en !angu»< copte, appartenant à la bibliothèque du cardinal Borgia.
C'est d'après ce manuscrit (colé n* cxx:) en huit feuillets que M. Dulauricr a trjuluil le récit de la mori de saint Joseph publié eu 1835 dans : Fragments des révélations upocrgphes de saint Barthélemi/ et de l'histoire des, communautés religieuses fondées par saint Pakfiomme (sic); in-8*, Paris, imprimerio Royale. Wallin regarde cette légende comme antérieure au iv siècle. Le style en est simple; il s'y trouve des passages empreints de la couleur biblique : une foi vive, une teinte patriarcale y domino partout. On y remarque des traces des erreur;» des millénaires, qui prétendaient que Jésus-Christ devait régner mille ans sur la terre avant le jugement dernier. Voir à ce sujet VEistoria critica Chiliasmi, de Corrodius.
Outre les récits renfermés dans l'Evangile on légende desaint Joseph, il existe beaucoup d'ouvrages curieux sur sa vie. Jean rierson(l) a composé un long poëme intitulé Josephina„ qui se trouve au IV' volume de ses œuvres.
On peut voir aussi sur saint Joseph les Acta sanctorum des Bollandistes, tome lîl du mois de mars, qui y discutent, au flambeau d'une «aine et sévère critique, tout ce qu'il a paru d'écrits sur ce saint homme ; le savant et judicieux Le Nain de Tillemont, dans ses Mémoires sur Vhistoire de VEijlise. On cite encore le Josephus gemma mundi do Philippe de Vliesberghe. Douai, 1C21 ; le» Tabulée eminenlium sancti Josephi qualitalum de Charles de Saint-Paul, Paris, 1629. Le Josephus du bénédictin Ch. Stengel (Munich, 1616) se recommande aux curieux par les gravures qui s'y trouvent et qui sont dest frères Sadeler. Du reste, tout ce qui existe de plus authenlit]ue sur la personne de saint Joseph et son hisîoire a été recueilli avec soin par domCalmet dans une dissertât ion spéciale.
Parmi tous les récils qui composent la légende de saint Joseph, l'époux de Marie, qui passe pour avoir eu plus de quatre-vingts ans (2) lorsqu'elle lui fut fiancée, le tableau de ses derniess instants est surtout remarcjuable. Sa prère pour obtenir l'assistance de saint Michel ; sa crainte des horreurs de la irtorl; la visite que lui fait Jésusdigne d'écrire sans vouloir y mettre son nora.
(2) Sur celle supposition, peu présumable, voir les sages observations faites par l'auteur anonyme des observations critiques sur les erreurs des petit' très, etc., 2 vol. in-12. Paris, 1771. Voir page 93 du l»'- VI Itiuie,
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Christ pendant qu'il est dans l'agonie ; la pieuse assistance de la sainte Vierge près du moribond; l'arrivée de la mort et son épouvantable corlége ; la prière de Jésus- Chnsl pour saint Joseph mourant ; l'arrivée de saint Michel, qui reçoitdes mains de Jésus- Christ l'âme de son père nourricier et l'enveloppe dans un linceul éclatant; la translation de son corps dans son tombeau, etc., etc. : tous ces écrits sont renjplis d'intérêt.
Dans cet Evangile ou légende de saint Josepli, il est question, au chapitre 26, du jugement dernier et du livre des péchés qui doit élre brûlé. Ce livre de la vie [Lilier vitœ), dont parle la prose Dies irœ, est une tradition rabbinique et musulmane; il figure dans presque toutes les représentations du jugement dernier. Nous citerons pour exemple le beau tableau de Franc. Vanius, celui de Jean Cousin, etc.
Quant au jugement dernier, nommé aussi le jour de la pondération ou du pèsetnenl des fîmes, il a été l'obiot d'une foule de passages de l'Ecriture sainte, qui l'appelle le jour des ppouvanlemenls : l'Evangile en parle d'une manière plus fréquente et plus terrible entore. Il existe sur ce grand drame de la vie humaine un ouvrage singulier du P. Hyacinthe Lefébure, intitulé : Traité du jugement dernier, ou procès criminel des réprouvés, ftccusés, jugés et condamnés de Dieu selon les formalités de la justice, etc., xn-k". Paris, 167i. Nous avons dit plus haut que ce jour (Bst nommé le jour de la pondération ou pèsement des âmes, ou ce qu'on nomme la psyphoslasie. — On doit à l'érudition aussi variée qu'inépuisable de M. Alfred Maory un travail considérable publié dans la Revue arfhévlogiquç de Paris, tome I, pages 2i8, 512, iSl'*, 587 et suiv. sur les diverses représentations figurées delà psijchostasie (1) chez les païens et les chrétiens, etc.
Dans le 2P chapitre du même Evangile, il est parlé de l'avènement de l'Antéchrist. Ce fameux personnage a beaucoup préoccupé
(1) Tout en rendant justice h l'érudllion sérieuse fil variée de M. Maury, nous sommes forcé de faire nos réserves sur sa manière d'interprétation ei son système d'assimilation qui tendent toujours à confondre les miracles avec les illusions d'un cerveau maiatie, et les mystères chréliens avec les mythes païens. Voir au reste, à ce sujet, et sur la polémique (|ui eu esi résultée , la note "1 de la page 285 du 11*^ volume de noire Dictionnaire iconographique des nionuiuenls de /'aniti/uité cliréiienne, etc. Noire réclam.ilion ayant laii dire à M. Maury que nous ne l'avions pas compris, nous avons essayé de lui prouver que nous ne l'avions que Iroi) bien compris, dans noire réponse insérée au Mémorial catliolique, année 4846, pag. 256 et suiv., ou dans notre Porle[euille d'un ainnleur, n° 29 (Collection donnée après nous à la Ulliiiollièque Mazariiie, sous le n" 346U3).
(2) Savant travail auquel nous av(*ns emprunté la meilleure partie des déiuils oue oous sommes forcé maigre nous d'abréger.
(5) On trouve quelques détails curieux sur ce per- 8moia5.'e célèbre, l'Aniecluisi, dans le beau texte des Vitraux de la cailiédrale de Bourges , par le P.C. Cahier, 1 vol. in-fol., pages ii6 et suiv. Voir aussi loui ce «[ue nt'us indiquons de documents graphiques
nos aïeux ; on ferait une bibliothèque asseï considérable des divers ouvrages publiés sar cet imposteur des derniers temps. Parmi le grand nombre de livres publiés nous citerons celui du P. Malvenda, imprimé d'abord en 1603, puis successivement en 1621, 16W, 1 vol. in-fol. ; le Traité de V Antéchrist, par Daneau, Genève, 1577. Graiaroli, célèbre médecin du xvi* siècle, a publié aussi un ouvrage assez long sur l'Antechri-t. Un rabbin le fait naître dans le pays d'Edom, du commerce du diable avec la statue en marbre d'une vierge : ce peu de mots sufGt pour juger du reste.
Les curieux recherchent aussi un Traité de Vadvenement de l'Antéchrist, sorti des presses de l'imprimerie Antoine Vérard, en 1492.
Un drame composé vers le x* ou le xv siècle, avant les mystères, et intitulé : Ludus paschalis, représenle l'Antéchrist comme le héros de celle pièce. On en doit la découverte, parmi les manuscrits de l'abbaye de Tegernsée (Allemagne), au bénédictin Bernard Pez, qui l'a publiée dans son Thésaurus anecdotorum (2), tome 11, partie n. Voir l'analyse de ce curieux drame page kl de l'Introduction en tête de la traduction des évangiles apocryphes par M. Gustave Brunet (8). V Evangile de la Nativité de Marie. Une tradition en vogue au moyen âge l'attribuait à saint Matthieu, qui l'aurait écrit en hébreu. Au xi* siècle, il s'en fil une traduction qu'on disait être de saint Jérônie. Au IX' siècle, la célèbre religieuse Hroswitha (*) en reproduisit les traits principaux dans un poëme en vers latins, intitulé : Mistoria nativitatis laudabilisque conrersationis iniactœ Dei genitricis (Edition de ses œuvres en 1707).
On la trouve aussi dans une Vie de Jésus^ Christ composée par Ludolplie le Saxon, prieur des Chartreux de Strasbourg au xiv« ou XV* siècle (5). Beaucoup d'images pieuses furent inspirées aux artistes sur cet écrit. Cet Evangile nous est parvenu en latin par les soins d'Alb. Fabrlcius dans son Codex
et de livres à ce sujet dans le l*"" volume de notre Dictionnaire iconographique des monuments , etc., au mol Antéchrist.
(4) Sur celte religieuse, voir les savants détails publiés par M. Cyprien Roberi, dans l'Uniueniié catliolique, lonie VI, p. 419 et suiv. ; par le P. C. Cahier, dans les Annales de philosophie chrétienne , tome XVlll, page 221 ; par M. Magnin, dans la Revue des Deux-Mondes , lomelV (1859). La Bibliographie universelle lui a consacre un long article et a publié une édition de sou Théâtre; in-S", Paris, I8i5. Voir aussi le Cours de littérature dumoyen âge , par VillQmaiii ; V Histoire des langues romanes, par Bruce- Whyie, tome I, page 505 (1840); un article de M. Philarèie Ciiasles dans la tievue des Deux-Mondes (15 août I8i5); autre de M. Magnin, Journal des Savants (octobre 1846); la Rvue de philologie, tome I, page 466, ariiele tie M. Paiin.
(5) La première édition de ce livre parait avoir éié imprimé à Cologne vers 1470, in-lol. Haïn. dans son Repertorium bibliographicum (1831), n°* 10288- 1029g , nieiilionne huit autres éditions latines antérieures à 1500. Il en lut imprimé une édition à Lisbonne en 1495 et une version portugaise en lo50, par un auteur anonyme.
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Schmi(Jt et do
apocryphuSf par ceux de Tl.ilo.
Les livres attribués à Joseph le patriarche, flis de Jacob, le céb^bre gouverneur de l'Egjpte , figurent aussi p.irmi les livres apocryphes. Or> cite surtout la i)ièce intitulée son l'eslamenl, comme renfermant de grandes beaulés^. Il a paru dans un journal dont le nom nous échappe, une Notice fort curieuse de M. Saint-Marc Girardin, sur les livres attribués au patriarche Joseph. Cette Notice se trouve reproduite dans ses Es$nis de littérature et de morale, iu-8°, Paris, ISii-S, tome 11, page 109 et suiv. Nous n'entreprendrons pas d'analyser cette pièce, nous en citerons seulement quelques passages les plus saillants et de haute poésie chrétienne.
«Lorsqu'il fut vendu par ses frères, les Ismaélites lui ayant demandé qui il était, Joseph, pour ne pas accuser ses frères et faire connaître leur crime, dit qu'il était leur esclave. Le chef, voyant son visage si doux, si distingué et si noble, lui dit : Tu n'étais pas leur esclave, et si tu ne me dis pas la vérité, je le fais tuer... Joseph répondit : J'étais leur esclave. Depuis il garda le silence. »
Pendant sept longues années, Joseph eut à résister au\ terribles sollicitations de la femme de Putiphar, qu'il avoue être d'une grande beauté, et qui employait tour à tour les menaces et les caresses pour le faire céder à ses impor^unités et à sa passion. Un jour elle lui dit qu'elle ferait tuer son mari, qu'il deviendrait le possesseur de tous ses biens, et qu'il n'aurait plus rien à craindre. Joseph la menaça de dévoiler ses pensées
criminelles. Celte femme coupable le supplia de ne pas la perdre et lui envoya des présents. Si tu ne veux pas m'aimer, lui dit-elle dans un autre moment, je m'étrangle ou je me jette dans un précipici'. Joseph, la regardant, vit qu'elle et lit possédée de l'esprit de Hélial ; il pria le Seigneur et il dit à VEfîyplienne : Tt)n péché t'aveugle, mais pense que si lu commets ce crime, la concubine do ton mari,Sotho, frappera tes enlants. — Ahl tu m'aimes, lui dit-elle, puisque lu prends intérêt à ma vie et à mes enfants.... El la passion effrénée de celte femme vient comme expirer à celte parole. Tes enfants auront une marâtre. — Celte parole de Joseph est sublime ; elle renverse toutes les idées de celte malheureuse, et ses entrailles de mère sont émues. Elle se souvient de ses enfants et elle s'apaise.
On trouve dans la Revue indépendante ^ tome VIII, numéros des 10 et 25 mai 1847, un travail du docleur Perron, intitulé : Joseph fils de Jacob , légende arabe^ qui est rempli d'intérêt et de peintures gracieuses des mœurs patriarcales.
Nous pourrions pousser ce travail bien plus loin ; la liste des évangiles apncryphes réunis dans l'ouvrage de Fabricius [2} monte à plus de cinquante. On peut en voir le détail dans la traduction de M. Gustave Brunet, page 285, et les savantes notes qui s'y rattachent. Ce que nous présentons ici sulTisant au but que nous nous sommes proposé , nous nous arrêtons. De plus longs détails seraient inutiles et fastidieux. Voir au reste la table qui suit.
Table ou sommaire des divers évangiles apocryphes et de leur sujet, dont M. G. Brunet a donné la traduction (1), 1 vol. m- 12. Bordeaux, IS^t? à kS.
Le nombre de ces pièces se monte à dix-sept dans la traduction qu'en a donnée M. Gustave Brunet (1 vol. in-12, Paris, 1848], tant des évangiles proprement dits que d'autres écrits rédigés dans le, même style ; c'est à savoir ;
LelV livre d'Esdras
rs.
Table alphabétique et analytique des légendes et figures de saints représentés sur les vitraux de plusieurs églises^ principalement à l'époque des xiV et xiii' siècles, publiées et expliquées par les PP. C. Cahier et Arth. Martin, dans leur grand ouvrage intitulé : Monographie DE LA CàTBÉDRALE DE BouRGEs, 1 vol. iu-foHo mox . Puris, 1846-47. Poussielgue-liusandt éditeur.
Celle magniOque publication n'ayant pu danles des auteurs, qui devaient donner la être terminée, par diverses causes indépen- description complète de celle cathédrale, arr
(1) Ce petit travail facilitera les recherches que l'on peut être obligé de faire de quelques-uns des léciis contenus dans les évangiles ap'cryplies, en
présentant de suite et en peu de lignes les titres do cii.icune de ces pièces.
li} Codex apocryphits, etc.
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chitecturc, peinture et sculpture, il n'a pas été fait de table des matières (l). Tel qu'il est, cet ouvrage est cependant d'une telle importance pour l'élude de l'iconograpliie chrétienne, pour la connaissance du symbolisme puisé à ses véritables sources et pour l'histoire de la peinture sur verre à sa plus belle époque, que nous avons eu l'idée du faire le relevé, du moins sommaire, des figures, des sujets et des légendes dont ces beaux vilraux donnent la représentation.
Nous avons pensé que ce travail serait d'autant plus utile, que, dans leurs dissertations sur le symbolisme des figures ou des faits qui s'y rattachent, les auleurs ont appuyé leurs démonstrations pir des exemples analogues tirés des vitraux d'autres églises et mis fréquemment en parallèle avec ceux de la ca-
thédralede Bourges.— Tout incomplète qu'est la table que nous offrons ici, nous pensons que l'on nous saura cependant gré de notre travail, et qu'il aidera à trouver une foule de documonts précieux qui seraient restés ccrlainement enfouis dans le texte colossal C(»nsacré à la description des planches dues au talent incontestable (2) du P. Arthur Martin, i\u\ a eu le courage de dessiner plus de 2 à 3000 figures dont les légendes couvrent les riches vitraux de la cathédrale de Bourges, sans compter toutes celles qu'il a copiées dans diverses autres basiliques de la France et chez l'étranger, pour établir d'une manière palpable I état de la peinture sur verre, et surtout l'esprit général qui dirigeait les artistes pendant l'époque dite du moyen âge (3).
.Sommaire des matières les plus remarquables renfermées dans le texte et les planches de la description des vitraux de la cathédrale de Bourges par les PP. Arthur Martin et C. Cahier,
\ Albert le Grand f ciié sur l'allégorie du pélican,
page 102.
Allégorie. Véritable sens de ce mot, page ix de la piélace, iioliï i. — Dans rEcritme sainte l'allégorisine ne doii pas éire séparé de la téaliic, 43. — L'aliégorie, dans l'Ecrilure sainle, n'est pas nna ticiinn, mais une figure empniniée à un fait ei à un personnage réels appliqués à un (ail et .i un personnage prédits, annoncés par une prophétie, 44, 47.
Alliance (nouvelle). Couiiiienl ligurée, pages 7o, 87, b8, plancliel''* ; son explication, pages 105, 106. — Alliance de Dieu avec les nations, iia;;e 25.
Alphabet (V) samaritain ; note à ce sujet, page 58.
Ames; conmient représentées, page 158. note 2.
André (saint) apôtre ; vitrail, pbnclie XX Y ei XXVI.
Ane (!') du sacilice d'Isaac; ce qu'il y (igure , pages 27 el 28. — Ane, ligure et moulure de la Synagijgiie, planche d'étude IV. — Ane ou âuesse, Ûguru de la Synagogue, page 29, note 2.
AneS)>e. Voir Ane.
Auyes (idèles. Eglise de Lyon , planche d'étude, n" XX, page VJ^.— Anges agenouillés, page 83; gardant le tombeau de Jésus-Chnsl, voir Sépulcre (saint). — Anges rebelles , page 2u3 , noie 4.
Animal Ecctesiœ. Voir Animal symbolique.
Animal symbolique ayant quatre tètes] et qualra pieds de diflérents animaux ; ce qu'il signilie, page 4, planclie d'elude IV, Xil. — Animaux sijmboliques représentant les quatre évangélistes , planche d'étude n" V, lettre F, XVII, U, page ItJO. — Animaux symboliques représentés sur des verrières. Voir Aigle, Aiglons, Calandre, Lion, Lions, Poisson, etc.
Anne (sainte), ses (ils el fdles ; planche XV.
Anne le grand prêtre ; description de son costume dans un mystère du xv« siècle, page 157.
Anneau de Levialhau ; ce que c'est, page 138.
Aaron et la Synagogue, viirail de la cathédrale du" Mans; planche d'étude n" VI et pige 08 du texte.
Abel tué par son Irère, verrières de Tours et du Mans, citées page 115, planche d'étude IV. — Même sujet, sculpture citée méaie page. — Abei lignre de l'Eglise. Ibid.
Abraham prêt à immoler sou (ils, planche l'^^ et page Z.
Absolution représentée sur une verrière, page 177, planche III dans h signature.
Actes des Apôtres (mystère des), cité pages 156, 157, 158.
Actes apocryphes des apôtres, leur utilité, page 274.
Acteurs au moyen âge ; leur costume, page 154 et suiv.
Adam mangeant le fruit défendu ; vitrail du xni^ siècle, planche VI, élude XX. — Adam placé sous la croix, page 47, note 5, planche V ci-après. — Adam couché dans son tombeau au pied du (Calvaire, 119; planche d'étude n° IV, Se levant de fcon lomheau pour recevoir le sang de Jésus-Lhrist dans une coupe, |)age 109, planche ibid., lettre C. — Adam (les deux) mis en parallèle, p.ige 13(j; rosace de la cathédrale de Lyon ; page l du texte, planche d'étude n° VII.
Adon (saint), chroniqueur ; cité page 105.
Adoption des gentils, commenl tigurée, page 105. Voir aussi Epur-vïm.
Adoration du veau d'or. Vitrail de l'église Saint- Denis, planche d'étude n° VII, (i, page 125.
Agneau présenté à l'olfrande, page lb8. — Agneau pascal, ciié page 127; planche d'éiude Xil. Même sujet ciié page 31. — Agneau immolé depuis lu commeiicemeiil du monde, page 113, note 5.
Aigte qui éprouve ses petits , page 127 ; sculpture de Strasbourg, page l'iS.
(h II n'est pas prouvé que, quand même l'ouvrage eûl eié terminé complètement, les auleurs se seraie/it décidés à laire une table des matières. L'un (ies deux collahuralcurs, qui seul serait en mesure de taire ce travail, est tellement débordé depms longtemps par de nombreux travaux bien plus importants pour lui, qu'il se passera sans doute bien du temps avant que notre table soit remplacée.
(2) En elfet , l'un des deux collaborateurs , le P. Arth. Martin, est un des meilleurs dessinateurs des monuments peints ou sculptés du moyen âge; de plus il grave très-spirituellement. L'autre, le P. C.
Cahier a pris pour lui la rédaction du texie colossal qui sert de commentaire aux vitraux publiés dans ce volume.
(3) On sait qu'une niédailie d'or a été décernért par l'insiitut, dans sa séance du mois d'aoïit 1845, aux deux collaborateurs de la Monographie de la cathédrale de Bourges (*). On peut voir a ce sujet le liapport (ail, avec ce tact et celle linesse de jugemenl qui lui est ordinaire, par M. Ch. Lenormant, de l'Institut, et son rapporteur, dans la séance indiquée cidessus.
C) U n'a été jusqu'à présent publié de cetouvrageque la p^riie fini douue ladescniliou des vitraux des xii* et xm'
siècles, et il est ii prt5sumcr que nous n'en auron; JaniiV?
la ronùiiualiou.
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Atiieclirisl (histoire de 1), cité page 96.
Ap'icalijpse, planclie VIII ; éludes sur ce grand drame mystiiiiie, pa^e 2-21.
Apocniphcs (livres); ce que c'est, pagfi 271, noie fî.
Apothéose, expression impropre dans un style chrétien, page 291. Voir à liéception.
>l/)ô/»fs envoyés par Jésns-dlirist pour convenir le momie, page 60; réunis amour de Jésus-CInisi à 1 1 C't'/ie, voir à ce mot ; autmir de la sainte Vierge à sa mort, planche d'éludc XIV. — Apùlrex , grandes ligures sans attributs, éludes XVIIi, \IX. Les noms lie i|uelqucs-uns sont au has des ligures. Saint Oarlhélemy a seul sou nltrihut, I*; conteaii de son supplice , ce qui est à remarquer, atiendu la rarelé du fail. — Autres, planches XXV et XXVI (à la cathédrale de Bourges); le tableau qui s'y rat lâche, page 21)9.
Aquilon; ce qu il ri'prc--enle, page 173.
Arbre du bien et du mal, page 40. — Arbre portant un nid, page 105; ligure de l'Eglise, voir Palmier. — Arbre de Jessé. Voir au mot Tige.
Archilecle ^epré^eilté sur une pierre tombale, page 148. Voir aussi au nuit Thomas.
Artiste, son ministère au moyen âi;e, page 177.
Arts libéraux représentés avec leurs attributs, peinture sur verre à la cathédrale d'Auxerre , planche d'étude, XVII, lettre D, texte pages 190 à 192.
Arts et méliers représentés sur les vitraux, voir [ioulanger, Boucliers, Chnircuitiers, Curdonniers, Drapiers, Fourreurs, Forgerons, Monétaires, Tisserands, etc.
Autel avec un livre dessus, planche VII.
Auxerre, vitrail de son église. Voir à Sciences.
Avare, repréienlé sur un vitrail, pages 176, 177.
Balance du jugement dernier. Voir à Jugement et Pesée des âmes.
Bannières ; ce qu'elles signifiaient au moyen ftge, page 7, note 3.
Baptême (figure du). Voir Mer Rouge, et page 76. — Administré par immersion et par effusion, p:ige 158, et à la note. Voir aussi au nom llomaiii (St.).
Barthélémy (saint), apôire ; représente a\ec son attribut, planche XVUi d'étude.
Bateau, planclie XIV.
Bâion pastoral, page -48.
Bélier substitué à Isaac, page 51.
bénédiction d'Eiihraïm et Mar.assès par imposition des mains placées en croix, planche V" et pa-e 17 du texte. Observation à ce sujet, page 23. — Bénédiction suivant le rite grec ; en quoi elle diffère de telle latine , page 14, noie 2.
Bestiaire; ce que c'est , pages 10, 128, 129, 150.
Jiiutérim, son ouvrage cilé page 177, à la note.
iiois mystérieux entre les mains de là veuve de Sarepla, page 37.
Bonnet singulier d'un acteur au moyen âge , page
Bordure des vitraux. Voir toutes les planches.
Bouche d'enfer, page 173.
Bouchers, représentés sur des vitraux, planche l'^.
Boulanger, représenté travaillant à son Tour, planche XV, lettre B.
Bourreau de théâtre, son rôle, page 165.
liiflnf/je n)ystérieuse du palmier, page 146.
Brice (saint), évéque; planche XXVIil (en bas); sa légende, page 254.
Buisson ardent, verrière ; planche d'étude VII, C, et page 122; ce qu'il ligurait, page 214 et suiv.
Çaïn poussé au meurtre par im démon ; verrière du Mans, planche d'étude IV, A, page lU et la
(1) Sans doute un des deux disciples d'Emmiiis, {iuiior ' le 25 septembre conune martyr, ayant éi^
note; — »erraul après son crime; cç qu'il représente, ibid.
Calamina. quel est ce lieu, page 143; méprise à ce sujet, ibid.
Calandre; quel est cet oiseau et ce qu'il fleuri^ pages 127, 128, 129, 130; étude, planche VIII, I).
Calendrier russe ou gréco-moscovite , publié par les Bollandisles; cité page 12, note 2.
Calice au pied de la croix, page 127, planche d'étude Xli ; tenu par Adam , voir à ce nom ; par rËi;lise, voir à ce non).
Calvaire , mis en parallèle avee le pressoir mysti^ que ; le vin qui en découle avec le sau',' de Jé<us- Chrisi; la vigne image de la croix. Voir tout cet important symbidisme développé page 49-50.
Calvinistes ou réiormés, détruisent les églises , page 2ol, note 2.
Canon de l'art; ce que c'est, page 45.
Cavités de Sinaï, page 126.
Cécile (sainte); sa légende, planche XVI; un ange lient deux courunucs; son mari baptisé, page 277.
Cène de Jésus-Christ. Voir Passion et Poissons.
Chaircuitiers, vitrail, planche I.
Cliàloiis, viirail de iVglise cathédrale, planche d'étude XII, lettre B.
Changeurs. Voir Monétaires.
Chanson hébraïque, page 161.
Char de l'Eglise, 125; planche d'étude IV
Charité ; ce qu'en dit le texte, page 147.
Chartres (catliédrale de); vitraux de celte église, planche d'étude XI et pa};e 120.
Chaussetier IravaillanI, planche XVI, lettre D.
Cheval placé dans la machine à ferrer, planche d'étude I, A, 26. — Cheval dont la téie est formée d« celle des quatre animaux symboliques îles quatre cvangélisies ; vitrail de l'église de Fribourg ; planche d'étude n" XII, leitre A. — Cheval Iciré par saint Eloi. Voir à ce dernier nom.
Chien noir qui emporte la main droite d'un per.soii • nage, 145.
Chrétiens; pourquoi la peinture leur fut-elle interdite, page 171 ; comment ils envisageaient la sculpture. Voir à Sculpture.
Cliristologic, ou l'enseuible des figures mystiques de Jésus- (-lirist. Voir Abrahani , Agneau pascal, Isaac, Sang de l'agneau.
Chute des anges rebelles, vitrail de la cathédrale de Lyon ; planche d'étude n° XX, page 205, noie 4.
Cléophas (saint), debout, tenant une palme ; planche XXII, B (1).
Clercs, servaient d'acteurs au moyen âge, page 155.
Clergé, v rilabie cause de son relàchemeiil an xvn» siécc, page 61.
Cloîtres au moyen âge, page pO; comment sont désorganisés, 1)1.
Coiffure des acteurs sur les théâtres «lu moyen âge, pages 155, 157.
Cologne, vitrail de la cathédrale, planche d'étude n* XII, 11, E.
Colombes dans les églises , page 168, au nombre
■ de sept placées autour de Jésus-Christ , pages
liS, 2ôO.
Concordai de 1801 , dicté par Bonaparte et non par
la cour de Kome, page 63, Confession des péchés, planche III.
Cvrbeilles placées prés les lombes des saints ; ca
qu'elles indiquent, page 255, noie 7.
Cordonnier à son travail, signature du vitrail, planche XVI, lettre D.
Corporations religieuses; véritable source de leur relâchement, page 61.
Costume d-s acieurs, pages 134, 155, 156 ; — d'Anne le pontife, voir à ce nom.
tué par les Juifs dans l'hôteilerie même où se passa le miracle de i'spparilion de Jésus (ihsisi.
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Tc/^ droit otg;>u<l)e; ce qu'il sigtiilie, pages'25, 55, 95.
Coul'urs (syail»nlisine d s) (').
Coup de tance donné à J;sus Clirisl, page H7.
Coupe de l'Eglise, pages 46, -49; entre les mains ii'Aii:iiii sins la croix. Voir au nom Adam.
Couronnement de l'tglise p:»r saint l'ierre, p;igps 55, 5(3. — Couronnement d'épines, pisnelie d'étnde 11° I, lignre A, n* 7, et lexle page 107. — Couron- Tiemeni de la Vierge par son Fils (rosace), planche XXXI,
Couteau lemi par la Synagogue; potirquoi, page 124.
Crible de Gédéon ; ciié page lii2. — de Jésus-Christ. Ibid.
Croix tenue par le Père éternel, planche VI; tenue par la veuve de Sareiita, page 57. — Croix annoncée, page 20. — Croix tenue par l'Agneau ini. uwdé, p;>ge 54. — Croix de Sainl-Bertin, paije 127. Croix supiioriée pu- le serpent d'airain, voir à ce nom. — Croix proct^ssionneile entre les uiains de la Syn:igogue, page 8.
Croix double, quid, page 89.
Croix dite de Saini-Oiner ; explication du pied , pages 21, 107, 119, planche d'étude n" 1, D, n" il.
Ciiuilienieni. Voir louie les scènes de la Passion, au mol Passion
Cimiberi (Saint-) à Cologne ; vitraux de cette église, planche d'étude n" XII, lettre 11.
Damnés conduits au feu éternel, pa;;e 173, planche III, planches IX et X d'étude.
Dampdéomopolis, cosiume du roi île cette ville, dans la légende de saint Thomas. Voir à ce nom.
Dattes données à la fiancée par son liaiué, pige 116.
David, figure de Jesus-Clirisl, page 102; repiésenlé sur des viiraux. Voir à Tige de Jessé.
Déclaration du clergé irançaisde 16b2; ses déplorables conséquences, pag'S 61, 62.
Décoration des tliéàires ou mystères au moyen âge ; page 155, A ; — vue citée page 163.
Denis (saint), évêque; planche XII , B, légende, page 254.
Denis (abbaye de Saint-); vitraux de cette église, cités pages li2, l"i5 et planches d'étude n° XI, li.
Deacçnte aux Limbes, planche V.
Diadème posé sur la tète de l'Eglise, pages 5a, 59.
Dismcfs, le bon larron, rendant son aine entre les mains d'un ange. Vitrail de Strasbourg, planche d'ciude XIV.
Donateurs représentés sur des vitraux. Voir les ligures du bas de chaque verrière, ou ce qu'on nomme les signatures.
Dons du Sainl-Espiit (les sept), vitrail de Saint- Denis; planche d'étude n" XII.
Dragon placé en haut d'une colonne , page 77; portant la croix, planche VII, ligure G.
Drame pojjulaire, ce que c'est, page 1(37 ; description conij lète d'un drame du xv« siècle et des costumes, page 155.
Drapiers ou fourreurs représentés sur des vitraux, planclie V.
Droit public enlevé à l'Eglise, et ce qui en résulte, pages 63, 64.
Droite et gauche, Voir Côté.
(1) Nous devons regretter vivement que cette question , si importante au point de vue du symbolisme, surtout dans les vitraux, n'ait pas clé traitée par le savant auteur de la Description des vitraux de la cathédrale de Bourges^ et qu'il ne se soit pas trouvé, nous a-t-il dit, assez amplement renseigné sur leile diflicile matière, qu'il doit traiter d'une manière étendue dans un mémoire ad hnc qui sera pujl)lié dans un des volumes (tes Mélanges d'archéologie, etc.
En attendant ce travail, qui sera rempli d'int rêt fit ^e choses nouvelles , nous renverrons à tous les
Dromadaire Aq théâtre, page 157 et Li noie 6 sur cette machine de décoration.
Enu du rocher, figure de Jésus-Christ, page 73.
Eau; (|uelle est son importance dans le salut de riMiiime, page 46.
Eau des cérémonies employées dans la bénédiction de l'eau, page 76, noie.
Er.cle.sia ex circumcisione ; ce que c'est, page 93.
Echnmon tué par un lion, page 145,
Egltse envisagée comme épouse et mère, pages 55, 58, 59 ; mise en parallèle avec la Synagogue, pages 45, 51 ; mise hors l'Etal dans les siècles modernes, ce qui en résulte , pages 62, 63, 64 ; triomphe de l'Eglise, page 125; couronnée par saint Pierre. Voir au mot Couronnement; servait de théâtre au moyen âge, 155; ce qu'elle pense des légendes, page 141 ; comment déchue de sa beauté primitive, page 61 ; figurée au pied de la croix, 46; figurée par un palmier, page 105; de l'Eglise au xiii^ siècle, page 59. — Enseignement de l'Eglise. Voir à Enseignement.
Eglises suffragantes de Iteims. représentées sur des vitraux, planche d'étude XIX.
EUe (le prophète) ; comment représenté sur des vitraux, pages 37, 39,91, 150; comment représenté sur un vitrail ci<é page 96 ; ressuscitant le fils de la veuve de Sarepla, planche 1'* et le texte page 15.
Eliiée, cité page 16.
Eloi (saint) tVrrant un cneval dont il a coupé l3 jarret; planche d'étude XII, lettre E.
Etucidarium; ce »)ue c'est, page 149.
Encensoir tenu par une main sortant d'un nuage, page 18, planciie I.
Enfant prodigue. Voir à Prodigue.
Enfer; comment représenté sur les vitraux. Voir Jugement dernier. Comment représenté sur les niaimscriis, pages 173, 175, étude IX; sur Icj théâtres au moyeu âge, page 173.
Eiueignemenl de l'Eglise catholique, quel est son carai tère disliiiciil', page 4(>.
Epliraïm béni par son père, pa;e 20, planche I" et la planihe d'étude I, ligure D. — Bénédiction symbolique qu'il reçoit de Jacob, planche 1 ei le texte page 17.
Epiptiane (saint), présumé l'auteur du Physiologus^ page 79.
Epitlialame sacré , exemple de ce genre de poésie, page 57.
Eponge présentée à Jésus-Christ, pages 117, 118.
Esprit (le Saint) représenté sur des vitraux, planche m et page 229 du texte.
Esprits (les sept), planche d'étude VI, figure D et planche XII, C. H., page 229.
Etats ou !nétiers représentés sur des vitraux. Voir les planches 11, IV, V, VI.
Elienns (saint), niartyr, figure debout, planches XVI, XVII, XXIV. Autre, planche XXVIIl, page 17; invention ue ses reliques, voira Invention.
Etoile à cinq pointes ; ce qu'elle signifie sur des monuments, page 2i8, noie 6.
Etoile des rois mages portée en procession, page 168.
ouvrages que nous indiquons à la note 2, page 35^ du l*' volume de notre Dictionnaire iconographhjue des monuments de rantiquiié chrétienne et du moyen âge, etc. On trouve beaucoup de renseignements curieux sur cette matière dans les Annales archéologiques de M. Didron, tome I, pages 111, 254,373; tome IV, pages 563, 3)5; tome V, pages 221 à 230. Le mémoire de madame Félicie d'Ayzac sur le symbolisme des pierres précieuses et de leurs couleurs. y occupe une place importante ; nous savons qu'elle prépare depuis longtemps un travail neuf et tréséiendu sur la matière en question.
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APPENDICES
(se[it) sur des monuments cfiréiièns. Pourquoi , |><?o •2'"28.
F.ustatlie cwv sur sniiit Epiplmno, pa|!;e 79.
EvatKjélisli's. Gninles (im.MVS tlcbonl leiiaiil dos livres, pl:iMi lio XWI. — Aiilres, porlos S(ir le dos des pn'plu'les, p.ipe 'î^)7>.
Evêque iltivanl un tombeau, plauclic VIII. Figure de l'Église, pnge -215.
Evêque i)apiis:iiit le mari de sainte Cécile. Voir à ce nom.
Eiê']iies. Ce nom est donné même aux pontifes des Jiii's, paj^e iriS.
Evéques conduiis eu enfer, miniaiiire du Psautier de s:iiht Louis, à l'Arsenal. Voir à Psautier.
Evêqiies (suite d') de la ville de Hourgcs, planche
Excommunicalion. Jogée à son véritable point de vue au moyen âge, pa.e 1"G. Scène d'excommunication. Vitrail, planche III.
Face (sainte), scène de la Passion. Voir à ce dernief n)ot.
Faits super-historiques. Ce que c'est ; page 87.
Farine mystique. Voir à Sacs de (mine.
Féodalité jugée sous son véritable point de vue, page 0 I .
Fiancée. Ce qu'elle reçoit de l'époux, page 126.
Fijre (du) dans la musique militaire, page 136.
Figures (de IVinpIoi des) dans le syujbolisme chrétien, page 'i.2'J.
Fille de Pkuraon sauvant Moïse. Ce qu'elle (igure, page 125.
Fi/s (le) ou Jésu«-Christ en croix soutenu par son Père. Peiiiiure ciice. Voir à Père éternel et la planche d'éludé n» V, figure F.
Ftis de la veuve de Sarepta ressuscité. Vitrail, planche l'« ei page 15.
Fils immolé p.T son père. Voir Abraham, Isaac et JésusClir si
Fin du monde. Miniature du xiii» siècle, planche d'étude n" IX.
Flagellation représentée sur une verrière de Chartres Cl citée (>ape 1U7. Voir la planche d'étude n° I, ligure A, II" G.
Flagellation, représentée sur une verrière de Bourges. Voir à Passion.
Fleuves du paradis, planche d'étude Xll.
Foi (la) absente des mœurs de la société moderne, page 167.
Fondateurs, comment représentés, page 147, à la note
Fonts baptismaux. Leur origine, p.nge 76.
Forgerons travaillant, planche d'éludé I, A, 28.
Four de boulanger au xiii« siècle. Vitrail, planche XV, lettre B.
Fourreurs vendant leur marchandise. Voir à Pelletiers.
Fribourg. Fragment de vitrail d'une église de celle ville, planche d'éiiide Xll, lettre A, G, C, É.
Fuite en Egypte. Vitrail du xiii" siècle, planche d'étude Vin, f 2.
Gauche (côté); comment envisagé dans les tableaux.
Voir an mut Coté.
Gédéon. Ce que signifient le crible et la toison de ce
persounage. Voir page 122.
Ge?iéa/o(/i(,' des enlauis de sainte Anne, planche XV. 67a t'^ dans la main de JésUS-Christ , pourquoi ,
page 57.
Gloiilication de la sainte Vierge, planches XIX, XXIV,
XXXI, élude n" XIII.
Glose (la) ; «on imporiance en fait d'interprétation,
page .S9.
Gondvforus. Quel est ce personnage et son costume ,
page 1d&. i,i!Kd (le saint), rite page 46.
Grappe de raisin ; ce qu'elle signifie dans le symbolisme fbréiicn, page 1. — de la icrre proiuiso , citée na<;e 120. iioK» 5; 121 , note 2, planche Xll, étnile XII''. Voir aussi à Pied de croix. — entre les mams de la sainte Vierge, page o\, noie 1.
Gueule d'enfer. Voir Douche. <
Guinnlin (saint), plaiiclie XXVIII. i
GuiHaume (ïaiiit), évoque, planche XVL !
Ilermogéne (légende de saint Jacques), planche XV,
letlié A.
Heure liturgique, ce que c'est, page 169, note 5. Hibou. Voir à Ntjcticorax.
Histoire (!') ; comnieui envisagée par les artistes du
moyen ûge. |iage 88.
Homme (premier). Voir Anam.
Homme (T) de Jéricho, attaqué par les voleurs,
planche VI, et d'i'lude XX; texte, page 190. llnrapollon ; son livre des lliérui-lyiihrs, ciié page 8. Uortus deliciarum , célèbre inainiserit du xiii" ou
xive siècle, ciié pages 17, 67, 1 19, 157, 149, 152,
Humanité. Son triste état avant la venue du Messie,
pages 59. ()0. Sauvée par Jésus-Clirist. Voir à ce
nom. Sauvée par l'Eglise, page 105, note 3. Humanité de Jésus-Christ, comment figurée. Voir
Bélier.
Hymne dé triomphe, citée page 56.
Immolation de l'Acneau de Dietf, planche d'étude XII
et pages 1 13, 16S du texte.
Innocent III, pape, mis en parallèle avec Durand,
évê|ue de Mendc, page 105.
Inscription du Thau. Erreur d'Alex. Lenoir à ce
sujet, page 55.
Interprétation mystique , etc. ; ce au'on en dit ,
pag- 25.
Interpré.ation des monuments sacrés. Règle à co
sujet, page 175.
Invention des reliques de saint Elienne, planche VIII,
page 252.
Isaac marchant au lieu de son sacrifice, page 27 ;
placé sur l'autel, page 2j ; remplacé par un bélier,
ibid.
Isidore de Séiùlle. Son livre des Allégories, cité pages
21,92, note!.
Jacques (saint) le Majeur. Légende, planche XV, page 271. Représenté sur un vitrail de Sirasbouig. Voir au mol Apôtres.
Jacques de Composlelle (Saint-) , pèlerinage , cité page 271.
Jambe de cheval à la main d'un saint. Voir Eloi (saint).
Jean-Baptiste (saint) ; planche XVI et page 177.
Jean rEvangéliste (saint); nommé le Pélican, par !o Dante, p «se 97. Placé près de la croix. Voir au mol Calvaire et à Passion. Figures debout, planches XIV et XVI.
Jérusalem céleste (la); pages 148, 149, 151 ; construction de la Cite céleste, page 152.
Jessé et sa tige prophélique , planche XU (élude) lettre 11.
Jésus-Christ. Tableau de sa Passion. Voir ce mot. En croix tenu par son Père. Voir à Pèie éternel. Met lin aux ligures, page 67. Soulève le vuiie de la loi ancienne , ibid. Couronne l'Eglise. V«tir à cis; mot. Juge des hommes au jugement dernier, planclie XIX, page 287. Couronnant sa mère, planclra d'étude Xlll. Tenant le livre scellé de l'Apocalypse, planche VII, page 221.
Jeu des mystères. Recherches à ce sujet, page 155.
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Jonas. Son histoire ci ce qu'il represenie
Joseph (le palriarche) el ses frères, planche X : expliquant le sonse de Pharaon, ibid; le même présentant ses enfiuils à son père. Voir Bénédiction.
Joseph d'Arimathie; cité page 122.
Joaeph (sailli), l'époux de Marie, représenté en vitrail, planche d'élnde Vlll, (ig. 2 et 4.
Joueurs de dames; vitrail, planche XVII.
Jugement dermcr ; sa vérité reconnue rar les anciens philosophes, page 171 ; planches citées page 112. Verrières de Chartres, de Courges et du Man», ibid.
Juqement dernier de Michel-Ange, cité page 178.
JhiY converti ; ce qu'il prouve, page 47.
Juifs exécrés des autres peuples, p:\ge 152.
Juliana (dame romaine) , faisant ouvrir Uii tombeau, planche VIM.
Julienne (sainte) ; lé$;endc de son martyre, page 159.
Jussienne (la). Voir Marie Egyplienne.
Lampes (les sept), de VApocalyse; valeur de cette hgure symholiqne, page 250.
Lance hrisee dans la m;tin de la Synagogue, page 54.
Larrons (les deux) au Calvaire, page 119 et la note 2. Voir à Passion.
Laurent (suint) tenant un livre, planche XVII ; autre, planche XIV, p:tge 205.
Lavement des vieds , vitrail de la Passion. Voir à à ce mot.
Lazare dans le sein d'Abraham, planche IX, texte pitge 236.
Légende, recherche sur ce mot, page 245.
Légende durée, citée pa.:ies 156, 159, 140.
Légendes, recherches sur leur origine el leur importance histcrique, pages 155, 157; coininent jugées par l'Eglise, 141 ; mé(nise à ce sujet, page 245^
Levée des reliques, cérémonies à ce sujet, page 235.
Lévinthan, cité page 159.
Licorne, ce que ligure cet animal, pages 130, 151; an pied de la croix, ibrd ; sur les genoux d'une femme, |>age 126j, note 10; se précipitant sur une jeune flile, page 150; servant de monture à une leinme, page iil, noie 2.
Lignnm, valeur historique et prophétique de ce mot, pages 40, 42 et suiv.
Lion de la irilm de Juda ; cité page 78.
— de Saint-Marc, ibid.
— de Samson, ce qu'il figure, page 122. Lionceau, im;ige de Jésus-Christ ressuseiié, page 81. Lionceaux repiésentés sur un vitrail, page 127 et la
planche d'éiude n" Xll.
Lionne et son lionceau qui bondit, planche d'étude Vlll et page 79.
Lions qui creusent un tombeau. Voir Madeleine.
Lions debout, couchés, dormant, éveillés; ce qu*ils signifient, p;ige 77 et la planche d'étude lll.
Liturgie ; avec quel soin ses cérémonies doivent être étudiées, page 107; peu comprise aujourd'hui, ibid. et la noie 3 ; mise en action dans les mystères sur les théâtres, page 16S.
Livre entre les mains de saint Jean au Calvaire, page 117 ; entre les mains de Jésus-Christ, planche XXXI.
Livres des iepi sceaux ouvert par un lion et un agneau, page 12G, planche Vil et page 221.
Loi mosaïque, citée page 51, noie 4.
Lougin (saint) ; sa légende citée page 118 ; preuves de son épiscopal , ibid. , note 5 , et encore page 140. Voir aussi à Passion.
Lucien (saint) découvre les reliques de saint Etienne, planche Vlll el page 252.
Ludus, valeur de ce mut, page 155.
/.un« (la) assistant au crucifiement de Jésus-Christ, planches d'étude II, IV, et le texte, page 1 19.
Lyon (ville de); vitraux de son église cathédrale cités page 127 el la planche ti'éiude n" Vlll.
Machines de théâtre au moyen âge. Voir Dromadaire,
Enfer, Trappe.
Maçons construisant, planche IX.
Madeleine (légende de la), planche II el page 246; b;>isant les pieds du Sauveur chez le pharisien, planche XXVII, lettre Z.
Main divine sortant d'un nuage, planche I'» et le
texte page 16.
Maisons marquées du signe Thau , page 35 el planche d'étude I.
Malachie (le prophète), figure debout, planche XX. Malchus, nom d'une espèce de glaive, cité page 15(j,
Malchus, serviteur du grand prêtre, mutilé par saint Pierre et guéri par Jésus- Christ. Voir au lïiot Passion.
Manassès el Ephratm ( légende ) , planche XI ,
pa<;e '1Z8.
Marche d'Abraham dans le désert ; ce qu'elle représente, page 28.
Maréchaux fitrants représentés travaillant; vitrail
du xiii" siècle, planche d'éiude I, A, et page 26. Marguerite d'Autriche, sa légende citée pages 137, 139. Marie, sœur de Mnïse, page 76. Marie- Madeleine. Voir à Madeleine.
Marie (la Vierge), figure de l'Eglise, page 113, à
la note.
Marie l'Egyptienne ; sa légende , planche XI el
page 24l).
Marie (les trois) au tombeau de Jésus -Christ
page 168.
Jiar/JM (saint), cvêqne , planche XXVIII, pages lli,
Mariijre assimilé au baptême, page 113, noie 3. Masque crucifère sur le visage des morts, planche
XI
Maihilde, comtesse de Ncvers, tenant une verrière,
planche XVII.
Matthieu (saini), grrtnde figure debout, planche XXV,
l'avant-dernière de la suile.
Melchisédech et son sicrilice, cilé> page 46. 31er Rouge; ce qu'elle ligure dans l'Ecriture, page 33,
note 3, el page 125.
Métiers représentés sur les vitraux. Voir à Bouchers, Boulangers, Forgerons, Maçons, Pelletiers, Tanneurs, Tisserands, Tonneliers.
Meule mystique tournée par saint Paul, page 122,
noie 15, et page 126, note 6.
Michel- Ange, son Jugement dernier; comment jugé
par Salvator Rosa, page 178.
Michel archange , pesant les âmes , planclie d'é- • tude III.
Midi, ce qu'il figure dans l'Ecriture sainte, page 175. Miel trouvé dans la gueule du lion tué par Samson ,
ce qii'd figure, page 122.
Ministère des art'stes au moyen âge. Voir à Aftiste. Moïse sauvé des eaux ; ce qu'il représente, page 125, plaiiclie d'étude VII, pages 75 et 125; porl;mt les tables de la loi, planche d'étude VII, et le texte page 126; montrant le serpent d'airain , page 76, et planche d'étude VII, page 126; représenté avec un voile sur la lêle, pages 75, 77 ; rejeté de la terre promise, page 74, 75.
Monétaires, planche d'étude A : usages civils, A. Monnayeurs. Voir à Monétaires.
JI/o»ihi7ié;«< (peiii) entre les mains de l'Eglise, page 48. Monuments figurés , régies à suivre pour leur inler-
prélalion, pages 175, 175.
Monture symbolique de l'église, planche d'étude Xll,
leilre A.
Moria, montagne de ce nom; ce qui s'y passe, pages
Muri de la sainte ^'icrge, assistée de son Fils qui
A^l»E^blCK!^
nçoU son âme; vitrail de Strasbourg, planche
ii'éliule XIV.
Morts resbuscUés à la passion de Jésus - Christ ,
pane 110.
Mosuiques on vitraux, planche d'éluJe I. Moulin invslorirux. Voir Meule.
Mu!.éc d'Ii'isloire naliirelU; dans les églises, page 135. Musiijue miliiJiiie au nioyon k'^t\ p;tg<is 15(», 157. Mi:$uiue (divers instrunieius de), planche XXXIII. Mystères ou jeux des lliéàlrcs au moyeu âge; leur
orifiine, pages 155, lo7 ; distincts du drame populaire, ibiil, Mijstichme dans l'art; ce qne c'est, page 25, en quoi
dillère du mystère, page 2-21).
Mijthe (le) ; ce que c'est, ibid. ; en quoi diffère du
mysticisme, page 25.
Nativité (vitrail de la). Voir la plnnchc d'étude XIF, E. Nicolas (saint), légende ; pianciio XIII, |)age ti-^Q. Nid du pélican sur un arbre; pourquoi , pages 97
et 105.
Nimbe donné à divers personnages allégoriques ,
page 45.
Nimbe polygonal ; ce qu'il signifie, page 45. Noces (usages des). Voir à Fiancée.
Notre-Dame ou la sainte Vierge au jardin de? OliveSj
(igure de la plus haute poésie, citée page lOo. Nycticorax ; quel est le symbolisme de cet oiseau ,
page 101.
Occident, ce qu'il figure, page 74.
O/fraude de verrière, planche XVII, en bas.
Oratorio du xil« siècle, page Dli.
Orient, ce qu'il figure, page 04.
Orufene , mis à lui l au rang des saints à l'église de
Saiui-Deiiis, noie 6, pagi; 3J.
Ornement de vitraux. Voir Bordures.
Palmier, figure de l'Eglise, page 105 ; portant un nid, ibid.
Panije lingua gloriosi, cité pages 40 et sniv.
Pàifues; cîéiaiis sur les cérémonies de cette fêle représeuiés sur des vitraux, page 108.
Tassion, représentée à IJourges, planche V, et le texte, pa;;e IsO. Vilrail de Strasbourg, planche d'étude XIV. Voir aussi à Strasbourg, l'igures de la Passion mises en parallèle avec celles de la Dible, qui s'y rapportent, pages 108, 109, MO et n" 2.
Paul (saint) au Dhuoir, texte page 120, figure du Nouveau Testament.
Pêche symliolique de Lucifer, page 157 et la note.
Peinture ( la ) interdite aux premiers chrétiens , page 171.
Pèlerinages (sur les), page 154.
Pèlerins au tombeau d'un saint, planche XXVII, lettre K.
Pélican, cilé page 127, planche d'étude n" XII ; explicaiiDii du symbolisme <iui s'y rallaciie, page 96; s'il est vrai qu'il lue ses petits, pa^'e 101, lo2.
Pelletiers vendant leur niarchaiidise, planche d'usages civils, V, ligure A.
Pénitence, iudlspen^able pour le salut, page 176. Voir aussi Confession.
Pennon avec ou sans queue, page 7.
i^ensees publiques; leur inlluence sur les représentations allégoriques de chaque époque ; indispensable nécessité de les étudier, page 45.
Pentecôte; anciennes cérémonies lie cetie fête, citées page lOS.
Père éternel, comment représenté sur les vitraux, planches III, IX, XI ; tenaui soii Fils entre ses mains, vitrail de Saint-Denis planches d'étude II* V, lettre F
Pères (saints), origines de leurs allusion» niystiiii'c*?.
Voir Atléijories et Mysticisme.
Peristeplianon (le) du poëic Prudence, cité p.ige 41, Pesée des âmes, miniature d'un l'sautier de saint
L(uiis, planche d'étuile n" III.
Philosophie de t'histoire, ce que c'est, page 45. P/iy.sio/og/e (iraiié de) par saint Epiphane, page 79. '■[ Phijfioloijie myNlii|uo, page 80.
Physiologus (le), ce ([uc c'est, pages 7!) et 101. Pied de la croix de saiiii Utriiii, pages 110, 120,
planche d'étude I, li|;iire l).
Pierre (-.ainl), tenant une grande clef. Vitrail do
S lissons, pa'^e 17ti; autre à Bourges, planche Xlil,
texte page 257.
Pierre angulaire de rédifice de l'Eglise ; ce que c'est,
pages 140 et 151, Pierre du tombeau de Jésus-Christ, scellée, page 15,
note 6.
Pierre tombale d'un architecte, citée page 148 ; ce
qu'on y remarque, voir liègle ou Toise. Pique donnée comme uttiibut à saint Thomas ,
page 148.
Plaie du côté de Jésus-Christ; ce qu'elle figure,
page 42.
Points cardinaux; ce qu'ils figurent, page 173,
noie 1.
Poissons sur la table de la Cène ; note à c6 sujet,
page 190. Polyumhea Mariana ; quel est cet ouvrage et son auteur, page 115 et la note 1.
Portement de croix. Voir au mot Passion et page 25. Portes (le bronze de l'église d'il.ldheseim , citées
page 218, note 1, Présentation au temple , planche d'étude XII ,
lettre IJ.
Pressoir mystique (le) , pages 49 et 59. (Curieux
détails.) Prodiges ou miracles. Voir aux noms Joseph (le patriarche), tjiie, Elisée, Manne, Mer liouye, Mvïie,
liésnrrection. Transfiguration, eb:.
Prodigue ^enfnil), sa parabole, |ilauclie d'étude XI. Proiihèies , représentés sur des vitraux; plancha
d'éludé XII ; portant les évangé iales sur leur dos,
ce que signilient ces ligures, page 2J5. Psautier de saint Louis , ses bêles miniatures ,
page 174, et planche d'éiude IX, ù Pesée da
âmes.
Psychosiasie ou Pesée des âmes. Voir les miniatures
citées ci-dessus ei planche III.
Punique (langue) ; Iragment, cilé page 161. PuTification , ancienne cérémonie dramatique de
celte lèiC, page 1(j8, note 1.
Quadrige du Seigneur. Ce que e'esl. Vitrail de Saint- Denis, planche d'étude L
liaisin de la terre promise. Voir au mot Grappe, lldception de saint Thomas au ciel. Voir la légende à
son nom et page 158.
Piègle ou lo;se entre les mains d'un architecte , page
148; donnée à saiiii Thomas, page ibid. Regnum, ce (jue signifie ce mot, 155.
lieims (vitraux de l'églse de), plancha d'étude, n*
XVIU, A, E.
Heine (costume de), page 157.
Heine de Sabu ; ce qu'elle figure, page ô8. Reliquaire, représenté dans une traiislaiion de reliques, planche Vlll.
Reliques de saint Elienne. Voir à Invention, Levée,
Tramlation.
Rémission des péchés; comment figurée, page 92. Rémouleur; représenté sur un \i rail de Bourges,
planche X.
Remy (abbaye de Saint) : vitraux de ceite église^
pluuche d étude Xil, lettre D.
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Répudiation de la nation 'uive ; comment exprimée,
paj;e 105.
licsurreclion de Jésus-Christ prouvée par ses ennemis mêmes, 83, 84
fiésnrreclwn des morts, planche III.
Iliche (le mauvais) dans l'enfer. Vitrail, planche IX. p. 25o.
lioclier fiappé p^r Moïse; ce qu'il représom, page 73 ei pi. .l'étude IV, B.
liais; représeiiiés dans l'enfer, plancBe d'éludé
IX et p:«g^' i'î*- Romain (saint) baptise par saint Laurent, diacre,
planclic XIV, A.
Rosace de Beauvais, citée page H7; de Bourges, planche XXVlll; de l'abside de I église Sainl-Jean de Lyon, planche d'étude, n" Vlll : antre, planche XXXj.
Rosaci' olîerle par un ecclési.islique , planche d'étude n" XX, lettre A.
liose.-Croix; lorinulaire de cette association, pages
Ruven, vitrail de sa cathédrale, planche d'eiude
Xli, F.
Sacerrfows (les deux) ; ce que c'est et comment représentés sur des vitraux, p. 68.
Sacrifice dlsaac; ce qu'il ligure, 1, 5, 2i, 27.
Sacs de farine, porléi par les prophèles, page \ 12, note 13.
Saints; invention, exhumation et translation de lenrs reliques ; précautions à ce sujet, p-^ge 252.
Sulwation angélique, y\. XXVlll.
Samaritain (parabole du^, planche Vl; autre à Lyon, planche d'éludé XX, lettre B eip. 191 du texte.
Sumson; ce ([u'il (ii^tne, p. 122.
Samuel (le prophète), ciié page 28.
Sang de r»giie.iu immolé, placé sur les maisons ou lenrs pories, page 35.
Sang sortant du «ôié de Jésus-Christ; ce qu'il figure, p'ges 46, 49.
Sang (k) de la vigne ; ce que cîesl, ol.
Sciences et arts représentés sur des vitraux de la cathédrale d'Auxerre; planche d'étude XVli, lettre D, el pa?es i9i) à 192.
Sculpteur nu lailleur de pierres représenté sur un vitndl, planche 11.
Sculpture ilu pied de la croix de saint Berlin, planche d'éludé de I, figure D.
Sens; vitraux de sa cathédrale d'une grande beauté; i»lanches d'étude XI, XVl; abside de l'église, pla-nche XX.
Sens super- historique ; ce que * • page 87 et la noie 2, p. 88.
Sep éi aires; leur erreur citée p. %!9, note 1.
Sépulcre d'Adam. Voir à ce nom.
Sépulture de Jésus Christ ; vitraux de ce sujet. Voir à Passion; ce qu'elle ligure, 122, noie 3.
Serpent d':iirain, élevé par Moïse, pa^e 77 ; vi- Irad (ie Sailli-Denis, planche d'éiude n* Vil, p. 12i), 76; représenté quelquelois comme un dnigon, planche d'éludé VII, p. 77; supportant ia croix, vitrail de Saini-Denis, ibid.
Serpent qui lue les petits du pélican, texte p. 101.
Serviteurs d'Abraham; ce qu'ils figurent, page 28.
Sévère (saint), évèque, planche XVIll.
Signature des vitraux, représeniaiit des figures de doiiaieiir.-< el de métiers. Voir à ces mois.
Sigiunn Tau, placé sur le front f^iS élus de Dieu ; planclie d'éludé n" 1 de l'église S»;ttti|- Denis ; figure de la croix, page 58.
(1) Cetie haute question, nne des plus importantes dans ce qu'on nomme la philosophici de l'Iiistoire, est l'olijot d'une série d'articles d'un inlérêl général et soutenu dans les Annales de Pliilosopliie chrétienne, tomes XVll. pages 21*0, 599; XVlll, p. 16, U7, 215. 5S3, 454; XIX, p. 4T, 114, 201, 506. Ces articles femaïquahles sont du P. C. Cahier, qui, pour des
Simon le Cyrénéen, aide Jésus-Christ a porter sa croix, page 26, pi. V, ei d'étude XIV ; de quoi est la figure, ibid.
Simon le Magicien, pi. XIV.
Société au moyen âge, p. 168 ; en quoi diiïère do la société moderne, 175.
Soleil: représenté prés Jésus-Christ en croix. Voir aux mois Crucifiement, Passion.
Songe de saini Joseph , vitrail du xiii° siècle, planche d'étude VIII, figure A.
Songes de Joseph. Vt.ir.à ce nom.
Spéculum Ecclesiœ,ou le Quadrige de Dieu, planche d'étude VII, vitrail de SaiiU-D^nis.
Source du rocher ; ce qu'elle représente, 75, 76.
Strasbourg ; cathédrale de cette ville ciiéc pour ses vitraux du xiii« siècle; planche d'étude XIV, page
Stratégie au moyen à^e, p. 156
Substitution de l'Eglise à la Synagogue, p. 48, 52, 54.
Suffragantes (églises) de Keims; planche d'éludé n'XIX.
Suisse an moyen âge, p. 1^6.
Sulpice'Sévère (sainl) ; planche XVlll.
Symbolisme chrétien: ses régies bien déterminées, p. 42; ses principales sources, 45, 46, 167 et suiv.
Sijnagogue ; comment représentée, 124; ancienne et moderne, p. 52 à 54, planches I, II, IV, VI, XII, G. La Synagogue moderne n'a rien de commun avec rancicnne ; elle ne possède plus rien ni en figure ni en réalité, p. 53.
Synagogue représentée par saint Jean l'Evangéliste. Voir à son nom. Kepréseniée évanouie entre les bras d'Aaron, page 124, n° V, et la p anche n'élude n° VI, lettre H, et le texte pages 49, 65. T
Tables Alexandrines ou Pascales, citées p. 31.
Tables de la lui; représentées quelquefois doubles, quelquefois simples, p. 70.
Tailleurs de pierres ou sculpteurs représentés sur des vitraux, planche II.
Tambour ou lambourin dans la musique militaire,
Tanneurs travaillant, planche IV
Tempête apaisée, planche Vlll,
Ténèbres intellectuelles ; s'il est vrai que l'Eglise cherche à les fomenter (1), pai^e 81.
Testament (l'Ancien ei le Nouveau) mis en parallèle, page 126.
Tête du cheval monté par la loi nouvelle, formée des quatre faces des animaux symboliques des évangéli^tes ; planches d'éiudes IV, D, XII, A.
Textes (les) sont indispensables pour expliquer les monuments figurés, page 175.
Thau. Voir Signuni Tau.
Théâtre au moyen âge (description d'un) ; ses acteurs, ses costumes, ses machines, etc., pages 154, 155 et suiv., 165.
Thomas (saint) ; légende de sa vie, planche 11, paije 155. Voir aussi Tombeaux.
Tige de Jessé sur le» vitraux de quelques églises et nuiamment à Saint-Cunibert de Cologne; planche d'éludé n° XII, leltres il, E, texte, p. 229 el la note 6,
Tisserands travaillanl, planches VI, X.
Tojse d'architecte, page 148.
Tombeau de Jésiis-Curisl ; comment figuré sur un vitrail, p. 85, note 8 ; de saint Tliomas, sur un vitrail deCtiarires, planche citée page 158.
Tombeau visilé par des pèlerins, pi. Vlll el XXVII,
raisons de prudence, se crut obligé de voiler son nom sous le pseiido'iyme Acliery ; or il n'est pas sans exemple (jue ceux qui aila<|ueiil le christianisme plus ou moins directement se vengent de ienr défaite par quelque personnalité. Le chapitre des rancunes est un triste chapitre dans l'histoire des faiblesses humai-' nés.
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Tombeau d'un arcliitecte de la calliédrale de Ueiins, ciu'î p. US, iiole 7.
Tombfiiux des samis; leur ouverture, page 232. Toum-liers iravaillaiil, planclit" VI ; aiilres, pi. X. Tours (.viiiaiix de la callié>lrale de), planche d'é-
iiido IV, ligure A, el p. 1 1"2 du texte. Translation de reliques, p. "ITii, vilrail du xill« siècle,
plaiiclu' (l'étude VIII, r»° 7.
Trappe d'enfer sur le iliéâlre, p. 10.%. Travail ; nom de la machine qui sert à ferrer les
chevaux ombrageux, représciiice planche d'étude
I A, texte (>. 20.
Trésor htjmnologique d'IIerman Adalherl. ciliî p. 50. Triomphe de Ciùjlise, page 125 ; — de Jésus-Chnst,
voir liésurrection.
Troyes (vitraux de), planche d'éludé XIII.
Vrsin (saint), cvètiue, pi. XVII; à ses pieds un coq.
Veau d'or (adoration du), pi. d'étude VU, XX, p. 1"26, 11* VI. Voir aussi Àaron.
Vt'H/s; ce qu'ils signilieulau point de vue symbolique.Voir aux iiKils Aquilon, Midi, Occident, (frient.
Vers qui percent le bois ; quel est ce symbolisme , p. 104.
Venus mises en parallèle avec les vices qui leur soin opposés; vilrail d'Anxirre, planche d'étude XVII B; autres à la cathédrale de Lyon. Voir à ce non».
Vc'tements singuliers des acteurs de mystères au moyen âge; description curieuse, p. 15i. 155. Voir aussi à Coiffures.
Veuve de Sarepta tenant une croix, planche 1'^ et
Veuve de r Evangile, planche IV.
Vices opposés aux vertus. Voir à ce mot.
Vierge (sainte), lijçnre de l'Eglise, p. 115; coininenl représentée au pied de la croix, voir Calvaire; sa mon, planche d'étude XIV.
V/e'ÈfC au milieu d'un ninihe, planche XIX;couroiiiiée par son lils, pi. XXXI. Sur l'origine des premières représentations de la sainte Vierge, pa"e 2!l5, aux not(!S.
Vigne (syndiolisnie de la), pages 49, 51 et sniv.
Viyuirons, meurtriers du (ils du Père de famille, palahole représentée planche d'étude XX.
Vin (symbolisme du), paires 49 à ÔG.
Viiiaiqri', noie sur celui qui lut donné à Jésus-Christ p. ii7, 118.
Vincent ( saint ) , figure debout, planche XXVIiî , légende de sa vie, |)l. XIV, et lexle, page tiiS.
V(r(/iHi<<?," comment figurée; voir Licorne, Vers.
Vir'qiniié de la sainte Vierge; comment figurée, p.
Visage de Moïse; si le peuple en voyait les rayons lumineux, 2t5.
Vision d'Ezéchiel, citée p. 35.
Vitraux de Saint-Denis resiiiués, pages 122, 123, 1"24; — de Chartres et de Tours, p. 112; — . de Lyon, voir à ce nom; — du Mans, page ll4; — du De lu vais, voir à Rosace; — de Ueiins, vo.ràce nom.
Vocaiwn des gentils, quid, 22.
Voile du 2't'mf;/e déchiré; ce qu'il représente, p. 67.
Waracli: quel est ce personnage d'un mystère, p. 156; son costume, ibid.
Zacharie (le prophète), figure debout, tenant un
livre, planche XX
Zoziine (saini), solitiire, assistant la Madeleine dans
le dépéri, planclse XI; — l'ensevelissant, assisté
par deux liims, ibtd. et page 2i6.
re.
Note sur l'ouvrage de Blanchini intitulé : Demonstratio h stori^ ecclesiastic* compro-
BATA MONUMENTÎS, ClC.
Nous citons souvent ce savant ouvrage oans notre Diclionnaire iconographique des monuments de l'antiquité chrétienne, etc., et dans celui-ci. L'auteur de ce grand travail est non pas Bianchini (1), comme nous le disons à tort quelquefois, mais bien Fr. Blanchini et son neveu Joseph BianchinL
Cet ouvraj:çe, d'une grande érudition, se compose de trois volumes in-fol. de texte (2), divisés en trois grandes époques : 1° celle des mai lyrs el des docleurs ; 2° celle des conciles cl des rites ; 3° celle des règlements. Ces trois époques sont développées dans trois livres qui y correspondent, intitulés : Chronologie, Histoire, Antiquités.
(1) Bianchini el Blanchini sont tous deux originaires de Vérone, mais auteurs d'ouvrages diOérents dont on trouve le détail dans les diciionnaires bibliographiques. François Blanch-ni jeta le plan de l'ouvrage cité ci-dessus, prépara la plus grande parlie des matériaux considérables destinés à élever le scientifique édifice, mais ce fui son neveu, Jose|ih Blanchini, qui le fil paraîlre, l'oncle élaiii mort au milieu de ses travaux.
(2) Si nous avons avancé quelque part (il y a déjà longtemps) que ce texte n'existait pas, nous étions bien excusable, il ne se trouvait alors dans aucune des grandes bibliothèques de Paris; el à la bibliolhèiiue Mazarine, qui est si bien lenuc el assez
DlGTI0>N. ICO.NOGiUnil'jDE.
Dans la première on discute les dates; dans la deuxième on expose les faits à l'aide de la critique el de rtiisloire des temps comparés ; dans la troisième on appuie les laits par les monuments empruntés à rantiquilé sacrée el profane.
Le texte, qui est un arsenal d'érudition, est accompagné d'un atlas de 8 planches très-largement gravées et d'une grande dimension, puisque plusieurs ont ^ à 5 pieds de long, lilles offrent, d'une manière trèscommode et très-facile à saisir, les faits et les personnages placés comme dans un musée historique, les empereurs romains, les papes, les monuments chrétiens mis eu re-
l)icn composée, on n'y connaissait que Yatlas de l'ouvrage; el le catalogue de la bibliothèque ne porte aucune noie, aucune remarque sur cette étonnante lacune. Nous avons dû même pai «itre mal informé lorsque nous avons assuré que l'ouvrage existait autrement dans les diciionnaires cie bibliographie.
Depuis quelques années, ayant eu le bonheur d'en trouver un exemplaire complet , nous avons eu la pensée de donner le nôtre a la bibliothèque Mazariue, si, d'ici à notre mort (époque où noire donation, avec tout ce qui en lail partie, doit avoir son exécution), cette bibliolliéque n'avait pas coinpléié son exon>|ilaiie.
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^ard (les monuments païens, les calendriers Je l'Eglise el les fastes consulaires, les monnaies et médailles impériales, consulaires, papales ; les inscriptions funéraires et autres; les objets trouvés dans les catacombes, leurs peintures allégoriques ou historiques, etc., forment une galerie imposante de 911 monuments comparés et se servant de preuves mutuellement.
Il est fâcheux que l'auteur d'un si savant ouvrage ne se soit pas contenté de reproduire fidèlement les monuments existant dans les musées et les collections, sans en fabriquer lorsqu'il n'en trouvait pas; c'està-dire qu'il arrive quelquefois à Blanchini, lorsqu'une époque ou un fait n'est pas représenté, de diviser un bas-relief ou une peinture pour y prendre telle ou telle figure qui lui sert à combler une lacune hisiorique. Celle manière de composer des monuments est surtout mise à exécution pour exprimer par figures la prédication de l'Evangile dans les divers pays du monde alors connu ; au bas de chaque figure est le nom <iu pays évangélisé, de cette sorte :
Galliœ, S. Polycarpius, S. Irenœus, etc.
Sicilia et Africa, S. Cornélius, S. Cypiianiis.
Mthiopin, S. Mallhœus, S. Eugenia.
Jndiui S. Marcus, S. Panthenus, etc., elc.
Voir tabula III sœculi u, numéros 25, 26, 30, 38, 40, 41, et ainsi de suile.
Celle manière de faire des tableaux historiques est séduisante aux yeux des gens superficiels el peut donner le change aux hommes inatlentifs, mais ne peut contenter ceux qui veulent des monuments tels que l'antiquité les a légués à la postérité ; joint à cela que les figures qui existent sur des monuments dans une pose droite el purement hiératique sont ici mises en ;iciion , tenant des livres, des phylactères ou d'autres accessoires. Elles soni, ce qu'on nomme en terme d'art, arrangées. Quelques-uns des monuments représenlés ont subi des altéralions (1). Tout cela, quelque bien gravées qu'on suppose les figures, ne vaut rien, détruit tout l'intérêt et surloul l'exaclitudc des monuments, et induit en erreur les hommes qui ne veulent que s'instruire et non s'amuser.
Nous ignorons si les deux Blanchini ont prévenu leurs lecteurs de ces dispositions iconographiques ; n'ayant pu le découvrir dans le texte, nous essayons de suppléer au silence des deux auteurs.
Inventaire des principaux instruments de torture et des divers genres de supplices employés contre les mailyrs, surtout pendant les trois siècles de persécution nommés /'Ere des mau- TYRS, d'après l'ouvrage intitulé : de Crucatibus martyrum, de Gallonius (2j, l vul. petit in^k", orné de planches très-bien gravées ; celui intitulé : Sagr^ Christi imagines martyrum UNA CVU INSTRUMENTIS, 1 VOl. m-4° ," OU CHCOre : EcCLESiJS M LITANTIS TRIUMPHI, pef
iussum Gregorii XIII publicati a Circiniano, depicti a J. B. de Cavnlleriis, et incisi ab Anton. Tempesta; d'après celui tn/î^u/e ; De uonstratio historié ECCLEsiASTiCiE com- PROBATA MONUMENTis, elc, 3 vol. in-foL, par les deux Blanchini^ avec allas de 6 grandes planches gravées par Jos. Barbazza, ouvrage que nous citons plus haut. Nous avons donné les noois de quelques- mis les actes des martyrs, nous citerons les
uns de ces supplices et des tortures, dans notre Dictionnaire iconographique des monuments de l'antiquité chrétienne, etc. , mais séparés et seulement pour quelques-uns.
Nous les réunissons ici sous un seul coup d'oeil pour faciliter les recherches de toutes les preuves vivaces de la férocité des tyrans et du courage de leurs victimes.
A ceux qui ne voudraient pas croire les historiens ecclésiastiques qui nous ont Irans-
Aiapne.
Apices.
Arl)ores ailigatae.
Artlirembola;.
Baliiei (3).
Balteiis.
IJeslia,'.
liraciea.
(1) Comme nous en adminislrons la preuve évidente au nom Luc (saint), dans noire Dictionnaire iconographiqne des monumentSf elc. Voir la nule 5, page 133 du tome 11*^.
[i) Nous avions toujours cru, avec bien d'autres, (pie celte suite de planches publiées par Gallonius était dessinée d'après les peintures d'une église ; en lisant la préface du livre nous voyons que cette suite fut dessinée vers 1590 par Jean Guerra, de Modène, peintre en litre du pape Sixte V, et (jue tous ces dessins furent gravés par Antonio Tempesta de Florence. Outre ces planches gravées par Tempesta, il s'en trouve encore quelques-unes qui •ont de Fr. Chauveau, graveur français. Il paraît
propres paroles des historiens païens, tels que Tacilc, Suétone et Arnobe, qui nomment les chréiiens des hommes de bûchers et de tortures, sarmenlitii, semaxii. Libanius, ennemi juré des chrétiens, dit positivement , en parlant des supplices auxquels ils furent voués, que leur sang coulait à grands flots, TrorâpotSï «r^aTof, oratio funebr. Juliani, rapportée par Eubricius, BibliotnecaGrœca^ lib. vi, p. 203.
Calami acuti.
Caix viva.
Canes.
Carceres.
que les dessins de J. Guerra appartenaient en 1659 à ini savant de Rome nommé Rapiiaël Tricheti du Fresne, car c'est ainsi qu'ils sont désignés sur le tiire de l'édition de Gallonius publiée à cette époque à Paris.
On connaît de cet ouvrage plusieurs éililions, à savoir : une en iialien en 15Jl ; deux ou trois en latin ; en 1594 à Cologne ; en 1602 el 1659 à Paris ; une à Amsterdam, en 166'. Fabricius, dans sa Bibliolheca anliquaria, in-4', page 75i), indique plusieurs autres ouvniges sur les suppt.ces des martyrs.
(5) Il faut s'expliquer. Un bain ne peut facilement donner l'idée d'un supplice. Mais les bourreaux sonl inveniil's, et les tyrans l'étaient encore plus qu'eux
g-is
Cndpnlia. liPones.
(I:«lasia (1). l,ora.
Clav.'s. Mallei plumhali.
Coclil'a. Miinicir.
Cra iciila. Mcl ad uiigonda corpora
Creiiitlsc Ifii-reiin iç;iiiirc. rimi.
Cniros varii geneii. Melalla.
Cniri fragia. Mnscas el apices.
("iispiiles leirei. Mures.
CyiiliDiiismiis. Nervi.
I)t!c:>p''''l''>' Ntimella', geiuis vincnli \\f,ne\
E(|mileus. Oltelisctis icrreus.
Ka«es. 01 la.
Fidicii'iP. ()rl)icnlaria.
Flagella phnnbala. Pali aciili.
Fiagra. Pectines forrei.
Forcipes. Plitinhata;.
Fornaces. Pliiinhiim.
Fiimiis ad sufTocaiidiim. Pondéra.
Fiiniilia. Rotne.
Furcne. Sagill;^.
Fnsies. Sal.
Galea ignita. Sarmenla ad comburendiim.
Isjnis, Sarlai^o.
I.aminrc ardentes. Scapli:o
Lainpades ardentes. Scorpiones.
Lapides. Sella ferrea ignita.
Lebeies, sive vasa œnea. Secnrcs.
Lectns leneiis. Serpentes.
On peut voir dans la table des maliôros de l'ouvrage de Gallonius, de Cruciatihns martiirum , in-i", page 3215, riiulicalion des planches el du texte où chacun de ces instruments et de ces machines infernales est expliqué à laide dos auteurs latins des premiers siècles.
On trouvera aussi des détails pleins d'érudition sur ce sujet, dans l'ouvrage intitulé : De inclyto agone martyrum , 1 vol. iii-fol., 1645, par le P. lldefonse de Flores.
Nous indiquerons aussi tout ce qui est reproduit, texte et planches, dans le LX" volume du Cursus Patrolo jiœ (3) , publié par
On plaçait, par exemple, des chrétiens sur nn étang de glace, ce fini s'est vu, pour tenter la faihtes-e humaine, qni sent la douleur malgré son courage, on prévenait les martyrs que ceux qui voudraient se rendre apostats trouveraient dans un lieu indiqué des b lins chauds tout prêts pour refaire leurs membres glacés et vice ver&a. Que dire de pareilles atrocités? On a voulu les nier, mais l'histoire est là, et ce sont des persécuteurs ou leurs apologi'^tes qui siî sont chargés de l'écrire. Si Tiberis ascendil ad rnœnia, si Nilus non ascendit in nrva, si cœlum stetit, si terra movil, si famés, si lues; slatitn Chrislianoi ad li;oues. (Arnobe.)
(1) Fabricius, Bihliotk. aiiliqu. , page To7, cite un ouvfiige de Ferrari, De cnmpede, (idiculi^ el ungulis, dans lequel il note que Sigonius a confondu la calasla avec Veqimleus. Il cite aussi, sur c» genre d'iustruinent, ce qu'en dit Baronius, ad MaHiiroiogium, à la date du 28 juillet, où il parle du supj^lice nommé cyphonismus, qui correspond à ce que nous nommons luenoites.
(2) Pour ce genre de torture, qui devait être d'autant plus aflreux (ju'il était plus prolongé, voir la planche qui donne la forme d'un de ces colliers armés de pointes aiguës en dedans, page 281 du LX« volume de la Pairotoyie indiqué ci-après. ".
(3) Ce Cursus Patrologiœ formera une coleclion de 5u0 volumes in-4°, qui représentent plus de 600 volumes des anciennes éditions bénédictines. Comme iconographe, nous regrettons que le savant et infatigable éditeur ne donne pas toujours le même soin
Serra ferrea.
Serra lignca.
Stimulus.
Stipiles.
marty- Streblae ad luxandos artus.
Siyli ferrei.
Snbnlc ferrcTC Suffo( alio per aquas , fnmum ,
arenarium , pulvcreni , phun-
hnm , etc.
Snspensiones vaiiis modis.
Taurns yena;us T:n(l;e.
Terebra.
Teslacea.
Torculana. To!'<|ues ferreus cnm clavibiîs acu-
tis (2).
Tribuli acuti.
Trochlaî.
Truncatio pednm, manuum, digi-
lorum, etc.
Tunica ferrea.
Tympana.
Verub;e.
Viper.Te.
Virg;c variis modi .
Uncus ferreus.
Ungulae ferrea.', etc., etc.
M. l'abbé Migne. On y trouve, colonnes 2T(> à 28'j', des détails curieux tirés du pnf'ïr.e de PriKÎencc, Liber P.rislephnnon, seii Hijmnux in honore marttjrum, etc.: dans le savant ouvrage dos deux Blancijini de Vérone (Joseph et François), Démon sir alio hisioriœ ecclesiaslicœ comprobula momumentis , tome lî, pages 333, 3il {k) , 3i8 , numéros ki, 42; 3W. n" 4-3 ; 36i, n° kG ; 357, n" 53; 304, u" oC. Les planches qui se rattachent à tous ces textes sont généralement bien exécutées ef, donnent une idée exacte des iorlures qw'i furent comme épuisées sur la pers-onne des martyrs pendant plus de trois cents ans.
à la reproduction des planches dont il enrichit plusieurs de ses publications, eiqui méritaient d'autant; plus d'attention, qu'elles proviennent d'ouvrages qui deviennent de plus en plus rares dans l'ancienne librairie.
(4) Dans la planche expliquée à celte î»age, sous le n° 5i, Blanchini a cru voir le genre de supplice qui consistait à plonger les martyrs dans une chaudière d'huile ou de poix bouillante : c'est décidément une méprise, que ce savant anli(|uai!-<; partage avec bien d'autres. Ce qui prouve qu'il ne snifil plus de connaître les moaumenls de l'antiquité proprement dite pour expliquer les monnments, mais qu'il faut y joindre !a cotmaissance des légendes du moyen âge, dout Blanchini ne se doutait pas le moins du monde, el dosit personne ne se préoccupait guère à l'époque où il écrivait. Voir an reste ce que nous donnons de détails au sujet de celte pcinlure, colonne 559 de notre Dictionnaire iconographique des saints et de leurs légendes. Nous ajouterons seulement que depuis cette révélation légendaire, due à réniôïtion de M. l'abbé C. Cahier, une autre peinture du xiv^ ou xve siècle est venue confirmer l'exi)lication de cet érudit: c'est celle qui se voit sur la façade du verso de la belle châsse de Cologne, publiée également par le même ecclésiastique d <ns les Mélanye^ d'archéologie , d'histoire et de littérature, tome I. Voir lit phnohe et le lettc de la page 22, note I.
Il résulte de tout ceci <iue la seule peinture représeniaat, aux Catacombos "du ll^^rie, un sujn
APPENDICES
^ole sur le pèlerinage dit de la Portilncule.
Parmi les pèlerinages consacrés à honorer la sainte Vierge, on trouve ciic (col. 702) celui de l'église dite de la Portiuncute (t) à Assise, élevée, coinme on sait, sur remplacement de la cellule où voulut mourir saint François d'Assise. La description de ce pieux pèlerinage est l'objet d'un chapitre de M. M. D. B., r Année de Marie. Tours, 18i2. 2 vol. in-12. Voir page 62 du lome 1I=. Ou
peut consulter le livre du P. Glorio, jésuite 1 vol. in-12, leé Pèlerinages aux sanctuairei de la Mère de Dieu; la Vie de saint Fronçai» d'Assise, par M. Enfile Ghavin, 2 vol. in -8°. Paris, ISOy.
Dans le Mois de Marie, publié en 18V3 par M. l'abbé Lelourneur, depuis évêque de Verdun , ce pèlerinage est l'objet d'une notice très-délaillée. Voir pages 382 et suivantes.
Sur le symbolisme de Vart chrétien.
Cette matière est si épineuse, si féconde en exagérations, même en s'appnyant sur les textes des commentateurs sacrés et les plus forts lilurgistcs, qu'il serait bien important que la science archéologique, sous la direction indispensable de savants ecclésiastiques (2), publiât une espèce de formulaire qui pût servir de guide et de base invariable dans cette élude d'un si haut intérêt. En attendant que ce travail si nécessaire soit fait, et d'une manière invariable,
présumé de martyre, représente lont simplement le lavabo du corps d'un enfant nouvenu-né. Du reste, celle méprise de Blancliiiii n'empêche pas que les détails roricernant les martyrs ei leurs tortures, consignés dans son ouvrage {loco ciinto siipru), ne soient trèscurieux à consulier comme llièse générale, mais qu'il est impossible d'en laire l'applicalion, comme !es deux auteurs croyaient pouvoir le faire, aux figures représentées ici.
(1) On sait que d'Agincourt {Histoire de fart, «eclion Arcltiteciure ) donne la description assez complète de celle intéressante église, le berceau de l'ordre de Sami-Fraiiçois; on trouve le détail des planches de l'dllas de d'Agincourt dans notie Dielionuaire iconographique des monuments de rantitiuilé chrétienne. Le Moyen âge pittoresque ( lome 1", page 103) ei l'ouvrage de M. J. Gaiihabaud, Monuments anciens et modernes, y sont également indiqués. Quant aux peintures de la Poriiuncule, elles sont l'objet d'une description et d'un exameu irèssoignés dans l'ouvrage de M. Rio , De la peinture chrétienne au moyen âge, in-8°, pages 05 et 2'i8. c A Assise, dii le poéiique écrivain, source inlarissaltle des plus belles inspiraliitns de l'iirl chrétien, on voit encore, autant que le permet l'obscurité du lieu, les peintures dont le Giotlo couvrit la voûte qui est audessus du tombeau de l'angélique saint François. L'ordonnance des groupes est excellente, et la couleur rosée y domine, ce qui est encore une heureuse innovation, i — « Une madone, dit ailleurs le pieux voyageur, qui se voit d:ins une des chapelles latérales de réglise inférieure d'Assise, m'a paru plus gracieuse encore, ei quoique le demi-jour nui l'éclairail ne me permît pas de voir tous les accessoires, j'ai néanmoms emporté, de cette peinture, une impression non moins durable que délicieuse de la figure principale. > Il est étonnant que M. Kio se plaigne du demi-jour qui éclairait la madone, car c'est précisément celte parlicularilé qui donne aux é.^lises d'Italie cet aspect mystérieux qui convient si bien aux choses pieuses, qui demandenl, pour les hien comprendre, le recueillement et le silence. Cela est si vrai, que les esprits les plus superficiels, ne peuvent se défendre de reffet involonlairc que produit sur
si toutefois il est possible, nous continuerons d'enregistrer (3) les ouvrages qui essayent de fixer les idées à cet égard.
En tête de tous les écrivains qui se sont livrés à l'étude du symbolisme, il faut d'abord nommer Hugues de Saint-Victor. On trouve, dit M. l'abbé Texier (4), qui comprend si bien le symbolisme, on trouve dans les œuvres de ce théologien le résumé de toute la symbolique de son époque. Sa réputation fut grande au moyen âge (5), et ses
leur physionomie évnporée la vue d'une crypte, d'une chapelle retirée, éclairées par un jour qui semhb; s'éteindre derrière les vitraux chargés de ligures de saints ou de sujets symboliques.
(2) Celle condition est réellement indispensable; car, en supposant l'homme le p'us instruit, mais laïque , il ne peut oITrir des garanties suffisantes dans une élude qui tient aussi essemiellement à la liturgie et à l'étude des textes sacrés, sans les(|uels on ne peut rien faire que d'arbitraire, de vague ou de hasardé. El si de savants ecclésiastiques s ■ sont fourvoyé» dans leurs investigations symboliques; si même, avec l'hahiiude des textes et des commentateurs , ils sont tombés dans des puérilités ou des inutirné<, à combien plus forte raison, le simple laïque, même académicien, court-il le risque de se tromper et d'entraîner ses lecteurs dans une voie fausse ei souvent dangereuse! Il faudrait presque les lumières d'un concile pour fixer les hases de ce genre d'étude et en tracer les principes d'une manière invariable, et surtout conforme à l'orthodoxie.
(5) Déjà nous avons donné une assez longue éntimcralion d'ouvrages fort curieux et plus ou moins savants sur celte matière, dans le ll« volume de notre Diclionnaire iconographique des monuments de l'nniiquité rliréiienne et du moyen âge, in-8°, page 348, note 3.
(4) Essiii sur les argentiers et les émailleurs de Li moges, in-8°, page 1(J7.
(5) On varie sur le pays qui lui a donné le jour : plus gcnéra'iemenl on le l'ail naître à Ypres en Flandre ; d'auires le foni naîire en Saxe ; ce fut là du moins qu'il lit son éducation, chez les chanoines réguliers de liameislehen. Ses études terminées, il prit la résoliiiinn de vivie dans la retraite ei entra en tH8 à l'ahbaye de Saml-Victor de Paris. En 1153 il en fut nommé prieur, ei chargé de renseignement de la théologie ; c'est là que commence sa répuiaiiou, qui n'a fait que grandir jusqu'à sa mort, et qui lui est restée icilement acquise, que saint Thomas le regardait comme son maître. Il mourut é|)i»isé de travail, à quaranie-quaire ans, vers 1140. La meilleure édition de ses œuvres est celle irniui-
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écrits font loujoiirs autorité dans notre siècle positif t't scepliiiiio. Kn outrant dans la cellule du nu)ine de Saini-Viclor, on sent qu'on est en plein xii' siècle. Ceux qui veulent puis<*r aux sources inènies doivent donc étudier les œuvres du moine de Sainl-\'iclor.
Parmi les ouvrages remarquables publiés depuis noire premier travail, nous citerons d'une manière toute spéciale ce que dit du sunholisuie appli(;ué aux objets d'art chrétien et d*ameul)lenient des églises, M. l'abbé Texier, que nous venons de citer, dans son excellent mémoire sur les Emaux et les émailleurs, publié dans les Mémoires des anti<iuniresde rOnest, in-8% année 1842. On lit avec un intérêt toujours notiveau ce qu'il dit dans son chapitre xiii, où, à l'occasion du symbolisme appliqué aux reliquaires (1), il fait un résumé presque fjénéral de cette intéressante matière. 11 initie le lecteur dans la pieuse direction sous l'induence de !aqtielle se formulaient toutes les conceptions matérielles et intellectuelles du moyen âge. Le savant et ingénieux anti(]uaire entre dans des détails curieux sur I* symbolisme des couleurs employées à l'ornementation des reliquaires et les motifs qui les avaient fait adopter, ainsi que sur la forme d église donnée le plus souvent aux grandes châsses.
M. l'abbé Guerrier, professeur au grand séuiiiiaire de Strasbourg, entre dans de savants dévoloppements au sujet de la distribution et du classement symbolique des vitraux d'une église. Voir pages 24 à 27 de VEssai sur les vitraux de la cathédrale de Strasbourg, publié en 1847 ou 48. On y voit la généalogie mystique du Sauveur, le combat des Vertus et des Vices, les triomphes de l'Eglise, les apôtres fondateurs de son gouvernement, l'ancienne et la nouvelle Loi, les deux Testaments, l'époque prophétique, les sacrifices de l'ancienne Loi, les sept dons du Saint-Esprit, etc.
M. l'abbé Crosnier, dans son excellent ouvrage V Iconographie chrétienne, ou Etudes sur les sculptures et peintures qu'on rencontre sur les monumenls religieux, 1 vol. in-8°, expose, dans une suite de considéralions les plus élevées, toute l'économie de la religion, en mettant sous les yeux ces rapports toujours si intéressants des figures allégoriques de l'Ancien Testament avec les faits du Nouveau. Voir surtout ce qu'il dit pages 237, 252, 2G4, 287 et 308. Il est à regretter que le savant abbé ait perdu un
mée à Rouen en 1648. Nous empruntons ces liéiails à VHiitoire des réoolutions de la pliilosophie en trance, par le duc de C;»raman, lome II, page 233. (1) l/auleur ne semble pas établir d'une manière bien formelle la différence entre le reliquaire et la eliàsse, el cependanl leur usage el leur forme élaienl bien distincts. Le reliquaire ciait plus spécialement réservé pour contenir quelques pi>riions du corps des saints, à savoir: un liras, un pied, ni;e main, des enirailies, des (issements, le cœur, la tête, etc., et le reliquaire assez souvent prer.aii la lorme de ces parties. La cliâsse était laite pour un corps entier ou presque entiei-. A elle ciait réservée la forme arcliilcciur aie quelquefois d'un tombeau, d'un laber-
temps précieux à vouloir prouver le symbolisme des nombres. ITn sévère criti(pie, que <-hacun reconnaît de suite, pense avec raison que ce système est plus dangereux qu'utile. Il peut jeter dans de vaines rêveries les imaizinations exaltées. Il nous semble que le moderne Baillet traite trop rigoureusement les gravures qui servent aux développements du texte.
Le P. Marchi, dans son ouvrage Monumenti primilivi délie orte crisliana nella metropolitana del Cristianismi, etc., reprend en sous-œuvre ses figures symboliques des sarcophages chrétiens et des peinions des Catacombes expliquées par tant d'habiles archéologues, tels que Boldetti, Rnll.iri, Bnonarolti, etc., et en ajoute quelques-uns d'inédits dont il donne l'explication. On connaît la science du P. Marchi ; son travail doit être à la hauteur du sujet.
M. Zardetli, conservatetir du Cabinet des médailles de Milan (2), a publié en 18's3, une notice intitulée : Monumenti cris'iani nuovamenle illusirali, dans laquelle il re|)rend en sous-œuvre l'explication d'une peinture très-intéressante, qui date du ix*^ siècle, représentant Jésus-Christ en croix entouré de diverses ligures et attributs symboliques qui se rapporleui à sa mission. On y voit Satan sous la figure d'une espèce de dragon ailé, la vigne qui entoure de ses branches !e corps du Sauveur, le poisson , figure du chrétien qui renaît par l'eau du baptême, emblème du sang de Jésus Christ, etc. Tous ces détails, du plus haut intérêt, fournissent au savant commentateur l'occasion de savantes investigations dans le domaine de l'archéologie chrétienne el du symbolisme.
Un bas-re'ief réputé du xir siècle, représentant l'Annonciation de la sainte Vierge d'une manière inusitée, est ensuite examiné p'ir M. Zirdetti. La présence de l'ancienne Loi, figurée par la Synagogue, et de la nouvelle sous la figure d'une jeune femme, les pieds nus, tandis que la Synagogue, vieille et chaussée, semble vouloir se cacher dans son manteau, et beaucoup d'autres détails, sont traités par le savant antiquaire d'une manière qui annonce une main exercée Voir (lages 12 et suiv. L'auteur termine son Mémoire par l'examen du magnifique monumen', dirl'aule! de Bâle, dont les précieux détails ont si longtemps occupé les antiquaires français ou étrangers. On oeul voir, pages 17 el suiv., les dévelop-
nacle, d'une petite cljapelle avec son clocher, et d'une égi.se presque complète , porches, tour , cloches, fenêtres. Nous en citons une quel'!ue pari qui a r;ispecl d'une forteresse. Nous donnons une assea longue série de châsses et de reliquaires dans noire Dïcliounahe iconographique des monumenls de l'anliijuilé chrétienne cl du moyen âge.
(2) M. Zardelti, qui est aussi memt«re de diverses sociétés savantes et (uirrespondaiit du Comité des ans et rnonunienls près le ministère de l'instruction I)ublif|ue en Fiance, nous a adressé ce mémoire, comme auteur du Diclionnaire icono,qrnphique des monuments, etc. Cet envoi a été pour nous un l.ono-rable encouragemeut de nos modestes trovaux.
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pements historiques et symboliques auxquels il se livre, et qui sont tous remplis d'érudition et d'une sage critique.
Les Annales archéologiques , que nous avons déjà citées tant de fois, ont aussi payé leur tribut à l'étude du symbolisme, soit en signalante! analysant plusieurs ouvrages publiés depuis deux ou trois ans à ce sujet (1), soit en traitant souvent la matière ex professa. En lête de tous les livres cités sur le symbolisme par le directeur de cette savante publication, nous remarquons le livre du pape Innocent III, De sacra altaris mysteria, dont M. Chavin de Mallan (2) a donné une traduction française vers 1844 (3) ; précieux ouvrage, dit M. Didron, dans lequel l'esprit symbolique du xiii' siècle est poussé à ses dernières limites. C'est surtout un livre élémentaire sur la liturgie.
On trouve à la page première du VIII^ volume des Annales une nombreuse citation d'ouvrages et d'auteurs sur ce genre d'étude
Le directeur, après avoir fait cette énuraéralion, entre lui-même en matière et reproduit l'explication d'une plaque en cuivre appartenant autrefois à la collection de M. Jules Labarte, et qui offre à elle seule un tableau presque complet de la symbolique chrétienne. Voir pages 5 à 18. Nous pourrions pousser ces détails plus loin; nous pensons devoir nous arrêter, pour ne pas fatiguer le lecteur, qui suppléera par luimême tout ce que nous ne pouvons pas consigner ici
P.-S. Au moment où nous terminions ces aperçus fort incomplets, bien déterminé à ne plus rien ajouter sur le symbolisme, voici qu'on nous remet le 11^ volume de l'ouvrage
de M. l'abbé Gerbet , Esquisse de Rome chrétienne, dont le 7' chapitre renferme précisément un magnifique développement d« tout le symbolisme chrétien, au point do vue de l'architecture et de la sculpture des églises, puis de leurs peintures et autres moyens d'ornementation. Page 33, nous y lisons ces paroles remarquables : En élu," diant les annales de l'Eglise, on voit que l'esprit dont elle est animée s'est constamment appliqué à transformer les choses matérielles en caractères significatifs, expression des réalités invisibles. C'est une belle et divine chose que ce travail assidu pour spiritualiser la matière, pour infuser des idées dans des faits qui, par eux-mêmes ne donnent que des sensations, pour en faire les lettres, les mots et les pages d'un grand livre toujours ouvert aux yeux de tous. Cette transformation s'est produite de plusieurs manières : tantôt on a représenté par un emblème choisi tout exprès des idées déjà antérieurement exprimées par la parole (4) : ainsi les pierres précieuses que les chrétiens des premiers siècles ont incrustées dans la croix, étaient une traduction des passages de saint Paul sur la gloire de l'arbre du salut. Tantôt les choses instituées dans un but d'utilité et d'orncm,ent ont reçu avec le temps une signification mystérieuse. Ainsi les tours des églises, les clochers et les flèches qui les surmontent, sont devenus des emblèmes de la prière qui perce le ciel, comme l'édifice lui-même fut appelé barque de saint Pierre, et servit à représenter le bercail de Jésus-Christ et le vaisseau tout entier de l'Eglise prise au figuré, tic. ^ aie. Mrîlgré tout le plaisir que nous avons à citer M. l'abbé Gerbet , nous comprenons que nous ne pouvons pas copier son ouvrage, nous y renvoyons donc les lecteurs.
Note sur les Catacombes chrétiennes, leur architecture, leurs peintures et leurs sculptures. — Inscriptions. — Monumenli arcuati. — Sièges ou confessionnaux. — L'Ascia de quelques tombes chrétiennes.
Il est impossible de parler des persécutions de l'figlise et de ses martyrs sans parler des Catacombes de Kome. La question si longtemps débattue, de savoir si les Catacombes chrétiennes sont distinctes des carrières creusées sous la ville de Rome aux
(1) On peut voir dans la table générale el alphabétique des matières imprimée à la fin du X* volume Jîs Annales, l'indication de tout ce qui concerne le symbolisme dans Tari cliréiien el la symbolique chrélienne proprement diie ; nous avons lâché cl;ins celle analyse, qui nous a été conllée, de ne rien oublier, car une table des maiiè'S'; (!oit être la cief du trésor, ou le fil conducteur du labynuihe.
('1) liibliolliécaire de la bibliothèque du palais du Luxembourg, et à qui l'on doit la nouvelle réorganisaiion mise en rapport avec la science actuelle. L'histoire et l'archéologie y sont surtout soignées.
(5) Celte traduction se irouve à ii librairie archéologique de Victor Didron, à Paris, rue Ilaule- Jeuilie, 15
(4) Nous regrettons que le savant historien de la Uonie chrélienne n'ait pas jugé convenable de faire précéder ses admirables considéralioiiS par un genre
diverses époques de son existence, est une chose qui ne parait plus douteuse. Aux chrétiens seuls appartiennent les Catacombes, el leurs décorations toutes chrétiennes, comme leurs tombeaux sont exclusivement ceux des martyrs (5j. Nous n'avons rien à
d'emblème qui semble précéder tout autre objet de ce genre : ce sont ceux dont les prophètes et Jésus- Christ se soni si souvent servis pour frapper l'esprit gro-îsier de leurs auditeurs les plus ordinaires, à savoir : les emblèmes et les allégories lires des merveilles mêmes de la nature, lels que la mer, les fosèis, les arbres, les fleurs, dont les livres sacrés et l'Evangile nous offrent si souvent l'emploi gracieux ou terrible.
(5) Du moins à très-peu d'ejcceplions près; et si tous les chrétiens qui y furent enterrés, et quelquelois Jetés à la hàle, ne sont pas tous martyrs, ils furent du moins confesseurs el liés à l'existence de l'Eglise perséculée et militante. Voir à ce sujet Blan-» chini, Demonslralio historiœ ecclesiasticce comprobula monumends, tome 11, pages 336 et suiv., tome !U, page 605.
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gso
expliquer, el pour I('S preuves qui sont du reste accepléos généralement, nous renverrons à tous les ouvrages que nous citons aux noies, p. ^IS, loin. I'' do noire Diclionnaire iconojrupliiqtie des anti(iiiités chrétiennes. A tous ces témoignages, nous ajouterons seulement ici ce que nous ne conii.iissions pas alors; c'est ce que dit des ('alacombes de Rome M. l'ahbé (lerbet, tom. I ' «le son savant ouvrage : Esquisse de Rome chrétienne, (iepuis la page l'r'i jusqu'à celle 258. Après tout ce qui a été écrit sur les Catacombes, M. l'abbé (jerbet reste neuf, et son beau cliapitre sur les Catacombes cliréliennes est un chef-d'œuvre de style, de narration , d'aperçus chrétiens du plus haut intérêt, et digne en tout point de la beauté, de l'importance du tableau qu'il déroule aux yeux de ses lecteurs. Nous n'avons qu'un regret, c'est de ne pouvoir transcrire ici un si beau chapitre. Ceux qui ne pourraient se procurer l'ouvrage du savant abbé (1), peuvent lire dans V Université cntholif/ue, t. XV, p. i8, et t. XVlll, p. 48-105, l'excellent résumé qu'en ont fait deux des collaborateurs de celle publication.
M. l'ahbé Gerbet nous a fait connaître l'archileclure, l'origine el la destination des Catacombes, dans le 1" volume de son ouvrage Esquisse de Borne chrétienne; dans le 11° lon^e il nous initie dans la connaissance des peintures symboliques et des sculptures qui forîiient le musée du collège romain, dont une grande partie provient des Catacombes (2). Les détails qu'il donne sur la partie monumentale de ces célèbres cryptes sont inépuisables d'intérêt, et occupent depuis la p;ige 101 jusqu'à celle 2'i7. Ce beau travail est divisé de manière qu'il offre comme une synthèse complète du christianisme par les œuvres dus à l'art chrétien, à savoir : les monuments de la Foi et de la iiadition ; l'initiation du Dogme; l'Unité de Dieu; la Cliule de l'homme ; l'ancienne Loi ; la Révélation évangélique; l'Incarnation; le Baptême ou le Poisson mystique ; le Christ et sa Mission, etc., etc. Toute la religion est peinte ou sculptée aux Catacombes.
Parmi les sarcophages qui sont encore dans les Catacombes chrétiennes de Rome, ou qui en proviennent, on en trouve quelques-uns qui portent, gravé en creux ou en relief, une espèce d'instrument qui ressemble quelquefois à une pioche dont la forme
(1) On dil qu'il doit paraître encore doux ou trois volumes. Les ouvrages de M. l'abbé Gerbet sont de ceux qu'on lit toujours avec la crainte d'en voir arriver la fin.
Ci) Du moins pour les sculptures ; car, cotnme le dit le savant abbé, il eût été trop dangereux de vouloir enlever les fresques , etc. neureu->emenl que l'opération est presi|ue impossible et qu'elles sont restées où elles étaient.
(5) Voir l'ouvrage d'Aringlii, liuma subierianea, le savant continn;Ueiir du célebie Bosio ; plaiiclies des pyges 259, û2t), 33j, éJiiion de Kume iG5î.
(4) A la I âge 46 d'une Notice insérée dans la lîfvuri archéoloijique de I*aris, année 1847, nous donstqijs la nou)enclaiure assez nombreute de savants
est plus ou moins accusée (3). Celle forme varie sur les divers monuments où elle se trouve représentée. C'e«l ce qu'on nomincv r.lxuV», sorte de signe, quaiilié niê.ae de formule funéraire, qui occupe depuis longtemps les antiquaires et les archéologues (k).
A l'occasion d'une lettre de M. Rarthélen)y qui en parle, mais seulement au point de vue de l'antiquité païenne, dans la Revus archéologique de Paris, année 18'iG, p. 37, nous avons modeslemenl posé celle question : Que penser de cette formule lorsqu'elle se trouve sur des tombes chrétiennes ? cl nous attendions une réponse. Le silence n'étant pas rompu dejtuis 18'iG, nous pensions qu(! la question et les difficullés qîj'elle présenUî étaient enterrées à jamais avec les morts qu'elles concernent. Mais voilà qu'un nouveau champion, qui nous semble bien el dûment armé, se présente, ramasse le gant, el se place sur le terrain qui semblait à jamais abandonné.
Le savant qui reprend la question de VAscia, depuis si longtemps déballue plus ou nioins heureusement, est un membre de l'Académie des sciences et belles-lettres de Dijon : c'est à M. Rossignol que nous devons le nouveau mémoire qui, s'il ne résout pas cette fois ta question de manière à n'y plus revenir, semble donner de si bonnes raisons, que dire mieux semble désoTina»is impossible (5). Si VAscia sur les tombeaux est un signe de paganisme, comment peut-on le trouver sur des lombes chrétiennes? Telle est la question que se pose M. Rossignol, et c'est à peu près la même (jue nous avions posée, en 1846, dans la Revue archéologique, citée plus haut. Ce fait, dit l'honorable antiquaire, est excessivement rare, mais je le regarde comme inconlestable ; car une tombe trcuvée à Lyon en 174.0, dans les ruines de l'ancienne église de Saint-Just, portail l'image de la croix avec deux colombes el la doubbii représentation de VAscia. Quelques sarcophages des Catacombes offrent aussi le signe de celle formule funéraire, Roma subfcrranea de Bosio el d'Aringhi (6). Le célèbre abbé Lebœuf a publié un monument funèbre (7) portant VAscia.
Si les chrétiens se sont servis de VAscia, c'était sans doule, dil l'auteur du Mémoire, une manière de protester conire l'usage de briller les corps, usité à une certaine époque de décadence ; ils semblaient en appeler
qui se sont occupés de VAscia, el ont cherché sa siguHicalion.
(5) La fe partie du mémoire cité ci-dessus a pour biji de recherctier ce que c'est que l'Ascia, etc. M. Uossigtu)!, armé d'autorités et de lexies qu'il manie en liouune exercé, pense (jue VAsda est déliiiilivemenl l'instrument qui servait au grand prêtre à jeter sur le cadavre 1^ portion de terre qui donnait au tombeau son caractère d'inviulabilité, el même le Cachet de i'apolliéose. Voir ses raisons dans le mépioireinènie, résumées pages 195 et 198.
(G) Voir les ligures que nous doiuious, Revue archéologique de t*aris, année l'<47, pages 4G et suiv.
(7) Celui de saint Andoche à Sauljeu , maliieu^., rcuscmenl déiruit pendant la révolution de 1789» ~
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aux Romains de la vieille république contre les Romains dégénérés de l'empire, en s'atlachant à la formule. Les chrétiens mettaient leurs dépouilles sous la protection des lois, mais pour prouver qu'ils repoussaient le but tout païen que se proposaient les Romains imbus d'idolâtrie » ils joignaient à VAscia profane, une figure de la croix (1) : c'était pour eux une espèce de prescription qu'ils invoquaient contre la violation de leurs lombes. Quelquefois VAscia est accompagné des deux colombes (2), autre symbole éminemment chrétien, comme chacun !e sait.
Jamais, comme le fait remarquer M. Rossignol, les chrétiens, en se servant de VAscia comme signe de protection de leurs tombeaux, n'y ont joint la formule consécratoire (3) qui faisait un dieu du mort et un temple de son tombeau. Voir page 205 du jMémoire cité et les planches qui y sont jointes : l'une d'elles représente un tombeau au fond duquel est gravé VAscia. Voir la planche lettre E. Pour les chrétiens, VAscia esl un simple signe de l'inhumation qui proleste contre l'usage païen de brûler les corps. VAscia est plutôt une pelle à manche qu'une pioche , d'après une autre planche du Mémoire en question (Planche lettre C), et il a passé, avec une forme tout à fait modernisée, dans la cérémonie des funérailles chrétiennes, telles qu'elles se font journellement. En effelt avant de se retirer, l'ofûciant, prenant un peu de terre, la jette sur la bière d'abord à l'église , puis au cimetière, en répétant ces paroles si simples , mais si solennelles : Mémento , homo, quia puU'is es et in pulverem reverleris. Nous espérons qu'en analysant le savant travail de Âl. Rossignol, nous ne l'avons pas dénaturé, et que nous sommes restés dans les limites de sa pensée.
(1) Quand le chrélien se sépnre de la vieille sociéié, il en forte encore U livrée, mais il la consacre a la socié é nouvelle, en relianclianl ce ((Ui pourriil la coniproineilre. (Sainl Augustin, de Uoclrina Chrisliana.)
(2) M 'is que penser de monuments chrétiens qui ne porienlque la ligure de l'Asda sans croix ni colombes, comme nous en donnons l'exemple page 48 «le la Revue 1847 (citée plus haut) ? nouvel embarras, M. iiossignul ne parait pas les connaître ou s'en rappeler.
(5) Dits Manibus.
(4) Ri)me, 184i. On en trouve le prospectus dans le XXIX. * volume des Annales de philosophie chrétienne, dirigées par M. Bonnetly, à Paris, rue de Baliyloiie. Malgré l'importance de celle publicaiion, nous ne pensons pas que l'auteur acceple les éloges déplacés qui terminent ce pro^peclus, où il esl dit iexiuellemenl, page 1G4 : Ce travail tiendra lieu de ceux de Bosio, d'Aringhi, de Buonarolli, Boldetli, U'Agincouri, ou plulét sera bien plus complet, plus solide, plus utile que tous ceux de ces savants. Sans «iuule que- le P. MarcUi esl étranger à de pareilles assenions. Plus un ouvrage esl sérieux , et moins il faut employer l'exagération pour en faire l'aniiouce , lu chariiiiauisme ne devrait jamais s'allier avec la ^raie science. 11 serait injuste de croire qu'on peut rayiip d'un trait de plume les travaux immenses de savants tels que Bosio, Aringln, d'Agincourl el quel- (j'tcs autres du mctne mérite.
P,-S. Après avoir lu et indique ce que dit M. l'abbé Gerbet sur les Catacombes, dans le I" volume de son ouvrage, nous pensions qu'il avait épuisé tout son sujet; mais à la fin du 11° volume, retardé par les événements politiques de 18^8 qui se sont passés à Rome, l'auteur, revenant sur ses pas et jetant encore les yeux sur le berceau du christianisme caché dans les entrailles mémo de la grande cité, ne veut pas quitter les Catacombes sans leur consacrer encore quelques mots. Dans le I" volume, dit-il, nous avons jeté un coup d'œil sur l'ensemble de Rome souterraine; dans le II' volume, nous avons parlé des monuments dogmatiques qu'elle renferme; mais l'espace que nous avons consacré à leur description nous paraissant trop disproportionné avec l'immense intérêt qu'elle excite, nous allons encore dire quelques mots indispensables sur leur architecture et les inscriptions qui en couvrent les murailles.
L'architecture des Catacombes donne lieu à un grand nombre d'observations Irèsimporlantes pour l'étude de la science des anliquités chrétiennes, dit M. l'abbé Gerbet, que nous allons citer en manière de supplément , en attendant le travail que préparu aussi sur cette matière le P. Marchi, antiquaire de Rome, intitulé : M onumenti primittvi délie arti cristiani, etc. (4).
Le nouveau travail de M. labbé Gerbet se divise ainsi : 1° De l'origine des Catacombes ; — 2° Des motifs qui ont déterminé les chrétiens à choisir ce genre de sépulture ; — 3' Des ouvriers employés dans les Catacombes (5); — k" De la distribution des Catacombes autour de Rome (6);— 5° De l'étendue de Rome chrétienne souterraine (7); — 6 Des tombeaux qui peuplent les Catacombes (8).
Uq autre genre de monuments qui ren-
5) On y parle d'une manière toute particulière de ceux nommés fossorcs, \e& fossoyeurs; ces ouvriers devaient former une corporation spéciale. Voir ions les détails donnés à ce sujet, pages 505 et suiv., et page 150 du tome !«'.
(G) Ce chapitre est des plus intéressauis. On y trouve un Itinéraire détaillé des Catacombes par cimeliàres et par quartiers correspondanls à ceux de la ville. Les Calacombes forment des quartiers, des groupes, dont toute la masse peut se diviser en deux grandes catégories, l'une irans-libérine, l'autre cislibérine. Voir tout ce curieux détail, pages 508 à 514. C'est réellement une Topographie des Catacombes dont les ouvrages de Bosio el d'Aringhi ont doni/és depuis longtemps les tableaux gravés.
(7) Terme moyen, le nombre des tombeaux cren ses par les chrétiens peuvent munier à prés de 100,000. Voir page 5i:>.
(8) Les tombeaux présentent diverses catégories : ceux destinés aux simples fidèles et ceux des martyrs. A ceux-ci esl fixée ordinairement la fioledesangiïmt nous avons parlé déjà quelquefois (voir page 516 de VEsquisse de Home, etc.). Pour les autres mariyrs sans effusion apparente de sang, c'est ordinairement la paltneq»] est le signe de leur mort, ibid. Quintaux tombeaux renfermant un ou plusieurs corps, etc., voir page 51 7 ; pour leurs formes variées, ibid. Enfin, pour ceux nommés monumenli arcuati, oiï se irouvenl les belles peintures qui fonl des Calacombes comme nu musée chrciien, où le symbolisme e: l'allés;orie ont
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dent les Caiacomnes si émincmmont dignes d'intérêt et leur impriment le vérit;»ble caf het funériure, ce sont les belles inscriptions latines qui couvrent les imir.iilles et les tombeaux : elles ont été l'objet de l'étude de plusieurs écrivains célèbres. M. Artaud les a rfcueillies et étudiées d.ins son excellent (Kivrage, Voyages dans les ('ntacombis de Home , in-8"; Taris , 1810. M. (lerbet les reproduit et les analyse avec prédilection dans le 11' volume de son Esquisse sur Rome chrétienne. Voir surtout pag. 195. J9i), 197, 227, 228, 229, 233, 23'i, 235. 236, 237.
Dans quelques Catacombes , on remarque des sièges creusés dans le tuf et placés dans les angles. Le P Marchi en a cherché les motifs; l'abbé Gerbet les expose et les dis-
cute png. ISO el sniv. de son II' volume. En résumé, l'abbé Gerbet pense (jiie ce sont des confessionnaux. \ oir les raisons qu'il donne de son opinion, pige 183.
Vient cnsuile un autre genre de n)onumenls que M. (lerbet examine avec sa sajjaciié ordinaire : ce sont les monuments relatifs à \' Eucharistie^ ou ce qu on nomme les lombenuxaulds, et em ore les pierres sacrées des Catacombes. (Voir tout ce qu'il dit à leur sujet, pag. 18i à 192.) On y remarque la réfutation de l'obicciion faite à l'Kglise contre la multiplicité des autels dans un mente temple, el il démontre que c'est précisément cette multiplicité qni consiilue le vrai symbolisme chrétien. Voir le développement de celle pensée, pag. 191. <
Note sur les agapes chrétiennes.
Parmi les peintures des Catacombes , on cite avec une certaine vénération celles qui représentent ces genres de repas de chariié dits .'l_7rï/)cs : voir ce que nous signalons à ce sujet dans notre Dictionnaire des monuments de Vanti(fniié chrétienne , tom. \", pag. 27, et la note. L'ouvrage de Blanchini, Demonslratio historiée ecclesiasticœ, comprobata monument is , etc., renferme aussi de savants documents sur les agapes. Voir le texte, tom. Il, pag. 343 à 346.
Paciaudi, dans son ouvrage Antiquitates christianœ t 1 vol. in-4°, pag. 155, cite une disseriation de Muratori, de .iijapis snblatls, insérée au tome 1*^' des Anecdotorum Grœcorum, Palav., 1709. On trouve encore , pag. 345 du même ouvrage de Paciaudi, d'autres indications, à savoir, un traité de Slolbcrgius, de veter. Christianorum AgapiSy Vitemberg, 1673; un autre de Schurztleischius, de veter. Agaparum n7u, Vitemb ,1690; deQuislorpius, de Agapis nascentis Ecclesiœ "^hristianœ, Kostochii, 1711, et enfin Boelimerus, in Dissertatione juris ecclesiastici, etc., tous écrivains que Ciampini déclare être orthodoxes [notissimos orthodoxes scriplores), ce qui est très-imporlanl en pareille matière. On peut lire aussi avec fruit ce qu'a écrit sur les agapes Magri ou Maori, dans son Hierolexicon, pag. 15, qui résume en deux colonnes tout ce que la discipline de l'Ëglise avait réglé au sujet de ces repas. Les Pères et les conciles y sont ciiés en grand nombre, ainsi que divers auteurs ecclésiastiques qui ont traité cette matière.
Nous comptions trouver de nouvelles lumières sur les peintures des Catacombes qui rcprésenteitl, dit-on, les agapes, dans le savant ouvrage de M. l'abbé Gerbet , Esquisse sur Rome chrétienne , que nous avons cité souvent dans ces Appendices; mais nous n'avons rien trouvé à ce sujet dans les deux volumes publiés. §ans doute que l'auteur, quia tout vu et avec tant de soins dans
déployé loiite leur poéiii|ne ricliesse, voir leurs dékeloppemeiits, pages '22i el siiiv. du lome l*'. (I) Coiiane le p ouve ce lexic de Cicéron ; Asinius
les Catacombes , n'a pu les passer sous silence sans quelque motif grave, ou qu'il en parlera dans son III" volume; autrement cette lacune serait inexplicable.
En attendant ce qu'en dira le savant abba, nous allons tâcher d'y suppléer df noire mieux par l'analyse d'un Mémoire consacré à l'étude de ces peintures qu'il est assez difficile de se procurer dans les bibliothèques , et qui est d'autant plus coûteux à acheter qu'il fait partie d'une suite volumineuse d'autres Mémoires dont il est rarement détaché.
Recherches sur les agapes et les peintures chrétiennes qui les représentent aux Catacombes. (Extrait du lome Xlli" des Mémoires de l'Académie des inscriptions et belles lettres, nouvelle série.) Les peintures des Catacombes qui représentent le repas des agapes , sont-elles des types primitifs de l'art chrétien, et d'un art purement chrétien, ou les artistes < hrétiens se sont-ils inspirés sur des monuments de l'art antique pour exprimer leurs idées? Telle est la question doublement importante qui a déjà occupé les antiquaires et qui est traitée à fond dans un mémoire d'un savant archéologue de l'instilui , dont nous allons essayer de donner une analyse succincte qui se rattache tout naturellement à divers arli» clesdéjà publiéssur lesantiquitéschréiiennes dans ces Appendices.
Le cimetière de Saint-Pierre et Sainl- Marcellin passe pour le [ilus ancien de tous les cimetières des Cataconibes, après celui de Saint-Calixte, puisqu'il doit correspondre, en partie du moins, à ces carrières nommées dans l'antiquité, arenariœ exquilmiœ, pratiquées sous Rome dès le temps de la ré})ublique romaine (1). C'est là que se trouve la représentation la plus complète d'un des usages qui caractérisent le plus le génie de la primitive Eglise, en même temps qu'il se rattache plus directemeni aux traditions de
aulem.... quasi in fiorlulos ire!, in arenarias quasdam extra portain Exquilinium perductus occidilur.i. [Pro Cluentio, cap. 15.)
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l'anUquiléprofane (1). Il s'agit de ces repas, nommés agapes (2), qui succédaient , dans les jours de fêtes des martyrs, à l'accomplissemcnl des saints mystères, et dont les peinlures des Catacombes nous ont conservé les précieux souvenirs et les traces nombreuses (3). il y avait plusieurs sortes d'agapes: celles des mariages, des dédicaces^ des naismncfs ei àes funérailles [connubiates, dedicatoriœ, fiinerales, nalaliliœ (4); et c'est surtout de ces dernières agapes que les peintures des Catacombes ont le plus conservé de nombreux et intéressants souvenirs.
On sait, dit Jusle-Lipse (5), que ce fut une coutume généralement observée chez les ancitiis, (ic célébrer dans les familles, par des libations et des sacrifices, suivis d'un repas, l'iinniversaire du jour qui avait enlevé uii membre d(' la famille. Cg repas était nommé cbt^ les Grecs, repîôsjTrvov, E/aT*?? Sêwv v; chez les Latins, computalio , siliceV' niuin (6), et célébré pendant neuT jours après les funérailles, cœna novemdialis (7), et avait lieu près des tombeaux des familles, dans la partie du lombeau nommée tridinium funèbre (8), du muins pour les riches. Les pauvres ou les familles moins opulentes se conienlaient , au retour du repas funèbre, de déposer sur le tombeau ou dans l'intérieur des aliments , tels que du vin et de l'eau et d'autres comestibles (9). Tel était ce repas chez les anciens , constaté par une foule de monuments grecs et romains , surtout à Naples, et par les tombeaux étrusques récemment découverts.
Les savants qui ont écrit sur les antiquités ecclésiastiques , tels que Sévérano (10), Buonarolii (11), ainsi que Paciaudi (12), Maniachi (13), Casalius (H), ont recueilli tous les témoignages qui prouvent l'ancienneté du repas des agapes en usage dans la primitive Eglise (15). On peut en effet en faire remonter rinstilutiou au temps même des
(1) C'est ce qui fait précisément le sujet des diversilés d'opiniuns qui diviseol les savauls depuis Bosio jusfpi'à nos jours.
(2) Du mot grec àyuTTv, qui signifie Jiarilé , amour.
(3) Voici les auteurs et les ouvrages iss plus remarquables qui s'en sont occupés : Atiiigiii, Rom. solteran., Il, 509, 508; liuomirolli, Vetrianiiclii, 115 et 151 ; Ho'.iieiù, Osscrvazioni, eic, 68; Mamaciii Anliq. Christian., Ill, 544; Georges-Fréd. Faur, Dissertât, de Aijapis, Upsaliœ, 1805; TItéoph.-Frél. Drescher, de veleruui Christ. Agapis, Giesœ, 1824 ; Pellica, Eccles. Clirist. med.œvi polilic, in-8*.
(4) Sur les Nataliliœ, voir tome XIII des Mémoires de rAcadémie ; sur celles des clirétiens, vdir les précieux documents dotinés par Paciauili, .inquilales chrisliunœ, etc., in-4°, pag 88 et siiiv.
(5) Juste-Lipse est un des savants les plus versés dans la connaissance des antiquités romaines. 11 a écrit en 15G0 environ.
(0/ Fesius, verbo Silicernium.
(7) T:tciie, Annales, vi, 5. Jusie-Lipse, loco cilato.
(8) Voir dans Micali le plan d'un lombeau avec son tridinium nouvellement découvert à Cliiusi.
(9) Les vases étrusques représentent souveiit ces sortes de coréiunnies Iniièbres , indiquées par un homme couché sur un lit devant une table yarnie de mets, ei une ou plusier.rs personnes de la famille aasi-
apôtres; car, sans s'arrêter au texte conlesié de la Lettre de saint Jude, vers. 12, t'v T«r; ocyanaîç \)^€)-j ^ c'est bien des agapes qu'il est question dans la V' Epître aux Corinthiens, XI, 33 et dans les Actes des apôtres , oii ces repas sont désignés sous le nom de
T/3«7r£Ça£ , VI, 2, et sous CClui de zpo'j'-n, II, 46 ;
et, d'après saint Paul, on voit que l'abus des agapes est presque aussi ancien que leur institution. Il est curieux de retrouver dans la fameuse lettre de Pline à ïraj;in (x, 97) la preuve de cet usage chez les chrétiens.... Coire ad capiendum cibum promiscuum , tamen et innoxium.
Ce qui est plus important encore et ce qqi n'est pas moins avéré, c'est que le principal motif qu'ont eu les chrétiens en s'emparanl d'une pareille institution, d'origine toute Pfiïenne, en l'appropriant au génie de leur culte, fut d'attirer au sein de l'Eglise, par une analogie apparente, les esprits grossiers d'une multitude familiarisée depuis des siècles avec l'usage de ces repas funèbres. U entra de tout temps dans ce que l'on pourrait appeler la sage et industrieuse politique de l'Eglise, de tirer des erreurs et des faiblesses humaines tout le parti que pouvait comporter la sévère doctrine de l'Evangile , afin de multiplier les conversions. L'institution des agapes, imitée du silicernium des anciens, fut comme un innocent stratagème employé par la primitive Lglise pour gagner les cœurs à la foi chrétienne Les témoignages de saint Grégoire de Nysse, de saint Paulin de Noie et du pape saint Grégoire le Grand suffisent pour ne laisser aucun doute à cet égard (16). A l'aide d'une pratique si connue , dont l'Eglise se bornait ua changer l'objet et de purifier l'intention, le peuple, toujours esclave des anciennes hatiitudes, se laissait tout doucement attirer du culte païen des mânes au culte chrétien des martyrs. Dans celle heureuse traositiou d'uu
ses ou debout près le personnage couché. Voir Passeri, Monumenti del Mu^eo Nanio, planche XXXV. . . Quehpiel'ois au-dessus du personnage se voit la parue antérieure d'un cheval, bas-relief du Museo di Manlua, 1, planche Xill. Journal des savanis, lévrier 1834, page 77. Ce genre de scènes domesiiques ou de l'intérieur de l'ainille a été l'occasion de plusieurs dissertations intéressantes et remplies d'érudiiiou, insérées dans la Revue archéologique, publiée par Leieux, libraire-éditeur n Paris. Voir l'année l84u, p.:ges 9, 85, 92, 97, 218, 347, o4[).
(10) Sévér;ino, de Cryplis Valicanis, 1 vol. in-8.
(11) Osservazioni isloriche sopra alcuni meduglioni. Kome, 1098, 111-4", sans non» d'auteur. Ossenazioni sopra alcuni framenti divasi anlichi di Vetro, iii-4".
(12) Antiquitates Chrisliunœ, me de cultu Jounuis Baptistœ, in-4°, pages 155, 343.
(l5) Origines et antiquitates Chrisliantv.
(14) De Hitibus Christianorum, in-4°, page 152.
(15) Voir aussi tous les au:eurs ciiés par Fabricius. Bibliotlieca antiquaria, in-A", p. 504.
(16) Ces témoignages sont recueillis dansBoldetli, Osservazioni, page 46. Baronius, in prcenoi. ad M^rlyrol , c. 4, rapporte en témoigiiage un texte pf»silif de saint Grégoire le riiaumalurge. (S. Paidinus Mol., ISalal. IX S. Felictoe. S. Gregor., m iiegisi., U'ô. .<ci, ejîisl. 71, ad Mctilum.)
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système à 1 autre (1), des festins célébrés sur des tombeaux servaicni à la fois de lion avec ranoien ordre de choses, et d'appât pour le nouveau. Les cliréliens les plus éclairés, tel que saint Auççustin (2), s'applaudissaient môme de cette espèce de douce surprise et de contrainte innocente, exercées au profit du nouveau culte sur les habiludes du papanisme. La charité qui présidait aux agapes et qui en avait fourni le nom, fut un de ces moyens employés pour en rendre l'effet plus salutaire, moyens dont l'humai. ité avait à se réjouir autant que la relifîion elle même. L'abondance de ces repas, ordonnés par la libéralité des riches, servait, en certaines occasions, à alimenter toute une commune chrétienne, et les pauvres qu'on y invitait comme convives s'en retiraient souvent prosélytes; c'est encore saint Auj2[ustin qui nous l'atteste (3), et l'usaj^e touchant qui s'est conservé parmi les catholiques, d'admettre aux tunérailles des pens riches plusieurs pauvres à qui l'on donne un cierge, des vivres et des vêtements, pourrait bien être une tradition des agapes primitives. L'on connaît les tristes abus qui se glissèrent dans celte sage institution et les invectives des autorités ecclésiastiques contre les désordres qui finiren' par la défigurerenlièremenl. A Anlioche, on se livrait à des danses profanes, jusque dans le sanctuaire de l'église et près des tombeaux des martyrs (4). En Espagne, l'inhumation des chrétiens fut souvent profanée par des cérémonies païennes et même des sacrifices, contre lesquels s'éleva avec véhémence le zèle de saint Cyprien (3). Ailleurs, ces pieuses solennités furent converties en occasion de fêtes toutes profanes, en foires et marchés qui attiraient un concours immense de curieux , de marchands et de spéculateurs (6).
pès le temps de Cassidore (7), on voit ce mélange de sacré et de profatie, de religion et de commerce déjà dans toute sa force, et c'est encore là une de ces traditions de l'antiquité qui sont venues jusqu'à nous à travers tous les siècles, le moyen âge (8 , et toutes les formes de la civilisation. D'autres
(1) L'auteur aurait pu dire, d'une religion lausse à une religion vraie.
(2) S. Aiignslii»., de Civil. Dei, vin, 27. Idem, Confession., vi, 2.
(3) Aiigiist., conte. Festum,\'\b. w. cap. 20,elIe<Srtcri Monnm. Anlicfii di Milano du P. MIegraiiza, p. 120, <|iii y cile à ce sujel. le léinoignage de l'ancien auteur des coinrneuiaires sur Job aitriliués à Origène.
(i) Tliéodorel , llisior. eccl., m, 27. Clirysot., Iiomil. xx\]\. (,régoiie de Naz., Carm. x. S. Paulin de rSole, Epist. xiii, 1 1. ,
(5) Cypr ail., Epin. 67
{(')) On sait à quoi s'en tenir à ce sujet. Mais c'est su tout à noire < poque qu'il faut voir les fêles soi-disant pîilroiiales de la banlieue de Paris: les prograinnics sont ordinairiuneiit ainsi conçus : Grand bal, V-ourses d'ânes ou de chevaux. Joutes sur l" eau, VnUi(jes, Feu d'urlijice. llluminalïons, etc. Quant aux saints pux.-iuêiiies , il n'en est pas plus question que s'ils n'avaient jamais vécu, c'est à l'Eglise à s'arranger avHc eux : il faut que le peuple s'amuse!
(7) Célèbre fondateur de moiiasié. es vers l'a» oiO,
excès, qui s'introduisirent rapidement ;m sein de cette pieuse inslilution, en amenèrent la suppression.
Ou'on était loin alors de ces temps où, lorsque l'Eglise persécutée célébrait sur les tombeaux de ses martyrs la mémoire de ces glorieux champions de sa foi, la vue de ces tombeaux, qui rendait alors à chaque instant présent à tous ces esprits le souvenir de leurs vertus et celui de leurs souffrances, ne permettait pas de se livrer en des lieux si respectables aux éclats d'une joie toute f)rofaneel surtout licemicusol Alors la foi était dans toute sa sévérité, ceux qu'on admettait dans les assemblées chrétiennes étaient moins nombreux et plus choisis, le respect profond, le silence sévèrement gardé, toutes les intentions pures. Alors les agapes devaient se célébreravec autant de mudestiiî qjie de frugalité, et comme le comportaient la nécessité des tem[)s et l'objet de ces pieuses réunions. Tertullien nous a tracé un tableau à la fois sévère et touchant de la charité, qui faisait des agapes un devoir de chariléel un acte de tempérance (9). La poésie chrétienne n'a pas oublié ce texte de Tertullien, pour tirer de l'indigence primitive des agapes une éclatante leçon de sobriété chrétienne (10). Mais lorsque la terreur des persécutions fut passée et que la célébration des agapes fut transportée de la sombre obscurité des Catacombes à la lumière du jour, du voisinage des tombeaux et du sang des martyrs, dans les pompeuses habitations des riches, alors la modestie et la tempérance de ces repas de charité ne furent bientôt plus qu'une occasion pour le riche d'étaler son luxe et sa vanité, et aux pauvres de se livrer à l'intempérance et à des joies dissolues ; et ces repas, d'abord si recommandables par leur institution, furent presque changés en de honteuses orgiesoùles pauvresn'étaieul plus admis. Saint Ambroise les condamna sans restriction, attenduqu'ils n'étaient plus qu'une imitation complète de la superstition païenne (11). Saint Augustin, tout en défendant encore le principe, s'éleva sévèrement contre les abus. Les excès en vinrent à un tel point, que, non
et qui a considérablement écrit sur loules sortes de questions ecclésiastiiiues et philosophiques. 11 avait réuni dans sa belle solitude du Monl-Cassin une bibliolhèr|ue aussi riche que bien choisie.
(8) On sait avec quelle véhénieuce et quelle conslance, souvent infructueuses, les évêi|ues et les c<in ciles se sont élevés à celte époque et mêuie plus tard contre les dé;-ordres et les exlravaiiances des l'êtes, soi-disant chrétiennes, dites de VAne, des Fous, des Soinls-Innocenls, du Feu de la Saint-Jean, dont tant d'écrivains mal intentionnés ont tiré de perfides induclions, mais toujours ayant ('hypocrite attention, pour mieux tromper les iguor^^'ils, de garder un profond silence sur les efforts réitérés de l'Eglise pour s'opposer à tout ce qui est contraire aux bonnes mœurs et à nue piélé éclairée.
(9) Voir ses Œuvres apoloçiéliques, page 56 de la Iraduclion de l'abbé de Gourcy, cl page 406 du II* vol. de ia Biblioilièque sacrée, de l'ablé Guillon.
(10) Mininius Félix, tome III, page 281.
(M) S. Aiigusi. . Co»/'t'S5., VI, 2. S. Ambroiss, Contra Fau^t., xx, i\.
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content de souiller l'inslitulion , on arriva jusqu'à profaner les cim^'lièrps chrétiens, (]ni (leviiirenl souvent de-« théâtres d'ivresse, et les lonibeaux mêmes des martyrs servirent quehiucfois de tables à des repas elTrénés dont les catacombes et les basiliques furent même quelquefois les tristes témoins (1). Les païens, trop habitués à se livrer aux plus honteux excès, furent facilement portés, dès le commencement, à d'odieuses suppositions, pensant se disculper en diffamant leurs adversaires et se f.iisanl de leur propre honte un moyen de calomnies. UAjoo/of/îe de Minutius Félix (2) fut en partie faite pour repousser des imputations absurdes et d'autant plus odieuses qu'à celle époque les agapes n'étaient pas encore tombées dans les abus criants dont plus tard elles î'urenlsouillées, et d'ailleurs les imputations des païens s'attaquaient au saint saciilice même et en dénaturait la plus imposante cérémonie.
Mais venons à l'examen des peintures des Catacombes qui nous ont conservé l'histoire si curieuse de ces repas, et voyons comment les chré'iens surent mettre à profil les monuments de l'art païen pour formuler leurs propres idées.
De toutes les peintures relatives aux agapesj une des plus curieuses est sans con. Iredil celle de la Caiaconibe des saints Marcellin et Pierre, reproduite par BoHari (3), lom. 11 , labul. cxxvii, p. 1C8. Celte peinture occupe l'arc d'une niche sépulcrale ornée, dans sa partie supérieure, d'une figure du Bon Paslew. On y voit un homme entre deux femmes, assis autour d'une table nommée sigma, parce qu'elle a la forme d'un croissant , devenu à celle époque le nom d'une lettre grecque. Ou n'y voit aucun mets, attendu que, suivant l'usage antique , ils se posaient sur une table [k) voisine, ainsi que II s vases et autres ustensiles d'un repas.
On y distingue le couteau, deux pains et Un animal entier. Le jeune homme debout, vêtu d'une tunique courte, est sans doute l'un de ces esclaves qui remplissaient la fonction de versera boire aux convives, de découper les viandes et de les servir, et même de goûter les boissons et les viandes, suis ant que nous l'atteste le témoignage de toute l'antiqîiilé (5). Quant aux deux femmes , M. Raoul Ilochetle, à qui nous empruntons
tous ces détails, pense que ce sont deux de ces prœgustatrices, ou peut-être deux/oufMAes de flûte y dont les fonctions sont clairement établies par les deux inscriptions placées au-dessus de leurs têtes.
Les noms qui sont grecs sont assez significatifs. Ce sont ceux de la Paix et de la Charité, pour exprimer le but même des agapes, destinées dans le principe à entretenir la paix et la charité parmi les chrétiens, qui suivaient en ceci l'usage des anciens d'avoir de l'eau chaude et de l'eau froide pour les mélanger avec le vin dans une proportion déterminée (6).
IRENE DA CALDA. AGAPE MISCE 1»I1.
Le nombre de trois convives ici représentés est d'accord avec une règle attestée par Varron et Horace, qui prescrit ni moins de trois ni plus de neuf.
Tout donc dans cette peinture, meubles, vases, habits, usages, est emprunté à des. données antiques. Tout prouve que celte peinture, qui est chrétienne, est une réminiscence fidèle des mœurs antiques , à tel point que les peintures des Catacombes peuvent servir à expliquer bien des particularités d'une autre civilisation qui s'y retrouvent à chaque instant. C'est le fond de la même société, dont une portion sanctifie par le christianisme des usages et des prescriptions pris au foyer domestique et dans les habitudes de la civilisation en vigueur. Ce (jui est une preuve de la nécessité de les étudier sous leur véritable point de vue, pour ne pas tomber dans l'erreur de quelques savants (7) qui ne voulaient y voir que des objets d'antiquités ecclésiastiques , tandis que d'autres (8) n'y voulaient voir que les tristes monuments de la décadence, mais qui, envisagés complètement et sous toutes leurs faces, oflrent à l'antiquaire une foule de ira dilions et de réminiscences propres à éclairer à la fois le génie de l'antiquité et ceiut du christianisme.
Une autre peinture du cimetière de Saint- Calixte, publiée aussi par Bottari (9), représente six personnes, hommes et femmes, assises à un banquet funèbre autour d'un coussin en guise de table. Près d'eux une femme voilée qu'un personnage vêtu vient d'introduire dans la salle du festin. Celte composition semble avoir été copiée sur une de ces peintures antiques représentant Vâme iniro-
(\) Mais du moins si des ehréliens furent .nssez aveugles, assez coii|tables, pour KunlxT dans de lels excès , bien sonvenl grossis par la iné liancelé ei la liaine des païens , rtglise ei ses ministres ne cessèrent de condamner ceux qui les commirent, tandis que dans le paganisme ces excès faisaient parue de la religion ei de son culte ; les dieux eu donna enl l'exemple, et leurs ini'amies étaient consafnes par des apothéoses. Les chrétiens coupables sont loujours cundanuiés et même chassés de l'Eglise lorsque les scandales le lécladienl , le pardon n'est accordé qu'an repentir sincère. Le païen n'est même pas coiq>:ible : il honore les dieux en insulianl la morale cl les mœurs.
(2} Muiulins Félix, Odav.y c. sxxi. ïcrtullicn, Ayolotj., c. vu et xxx/x.
(3) Pillure e Sculiure sagre.
(4) Celle table, ordinairement ronde et posée sur trois pieds, se nommait cibilla, comme on en voir si souvent sur les bas-reliefs et sur les vases peints eJ les peintures murales.
(h) Ces iétnoii;naf?es sont réunis dans Bottari, page t7t). {Pilture e Sculiure sagre.)
(6) Les téinoignag.s relatifs à cet usage antique sont recueillis par Georg'^s-Christ Gebauer, dans une dissertaiion. De Caldœ et Culdi apud veleres polu; Li|>si*, 1721. Voir aussi le Banquet d'Alhénée, liv. m, c. 16, page 123, loine I, pa§e4îl, édition Schw.
(7) Tels que Huonaroiii.
(8) Tels que d'Agincoiirt.
(D) Ptiiure e ^culniie sagre, îome ill, V^ç^cs l, llUel218.
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diiitp par Mercure dans l'asile du repos éternel (1). L'tirbre qu'on y voit roprésenlé est un symbole des Champs- Kti/sées , comme le prouve une foule de monumrnls tinliciuos , comme sur dos monumt'nts chrétiens ils roprésontcnl le Paradis.
Hoilnri a vu dans celte pointure une vierge chrétienne, introduite au bam/iiet céleste par son anfje (/ardiin. M. Raoul Koohelte ne conteste [las cette manière de ropréscnler une paral)ole chrétienne, et d'interpréter le sujet qui nous occupe; n)ais il prétend que celle peinture est dans tous ses détails empruntée à une composition antique, comme le prouve Vamphore de vin, dont Rottari ne fait pas mention, et dressée contre la muraille au moyen d'un ustensile de bois nommé en {çrec àyyodn-ui, dont il est fait mention dans quelques auteurs anciens (2)
M. Raoul Rochette examine avec une grande érudiiion plusieurs autres peintures, dont l'une représente, suivant lui et Bollari, le Christ et sa mère; et il se livre à ce sujet à diverses considérations sur les types des figures de ces deux personnages : à savoir, si le Christ doit être représenté barbu ou non ; quelle est la véritable origine du nimbe que porte Jésus-Christ, el cite à ce sujet (3) les opinions de plusieurs savants, tels que ViscontJ,Boltari,Marangoni, Munter, dont il
résume les avis divers plus ou moins rapprochés.
IMiis vient une autre peinture reprësentant les âmes chrétiennes reçues au tribunal du souverain juge (V), que M. R.joul Ro chette prouve presque calquée sur un basrelief antique, représeul.int Mercure conduisant les âmes aux enfers, mais dont il conteste l'explication qu'en fait Botlari, qui pensait y voir la parabole des Vierges se rendant au-devant de l'Kpoux de l'Kvangile, lorsque celte parabole est réellement et très - exactement représentée dans une peinture de la calacombe Sainte Agnès f") où l'on voit cmq vierges dont la première semble frapper à la porte de l'Epoux et tient un flambeau allumé avec un vase d'eau lustrale, tandis que les autres portent avec le même vase un objet mal figuré qui doit être un ranieau ou un (lambeau. Nous pourrions pousser ces détails beaucoup plus loin , mais ceux-ci suffisent au but que nous nous sommes proposé, à savoir, de faire connaître l'importance des peintures des Catacombes, rori:.ine des agapes chrétiennes, et la manière dont le christianisme sait sanctifier les choses les plus simples el les ramener au seul point de vue qui puisse améliorer les hommes sans les faire rompre avec les traditions depuis longtemns consacrées.
Corporations et confréries, 'étendards, patrons, procssions, figures des métiers, ateliers, etc.
Les confréries el les corporations sont deux des lleurons les plus poétiques et les plus remarquables du moyen âge, à cette époque où resi)rit de foi et de famille était si vivace, si fort, si enraciné dans toutes les institutions religieuses, civiles el militaires de l'Europe chrétienne, el servait comme de ralliemenl el de sauvegarde à toute la société. Nous n'avons pas la prétention de vouloir essayer le tableau de ces deux institutions, nous n'en avons ni le talent, ni le temps ; mais comme, dans notre Dictionnaire iconographique , nous citons des séries de saints et de saintes invoqués comme patrons et patronnes des confréries el des corporations, el souvent représentés sur leurs étendards et leurs bannières (6), surleurssceaux, leurs armoiries, leurs insignes, etc., nous voulons ici indiquer, du moins d'une ma-
{\) Bas- relief antique grec du Musée di Mantua, lome I, tavola m.
(-2) Aihéiiée, lib. v, page 210 C, tome II, page 31U, edil. Sthw. Veniili, Saggi di Corlona , lonie I, disseri. vni, page 83. Uaoui Hoclielle, i\oiice sur les va&es de Bernay^ pa^e 27. Buoiiarolli, Veiri un<iclii, page 215.
(3) Voir page 148 el suiv. du Mémoire, loine XIII de^ Mémoires de l'Académie des inscripiions et beUesleures.
(i) Bollari, table m, pnges lll et 218.
(5) Aringlii, Roma subierranea, lome II, page 19D. Bollari, Piilure, aie.,, lome lll, lable cxlvui, pa^e 70.
(()) A ce sujet nous ne pouvons passer S(!us silence ane des planclies gravées dans la Chronique générule d'Alicice, 1 vol. in-4''.par Jacob de K<)nisslioveii,iGy8,
nièro succincte, les auteurs el les ouvrages qui s'en sont occupés plus spécialement.
Ainsi l'on trouve, pay;. 70 et 71 de V/konogrophie der Heiligen du colonel Radowilz, (jue nous citons page 18 de notre Introduction, une liste des sriints ou saintes invoqués par les diverses corporations d'arts ou métiers pendant tout le moyen âge. Il a paru en 1849 une notice de M. A. Perreau, intitulée : Recherches sur Us corporations de» métiers de la ville de Maestricht et sur les méréaux de ces réunions industrielles. A la fin de sa Notice se trouvent plusieurs planches représentant une suite de méréaux où se voient quelques-uns des saints qui servaient de patrons à ces métiers.
Kn 18'i^7, M. Félix Vigne, déjà connu par d'importants ouvrages, a publié un livre fort curieux, intitulé : Recherch v historié
qui représente une suite de figures des divers chefs de corps des métiers de Strasbourg, niarclianl en guerre contre Berlhold de Buchecl, achevèque de blrasbiiurg, avec lequel ils étaient en réclamations. On y voit dix-liuii bannières de divers niéli"rs précédées de celle de la ville représenta il la saiiiu. Vierge, sa patronne, <|ui a les bras élevés ei 'ient reniant Jésus bénissant. Sur ces bannières sont les divers outils des professions. Ces deux curieuses plaiK lies ont été exécutées d'a,irés des vitraux provenant d'une église de Slraslxiurg et déposés depuis longtemps à la Biblioibèi|ue de celle ville. Pour piui amples détails, voir au mol MiaiEr.s , supplémenW de notre Dictionnaire icoiio<jrapliique des moiminenl» portefeuille n° IX. à la b:blioiiiéiiue Mazanne.
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ques sur les costumes civils et mililnires des Gildes et des corporations de métiers, leurs drapeaux, armes, blasons, etc., avec une intioduclion historique par M. G. Slecher. Ce livre est accompagné de planches tirées en couleurs, où l'on trouve représentés divers palrons sur les armoiries, drapeaux, écussons, etc., de chacun des métiers. On y trouve citées également (ce que le titre ne dit pas) une foule de confréries avec les noms de leurs bannières (Voir pages 19 , 20, 38), une liste de saints palrons des métiers, pag. 55 et suiv. Viennent ensuite ceux des nations, ou corps de métiers, voir page 58, planche 16. On donne les détails du magnlGque collier des chefs de la corporation des Orfèvres , chef-d'œuvre de travail et de dessin (1).
Les noms des bannières des métiers sont donnés page 63 (2); la forme, les couleurs, l'éfolîe des drapeaux, page 68; la description d'une procession qui eut lieu au commencement du XVI' siècle. Voir même page.
En 184Ô, l'abbé Lochet du Mans a publié une notice , intitulée : Coup d'oeil général sur V histoire des confréries ou corporations de métiers dans la province du Maine... Il était beau, dit l'auteur, de voir, à la fête du Saini-Sacrement, défiler, chacune selon sou rang et dans un ordre admirable, ces confréries d'une même ville ayant à leur tête la châsse, la bannière et l'image du patron qu'elles s'étaient choisi parmi les saints dont plusieurs avaient bien souvent (3) exercé durant leur vie le même métier que les confrères; mêlant ainsi les splendeurs de leurs richesses de corporations aux pompes magnifiques de la religion.
Kn 1837, M. de la Fontenelle de Vaudoré,
(1) On trouve représenté sur ce collier tout ce qui concerne le travail de l'orfèvrerie depuis Pexlraclion de la in;iiière première jusqu'aux détails les plus ctiriciix de lu fabiicaiion elde la confection.
(2) En 1467, snixanle-douze de ces bannières, qui servaient de signe de ralliement dans les fréiiucnles séditions du peuple de Gand, de Liège et d'ailleurs, furent déposées aux pieds du duc Charles le Téméraire, après la défaite des Liégeois, et envoyées par ses ordres à !i u'ogne-sur-Mer pour être suspendues dans la chapelle de Notre-Dame, en face de son image , comme un gage de sa victoire et de sa reconnaissance. Voir [Histoire de Notre- Dame de Boulogne, par l'abbé Antoine Leroy, chanoine de la cathédrale d'Arras , etc. , in-S", page 45, édition de ^859. On trouve dans ce curieux volume rénumération d'une foule d'offrandes faites en ex-voio à celte chapelle. Voir pages 46, 48, 50, 51, 52, 57. Quant aux offrandes de Louis XI , elles sont d'un caractèi e si peu honorable , que nous les passons sous silence : l'ambition et l'hypocrisie en faisaient tous les frais. Puis viennent les offrandes et les ex-voto plus désintéressés et vraiment religieux de Char les Vlll, de Marie d'Angleterre, de Louis XH, d François l*:'' ; puis celles de princes, de seigneurs, de grands digniiaiies, qui tous viennent rendre leurs hommages à la Keine du ciel. On en trouve les détails pages 66 à 71.
(5) Les confréries se choisissaient quelquefois des palrons parmi les saints qui n'avaient jamais exercé leurs métiers; ainsi saint Nicolas est quel- ■luefois le pairou des avocats; saint Louis, celui des
membre de plusieurs sociétés savantes, a publié une savante brochure intitulée : Les Aris et Métiers à Poitiers pendant les xiir, xiv* et XV' siècles. On y trouve des détails curieux sur les règlements et statuts des diverses confréries ou corporations des métiers pendant ces trois siècles du moyen âge, et Ton y remarque que, pendant ces siècles que l'on a voulu faire passer comme des temps d'oppression et de barbarie , les ouvriers étaient plus protégés, plus estimés et moins malheureux, lorsqu'ils étaient ainsi organisés sous l'influence paternelle du christianisme, qu'à nos époques de prétendu progrès, otj, abandonnés à eux-mêmes, livrés à tous les genres de corruption, exploités sans pitié par des maîtres sans religion, ils ont pris eux-mêmes 1 habitude de s'affranchir des pratiques religieuses, qui les laissaient réellement libres, entourés d'une considération méritée par leur bonne conduite, et de privilèges qui garantissaient leur avenir, et les sauvaient, pour le plus grand nombre, de ces idées de fausse indépendance, qui se résolvent ordinairement en mauvaises habitudes, finissent tôt ou lard par porter le trouble dans la famille, et préparent d'une manière effrayante tant d'éléments de dissolution sociale (4).
En 1846, M. A. Leymarie, archiviste du département de l'Yonne, publia une Ilisloire du Limousin, 2 vol. in- 8°, dans laquelle cet auteur n'a pas oublié ce qui concerne les corporations. Vofr le tome 1" depuis la page 2il jusqu'à celle 311. Page 285, l'auteur donne des détails très-étendus sur l'origine des confréries et toutes les associations religieuses 11 dit , page 288, qu'il y avait
au moyen âge trois espèces principales de
marchands, des perruquiers , etc. ; sainte Anne, celle des tonneliers ; saint Pierre , celui des serrurnriers ; saint lîariliélemy , celui des bouchers ; sainte Geneviève, celle des ciriers ; la sainie Trinité, celle des tailleurs, etc. Les motifs de ces choix , qui nous paraissent souvent bizarres ou ridicules, doivent eue consignés dans des livres ad hoc, mais nous ne les connaissons pas assez pour les indiquer.
(4) On aura beau faire, jamais les utopies philan tliropiques ne ponrront remplacer l'action si simple, si facile à comprendre el à appliquer, du christianisme, qui, lui, ne dévore pas la substance du pauvre par des spéculations ruineuses, lointaines et toujours personnelles, mais lui donne, avec le pain, le sentiment de sa dignité d'homme, en lui disantqu'il est l'égal de celui qui lui donne, que le riche n'est que le dispensateur de la Providence, qu'il lui demande ses prières pour prix de sa charité, le soigne, le console et le sauve, sinon de la misère, mais toujours du désespoir. Qiielh parole consolante la (ibilanlliropie adresse-l elle au pauvre? Elle ne lui parle que de ses intérêts matériels, elle le nourrit peut-être, mais elle le laisse toujours vis-à-vis de lui-même et sans avenir meilleur. Après sa mort, le pauvre, pour la philanthropie, est comme s'il n'avait jamais existé, bans le cbrislianisme, après sa mort, le pauvre devient bien souvent le patron du riche et son protecteur auprès de Dieu. Des phrases emphatiques ou ronflante^ ne peuvent combler l'abîme du cœur hu main ; riche ou pauvre, il 'lui faut une éternité.
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confréries, celles de dévolion. celles do charilé, celles des mélicrs.... Le caractère et le but de chacune de ces couiréries sont expliqués avec beaucoup d'intérèl. On y rem.ir- <|ue celle qui se consacrait à accompagn(»r les condamnés à mort, cl dont les associés montaient sur la charrette où le patient était attaché, lui prodiguant tous les serours que la reli{;ion clirélienne seule poul donner, en excitant le repentir el en lui donnant l'absolution de son crime, s'il s'en repentait avec sincérité. Pages 302 à 308, il est question des cérémonies religieuses, des bannières , des costumes de fêtes, di-s mysières, des processions, des ex-voto, eic, qui venaient chaque année remettre en vigueur les vieilles traditions de chaque institution.
M. de Marchangy, tome V de la France au XIV" siècle, parle aussi des confréries comme ayant pour but de maintenir l'union, la paix, et la liberté légitime des classes ouvrières. Les princes s'y sont quelquefois aiflliés. On y chantait le Veni Creator entre le second service et le dessert. Voir les autorités que cite l'auteur à la page i36, et à la page 437 une description de repas des confrères. Tome VI, page 273, il parle du classement des corporations; il y nomme celle des Frères Pontifes, ou constructeurs de ponts, dont le patron était saint Bénézet (1). (Voir pageSOo.)
En 1849-30, il a paru, à la librairie Le Bruraent, à Paris, une Histoire des anciennes corporations d'aris et métiers et des confréries religieuses de la capitale de Normandie, par M. Ch. Ouin-Lacroix , théologien de l'université de Rome, etc., 1 f irt volume in-S", enrichi de 29 dessins représentant les armoiries des nïétiers.
Les Armoiries des corps de métiers dans le Tonnerrois, 1 vol. in-8°, par M. Le Maislre, correspondant du Comité historique , etc., 1 planche double, donnent les armoiries de 21 corps de métiers. Paris, 1848.
Dans l'ouvrage intitulé: La Touraine ancienne el moderne, par Steph. Bellanger,! vol. in-S", on trouve une planche, sous le n° 5, représentant les armoiries de 13 à 14 corps de métiers distincts (2).
Au portail ouest de l'église saint Vulfranc d'Abbeville , qui date du XV' au xvr siècle, on voit sculptés les patrons des confréries existantes à cette époque, qui sans doute ont concouru à la construction de l'église. Chacune de ces statues tient un écusson aux armoiries ou attributs de chaque métier. (Gilbert aîné, Description de l'église Saint-Vulfranc. Paris, 1835.)
(i) Histoire de saint Bénézet, entrepreneur du pont d'Avignon, in-12, sans nom d'auteur, Aix (snnsdale), u° 67U1 du Catalogue de la librairie ancienne ae M. Toulouse. Ce Catalogue est très-remarquable el Irès-ulile.
(2) En effet, Ton doit faire attention, que dans ce n)oyen âge si maltraité par plusieurs, chacun alors exerçait son industrie et faisait son étal, sans s'emparer arbitrairement du commerce de ses voisins, comme nous ne le voyons que trop, dans notre prétendu siècle de civilisation avancée el de progrès. Le lils ne rougissait pas d'exercer la Drofession de
Sur le grand sceau des chefs de naélicrs de la ville d'Arles, au xiii* ou xiv siècle, publié avec son revers, dans la m* partie du livre intitulé : Mémoires historiques et critiques sur l'ancienne république d'Arles, in-12, par Anibert, Avignon, 1781, planche II, page 415 du texte, on voit saint Trophime, l'orté par deux anges ; autour du sceau est écrit : Sigillum capitum et nnjsleriorum Arelotis pro quibus eleratur et orat sanctus Trophimus , Arelalis dominus , etc. (Voir notre Dictionnaire des monuments, Suppléments.)
Dans la publication intitulée : La Tuuraine ancienne et moderne , 2 volumes in-8'', par L. Lemercier.on trouve, planche 5, une suite d'écussons d'armoiries de 20 professions et métiers différents , représentant aussi les patrons de chaque métier. On y remarque les hôlelliers ayant pour patron un évéque, et cependant les martyrologes disent quiî c'est saint Theodotus , cabaretier, martyr à Ancyre, honoré les 18 et 26 mai; puis viennent les tanneurs , ayant pour patronne sainto Barbe, qui l'est aussi des artiflciers, des vaisseaux, elc ;
Les tailleurs , ayant pour patronne la sainte Trinité;
Les médecins, saint Cosine el saint Damien, etc.
Dans un Manuel des connaissances utiles aur ecclésiastiques sur divers objets de l'art^
1 vol. in-12, excellent ouvrage dû à M. l'évêquc de Bclley (Lyon, 1838), on trouve des détails qui ne laissent rien à désirer sur l'origine , l'organisation , l'existence singulière et les travaux des confréries ou associations nommées les bâtisseurs d'églises , constructeurs de ponts, au moyen âge et dont Chartres fut le berceau vers le milieu du xi" siècle (3).
Nous avons cité quelque part les cérémonies religieuses qui précédaient la construction des églises à cette époque de foi vivace, et dont un auteur anglais, Bériiiglon, donne les détails dans son savant et curieux ouvrage , r Histoire littéraire au moyen âge ,
2 volumes in-8% traduits par Bulard. Il y est question de la construction du monastère de Croyland, petite ville d'Angleterre, dans le duché de Lincoln. Voir la parlie des x% xr et xii' siècles, page 151. L'abbe Haimon, qui écrivail en 1145, dans une lettre adressée aux religieux de l'abbaye de Tuliebury (Angleterre), raconte, comme en étant témoin oculaire, que les hommes puissants et riches, habitués à une vie molle et efféminée, s'atlachent aux chariots chargés de
son père , qui lui transmettait les traditions de la famille avec sa longue expérience et surLout sa probité. La société d'alors ne se dévorait p.i., et cliacuti pouvait es|.<;rer, non p;is de faire fortune en peu d'années, m;»is de conserver à ses enfants le Iruil le ses économies et les moyens de continuer honorablement b profession que lui avaient transmise ses ancéires ; tout ne s'en faisait que mieux et plus loyalement.
(S) Ceu-x qui ne pourraient pas trouver ce Manuel peuvent lire ces iniéressanis détails dans \"Unsversilé cnlholiaue indiqué;; C/'-di.ssifs>.
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pierres, de sables , de charpente, etc., pour et de la résistance qu'elles opposèrent plus
<_:u..»M A la o/\iict ••■ir>li<tn il'iina ôirlica H'iino fAie aiit rtnrolôc ot nilT pvicriinrpc fioe
contribuer à la construction d'une église. Peiidani la nuit, dit ce pieux abbé, on allume des cierges qu'on place sur ces chariots , et Ton pa<sse une partie de la nuit à chanter des cantiques et des hymnes à la gloire de Dieu. Les ecclésiastiques interrompent ces chants par des exhortations à la pénitence, etc. Voir les Annales de l'ordre de Saint-Benoît, tome IV, reproduites par ['Université catlioliifue ^ tome IV, page 308 et suiv. Une gravure du Magasin pittoresque en iSiG, plaitch» pag. 265 représentant la consiruclion de l'église de Cologne, peut servir à donner une idée assez exacte de l'aspeci que pouvait présenter au moyen âge la réunion desouvriers construisant un édiiice religioux. Enfin, non parce que les indications manquent , mais parce qu'il laut savoir s'arrêter (1), nous terminerons celte note en citant encore ['Histoire des ducs de Bourgogne, de M. de Baranle, dans laquelle il est souvent quciilion des corporations el des confréries,
d'une fois aux duretés et aux exigences des seigneurs el du terrible duc Charles le Téméraire, donl l'humeur emportée el par trop guerroyante s'imaginait qu'il n'y avait rien a lui refuser el qu'il n'avait rien à octroyer. L'on trouve, dans le Vlll' vt)lume surtout, un de ces exemples de protestations populaires qui se terminent tôt ou tard par des explosions elîroyabies qui engloutissent tout ou sauvent laul. La célèbre procession de saint Lieving, le grand pairon des Gantois, y est décrite avec les couleurs du temps et une énergie remarquable; il est étonnant qu'un drame historique de celle importance n'ait pas encore été traité el mis en scène par quelqu'un de nos poêles tragiques ou de nos peintres d'histoire ; l'étoffe ne manque pourtant pas , les cosiumes sont riches, les physionomies tranchées , les monuments di^Mies du tableau : il y a là plus qu'il ne faut pour remuer et intéresser le public, sans démoraliser les lecteurs.
Note sur une plaque en cuivre ou bronze,
grecq
Colonne 710, au nom Pkocopius, nous citons une plaque en cuivre ou bronze , sur laquelle nous avons cherché pendant longtemps quelques Jocumenls louchant sa provenance et sa destination. Après bien des • enlalives infructueuses, voici ce que nous avons recueilli de plus satisfaisant. — M. Miclieli, à qui l'original apparlieni, nous a dil que les hommes compétents pensent que celte plaque, dont l'épaisseur est d'environ 4à 5 lignes, avait dû être coulée pour servir de matrice aux orfèvres ou autres ouvriers de ce genre , pour obtenir des figures en feuilles de cuivre repoussées, comme on en voit sur beaucoup de châsses, reliquaires, retables , calices , coffrets el autres sortes d'ameublemenldeseglises.il n'y aurait rien d'impossible non plus que celle plaque eût été un
(I) On sera peui-èlre éionné de ne pas voir oiler paiiiii le:- ouvrages (|iii iraiienl des gens de méiiers, Irt colèbie livre de Schoin'éi us, la Panoplia, sive de Ariibus liberalibus el illiberaiibns, elc. , si reciiertlié des curieux , à cause des plauclies donl l'a 01 né Jost Anuiion ou Annuaii. La raison eu est iduie sunpie : c'esi que cei ouvrage ne nnus offre rien au point de vue leli^iieux : il est purement indtisiriei. (Voir ce (|ue nous oisons de ce livre, Diclionuaive icono/jraphique des vionnmenls, au mot MfcTiERS.) INous regrettons égalemeiil de ne pouvoir citer, pour le même inolil, le manuscrit des Leges Palaimœ (vers le xiv* siècle), dont le texte el les nombreuses miniatures, représentant des gens de divers métiers ou états , de» hauts fonctionnaires et une loiile de détails sur la vie privée do moyeu âge, oit ëc publiés et gravé-i dans le lli" volume du Mois de juin (Acta mndorum) des Bollandistes.
Du reste, nous pouvons assurer que le curieux volume de Scli.>pperus et de Jost Anioio.i sera babiieintiii reproduit. Toutes les planclies, calquées et gravées en bois, lormeronl un volume spécial, publié par le» directeurs du Moijen Atje et la lienais-' tance, kous le titre de Livre d'or dei méiiers. Les
représentant quelques saints de l'Eglise ue.
diptyque, ou une porte de larbernacle dont on aurait fait disparaître les gonds ou charnières. Nous livrons ces modestes conjectures à la sagacité de plus habiles que nous. Espérons que , comme tant d'autres objets d'art chrétien , celle plaque laissera échapper quelque jour, le secret de sa provenance et (le son usage véritable. En allendanl, nous le signalons de notre mieux, et nous pouvons assurer qu'il sera publié en entier dans le Moyen Age et la Renaissance el dans le travail que prépare depuis longtemps M.
Gailhabaud , sous le titre d'Encyclopédie archéologique chez tous les peuples anciens et modernes , etc. (2).
Eu alieiiilanl la réalisation de ces publications, nous rappellerons que cette plaque imporlante esl citée dans les Mélanges d'ur-
planches publiées jusqu'à ce jour nous semblent d'une esai-tiiude scrupuleuse, où Ton trouve tout l'esprit des gravures originales. Ce livre, qui devient de plus eu plus rare, sera donc iiicessamiiieiit mis à la portée de toutes les bourses, puisqu'il est publié par livraisons. C'est un véritable service rendu aux curieux et aux travailleurs que la reproduction de ce volume , dont le prix est loiijours trés-élevé quand, par hasard, il parait dans une vente de Mvres, el dont peu de biblioUièques publiques possèdeni un exemplaire.
Quant aux (igures du manuscrit dit Leges Palalinœ, voir re que dit de ce précieux document, du xiV ou XV* siècle, M Valiet de Viriville, dans son Mémoire sur le Cérémonial el l'Ëtiquelle, tome iV du Moyen Age el la Renaissance , publication reiuarquable citée ci-dess>us.
(i) Ce litre peut è re inodilié; mais c'est, à peu dd cbose près, le tond de sa conieviure. L'auteur qui s déjà tait ses preuves dans diverses notices de la pu • iilication tnlilulée : Monuments anciens el modernes (Didot Irères, éditeurs), a déjà réuni des maiériaiix considérables, texte ei plancbes, pour sou Emyclopédie urciiéologique.
nés
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chéo'ogie, de littérature et d'histoire^ publiés par les PJ*. G. Cahier et Arthur IMarlin, iu-k", texte et pl;jaches, tome 1", paj;e 33, comme preuve du costiune «guerrier à l'époque du i\' siècle, au Bas-Empire. La méprise du P. C. Ciihier au sujet de l'ivoire qui a provoqué cette iudicaliou, méprise qu'il a luiinémc reroniiue avec franchise et relevée éner{;i(|uement dans la Revue archéologique (1), n'inlirme en rien ce qu'il dit de la plaque qui ucîus occupe.
Nous .ijoulerons, eu terminant celte note, que, outre la ligure do saiut Procopius, cité colonne 710, ou voit aussi sur cette plaque les Ugures en pied de deux autres guerriers
chrétiens, qualifiés tous (rois d'officiers du lias-l'uipire ; l'un des deux se nomme Nator et l'autre Démétrius.
On trouve plusieurs saints du nom de Nestor dans les rnarlyrolof^es : nous ignorons que! est celui nomtné ici. Il se pourrait que ce fût celui porté au 8 octobre ("i).
Quant au saint Déméirius, nous ne pouvons non plus rien assurer à son sujet. Nous en trouvons un honoré comme martyr au IV" siècle, à la mémo date et au même mois que saint Nestor. Le Martyrologe lui donne le litre de proconsul. Celle parllcularilc de leur réunion sur la plaque qui nous occupe est iraporlaute à remarquer (3).
ri4.
Note sur les ex-volo.
A la note, colonne 4-69 à 470, nous disons quelques mots de l'usage des ex-voto (i) au moyen âge. Nous avons oublié d'y ciler les ouvrages indiqués à ce sujet dans la Bibliothecn antiquaria de Fabricius , in-i", p. 629, article xiii, cl surtout l'ouvrage de Fontanini, De disco votivo veleruin C/iristianorum, de orbiculis seu de thoracibus et clypeis , in quibus o!im lotivœ imagines pingi aut cœlari consueverant, etc., où celte matière est traitée ex professa. Nous renvoyons encore à ce que dit sur les ex-voto des papes, des empereurs et d'aulres grands personnages, M. Digby, dans son savant ouvrage Mores calholici y édition anglaise , in-8% page 419.
Nous indiqueions aussi une Ggure de la sainte Vierge, portant pour titre: Nucslra Sennora delà Desaparados ou Desmanparados (5), honorée à Valence (Espagne), et dont on trouve deux ou trois gravures dans un portefeuille intitulé : Vierges mystiques, au Cabinet des estampes de Paris , in-f", lî. D. On l'y trouve représentée tenant l'enfant Jésus, et ayant devant sa robe comme une chapelle où sont accrochés ou suspendus à des tringles une grande quantité à'ex-voio. La seconde de ces deux pièces, qui diffère peu de l'autre, porte en bas, au coin à droite, Mariette excudit. Ce qu'on doit regretter, c'esl que toutes ces pièces ne soient pas
(1) Année 4849, page 516. Voyez aussi planche 113, même Revue, même année, à la page 6.
(2) Chasielaiii, Martyrologe universel, loco ciiaio. Nous citons aussi pUisietns saints de ce nuui dans iioire Dictionnaire. Voir colonne AU).
(5) Même auteur et même ouvrage.
(4) Nous plaignons sincèremenl ceux qui ne veulent voir dans ces témoignages toujours respectables d'une pieuse recomiaissance, que des actes de démence, de stupidité ou de jonglerie, comme nous les avons vus qualiiiés dans ceilains livres. Les païens avaient fait une divinité de la Reconnaissance, el des hommes qui se disent pliilosophes et rationalistes, se font un mérite de ridiculiser ceux qui remet cieiit à leur manière le Dieu des cliréiiens des bienfaits qu'ils en ont reçus ; comme si la recofuiaissance, de quelque manière qu'elle s'exprime, ne commandait pas le respect le plus profond , en supposant même qu'elle pût se tromper, sinon dans le motif, du uioins dans Vexpression qui sert à le constater ; et ces
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fixées; que beaucoup, d'une petite dimension, peuvent s'échapper du portefeuille ou être soustraites par des curieux peu délicats.
Dans l'ouvrage de (iumppenberg, VAtlag Marianus y édition in-31, Monaclm , 1757, cité colonne 753, est une estampe, page 200, qui représente une image de la sainte Vierge dite Imago miraculosa Borckoviensis (Pologne). On y voit la sainte Vierge à mi-corps, tenant l'enfant Jésus ; en bas de la figure sont placés 15 à 16 ex-voto pieux. On y remarque un éperon, un cœur, des bras, des jambes, etc.
Parmi les nombreux exemples que nous donnons d'ex-voto accomplis, page 401 dtf 11° volutïie de notre Dictionnaire iconogra-^ phique des monuments de V antiquité chrétienne et du moyen âge, nous avons oublié de citer un bas-relief que nous présumons du xni' ou XIV' siècle, du plus haut intérêt et qui est gravé sous le n" XV et expliqué pages 44 et suivantes de l'ouvrage intitulé : Lipsanographia, sive Thésaurus reliquiarum Èlecto^ ralis Brunsvico-Luneburgicus, 1 vol. in-4°, llannovcr.ie, mdcclxxxiii , sans nom d'autour (0). Celle sculpture représente tous les détails d'une translation de reliques du pape saint Clément, données par le pape Adrien lî à Louis dit le Débonnaire, qui régnait en 866. 11 est important de remarquer ces mots : Cœsaris ad volu (pour ad voltcm), qui sont
mêmes hommes, si moqueurs quand il s'agit du clirisiianisme el de ceux ipii le pratiquent, se pâment d'admiration quand ils parleil des usages des peuples les plus barbares, et se surprennent quelquefois émus devant les monuments de la piété des païens; ils se font même les apologistes des superstitions les plus ignobles et les plus honteuses, pensai t y recounaîire , disent-ils , l'expression d'un hommage de l'homme a la Divinité. Nous vouions bien croire à leur sincérité, mais leur parualiié contre le clirisiianisme est inexplicable.
(5) Un Espagnol nous a cerlilié (pie le véi iiable mot à meure iei, éiail Uesamparados, qui veut dire allîigés, désespérés , mallieure;ix ; c'est dosic la Vierge des ajlïiijés qui est honorée à rendroit indiqué cidessus. Un autre Espagnol nous assure (pie ce moi veut dire les abandonnés : le fond est toujours à peii prés le même.
(G) En lêie de ce curieux et rare volume, quî nous appartient, est une préface de Jo. Ilenr. Jutt-
tracés entre la ri'^ure du pape et du roi qui reçoit la capsula reliquiarum des mains du saint pontife.
D'après les nombreux monunnents que TOUS avons étudiés, nous remarquons di- ■verses espèces d'ex-voto qui reviennent plus fréquemmeni.
1° Vex-voto qui consistait à faire construire une église, une chapelle, quelquefois une abbaye loul entière, représenié par un modèle d'église placé dans la main du donataire. Les sceaux en oiTrertl (luelques curieux exemples : nous cilerons, comme très-remarquable et bien exécuié , celui qui représente teoomlede Champagne, Henri dit le Large ou le MagniGque, au xv siècle, offrant à un saint h' modèle de la chapelle qu'il fit bâiir en son honneur. Ce sceau est gravé dans le Trésor de numismatique , Sceaux des communes, des abbayes, etc.. à Paris, chez la veuve Lenormand , in-fol., pi. Xll, n" 9. C'est le plus beau type de ce genre que nous ayons rencontré parmi tous les sceaux que nous avons vus.
Une statue du roi Charles V (1), provenant de l'ancien couvent des Céleslins de Paris, gravée dans les Monuments de la monarchie /rançajse de Bernard deMonlfaucon,tom. Ilî, pi. 12, n° 6, représentée debout, tenant un petit monument, peut être cité;* comme une figure de ce genre d'ex-voto. La même statue , mieux dessinée, est publiée dans la Statistique monumentale de Paris, par M. Albert Lenoir, arcliiiccte du gouvernement, in~ïo\. , M onograpliie du couvent des Céleslins, pi. V, n° 1.
2" Uex-voto qui consistait ù offrir une portion d'édifice , comme une croisée, une porte d'église, des stalles, etc. Nous trouvons un exemple de ce genre d'offrande, représenté au bas d'une verrière de l'église de Bourt^es publiée dans la belle Monographie de l'église de ce nom (Vitraux), in-fol., par les PP. C Cahier et A. Marlin, pi. XVII.
3° Celui qui consistait à offrir un reliquaire, une châsse ou tout autre objet de dévotion servant à décorer une église ou une chapelle. Une figure présumée de saint Louis à genoux, tenant une espèce d'clui ou reli-
giiis (*) qui apprend que ce travail est de Gérard Molaiins, abbe de Luc(|ues et théologien , directeur des études ecclésiastiques, sans doute en Hollande, et que c'est au célèbre Leibniiz qu'on doit d'en connaître l'auteur.
(1) Après la destruction des couvents en 1793 ou environ, cette statue a passé au Musée des PciUs- Auguslins , ou des Monuments français , où elle fut placée dans deux salles, à savoir, dans celle du xni* siècle , comme représentant saint Louis, dont la figure manquait à la série des rois de cette
(*) Ce Jungius est lui-même auteur d'un volume in-4.", non moins curieux, in\hu\é: Disquisilio aniiquaria de reliquiis. Haniovtr*, t783.
("•) Ainsi celte statue est encore aujourd'hui placée dans UQe galerie du Palais de justice à l'aris, sous le nom de faini Louis, et sous le mèrue nom au Musée de Versailles. jL)e [>ius, une lêle en pierre ou en plùtre doré, du môme «.narles V, et donnée comme un saint Louis, est |ilacée i;ans une des chapelles sépulcrales des caveaux de Sainl- Ufenis, où le gardien répè e à tout le moude, aux savants
quaire, e<îl publiée dans les Monuments inédits de Wiilemin, in-fol., t. P', pi. XCVl ; pour le texte, voir pag. 60. Cette figure est tirée d'un vitrail de la cathédrale de Chartres.
Dans nne suite de vitraux , représentant divers sujets des Croisades et de la vie de saint Louis, on voit une figure à genoux devant nne petite slatuetie de saint Louis, à qui elle offre comme un cierge ou bougie tournée en spirale. Voir les Monuments de lamonarchie française de Montfaucon, in-foU, tome ï. pi. L, n"' 1 à'8, ou dans VUnivers pittoresque, publié par les frères Didot , France, planches 28G, 287.
On dit qu'en Italie, lorsqu'un homme fait le vœu de pardonner à son ennemi et de ne pas le tuer si l'occasion s'en présentait, l'offensé vient suspendre son poignard aux murailles d'une chapelle ou le déposer aux pieds de la Madone , dans laquelle il a mis sa confiance.
k" Vex-voto qui consistait à déposer aux pieds de la statue du saint ou de la sainte, à suspendre aux murailles de leur chapelle , la représentation d'un membre guéri miraculeusement, ou dont on demande la guérison. Nous en indiquons quelques exemples dans notre Dictionnaire iconographique des monuments, etc. Voir page i&^ du tome IL
Nous citerons encore ici une jolie gravure de Raphaël Sadeler, d'après Jean Stradao , représentant une réunion de lieux de pèlerinage , chapelles , tombeaux de saints , églises, oratoires, où se font des processions et des prières ; des pèlerins sont à genoux de tous côtés; les uns apportent leurs malades, d'autres brûlent des cierges, d'autres font toucher des linges aux reliques , statues, etc. Dans une chapelle à main droite^ on voit une jambe, des tètes ; à gauche, deux tombeaux oti sont suspendues une main , deux jambes, des têtes; sur le devant une grande figure de pèlerine à genoux prie avec ferveur, un chapelet à la main. Nous ignorons d'où vient celle planche. Voir l'œuvre de Sadeler et de Slradan et notre collection , portefeuille n° 12 [Pèlerinages], bibliothèque Mazarinc, n° 4778 (G). Au Cabinet des estampes de Paris, près la grande
époque; puis dans la salle du xv siccie, où elle représentait alors, et à juste litre, Charles V, dont elle était le type incontesté. Depuis celte singulière attribution , la statue de Charles V fut baptisée du nom de saint Louis, et les méprises (**] qui s'ensuivirent durèrent jusqu'à ce que M. de Guilhermy eut le courage de contester eeite attribution et lui fit rendre sou nom et sa véritable place. Voir son Mémoire à ce sujet, inséré au tome Vi des Anmdes arcliéologi'ques de M. Didron, paj^e 17it.
comme aux ignorants, que cette tête est bien celle de saint Louis. Mais ce qui est plus grave, c'est que la ufêuie statue de Charles V citée plus haut lut placée plus tard, par un des architectes de Saint-Denis, dans la ciiapelle dédiée à saint Lonis, où cette stawe reçoit les honneurs que l'on rend aux images des sainf;. Une grande partie de ce (pii concerne l'iconographie de saint Louis dans n.otre Dictionnaire iconog'nultique des monuments , etc. , est erronée, ayant été rédigée sous l'intluence de ces fa* cheuses méprises.
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bibliollièqne, il existe quelques porlcfeuilles où l'on peul trouver des ligures de ce genre. Voir ceux qui r*>nferment les Images des vierges mi/stiques ; les planches de celle colleclion n'étant pas fixées, il nous est impossible de ricQ indiquer d'une manière plus précise.
5° Vœu de la victoire de Bouvines. — Kn 1214, Philippe Auguste, prêta livrer la bataille de ce nom sur les impériaux commaddés par l'empereur Olhon IV^, fil vœu d'élever une église en l'honneur de la sainte Vierge, s'il remportait la victoire sur ses ennemis. Après la bataille, Philippe se hâta de remplir son vœu, et c'est ce qui nous a valu l'église de l'Abbaye, dite do la Victoire (t). Pour perpétuer encore la mémoire de cet événement, une pierre gravée en creux représente plusieurs figures des sergents d'armes qui avaient défendu avec tant de bravoure le pont de Bouvines. CetSo pierre (2) est gravée dans plusieurs ouvrages que nous indiquons page 334- du îl" volume de notre Dictionnaire iconographique dus monuments du moyen âge, au mol Seugents d'armes (3). Ce monument vient d'élre gravé avec plus de soin dans un volorae intitulé : Monographie de l'église royale de Saint-Denis, in-12, par M. le baron de Guilhcrmy, avec des planches par M. Fichot, excellent dessinateur d'une foule de monuments, à Paris, à la librairie archéologique i& M. Victor Didron. Voir aussi les Annales archéologiques, à la même librairie, tome VII, page 297.
6° On voyait autrefois dans le grand cloître des Chartreux, de Paris un tableau de 15 pieds de large sur 4- de hauteur, peint sur bois et scellé dans le mur du côté de l'église, représentant à genoux Jeanne de Chûlillon, fille uni que de Jean de Châliilon, comte de Blois et autres lieux, et Alix de Bretagne, femme de Pierre de France, 5° fils de saint Louis,
suivi do Ik Chartreux aussi à genoux devant l'image de la sainte Vierge , lenanl l'enfant Jésus entre ses m.n'ns. De la bouche de la princesse sortait une banderole sur laquelle était écrit le vœu de fondation de 14 cellules de Chartreux. En haut du tableau étaient représentés 17 écussons aux armes de France et de Châtilion alternées. Celle curieuse peinture (4) est assez bien gravée et publiée dans les A*Hiquités nationales de Millin, t. V, planches du n° 52. Nous en possédons une épreuve placée dans noire Topographie de l'ancienne France (Paris , Chartreux) , donnée à la bibliotlièque Mazarine. V. n" 4778 (G. T.) du catalogue de celte bibliothèque, Collection de gravures.
7" Enfin, ce qui est le plus fréquent dans ce genre de dévotion , ce sont les tableaux dans lesquels les personnes qui offrent <>u qui demandent quelque chose à Dieu , à l,i sainte Vierge el aux saints, se font représenter à genoux, ayant leurs palrons placés près d'eux en pied et toujours debout, pour exprimer lear supériorité sur les donataires du tableau. Ce genre d'ex-voto est considérable : les musées publics en possèdent un grand nombre, ainsi que les collections particulières. M. Dusommerard a publié plusieurs belles peintures ou sculptures de ce genre de suie*. Nous citerons la miniature tirée des belles Heures d'Anne de Bretagne, AlOîim, 9" série, planche XXXVI. On y voit celte princesse ayant près d'elle ses trois patronnes. Un triptyque du xv" siècle représentant la messe dite de saint (irégoire pape,f accompagnée de figures de donataires et de leurs patrons et patronnes, ^/6um, 6e série, planche XII; peinture allégorique et votive. Album, G' série, planche XXXVî ; autre de VAtlas, mêuie collection, planche VI du chapitre 6. Deux donataires à genoux ; prè3 d'eux, leurs deux patrons.
(1) Conslruile Tan 1222, sur les dessins et la direction d'un religieux noiiniié Menard. Voir page2ô8 (lu Culte de la sainte Vierge, in- 8°, par M. Egron, Paris, 1842, chez Gaunie frères, les dclails hibiori- (jues qui y sont consignes.
(2) Ce curieux monumenl, après avoir élé recueilli dans le Musée dit des Monuments français ou des Pelits-Aucjustins, salle du xiu^ siècle, est placé niaiiiteiiaui, dil-on , dans les caveaux funéraires de Péglise de Saint-Denis près le tombeau de Philippe- Auguste.
(3) Il faut surtout lire , au sujet de l'époque oii celte pierre a pu réellement être gravée, les sages et lumineuses observations de M. Potier, page 75 du l*' volume de son texte sur les Monuments inédiix publiés par Willemin. Ce qui nous étonne, c'est cette ligure qui tient un long sceptre et qu'on dit être celle de sainl;Louis', ce qui serait très-important pour son iconographie, si la désignation est exacte, mais qui laisse à penser C^) , lorsqu'on exa-
(*) 11 ne serait pas étonuanl que cette 6gure prétendue encore celle de saint Louis, ne fût bien t)liiiôi celle de Philippe Auguste, qui est mort à près de soixante aas, et
mine cette figure presque décrépite qui n'a jamais été celle de saint Louis, mort dans la force de l'âge. On croirait voir ici le vilain masque du roi Louis XI, de sinistre mémoire. Du reste, cette sculpture esj; présumée faite au xiv° ou inêma au xv^ siècle, suivant M. Potier, dont la sévère critique, mêmapour ses amis, est connue.
(4) Celte représentation fut d'abord sculptée en bas-relief, mais celte sculpture s'étant dégradée, les Ci)arireux la firent copier en iieinlure sur bois, et ce tableau, celui cité ci-dessiis, fut nppliqué sur le bas- relief qu'il finit par faire oublier. Fort beureusemcnt Millin a fait graver le bas-relief et sa peinture, qu'il ne faut pas confondre avec la représentation d'une aoirô foi»dation drt cellules p.'ir Pierre de Navarre , ntême ouvrage ci mêmes indications , textes et planches. Voir aussi rédiiiim de cet ouvrage donnée par Barba , libiaire-éiliteur, 2 volumes in-4°, Paris, 1811, tome H, pages 111 et suiv.
à qui d'ailleurs ce qui est représenté sur le bas-relief don? no'jsnous occupons se rapporte personnellement, ei noûi saiut Louis
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Recherches sur les images
Parmi les ouvrages que nous citons pour l'élude des attributs des saints , pag. 19 et 20 de notre Introduction , nous avons fait deux erreurs, savoir, dans le titre el le nom de l'auteur.
Ainsi, su lieu de ce litre erroné : Attribu' (en der Heiligen, etc., il faut lire: DieAttribute der Heiligen Alphabelisch Geordnet , ouvrage qui n'est pas du colonel Radowitz, mais d'un auteur anonyme , qui signe, A. V. M.
Nous avons oublié en ontre d'y citer cet autre : Die Heiligen Bitder oder die Bildende hanst nnd die Theologiscfie Wissenschast in ibrem Gegensciligen Berhaltniss hislorich dargersellt {\), von />"■ Heiwich Ult {ou Alt) ; Berlin 1845. A la fin de ce volume, qui est iii-8°, se trouve un Calendrier dressé en 5 colonnes,
Savoir : 1° Saints de l'Eglise romaine;
2° Saints de l'Eglise de France;
3° Saints de l'Eglise Evangélique ou Protestante;
4° Saints de l'Eglise anglaise;
5° Saints de l'Eglise grecque.
Il existe aus<;i d'un nommé Agobaro, archevêque de Lyon vers l'an 840, un traité De sacris imaginibua , que nous n'avons pas vu, mais sur lequel nous trouvons ce qui suit :
Page 338 du II' volume de l'ouvrage de Eckhard , Comment arii de Rébus Franciœ orientalis,c{c., in-fol.Virceburgi, il^diAgoburdus quoque archiepiscopus Lugdunensis , Ludovici imperat. et Judithœ Augusiœ adversarius.Loiharii vero assecla , Ebonis restitutioni non subscripsit, quod non omtsisset, si in vitns fuisset. Unde eum hoc anno defunctum esse slattio. Mabillonius in vêler rimo codice JJedœ, qui olim Ecclesiœ Lugdunensis fuit , Cyclo paschali in margine adscriplum invfnit : Hocanno dcccxl, sanclœmemoriœ Agobardus Lugdunensis episcopus obiit, vin idus Junii... Opéra Agobardi Slephanus Baluzius publicavit et notis illustrnvit. In libro da Sacris Jmaginibus , prœfervidum Agobardi ingenium notant, quas satis putat abjicere et €omminuere,quam supersiitiosea Grœcis fieri Michoel el Theophilus imperatoris colère et adorare.
Le savant ouvrage des deux Blanchini de Vérone , Dnnonslrolio ecclesiasticœ historiœ C'nnprobalamonumentis, etc., 3 vol. in f°, est un arsenal pour les documents qui rnté-
(i) Ces deux ouvrages nous ont été communiqués par M. Leblanc, employé du Cabinet des estampes de Paris, dont nous avons annoncé quelque part un Manuel des graveurs el des gravures, dans le genre de celui de Brunel pour la librairie.
(-2.) Cène curieuse publication existe it la biblioliièque Sainte-Geneviève, à Paris.
(5) Un travail qui serait bien essentiel et qui pourrait se faire sans atiendre !a fin des Acla Sanfitorum, qui menace de n'arriver qu'à la fin du muode (attendu la lenteur du travail, oui du reste
pieuses et ,€ur propagation.
ressent les images saintes. C'est un véritable musée chrétien, comme il le nomme p. 197, t. II. Nous allons donner ici un relevé succinct des principales images décrites dans cet ouvrage.
Dans le !!• vol., png. 207, n° 33; p. 215, n" 2; p. 216, n" 3; p. 218. n''^ 5, 6, 8; p. 225, n' 16; p. 228, n° 20; p. 231, n" 23 ; p. 233, n"^ 25, 26, 27; p. 310, n° 3; p. 327, n" 24 ; p. 336, n" 31; p. 342, n° 36; p. 343, n° 37; p. 351, n" 45; p. 366, n° 59; p. 367, n" 60.
Tome III' pag. 471, n°« 23, 24; p. 472, n- 2o; p. 476, n° 29; p. 487, n° 43; p. 491, n"« 4, 5; p. 495, n°* 15, 16: p. 496, n° 17 ; p. 497, n» 18; p. 498, n» 19; p. 499, n»" 20, 21; p. 500, n-»22,23; p. 501, n» 24; p. 502, n'26; p. 503, n" 28; p. 505, n» 29; p. 511, n"36; p. 513, n" 40; p. 516, n» 42; p. 518 , n" 43; p. 519, n" 47; p. 593, nM; p. 594, n°^ 2. 3; p. 596, n"^ 7, 8; p. 597, n»» 11, 12; p. 593, n" 13; p. 594, n"« 16, 17, 18; p. 600, n''19; p. 605, n" 22, 23; p. 606, n°^ 24 et suiv. (On y trouve un Calendrier avec l'indication des saints désignés par le titre de Discipuli Domini , les jours où ils sont honorés et leurs historiens.) Pag. 615, n°^ 25, 26; p. 619 , n»^ 33, 34 ; p. 623, n"" 40, 41; p. 624, n" 44 à 46; p. 625, n" 51, 52, 54; p. 628, n"^ 56, 57; p. 641, n" 85, p. 662, n° 133; p. 667, n» 142; p. 669, n» 148; p. 695, n»« 190; p. 701, n° 197; p. 715, n° 225; p. 717, n» 226, p. 724, n" 228, p. 726, n» 231, p. 727,
Nous citerons encore le traité du cardinal Paleoti (Gabr.), De imaginibus sacris et profanis, 2 volumes in-4°.
Le savant Père Brunati a aussi donné deux Dissertations, sur ce sujet, dans la Collection des Mémoires de l'Académie Etrusque de Cortone, publiés à Venise dans la célèbre collection dite de Calogera, 80 volumes in-12, de 1727 à 1806, sous ce titre : Raccolta d'opuscoli scienti^ciet filologici^elCt publiée; par Dom Pez et le Père Calogera (2). La 2' dissertation du PèreBrunati est insérée dans le XLUI' volume de la collection.
L'on trouve quelques documents précieuTi sur le même sujet dans l'ouvrage de Théophile lleynaud, intitulé : Hagiologium Lugdunense, \n-(\ Voir à la table des matières, aux noms Antonius, Georgius, etc.
A propos d'images saintes, nous nous permettrons une petite observation aux savants continuateurs des Acta sanctorum (3j des
ne peut s'improviser) , ce serait de donner la Lis'e générale et alphabétique de tous les noms des saims renfermés jusqu'à présent dans les cinquante-qualro volumes qui sont imprimés, comme les Boliandistes modernes l'ont fait pour ce qni reste à publier , nous voulons parler de Vt^lenclius Sanctorum qu'Us ont donné en 1858. Ce serait un véritable service rendu à ceux qui s'occupent encore aujourd'hui d'études sérieuses. Nous nous proposons de faire co travail que nous avons conçu ; reste à savoir si notre boaue volonté ne serait pas une témérité!
APPKNDICES.
Uolliindislos. Puisque l'on continue (te qui du resle osl une bonne idée) à .ulmpltre des fi<!;uics de saints, des tombeaux, des reliquiiiros cl d'autres objets do ce genre qui se rattachent à la vie de quelques-uns, les collaboraleurs de celte importante publication devraient bien fairo qui-lques sacrifices pour nous donner un nu'illcur choix de planches mieux dessinées et mieux \ir;\vécs. Ainsi les planches que renferajo Ift^ II' \olume d'ociobre (du 14 au 15), où se trouve \;\ vie de siiinleThérèse, sont réellement indignes, pour la plupart, du volume où elles figurent cl qu'elles gâlent; Viconographicdi) sainte Thérèse osl cependant assez ricîie en France el en Allemagne, pour qu'il fût facile de donner de bonnes planches, qui entrelienuenl la piété, forment le goût, donnent une grande idée du personnage , et qui no fissent pas disparate avec la beauté dol'tiistoire des saints.
Au nombre des publications qui s'efforcent de reproduire les figures des saints avec dignité et avec le sentiment religieux que leur avait imprimé une forle croyance, nous citons souvent celle qui se fait à Dusseldorf, depuis 18i2, et qui est à sa 8° année de publication. Le véritable litre de cette publication est Société pour la propagation d'images religieuses publiées à Dusseldorf, etc., dont le dépôt se trouve à Paris non plus chez Jacques Lecoffre , comme nous le disons quelque part, mais bien chez Alcan, rue de Vaugirard, n° 43, en face l'église des Carmes, lequel se charge de compléter toute telle suite avec de grandes facilités.
Nousajouleroîis ici aux nombreux ouvrages que nous citons a l'arlicle Images saintes, dans ce Dictionnaire, celui de Jos.-Sem. Assémani, 1 \o\. in-1% de Imaginibus sacris, sans planche? ; le Irai'é de GreUer inlitulé ; De imaginibus non manu factis, qui se trouve dans le XV° volume de ses Opéra omnia, page 170 (1).
Quaremius , dans son ouvrage de Terra Sancta (2), tome If, liv. iv, chip. 12, donne aussi quelques détails sur les images saintes. M. l'abbé Gcrbet a recueilli une foule de documents sur les images pieuses , si fréquentes en Italie. Ou en trouve les détails éparsdans les deux volumes de son excellent ouvrage: Essais sur Rome chrétienne, dont le 111' se termine. Voir surtout nu tome 1" l'important chapitre des Catacombes, à partir de la page 1V4.
A toutes ces indications, nous joindrons les curieux documents consignés dans la
Celte table générale el alphabéiique de tous les saints, devaiii faire un volume à pari, pourrait se joindre à tous les exeniplaiies des Acla Sanclorum el niême aux deux édiiions d'Anveis et de Venise (*) que nous connaissons de ce grand ouvrage. Quant à la différence qui peut exister pour la pagination eoire les deux édiiiosis, celle vaiiéié ne peul rien
C)^ L'une, publiée à Anvers en 1G89, el l'autre à Venise eu 1749, peuvent être aussi bonnes l'une que l'autre pour le texte (ce nue nous if,'norons), mais sont loin d'être égales sous le point de vue des planches qu'elles renferineal : celles de i'édiiiou de Venise sont généralement
Revue archéologique de Paris (3), juin 18o0, I . 175 el 321, sous ce titre : Notions sur /'<conograpliie sacrée en Russie. On y trouve ci é uu mémoire de M. Debolsky, stir les règles à suivre pour la peinture des images saintes , inséré dans le Journd de rinstruclion publique, publié sous les ausfiices dumiuistrede ce dépailemeni; puis dans V Artiste lîusse (4), de 1847, qui en a publié une traduction française par M. lîelsky.
Sous le titre de Peintures d'imaqes que le Moskoivskii Sbornikh (ou le Recueil de Moscou) a donné en 1847, M. Tchjoiî entre dans des considérations savantes sur la d rféri'nc« des styles qui caractérisent l'iconopraphie russe et ses productions. Ces observations crilicjues sont également traduites en français et publiées par M. Belsky, dans le journal V Artiste Russe (année 18V7).
MM. Sneguirefï de Moscou et SaccharoR de Saint-Pélersbotirg ont publié deux brochures sur 1.1 peinture des Imiqes sainte^. citées pag. 175 de la Revue archéologique de Pa is.
II se publie en ce moment en l\ussie nu grand ouvrage, inlilu'é : A;Ui(jWtés de Vempire russe (ou Drevnosti Russiiskago Kosoudartva), sous les auspices du gouvernement russe; les dessins exécutés par M. Sonîsoff, arlisle d'un grand mérite, et tirés en couleur par le procédé de la lilhochromie , S(^ rattachent, eu grande partie, à l'élude d.; l'iconographie russe.
M. Saccharoff publie , de son côlé , un ouvrage intitulé : Recherches sur Viconographie russe: on y trouve , 1° le Podlinnikk ou Guide-manuel de la peinture russe des images saintes; S- la biographie des anciens peintres russes et U!)e appréciation de l'iniluence qu'ils ont exercée; 3° la revue des images saintes russes el byzantines existant en iiussie; 4° l'examen des miniatures des manuscrits depuis le xr siècle ; 5" l'élude raisonnée des grandes mosaïques byzantines el des fresques qui ont décoré ou qui décorent encore les églises el les moiiasières russes; 6° une analyse de la parlie technique du Podlinnikk où il est traité des couleurs, de la dorure, de la préparaliou des murs pour peindre a fresque.
t.'auleur doit exposer aussi le plan d'une» écolespécialede peinture des images saintes. Nous somnes heureux de nous rencontre:?: ici avec l'auteur , dans les quelques mois que nous avons dits aiUeurs à ce sujeî, ignorant alors que quelqu'un eût eu la même pensée que nous. Nolie voix, moins soli-
faire à la table des noms, puisqu'on lits indique par la date du mois, ce qui ne peul varier.
(l et 2) Nous devons ces deux renseigneinenls à r»>bligeanlc érudilion de M. l'abbé dron.
(5) Fondée el dirigée depuis 1850 par M. Leietjx, Ubraire-édileur à Pans.
(4) Rédigé par M. J. Guillou, à Paris.
mal exécuiées, soit qu'elles aient été recopiées sur l'édilion d'Anvers, soit que les planches do celte édition, étant épuisées, aient été retoucliécs; dans l'un el l'autre cas, elles ont été dénaturées par un graveur maladroit ou mas payé
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tvTire, pourra peut-être anjonr avoir quelque relcnlissement.
Nous pouvons annoncer d'avance , et comme l'ayant vac et lue , une lettre faisant (Suite à l'important article de la Revue archéologique cité plus haut, qui renferme des documents étonnants sur l'histoire de la peinture religieuse et murale des églises en Kussie; on y trouve la solution d'une foule de questions sur l'art byzantin , qui renouvelleront toutes les idées acceptées jusqu'à ce jour à ce sujet. Nous y avons vu, à notre grande surprise , la révélation d'une école tle peinture en Sibérie, ce pays l'épouvantail de l'humanité et dont le nom seul fait frémir les soldats français. Celte lettre renferme des noms de peintres moscovites, heureux héritiers des traditionsbyzantines, des détails
techniques sur les couleurs des draperies, tirés d'un ouvrage qui serait antérieur au Manuel de peintm-e àe VanseVmos , dont on doit la publication à MM, P. Durand et Didron aîné. Des détails historiques sur plusieurs églises de Moscou ou d'autres localités non moins importantes , terminent cette lettre, qui, dit-on, serasuivie d'une deuxième devant servir à compléter l'histoire de la peinture en Russie. Nous profitons de cette ciri onslance pour rappeler à ceux qui l'au' raient pu oublier, le beau travail de M. Cypr. Robert sur les peintures murales des églises de Russie et surtout de Moscou , formant trois ou quatre mémoires publiés dans VUniversité catholique, t. VU, 434; VllI, 104, h25; IX, 29, lU, 182; XI, 23, 112, 194, 325, 421; XIII. 26, 344.
Au milieu de tous les détails communiqués par l'infatigable explorateur, nous signalerons comme se rattachant plus particulièrement au but de cet Appendice, ce qu'il dit des iconostases, CCS riches et pieuses images qui couvrent les ujurs du sanctuaire des églises
en Russie. Ici M. Cypricn Robert nous promène comme à travers des palais enchantés, où l'imagination a peine à le suivre dans ses brillantes descriptions. Ou croit assister soi-même à quelque vision apocalyptique.
Comme il nous serait impossible d'analyser ces curieux détails sans les affaiblir, nous y renvoyons le lecteur. Voir t. XI, depuis la page 195 jusqu'à 197, puis p. 199, 200, 203. Nous regrettons que tant de poétiques tableaux soient assombris par la réflexion désespérante qui termine la page 204, où nous apprenons que toute celte merveilleuse poésie, tout ce précieux symbolisme s'altère ou s'eft'ace de jour en jour, avec la gravité des mœurs antiques de la Russie, et que bientôt il n'en restera peut-être plus que ce que nous lisons avidement dans les pages si chaleureuses du savant et pieux voyageur.
Au moment où nous terminons ces noies, nous recevons communication de l'ouvrage de M. l'abbé Gerbet : Esquisse de Rome chrétienne^ 2 volumes in-8». Dans le I", nous lisons pag. 248, 286, 316, 336, 346 (1), 347, 348, 3i9, 350, 352, 374, 376, 382, 389, 403, 407 et suiv., une suite de détails des plus précieux sur l'importance et l'origine des premières images chrétiennes, et la lutte de divers papes et des conciles contre ceux qui voulaient les détruire sous le faux prétexte d'idolâtrie. On ne peut analyser de si belles pages, il faudrait tout copier, nous sommes donc forcé d'y renvoyer les lecteurs, (jui ne pourront plus les quitter une fois «lu'ils auront commencé cette intéressante lecture.
Dans le II' volume, le savant auteur a consacré un paragraphe du chapitre ix à la Vénération des images. Voir pag. 204 et suiv.
La liturgie, la discipline, l'archéologie, tout y marche de front.
Note sur le Calendarium Benedictinum de Ranbeck et les gravures de ce livre.
A la colonne 501 de ce volume, nous citons le Calendarium Benedictinuni (2), sur lequel nous ne pouvions alors nous étendre, attendu que la connaissance que nous en avions n'était fondée que sur des ouï-dire. Depuis, nous l'avons vu par nous-aiême,
(1) Il y esi quesiii)n de la précieuse suite clironologiijiie d«s poitrails des papes depuis saint Pierre jusqu'à Innocent l*"', peinte sur les murs de Saint- Paul, extra tnuros, avant son incendie, ei dans quelques antres basiliques.
(2) Cet ouvrage, si important pour notre travail, a failli nous manquer, comme nous le disons à la colonne 7fc>i de ce volume, il est d'une excessive rareté à Paris, puisqu'il paraîtrait n'en exister que deux exemplaires, que presque aucun libraire ne le connaiss;iii, et que nous avions été induit en erreur sur la richesse et le grand nombre de matériaux qu'il renferu>e. Ce n'a été que l)ien lard el préoccupé des embarras de correriioai d'épreuves et de recherches d'ouvrages, qu'il nous a été enfin donné de
(') En etTet, c'est à «on ouvrage intitulé : Histoire rie dont iJabiUon, l vol. in-8*. Pans, 1843, que nous; devons la conu»issance du Calendanwii Beiiediclinuin
et nous en pouvons parler un peu plus exactement. Il est inlilulé ainsi : Calendarium annale Benedictinum, per menses et dies sanctiè ejusdem ordinis inscriplum, 4 vol. in-4°, per P. JEgidium Ranbeck (3) e Soc. Jesu,.. Au^ gustœ Vindelicorum, 1675.
pouvoir le dépouiller; ce qui nous a demandé plusieurs séances de deux à trois heures chacune.
Nous devons dire que c'est à l'érudiiiou de M. Emile Chavin, auteur de plusieurs ouvrages estimés, et bibliothécaire du palais du Luxembourg, que nous devons d'avoir été éclairé (*) sur l'imiioriance iconographique du Calendarium , et que c'est à sa recommandation que nous sommes enfin parvenu à en avoir communication au séminaire de Saint-Sulpice (**). Malgré un travail assez long, nous n'avons pu tout indiquer, car le temps nous a manqué.
(5) Kcrit quelquefois Rambeck , par quelques auteurs, tels que Lengiet du Fresnoy, dans sa Méthode pour étudier l'histoire, tome III.
d'yEgidius Ranbeck, qui y est cilé avec éloge page 334. (*■) Où il en existe un très-bel exemplaire dapsi la bi-* bliolbèque des profes eurs.
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Chaque volume renferme la vie des saints trois mois, et est orné d'aulaiit de planches qu'il y a de jours dans chaque mois, ce qui porie le lolul des planches à 376, en raison des litres à figures et do quelques portraits de personnages accessoires (jui se trouvent ajoutés à quelques-uns des mois.
Ces planches, tirées à même le texte, sont généralement bien exécutées. Elles sont gravées par divers artistes allemands, dont les plus fréquents sont H. Kilian, i. Franck, Waldrech, G. A. Wolfgang (1), Melchior Kusel, d'après les dessins de J. Unibach et Joh. Fischer ou Fisches. Umbach en a composé la majeure partie.
Ce qui surtout donne un grand intérêt à ces gravures, c'est le grand nombre d'attributs qu'on y trouve; les légendes fourmillent, et il y a de quoi, en lisant le texte, faire plusieurs volumes de détails, sur tout ce que représentent ces gravures et leurs légendes.
Nous avons tâché de faire un relevé, le plus exact que possible, des attributs, que l'on trouvera distribués dans notre Jlépertcire alphabétique formant la ir partie de notre ouvrage.
Malheureusement ces planches, du reste fort bien exécutées, nous le répétons, comme dessin et comme gravures , sont presque toutes erronées au point de vue du costume (2). Les mitres, les crosses et les vêleinents des évêques sont presque tous à refaire pour les meiîre en rapport avec l'époque où ont vécu les personnages. Les ameublements, les édifices, tels que les églises et les habitations, sont dans le même cas , c'esl-ù-dire , ignorance complète du style des époques. Mais, comme nous l'avons dit, il faudrait presque tout rejeter, si l'on ne voulait donner que des choses exactes. C'est à chacun à étudier l'époque du j)ersonnagc et à restituer les choses inexactes comme style et comme forme.
Malgré l'inconvénient que nous signalons, ces plani hes n'en sont pas moins précieuses au point de vue des légendes et des attributs. C'est une mine riche à exploiter, et que doivent étudier tous ceux qui sont appelés à représenter les saints et leur histoire. Outre les abbés et les religieux représentés dans les divers volumes, on trouve aussi beaucoup de saintes, d'abbesses, de fondatrices ou de réformatrices d'ordres. Voir aux noms Amelberge, Adélaïde, Austreberte^ Baîhiide, Erentrude, Françoise , Oudule^ Julienne^
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Laridrade, Paule , Salabcrge, Scholaslique, }V(dbur(je, etc., etc.
Par son titre, le Calendarium Benedictinum semble devoir faire comprendre qu'il ne renferme que de saints [lersonnagcs sortis de l'ordre de Saint-Benoît, et qui a[>partiennent exclusivement à sa règle; mai« en lisant la liste des noms, on voit que cet ouvrage est tout siniplernent une Vie des saints où figurent indistinctement tous Iceux qui ont été canonisés ou simplemenl béatifiés h diverses époques, et pris non- .seulemeot dans les divers ordres religieux connus dans le monde chrétien, mais mémo dans les diflerentes classes de la société. Ce Calendarium était, à ce qu'il parait, qanViùd Bcnediclinum parce qu'il avait été rédigé pour l'usage spécial des maisons de l'ordre de Saint-Benoît ou que l'ordre tenait à honneur d'enrôler sous sa bannièie lv)uics les illustrations chrétiennes, comme l'idée on prit, un jour, à Maximilieu d'Autriche, de faire entrer plus de 200 saints de tous pays dans sa familîe. Du reste, à cela près de la singularité, l'idée avait quelque chose de grand et de noble. L'antiquité grecque ou romaine a imaginé, pour grandirses héros, des généalogies bien autrement bizarres, qui ont trouvé des poêles pour les chanter et mcmede graves historiens pour lea, inscrire dans les fastes des nations, et personne ne s'en plaint.
Quant au mot même de Calendarium oa Kalendarium, Du Cange n'en donne que cette Itien courte explication : Data, temporis nota.
Macri, dans son Ilierolexicon , est bien plus satisfaisaiit : Cujuslibet mensis sanctorum nota, quod Radulfus, matriculum sanc- TORUM appellavit : puis il renvoie, pour plus di' détail, au mol Maktyrologium, nota sive catnlogus, quem ad Ecclesiœ notarios antiquitus speclabal confici , ex sancii démentis papœ institutione : sed in recenli Marlyrologio nedum marlyrum, verum et confessurum aliorumque sanctorum natales notantur.
.... A Gelasio papa in concilia Romano et in canone 63 stxtœ synodi multa acta et /a'storiœ sanctorum apocryplia declarantur.
Episcopi Grœcorum in visitalione ecclesiarum solebant diligenter acta sanctorum in ecclesiis inventa recognoscere, Hinc Balsamon ia prœdiclum canonem 63 sextœ synodi refert Ntcolaum Muzalum episcopum in ejus visitalione narrationem cujusdam sancti fabulose scriptam invenientem i^tatim illam corn- Ouri jussisse. Voir aussi dans le même ouvrage, VHierolexicon f \es mots Catalogus
(i) Ail isiomenl de livrer ces quelques notes à l'impriniei ie, nous venons de trouver au Caljinei des eslainiies , dans une enveloppe poriani le nom de ce graveur, plusieurs planches qui provienneul d'un exemplaire du Calendarium Benedictinum. ou peulêlre lirées à pari pour les amateurs de Tépoiiue, ou ce qu'on nonime ;uissi des épreuves d'ariisles. Du reste, nous devons la connaissance de ces pièces à robligeance d'un de nos amis, Al. J. Durand, celui-là iriénie qui a bien voulu nous communiquer un travail fpccialsirt l'iconographie de la sainte Viefgs; qui est
venu enrichir nos Suppléments. Voir coî 718 à 757. (i) Il n'y a guère que le costume des inojjies el celui des abbés qui sonl exacts, parce qu'ils ^l'ont jamais changé, n'étant pas soumis aux caprices des confectionneurs, des donataires, des titulaires et des peintres, qui souveul ont oublié la simplicité évangélique pour le décorum des cérémonies souvent im^igiiiaires, ou plutôt pour donner carrière à leur. talent, comme, par exemple, Paul Véronése dans son tableau des S'oces de Cana, où tout est vrai, excepté ce qu'on devait y voir.
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srtcer, Dalaritim Calindarii, Fasti sanctorum, Menologium, Passionalia, etc. Pour les cas où l'on doil faire des géno-
fiexions en lisant le Martyrologium, voir à Genuflexio, même ouvrage.
Noie sur les collections d'estampes de diverses bibliothèques publiques.
vraienl s'intéresser à l'exécution Qe cette
Aux diverses collections d'estampes que nous citons dans noire Introduction, pn^.ik^ il faut ajouter celles qui se trouvent à la bibliothèque de l'hôtel de ville de Paris (1).
Ou en trouve aussi à la belle bibliothèque du palais du Luxembourg , mises en ordre et à la disposiiioi) des travailleurs par les soins intelligents (2) du nouveau bibliothécaire, M. Chavin de Mallan, qui, pour le dire en passant, y a formé un magnifique exemplaire du Monasticwn Gallicanum , dont l'existence n'y était même pas soupçonnée jusque-là, et qui a dressé une liste des planches par ordre de localités ou des noms des abbayes.
Nous citerons encore celle du Louvre, rendue publique depuis 184-8, et qui possède une collection considérable de volumes à estampes de la plus grande beauté. Cette catégorie est l'objet d'un catalogue spécial 3ssez étendu. Nous y avons trouvé des matériaux précieux pour notre travail.
La bibliothèque de la Sorbonne a aussi sa collection de gravures soit en portefeoilles, soit en volumes, sous la rubrique Livres rares et de curiosités. On y trouve îine belle suite des Saints par Jacq. Callot, pelles des Solitaires par Martin de Vos et les Srideler, etc., etc.
Enfin , la bibliothèque de l'Institut , ce sanctuaire ouvert seulement à un peiit nombre d'élus, renferme de précieux matériaux à consulter au point de vue icosiograpiiique. C'est là que nons avons eu la communication du £rrand ouvrage sur les Vitraux de la cathédrale de Bourges; de l'ouvrage de Cicognara sur la Sculpture en Italie , si riche en statues de saints ; desmagnifiques ouvrages sur l'égiise Saint - Marc de Venise, sur le Palla d'Oro ; de la Bavaria sancta, B avaria fia; du Monasticum AnglicanumAe Dugdale, etc. Les anciennes histoires des villes , des provinces, des royaumes y sont nombreuses. Il serait à désirer que le bibliothécaire daignât penser un peu à cette branche des éludes historiques, et charger quelqu'un de ses employés de cataloguer et de réunir ce qui existe de volumes spéciaux de gravures pour en former une collection qui serait sansdoulenombreuse et bien choisie. MM. les membres de l'Académie des Beaux-Arts de-
(1) Celle bibliolhèque, depuis sa nouvelle disposition d;ins le bâtiment neuf (]iji en termine l'ensemble, offre surtout de précieux documents sur la lopograpliie de Taucien Paris.
(2) Ainsi, jusqu'en ISAO, celte bibliothèque, (jui était fermée au public, ne présentait que des livres de diplomatie, des collections de journaux, de codes, de recueils de législation. Le nouveau bibliothécaire, comprenant sa mission, a fait, un nouveau classement au usoycn duquel l'histoire, l'archéologie,
mesure, qui regarded'une manière plus particulière leurs études favorites.
La bibliothèque Mazarine de Paris possède, comme nous l'avons dit dans divers endroits de notre Dictionnaire , une assez belle collection de volumes et de portefeuilles renfermant lies gravures de sainteté. Elle en offre bien d'autres qui renferment des trésors enfouis jus(ju'à présent et i^^norés du public.
Nous sommes heureux de pouvoir annoncer que messieurs les conservateurs de cette belle bibliothèque ont conçu depuis longtemps l'heureuse idée d'ouvrir une salle dans laquelle on trouverait réuni tout ce que la bibliothèque possède en ce genre , et d'en faire jouir les travailleurs.
Ce que nous connaissons de ces précieux volumes ou portefeuilles, nous fait vivement désirer qu'une si bonne pensée se réalise ; déjà le conservateur de cette salle ou Cabinet d'estampes est nommé, et il est digne du choix qu'on a fait de lui. La salle est également désignée, mais il faut la disposer pour sa nouvelle destination, et la question d'argent n'est pas peu de chose, dans l'époque où nous vivons, assez peu soucieuse des arts et des monuments.
Déjà depuis longtemps la bibliothèque Sainte-Geneviève a formé une collection de volumes et de portefeuilles de gravures et de matériaux pour l'histoire des arts. Elle est réunie avec les manuscrits, et sera sans doute placée avec honneur et d'une manière toute spéciale , dans la nouvelle bibliothèque élevée sur la place du Panthéon , dont on attend l'ouverture avec impatience.
A la bibliothèque de l'Arsenal, ou s'occupe aussi de réunir ce qui s'y trouve de volumes spéciaux renfermant des gravures. 11 y en a peu, et cepend.int on y trouve encore beaucoup de documents curieux , dont, pour noire part, nous remercions messieurs les conservateurs, qui nous en otjt fait la communication avec beaucoup d'obligeance. Un de cci conservateurs a commencé la classification ou l'arrangement de ces volumes. Espérons que sa bonne volonté et sa persévérance viendront à bout delà tâche qu'il a entreprise (3).
les beanx-arts, etc., sont mis à leur place et offrent une mine riche à exploiter.
(ô) A ce sujet nous nous permettrons une réclamation qui nous semble d'une certaine importance, et dont la portée est beaucoup plus grande que ne le pense la majeure partie des bililioihécaires, hommes savants sans doute, mais étrangers le plus souvent aux beaux-irts et surtout .à l'iconographie. On p.irle depuis quelque temps de refaire les catalogues des biblioilièques. -Une comntisbioii de révision est
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Note aadtliotinelle, l" sur les martyrs: 2' sur les vases de sang trouvés dans leurs
lambeaux.
dm
Colonne 400do ce i9«c/Jonna('re, nous citons, à la noie 3, parmi les a[)ol<»^i;isles des m.irlyrs, ce qu'en pensait le célèbre philosophe Diderot; mais nous ne pouvions alors donner le passage en entier, surtout dans nn(! noie. On ne sera sans doute pas fâché de le connaître intégralement : c'est un monument curieux.
«.... Nous voici arrivé, dit le philosophe, à l'endroit où le poét(« (1) passe la brosse sur toutes les scènes de» férocités que la peinture oxpose dans nos temples. Poêle, lu prétends sentir le prix de ces chefs-d'œuvre (2), et tu oses y porterla mainl Ahl lu es presque aussi barbare que les fanaliques (3) qui prépnrent à l'art ces terribles et sublimes imiialions. En les eiïaçant, il fallait du moins les remplacer par d'aulrcs aussi belles et plus intéressantes ; il fallait du moins s'emparer des mêmes sujets, et me les montrer plus pathétiques et plus grandioses. Ksl-ce que la férocité tranquille du prêtre (des taux dieux) qui présente son idole [k) au martyr étendu sur les chevalets, n'est pas une belle chose? llien n'excite plus mon admiration que la vue de rhomme supérieur à toutes les passions. Si je m'adresse à la religion (du Christ), elle
même nommée à cei effet. Il serait important de profiter de ce travail pour signaler d'une manière toute parliciilièie b's ouvrages qui renferment des planches ou des ligures, et sommairement ce <iu'eiies représentent : hisioire, archéologie, blason, Itoianiqne, minéralogie, chasse, arts, sciences, portraits, médecine, chirurgie, etc., etc. Ce point de vue des livres est d'un iniérêl réel et servirait à guider les conservateurs et les employés dans les demandes que le public fait des livres dont trop souvent il ignore l'intérêt spécial.
Malheureusement, beaucoup de personnes savantes traitent les gravures avec dédain; il semble, quand on leur en parle, que cet objet n'est bon qu'à amuser les enfnnls ou les oisifs , ou que les artistes seuls peuvent s'y intéresser : erreur grossière, méprise déplorable ; les gravures ou images facilitent ou complètent les meilleures descriptions qui sans elles seraient inintelligibles. Faites donccomprendre à qui que ce soit le \A:m d'un bâtiment, les rouages d'une machine ou d'un instrument quelconque sans «n dessin ! Le plus grossier crayon dunnera plus à comprendre souvent que la descriptiun la plus scientifique. L'histoire, l'allégorie, les arts, les monnaies, le blason, les costumes, les diverses branches de l'industrie, la diplomatique, les cérémonies, les figures des grands hommes, leurs tombeaux, les monuments élevés à leur mémoire, tout ne prend une animation et une pliysioimmie palpalde qu'à t'aide du crayon ou du burin. Les livres à figures sont inappréciables, et notre siè le, essentiellement positif et inveslig:»teur, le comprend bien : jamais on n'a tant publi,' d'ouvrages à figures ou à planches. La lithographie est venue en aide à la gravure, plus durable, mais trop lente au gré de notre imagination mobile et de notre ardeur pour voir et connaître, qui dévore le temps et les moyens de reproduction. Tous les pays se sont mis à la lâche, la presse a marché, et les bibliothèques conservatrices montrent à qui veut les consulter, les monuments des lerîipa passés ei kurs ruines prêtes à disparaître :
me fournira d'autres armes contre l'opinion de Leniicrre. Cette troupe d'hommes (la^ollcs, déchirés, est bien f.iite pour marcher à la suite d'un Dieu couronné d'épines, le cMé percé d'une lance, les pieds et les n)aius cloués sur le bois (de la croix). Ces victimes de notre foi, sont devenues \<s objets de notre culte (5). lit quoi de plus capable, continue Diderot, de nous réconcilier avec les maux de la vie et les misères de notre état, que le tableau des tourments et de la constance par lesqiiels les martyrs ont olileuu la couronne que tout chrétien doit arnbiîioniier ? J/homme est-il sous les coups do l'infortune, je lui dirai, en lui monlr^inl sou Dieu: Tiens, ieg.irde,et plains-toi,si lu l'oses 1 Quelle est la femme dont l'.ispect du Christ nu,élendu sur les genoux de sa mère, n'arrête le désespoir de la perle d'un fils? .le lui dirai : Vaux-tu mieux que celle-ci ? Ton fils valait-il mieux que celui-là (6) ? Le chrisliaiiistne est la religion de l'homme malheureux (7).»
Colonne 902, nous citons ce qu'on nomme les Vases de sauej trouvés dans les Citacombes et regardés généralement comme un des signes caractéristiques du tombeau des martyrs. On peut joindre à ce que nous y
tout est dessiné , conservé, classé avec intf^lligence, et sans les perturbations des sociétés nmdernes, on porterait un déti au temps et aux destructeurs. Honc les images sont loin de n'être bDimes qu'à amuser les enfants ; d'uic il est imporiant et même indispensable de les signiler, de les indiquer par tous les moyens possibles , et surtout p.ir les Catalogues des biblioibè(|ues publiques , près desquelles on devrait former un bureau spécial de rédaction.
(1) On sait que c'est le Poème sur la peinture, par Lemierre, qui écrivait au xvii'^ siècle, dont il est question ici.
(2) Lemierre admirait la main du peintre, mais il ne voulait pas des sujets : ds blessaient sa délicatesse d'homme du monde.
(3) Les fanatiques dont parle Diderot, ce sent les persécuteurs et les bourreau,\.
(4) Sans doute Diderot avait présent à la mémoire le magnifique tableau de Lesueur, représentant saint Gervais, qui, à gennux, prêt à être décapité, détourne la têie d'une manière si énergique, pour ne p;is voir l'idole que lui veut montrer là vieux prêtre placé devant lui.
{l>) On sait que ce u\st toujours qu'un culle d'inipétraiion, c'est-à-dire que nous p ions les saints de prier Dieu pour nous, et de nous obtenir ce que nous demandons. Nous honorons les saints, nous adorons Dieu seul.
(6) Ce que dit le philosophe est bien vrai, mais le christianisme s'exprime avec plus de douceur ; il invile le maliieureux à se résigner., en pr<"nanl exemple sur le Fils de Dieu qui s'est iàit vctime pour nous. II dit à tout chrétien qu'il faut porter aussi sa croix à la suite de Jésus-Clirist, mort sur une croix pour sauver les hommes et leur donner l'exemple de la résignation. La religion ne brusque rien, tout en prêclianl la pénitence. La rudesse du sioicisme est loin de la charité chrétienne.
(7) Lt comme le sort commun de tous les hommes est de souffrir, ils devraient sô ratiacher lous au chrisiiauiguie.
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rapportons ce que M. l'abbé Geibet dit à ce sujet dans son excellonl ouvrage Esquisse de Rome thrétienne, tome 1", page 103, et lome il, page 233. Les indications qu'il donne ne sont pas basées sur des ouï-dire, triais sur ses propres explorations. Nous regrettons de ne pouvoir transcrire ici ce qu'il rapparie sur cette matière d'un si haut intérêt. Voir tout le chapitre Catacombes, 1. 1". Casalius dans son ouvrage de Ritibus sa-
cris Chrislianoruin, in-i", page 336, nous apprend l'origine de ce pieux usage: Hecondebatur in sepulcris martyrum eorumdem sanguis in vafiis ; refert sancfus Paitlinus in Vilasancli Ambrosii apud Surium, k Aprilis, desancto Naznrio. Vidimus autem in sepul^ cro, quo jacebat corpus rnarlyris, sanguinem, martyris ila recentein quasi eadem die fuisset effusus, etc.
Note sur quelques images de la sainte Vierge.
Peut-être remarquera-t-on que quelquesu les des images de la sainte Vierge qui figurent dans notre travail, colonnes 633 et 717, sont reproduites dans celui de M. J. Durand, que nous donnons aux culonnes 718 à
La réponse est bien simple, et la voici sans détour. Lorsque notre Dictionnaire s'imprimait, nous ignorions encore quo M. Durand s'occupât depuis longlimps de réunir des matériaux écrits (1) pour une histoire des images de la sainte Vierge. L'un et l'autre nous travaillions sans nous éire rien communiqué. Lorsque nous avons été à môme de connaître M. Durand, nous avons su seulement alors ce qu'il préparait, et son travail était déjà fort avancé. Les communications qu'il a bien voulu nous faire, et les observations qu'il nous a adressées sur notre travail, nous ayant mis à môme de juger à quel point il possédait la matière, nous donnèrent l'idée de lui proposer d'imprimer son travail à la suite du nôtre, dont il différait du reste pour retendue, la division du plan, et surtout pour le mérite de li rédaction. C'est une véritable bonne fortune pour noire Dictionnaire que ce travail de M.J.Durand, et si nous parlons quelquefois tous les deux de la niême figure, nous reconnaissons que les détails qu'il donne sont généralement plus étendus, et nous paraissent plus satisfaisants et plus méthodiques.
C'est par erreur que nous disons, colonne 703, que la statue de la sainte V^ier;.'e, provenant de l'église Saint-Denis, n'a été trans-
(\) Outre ces documents écrits, M. Durand possède une collection irès-nornbreuse el tiès-précieuse des monumenis peints ou sculptés, de livres à figures réunis à force de temps el de patience, qui tous se rauaclient d'une manière spéciale au culie et à l'iconographie delà sainte Vierge depuis les temps les plus reculés jusqu'à nos jours. Cet amateur, étant encore jeune, doit arriver à former une collection très-imporlanto par son objet et son étendue.
(2) C'est Pie VU nui a reconsacré l'église profanée : on sait que cette belle basilique, la plus ancienne de Paris maintenant, fut mise à la disposition d'un nommé Lalande, pour en faire un dépôt et une fabrique de salpêtre. Nous nous rappelons avoir vu les chapelles du rond-point noircies et rongées par l'action destructive de celte opération, digne des Vandales de <)5. Lalande avait établi le quartier général de sa direction dans le presbytère, où il avait soii l^ueraenti los chariots ai'.elés alhient et vei!aie:it
férée à celle de Saint-Germain-des-Prés que lors de la destruction du musée des Petits- Auguslins. Celle statue, nous a-t-on assuré, fut placée dans l'église lors de la réouverture des églises, vers l'époque du Concordat passé entre le premier consul et notre saintpère le pape Pie Vil (2), el ce fut quelque temps après que la guérison miraculeusi; eut lieu, comme nous l'a dit une personne digne de foi, presque témcio oculaire el qui vil encore.
Cette statue parait, du reste, avoir deux noms différents ; nous la connaissions sous celui de Noire-Dame la Blanche, el c'est ainsi que nous la désignoos colonne 702. M. Durand l'a trouvée désignée sous le tiorn de Notre-Dame des Grâces, et c'est ainsi qu'il l'indique colonne 733.
Parmi Ions les ouvrages que nous citons sur les im.iges et les pèlerinages établis dans tous les pays de l'univers pour honorer la vierge Marie, nous croyons avoir oublié de citer celui intitulé : Le Culte de la sainte Vierge dans toute la catholicité, principalement en France et dans le diocèse de Paris ; Etudes religieuses, historiques et artistiques, sans planches, 1 fort volume in-8% par A. Egron (3). Cet ouvrage est rempli de documents recueillis à grands frais de temps, de patience et d'érudition. Les recherches sont immenses. Ce livre si intéressant, si instructif, qui résume tant de faits, serait d'une plus grande utilité si l'auteur eût pen^é à ffiire une table alphabétique et raisounée des lieux, des noms, des pèlerinages et des ima-
dans l'église comme dans une usine. Les dalles furent entièrement brisées, défoncées ; un puits qui existait dans le ctiœur, et auquel se rattach;iienl des traditions pieuses, tut réouvert el mis à l'usage des oivriers salpèiriers. Nous avons vu la fumée des fours à cbiux sortant par les fenêtres déloncées des chapelles changées en autant de Ibnrnaises ; nous étions en pleine barbarie, et la déesse dite de la liaison irôiiaii sur l'autel de Noire-Dame de Paris. L'église Sainl-Sulpice était la halle aux grains des x^ et xie arrondissements; celle des Carmes, une prison , en attendant qu'on en fît une boucherie, etc., etc. lit les utopistes de iSoU sont tout prêts à recommencer, si on les laisse l'aire î
(5j Publié à Paris en 1!:542, chez les frères Gaume, libraires-éditeurs. M. Egron est auteur de plusieurs autres ouvrages sur la Terre sainte, d'une Vie de sfiini Antoine, abbé de la Trappe ; sur la vie et les travaux des anciens imprimeurs!, elc
gcs (le la saintiî Vierge cités dans son ouvr;ig('. L'auleur a eu une bien bonne idée en donnant, à la noie do la pap;o xv.i do sa préface, l'éouméralion des principaux ouvrages cités dans la liibliothccu Mnriana du Père Marracci, religieux de la congréjiaiion des Clercs de la Mère de Dieu. On ferait aussi une bibliolbèque curieuse et volumineuse des pèlerinages ériges en l'Iionneur de'Marie et cités dans cet ouvrage.
Nous félicitons JNl. l'gron du beau chapitre de son ouvrage qui porte pour titre : Jieaux-arts consacrés à la suinte V ierge ; peinture^ sculpture, gravure, ivoires, tapisseries, vitraux, etc. Voir pag. 6i9 et suiv. L'histoire el la description des Pèlerinages en L'honneur de Marie dans tous les pays du moHrfe sont admirables et occupent depuis la page 227 jusqu'à celle 2G8. Le chapitre consacré à la description des Monuments élevés fu France et dans les pays éirangers à la gloire de la sainte Vierge offre une foule de détails historiques du plus grand intérêt au point de l'art et de la piété. Voir pag. 488 à ()-t6. A la chaleur du stylé, à la vivacité des images et des descriptions, on sent parîout dominer l'entraînement de la conviction,
Les Annales archéologiques fondées et publiées par M. Didron aîné, et que nous citons assez souvent, donnent aussi de nombreuses citations de monuments peints , sculptés, ainsi que de gravures et d'ouvrages consacrés à représenter ou honorer la .sainte Vierge. On en trouve l'indicaiion dans la Table alphabétique et raisonnée des matières que nous avons rédigée pour les dix premiers volumes de cette savante publication. M. l'abbé Gerbet, dans son ouvrage Essai sur Rome chrétienne, que nous avons déjà eu le plaisir de citer à propos des Catacombes de Rome, n'a pas oublié non plus les images de la sainte Vierge, peintes ou sculptées dans la capitale du monde chrétien. Voir ce qu'il en dit page 207 du tome II. Nous nous étonnons que le savant et pieux abbé ait passé sous silence ces belles fresques qui se voient dans plusieurs basiliques et qui offrent de si belles imagos de la Vierge immaculée." Ciampini aurait dû lui revenir à la mémoire, et nous espérions trouver quelques observations sur l'etal actuel de ces antiques peintures.... Mais qui peut penser à tout 1 Et d'ailleurs, on attend un 111" volume, auquel travaille M. l'abbé Gerbet, et dans lequel il reviendra sans doute quelquefois sur ses pas pour revoir divers détails qu'il a été forcé d'interrompre lors
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de la révolution de velir,
1848, qui a failli enscavec toutes les ruines accumulée»
dans Rome, la religion et la civilisation toute entière dans un même tombeau.
Nous disons quelques mots sur l'image miraculeuse de la Vierge de Rimini, colonne 7o8,aux supplénients. Depuisque nous avons écrit ces quelques lignes, il nous a éié comniuni(iué une Notice (1] où nous trouvons ce qui suit :
Le lieu où se passe le miracle est Rimini, l'antique cité des Malatesti, dans une petite église dédiéeàsainte Clairequi estdépeudanle d'un ancien couvent des religieuses de l'ordre de Saint-François, occu()ée maintenant parles PP. Missionnaires du Précieux Sang, congrégation insliiuée par le chanoine del Rufalo. Parmi les tableaux qui décorent ce modesie sanctuairr» est une image de la sainte Vierge vénérée sous le titre de Mcî'e de Miséricorde ; c'est un petit tableau d'environ 60 à 05 centimètres de haut sur 45 environ de largeur, peint à l'huile, sur toile, copié par G. Solari, peintre de Rimini, sur l'original qui est du Dominiquin. Cette copie a été donnée par le peintre à sa sœur, morte religieuse Clarisse dans le couvent en question. C'est le 12 mai que le miracle a commencé à se manifester.
Le tableau, depuis le concours des pèlerins, a été transporté de la chapelle sur le maître-autel. Après une procession soleunelîe, l'image a été placée dans l'église de Saint-Augustin, etc., etc. Voir le.-; détails curieux donnés par la Notice citée ci-dessus. On trouve une gravure du tableau miraculeux, chez M. Alcan, éditeur d'images pieuses et autres objets de dévotion, rue de Vaugirard n" 43. En bas de la petite image, on lit cette légende : Vierge miraculeuse de Rimini, dont les yeux se sont levés au ciel (ou abaissés) en présence d'une multitude de fidèles, en mai et juin 1850 ; elle est vénérée en l'église de S. Chiara des RR. PP. Missionnaires du Précieux Sang, sous le nom de Rlère de Miséricorde, à Paris, chez Basset. Il en existe une plus grande, lithographiée à Rome par L. Gregori, portant pour litre : Imagine délia SS. \ ergine che sotio il rotolo di Madré délia Misericordia sivenera in Rimini e nel maggio del ha mosso prodigiosamente gli occhi. Cette planche, très-bien dessinée, portant environ 7 pouces de haut sur 4 ou 5 de large, a été envoyée par la nonciature de Rome à M. Camus, chez qui on en trouve des réductions.
Ebratuw
C'est par erreur que nous avons écrit çà et là dans notre Dictionnaire et nos Suppléments, Wolfang, nom assez souvent répété d'un des graveurs des planches du Calenda-
(1) Intitulée : La Madone de litmini, ou relation de ^événement miraculeux qui vient d'avoir lieu à Hi-
rium Benedictinum de Ranbeck; iC vcrilabla nom de cet artiste, comme nous l'avons vérifié depuis, est Wolfgang.
C'est également à tort que ce nom est
mini (Etals de l'Eglise), à P,^ris, chez Camus, libraire, rue Cassette, u<* 20 (1850),
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aussi écrit Wolfangus Aunf.ihpti, coionne en bas de l'estampe, oui est de l'annéft U77 î
718, ligne 3. G est bien Wolffjangus qnil ^^ ,f
faut dire, conforménienl à la -égenJe écrite «ibOligau^Uô
ru.
IXAA
Note sur les cérémonies usit:'es pour la canonisation (1) d'un saint ou d'une sainte.
Une gravure in-fol de l'œuvre d'Antoine Un protestant, homme savant et impirtial,
1 empesta représente de la manière laplusde- étant à Rome, parlait à un cardinal di K,an.!
taillée les cérémonies et toule la procédure nombre des saints canonisés, et des abus qui
suivie pour obtenir la preuve du caracière de doivent se glisser dans les canonis.-.iions —
sainteté des actions et miracles attribués à sainte Françoise, dite Romaine, qui fut canonisée vers lG2l) par le pape Paul V.
Au milieu de la planthe , la Sainie est représentée debout, tenant un livre; près d'elle un ange portant une couronne de lîeurs sur sa lêle.
Autour do Cf tie figure sont repréicnlés, en plusieurs médaillons, les principales actions et niir.icles de la Sainte qui fout l'objet de l'exaFneu des comtnissaires.
Puis d'autres médaillons représentent la cérémonie de la marche pontificale vers l'éplise du Vatican pour y célébrer la messe et proclamer que sainte Françoise dite Romaine est portée au catalogue des saints.
Voir d'autres cérémonies de canonisation dans notre Dictionnaire iconographique des monuments, etc., tom. P', p. 20V.
Nous tenons la particularité suivante d'uu lionune d 'iit la prudence est généralement connue. Elio est curieuse.
Le cardinal, qui savait à qui il avait à taire, et qui uo voulait point influencer son interlocuteur, lui proposa de voir par lui-môme les pièces d'une procédure en train, pour la cauouis ition d'u-tie personne morte eu odeur de sainteté. Tous les prorès-verbaux, les enquêtes laites sur les lieux, les interrogatoires des témoins, les dépositions pour et contre, toutes les pièces servant à instruire le procès, furent remis au proleslant et examinés par lui, comme on peut croire, avec une scrupuleuse attention. Après un temps assez long, des conférences et des séries de questions, le cardinal dit au protestant : Que vous en semble? (]e dernier avoua «lu'il était impossible de discuter une affaire avec plus de précautions et que cette personne par;iissait mériter d'être canonisée. — Eh bien I dit le cardinal, voilà dix ans que dure cette affaire, et la personne ne sera pas canonisée !
Note sur la déposition des corps
Dom Guéranger, abbé des Bénédictins de Solémes (Mans), a publié une brochure in-8" très-inléressante sur les cérémonies en usage pour l'extraction des corps des saints des Catacombes et sur le cnlte qu'on leur rend. Cette brochure est intitulée ; Explications sur les corps des suiiits martyrs extraits des Catacombes de Rome, etc. Angers, 1839; h Paris, chez Didron , libraire, rue Hautefeuille.
Ne ttouvant rien sur ce qui concerne la
(1) On sail que le premier exemple de canonisa lion date du poniKical de Jean XV, vers Tan 91)3, et c'est Saint Udalric, évéque d'Angsbourg, mort en 875, qui fut citnonisé, sur la demande de Landulfe, évêqiie de la même ville. Voir le Bullarium magnum Laertii Cherubini , tome I , page 44; Laîibeuni, tome IX , page 741 ; P. llarduinuisi , tome VI, page 727.
On trouve une liçte olironologique de canonisations depuis le x^ siècle jusiin'en 174G, dans la Bibiiollieca anliquaria de Fabricius, ia^", pag. SGi) et suiv.
Le P. Papebrocli donne une disseitaiion sur tont le céiémotùal et la procédure des canonisations, Aria sancloruin , propylœum 3/aH' , page 171, édition liWnvers 1685. Voir aussi J. MubiUon, prétace du lome IV des Acla Sancl.oriim oïdinis S. Benedicli. Le mot canonisatio se trouve pour la première
des martyres dans les Catacombes.
déposition ou /nise au tombeau des saints et des martyrs, ni dans Casalius, ni dans Macri.nidans Du Gange, ni dans Molanus (2), ni même dans le Dictionnaire de Liturgie, par Bergier. ni dans l'ouvrage de l'abbé Pascal, nous allons essayer de suppléer à celle lacune, si i/nporlaute, par quelques détails puisés çà et là aux anciennes sources. Blanchini, toaie 11 de sa Demonslratio historiœ ecclesiasticœ comprobala monurnentis, page 237, n" 32, nous apprend que l'oa trouve
fois dans une bulle du pape Alexandre III (de 1159 à 1181). Sur le premier degré de canonisatiim, du béaliftcation, voir les auteurs cités par Fabiicius (Bibi. aniiq., page 577) C^).
Kien de mieux sans doute à lire sur la canonisalion ou (a béiUiiieation, que ce qu'en a écrit K; pape Benoît XIV dans les cinij premiers volumes de ses œuvres. Voir aussi les délail, assez étendus donnés sur les cérémonies usitées à ce sujet, dans l'ouvrage de l'abbé Pasc d : Origine et raisons de la liturgie, iu-S", édition Migne, page 'iil.
('2) Et en efl'ei, e'esi par erreur qu'à la note 1, ' p. 579 du tome P"" de notre Dictionnaire iconographique des monumenls de Canliquilc cJirétienne , etc., nous avons indiqué Molanus comme parlant des dépositions des martyrs : il n'est question, page 458 de son livre de Imagiuibus sacris, que de la déposition du corps de Jésus-Cbrist du bois de la croix.
(*) Il faut lire avec précauliOD tout ce que dit l''aLricius, qui écrit toujours avec les mjustes pr(5venlions-d'-uu prû, tisuani contre l'Eglise romaine.
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dans un Caîesulrier romain ùu îv* siècle» environ, celle désignation : Depositio mnrty-
rum Plus loin il dit : Titidus pnrft.rits
Kalendario E cclesiœCarthaqiniensis MabUlioniano rem aperlius exponit; sic rnim liahet: Heic continentur dies nataliriorum rnarti/rn'n el dppositiones episcoponim quos Ecclesia Carthnfjenis anniversaria célébrant, etc.
Le Cataloj^ue des papes, allribué au pape Libère (l),dit, en parlant du pape Cornélius, qui fut martyr vers l'an 251 : Corpom apostolorum B. Pétri et Paiili de Catacnnibis levavit nociu et posait in prœdio suo, via Os- (iensi jnxia lociiin, etc.
Le mèuie Catalogue de Libère dit, en parlant de Marceilus, autre pape qui viv;iit au •II* siècle : Noctu collegit corpora sancta et
sepelivit in via Salaria in cœmc.lerio Priscillœ, etc. (!>).
Ces précieux dociimenis d'anlitjuités chréliciines pourraient être poussés plus loin, si Ton analysait la vie des premiers papes au temps des perséciilions. (]es quelque:» exemples p«MJvent suflire à noire but.
Une planche, très-bien exécuiéi», publiée dans le I" volume de la Vie des papes (.'{) p.-.T Ciacoiiius, iii-f", pa^e .'39, représente le pape, saint Corneille dé()Osant le corps de saint Pierre dai»s un tombeau.
Dans notre Dictionnaire iconographique des moniunenls (le l'antiquité chrrii'enne, elc, tome 1", page .'{79, au mot Diposiiion, nous indiquons plusieurs sujets semblables.
■N" 23 ET 2-i
1° Sur le culte des saints inconnus; 2° sur les cérémonies pour Vexlraclion de leurs restes^ des tombeaux qui les renferment: 3° sur les translations de leurs reliques dans les é(jlis!S.
un pareil abus. Tout consiste à leur donner, lorsqu'on les trouve sans aucun indice, que quos-uns de ces noms ou surnoms sup<'rlatifs qui éiaient déjà en usage chez les premiers cliréliens, et qui expriment le caractère, les attributs ou l'effet de la sainteté, tels que ceux de Théophile ou ami de Dieu, de Clément, de Pieux, de Victor ou vainqueur, de Félix ou heureux, etc., dénominations qui sont toujours [)arlailement vraies, à quelque saint qu'on les ap|iiique.
Baronius donne, dans son Marti/roloc/i\ des déta Is circonstanciés sur les découvertes ou inventions de corps ou restes de saints faites à diverses reprises. Tantôt , dit-il , elles sont faites en masse (4), comme au vu* siècle, lorsque le pape, après avoir consacré le Panthéon à tous les martyrs, voulut doter celle église d'une manière conforme à son titre. Trente-deux chariots furent employés pour transporter les ossements de marijrs, extrails de diverses Catacombes (o). De loisgs convois du même génie ont eu lieu au vni" siècle sons le pape Paul 1" et au xi" sous Pascal P", qui ont lait lransj)orler -2,300 corps de saints dans la seule église de Sainie- Praxède.
il existe un monument remarquable de la circonsj)ection avec laquelle les papes procèdent à celte exhumation des saints «les Catacombes : c'est une ancienne pierre rougcâlre qui est encore incrustée dans ui» pilier de l'église Sainle-Praxède, etsur laquelle
déterminée, d'honorer ce (jui vient des saints, et non autre chose. Quant aux restes élranijers à leur piété, il faut les considérer coniuie s'ils n'y éiaiont pas; el d'ailleurs personne ne peut prouver le ;;i étendu mélange : en iléfinilive, Dieu sait bien à quoi s? 'en tenir, il connaît ceux qui lui appartiennent, et il lient compîe de la bonne volonté el de i'inleniion Quel triste passe-temps, quel malheureux emploi de son iniellii^ence que de se consuuier en jtareiUes objections ! Mais le véritable but est toujours le même, c'est de ridiculiser le christianisme pour le détruire.
(o) Notœ ad Marhjrologlum Bomanum ^ die 1-5- Blarlii, a Baronio, etc.
Déjà nous avons donné quelques indicafions, colonne 711 de cet ouvrage, sur les saints inconnus et 1 1 manière do se conduire lorsqu'on trouve des reliques qui leur appartiennent.
Depuis, il a paru une brochure in -S" de Dom (iuéranger, supérieur des llénédiciins de Solêmes (Mms), que nous avons citée ci-dessus et dans laquelle on trouve des détails très -curieux au sujet des corps des saints dont les noms sont restés inconnus. On peut voir comment l'Eglise procède à cet égard, et les sages précautions qu'elle emploie pour ne rien hasarder et pour concilier le respect que lui inspirent ces restes précieux, avec l'incertitude des saints personnages auxquels ils ont appartenu. Voir pag. 8 et 17.
M. l'abbé Gerbet complète ces précieux docnmenis par ce (]u'il dit noie 1 , page 98 du l" volume de son ouvrage Esquisse de Borne chrétienne. Los esprits les plus difficiles à contenter seront sans doute pleinement satisfaits de ce que renferme celte note substantielle.
On s'imagine peut-être, dit un autre auteur, que l'usage de donner des noms aux ossements des martyrs dont les tombes ne j)résenlent pas d'épilaphes consiste à leur imposer au hasard quelques noms propres choisis arbitrairement sur la liste des saints connus. Les règles suivies à Pégard de ces reliques anonymes proscrivent sévèrement
(1) Origines de r Eglise romaine, par D. Prosper Guéranger, in-4o, lome I, page 2"i5.
(2) Origines de r Eglise romaine, citées ci-dessus, même lonie, page 2*27.
(3) Viiœ êtres geslœ ponlificum romanorum, elc, 4 volumes in-fol., Romœ, 1G77.
(4) .Mais quand on supposerait , par exemple que parmi tous ces ossements il s'en trouvât quelques-uns qui n'appartiendraient pas à des martyrs, et que, par suite de méprise ou de la perversité ingénieuse des persécuteurs, il y eût quelques corps appartenant à des scélérats, l'objection serait puérile; car les chrétiens, en rendant leurs hommages 4 ces ossements, ont ïintiuùon bien connue, bien
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fut gravée, vers «e vin* ou ix* siècle, la liste noiuinativedes reliques recueillies dans celle église. Çà el là la liste est interrompue par des indications collectives : Plus dccc dont le Tout-Puissant connaît les noms ; phis lxi autres, et aussi mcxsiv dont les notns sont écrits au livre de vie; plus ii ; plus xl, etc. : ce qui montre l'exactilutle avec laquelle les iîorps avaient été comptés, et le soin qu'on avait mis à distinguer ceux dont on av;iit lu les noms sur leurs pierres sépulcrales, de ceux dont les loinbeaux avaient offert le seul indice du martyre, la fiole de sang, la palme ou quelque autre signe de sainteté.
Léon IV, Eugène VI dans le ix" siècle , Grégoire V au x', Silvestre 11 dans le xi% Paul 11, Gélase II, Honorius 11, Anaslase IV
dans le kh', Martin V dans !e xv, ont fait faire aussi dos extractions de reliques dans les cinnetières situés sur les voies Lavicane, Latine, Appienne, Fiaminienne, Ardéattne, Salare et Cornélienne. Des processions triomphales ramenaient avec des cantiques, des croix, sur des chars neufs , les corps des martyrs aux applaudissements du peuple (1).
Les chemins semés de fleurs et de palmes, par lesquels passaient en triomphe les reliques , étaient les mêmes qu'av;iienl suivis les martyrs pour aller au supplice, ou qui les avaient vus emporter en secret par les pieux fidèles pour dérober leurs restes à la profanation ou à la destruction.
Notice sur les stations de Rome vu processions
qui renferment
Il faut avoir été à Rome et être chrétion de cœur, pour comprendre toute la beauté, la grandeur de ces processions, auxquelles les habitants de Rome sont convoqués à certains jours pour visiter ensemble les églises des martyrs, dans lesquelles chaque génération défile périodiquement devant leurs tombeaux. C'est comme une marche de l'humanité sons les yeux de Dieu , qui mène en triomphe les vainqueurs dans le grand combat du mal contre le bien, de la vie contre la mort, du ciel contre l'enfer.
L'usage de ces processions prend sasource dans les Catacombes... L'on voit, par les anciens calendriers, que déjà à l'époque des persécutions on célébrait l'anniversaire de la mort des martyrs , ou de ce qu'on nomme leur Nalalice, pour exprimer que c'est à la mort que le chrétien et surtout les saints, daient le jour de leur vraie naissance, pour parler le langage de l'Eglise. Dans ces pieuses réunions, les chrétiens s'animaient au saint combat pour lequel ils revêtaient, suivant saint Paul, l'aruiure du salut. Ces stations étaient comme des poses militaires (prœsidia militiœ chrislianœ) (2) ; car le caractère de l'Eglise sur la terre est d'être militante.
Après la paix donnée à l'Eglise, le pape saint Hilaire, au V siècle, fit un règlement relatif à cetie partie du culte, el dans le siècle suivant, saint Grégoire, I" du nom, dressa un tableau des églises et des jours où les stations devaient avoir lieu. Sauf quelques modifications, ce lableau sert encore de règle aujourd'hui. Les amis des antiquités ecclésiastiques, dit M. l'abbé Gerbet, à qui nous empruntons tous les détails (3j qui précèdent, regrettent que celle liste si ancienne, ce programme des stations des martyrs, ne soit pas gravé sur les murs de l'église Sainte-Sabine, au mont Avenlin ,
(1) Anaslasius Bibliolh., Y Ha Pauli I el Pasrliali$.
(2) Lxpreision du Sacramenlaire du pape saint Grégoire le Grand.
triomphales en usage pour visiter les églises leurs restes.
dans laquelle s ouvrent, au moins depuis celle époque, les stations qui se font au carême, et qui a entendu prononcer plusieurs homélies de saint Grégoire. Il serait digne des Dominicains, possesseurs de cette église, de réunir ce x° Tableau slalional aux autres souvenirs de ce grand pape déjà tracés dans le chœur de cet antique édifice.
Les Rituels du moyen âge ont décrit avec quelque détail le cérémonial des stations. On en trouve la description dans l'ouvrage de M. Gerbet, depuis la page 283. Voir celle qu'il donne de la station ou procession stationale lors de la translation des restes de sainte Domitille et de ceux des saints Néréa et Achillée à l'église qui leur est dédiée sur la célèbre voie Appienne, près des Thermes de Caracalla.
Pour bien comprendre la pompe de ces cérémonies, il ne faut pas perdre de vue les rapports qui lient les monuments de Rome antiques avec l'histoire du christianisme. Ces rapports font surgir de temps en temps des rencontres qu'on pourrait appeler des accidents sublimes, si ce n'était pas comme une chose toute naturelle à celte vieille terre sillonnée dans tous les sens, comme le dit si magnifiquement l'abbé Gerbet , par la gloire des grands hommes el les grandeurs de Dieu.
D'abord l'héroïne de celte pompe chrétienne, F'Iavie Domitille, vierge chrétienne du 1" siècle, appartenait à la famille des Césars. Klle était nièce de l'empereur Domilien. Convertie au christianisme par deux de ses serviteurs, Nérée et Achillée, elle fut. exilée avec eux dans l'île Pontia ; elle y habita une grotle qu'un savant ecclésiastique, M. l'abbé Eicholzer, a eu le bonheur de retrouver el sur laquelle i! prépare une intéressante notice. (Voir page 286 de l'ouvrage de M. Gerbet.)
(5) Essai sur Rome chrétienne , lome II, pages 281 el siiiv., que nous avons dû alTail^lir eu les ana^ Ijrsaïu.
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Api-r-s de 1oMp;uivs souiïr.inces , ils furent raauiiés on Italie el docnpilos à Tcrracino. Quant à Domilille, elle vivait dans une maison d:>nl elle avait faii une retraite ; mais elle était toujours sollicitée de quiller le christiaiiismi\ Ses persécuteurs , las de ses refus, mirent le IVu à sa m iisoii, où elle fut consu liée avec ses compagnes, (v^oir les détails dt' sa Vie dans les mart\ro!oges.) Ses ossomentâ ot ceu\ de ses deux serviteurs forent recueillis [)ar les chrétiens cl déposés à Home dans une crypte dépeiidnil d'une propriété de sainte Domiîille, «iluée entre les voies Appicnne et Ardéaline. (Voir, pages 287 et suiv. , tous les détails que nous ne pouvons transcrire.)
K-Vers les dernicrrs années du xvi' siècle, tin célèbre antiquaire, Baronius , nommé cardinal, à qui les antiquités ecclésiastiques doivent tant d'illustrations , demanda , tomme église titulaire, la vieille basilique nommée Fasciola (1), et précisénient parce qu'elle était en ruines. Grâte au zèle de Haronius et des fidèles qu'il appela pour l'aider dans cette réédilication , i'édilice fut reconstruit; les murs se couvrirent de fresques relraç mt l'histoire de sainte Domilille et de ses deux fidèles serviteurs Nérée el Achillée. Lors(iuc tout fut prêt dans la basiliiiue, Baronius obtint du pape la pernussion d')' apporter les reliques ties trois saints. La procession fut ordonnée par Baronius lui-même, de u)anière à rattacher les accidents de la marche et du chemin qu'elle suivrait, avec quelquL'S-uns des monuments de l'ancienne Rome dont l'existence se confondait avec les souvenirs des ancêtres de sainte Domilille, issue de la famille Flavienne dont descendait Constantin, et nièce de Titus, le meilleur des empereurs païens. Les souvenirs les plus purs de Kome antique et les souvenirs triomphai»ts de l\ome chrétienne venaient se refléter sur la couronne de la martyre.
La procession suivit la roule tracée entre
élev/'S en l'honneur don deu^ omporeurs parents de Domilille et dont elle était contemporaine.
Le savant cardinal profita de celte circonst ince heur 'use pour tracer sur ces arcs des iuscri[)lions hislori(]U(>s (]ui tenaient à la fois des chants anti(|ues de triomphe et do l'hymne chrétienne, ( omrne on le sait faire à Iloine, terre classique des fastes de l'iiistoire.
Nous n'entreprendrons pas de donner la description de cette auguste procession, une des plus ponipeuses cérémonies chrétiennes dont nous ayons i^tmais lu les détails, etdonl la grandeur du style augmente encore l'iutérêl. Nous renvoyons à l'ouvrage même dont on ne peut se détacher (juatid on eu a commencé la lecture. Voir pages 289 à 2.')5; on y trouve reproduites les belles et pieuses inscriptions composées par Baroîiius pour chacune des stations parcourues par la procession , el celles placées sur les arcs de triomphe élevés sur le chemiii qu'elle suivit, depuis la basilique de dép irt jusqu'à celle? oîi reposent les reliquiîs de sainte Domilille et de ses deux esclaves. Nous ne pouvions mieux terminer cette analyse que par celle haute leçon de véritable et sainte égalité donnée par le christianisme , qui sait seul niveler tous les rangs , sans loucher aux droits de chacun ; qui respecte les lignes de démarcatioa , bases inébranlables de la sociéte, mais qui dit au riche ot au pauvre que tout est égal devant lui , qu'ils doivent s'entr'aider et s'aimer pour rendre l"S inégalités terrestres plus su[)porta!)les, jusqu'à ce que tous les rangs soient confondus dans la céleste cité.
M. l'abbé Gerbel, à la page 55 du !«' volume de son ouvrage, donne les détails de la cérémonie qui eut lieu à Home pour la réception et la translation de la tête »lc saint André, de la ville d'Ancone à Rome, sous le pontificat du pape Pie lî, au xV siècle. A la page 57, il reproduit en entier le discours
le Capitole et le Cotisée, sur laquelle res- prononcé par le souverain pontife sur la
talent encore debout trois arcs de triomphe, précieuse relique. Il y a là de quoi inspirer
échelonnés sur l'antique Voie Sacrée. un peintre religieux et remettre en mémoire
Deux de ces ares de triomphe avaient été de grands et beaux souvenirs.
Note sur le nom de saint armand, dont il est question aux colonnes 74 et G58 du Dictionnaire. (Communiquée par M. l'abbé Augeu , chanoine honoraire de Bcauvais, da Bayeux, etc., etc.)
Aucun Martyrologe ne contient ce nom, et pourtant un grand nombre de personnes le portent. C'était notamment le prénom du célèbre abbé de Rancé, réformateur de la Trappe, et l'abbé Châtelain a cru pouvoir, dans la table alphabétique de son Martyrologe universel, l'indiquer lui-même sous ce litre : a Le vénérable Armand, t» Mais cette dénouiiuation peui élre contestée, el le reapecl pour la mémoire de l'illustre trappiste ne va pas jusqu'à l'assimiler à celle des saints. Un autre écrivain fort instruit, Simon
de Peyroni^et, met sur la voie pour résoudre la ques'i m. Dans son Calalogus sanclorum, au mot Arman, il renvoie à Hermtn, montrant ainsi l'origine du mot que nous écrivons maintenaiit avec un d. Cette .sJdiiion à l'orthographe se trouve dans plusieurs autres ntots, par exemple dans Normand qui vient de Norihman. Quanlà la suppression de Vh, elle est d'autant moins surprenante que le mot germain lierman se disait en la^ tin Arniinia^, comme l'histoire nous l'enseigne du vainqueur de Varus. Pour telle
U) S'Jr rorigiac prcsu:iiéc de es nom, voir la note pnge '"28: de l'ouvrage do M. l'abbé Gcrlei.
lOCO
raison, on dit ïïerminie au lieu dMr?n?nî>, que les Bollaiidisies portent au 28 mai, cornnie le nom d'une martyre en Afrique.
Saint 4rmrtnd ou saint //erman nous semble donc le même personnage, cl il est permis à ceux qui portent ce nom lîe choisir entre les saints ou les bienheureux qui l'ont eu avant eux.
Or, bien que le Martyrologe romain n'en cile aucun, il est remarquable que les autres hagiologues en indiquent un assez grand nombre. Ferrari en nomme quatre différents, parmi lesquels deux sont cités dans le Martjrtjioge gallican, qtii en marque trois autres. Les anciens Bollandistes, outre un des deux ci-dessus, en comptent un qui n'est point dans l'ouvrage de du Saussav. ICnlin les nouveaux IJollandistes, dans VEleuchus qu'ils ont public, en produisent trois qui
semblent n'avoir pas de rapport avec les autres et dont ils écriront l'histoire.
La conclusion , c'est qu'il convient de s'arrêter soit au plus ancien , soit au plus connu.
Le plus ancien est saint Armand, prêtre, qui a exercé le ministère en Ecosse, où il détermina les chrétiens à s'unir à l'Eglise romaine pour la célébration de la Pâqne. Il est cité dans le Martyrologe et dans le Bréviaire écossais, ainsi que dans V Histoire des écrivains d'Ecosse. 11 vivait dans le vu" siècle. Sa fête est le 2 avril.
Saint Armand, d'abord marquis de Zeringen en Brisgaw, et fils du duc Cerlhold, puis moine de Cluny, mourut le 25 avril 1074. Bollandus dit qu'il est cité comme bienheureux par Wion, Dorganius, Menard, Ferrari et du Saussay, qui le porte en effet au 25 avril dans son Martyrologe gallican.
Patrons des églises, des corporations^ dei villes, etc.
intitulé : The ecclesiastical and architectural topography of England , dans lequel, dit l'annotateur, on trouvera les noms de tous les Saints donnant leur nom aux diverses églises d'Angleterre On y voit quels sont les saints les plus populaires de chaque contrée.
Nous avons donné des indications assez nombreuses et d'un grand intérêt à ce sujet, colonnes 407 et 4G8 et aux notes qui s'y rattachent.
11 vient de paraître, dans le X° volume des Annales archéologiques de M. Didron, page 116, l'annonce d'un ouvrage anglais,
Note sur deux statues très-anciennes de saint Pierre : i" celle en bronze coulée avec le métal de la statue de Jupiter Capitolin; 2° celle en marbre représentant originairement un personnage consulaire, et à laquelle on a changé la tête et les deux mains pour en faire un saint Pierre»
II. Il est encore une autre statue, du prince des apôtres, conservée dans l'église souterraine du Vatican. Celle-ci est en marbre; elle porte celte inscription : Très-anti-
\. M. l'abbé Gerbel donne deô détails curieux sur la transformation authentique du maître de l'Olympe en figure du chef ùe l'Eglise de Jésus-Christ, tome 1", pag. 316 et .suiv.; le savant auteur cite ses autorités, et il termine par ces paroles remarquables :
«Du reste, si une statue du paganisme était devenue tout simplement une statue chrétienne, cela serait peu convenable sans doute sous le point de vue de l'art (1) ; mais au point de vue moral, il y a une pensée profonde et magnifique.
«Quel mal y a-t-il donc, théologiquement parlant, à christianiser des sculptures païennes en leur donnant des attributs chrétiens (2), comme on a christianisé des monuments d'architecture pa'ienne, en y arborant l'étendard de la croix, etc.?» Voir pag. 322 et suiv.
que statue de saint Pierre, prince des apôtres, laquelle était placée entre les colonnes du portique de l'ancienne basilique au-dessus des portes d'airain. Elle passe pour être d'une antiquité plus reculée que celle en bronze. Quelques auteurs pensent qu'elle fut donnée par Constantin ou quelqu'un de ses successeurs; mais les antiquaires qui font autorité croient qu'elle est du v"^ siècle. Voir les détails donnés, page 317, par le même auteur. Cette statue est gravée dans l'ouvrage, intitulé : Monvmenta crijptartim basilicœ Vaticanœ, etc., in fol., par Angelo de Gabrielis. Rome, 1773, planche IX. Elle y est représentée assise sur une sorte de cathedra
(\) En effet, le christianisme n'a nul besoin de déiruire les monumenis païens qui, au poiiil de l'ari, sont des modèliîs à conserver ei des types pour l'élude el riiistoire des arts à diverses époques. A moins que le monument ne présente de graves inconvenances pour les mœurs publiques, il taui tout conserver. Le culte de Jupiler est tombé avec ridolàlrie, il faut mettre sa statue, si elle est belle, dans un musée, ei sous ce rapport, les papes ne sont pas en retard svec le progrès social : les arts leur doivent plus qu'à tous les faiseurs de phrases et de doléances qui •ï'ont pciur but, la plupart, que de basses altaq^ues
dont le christianisme est toujours le but ; mais comme l'allnque est toujours voilée sous un faux semblant de raison et d'amour du bien public, les esprits superliciels s'y laissent prendre d'ordinaire, ei c'est toujours sur les masses, qui ne raisonnent pas, mais crient, que les pamphlétaires compieai pour débiter leuis mensonges et leurs récriminations.
(2) H existe sur ce genre de transformation des détails savants dans l'ouvrage de M. Raoul Kochette, Tableau des Catacombes, in-12, pages 9tj, 98, 10^, l'JÔ, 208, 228.
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uu Irône é[)iscopal en slylo du xiv si(>cle. SiiiiU Pierre a les |)iods chaussés de sandales, posaiil sur un suppedaneum su[)poilé par deux lions aroroupis. Il lieiU d'une maia ui)e seule clef; l'autre main est élevée en signe de bénodiclion ou plutôt placée j)eulétre dan*: j'altilude d'un humuie qui parle à un autliluire.
On dit <]ue celle statue fut primitivement celle d'uu personnage consulaire, à la(|uclle un su|)|iriiiia la tôle et les mains pour y suhstiUicr une tèle de saint Pierre et des mains (1,1 lis la pose où nous les voyons.
Voici ce (|u'oii lit maintenant dans le texte de l'ouvrage indiqué ci-dessus : In sacel" lum Sanciœ Mariœ de Porlicu nuncupatum ad liypoqei Vnlicnni meridionalem partem, sumvio ponlifice Paulo V (1), translata est tiiarmorea divi Pétri statua opprime vetus^ quœ iiier columnas por liens antiquœ basili- Cil' supra ralvas œrens olim exstitit... Primo, ut nonnulli putant, consularemvirum reprœ' seniavit, et caput quidem, bracttium dexlerum niannmq ,e lœvam adjuncta esse constat. Alla est palmes romanos fere sex, et apostolorum principein exhibel ^olio insidentem, lunica pallioqiie indulum, dextera elata beni'd,ccntem,sinistra duas claves gestantem, ioleatumque ac barbatum, sicut in aliis monu'
mentis videre est : œneoqne diademafe inau-
rato caput ejus cinqitur Turrigius (2';
nsum commémorât tum cani slatuam olim in S. Pétri [esta pontificialihus ornandi vestibus, ttim etiaiu pium fidelium morem, ipsius simulacri protensnm dextrum pedem osculantium.... Sed ut ad S. Peiri slatuam redeamus, ipsam circumslant ornatus marmorei, ac musivi, columnœ quatuor modicœ altitudinis, ac duo simulacra parva, totidemque lapidei leones qui Urbani VI papœ sepulcro adjarebant f vigilantiam symbolicc désignantes; hinc valiis templorum ac palatiorum, quasi vigiles et custodes adpingi consueverunt, quemadmodam Horus Apollo in suis Hierog yphicis (3) adnotavil.
Cathedra huic simulacro principis apostolorum accommodai a, ipsa eadem est, cui statua Benedicti XII, pontificis, de qua nos alibi diximus (k), imposita olim cernebatur.
A droite et à gauclie de la statue de saint Pierre sont deux figures debout, dont une est colie d'un ange; l'autre est, dit-oo, un apôtre tenant un volume roulé (5).
Nous pensons que les détails donnés cidessus ne laissent plus de doutes sur Tautlienticité de ce précieux monument, uu des preaiiers jalons de l'archéologie chrétienne.
Masque crucifère des morts.
Colonne 394, ligne 60, nous citons comme parliculai iié curieuse une espèce de masque crucifère posé sur des Ogures représentées sur des vitraux de ia cathédrale de Bourges. Il nous a été dit par un savant qui fait auloiiié que ce que nous prenions pimr un masque était tout simplement le linceul sur lequel on traçait une croix à l'endroii de la figure du mort, sans doute cotnme s^gne de rédemption ou de consécration chrétienne. Si nous avons réellement fait erreur (6) quant au prétendu masque, la particularité de la croix n'en est pas moins curieuse à citer, comme objet de tradition chrétienne.
Nous avons cherché à découvrir quelque trace de cet usage d'une croix tracée sur lo linceul des morts chrétiens, et nous n'avons rien découvert. Seulement nous citerons, comme pouvant s'y rattacher, ce que nous trouvons dans Casalius, de Ritibus leterum
Christianorum, in-V, page 336 Appone-
bniur quoque in monumentis... aqun benedicta et signum sanclissimœ crucis, ut ex dictis
mtualibus Durandi, etc Confer Uuranti,
de Ritibus Ecclesiœ, ctp. xx, n°29.Ces textes sont bien loin de satisfaire complètement à ce que nous cherchons ; mais nous n'avons pu trouver mieux.
rso.
Note sur VexpuUion de la statue de saint Christophe des cathédrales du moyen âge.
Cetie figure essentiellement populaire , sinés. L'image n'en sera donc pas même
celte grande personnification du chrislia- conservée à titre de wicmcnfo ni transmise à
ni-me au moyen âge, est un de ces nom- la curiosité de ceux qui s'en vont recueil-
breux objets dèiruils, que nous devons d'au- lant avec une sorte de vénération les débris
tant plus regretter qu'ils ont été renversés dun passé dont les traditions ne peuvent
avec préméditation, et assez rarement des- plus se renouveler (7).
(1) Vers Tan 1621.
(2) De Crypns Vaiicanis, pages 75, 157. (5) Uieiologia, xix.
(4) (.elle siaine du pape Benoîi XH est donnée dans le même ouvrage, planche Vil. Pour le lexie, voir page 16. Le pape y lient deux clefs.
(5) tjur ce g.'nie de livre, voir le texte de l'ouvrage Cl -dessus, pagtt '22 ei les notes qui y sont indiquées. V ir iincore pa^e 23.
((j) i'.e qui a pu nous induire en erreur, c'c-t que la lijjure est cernée par un entourage de piunib. Cet
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entourage ou résil forme autour de la lêle un cercle noir, qui donne à celle partie du vitrail comme l'aspeci d'un masque.
(7) Ce n'esi pas à dire que nous regreitii»n> tout ce (lue le moyeu âge a rêvé, pensé ei surtout exécuté sans exception, jusqu'à ces figures laniasliciues ei hideuses, qui le sont encore plus depuis que nous ne savons plus» ce (ju'elles sigiiilieni; mais nous regrelioiis les desiiiiclions, les piéieiidues amélioralions, les réparations n'al.ulroiles et iniiilelligenies. Pourquoi dénaturer, pounpioi d Jii^iircr un uioiiu
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Nous citons cependant quelques rares irna^ps de ces slaïucs colossales, dans noire Dictionnaire iconographique des monuments, tome I", page27G; mais elles som poiir la plupart insignifiantes ou mal rendues. Voici ce que dit à ce sujet, dans le texte du grand ()u\rage sur les vitraux de Bourges, 1 vol. in-f% page 142, à la note 1, le P. G. Cahier, l'un des deux collaborateurs de celle splendide publication : a Le sort des iaiages de saint Christophe (celles placées dans les ncls des cathédrales) subit à une certaine époque un cruel revers de fortune. Une véritable guerre d'extermination s'éleva contre le curieux vestige d'une civilisation mal appréciée, du reste, par ceux qui lui faisaient son procès (1). Ces gigantesques figures, restées sans défenseurs, tombèrent sous l'accusalion de barbarie superstitieuse, et si leur cause ne fut pas suffisamment instruite peutêtre, il y a du moins ceci à la décharge des juges et des destructeurs, c'est que les peuples n'étaient plus en éiat de rien comprendre à ces colossales figures. » Quoi qu'il en soit, il est peut-être utile de faire remarquer que ces colosses ne remontaient p.is au delà des derniers temps du moyen âge. Ainsi celui de la cathédrale d'Auxerre, que le chapitre fit démolir en 1768, datait de 1539 ; celui qui se voyait à la cathédrale de Paris, et qui fut également condamné par le chapitre en 1784, ne datait que de 1413. Le premier de ces colosses avait 29 pieds de haut.
On trouve dans le Journal de Verdun^ année 1768, page 119, un Mémoire histori-
luOi
que sur ,es statues de saint Caristophe, et particulièrement sur celle de la cat'iédrale d'Auxerre. Ce mémoire, qui est d'André .Vlignot, grand chantre d'Auxerre, renferme des détails fort curieux. On peut encore consulter une note qui se trouve à la page 272 du IV volume de la Bibliothèque historique de la France, du P. Lelong. Du reste. Molanus, dans son ouvrage Historia imaginum sacraruin, in-4' (Voir surtout la belle élilion de Louvain, donnée par J. N. Paquot en 1771), pages 317 à 324, semble avoir épuisé la matière et tout ce qu'on peut désirer savoir sur la figure, peut-être plus symbolique qu'historique, de saint Christophe.
Molanus aurait bien dû nous apprendre pourquoi la statue de ce sainl était généralement adossée au premier pilier de la nef des cathédrales, en entrant et à main droite ; c'est ainsi du moins que les vieilles estampes assez rares qui les représentent nous les montrent. Il y avait sans doute à cela un motif. Faute de renseignements à nous connus, nous dirons que pcul-êlre serait-on autorisé à croire que, lorsque, pour éviter les dégradations auxquelles étaient exposées ces statues quand on les plaçait dans le principe aux portes des églises (Molanus, Ilistor, imag. sacr., p. 319), on les fit entrer dans l'intérieur de l'édifice ; la place qui leur fui assignée au bas de la nef semblait assez bien correspondre à celle d'où ou était forcé de les retirer pour les mellre à l'abri des injures du temps et surtout des hommes. Voir aussi à ce sujet le Chronicon Carinthiœ, de Hieron. Magislri.
Les abbayes Oénéiliclines de France, ou hépertoire comparé des plavclies gravées composant divers exemplaires du Monasticum Gallicanum, publié vers 1678 et années suiv., par Dont Germain, religieux de l'ordre de Saint-Benoit, et qui existera dans diverses bibliothèques de Paris.
Les abbayes doivent le plus souvent leur origine à des saints qui ont commencé par
ha!)i:er une modeste cabane, souvent une groUe, au milieu des forets ou de rochers
nieni d'une époque, quelle qu'elle soil? C'est le fait (le préveniious, de passions en délire ou d'une igiior 'uee impardonnnble. Eidève l-on à un portrnil fait ad vivum le nez ou uu œil, parce qu'ils dilîérent de forme, de grosseur , ou q\i'il.s sont viciés par quelques difformités? Ou respecte l'ouvrage du peintre et on laisse le ponraii avec les défauts qa'il reproduit; sans cela on n'aurait pas le portrait exact.
Il devrait en être de même pour les monuments. Viiraux, jubés, statues, gargouilles, sculptures, pe ntures, ameublement , tout doit rester à sa place et être entretenu avec une religieuse exaciiiuile. Détruire ou dénaturer sont deux actes de bart)arie à peu près semblables, et nous oserions presque avancer qu'il vaudrait mieux détruire ou ruiner un monument que de le défigurer. Les ruines n'empêchent pas de retrouver parfois tout ou par;it; des formes primitives. Mais un monument défiguré, dénaturé, ne peut plus servir, ni à l'élude ni à l'iiistoire de l'art, il y a môme plus : ou y prie mal, laitt l'œil est cliuque des anomalies qui se heurtent et distraient (Kune manière souvent révoltante ou pénible l'altentiou du visiteur. Que dirait Louis XIV s'il revenait au utunde cl qu'il vil le chàie au dii Versailles affublé U'une déioraiiun gotliituc uu d'une porte ruinaiie?
Ce qu'il dirait, nous sommes certes bien en droit de le dire pour les monuiuents du moyen âge déligurés n'importe quand et par qui.
(1) Il n'y a pas eu '6 procès fait en règle contre les images de saint Christophe , pas plus que couire bien d'autres objets (jne nous avaii légués le m^yen âge. Ceux qui les premiers mirent le marteau sur lei irmimmenls furent des iconoclastes furibond^, qui invoijuaient ta religion pour tromper la muiiiiude iguorame et lui mouiraient du dnigi ce qu'il tallaii déiruire sous le spécieux mot de ralliemt'ui : A ba* la snperstilion ! i)uis, quand les iêle< furent échauffées, des statues on passa aux vases sacrés, puis aux livres saints qu'iui jetait au leu , ainsi (|ue les tableaux représentant des sujets pieux. Après les choses saintes vinrent les personnes, et c'esi ainsi <|tie , depuis l'époque des premières persécutions, s'est instruit le procès. La raison du plus lort.fui toute rinsiruction, et la destruction générale fut sérieusement méditée et arrêtée. Nous savons If reste. Mais le christianisme n*en est pas muiiis debout et plein de vie.
Il est triste, et «u est même indigné de voir dp« ecclésiastiques, et surtout les chanoines îles citiuidrales, se mêler parmi les ieonuclaât«8 et :>e li;iu;r
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Inaccessibles. Ils voulaient y vivre iiicoiinii» nu momie qu'ils fuyaient pour n'olre plus connus que tie Dieu seul. Mais la Providence, qui a ses vues sur le genre humain, a fait découvrir par des moyens inattendus, cl sotivenl miraculeux, les retraites <>ù se cachaient les pieux solitaires. Au mon)ent prévu par sa volonté. Dieu remettait sur hi cliandelierde l'Eglise ces vives lumières (|iii voulaient se cacher sous le boisseau de leur modestie et d'une abnégation complète. Tantôt c'est un chasseur à la poursuite d'une bètesauvage; tantôt c'est un prin<eé|;aréiians les ruréls; tantôt un animal devenu le compagnon paisible du solitaire, qui faisaient découvrir la silencieuse retraiie. La renomnue s'en répandait vite, et malgié les obstacles incroyables qui entouraient le pieux ermite. Les m;ilad(s arrivaient, les pèlerins \enaient visiter l'homme de Dieu; Il s hommes désillusionnés du monde accouraient en ioule solliciter comme une faveur la permission de vivre près du saint solitaire, d'écouler ses conseils et d'imiter ses vertus. Sa pénitence devenait la leur; la prière s'élevait au ciel au milieu du chant des oiseaux ou du rugissement des lions et des tigres, étonnés de se voir enlever leurs repaires p;ir des hommes à moitié nus. La petite iaure devenjiit une Thébaïde, et peu à peu se changeait en vastes monastères, où des co'onies nombreuses de solitaires défrichaient la terre, creusaient leurs tombes et priaient Dieu de détourner les fléaux qui menaçaient d engloutir les villes coupables. N'oublions pas non plus que la science s'e^t réfugiée dans les cloîtres (1). Ces souvenirs et le récit des aciions et des miracles de ces hommes extraordinaires forment le fond de la vie des saints, et c'est ce que nous reme'lenl en mémo:re toutes les abbayes, pendant de longs siècles, l'honneur du monde chrétien , et di<nl nous nous datons de signaler les noms et le souvenir, puisque les malheurs des temps les outconverties en ruines, et que la charrue en a labouré jusqu'aux fondements. Langlois du Pont-de-l'Arche, célèbre antiquaire de Normanidie, disait en 1827, page 26 de son Essai historique sur rabbaye de Sainl-Wandrille (2), que l'on ne connaissait que deux exemplaires du M onasiicum Gallicanumûc Dom Germain (3), celui de la bibliotlièque de l'Arsenal, à Paris, et celui du
contre les statues légendaires de saint Clirisloplie, aussi bien que contre les jufeés, ces belles décorations dii cliœiir d'une Ioule d'églises , surtoiu à partir (lu xni« au XVI' siècle. Que de clio.^es à dire à ce sujet !
(i) Ceux qui seraient ;issez ignorants ou assez ingniis pour en douier ou l'avoir ouhlié, nous les renverrons à Yllislolre liliéraire du nioi/un âge de Boningloii ; à rexrellenl ouvrage de M. Digby, Mores catholiei; -Mit Cours d'h'uloire moderne ôe M. Guizot, qui' a si én(>rgi<iueuient plaidé devant la Ch;4inbre des députés pour le rétablissement d"S Déiiéd clins eo France; aux excellents articles dn P. C. («iliierdans les AnnnleM de Philosophie chrélienne, loitie XIX et XX: S''il est vrai que le chri^tianitnie ait nui aux sciences;
marquis Lever, à Rouen (qui a sans doute dA passer à la bibliothèque de cette ville). ' Deptiis celle observation de Langlois, nous ! <'n avons trouvé un troisième à la biblioiltèque de Sainte-tleneviève, à P.iris (mais portant pour seule étiquette Abbayes de France), sur le dos des deux volumes in-f% qui renlermenl les planches formant lo Monasticam GaJlicanum d<^ Dom Germain. Kn poursuiv.inl nos recherches pour notre Dictionnaire iconoqraphique des monuments, etc., publié en {%VS (2 vol, in-8", à Paris, Leieux éditeur), nous avons rencontré un (|uatrième exemplaire du Monasticum Gdllicanum de Dom Germain dans la bibliolhè(|ue de la Chambre des pairs, au palais du Luxembourg, à Paris. Cet exemplaire, portant pourtitre: Abbayes royatesde France, faisait partie d'une coUeclion topographique en 73 portefeuilles in-f", provenant de la bibliothèque de M. Morel de Vindé, pair de France, et donné sans doute par lui après sa mort à la belle bibliothèque qui le possède maintenant. Les deux portefeuilles renfcrtnanl celle précieuse collection portaient a ors les n» LXIII et LXIIII, et ils étaient précédés de deux listes écrites sur des feuilles grand in-fol, rédigées avec beaucoup de soin, donnant l'indication latine et française de chaque abbaye classée par ordre des anciennes provinces ecclésiastiques. On aurait dû lasser ces portefeuilles tels que le donateur les avait établis; mais le nouveau bibliothécaire a cru bien faire sans doute en donnant une autre f<>rme et d'autres titres à toute celte collection, et surtout en formant deux portefeuilles à part des planches des abbayes. Cette nouvellti disposition viendrait prcstjue anéantir notre travail, si le bibliothécaire n'avait pas eu le bon esprit de conserver en tétc de ces nouveaux volumes la nomenclature manuscrite dressée par Provinces ectUsiasliques, pour conserver du moins la trace du premier ordre de choses avant les révolutions et les changements qui en furent la funeste conséquence. Pour se rendre compte de notre travail, il faut consulter les deux nomenclatures en question.
H y a environ quatre ou cinq ans qu'il n')Uâ fut communii]ué une liste manuscrite d'une suite de planches montant à 77, et forloaut un volume in-fol. intitulé : /conc5 monasleriorum conrjregationis Sancli Mauri,
sur les Bibliothèques et les inanuseriis au moyeit âge, etc. ; à Chàieauliriand tout entier
(2) Un volume in-8°, Itouen ou Paris, 1827. Excellent ouvrage, toujours recherché, dans lequel l'atileur paye avec effusion de cœur son triliut d'éloges et de reconnaissance à l'admirable congrégation bénédictine.
(3) Lue note placée sur la preiniè'e feuille de garde du 1"^' volume de l'exemplaire de TAr^enal nous apprend que c'est Uoin Mabillon (*) quia doiuié à Dom Germain l'idée de sou recueil des abbayes bénédictines, ou qui du moins l'a encouragé dati« celte iidndrable entreprise, sans laquelle nous ne nons douterions seulement pas de la lorme de ces illustre» niaisuns niainienanl déirutlesou dénaturrcs.
{*) îoif pn^e u, tome I", préface dus OEitvres posthumes de Don Maî)illon et de Dom nuiuarl.
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Celte précieuse collection appartenait à un amateur de province (!) dont nous n'avons jamais pu savoir le nom, ni la résirlencc exacie. D'après les indications de ces planches, il est évidentqu'elles sont les mêmes que celles qui forment la suite du Monasiicum Gallicanum. Ce serait donc encore une collection d'environ moitié des planches données par I). Germain, et un précieux fragment échappé de l'incendie de la riche bibliothèque bénédictine de l'ancienne abbaye, brûlée vers 1793, alors qu'à la honte de la France, des arts et de la civilisation , la belle église romane, la seule qui soit à Paris, fut convertie en manufacture et en magasin de salpêtre sous la direction d'un nommé Lalande, qui s'était fait un assez beau logement dans les bâtiments claustraux. Nous pensons être agréable aux hommes sérieux et qui estiment encore les travaux des temps passés , en donnant à la fin de ce travail la copie de la liste des 77 planches que nous signalons, et qui pourra peut-être mettre sur la trace de cette collection et de ce précieux débris, les l)0D)mes qui se livrent à l'étude des monuments de l'ancienne France.
EnGn , nous croyons devoir prévenir ceux qui pourraient l'ignorer, qu'il se trouve encore, mais disséminées, une grande partie des planches du Monasiicum Gallicanum dans la grande collection topograpliique de la France, formée au Cabinet des estampes de Paris, qui se compose, comme on sait, d'environ 400 volumes in-fol. reliés, et que ces planches y sont classées sous la rubrique des noms des lieux ou des noms des saints qui serrent à les désigner, souvent même aux noms des villes près desquelles les abbayes ou monastères avaient pris existence. Eipéruns que cette précieuse collection topographique, une des richesses du Cabinet des estampes de Paris, qui est comme une minesans cesse exploitée par les travailleurs, et qui est sans point de comparaison avec aucune des collections publiques de l'Europe, ne sera pas anéantie au milieu des projets de bouleversements (2) qui menacent depuis longtemps l'organisation actuelle du Cabint t des estampes, dueen grande partie aux soins de M. Duchesne aîné , qui le dirige depuis près de quarante ans avec tant de Siigacilé, quoi qu'en dirent les envieux et les innovateurs.
*>.i. Liste des noms français des abbayes bénédictines de France el des maisons qui s'y ratlackent, formant Vexemplaire du Monasticum Gallicanum de D. Germain , à la bibliothèque du palais du Luxembourg, à Paris.
Monastère Somf-^î'g'nan de Chinon ou Siint- Chignan, diocèse de Saint-Pons de Thoniières (Hérault) ; ordre de Saint-Benoît. Fondé en 8U ou 8i0. Planche ilk du LXIll* (3) porler-uille.
Abbaye de Saint Albin ou Aubin ; ordre de
(t) Qui l'avait communiquée à un ecclésiastique de q'ii nous tenons l:i lisie en question.
(2) Voir à ce sujet l'énergique prolestalion insé-ée dans la Hevue archéologique de Paris , 7*
Saint-Benott (vers 534) en Anjop. Planche 90 du LXII" portefeuille de la collection. Monastère de Saint-Amand. Flandre Française. Planche 35, même volume.
— de 5ain/-^nc/r^ d'Avignon en Provence; ordre de Saint-Benoît, vers 999. Planche 170 du LXlil' portefeuille.
— de Saint-André de Maimac près Vantadour, diocèse de Limoges ; ordre de Saint- Benoll, vers 1088. Planche 155 du même portefeuille.
— d'Aniane. (Voir à Saint-Sauveur d'Aniane.)
Abbaye deSaint-Austremnine, à Isoire, Basse- Auvergne; ordre de Saint-Benoît. Planche 162, même portefeuille.
— de Saint-Basle, à quatre lieues de Reims, Champagne ; ordre de Sainl-lîenoît, ver» 510. Planche 39 du LXIl' poriefeuille.
— du Bec, Normandie; ordre de S.iim-Benoît, vers 1077. Planche 137 du LXIll' portefeuille. Maison célèbre pour ses écoles au XV siècle.
— de Saint- Bénigne de Dijon, Bourgogne; ordre de Saint-Benoît, vers 509. Planche 63 du LXII' portefeuille.
— de Saint-Benoît de Fleury en Gâtinais, île de France : ordre de Saint-Benoît, vers 650. Planche 13 du LXII' portefeuille de la collection.
Monastère de Saint-Benoit, à Saint-Malo, Bretagne; ordre de Saint-Benoît. Planche 139 du LXlII' poriefeuille.
Maison de Boigny, chef lieu de l'ordre de Saiut-La^are, Orléanais. Planche 74 du LXII* portefeuille.
Prieuré de Bonne-Nouvelle. (Voir à Notre- Dame de Bonne-Nouvelle.) Planche 136.
— de SninteCnlhrrine du Val-de>-Ec(»liers, Chanoines régul. de Sainl-Augtistin, à Bassigny, Champagne. Planche 49 du LXll* portefeuille.
Abbaye de Cerfroy, chef d'ordre de la Rédemption des captifs ou des Mathurins au pays de Valois, île de France. Planche 2 du même portefeuille; ordre de la Trinité, vers 1198.
Chartreuse (Grande) de Grenoble, Daophiné, vers 1084. Première vue, planche 164; deuxième, planche 165 ; troisième, planche 165 bis ; quatrième et dernière, planche 160 bis du LXill"= portefeuille. (Fondation en 1084.)
Chartreuse de Mondé. (Voir à Mondé.)
— du Val-Dieu. (V^)ir à Val-Dieu.)
— du Val-Saint-Pierre. (Voir à Val-Saint- Pierre.)
Abbaye de Chelles, île de France; ordre de Saint-Benoît. Planche 10 du LXIi* portefeuille.
Monastère de Saint-Chignan ou Aigm^n.
(Voir à ce nom.)
Abbaye de Citeaux, près Dijon, Bourgogne; chef d'ordre. Planche 64 du LXll' portef.
année, page 314, livraison d'aoûl t830.
(5) Helalivemenl à celle classificalion de portefeuilles, voir ce que nous disons ci-dessus, colo me
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Abbaye de Chirvaux, Champagne; ordre des Bernardins. Planche kk du LXIl* porleleuille. Fondalion en 1133.
— La même, vue du midi. Planche ko, même indieadon.
— La môme, vue du couchant. Planche 46, môme indication. Planche des désignalions des lieux, planche kT.
Prieuré de Saint-Clément de Craon, Anjou ; ordre de Saint -Benoit. Planche 9i du LXll'' porteleuille.
Abbaye de Ctuny, pri^s la ville de ce nom, Bourjïogne (vers 910). Planche C6 du môme portefeuille.
— de Sainte- Colombe, à Sens, Champagne ; ordre do Saint Benoît, vers 590. Planche 50 du LXll* porlefenillc.
Priiuré de l'ordre de la Milice chrétienne de la Conception de la Vierge imnîaculée, sous linvocation de saini Michel et de saint Basile, à Rcthel, Champagne; ordre de Saint-François. Planche 42 du LXi* portefeuille.
Abbaye du vieux Corbie en Sanlerre, Picardie ; ordre de Saint-Benoît, vers 662. Planche 26 du LXll« portefeuille.
— de Saint-Crispin le Majeur, à Soissons, lie de France ; ordre de Saint-Benoît, vers le v siècle. Planche 19 du même portefeuille.
— de Sainte-Ci oix, à Bordcnnx, Guyenne et Gascogne; ordre de Saint-Benoît, vers 650. Planche 179 du LXlll* portefeuille.
— Ag Saint- E lige ou Eloy, à Noyon, île <le France ; ordre de Saint- Benoît, vers 600. Planche 24 du LXU' portefeuille.
— de Saint-Etimne, à Bassac, Saintonge ; ordre de Saint-Benoît. Planche 152 du LXIIP poriefeuille.
— de Saini-Etienne de Caen , Normandie ; ordre de Saint-Benoît, vers 1006. Planche 122 <fu même portefeuille.
— de Saint - Evroux, diocèse de Lisieux ; ordre de Sainl-Benoîl, vers 560. Planche 119, même portefeuille,
— àe Saint- Faron, à Meaux, Champagne; ordre de Saint-Benoît, vers 650. Planche 53 du LXJl' poriefeuille.
— vue de la place Notable (le Parvis), même maison. Planche 54, même portefeuille.
— de Saint-Ferréol, à Essonnes, Champagne ; ordre de Saint-Augustin , vers 553. Planche 62 du même portefeuille.
Collège de la Flèche, Anjou ; fondalion de 1603. Planche 92 du même portefeuille.
Monastère de Saint-Florence , à Saumur; ordre de Saint-Benoît, vers 691. Planche 98 du LXllI- portefeuille.
Abba\e de Snini - Florentin, à Valbonne, Bourgogne ; ordre de Sainl-Benoit. Planche "lO du LXIP portefeuille.
— de Soint-Fuscien-dux-Bois, près Amiens, Picardie (550 ei 1105) ; ordre de Sai ni- Benoît. Planche 27 du LXll» portefeuille.
— de Saint-Xi e orges, près Rouen, Normandie ; ordre de Saint-Benoll. Planche 117 du LXJIP portefeuille.
— Antre vue. Flanrhe 118, même portefeuille
Abbaye de Saint-Germain d'Aulun , Bour gogne ; ordre de Saint-Benoit. Planche 65 du LXn* portefeuille.
— de Saint-Germer de Flay ou Fiais en Beauvoisis, île de France ; ordre de Saini- Benoît, vers 655. Planche 16 du même poriefeuille.
— de Suint-Gervais et Saint-Protais, diocèse de Valence, D.iuphiné ; ordre de Saiiii- Benoît, en 1081. Planche 167 du LXlll* portefeuille.
— de Saint-Gildas i\Ci Rhuys, à quatre lieues de Vannes, Bretagne ; ordre de Saint-Benoît, vers 630. Planche 142 du même portefeuille.
— de Saint-Illidie ou Allyre , Auvergne; ordre de Saint- Benoît. Planche 161 du même portefeuille. ( Fon lalion du vi* siècle.)
— de Sainl-Jacut ou Jacet, diocèse de Dol, Bretagne ; ordre de Sainl-Benoît. Planche 141 du même portefeuille. (Fondation du v« siècle.)
— de Saint-Jean d'Angély, à sept lieues de Saintes , Sainionge ; ordre de Saint-Benoît (762 el 942). Planche 153, même in dication.
Prieuré de Saint-J ean- Baptiste, à Châleaugontier, Anjou : ordre de Saint-Benoît.
Planche 95 du LXIP portefeuille.
— de Saint-Jean- Baptiste , à Laon, île de France; ordre de Saint-Benoît. Planche 21 du même portefeuille.
— de Saint-Jean, près Sémur, Bourgogne ; ordre de Saint-Benoît, vers 440. Planche 68.
— de Saint-Josse en Ponthieu, à une lieue delà mer, Picardie ; ordre de Saint-Benoît, en 636. Planche 32 du môme portefeuille.
Monastère de Saint-Jovin de Marne, Poitou ;
ordre de Saint-Benoît, vers 500. Planche
149 du LXni« portefeuille.
Abbaye de Saint- Julien de Tours, Touraine;
ordre de Saint-Benoît, vers 576. Pianchu
82 du LXIP portefeuille.
— de Jumiéges, à cinq lieues de Rouen, Normandie ; ordre de Saint-Benoît. Planche 132 du LXllP portefeuille.
— de Saint'Junien, à Noaillé. (Voir à ce nom.)
— de Saint-Karilef, à Saint-Calez (Mans) ; ordre de Siinl-Benoît, vers 7i0. Planche 106 du LXIiP portefeuille.
— de Saint-Launomar, à Blois, Orléanais ; ordre de Sainl-Benoîl, vers 874. Planche 79duLXJP portefeuille.
Prieuré conventuel de5a/n/e-/;,«i;r«dc, Guyenne el Gascogne ; ordre de Saisit-Benoît. Planche 182 du LXIIP portefeuiUe.
Abbaye de Mahé ou Saint-Matthieu. Voir à Matthieu (Saint-).
Prieuré de Saint-Marcou, à Corbigny, à six lieues de Reims, Champagne ; ordre de Saint-Benoît , vers 905. Planche 39 du LXll* portefeuille.
Abbaye Sainte-Marie- Magdeleine, à Châteaudun, Orléanais; ordre de Saint-Benoît. Planche 81 du même oorlefeuille.
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Abbaye de Sainte- M arle-de la-Colombe ou de
Columbis ; ordre de Sainl-Benoîl, vers 930
(Chartres). Planche 77.
Monastère de Marmoulier, près Tours, Tou-
raine; ordre de Saiiil-BenoU. Planche 83
du même portefeuille.
— de Saint-Martin de Laon, île de France ; ordre des Prémonlrés, vers 1124. Planche 22 dn même portefeuille.
— de Saint-Martin de Pontoise, îlede France ; ordre de S iinl-Henott, vers lOoO. Planche 15, même indication.
— de Saint-Martin, à Scez, Normandie ; ordre de Saint-Benott, vers 560. Planche 135 du LXIII* portefeuille.
— de Saint-Matthieu Aw Finistère, Bretapfne; ordre de Sainl-Benoît, vers 555. Planche 145 du LXXIII* portefeuille.
— de Saint- Maiir de Glaiifeuil , diocèse d'Angers, Anjou; ordre de Sainl-Benoît, vers 542. Planche 97 du LXli'^ portefeuille.
— de Saint-Maurin, à Agen, Guyenne el Gascogne ; ordre de Snitu-Benoît. Planche 181 du LXIIP portefeuille.
— de Saint-Maxence de Poitiers, Poitou ; ordre de Saint-Benoll, vers 507. Planche 147 du môme porteft'uille.
Abbaye de Saint- Mélan on Melaine, à Rennes, Bretagne; ordre de Saint-Benoît, vers 630. Planche 138 du LXIÎI' porleleuille.
Prieuré conventuel de Saint-Michel de l'Aiguille, au diocèse du Puy en Vélay; ordre de Saint-Benoit, vers 962. Planche 177 du même portefeuille.
Abb;iye du Mont-Saint-Micheî-en-Mer, Normandie; ordre de Saint-Benoît, vers 709 et 906. Planche 133 du même portefeuille.
— Autre, sous la même invocation. Voir à Conception.
Monastère Saint-Michel, à Tonnerre, Chantpagne ; ordre dn Saint-Benoît, vers 980. Planche 52 du LXIi* portefeuille.
Abbaye Saint-Michel du Tréporl (1), à six lieues de Dieppe , Normandie ; ordre de Sainl-BenoU, vers 1059. Planche loi du LXlIh portefeuille.
— de A/o/esme5, Champagne; ordre de Saint- Benoît, vers 1066. Planche 60 du LXll»
portefeuille.
Chartreuse de jf/ond^, Normandie, fondée en 1134; ordre de Saint-Bruno. Planche i2J du LXIIP portefeuille.
Abbaye de Montrnajeur, à une lieue d'Arles, Roussillon ; ordre de Sainl-Benoît, vers 948. Planche 189 du même portefeuille.
— de Moutier-Soint'Jean, Bourgogne ; ordre de Saint-Benoît. Planche 68 du LXll* ptMtefeuille.
Prieuré de Saint-Nicaise, à Meulan, île de France; oidre de Saint-Benoît. Planche 14 du LXII' portefeuille.
Abbaye de Sainl-Nicaise, de Reims, Champagne ; ordre de Sainl-Benoît, vers 1G66. Planche o7 du même portefeuille.
— de Saint-Nicolas, à Angers, Anjou ; ordre
(î) On le Trépon-Salril-Michel.
(■i) ici devraii être l'alibaye de Notre-Dame (CAr-
Çenicuil, imilée vers 6('>5, mais dont nous n'avons pu
de Sainl-BenoU, vers 1020. Pian( he 88 du même portefeuille.
Abbaye de Saint-Nicolas-aux-Bois , entre Laon ella Fère, Picardie; ordre de Sainl- Benoîl, vers 1089. Planche 25 du même portefeuille.
— de Noaillé (Saint-Junien), Poitou; ordre de Sainl-Benoît, vers 559. Planche 151 de LXlll* portefeuille.
— de Notre-Dame d'Amhroniac ou à'Ambronay ; ordre de Saint-Benoît, vers 799.
Planche 103 du LXIII' portefeuille (2).
— ûe Notre-Dame de Beaiilieu, à deux lieues do Clermont, Champagne; ordre de Saint- Benoît. Planche 57 du LXll' portefeuille.
— Prieuré de Notre-Dame de Benumoni-en- Angel, Normandie; ordrede Sainl-Benoîl.
Planche 125 du LXIll* portefeuille.
Abbaye de Notre-Dame de Beinuy, Normandie; ordre de Sainl-Benoît, vers 1025. Planche 128 du même poriefouille.
Prieuré de Notre-Dame de Bonne -Nouvelle, Normandie ; ordre de Sainl-Benoîl, vers 1050. Planche 136, même indication.
Monastère de iVo/rc-Da'/ief/e Bonne-Nouvelle, Orléanais; ordre de Saint-Benoît, ver»
1021. Planche 73 du LXII' portefeuille.
— de Noire-Dame de Breleml, à dix lieues d'Amiens, Picardie; ordre de Sainl-Benoll, vers 1050. Planche 28, même porleleuille.
Prieuré de Notre-Dame du Château VErmitage, diocèse d'Angers; ordre des Chanoines régul. de Saint-Anguslin en Aoiou.
Planche 96 du même poriefeuille.
— de Notre-Dame de Dorai , diocèse de Limoges ; ordre de Sainl-Benoît, vers 542. Planche 156 du LX111« portefeuille.
Abbaye impériale de Noire- Dame.-de-la- Grasse, Languedoc; ordre de Saint-Benoît, vers 1220. Planche 172 du même portefeuille.
— de Notre-Dame d'fvry, k quatre lieues de Dreux ; ordre de Sainl-Benoll. Planche 121, même portefeuille.
— de Notre-Dame de Saint-Josiphat, Orléanais; ordre de Sainl-Benoîl. Planche 76 du LXll* purtefcuille.
— de Noire-Dame de Lire, à neuf lieues d'Evreux, Normandie; ordre de Saini-Benoît, vers 1046. Planche 123du LXIll' portefeuille.
— de Notre-Dame de Lonsey-au-De'sert, diocèse du Mans; ordre de Sainl-Benoîl, vers 1020. Planche 108 du même portefeuille.
— de Notre- Dame -de-Nogent-sur-Seine, Champagne; ordre de Sainl-Benoll. Planche 58 du LXil« portefeuille.
— de Notre-Dame de Paimpont, diocèse do Sainl-Malo, Bretagne ; ordre des Chanoines régul. de Sainl-Au|iiislin, congrégation de France. Planche 140 du LXili' portefeuille.
— de Notre-Dame de Pontlcvoy^ bourg de Blaisois, Orléanais ; ordre de Sainl-Benoîl,
«lécnnvrir l'iiidicalioii, qu'on retrouve ci-après, coîoniie 1017.
Wî
vers i03i. Planche 80 du LXli fedille.
Monastère de Notre-Dame de Noyers, Tonraine : ordre de Saini-Benoîl. Planche 8G du même porlefeuille.
Abluiye de Notre-Dame de Saint- Pierre-sur- Dive, Normandie ; ordre de» Saiiit-Benoîi, vers 1046. Planche 126 du LXIII' porlefeuille.
Prieuré de Notre-Dame de Rethet, Champagne; ordre de Saint-Benoîl. Planche ki du LXIl' porlefeuille.
Abhaye de Noire-Dame de la Sauve-Majeure, à cinq liencsde Bordeaux, (jiiyenne el Gascogne ; ordre de Saint-IJenoil. Planche 185 du LXlIl' porlofonille.
— de Notre-Dmne de Solignac, Limousin ; ordre de Sainl-Benoît. Planche V6'p du même porlefeuille.
— de Notre-Dame de Sorrèze, Languedoc ; ordre de Saint-Ben(!Ît, vers 754. Planche 176 du même portefeuille.
Prieuré de Notre-Dame de Tuffé^ près le Mans; fondé vers 675. Planche 101 du même portefeuille.
Abbaye royale de Saint-Oucn, Normandie ; ordre de Sainl-Benoît, vers 548. Plan rcomélral de l'église, planche 109 du LXIll' porlefeuille. — Anlre vue, planche 110. — Aulre vue à vol d'oiseau, n" 111. — Aulre vue prise du midi, planche 112. — Vue du portail achevé, planche 113. — Vue intérieure de riîglise, planche 114. — Vue du jubé, planche 115. — Logis abbatial, construction golhiiiue du xv^ siècle. Planche 116.
Abbaye impériale de Saint- Paul de Cormery ou Corme/i»i, à quatre lieues de Tours; ordre de Sainl-Benoît, vers 780. Planche 84 du LXll' portefeuille.
Abbaye de Sainl-Pierre, à Chartres, Orléanais ; ordre de Saint-Benoît. Planche 75 du même porlefeuille.
Monastère de Saint-Pierre et Saint-Paul de Beaulieu, diocèie de Tulle, Limousin ; ordre de Sainl-Benoît, vers 855. Planche 159 du LXlll' portefeuille.
Abbaye de Saint-Pierre, à Bourgueil, diocèse d'Angers ; ordre de Sainl-Benoît, vers 990. Planche 93 du LXIP porlefeuille.
Monastère de Saint-Pierre, près Bran!ôme,à quatre lieues de Périgueux ; ordre de S;iini-Benoît, vers 769. Planche 180 du LXlil' porlefeuille.
Abbaye de Saint-Pierre, à Caune, diocèse de Carcassonne, Languedoc; ordre de Sainl- Benoîi. Planche 178 du LXlll jiorlefeuiUe.
Monastère de Suint-Pierre de Chezy ^ au bourg du même nom, à deux lieu(;s de Cliâ eau-Thierry, Champagne; ordre de Cîleaux. Planche 56 du LXil' portefeuille. Ordre de Sainl-Benoît, vers le vin' siècle.
Abbaye de Saint-Pierre de Conches, Normandie; ordre de Saint-Benoît, vers 1035.
Planche 127 du LXllL portefeuille.
— de Saint- Pierre de la Culture, au faubourg du Mans; ordre de Saint-Benoît, avanl 817. Planche 100 du même porlefiuille.
— ■ de Saint-Pierre De Curte ou de Minse
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Garnerio; présumé le même n>ona*:lôro que Cf'lui nommé Saint-Pierre de lu Culture. Voir ci-dessus, «olouiie 1013.
Maison royale de Saint- Pierre d'Evaux ou d'hvon, au pays de G'>mbrail!e, Limousin ; ordre des Chanoines réu'uliers de S linte-deneviève. Planche 158 du même portefeuille.
xVbbaye de Saint-Pierre de Ferrières, Provence ; ordre de S lint-Benoîl, vers 630. Planche 16!) du LXlll' porlefeuille.
— de Saint-Pierre, à ITavigny, Bourgogne; ordre de Sainl-Benoît. vers 511. Planche 69 du LXII' portefeuille.
Monastère de Saint-Pierre de Génères, diocèse de Tarbes, Guyenne et Gascogne ; ordre de Saint-Benoîl, vers l'an 1000. Planche 186 du niême portefeuille.
— de Saint Pierre de Lagny, île de France ; ordre de Sainl-Binoît, vers 644. Planche 8 du même portefeuille.
Couvent de Saint- Pierre, à Lagnv en Brie, lie de France. Planche 9 du LXIP porlefeuille.
Monastère de Saint-Pierre, à Melun, île do France; ordre de Sainl-Benoît, vers 577 el991. Planche 12 du même porlefeuille.
Abhaye de Saint-Pirrre de Molcsme, près Tonnerre. (Voir Molesme, colonne lOil.)
Monastère de Saint-Pierre d'Orbac ou d'Orbais, à trois lieues de Monlmirail. Champagne ; ordre de Sainl-Benoît, vers 680. Planche 59 du LXII= portefeuille.
Abbaye de Saint-Pierre el Saint- Paul de Bèze, diocèse de Langres, Champagne ; ordre de Sainl-Benoît. Planche 43 du même porlefeuille.
— de Saint-Pierre, à Pradelle, Languedoc; ordre de Saint-Benoîl. Planche 173 du LXlil" portefeuille.
Monastère de Saint-Pierre, à Bebais, à six lieues de Meaux, Champagne; ordre de Saint-Benoît. Planche 155 du même portefeuille.
— de Saint-Pierre^ de la Héole, Guyenne et Gascogne; ordre de Sainl-BenoU , vers 977. Pianche 183 du même porieleuille.
— de Saint-Pierre, à Solignac, Limousin ; ordre de Saint-Benoîl, vers 631. Planche 157 du même porlefeuille.
Abb;]ye de Saint- Pierre -le-Vif-lès -Sens, Champagne; ordre de Saint-Benoîl, vers 507. Planche 51 du LXIl" portefeuille.
Monastère de Saint Pons de Tomières, Languedoc; ordre de Saint-Benoît, vers 317.
Planche 174 du LXlll^ portefeuille. (Voir à Saint- Aignan de Chignan, col. 1007.)
Abbaye de Saint-Pierre, à N'ierzon, Berry ; ordre de Sainl-Benoît. Planche 72 du LXil' porlefeuille.
— de Prémontré, chef d'ordre de ce nom au milieu de la forêt de Voy, î!e de France. Planche 23 du même porlefeuille.
— du Mont-Saint-Qwntin. l'icHrdie ; ordre de S;!inl-Benoîi. Pianche 29 du même portefeuille.
— de Saint Quentin, à Beauvais , lie do Fran( e ; ordiT de Sainl-Benoît, vers 1067. P. anche 17 (in tiéuie porlefeuille.
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Monastère de Sainl-Remy de Reims, Champagne ; ordre de Sainl-Bcnoîl, vers 590. ÎManche 36 du même portefeuille.
— de Saint-Roherly à la Chaise-Dieu, Auver- ^ne ; ordre de Saint-Benoît, l^lanche 160 (lu LXIII" portefeuille.
— de Saint-Robert en Cornillon , diocèse de Gap, Provence ; ordre de Sainl-Benoîl , vers 10i3. Planche 168 , même portefeuille.
Abbaye de Samer, au bourg de ce nom, à trois lieues de Boulogne, Pas-de-Calais; ordre de Sainl-Benoîl, vers 1108. Planche 34 du LXIl' portefeuille.
— de Saint-Sauveur, à Saint-Benoît d'Aniane, Languedoc; ordre de Saint-Benoît, vers 782. Planche 175 du LXIII* portefeuille.
>!onastère de Saint-Sauveur de Rhédon ou
Redon, Bretagne; ordre de Saint-Benoît.
Planche lii, même portefeuille.
Prieuré conventuel de Saint-Sauveur d'A-
quaria, diocèse de Langres (1) ; ordre de
Saint-Benoît , vers 1056. Planche 67 du
LXll' portefeuille.
Abbaye de Saint-Sauveur^ à Ville-Loing,
ïouraine ; ordre de Saint-Benoît, vers 850.
Planche 85 du même portefeuille.
— de Saint'Savin de Poitiers ; ordre de Saint- Benoît, vers 800. Planche l^tS du LXlll' portefeuille.
Couvent de Saint-Savin, à Tarbes, Guyenne et Gascogne ; ordre de Saint-Benoît , vers le VIII' siècle. Planche 184- du LX111° portefeuille.
Monastère de Saint-Serge et Saint-Bache, Anjou; ordre de Saint-Benoît avant le vr siècle. Pl.uiche 91 du LXU' portefeuille.
'— de Saint-Sévère au Cap de Gascogne, Guyenne; ordre de Saint-Benoît, vers 963. Planche 188 du LXIII'' portefeuille.
Abbaye de Sorden, vers les contins de Béarn ; ordre de Sainl-Benoîl. Planche 187 du même portefeuille.
— de Saint-Sulpice en Berry ; ordre de Saint- Benoit, du V* au VI* siècle. Planche 71 du LXIl* porlefeuille.
— de Saint-Taurin d'Evreux, Normandie; ordre dt> Saint-Benoît, en 690. Planche 120 du LXIII* portefeuille.
— de Saint-Thierry, près Reiras, Champagne : ordre de Sainl-Benoît en 500. Planche 38 du LXll' portefeuille, •—de Sainl-Tibery , Languedoc; ordre de Saint-Benoît, vers 770. Planche 171 du LXIII' porlefeuille.
— de Tous-les-SaintSf à Angers, Anjou ; ordre de Siiinle-Geneviève. Planche 89 du LXll' portefeuille.
— de la Trappe, diocèse de Séez, vers 1140; ordre de Cîleaux. (Plan) planche 102 du LXIII' porteft'uille. — Autre vue, planche 103, ib. — Vue générale, planche 103 bis. — Face des bâtiments, pl.inche 101. — Bâtimeuis réguliers, ib. — Aulre face, etc.,
(t) C'est d'Angers, à ce que disent quelques critiques.
(2) Cependant, et nous ignorons pourquoi, quelques-unes des planches dont nous allons l'aire l'iiidi-
pliinche 105. — Autre face, etc., planche ib. — Vue d'une autre maison servant de retraite, ib.
Abbaye de la Trinité, à Fécamp, Norm indie ; ordre de Saint-Benoît, vers 674. Planche 124 du LXIII" portefeuille.
— de la Trinité de Tiron ; ordre de Saint- Benoît, vers 1109. Planche 107 du même ( portefeuille.
— de la Trinité de Vendôme, Orléanais; ordre de Sainl-Benoît, vers 1032. Planche 78 du LXlI* portefeuille.
— de Turpenay, Touraine, ordre de Sainl- Benoît, vers 1208. Planche 87 du LXX* portefeuille.
Chartreuse du Val-Dieu, à une lieue de Chaumunt en Bassigny , Champagne.
Planche 48 du même porlefeuille.
— du Val-Saint-Pierre près Vervins en Tiérarche, Picardie. Planche 30 du môme porlefeuille.
Abbaye de Sainl-Valery-sur-Mer, Picardie ; ordre de Sainl-Benoît, vers 611. Planche 33 du LXIl* porlefeuille.
— de Saint-Vandrille, au pays de Caux, Normandie; ordre de Saint-Benoit, vers 648. Pianche 134 du LXIII' porlefeuille.
Monastère de Saint- Vigor, à Bayeux, Normandie ; ordre de Saint Benoît, vers 520. Planche 130 du LXlIl* porleleuiHe.
AhbayeSuint-Vincent, à Laon,îlede Frinre; ordre de Saint-Benoît, vers 580. Planche 20 du LXII* portefeuille.
— de Saint- Vincent, au Mans (Maine); ordre de Sainl-Benoît, vers 572. Planche 99 du même poi lefeuille.
Monastère de Saint-YuingaloJé ou Guignolet à Landevenech, Bretagne; ordre di' Sainl- Benoît, vers 480. Planche 143 du LXill* porlefeuille.
Abbaye de Saint-Vulmar ou Ulmer. (Voir à Samer, colonne 1015).
§ 2. Liste des abbayes bénédiciines , etc., par leun noms latins , d'après deux exemplaires , dont /'«» appartient à la bibliothèque de l'Arsenal à P ris, et l'autre à celle de Samte-Geneviève de la même ville.
Dans un premier paragraphe, nous avons donné la liste des abbayes bénédiciines de France et des maisons qui en dépendaient par ordre des noms français, d'après une nomenclature manuscrite placée en lêle de l'exemplaire du Monasticum GalUcanum qui appartient à la bibliothèque du palais du Luxembourg, à Paris. Pour couipiéter ce travail, nous allons donner dans ce deuxième paragraphe, ces mêmes abl)ayes par leurs noms latins (2i d'après les deux exi'mplaires dont l'un appartient à la bibliothèque de l'Arsenal à Paris, et l'autre à la bibliolhè(iue de Sainte-Geneviève de la même ville.
L'exemplaire de la bibliothèque de l'Ar-
calion n'ont que des noms français, comme on le verra. Nous ne sommes donc en rie» responsable de CL'ite bigarrure.
senal, inlilulé Monasticum Gallicanum écril à la m.iin, sans lilre imprimé (1), renforme 135 planches. Le II' volume commoiice à la pliinrhe 70 Celui de la l)il)lio(hè(|ue Saiule- GoiM'viôve esl en 'i volmuos in-fol., sous le n" W. 390 (12.)1 en routie). Il rcnft'rme 153 |;l;!nclu'S. Le«i planches df Ci- dernier p\emplairesoni classées dans l'ordre aiphaliéiicjne dos noms lalins de lieu\ tm de saints. C-lui do la hibiioihèque de l'Arsenal esl «lissé sans aucun ordre méilïodique (-2). Nous avons eu le soin de nuntéroicr les planches des deux exemplaires, ce qui, avec la lisle (jui va suivre, rendra les rerliercties plus faciles à ceux qui viendront après nous.
Celle lisle esl dressée sur l'exemplaire de la hiblioihèqiie de Sainle-lleneviève ; nous donnons aussi le numéro où se trouve la iiiên»e planche dans l'exemplaire de l'Arsenal, autant que possible ; car il en manque plusieurs.
Tome I, folio 1", monasierium sancti Ania
ni (Languedoc). Arsenal, pi. 100 du l. 11. Folio 2, abbalia S. Alhini Andefj'ivensis S.-
Aubin d'.Xiigers). Arsenal^ tome II, fol 131. Folio 3, abbal. S. Andreœ Avenionensis (S.
André d'Avignon). Arsenal, 1. 11. fol. 101. Folio 4-, abbal. S. Andreœ Maimacensis ou
Maismacensis (S. -André de Maimacj. Arsenal, lome II, folio 9i.
Folio 5, abbal. 5. Austromonii (S.-Auslre-
moineen Auvergne), iéraenfl/, t. II, fol. 110. FolioG,abbal.^C(rcns2S(l.i célèbre abbaye du
Bec en N-rmandie). A'senal, t. 1", foi. 4.2. Folio 7, abbat. S. Basuli ou Bassoli (3j.
(S.-Uasie près Ueim."). Arsenal, l. h', loi. 19. Folio 8, abl)at. S. Benedicli Floriacensis
(S.-Benoîl de Fleury, à présent S.-Benoît-
sur-Loire, Orléanais]. i4rAe/ia/, t. H, fol. 71. Folio 9, abbal. 5. Benigni Divionensis {h).
(S. -Bénigne de Dijon). ArsenaU. H, fol. 81. Folio 10, abbal. S. Benedicti Macloviensis
(S.-Benoîl de S.-Malo, Basse-Bretagne).
Arsenal, lome II, fol. 115.
Folio 11, abbat. S. Clemenlis Credonio (S.-
Clément de Craon, AnjOu). Arsenal, tome
11, fol. 113.
Folio 12, abbal. 5. Cornelii Compendiensis
(S.-Ciirneille de Compiègne). Arsenal, lom.
I*^', fol. 7.
Folio 13, abbat. Corbeia Vêtus, on Major
(la célèbre abbaye de Coibie en Picardie,
sur la Somme). Arsenal, fol. 5 du l. I '. Folio li, abbal. 5. Crucis Burdigalensis
(Ste. -Croix de Bordeaux^. Arsenal, t. II,
folio 97.
(1) Celle précieuse coUe'^tion est citée par le P. Leioiig, daii* la liibliodtèque de France, sous le n* A^[[ (le la (treimére édition ea un volume, et sous le II" Il6y9 du l" volume d^- la 2^ édiiiuii.
[i) Du moins nous igiiorniis si en les réuiiis:r:ant on a eu rinlenliou de leur donner un ordre niieliMinque, sou clironologiqne.soil liisloriqiie. Aucune iiute du collecieur n'existe à ca sujet sur rexempiaire ; d nous s*iiiiblerail cepeiidaiil qu'on a suivi l'ordre des provinces.
(5) On irouve un Confesseur de ce nom dans YElenchus des noms des saints, dont la Vie doit être
A^p^;^DlCl^s. lois
Folio 15, abbat. 5. Columbœ Senonensis
(Ste-Colombe de Sens). Arsenal , l. H,
fol. 77.
Folio 16, abbat. 5. Cypriani Pictaviensis
(S.-Cyprien de Poitiers). (Manque à l'Arsenal).
Folio 17, abbal. 5. Crispini Mnjoris (S.-
Crispiri le Grand ou l'Ancien, au xiu'
sièi le environ. ,4r>en'(/, I. I", fol. 23. Folio 18, abbaye de ChclLs (île <ie France).
Dfux planches. Arsenal, lome I", fol. 16
et 17.
Folio 19, môme abbaye. Mômes indications. Folio 20, abbal. 5. Oioni/sii in Francia (la
célèbre abbaye royale de S.-l)iiiis en
France). Arsenal, t. I", fol. 13. Magnifî'
qui' cloîlre (5).
Folio 21 , abbal. S. Ebrulfi ( Abbayo de
Sl-lîvrou ou Ebrulfe Normandie). Aisenal,
t. I", fol. 46.
Folio 22, abbat. 5. Fligii apud Nmodunum
( S.-Eloi près Nojon, Picardie). Arsenal,
l. I ', fol. 12.
Folio 23, abbat. S. Florenlii Salmurimsis
(S.-Florcnt de Saumur, Anjou). Arsenal,
t. Il, f(d. 26. Un campanile roman isolé
de l'église se voit sur la droite.
Folio 24, abbal. S. Fiorentini Bonœvallis
(S-Floieniin de Boine- Valle, Beuce).
Arsenal, t. 1", fol. 55.
Folie» 25, abbal. S- Fusciani de Nemore (S.-
Fuscien de la Forêt ou du Bois). Arsenal,
t. I", fol. 27.
F(tlio 26, abbat. S. Faronis (S.-Faron en
Brie). Ar.senal, i. I", fol. 1.
Folio 27, abbal. S. Germant Autociodoren-
sis ( S. -(Germain d'Auxerre ). Arsenal,
l. il, fol. 73.
Folios 28 et 29 (deux planches), abbal. S.
Germmi a Pralis (S-Germain-dcs-Prés,
à Paris). Arsenal, l. \'\ pi. 10 et 11. Folio 30, abbat. Gervost et Prolasii de
Axis (S.-Gervais et S.-Protass, en Dau-
[ihiiié). Arsenal, pi. 98, t. II.
Folio 31, abbal. Gimmeticensis (une belle
porle gothi(|ue ) , abbaye de Jumièges,
Normandie. Arsenal, t. h"", ])l. 41.
Folio 32 , abbal- S. Georgii ( S. -Georges
près Kouen). Arsenal, pi. 63, l. I".
Folio 33, abbal. 5. GUdasii Ruiensis (S.-
Gildas de Uhuvs , Bretagne ). Arsenal,
pi. 44, l. 1".
Folio 34, abbal. S. Geremari ( S. Germer
de Flay en Beauvoisis). Arsenal, pi. 53,
lome I".
Folio 35, abbal. S. Judoci ( S.-Josse en
Ponihieu). Arsenal, l. 1'% planche 36.
écrite par les Bollandisies : S. Bossolus Confestor in Agro likemensi, au 2G novembre.
(4) Kii marge la ligure debout de saiil Béirgne ayant le corps traversé de deux lances , .me massue deiriére la lêie; des alèues au buui de chacu» des doigts dt-s mains.
(5) Qui inénlerait bien les honneurs de la pu!)lica;ion. Les arcades sont à liuii meneaux , ce qui ne se voil nulle part. Nous nous pr.ipos"iis de lo publier quelqie jour dans la Hevue archéologique, d'après un dessin inédit que nous possédons.
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Folio 36, abbaf. S.Jacuti (S.-Jacul f» Brelaiîne). (Manque à ['Arsenal.)
Folio. 37, mttnasierium 5. Jovini de Mnrnis (S.-Jovin de M.irne). (Manque à VArsenal.)
Folio 38, m'>n.isl. 5. Juninni (S-Junieu de Noaille). (Manque à l'Arsenal).
Folio 39, ab!)at. 5. Juliani Turonensis (S.- Juiieii de Tours). Arsenal, pi. 125 lîu t. H.
Folio 40. abbil. S. Jllidii Claramontensis (S.-lilidie (1) de Clermont en Auvergne). Arseudl, pi. 88, (. II.
Folio 4-I , prioralus S. Joannis Baptistœ Casiro-Goniorio (S. -Jean-Baptiste de Ghâteau-Gonlher). Arsenal, pi. 137, C.ll.
Folio 42, presbyleriuui S. Joannis Bapt. L'iudun ensis (S.-Jean-Bapliste de Laouj. Arsmal, pi. 25, t. l".
Folio 43, abtial. S. Joannis Angeriacensis (S.-Jean d'Angély). Arsenal, pi. 86, i. 11.
Fulio 44. nionasl. S. Joannis lieowensis (Sl-Jean df Kéome, Bourgogne). Arsenal, pi. 76. t. II.
Folio 45, abbat. 5. Karilcfi Anisolensis (S.- Karilefde S. -Calez ou S. -Galdé, Bourgogne). Arsenal, pi. 83, l. II.
Folii» 46, abbal. S. Launomari Blesensis (S.'Launoruar à Bloisj. Arsenal, planche 72, lome il.
•^olio 47, prioralus S. Liberalœ (Ste-Livrade). (Manque à l'Arsenal.)
Folio 48, abbal. S. Mariœ de Soloniaco ou 5o//oco (Noire-Dame deSolignacen Limousin.) Arsmal, pi. 138, I. II.
Folio 49, abbaf. Bealœ Mariœ Sylrœ Majoris (Noire- Dame de Sauve-Majeure). Bt le église romatie. Arsenal, pi. 707, t. 11.
Folio 50, prioralus Beulœ Mariœ de Taffeio (Nolre-iiame de Taiîé, au Mans). Arsenal, pi, 127, lom. II.
Folio 51, prioralus Beatœ Mariœ Retellensis (N' Ire-Dame de Réiliel, Champagne). Arsenal , pi. 38, lom. 1".
Fo-io 52, abbal. Bealœ Mariœ de Soricinio (No re-Dame Sonèze, Languedoc). Arsenal, pi. 103. lom. II.
Folio 53 abbal. Beatœ Mariœ S. Pelri super Divum (Notre-Dame de S.-Pierre-sur-Djve).
Arsenal, pi. 68, lom. 1".
Folio hk, abbal. Bealœ Mariœ Josaphat (Noire-Dame de S.-Josaphal). Ar^cna/, pi. 52, lom. 1".
Folio 55, abbal. Bealœ Mariœ de Lonlayo^ in deserus (Nuire- Dame de Lonlay , au M.ins). Arsenal, pi. 60, lom. I".
Folio 56. abbal. Bealœ Manœ de Lyra (Noire-Dame de Lyre, Normandie). Arsenal, pi. 54, lom. I''.
Folio 57, abbal. Beatœ Mariœ de Noviyento (N(»i re-Dame de Nogenl-sous-Coucy). Arsenal, pi. 22 , lom. I".
Fcjlio 58, monasl. Beatœ Mariœ de Nuchariensis (Noire Dame de Noyer, ïourainej. Arsenal, pi. 130, lom. 11.
(1) Ou Sailli- A llyrc. Sur le saiiil dont celte abbaye porte le nom, el qui n'e^l poinl ineittio!iiié dans notre Dictionnaire, nous ironvoiis celte iinlut; dans le Martyrologe de C. de Poyioimei : Ai.lvre (Sailli), iLLlbius, epiiC4)pHS Arveriiensis sive C/uromuiuunus, in Oallia, à la diUe du 1- juillet. Noir
Folio 59, monast. Bealœ Manœ
(Noire-Dame des Blaiu s-Manleaux, à Paris). Arsenal, pi. 2, 3 et 4, lom. I".
Folio GO, prioralus Beatœ Mariœ Conceptionis (Notre-Dame df> la Conc piion. 'Sans doute le môme qu*^ celui aprè>).
Folio 61 , abbal. Turpiniaci Deserli Majorit (Abbave deTurpenay, Touruine). Arsenal, pi. 134, lom. II.
Folif» 62, prioralus lientœ Mariœ de Aryentolio ordinis sancti Mauri (prieuré de Noire-Dame d'Argeuleuil). Arsenal, pi. 24, lorn. 1".
Folio 63, prioralus Bealœ Mariœ de Bellomontb in Algia (Notre-Dame de Beaumonl, Normandie). Arsenal, pi. 68, lom. I".
Folio 63 bis, abbal. Beatœ Mariœ de Bernayc (Noire-Dame de Bernay, Normandie). Arsenal, pi. 45, lonu I".
Folio 64, monas!. Bealœ Mariœ de Brelo'io (Notre-Dame de BreUuil, Picardie). Arsenal, pi. 21, lom. 1''.
Folio 65, abbal. Beilœ Mariœ de Crnssa (Noire-Dame de la Grasse , Languedoc).
Arsenal , pi. 108, lom. IL
Folio 66 , abbal. Be île Mariœ de Columbis Notre-Dame de la Colombe, (pays Char- Iram). Arsenal, pi. 56, lom. I".
Folio 67, jirioraïus Bealœ Mariœ de Bono Nunlio Rothomagi (Prieuré de Notre-Dame de Bonne-Nouvelle, diocèse de lloucnj.
Arsenal, pi. 43, lom. I".
Folio 68, abbat. Bealœ Mariœ de Ambroniaco (Noire-Dame a'Ambroniac). Arsenul, pi. 80, lom. II.
Folio 69, prioralus Beatœ Mariœ Deauratœ (Notre-Dame de Dorai), (un beau cioîire). Arsenal, pi. 96, lom. IL
Folio 70 , monaslcrium Beatœ Mariœ de Bono Nuntio, Aureliiinensis (Notre-Dame de Bonne-Nouvelle dans l'Orléanais). Arsenal, lom. Il, pi. 84.
Folio 71, abbal. S. Melanii Rhedonensis (Abbaye de Melan à Rennes). Arsenal, pi. 116, lom. IL
Folio 72, monasterium S. Matlhœi in Fiiiibus Terrœ (monastère de S. Matlhieu du Finisièie). Arsenal, pi. 128, loin. IL
Folio 73, abbal. S. Mauii Glannafoliensis super Ligerim (abbaye de S.-Maur de tilanfeuil-sur-Liger , en Anjou). Arsenal, pi. 135, lom. IL
Folio 74, prioralus conventualis S. Michaelis de Anyelis (prieuré conventuel i)e S.- Michel-des-Anges). Arsenal , planche 91, lome IL
Folio 75, monasterium (ou ae iium monaslerii) S. Michaelis Tomodorensis (S. -Michel de Tonnarre). Arsenal, pi. 85, lom. IL
Folio 76, Mons S. Michuelis in Mare (abbaye du Moni-S.-Micliel-en-Mer). Àiseitul, pi. 114, lom. IL
Folio 77, abbal. '5. Michaelis de Ulleriori
Grégoire de Tour.s, de Vitis Patrum, cap. :2, el dans Suiiiis, lom. IV. Ce mèiiie s:itiii e->\ p rté à !■ il <ie du 7 juillet, ou inèiiie du 5 juin, dans le ilartyrulo' gium lioiitanum, ad ann. .>^5. Il lui enlerié dans 19 couvenl de son nom, du aussi Hier ou Atari, illic uu lllidir, eu;.
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Portn (S. -Michel du TréporI, Nonnaiidie). Arsenal, loin. 1", pi. 30.
foin. Il, folio 1", mon.isterium prope Turo' nés (lecélôlire inon;islère de Marmouticrs, près Tours). On y remarque un columbarium de forme sin<;ulij^re , eulouré de tuyaux.— Exemplaire de ri4rsena/, pi. 12'», lom. II.
Folio 2, tnonasfe'ium S. Moxenlii Pictavien-
sis (S.-Maxonce de l'oiliersi.
Folio 3, moiiast. ^/o/jsmense (monaslèro ou
tibbaye de Molesmc, Cliampagtie). Arsenal,
pi. 79, lom. II.
Folio 4, abhaila 5. Medardi in Agro Sues-
sionensi (S.-Médard de Soissons). Arsenal,
lom. I '. pi. 15.
Folio 5, abhat. S. Maiirini (Abbaye de S.-
Maurii) à A;;en) (un beau c:oiire romuii).
Arsenal, pi. lOG, loin. II.
Folio 6, piiiiralus 5. Mnrcidphi Corbienensis
(prieuré de S. -iVIarcou à Corbij?ny, Champagne). Arsenal, pi. 35, tom. h'.
Folio 7, ahbal. S. Martini Snfjiensis (abbaye
de S.-Marlin de Séez, Normandie). Arsenal,
pi. 50, tom. I".
Folio 8, cœnobium Montis Majoris (abbaye
de Monl-Major, près Arles, Uoussillonj.
Arsenal, pi. 102, tom. II.
Folio 9, abbat. S. Martini ad Pontem Jsarse
(S. Martin de Pontoise). Arsenal , pi. 28,
lom. I".
Folio 10, abbnl. S. Nicasii Rhemensis [Si.-Î^i-
caise de Reims, qui possédait deux beaux
cloîtres). Arsenal, pi. H, lom. 1*'.
Folio 11 , abbat. S. Nicolai Andegavensis
(S. -Nicolas, à Angers). Arsenal, pi. 119,
tom. II.
Folio 12, prioralus S. Nicasii Mellelensis
(S. Nicaise de Meulan). Arsenal, pi. 26,
lom. I".
Folio 13, abbat. 5. Audoeni Rothomagensis
(S.-Ouen de Houen). Arsenal, pi. 62, l. I'''. Folio 14, plan de l'église de l'abbaye ci dessus, t&., pi. Qk.
Folio 15, coupe intérieure de la même, ib.,
pi. 65.
Folio 16, abbat. 5. Nicolai e Nemore (abbaye
S.-Nic4)las-aux-Bois ou du Boisj. Arsenal,
pi. 37, lom. I".
Folio 17, vue du jubé de l'église de S.-Ouen. Folio 18, maison abbatiale de l'abbé de Sainl-
Ouen. Arsenal, lotn. I*', pi. 62 (1).
Folio 19, vue du porlail de l'église de Saint-
Ouen , lel qu'il était projeté (on dit qu'il
esi terminé). (Manque à VArsenal.) Folio 20, vue générale de l'église de Saint-
Ouen, côlé du midi. Arsenal , lom. 1%
pi. 64 Folio 21, vue générale de l'abbaye de Saini-
Ouen, où se voit un beau cloître du xv
siècle. Arsenal, loin. I"", pi. 65.
Folio 22, atibat. S. Mariœ de Ybreïo ou Ibe-
riaco (Sle-.Marie de Noire-Dame d'Ivry ,
près Paris). Arstnal, pi. 69, tom. I".
Folio 23, abbat. S. Mariœ Ponlis-Levii {No-
Dîî
Ire-Dame ou S(e- Marie de Ponllevoy , Blaisois). Arsenal, pi. 74, l. II.
Folio 24, abbat. Sanctorum Pauli et Pelri (abbaye de S.-Paul et S.-Pierre de Bèze, Champagne).
Folio 25, abbil. imperialis 5. Pnuli Cameriacensis (S.-Paul de Cormery, Tourainej, Arsenal, pi. 132, lom. II.
Folio 26, abbat. S. Pétri Solenniacentis (S.-Pierre de Solignac). Arsenal, pi. 133, lom. II.
Folio 27, abbat. S. Pelri Virsionensis (S.- Pierre de Vierzon). (Manque à VArsenal.)
Fol. 28, rnonaslcrium S. Pelri Laiiniacensix (monastère de S.-Pierre de Lagn}). ArsC' nal , pi. 18, lom. I.
Folio 29, .ibbal. 5. Pelri Flavinnensis (S.- Pierre de Flavigny, Bourgogne). (Manque à VArsenal.)
Folio 30, monasterium S. Pétri de Generoso (S.-Pierre de Génères, Tarbes, où se voit un beau cloître), ilrsena/, pi. 111, lom. IL
Folio 31, abbat. 5. Pelri de Ciirte, seii ds Mense Garnerio (S.-Pierre de Mense Garnier). Arsenal, pi. 87, tom. II.
Folio 32, monasterium S. Pelri de Bello- Loco (S.-Pierre de Beaulieu , Liniousiu, où est un beau cloîiie à colonnes accouplées). (Manque à VArsenal.)
Folio 33, abbat. S. Pelri rfe ("«jjcAts (S.- Pierre de Concile^). Arsenal, pi. 48, tom. V.
Folio 34, abbat. S. Pétri de (■nltura (S.-Pierre de la Culture). Arsenal, 129, tooi. II.
Folio 35, abbat. 5. Pelri Casciensis in Ma-
tronu fluvio (S.-Pierre de ]. Arstnal,
pi. 32, tom. I'^'.
Folio 36, abbat. S. Pétri de Caunis (S.-Pierre de Caune, Languedoc). On y voit un trèsbeau cloître à colonnes doubles. Arsenal, pi. 109, tOMi. IJ.
Folio 37, abbat. S. Pétri Pratellensis (S.- Pierre de Pradelle, Languedoc). On y voit un cloître magnifique. Arsenal, pi. 58, lom. I*'.
Folio 38, abbat. S. Pétri Carniitenais (S.- Pierre de Chartres). Irès-beau cloître. On remarque parmi les bâtiments , sous le D" 8, la Coquina antiqna de forme curieuse. Arsenal, pi. 59, tom. 1".
Folio 39, abbat. S. Pelri Ferrariensis (S.- Pierre-de-Ferrières , Provence). Arsenal, pi. 75, lom. II.
Folio 40 , abbat. 5. Pelri de Burgolio (S.- Pierre de Bourgueil, diocèse d'Angers.) Ou y remarque une belle podf fortiliée avec tours et ponl-levis à l'entrée de l'abbaye. Parmi les autres bâliaunls, un très-beau cloître, un grenier de construclioii goi bique sous la lettre Q (2). Arsenal, pi. 120, tom. IL Folio 41 , monasterium S. Pétri Branlolmio (S.-Pierre de Brantôme , DordogneJ. Dans le fond, des bâtiments taillés dans le roc, dont nous ignorons la desiinaliou. 'Manque à VArsenal.
(t) Ceitt> pl.inclie dans l'exeniplairc de l'Arsenal eu'. sé()an^e ti<s d«ux autres.
(2) On lil sur la carie Coiuina aiitijua.
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Folio 42, monast. S. Pétri Molodunensis (S.-Pierre de Melun, lie de France). Arsenal, pi. 82, lom. II.
Ici devrait être classée l'abbaye de S.- Pierre de Molesmes, placée à lort au folio 77. Voir à la fin.
Folio 43, nnonasl. 5. Pétri de Régula , ord. S. Bened. (S.-Piere de la Rcoie , Gascogne). (Man(iue à V Arsenal.) Folio 44, monasU-rium S. Peiii Orbacensis (S. Pit-rre d'Orhac, (>l)annpagne). Un assez bean cloîlre du xvi' siècle. Arsenal, t. 1", pi. 34.
Folio 45, monast. S. Pétri Reshacensis (S.- Pierre de Rebay, Champagne). Ua beau cloîlre. Arsennl, pi. 31, tom. \", Folio 46, abbal. S. Petii Yim,prope Senones (S. Picrre-le-Vif , près Sens). Un beau cloîlre. Arsenal, pi. 78, tom. 11.
Folio 47, abbal. 5. Quenlini de Monte (S.- Quenlin-du-Mont , Picardie). Arsenal, pi. 6, tome II.
Folio 48, monast. 5. Roberli Casœ Dei (S.- Koberl de la Chaise-Dieu, Auvergne). Un beau port;iil et un beau cloîlre. Arsenal, pi. 89, lom. II.
Folio 48 , monast. 5. Richarii Centulensis (S. Richard de Cenlule). Un beau cloîlre. Arsenal, pi. 29, tom. l".
Folio 50, anhimonasltTium S. Remigii Rhemensis (monaslère [yrand] de S.-Remy de Reims, Champagne). Très-beaux hâlimenls claustraux . Arsenal, pi. 8, lom. I".
Folio 51, monast. S, Roberli in Cornelione (S.-Roberl en Cornillion, Provence). ArsenaL pi. 92, tom. II.
Monast. S. Saliatoris , etc. Voy. ci-dessoiis, fol. 56, 59, 61, 62. (Il y a déclassement ici.) Folio 52, monast. Soiduense (monastère de Sordes, vers les confins du Réarn). Arsenal,^\. 112 du II' vol.
Folio 53, abbiit. S. Stephani Baccensis (S.- Etienne de Bassac, Saintonge). Arsenal, pl. 93, tom. 11.
Folio 54, abb;il. 5. SuJpicii Biturigensis (S.- Sulpice en Berry). Un grand cloîlre. (Manque à VArseniil.) Folio 55, abbat. S. Stephani Cadomensis (S.-Iiiienne de Caen, Normandie). Grand cloilre du xvr au xvu'' siècle. Très-belle salle de bibliothèque à fenêtres golhi(iues. Eglise magnifique du xi' siècle. Arsenal, pl. 67, lom. l'^ Folio 56 , abbal. 5. Salvatoris Villa- Lapiusis (S. Sauveur de Ville-Loing , Touraiue). Arsenal, pl. 136, lom. 11.
Folio 57. convenlus S. Savini Tarbiensis (S. Savin de Tarbes , Gascogne). Deux cloîtres , au-dessus l'un de l'auire, ce qui est une particularité curieuse, à moins que ce cloître supérii ur ne soil qu'une simple galerie. Arsenal, pl. 95, lom. H.
Folio 58, monast. S. Severi in Capite Vascuniœ (S.-Sévère au Cap de Gascogne).
Arsenal, pl. 104, tom. H.
Folio 59, abbal. S. Salvatoris S. Benedicii Anianœ (S. -Sauveur d'Aniane, Languedoc) . Beau cloîlre du xvn* «iècle. Arsenal, pl. 99, tom. H.
Folio GO, monast. S. Sergii Andegavensis (S. -Serge el S gers). Arsenal, pK 118, tom.
Folio 61 , monast (S. -Sauveur de
et S. Bachi, Bâche d'An-
S. Salvatoris de Rethono Rliédon . Bretay;ne). Un
beau cloîlre roman. Arsenal, pl. 117, l. 11. Folio 62, prioratus crmvenliialis Salvatoris de Aquaria (S. -Sauveur d'Evière, Angers). — Mal nommé les Lièvres au pouillé de 1671 [Note de Chaslelam dans soo Martyrologe universel, in-4% pag. 1028. Table des lieux, au mot Evière\. Arsenal, pl, 121, tom. II.
Folio 63 , abbat. 5. Savini Pictaviensis (S.- Savin de Poitiers). Très-beau clocher gothique. Murailles crénelées flanquées de tours ou loureiles. Un beau cloître. Arsenal, pl. 90, lom. II.
Folio 64 , abbal. 5. Trinitatis Fiscanensis (la Trinité de Fécamp, Normandie), Trèsbelle église du xi* siècle. Murailles fortifiées avec soin. Celle planche est déclassée; elle devrait être au n" 6ô. Arsenal, pl. 40, lom. 1".
Folio 65, abbat. 5. Theodoriciprope Rhemos (S. -Thierry près Reims). Arsenal, pl. 9, lom. h'.
Folio 68, abbal. S. Tiberii (S.-Tibéry, Languedoc). Arsenal, pl. 105, tom. II.
Folio 67, abbat. cardinalis Sanctœ Trinitatis de Vindemensis (abbaye-cardinale de la Trinité de Vendôme ; fondée vers 1032. Très-belle église. Un beau cloîlre. Murailles fortifiées. Arsenal, pl. 70. lom. II. Folio 68, abbaî. Sanctœ Trinitatis de Tyrono (la Trinité de Tiron, Normandie). Un beau cloître. Arsenal, pl. 47, tom. \".
Folio 69, abbal. S. Taurini Ebroicensis (S.- Taurin d'Evreux, Normandie). Un beau cloîlre du xv siècle. La châsse est d'une grande beauté. Arsenal, pl. 51, lom. I". Folio 70, monast. S. V uing(dolœi de Landeveneco (monastère de S.-Vuingalolé, Bretagne). Grand cloilre en style roman en pierres de grand appareil. Belle abside roMiane. Arsenal, pl. 123, tom. II.
Folio 71, abbat. 5. Vincentii Cenomanensit (S.-Vincenl-au-Mans , Maine). Arsenal, pl. 122, lom. II.
Folio 72, abbat. S. Vincentii ad Laudunam (S. -Vincent de Laon, île de France). (Manque à l'Arsenal.) Folio 73, abbal. S. ]Vandregesii, sive Fontellanense (S.-Wandrilie, Normandie). Trèsbelle église avec un portail roman magnifique. Un beau cloîlre en style du xiii' siècle. Arsenal, pl.49, iom. I".
Folio 74, abbal. S. Vulmari (S.-Vilmar ou Vul lier, Picardie). ilri'ena/, pl. 33, loin. I". Folio 75, abbat. 5. Walarici supra Mare ,S.- Valéry-sur-Mer, Normandie). Arsenal, pl. 20, lom. 1".
Folio 76, monast. S. Vigoris Bnjocensis (S.- Vigor de Bayeux, Normandie). Arsenal, pl. 61, lom. I".
Folio 77 el dernier, abbal. S. Pétri Molosmensis (S.-Pierre de Molesmes, Bourgogne). Cette planche, qui est déclassée, de-
vrail être nu folio /»2 bis. Elle manque à
l'oxemplaire de V Arsenal.
Nota. Planche kO du I"^' volume de IVxemplairo de l'Arsenal, nous trouvons : AbbaCia Trinilatis Fiscnnensis (Fécamp, Normandie), ijui manque à la l)iblii»ihô<iue de Sainle-Geiieviève. — Planche 115 du il' volume de l'Arsenal, le M onnsterium Madoviense (S.- Maclou. Normandie), qui manque aussi dans l'exemplaire de Sainle-Geneviève.
§ 3. Liste des planches contenues dans te I*' volume de rouvrage intitulé : le 'Nksiionasterioiium congue- «ATio.MS Sa>cti Mauui (I).
Nota. Li liste (jui suit est molivée sur ce que nous disons colonne 1007.
Ce précieux fra<j;menl nous a été communiqué par un savant ecclésiastique, qui a eu seuhMiienl pendant à peu près 24 heuies le volume qu'il a heureusement dépouillé pour en faire l'objet de la nomenclature que nous donnons ici.
1. Monasterii Casinensis prospectus, â. Monasterii Casinensis conspt-cius.
Monast. B. M. de Britulio
(1) On sait que s;iint Maiir, le plus célèbre des disciples de saiiil Benoit, viv:iii au vi^ siècle, ei qu'il conliuna dans les Gaules, où l'avaii envoyé son inaîhe. la traiiition nioiiasiiqne qu'il en avait soigiieusciiieiil recueillie. Saint Maur vint à Paris et fonda ta ce èhre maison qui pnrle son nom, non loin de celli! grande ville : il lui dorma la rè^le qui régissait toute la grande famille claustrale dont saint Benoît ciail le fundaleiir et le père. C'est donc à tort que l'ouvrage ci-dessus pnrle le nom de s.urii Maur.
(i) C'est la célèbre ahbaye du IJec (dite Beccuin Ilerl ini), de la réforme de saint Maur. Son nom lui vient du ruisseau qui arrose ia vallée où elle est siliiée, à trois lieues de Kimen. Klle doit son origine au bienheureux llerluin , qui en jeia les l'ondemeats en 1034, et en fui le premier a!il)é. Dès les premières années de sa londalion, il s'y forma une école devenue fawieuse sous la dircclion du docte Lanfranc , alors (irieurdu monnsière et dejui s archevêque de Cmlorliéry. tja répuiaiion se répainlit au loin. Parmi les Jisciples qui en soi tirent, ou compte
le savant saint Anselme, qui en fut le plus illustre rejeton. On venait renteiiilrede tous côtés. L'inipérairicc M;itliilde voulut avoir sa sépulture dans le cimetière de l'abbaye : le xi' siècle vil sortir une foule d'hommes savants de son écoie ; elle fournissait des abbés à beaucoup de couvents de France et d'Angleterre. Le choeur de l'église passait pour un des plus beaux morceaux d'architecture de celle époi|ue , si célèbre ea beaux nionumeuis romans, eic.
(5) C'est dans les restes des hâlimcnis de celte abbaye que s'est formé, sons la dire<tion de l'id)l)é de Bérulle, en 16i4, le célèbre collège de Pontlavoy, près IMois , qui a pour chapelle l'ancien choeur de l'église bénédictine, restée, dii-on, inachevée.
(4) C'e:^t raiicienne abbaye de Saini-Wandrille, fondée à sept lieues de Rmien, eu 684, par le saint de ce nom, sons le titre de Sainl-P.erre, dont M. Hyacinthe Langlois nous adonné TU sioirc, adniiiah!emeiil écrite, eu 1 vol. in-S" avec plusieurs plancfles. Paris, 18-27.
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Abbat. B. M. de Novigeoto
Note sur te Luskr Pontificilis d'Anastase le Bibliothécaire ^ vers le ix' siècle de Vin
chrétienne.
Nous citons ce célèbre ouvrage dans le H' volume de notre Dictionnaire iconographique dis monunenls, etc., pa^e 116(1); Dous allions «'ssaytT de donner ici qat-lques détails au point de vue iconographique.
Parmi les diverses éditions laites de ce célèbre manuscrit, quelques-unes renferment des planrhis très-curieuses, comme antiquités chtéiieniies. Celle donnée en 1718, par F. Blanchini, en h- volumes in-f", et qui est une des plus estimées parts savant;*, est aussi très-remarquable au point de vue qui nous occupe plus spécialement.
Dans le I" volume, en télé des Prolégomènes, est une belle médaille du musée du prince Borghèse, offrant d'un côté la figure de l'empereur Crispus {Anno 32i) tenant un sceptre , au revers Jésus-Cbrist ou saint Pierre bénissant, assis entre deux soldats.
Dans le IP volume, plusieurs beaux spécimens d'écritures de divers siècles, savoir: du VI' siècleet d'autres, pages xx elsuiv.des Prolégomènes ; du xi* siècle, page xxiii (2) ; autres de divers siècles, pages lviii et lu.
(i) Nous devons d'abord rectifier ce que ntius y av lîtçDns sur la loi de plusieurs savants, à savoir, qu'Au.isiase le iriljliDihécaire est le véritable auteur du Liber Ponlificalts, qui existait déjà en manuscrit nu biécie avant lui. Ou peut voir à ce sujet la ilissenail'Hi (le Doui Prosper Guérai ger, abbé des Bénédii lins de Scdèmes, paires 5^9 et suiv. des Origines de rEglise romaine, tome !"■. Voir aussi ce (|ue nous en «lisons au XI* volume des Annales du pliilo- Sophie clirél enne, paj^es 33 et suiv. note 3. Nous devons dire encore ici que la noie 1 de la page ll'3 de noire 11® volume (Diciionnaire iconographique, eic.) est réiligée d'une manière inexacie. Llle douiier:iii à eniemire qu'il existe une édition du Liber Pomificalis dnimée par Auaslase, Ku supposant niéme, ce qui n'est pas. qu'il lût l'auieiir du manuscrit, comment anrail-il pu eu donner une édition, piiis(|iie riiiiprimerie ne date que du xv« siècle, et qu'Anastase vivait au n^ ?
(2) Donnés aussi par Dom Mal)illon , de Re diptomatica, lib. v, cap. 8.
(5) On sait que cetie suite précieuse de portraits, qui «iécorait d une manière monumentale les parois des deux murailles de la nef de cette église, a péri dans riucendie qui, en t8''23, a ruiné la basilique Saint-P.iul de tond en comble. On sait aussi que celle siiiie, inappréciable sous tant de rapports, est lienreiisement tiès-bien gravée dans l'ouvrage de Maraiigoiii, Chronologia poniificutK Homanorum, etc., lvol.iii-4". Doin (jiiéranger, abbé des bénédictins de Solèmes (Mans), a reproduit avec le plus grand soin la série des insciiplions liistorico-cbrouoiogii|i)esdcs 42 ligures pontificales qui se voyaient sur le mur méridmiial de la l>asilique, dans le 1^' volume des Origines de r Eglise romaine, depuis la page 180 jusqu'à celle 190.
Page 156 du même volume , le savant abbé entre dans les détails les plus circonstanciés de rorigine de la basilique; il recherche, le flambeau de la criti- «)ue la plus sévère à la main, quel fut le pape à q'ii fou doit CCS imagei qui formaient cainine un calen-
Part. w du même volume, en tête do 1" chapitre, deux portraits de papes, dans des disques circulaires, copiés sur ceux qui ornaient autrefois l'église Sainl-PauI-hursles-Murs (3).
Page 128, une peinture de la catacombe Saiute-Priscille, dont nous donnons le détail au mot Vœu de virginité dans le II' volume de notre Dictionnaire iconographique des monuments, etc., pages 409 et suiv. (i).
Page 129, une mosaïque, représentant le grand prêtre Melchisédech venant au-devant d'Abraham vainqueur des cinq rois de la Pentapole.
Page 130 du même volume, une autre mosaïque, dont on ne donne pas la provenance. On y voit en haut trois figures debout, placées à côté l'une de l'autre et comme réunies par une espèce d'arc-en-ciel (serait-ce la Trinité ?). Toutes trois sont nimbées. A gauche un personnage semble se prosterner devant ces trois figures (5).
Au-dessus, les trois mêmes figures assises à une table, toujours très-près l'une de
drier historique, et il prouve, pa^^e 157, que c'est au pape saint Léon, aussi bien qu'à la religieuse munificence deGulla Placidia, fille de Théodose el mère de Valentinien lii , ainsi que raiiesient les deux vers suivants :
Placidice pia mens operis decus omne paterni Gaudet punii/icix studio spleiidore Leonis.
Il raconte comment le savant Blanchini s'y prit pour taire dessiner touies les inscriptions (Voir page 161), et donne, {>age 162, un spécimen de deux de ces précieuses images poniiticales.
On trouve une série de 16 de ces images, asseï bien reproduites sur l s planches de l'ouvrage des deux lilanchini (Joseph el Antoine) iniituié : Demonslraiio hisloria; ecclesiaslicœ comprobala monu' mentis, 3 vol. iu-f", Rome, 1752-1 7.j4, à savoir : Tabula 2 tœculi i, !»•' 15, 16, 55, 3li ; tabula 2 sœculi u, n»» 29, 33, 3(5, 40, 43, 47 ; tabula 3 tœculi ii, n"» 223, 22d, 228 (et non 226, comme l'indique cette planche), 22D, 231, 232. A chacun de ces numéros sont des explications des plus étendues sur chacune des figures, dans les volumes II et lll du texte , correspondant aux planches indiquées cidessus.
(4) Où il faut lire, pajîe 410 : Ff. Blanchini, au lieu de Guillaume le Bibliothécaire, à qui l'on doit, non une édition, mais un supplément au Liber Pontificalis d'Anastase et des Additions manuscrites au travail de ce dernier. Ce Guillaume écrivait vers le x* siècle.
( >) Ciampini n'a pas publié cette curieuse mosaïque , et lu texte de l'ouvrage de Blanchini ne donne aucune explication à ce i»ujet, du moins que nous sachions.
Malgré toutes nos recherches touchant celte peinture, nous n'avons pu rien trouver de snti»t'aisanl peut-être pourrait-on voir ici une représentation de* trois anges qui viennent visiter Abraham, devant lesquels le Pèie des croyants s'est proslerné. Mais tout ceci n'est qu'une supposition que nous risquons en atiendani mieux.
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ï'aulrp. Sur la lable, r inmsc Irois iuor«'.c.iU\ (Je pain (1).
l'ajîes 159 ri «uiv., doux plancljo^ roprcsenlant la télèlir»' slaluo de saint Hippoiyle avec SOI» Cycle pascal jjravé sur le siojçe, sur let|u<'l il est assis. Voir dans notre Dictionnaire, au nom de ce ^aiiit personnap^e et au mot Calendrier^ les détails (juc nous y donnons.
Page 179, deux belles fioles ou hiirodes (ornées de ligures et «le sujets historiques), l'eau clicingcc en vin à Caiia, des ligures d'apôlres, etc.; un colatoriuin , on cochlcar. Voir aussi à ces deux mois, tome I" de notre Dictionnaire iconographique des monumenls^ etc., et au mol Amœ, Amulœ.
Page 20G,un bas-relief de l'arc Constantin, rejjrésenlaiit ce prince très-jeune, placé intra cancelliis fori Trajuni, ei faisant une allocution aux ofQ( iers du palais, vêtus du laticlave.
Page 247, deux verres peints, dont l'un représente la sainte Vierge entre saint Pierre et sainl l'aul; sur l'autre un personnage que nous ne pouvons ex|ilii]ner.
Page 306, une grande mosaïque de l'église Saini-Laurent in Agro Verano (2), donnée aussi par Ciam|)ini , Vêlera Monuinenta ^ tome 11, planche XX\1I1, page 101 et suiv. du lexic.
Tome III, Prolegomena, page in, fuc-sinile d'une inscription de 1278, placée au(>apiloie en 1727, époque de sa découverte par F. Blanchini.
Page XXVI, deux diptyques consulaires du Bas-Empire, sur lesquels sont représentés deux consuls (3j assis tenant la mappa (4)... Sous les pieds'd'un des deux, un cirque, où l'on voit (les combats d'hommes contre des hèles ; sur l'autre, comme une scène d'aiïran-
(1) Ces morceaux de p:iin sembleraient cependant ▼enir corroborer noire siippnsiiion, car les irois ligures d'anges (]ui reçurent l'Iiospilililé du Père des croyants niaiigèrent les mets qu'il leur présenta. Ces pains iniliquenl sans doute un repas qui Cuit ou qui va commencer.
(2) Campuê Veranus,^ nommé ainsi de quelque ancienne famille qui eu lui propriétaire ; c'éiail i'arettarium ou cimetière, dont une dame romaine, sainte Cyriaqiie, élail propriétaire au ii^ siècle, el dans lequel elle lit ensevelir saint Laureni et une foule d'autres martyrs, Eu 350, Conslanliii lit élever la basilique désij;iiée ci dessus sur ce cimeiièie, el qui est une des sepl basiliques de Home. Itinéraire de Rome, par Marien Vasi, lome I, page 585.
(5) En b.itil du premier on lit ces mots : Fl. Anastasius Paulus PuobusSavinianus. Posie. Anast.; sur l'autre V. ISL. COAl. DOMESI". EQUIT. ET. CONS. OKD., diinl on trouve Texplicaliou Irés-détaillée dans l'ouvrage d'Alex. Wiltliémius , inlilulé : Dipiyclion Leodiense ex consulare faclum, etc., in-1*, page ô el SUIV.
(4) Sur la iîappa, voir ifr., page 14, et tous les dictionnaires u'aniiipiilés ; Abllin , Dictionnaire des Beaux-Ans. — Sur le diptyque de Liège, la Mappa esi roulée {involutu) ; sur celui de Bourges, dont parle aussi VVillIiéiuius.elleesi déployée {explicaia). Voir les deux planches gravées dans l'ouviage du iavanl jésuite.
(3) Willtiémius, supra indie., pnge 23.
^b) Voir à ce sujet les cuneu^s expticatio:i8
rhisscmont (o) ; puis doux esclaves ou prisonniers enchaînés, dont le nez est serré dans les |)inces du scorpion ou cancer, san» dotJle en manière de supplice (6). Dans If texte on lit ces mois :
Dipiychum Leodiense (7) , ex consutare fa clum eptscopdle.
Page xxviii, un verre peint, sur lequel on lit ; Pelmsy Paulus, Justus, Damas, et le nionograinme ^.
Page XXXVII, fac-similé d'un fragment de mannsciil de sainl Hilairc de Poiliers ( au IV siècle ).
Même page, d'autres fac-similé, de diverses écritures du vi* au vin* siècle, et du ix* (8;.
Page 62 du texte, d'autres fragments d'écritures de divers siècles.
Page 121 , un berceau , intitulé Cunas Christi, que l'on conserve comme une relique précieuse dans l'église deSainle-Marie- Majeure, à qui l'on donne parfois le surnom Ad prœ-sepe, par suite de celte possession.
Page 124, une belle mosaïque de l'église Sainie-Marie-Majeure, expli(iuée page 125(9j.
Page 161, squ<'lelie du pape saint Léon, enveloppé en partie d'un linceul ; au bas est une inscription qui donne des détails sur ces précieux resics , conservés dans l'église Saint-Pierre et Saint-Paul, depuis leur translation par le pape Sergius IV.
Tome IV, page 29, des fac-similé de Nota Farjorum, etc.; le sceau du pape Honoriusl", qui vivait au vir sii'cle.
Page 62, un petit anneau du lévite Maxime, dont on voit le nom gravé dessus la pierre MAXIM. LliVlTA; 1 auteur en prend sujet de donner quelques détails fort intéressants sur les fonctions de léviies (10) dans la primitive Eglise, el sur l'âge de celui à qui a dû appartenir ce petit bijou ecclésiastique.
données par le même savant, aux pages 2o et 26.
(7) C'est le célèbre diptyque appartenant à la ville de Liège.
Page 31, Wiltliémius, dans son chapitre inlilulé, Dipiychi Leodiensis advena faciès explicaïur, donne la liste des noms des saints qu'on est parvenu à taire reparaître sur l'ivoire en le frottant avec du savon.
Willhémius, soit dit en passant , est un des premiers savants qui se serait occupé des Uipit^ques d'une manière toute spéciale. Ju8(|u'à lui on en parlait, mais sans en connaîire toute rimpuriance au point de vue iconographnpie.
(8) Parmi ces fragnieiils on en remarque un du Marlyiologium du vénérable Bédé, qui écrivait au vii« hiè'le. Ce travail a été inséré dans l'un des volumes des Acta Sançtorum des Boilandistes.
Guillaume Cave , ce ébre hisionen eiclési^islique, prétend que ce A/ar/i/ro/o^iMm de Bédé a soulfert bien des altéiaiions (de Sciiploribus ecflesiuslicis, page 405 de la colonne 1). Ou peut au>si consulter sur celte inaliére les savants auteurs do VHi^ioire litiéraire de ia France, tome II.
(9) Un y remarque, parmi les sujets qui y sont represeiiies , la Saluiaiion angélicjue, l'Adoraiiou de^ bergers, les Mages devant llérotle, puis adorant l'iùif .ni, les femmes juives de Beildéem el des environs, tenani leurs enlanls qu'tiérude ordonne de massacrer, clc.
(10) Sur celle dénomination judaïque, appliquée à une louciion clirélicune, voir a note delà pa^c li^l
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Dans rédilion donnée en 1724. par Vignoli, en 3 volumes in-4*, du Liber Pontificalis d'Auasiase, on trouve, page 49 du 1" volume, une pi'til<* gravure assez soignée, représentaul l'iiihunialion d«'s corps de saini Pierre et saint Paul, descendus dans les Catacombes, en préseni e de deux saints à genoux.
Nota. Les détails qui précèdent, el qui
certes ne sont pas sans intérêt, sont extraits des Suppléments (1) à notre Dictionnaire iconographique des monuments de Canti^nité chrétienne et du moyen âge, 2 vol. in-8°, Paris, i8k3. Il nous serait tacile de les pousser plus loin, mais il nous semble qu'ils peuvent suffire ici.
Lnrsqn'en 1857, M, le comte de Monlalemberi rendait compte (*), avec ce talent qui lui est propre, de IVxi elU'iil volume de M. Uii» (**), intilulé : De la Poésie chrétienne (forme de l^ri) (** ), il siil prolii-T .)e Son sojei l'Our ioiuer le public -ériciix dans le serrel de celte époqm' iiiap|»réci;iltle, qui nous a valu celte suiii> de peiiiiiiîps légeinl;.ires dont réUide peut servir à la l'ois de médilalioos cliréiiemies ei irinspiraiioiis poéiiciiies, et qui composeiil, à peu d'exceptions prés, ce qu'on est convenu d'appeler l'Ecole mijuiiiue, dont Tapogée appanienl snrloul au siè^ le d'or du moyen âge. au xi.i" sièclu : âge de l<ii et de inervei le-; inonuiiieiiUiles. sur lesquelles, après bien d'injustes déd:tins el des engoùinenis pitoyables, on e>-l -nliii coniplé. teiueni revenu depuis .inel(|ues années, el qu'on étudie , d'un bout de l'Europe à l'autre, avec un égal enllioiis asme et une sorte «le vénéraiion.
t>armi les merveilles inonumenlales de celle époqui», dite le moyen âge, nous nous arrêions, dans ce moment, d'une manière plus spéciale, sur li peinture, alteiidu qu'elle nous a fourni la majeure partie des matel iaux iconogra,»lii.|Ues donl la réunion el la description composeiil le lomJ de noire travail sur 1 -s image-s des saillis, leurs lé^iendes et leurs allnbuts. Le tableau clironologique des peintres de l'école ciiréiieimo que nous allon- dminer viendra, comme lout naiurelleinenl, compléier les nonilireuses indications de su;els pieux elde saints personnages que nous devons à la peiniiire, et augmenter, pour ceux qui liavailleni, ces types vraimenl admirables , con acres à jamais par une vénérable el pieuse tradition , et qui seront toujours le point de dépari de Viconograpliie chrétienne el comme la mine la plus riche, la plus pure qu'il faut sans cesse (ouiller, consuller, éuidier avec foi et amour, pour peindre les saints et les bienlieureuv , les martyrs, les solitaires, les prophètes et les Pères de l'Eglise, ei surtout celle Keine du ciel el de la terre qui lait la joie de- anges et qui est l'espoir de rbomme dans la vallée des larmes.
Nous avons préféré donner ce travail |»ar ordre alphabétique des noms des peintres plutôt que -par ordre clironologi(|ue des écoles de peintures (****), comme l'a si bien fait M. de Monlalembert, les noms des peintres nous ayant semblé mieux remplir le but que nous nous proposions.
Ceux qui serai'Ui curieux de connaître le jugement porté sur chacun des peintres, du moins les plus marquinis parmi tous ceux dont nous indiquons les travaux au point de vue chréiieii, trouveront d'amples détails sur le slvie, la i hysionomie et les «inalités propres à chacun d'eux , dans un grand nombre d'ouvrages, dont les principaux sont : Vasari, Histoire des peintres, en italien el en français; M. tiio dans l'ouvrage que nous citons ci-dessus; le comle Oilolf, Histoire de la peinture en Italie, plusieurs volumes io-8*; d'Vein- Conri, Histoire de lari, tJ volumes in-l", texte el planches. Voir la section Peinture; M. le comte de Monialemhert. Du Vandalisme el du Catholicisme dans l'art, in-S", Paris, 1859, pa;;e 71 el suiv. ; le Musée religieux, 4 volumes in-8*, publiés p^r Audoi et Keveil , texte el planches, le texte par un ecclésiasii me du dii-eése de Paris ; M. Artaud , Considérations sur la peinture en Italie pendant les trois siècles qui ont précédé Raphuèl, 1 vol. in-S*. Paris, 1811, ou dans la publication faite de la belle collection de peintures chrélieniies, p:ir Clialamel, vers 1857, 1 >olunie in-4°, lexle ei pianches.
Voir aussi l'excellent travail de M. Emeric Dtvid, Discours sur la peinture, l vohime in-8°, Paris, 1812, livre toujours recliercbé avec asidilé, el dont il existe une nouvelle éuilion in-l2. Le savant aoilémicie i y expose l'oiigine el la marclie progressive de l'art depuis les Catacombes jusqu'à la lia du xia** siècle. Voir ei'Core Forioiil, De l'art en Allemagne, i volumes iii-8".
On peut joinilie à ces documents tous ceux qui traitent de la peinture sur verre, la véritable peinture légendaire el clirélienne. Nous donnons d'amples indiealions sur les ouvrages qui en parlent ex professa, dans notre Dictionnaire iconographique des monuments de l'antiquité et du moyen âge, 2 volumes in-8*, Paris, 1645, au mol Peinture sur verre.
Quant à l'iconographie chrétienne proprement dile, qui seule peut faire connaître les véritables sources où il faut en puiser les éléments historiques et symboliques, nous ne pouvons rien faire de mieux que de citer V Iconographie chrétienne, l volume in-i", par M. Didron, qui, dit-on, ne consulte pas assez les grandes autorités dans ses explications; le grand ouvrage des PP. Cahier el Martin , sur les Vitraux de Bourges, el
de la Description des vitraux de la cathédrale de Bourges , in V, par les PP. Arth. Martin et Ch. Cahier.
(1) Dans l'état actuel, ils forment seize porie-
(*)Ce compte rendu, qui est une véritable histoire df. la peinture chrétienne, a été publié d'atioid dans l'(//jjversilé Catholique, lome IV, p. 125, puis dois un curieux volume de M. de Monialeiuiiert, inliiulé : Du Vandalisme et du Catholicisme dans l'art, Paris, 1h39. Déjà M. Sieimmetz avait aus>i rendu (om|)le du beau travail de M. Hio, dans V Université, etc., louie 1". page 515, où l'on trouve une connaissance approfondie de l'esihéUque chiélieuue.
(**) Ce savant a commencé sa carrière d lionime en ser vaut son pays ; à l'âge de qunze ans il avait ^agnè la croix d'honn»'ur sur un champ de b taille. Helirédu ser\ice, il devint, professeur à TLiniveisiié, où il eiiseign:i quelques années l'histoire avec éclat; puis, laissant toul a coup la chaire du professoral, eiS' dérnbanl au* applauiiis->einenis et aux regrets de ses auditeurs, il va dans l iialie étudier
feuilles in-8° qui renferment la valeur d'un ou deux volumes pareils aux deux publiés par M. Leleux en 1845.
l'art chrétien dans ses plus intimes secrets, devant le» peintures des églises, des uiouasières et des cloîtres. Les plus hautes considérations de philosophie chrétienne accompagnent toujours les ol)ser\ allons ailisliipies de l'auteur, qui [loursuiisans relâi he le but qu'il s'est proposé, celui de ramener l'art a sa céleste origine.
['") Un \olume in-8*, chez Débécourt, libraire; Paris,
('*•*) A loul prendre, notre travail, comme nous l'avons conçu, a le double avanlag*' de fare d abord connaître à ceux qui l'ignorent le livre de M. de Munlalembert, et ensuite (l'eu donner <i)miiie Pana yse ou une soi le de lable de malièreo qui facible à ceux qui le lii uni, les uioyeui d'y faire des recherches.
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itirtoiit le trailé sur [^Iconographie chrétienne , 1 volinne in-8*, «le M. l'abbé Crosnier, qui résume si bi^n toute celle iinporlnnie iiiaiiére, el qui esi à la portée d'un plus pr;ii»(l nombre de kcicurs. C'est le véritable iiiiUMiel de riconogr;igliie chroliemie. Nous avons ;ippiis qu'il se préparait tin nouvel ouvrage sur rarcliéolo(;ie <'l l'iconogruplue, qu , dit on, est sous presse à l'iniprinieriecailiolique de M. Mii^ne. Ce nouvel ouvia;;e est d'un lioinnm depuis longieuips exercé dans les trav^uix littéraires, tiagiographiqucs , l.lurgiipies et bi>'ii d'autres : nommer M. l'ablié liourassé, c'eU (i'avancc annoncer un beau travail cl une œuvre reiuarquatile sous tous les rapports.
Table vu, par ordre chronologique, des noms des peintres qui forment ce qu'on peut appeler récole chrétienne de peinture depuis les temps les plus anciens jusqu'à la fin du moyen âge, et à partir de cette époque, dans les temps modernes, en Ademagne et en France, et surtout en Italie, clc.
Ahel Pujol (M.), école française au xix* siècle. — Fresque de l'Iiisloire et du niarlvre de saint Maurice cl de ses compagnons, à l'cglisc Sainl-Sulpice. Pour les dét.iils , voir au nom Maliuce, dans le Dictionnaire.
Albert Durer, célèbre peintre cl graveur de l'école allemande du xv'' au xvi' siècle ; a compose une foule de sujets de l'Ancien cl du Nouveau Testament. Son œuvre, qui est partout, csl considérable cl offre une foule de ligures do saints, de vierges , des suites complètes de la Passion, etc., etc.
Albcrtinelli (Mariolto), de 1467 à 1512. La Trirutéy à l'Académie de Florence ; une Viiitati'jn, aux Uflizi, même ville.
Amuury Duval (M.)» école française du XIX' siècle. On lui doilles belles peintures à fresque de la chapelle de la sainte Vierge à l'église Saint-Gormain-l'Auxerrois , à Paris (1), représentant la poétique légende de la Vierge divine et le cycle de ses glorifications. — Il doit encore, dit-on, exécuter toutes celles de l'église de Si-Germain-en-Laye.
André del Sarte, ikSS-lo30. — Histoire de saint Philippe Bénice, à l'église de l'Annunziata à Florence. On y remarque la scène de la Résurrection de l'enfant.
Angelico Fiesole. Voir Fra Giovanni Angelico.
Ansano di Pietro, école de Sienne , vers 1H9. — La Vision du pape Calixte lil, tableau de l'Académie de Sienne. Une Jncoronazione ou couronnement de la sainte Vierge, au Palais-Public de la même ville. (Composition capitale.)
At.lichissimo (Guido), de l'école do Bologne, vers 1200. — Un Couronnement de la Vierge, à la pinacothèque de Bologne.
Aretino (Spinello). Voir à ce dernier nom.
Aspertini (Amico), école de Bologne, de iklk à 1550. — Madone avec sainte Lucie, à San-iMarlino Maggiore de Bologne.
Avanzi (Jacopo), école de Bologne, vers 1370. — Fresque de la chapelle Saint-Félix à l'église San-Anlonio de Padoue. Autres à l'église de Mezzarella de Bologne.
(1) M. Amaury Duval semble s'éire inspiré des sérapliiques peimures d'Aiigelico Fiesole.
(2) Sur cet homme admirable, l'ami du célèbre Sjvunarole, qu'il voulut, quoique religieux, détendra
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Baldovinelli (Alessio), de li25 à 1499. — Une Nativité , à l'église de l'Annunziata de Florence.
lînrbieri (Francesco), dit le Guerchin, do 1590 à ICGO. — Plusieurs belles compositions où l'on trouve le senlimcnt chrétien bien compris et bien exprimé, surtout à la pinacothèque de Bologne et au musée du Louvre. Voir son œuvre diins toutes les collections d'estampt's.
linrtholommeo (Fra), délia Porta (2) , de 1169 à 1547. — Saint Vincent F errier, tableau de l'Académie de Florence. V Apparition de la sainte Vierge à saint Bernard, au même lieu. Un Saint Marc, au palais Pili. Une Crucifixion, dans le cloître de San-Spirito à Sienne. Madone entre saint Jean-Baptiste et saint Sébastien, à la cathédrale de Lucques. Sainte Catherine et sainte Madeleine, et une Mère de Miséricorde^ à San-Bomano , de la même ville. Une bella Présentation au Temple. Voir son œuvre dans tous les cabiuels d'estampes.
Bartuli ( f addeo), école de Sienne , vers 1414. — Une Assomption, au Palais-Public de la ville de Sienne.. Les Versets du Symbole ou Credo mis en action, composition capit.ile, ;iu même lieu. Une Madone allaitant l'enfant Jésus, et divers traits de la vie de la Vierge, à l'église de i'Aiinuiiziala de Padoue, œuvre capitale. (De Montalembert , page 137.)
Bartc.lo (Domenicodi) , école de Sienne, vers 1446. — Les OEuvres de Miséricorde, à l'hospice de Sanla-Maria dtlla Scala , à Sienne.
Beato {II). C'est Angelico de Fiesole. Voir à ces deux noms.
Beccafumi (Domenico), dit // Mecarino, école de Sienne, de 1484 à 1549. — Une Nativile, à l'église San-Martino de Sienne. Deux fresques a l'oratoire de San-Bernardino do Sienne. Une Descente aux Limbes, à l'égliso San-Franctsco.
Bellini (Giovanni), école de Venise, de 1427 à ISn. — Madone avec sainte Agathe et saint Jérôme, à Sainl-Zaccarie de Venise. Madone les mains jointes , près l'enfant Jésus endormit à l'église du Rédempteur, dans ta sacristie. (Tableau capital.) Madone entre sainte Catherine et saint Jean L' Evangélisle ,
les armes à la main, voir M. Rio, Poésie chrétienne. Forme de l'ari, louie !•', pages 371, 575, 575,
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même lii u. (Tablo.iu rapilal.) Madone entre tuint François et suint Jérôme, même lieu. Madone entre quatre saints, à l'église Sanla- Maria dei Frari de Venise. Un Saint Jérôme, à l'église San-Giovanni-e-Paolo de Venise. Madone avec sainte Catherine et sainle Ursule, même indication. Madone entre saint Job, saint François, saint Louis et trois anges musiciens. (Tableau capital à l'Académie de Venise.) Madone avec l'enfant Jésus endormi, même lieu. Madone avec saint Jean-Baptiste, saint Jérôme et d'autres saints, même indication. Un Doge à genoux devant une madone, à l'église Saini-Pierre de Murano. Christ en pied, musée de Dresde,
Sellini ( Genlile ), école de Venise, de j Ï2i à 1501. — Saint More prêchant à Alexam drie, à la Biera de Milan. Procession de la sainte croix sur la place Saint-Marc de Venise, heWc composition, à l'Académie. Miracle de In croix tirée de l'eau , sans indication de lieu.
Benozzo Gozzoli, célèbre élève de Fra Anpelico Fiesole , école mystique, de H08 à j4,78, — Histoire de la Bible depuis Noé jusqu'à Salomon, vingt-quatre fresques, au Campo- Sanlo de Pise (1). Compositions admirables et presque toutes capitales, où malheureusement le sensualisme commence à se montror avec une certaine effronterie (2). Histoire de Notre Dame et de saint François, aux couvents de Saint-Fortunal et Saint-François àMonte-Falco. Le Chœur des apôtres, des martyrs el des docteurs dans le jugement dernier, peint par Angelico Fiesole, à la cathédrale d'Orvielte. Pusieurs Fresq'ies, dans la calhédrale de San-tiimijinano el au couvent d(-s Augustins. La Cavalcade des rois mages, dans la chapelle du palais Riccardi à Florence. Voir i'opuvre du peintre au Cabinet des estampes de Paris.
Benvenuto (Hieronimo de), école de Sienne, vers 1.508. — A fait un tableau de l'église de Saint-Dominique de Sienne en collaboralion avec Stefano de Sienne. A^uir à ce nom.
Beriinghieri (Bonaventura), en 1235.— On a de «e peintre un Saint François^ au chàleau de Guiglia près Modène.
Bernardino Luini, éco!e lombarde, vers 1510 à 1530. Ses peintures sont souvent confondues avec celles de Léonard de Vinci ; ce qui n'est pis un petit éloge. — Une Pieta, à l'Eglise Santa-Maria-della-Passione de Milan. Scènes de la Passion, à l'église San- Maurizio, de cette ville. Sainte Catherine ensevelie par les anges, œuvre capitale , où la grâce est unie à la sévérité ; composition vraiment angélique et qui <loit enlever (ouïes les pensées du spectateur. A la Brera de Milan il en existe des copies assez bien laites. Histoire de saint Joachim et de sainle Anne, également admirable. Mêine lieu. Jo^
geph choisi pour l'époux de Marie, Itclle composition. Même lieu. Vifioa de saint Joseph sur l'innocence de Marie (admirable). Même lieu. Madone et C enfant Jésus cueillant une fleur, gracieuse el belle composition , à la Chartreuse de Pavie. Magmficiues Fresques de chœur de l'église de Saronne, que M. de Montalembert, (jni s'y connaît, déclare sublimes. Une Cène, une Crucifixion, une Madone ; toutes compositions reinarquables, au couvent des Franciscains à Lugano.
Bernardino Piulurrichio , école ombrienne, de ik^k à 1513. — Sainte Famille et une Annonciation, à l'Académie de Pérouse, composition capitale. Un Fcce Homo. — Saint Jérôme et saint Augustin, même lieu. Les Fresques de la iribnne du couveni de Saint-Onuphre. Les Fresques de la première et de la troisième chapelle à droite de l'église Santa-Maria-del-Popolo. Estimées les plus belles de Ptome. Celles de la voû'e du chœur de la même église. On y voit la Nativité, une Assomption, la Vie de Noire-Dame , celle de saint Jérôme. Les Fresques de la chapelle saint Bernardin, à l'égiise de \'Arn cœli (K(mie). L'Invention de la croix, à l'église Santa-Croce in Gerusalemme, à la voûle de l'abside (Rome). Une Madone adorant son fils endormi sur ses genoux, à la chapelle des Conservateurs, au Capitule fUome). L'Histoire de Pie II, fresque de la bibliothèque de la calhédrale de Sienne, composition capitale. On y voit aussi le Mariage de l'empereur el la Canonisation de sainte Catherine de Sienne, L'Adoration des bergers , fre«.que de la Capclla-Bella, à l'église de Spello. L'Histoire de Tobie, au musée de Berlin.
Outre toutes les indications ci -dessus, dues à M. de Montalembert , il faut encore voir l'œuvre de ce peintre, presque l'égal de Raphaël, qui se trouve dans les Cabinets d'estampes des capiiales de l'Europe et de quelques villes particulières.
Bissolo (Francesco). école vénitienne, vers 1520. — Jésus-Christ donnant à sainte Catherine de Sienne la couronne de reins et la cou-ronne d'épines; tableau à l'Académie de Venise, dont l'exécution est aussi belle que la pensée qui l'a inspiré.
Boccaccini (Bocc-'»ccio), du Crrmona, école lombarde, élève du P^rugin, de HGO à 1518. — Fresques admirables à la c;ilhédralo de Crémone. Une Madone, à l'église Saint-Vincent de cette ville.
Borgnogne (Ambrogio) da Fossano, école lombarde, de H75 à 1522. — Une Nativité à Sanla-Maria de Milan. Une il/ac/one entre saint Jacques et saint Henri (sans doute l'empereur), à l'église Sainl-Eusiorge de Milan. Jésus-Christ au milieu des docteurs^ à l'église San-Ambrogio, même ville. Un Couronnement de la Vierge par son Fils ; le Père éternel les embrasse tous deux. Composition
(i) Toutes ces fresques sonl admirablement reproduiles dans l'ouvrage inliiulé : Le Campo-Santo de Pise, \ vol. in-l* \Hi\)\\é par Carlo Lasinio; Flureiice, 1828; lexle italien, 41; planches grand iii-r. Voir ta de!>c;iptioii que nous en donnons en français
dans noire Dictionnaire iionogravhiqne des monumenls, elc, tome l", page tW).
(2) Eu voyant lo tableau représen:aiil la scène d s Noé endormi enivré par le j'i»; Je la »ijj«e, nous ue disons lien de trop
•apitalo, à l.i Brera «le Milan. Des Fresques admirables, à la Chartreuse de Pavio. La Famille Viscnnli aux pieih de Marie, à l'épi ise do ce couvent. Voir aussi l'œuvre de ce maîire.
Bordone (Paris), école de \'cnise , de 1500 à 1570. — Snint Laurent, saitile Catherine et d'autrea saints, à la calhédrale de Trévise. Le Pécheur apportant au doge l'anneau de saint Marc lepéché dans le golfe Adriatique. Belle et grande composition, à l'Académie do Venise. Saint Jérôme recevant des mains de Jéms-Christ un chapeau de cir~ dinal , tableau de l'e^^lise Sainle-^Lirie, près Saint-Celse, à Milan. Voir aussi l'œuvre de ce peintre dans tous les Cabinets d'es» tampes.
lioKicello (Sandro), de l'école myslique, (le 1V37 à 1515. — Moïse et les filles de Jelhro, le Châtiment de Coré, la Tentation de Jcsus-Christ dans le désert , trois belles fres(iues, à la chapelle Sixline (Uome). Le Couronnement de la Vierge avec sainte iLlisabeth, et des saints Franciscains , à l'église San-Jacopo de Ripoli (Florence). Une Madone avec l'Enfant Jésus tenant une grenade, aux Uriizi. Madone écrivant le Magnificat; tableau capital, même galerie. Un Couronnimenl de la Vierge avec une ronde d\inges, tableau remarquable, à l'Académie de Florence. Des Anges présentant la couronne d'évines à l'Enfant ./(/â'U5, composition capitale, même Académie.
Bu'ifalmaco, écob^ florentine, vers 1350. — La Création, i\\x Campo-Santode Pise. Un Couronnement de la Vierge, à Santa-Maria-Novella de Florence. Des Fresques dans divers endroits de la ville d'Assise.
Campi (Bernr.rdini), de Crémoiie, de 1522 à 1590. — Une Assomption, à la Chartreuse de Pavie. Belle composition.
6'ap(mrïa(Puccio), école florentine, en 133't. — Les Fresques de la grande église d'Assise.
Carlo Dolci, de 161G à ÎG68. — De belles Hgures de la Madeleine. On remarque aussi une sainte Lucie conservée à Florence. Voir son œuvre.
Carpaccio. Voir à Vitlore.
Caslagno (Andréa del), de 1403 à 1477. — Un Tableau d'autel , à l'église de Santa-Lucia. Dans le gradin du tabernacle, quelques sujets d'histoire sainte.
Catharina Vigri, ou sainte Catherine de Bologne, 1413-1463. — A l'Académie de Venise, une Sainte Ursule, et ses compagnes, peinture de cetfe reli-iieuse. Le même sujet à la pin.icothèque de Bologne.
Cavallini (Pielro), de 1259 à 1344. — Des
(I) Sur cet artiste, voir l'ouvrage de M. Rio, Poésie chrétienne, etc., in-8*, page 4.4; Mémoiren des antiquaires de France, loine XII, pag. 417 cl siiiv. ; Histoire de la peinture en Italie, par le comie Orhitî in-8° (Voir à la i;>lile des malières) ; Considérations fw l'état de ta peinture en Italie avant Itaphoél, par M. Artaud, in-8', Pari*. ISH, pages 14, 15; d'Agi iico^.irt . Histoire de l'an (PeiiiHire); Ùiscoitrs ,
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Fresques, à Assise. Vlnt^ Annonciation, à l'église San-Marco de Florence.
Chelini , école florentine, en 1444. — Un«» ,. Déposition de la croix, dans la sacristie de ', San-llemigio de Florence. j
Cigoli (Louis Cardi da) on le Civoli , de ^ lool) à 1013. — Plusieurs portraits de saint] François d'Assise. Son œuvre est assez con- { siderable. Il se trouve dans les colleciioii» publiques. On y remarque un Ecce Homo \ oiontré par Pilate, dont l'expression est admirable de douleur et de c;ilme. Jésus à table chez Simon le Pharisien, gravé pai Corneille Galle. Saint Pierre, accompagna de s tint Jean, guérissant le boiteux, à la porte du temple de Jérusalem, (jrande couiposilion , gravée par N. Dorigny.
Cimabué, né à Florence en 12'iO, mort vers loilO ; regardé comme le restaurateur de la peinture en lîalie (1). — On a de lui une grande Madone entourée de six anges , peinte à l'église Sama-Maria-Novella à Florence; (lubliée par d'Agincourt, Histoire de l'art (Peinture), planche GVIII. Un Crucifiement accompagné de plusieurs saints, galerie de M. Artaud, publié par C'ialamel, Peintres primitifs, in-4"', Paris, 1839 et suiv., planches XllI et XLIII du Catalogue de la collection. Une Vierge tcnmt rÊnfant Jésus et accompagnée de saint Jean , saint Pierre, de saint Paul, d'un évêque et deux anges. Planche XIV des Peintres primitifs. La Vie de Jésus-Christ, six tableaux réunis en un scu', planche XV, même collection. Un Père Etet nel couronné, collection Artaud, pi. n» XVI. Un Evangéliste, pi. ib. Un Saint tenant une scie; c'est ou l'apôtre Simcon, ou le prophèti; Isaïe , qui ont été scié< en deux, pi. ib. Deux autres Saints, sans désignation do noms, pi. ib.
Sous le n° 50 du catalogue de la collection Artaud, ou 17 de l'ouvrage deChalamel.
Peintres primitifs, on trouve indiqué un portrait de saint Cyprien avec les lettres J'Jcce imago dni Cyp. Cette indication est fausse, c'est ntie figure du prophète Isaïe, et il faut lire Ecce virgo concipiet..., célèbre prophétie du Messie promis.
M. Artaud possédait encore de ce peinlr<» un Saint Jean-Bapliste avec une croix rouge et un rouleau avec les mots : Ecce Agnus
J)ei Voir le n° 52 du Ca'alogue ou la f)lan-
che XVii de Chalamel. Un Crucifiement et un Couronnement de la Vierge et quelques saints et des anges qui sonnent de la trompette, n" 53 du Catalogue, et pi. XVIU de Chalamel ; cette peinture est en forme de diplyqu''.Un Ange qui embrasse une colonne et montre trois dés : sur le premier est le nombre 5; sur le deuxième, un 1; sur le troisième, le nombre 3. Catalogue, u" 54. N'a
pages 49. 101, U>2 du 11» vol. dy texte explicatif des plaiicties.
On a remarqué que Cinial»ué est le premier peintre qui ait osé représenter les pieds hors des dr.iperies. Jusqu'à lui les peintres, siiivnm les erreutenls de l'école byzantine , n'en niotiiraieiil que la pointe, ne sitciiant pas les niottro d'n|)ioinI) ou me ne en perspci livc.
pas élé publié. — Un Saint Antoine tenant un bdlon. Autour de l'auréole esl écrit Sanclus Antognius. Voir le 0*53 du catalogue. Voir aussi l'œuvre de Cimabuc dans tous les Cabinets publics d'estampes à Paris , à Dresde, Munich, etc.
Cima da Conegliano (1), école do Venise, de 1i93 à 1517. — Saint Pierre, apôtre, à la Brera de Milan. Saint Pierre le martgr, même in(!ic.!tion. Le Baptême de Noire-Seigneur, à l'église San-Giovanni-in-Bragora de Milan. Une Nativité avec sainte' Catherine et sainte Hélène, à l'église Santa-Maria-in-Carraine. Saint Jean-Baptiste entre snint Pierre, saint Paul, saint Marc et saint Jérôme, à l'église Santa-Maria-del-Oilo de Milan. Une Madone avec plusieurs saints, tableau à l'Académie. V Incrédulité de saint Thomas, même indication. La Présentation de Notre-Dame, à la galerie de Drcsd".
Conegliano.Voir Cima da Conegliano.
Cosimo (Di Pieiro), de liil à \'*%^.— Couronnement de Notre-Dame , au musée du Louvre à P.iris.
Cosimo Txira, dit 7/ Cosme, de l'école de Ferrare, de 1406 à U7i. — Un Saint Jérôme, lin Portrait de saint Bernardin de Sienne, à Ferrare. Le Martyre de saint Maurele, au palais del Magistralo. Une Annonciation, à la cathédrale de Ferrare.
Crocefissi (Simone dei), école de Bologne, vers i'Sn. — Un Couronnement de la Vierge, avec son histoire autour, à la pinacothèque de Bologne. Un Crucifiement , même lieu. Fresque à l'église de Mezzaratta (Bologne). D
Dalmasio (Lippo), de l'école de Bologne , vers l'*10. — Madone entre snint Dominique ^t un pape canonisé, à Sin-Procilo de Bologne. Des Madones dans diverses églises, aux Scrvites, à San-Giovanni-iu-Monle, à l'Annunziata.
Diodato da Lucia, école siennoise, peintre en 1288. — Un Crucifix, à l'église Sainl-Cerbonne, près la ville de Sienne.
Diotisolvi, école de Sienne, en 1260. — Une Madone, à l'église San-Clemenie de Sienne. Des miniatures sur dfs couvertures de livres du Camerlingo, à l'Académie de Sienne.
Dominiquin (Le) ou Dominique Zampieri, école lombarde, de 1381 à 1641. — Sainte Cécile jouant de la basse de viole, Cabinet du
(1) Sur ce peintre, voir l'ouvrage de M. Kio, Poésie clin tienne. Forme de l'art, lome l«', pasts idO, 49i.
i'i) Il esl Lien regrellal>le que M. de Monlalernheil, qui a vu celle bannière, n'aii pas pensé à en donner la descriplion ou à indiquer au moins le 6uji^i qni y est peinl.
(3) Sur ce peinire réellement mlinirable, voir les détails donnés par M. de .Monialenibiri, pages 96. 97, yy, 102. Du Vandalisme et du Catholicisme dans l'art, in-b°, Paris, 1850. Voir aussi la Notice svr la vie et les ouvraijet du bienheureux Angélique de Fieiole, pages iU à "loi, même volume. Sur le même, voir encore M. Kio, de la Poésie chrétienne. Forme de fart, lonie 1", pa.?es t9(> à i 9.
Nous devons aj<iuier que l'on a publié 5 Rome, à
(') A la iBort du d* natcor, celle coileclioa âbH DTs&scr à la
APPENDICES. 1010
Boi,àParis. L'Assomption de la Vierge. La Flagellation de saint André. — Sainte Cécile refuse de sacrifier aux idoles. Le Marit/re de .sainte Cécile, peinture de l'églisf Saint- Louis à Borne. — Saint Pirrre délivré de prisnn. Saint François tn prière.". Martijre de snint Sébastien. La Communion de saint Jérôme, «-le.
Voir l'œuvre de ce peintre dans tous les Cabinets publics d'eslainpos.
Duccio ai Boninsegnn, école de Sienne, vers 1282.— Suite de sujets de la Bible, peints à l'église cathédrale de Sienne.
Eijck (Van-;. Voir à VanËyck.
Febriano (fiabriel d-i)» école ombrienne', vers 1V23. — Un couronnement de la sninte Vierge, avi Musée de Brera à Milan. Une >l</ora. //on (/es rojs, à Venise, chez M. Craglielia. Une autre Adoration, à l'Académie de Florence.
Ferrari (Gaudcnzio) , école lombarde, de 1484 à 1330. — Le Martyre de sainte Callie' rine, à la Brera de Milan. Voir aussi sou œuvre.
Fiorentino (Stefano), école llorentine, de 1301 à 1350. — Une Adoration des rois, dans la galerie de la Brera de Milan. Des FrcS" ques dans la grande église.
Flandrin (M. Hippolyle). école françniso du XIX' siècle. — Les Fresques du maîtreautel du chœur de l'église Saint- (jermaindes-Prés. Les figures des douze apôires dans le pourtour du chœur de l.i même éj^lise. I>es quatre animaux symboliques des quatre évangélisles , au lotid du chœur du même monument. Les Fresques de la nef de l'église Saint-Vincent-de-Paul; la Marche des saints.
Foligno (l'ietro-.\ntonio da), vers 1430. — Miracle de saint Jacques, à la chapelle de l'hôpital , à Assise.
Foligno ( Nicolo Alunno ) , vers 1438 à 1492. — La Bannière de la confrérie de lAnnonciate , à l'église Santa-Maria-Kuova do Pérouse. Peinture capila'e et très-romarquable (2). Scènes de la Passion, dans l'église inférieure d'Assise.
Fongai (Bernardino), école de Sienne, vers 1508. — Une Madone, à l'Académie de Sienne. Un Couronnement de (a s tinte Vierge, à lég'ise Saint-Ciément de la même ville.
Fra Giovanni Angclicoda F ieso le {'3], d'il An' gclico Fiesole, moine de Saint- François, chef
diverses épo<|ue-, en ! ou 2 volumes in f", le« principales œuvres de l<"iesi'le. iNdUS <'n donnui^ l'indic;ilion assez déliillce dan< n<ilre Dictiounaire iconoqraiplvqne des monuments du moyen à(je, etc. Voir snrloul aux mots. Couronnement de la Viertje, Dominique (saini), Etienne (-aint). Jugement dernier, Laurent (^:^int), Pères de l'Eglise, eic.
Le Cabinet des estampes de Paris possède une œuvre d'Angelico Fiesole, en i vol. grami in-l", où l'on trouve un portrait de ce peinire. Un sait «pje son tombeau est dans l'église Sainte-Marie de la Mmer\e, à Kome; nous en possédons un de»sin dans nuire collection lopngrapliirpje (*) , Italie, Home moderne, au nom de VEglise. Les monumenis sont classés dans celte colleclion par ordre alplialiéiitpie des noms da lieux ou de saints. (Voir à Marie de la Minerve.) bibliolhèquo MazArinc a Taris.
de réco!e mvsliquc, de 1387 à lij5.
Couronnenunt de la Ticrf/e ei la Vie de saint Dominique, au iimséo du Louvre à Paris ; romposilioii opilale. Un Jujement de mi nr cl le Cliieur dea proplnles, à la calhédrale d'Orviellc (c.ipiial). L'Histoire de saint Etienne cl do saint Laurent, dans la cliapcllu Saint-Nicolas, à ro[;iise du \'aiica!i (Home). Une A^rfn>ion cl la Descente du Saint-Esjjril, lalleaii capil.il (](> l,i galerie Corsini (Uumej. V» Jn(/einenC di'inier, lableaii capital, à la galerie du cardinal Fi'scli. Une lîésurrection, clioz M. \'aUMUi li à lloiuc. — Au couvent de San-Domenico (Fiesolt*)» i'n»î Madone avec plusieurs saints. Une DIadone entre saint. Jérôme, saint Etienne et d'autres saints, au couvent lie San-Girolanu), Une Annonciation, nu couvent da Ciesu ((^orlone). La Vie de Notre-Dame et de saint Dominit/ue, inêuie indication. Un Couronnement du la Vierge, au couvent de San-Donieuico, tableau capital. Un Crucifiement et un saint Dominique, au cloître di' San -Marco à Florenc'^ Un autre Crucifiement dans la salle du chapitre. Une Peinture à fres(;ue dans chaque cellule de ce couvent. Trois reliquaires, peints par lui, à la sacrisiie de l'église Santa-iMaria-Novella. Saint Pierre: saint Marc; une Madone avec plusieurs saints; la Mort de suint Pierre, martyr ; une Naiivilé de saint Jean ; Prédication de saint Pierre; le Sposalizio ou les Fiançailles d(î la Vierge ALirie; une Adoration des Mages ; la Mort de la Vierge : son Couronr.ement dans le ciel. Tons ces tableaux sont à la galerie des Ulllzi à Florence. — Une Descente de croix. Saint Thomas et le bienheureux Albert le Prune , donnant leurs leçons de théologie; tableau à l'Académie des beaux-arts <à l'Iorence. — On y voit encore une Vie de Jésus-Christ en 35 tableaux ; un Jugement dernier, composition Irèscapilale, regardée coniine un chef d'œuvre de la peinture chréiicnne. — Au Musée royal de I5erlin, un Suint François el saint Domini^ gni^s^embrasmnt.
Erancesci (Ficiro dolla). école ombrienne, de 1398 à H8V. — Les Fresques du chœur, à l'église San-Francesco, à Arezzo.
France<:co Cassa, école de Ferrare, vers H74.. — Madone entre saint Pétronne el saint Jean Evangélisle.
Francesco Francia (dit le Frnncia],croïe. de Bologne, de H50 à 1535. — Une Annonciation , à la Brora de Milan. Une Madone, au musée Uovigo. Sainte Catherine avec une Suinte Famille, nu palais Borghèse à Home. Une Adoration des rois, à l'église San-Frediann. Une Madne arec saint François, suint Auquslin, saint Sébastien, suinte Monique et un Ange joamt de la mandoline, à la pinHcothéque de Bologne. Ce tableau est un chef-d'œuvre. Une Annonciation avec saint Jérôme it saint JeaU'B'ipiiste (Ex-voto) , au même lieu. Madone entre saint Georges, saint A-igusiin, saint Etienne, même lien. Marie (t Joseph en adoration, même lien. Une Nni/u/e ( c ipitale), môme lieu. L'Histoire de sainte Cécile, datis la chapelle dédiée à la
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Le avec saint Jean, saint Sébastien et un été/ue ,
à la chapelle Bentivoglio. Madone entre saint François et sainte Catherine, au musée de Berlin. Madone entre saint François et sainte Catherine, à la galerie impériale de Vienne. Sainte Vierge à genoux devant l'enfant Jésus dans un jardin de roses, à la pinacothèque de Munich.
Outre toutes ces indications, que nous devons à M: le comte de Montaicmbert, voir l'œuvre de Francia, dans les Cabinets public» d estampes de l'Furope.
Francia. Voir Francesco Franriu.
Francia (Giacomo), école de Bologne, en l'-iT. — Madone entre saint Paul, la Madelcine,-sainC François aux stigmates, à la pinacoiJièque.de B:)l(tgne.
Francucci du Imola (Innorenzo), école do Bdogne, de lWi.-1550. — ;l/a(/one avec des anges, à la pinacothèijue de Bologne. Une Nativité, à San-Giacomo de la même ville.
G^^rf(7i (Agnolo], école floronline, de 1324 à 1387. — Histoire de la Cintola, ou de la ceinture de Notre-Dame, dans l'église cathéJral& de Prato; composition capitale. Madone entre quatre saints , tableau à l'Académie de Florence.
Gaddi (Thaddeo), école de Florence, de 1300 à 133:^. — Les Vertus el les Sciences, fresques de l'occident et de la voûte de l'église Sanla-Maria-Novella à Florence (chapelle des Espagnols ). La Vie de Notre- Dame, en douze sujets , peinture à fresque dans l'église de Sainte-Croix de Florence. Une Madone avec plusieurs saints, dans la chapelle llimiecini.
Gaddo-Gaddi travaillait à Florence en crtmpagnie de Tafi (An réj , aux mosaïque»^ du baptistère de Florence, de 1239 à 129V.
Gurbo (Rafellino del), de HG6 à 1524. — Une Résurrection, à l'Académie de Florence. Garofalo (Benvenuio), école de Ferrare, de 1481 à 1559. — Une Ascnsion, au palais Chigi (Home). Une Nativité, au palais Borghèse. Les N' ces de Cana, au palais Doria. Jésus et la Samaritaine, même lieu. Une Déposition de In croix, même lieu. Une Visitation, au palais Doria, composition capitale. Au palais Corsini, Jésus portant sa croix^ Sainte Famille el une Madone avec deux suintes franciscaines, au Capitole. Saint Jean- Bitptiste et le grand prêtre Zacharie, à l'église San-S ilvatore (Bologne). Jésus au jardin des Olives, au palais public à Ferrare. La Vie de suint Silvestre, pape. Les Douze Apôtres. \JAdora!ion des mages, même lieu. Saint Pierre et saint Paul. L'Annonciation. L' Assomption, à la calhédrale de lerrare, de. Voir aussi l'œuvre de ce peintre dans les Cabinets publics d'estampes, à Paris, à Dresde, à Munich, clc.
Gelasio, dii Nicolo, école de Ferrare, vers 1242. — Déposition de la croix, avec sainte Claire et d'autres saints, à Ferrare, chez le marquis Coslabiii.
Gérente (M. Henry), mort du choléra, à Pa-
saime. à Sao-Giacorao-Maggiore. Maione ris, en I8'i9. — On lui doit les Arabesques
ini
qui décorent los grandes feni^lros du chœur lie l'église Sl-riermain-des-Prés ; cl les cinq Jurandes diiures peinles sur verre en haut do l'absidt? du même chœur. Il avait oblenu en concours la restauration des vitraux de la sainte chapelle de Paris (1), dont il avait déjà composé plusieurs carions très-remarquables (2), lorsque la mort est venue l'enlever à ses éludes et à tous ses travaux (3),
L'Anglelerre, qui avait su apprécier le mérile de ses cnmposilions légendaires, venait de lui confier des travaux importants pour diverses églises et chapelles de Londres et d'Oxford ('»). Le choléra est venu tout anéantir.
On dit que son frère, d'abdrd sculpteur, s'est décidé à embrasser la carrière de peintre-vitrier, et (^u'il promet de marcher sur ses tr.?ces avec succès.
Ghiberd (Lorenzo), de 1378 à li55. — Les viiraux de la coupole de Saiule-Marie-aux- Fleurs sont peints d'après ses dessins ou carions. Mais ce sont surtout ses sculptures qui l'ont rendu si célèbre (5j.
Ghirtanda'o (Doraenico) (6), de l'école mystique, vers 1451 à li95. — La Vocation de saint Pierre et de saint André, fresque; de la ciiapelle Sixtine (Rome). Madone entourée d'anges, au palais Borghèse. Adoration des mages^ à Tho^^pice des Innocents, de Florence. La Vie de saint François; fresques de l'église Santa-ivlaria-Novella de Florence. La Vie de saint Jean-Baptiste et de Notre- Dame, 14 compartiments, môme église. Madone, avec la ville de Venise dans le fond du tableau, peinture du palais Pilli. Une Adoration des maget, aux Ulfizi.
Gliirlandaio (Uidolfo), de l'école mysl'que, 1483 à 1560. — Un Couronnement de la Vierge, tableau du musée du Louvre, à Paris. Une Assomption, à Berlin, au Musée royal. Une Madone ent<e quatre saints, à l'égiise Saint-Pierre de Pistoie. Les Miracles de saint Zenobio, à Florence, aux Urfizi. Voir aussi J'œuvre de ce peintre dans lous les Cabinets jjublics d'estampes.
Giaco da Viterbo , ou Jacques de Vilerbe (Lorenzoy, en 1469, école ombrienne. — Vie de Notre-Dame, à l'église Santa-Maria-della- Verilà, de Vilerbe.
Giorgio Barbarelli, dit le Giorgion, écoîe
(I) Annales archéolocjiques de M. Didron.tome VIII, piige 50.
(:2) On trouve dans la même publication, tome III, p;ig. 167 et suiv. , plusieurs beaux vitraux de la c(unpo>iliou de M. Géreiile pour une église du Alaiis. Elles peuvent suffire pour donner une idée de soi» Ldenl légemlaire.
i (5) Annales archéologiques, tome IX, page 244.
(4) Ib., page 184.
(5) Les maifuifiques portes du haplisière de Florence, (loiii Michel- Anjje disait qu'elles mériiaient •l'èlre les parles du paraiijs, sont d'une richesse de cocnpositioir, d'une perleciion de de>sin et d'exéciiiion au-dessus de toule parolo humaine. Valéiy en donne une description détaillée dans .«on Voyage en Jtaltp, tome III, pa.ges 7.> à 79. Voir aussi d'A^inciMiri, Histoire de /Vrt, Sculpture ; Cicognara, Délia Scidlura in llalia, 3 vol. in-l", etc.
(Jt'ijx <pii lift sont pas haliilués avec les bibliolhc-
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de Venise , vers 1471-1511. — Rencontre dt Jacob et de Racket, à la galerie de Dresde
Une Adoration des bergers, à la galerie Beauharnais (Munich). — L'œuvre de Giorgion existe dans tous les Cabinets publics d'estampes, à Paris et dans d'autres capitales, telles que Dresle , Munich, Londres, etc. Il est assez considérable.
Giottino (Le), école florentine, de 1324 à 1343. — V.' Histoire du pape saint Silvestre et de Constantin, dans la sacristie de la Santa- Croce de Florence (7). (Suite admirable.) L'Apparition de Notrp-Dame à saint Bernard, à l'Académie de cette ville. (Morceau capital.) Une Assomption, au musée de Naples.
On trouve dans ses peintures beaucoup des qualités qui devaient illustrer plus tard Masaccio. Giollino est un artiste qui a fait avancer l'art et qui s'y est livré avec passion. Il fut martyr de son art.
Giotto (Le), regardé comme chef de l'école florentine. (École primitive de 1276 à 1336.) — Le Jugement dernier, le plus ancien sujet de ce genre en peinture qui soit connu , peinture à fresque, dans la chapelle de l'Arena de Padoue. Les Sept Sacrements peinis à fresque à Vlncoronata de Naples, près le Château-Neuf, cl non à Sainle-Claire, comme le dit M. Rio. Les admirables Fresques de la même chapelle, œuvre capitale qui représente la vie de Notre-Dame. La Vie de Notre- Signeur Jésus-Christ , suite de peintures à fresque de la plus grande beauté, où l'on remarque la Résurrection de Lazare et la Déposition de la croix. Les figures des Vertus et des Vi:es en grisailles. On admire surtout les figures de l'Espérance et de la Charité. Les belles Fresques qui décorent les murailles de la chapelle basse de Saint- François d'Assise.
La majeure partie des œuvres du Giotto est gravée et publiée en Italie. Voir son œuvre et l'ouvrage intitulé V Etru^ia piltrice^ 2 vol. in-f°. — U'Agincourt a donné plusieurs tableaux de Giotto dans sou Histoire de l'Art (Peinture), planches CV, CVI,CXXIV, du tome VI. — M. Rio donne l'analyse do plusieurs tableaux, de ce peintre, dans son excellent volume intitulé : Poésie chrétienne, Forme de l'art, in-8', pages 64, 65, 66.
Giunta de Pise , peintre de l'école dile
(jiips pui'liiiiips et les gramls ouvrages, trouveront dans le Magasin pittoresque , lo»>e XII, page 76, une bonne réduction de ce« belles portes el leur description as^ez ex;tctement écrile.
(6) M. Rio, Poésie chrétienne, Forme de fart, tome l", pages t28, 150, 585.
(7) M. Rio, i>;ige 78 de son livre de la Poésie chrétienne, lome I*'', Forme de fart, ciie avec éloge les oiimposiliuns de Giottino. Il cultiva son art avec tant (l'eniliousiasme eide dé>iniére>seinenl, qu'il s'était fait connue une espèce de solitude dont il ne sortait pres(pie pas. 11 toniha dans une si grande habitude de mélancolie à lai|uelle son genre de talent le punaix déjà, qu'il mourut de consompliun presque à I-i (leur de l'âge.
Cl^.^e incroyable, d'Agincourl ne dit rien de Gioitino dans son Histoire de l'Art , où il cite des uon.s hi< n moins rccouiinandables.
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seini-byz.'inline on Itilie, a travaillé de 1210 à 1236. — Ses principaux ouvrages sont un Saint François, à la s.urrisile de la grande église d'Assise. Un Ci'dcifix , peint sur bois dans l'église des Anges, inènie lion. Ce luliieau passe, suivant M. le comte de Montal;iinberl (l), pour le pins conservé de ses ouvrages. Un autre Crucifix, portant la date de 1230, à la même église. Le Crucifix devant KmIucI lut stigmatisée sainte Catherine de Sienne, d.ins la Conlrada delT Occa, à Sienne.
Grcgorio du Sietin, école de Sienne, vers li20. — Une Madone, à l'église de San-Gletnenle de Sienne, et quelques autres tableaux moins importants.
Gualdo (Matleo di), école ombrienne, vers 1i68. — Légende de saint Jacques, à l'hôpital d'Assise.
Guariento (da Padova), école de Venise, vers 13li5. — Les Fresques de l'église des Eruiites à Paiioue.
(tuercliin (Le). Voir Barbier i.
Gu\do,ûQ Sienne, peintre Ue léco'e siennoise, travaillait en 122G. — On connaît de lui une grande Madone à l'église San-l)ouienico de Sienne.
Guida Renifdïl Le Guide, de 1575 à 1642. — Plusieurs Madones très-pieusement composées. On trouve de ses tableaux à Bologne. — Son œuvre est considérable et se trouve dans toutes les colleciions publiques.
Le Guide a gravé à l'eau-lorle, avec beaucoup d'intelligence, plusieurs de ses compositions.
Hesse (Nicolas-Auguste), école française, XIX* siècle.— Cartons des vitraux de la chapelle de la Vierge à régli«e Sainl-Eustache, exécutés sur verre par Thévenot, de Ciermonl-Ferrand.
Hemmeling ou Memmeling, peintre admirable de l'école allemande au xv' siècle. — Les Miniatures ravissantes d'un bréviaire qui se voit à Venise, œuvre unique. Les peintures de la châsse de sainte Ursule, à l'hôpital Saint-Jean de Bruges. Voir les dél;iils que nous donnons de celle Suite précieuse , la lleur des légendes du mo_yen âge, dans notre Diciionnaire iconographique des monuments du moyen âge, etc., tom. Il, au mot Ursule, et tout ce que renferme le magnifi.iue volume des œuvres de l'école allemande, intitulé Die Sammlung alt-hiederund Oberdealscher Gemulde, etc., dont nous donnons toutes les ligures dans notre Dictionnaire iconographique dts sainti'. Voir colonnes 662, 603 700, etc.
Ingre (M.), école française du x:x' siècle. — Fresques a l'église Saint- Vinceot-de-Paul, à Paris. (Sans doute la légende du saint.) Le Martyre de saint Symphorien, tableau |)our l'église cathédrale dAulun, exécuté en 1827.
Israël Von-Meckel ou Mecheln. Voir Kon- Mecke!.
Jean André (Frère), religieux jacobin au commencement du xvir siècle. — Le pape Pie V obtenant par ses prières la victoire de Lépante, 1715.
Jean d'Udine, école vénitienne, do \ï% à 1561.— Le Christ parmi les docteurs, à l'Académie de Venise.
Jean Mabuse, illustre peintre de l'écoh; flamande du xv^ siècle. — Un Saint Michel armé de pied en cap, publié par Boisserée de Slullgard. Voir, pour les détails, colonne 700, au nom indi(}ué. — Le Mystère de la messe. La Vierge et l'enfant. Voir l'œuvre de ce maître dans les Cabinets putdics d'estampes de Paris, de Dresde, Munich, etc.
Jérôme Mutian, de l'école vénitienne, de 1528 à 1590, a beaucoup composé de sujets pieux et de saints personnages. — On connaît de lui une belle Sui'e représentant les plus illustres pénitents et pénitentes dans des solitudes profondes et magnifiques, entourées de grands arbres cl de masses imposantes de rochers, à savoir : saint Jean-Baptiste en prière; Marie l'Egyptienne; la Madeleine ; saint Jérôme en méditation ; saint Onuphre en extase ; saint François d'Assise stigmatisé; saint Hubert à genoux devant un cerf crucifère, etc. — Voir son œuvre.
Léehman (M.), école française, xix' siècle. — On lui doit les pointures murales des diapelles des bas-côtés qui régnent li' long de la nef et du chœur de l'église de Sainl-Merry, à Paris.
Ledoux (M. Auguste) , école chrétienne française au xix' siècle. — Cartons pour les vitraux de diverses églises.
Cft artiste excelle dans la composition et l'exécution des miniatures pour les livres d'heures. On lui doit une admirable composition intitulée la Divine Liturgie, style du x:ir siècle, qui doit être exécutée en rosace pour une église. On trouve la description de cette vaste composition, qui embrasse toute la religion chrétienne, dans le X* volume des Annales archéologiques de M. Didron (Voir pag. 1 et suiv.), qui en donne une belle planche, page l'°de ce volume. On y voit Jésus-Christ avec les douze apôtres ; le Credo, développé et mis en action ; les vingt-quatre vieillards de l'Apocalypse ; les patriarches ; les douzo signes du zodiaque, pour montrer que la scène se passe dans le ciel, etc. — M. Ledoux se montre, dans cette composition, profondément familiarisé avec les traditions chrétiennes et légendaires. — On lui doit encore la Grappe a Chanaan, composition d'allégorie chrétieiiae.
Léonard de Vinci, poëte, sculpteur, mécanicien, architecte, peintre sublime, l'honneur et la gloire de l'école lombarde, de li52 à 1519. — La Cène, qui suffirait pour immortaliser un peintre, célèbre peinture à fresque au couvent de la Madonadel Grazie,
(l) Tableau cli oiiolagianc des Ecoles catholiques de peinture en Italie, in-8*, 1839.
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à Milan. Sur celle œuvre magnifique, malheureuseineul détruite depuis longtemps, mais dont Berric et queli^ues aulres ont fait de belles çfravures, voir l'important ouvrage de M. l'abbé Guillon, intitulé : Le Cénacle de Léonard de Vinci, iii-8°, très- recherché, cl tout ce que nous indiquons au sujet de ce l.ibloau dans noire Dictionnaire iconographique des monuments, eJc, an mol Cè\e.
Voir aussi l'ccuvri' de Léonard de Vinci, dans toutes les colleclions publiques.
Lesueur (Eusiache), surnommé l'Ange de la peinture, l'honiieur de l'art au svir siècle en France, de 1G17 à 1655 (1).— Sa belle et pieuse Vie de saint Bruno, restée inimitable, et que Chauveau, graveur très-ordinaire et dont le travail est presque grossier, a seul su rendre avec le senlimetut religieux qui caractérise cette Suite si précieuse ('2).— Le Martyre de saint Gervais et de saint Protais, magt»ifique composition. Voir son œuvre.
La Vierge et l'enfant Jésus, Darel sculps., 1643, Le Martyre de saint Laurent^ admirable composition. Saint Paul faisant brûler les livres hérétiques à Ephèse. Jésus citez Marthe et Marie. Le roi Antiochus faisant martyriser les juifs attachés à leur loi. — Jésus porté au sépulcre par Joseph d'Arimathie et pleuré par les saintes Femmes. (Voir aussi l'œuvre de Lesueur.)
La peinture catholique, dit M. de Montalemberl, expira en France avec l'unité liturgique. Lesueur terniinait, en 1648, les fresques immortelles du cloître dis Chartreux de Paris ; il ne survécut que trois ans à cette œuvre, bien autrement liturgique que les Sept Sacretnents d'j Poussin, qui donnent si peu ce qu'ils promettent. {Institutions liturgiques, tome I!, p. 131.)
Lippi (Filippino), de liGO à 1505. — 5atnf Thomas d'Aquin, tableau à l'cglisc Sainte- Maric-Majeure de Rome. Histoire de sainj Philippe et de saint Jean VEvangéliste, à réglise Sas la-Maria-Novella de Florence.
Lippi (Filippo), de 1400 à Ikm. — Apparition de la Vierge à saint Bernard, peinture de la Badia de Florence. V Histoire de saint ' Etienne, à la cathédrale de Prato. La Mort de saint Bernard, à la même église. V Histoire de la sainte Vierge, peinture de la cathédrale de Spoletle.
Lorenzctti (Ambrogio et Pietro), de l'école siei>noise,run vers 1257 et IS'i^O; l'autre, de 1317 à 1355.— La Vie des Pères des déserts, au Campo-Santo à Pise (3j, en collaboration des deux frères, .vlèmes sujets aux Uffizi à Florence. Les figures des Vertus, au Palais-- Public de Sienne, et diverses autres figures symboliques. Une Jncoronazione, tableau
(1) Dont la gloire est d'autant plus belle, dit M. «le Moiii3leiid)eri (Page 179 de son livre du Vandalisme et du Catholicisme dans l'ari), qu'il est vtînu à une cpo<|uc dont l'inllueuce était plus dtUicile à Siirnionier.
(2) f'Iusienrs tentatives ont été faites à diverses reprises, soil on gravure, soil en lilliograpliie. Ces lenlaiivt's n'ont eu pour résultai que de prouver l'iuipui^sance des copiâtes.
(5) Sur celle lie' le peinture , voir les ludicatious
capital, à l'Académie des Beaux-Arts de Sienne. La Vie de Notre-Dame, sur la porte de la Stanza del PUone, à la cathédrale de Sienne. Cette pointure est de Pieiro,
Lorenzo Bicci, école florentine, de 1400 à 1450. — Les Patrons de toutes les ch ipelles latérales de l'é^iUsa Santa-Muria del Flore, «i Florence. L'Histoire de la vie de saint Bernard, dans le cloître du couvent de San-Bernardo, à Arezzo.
Lormzo di Credi, de l'école mystique, vers 144.5 à 1532. — {h\e Madone entre saint iVicolas et saint Julien, au Musée du Louvre. Une Madone entre deux saints, à la cathédrale de Pistoie. Deux Nativités avec la sainteVierge en adoration devant l'Enfant Jésus, à l'Académie de Florence. Deux Mndo" nés en adoration, aux Uffizi. Une Annonciation, même lieu. — Un Noli me tangere, ou la Madeleine reconnaissant Jésus- Christ, même indication.
Lorenzo di Pietro , dit Vecchietta , école de Sienne, de 1422 à 1480. — Saint Bernardin et sainte Catherine de Sienne, au Palais* Public de Sienne.
Lucas de Leyde, célèbre peintre de l'école hollandaise, de 1494 à 1533. — La Vie de Jésus-Christ, SI Passion, etc., d'admirables 5a« lulations ongéliques, cl des sujets nombreux de l'Ancien et du Nouveau Teslan»enl. Le ç,r and Calvaire. Sainl Jérôme en méditation. La Danse de la Madeleine et sa Péni'ence. Le Miracle de saint Jacques, apôtre d'Espagne, riche cl grande composition. — Voir son auvre, qui est considérable, dans tous les Cabinets d'estampes.
Ludovico Cardi, ou le Cigoli.Volr à ce non». Luini. Voir à Bemardtno Luini.
Liisson (M.), école française, xix' siècle. — l'Uisieurs vitraux à l'église Saint-Germain* l'Auxerrois et à celle de Saint-Cicrvais, à Paris. — A S.iinl-Cicrmain - l'Auxerrois, on remarque les vitraux qui ornent la chapelle de l'abside, composés d'après des vitraux analogues de la Sainte-Chapelle de Paris (4).
Mabuse (Jean). Voir Jean M abuse*
Manni (Giannicolo), de l'école ombrienne, vers le milieu du xiv' siècle. — Notre-Seignetir dans le ciel avec Notre-Dame et une foule de saints; composition Irès-capilale, à l'Académie de Pérouse.
Manno di Simone, école de Sienne, vers 1387. — Une Madone, sous un b.ildaquin , entourée d'anges et de saints; tableau capital au Palais-Pubiic de Sienne. (De Montalembert, page 137j.
Manlegna (Audré), école de Venise (5), de
que nous donnons dans notre Dicliowmire iconographique des monuments, clc., au moi Campo-Santo, où nous citons les ouvrages qui reprudui&eni des gravure-i de ces compositions.
(i) Les Annales arcliéologiques de M. Oidion , lomel^'', pa^e 84, reinlenl un cumptc liès-av;mia geux des travaux de cet arlisie. Voir encore loiue IV, pagti 08; tome VI, pages "iSô, t-S'i.
(o) bur les qnalilcs (listiiictivfs de ce peintre et ses priiicipaios œuvres, voir l'ouvrage de M. itto, Poésie
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i.V30 à 150G. — lliffoirc de saint Christophe et lie saint Jdcfjties , aux Eroinilani de Padoiif. Saint Bernardin et saint Marc , à la Urcra de Milan. Mndone arec trois apôtres tt trois saints, à rojîli-e San-Zcuo-Ma'^fïiore, de Vémno. Madone de la Victoire et sujets alle'gori/iaes, au imisccdii Louvro,à l'.ins.
!Ùarche>i ((lirolaino) . dil l(> Cotiqnola , t^i-oledi' l{..l(>;,Mio. delVSO à 155:>. — \A'.Sposnlizio, ou Ii's Fiiiioiilles de la Vierge, à la pin icDtliènuc de Holonn»'.
Hlarn-hol (M.) , de Me'z, école fratiçiise , xi\' siôcle(I). — IMiisiciirs vitraux de sa composilion dans les é<;lis''S de Saiiii-(îcrinaiii rAux('irols,de S linl-Vincenl-de-Paul, vl à la ealhédrale de P.iris.
Parmi les peintures de Saint-Vincent-dc- Paul , on ren»an]ue le [iaptême de Jésus- Christ cl la Vierge tenant l'enfant Jésus. A Saint-tîerrnain-rAuxerrois , M. Maréchal a meublé ses vitraux d'une Suite imposante de Usures ropréseulanl les pro[dièles , les femmes fortes de l'Ancien Te!«lament , de s^aints cl de saintes (|ui oITrcnt de grandes beautés, queltjues ligures de papes, etc. Toutes ces figures prouvent que le peintre a de grandes pensées , une mjinière large et sévère; mais il nous semble qu'il lon»be trop .souvent tians l'expression dure et terrible dont nous parlons dans la note ci-dessous.
Margaritone, rie 1212 à 1289. — On a de ce peintre un Saint François à l'église Sanlîeriiardino de Sienne ; plusieurs Crucifix dans les églises d'Arezzn; un autre Crucifix à l'église Santa-Croee de Florence.
Marlin-Schon ou Schonyaver, peintre de la fin du w siècle, inventeur de la gravure en Allemagne. Voir son œuvre dans tous les Cabinets publics d'estampes. — Voir aussi le grand ouvrage publé par Boissérce, donnant la coileciiuu des maîtres de l'école de la haute et basse Allem.igne, 2 vol. grand in-fol
Martin de Vos, de l'école flamande , de 153i à IGUi. — Peu d'artistes ont autant produit que celui-ci pour les sujets de sainteté : les figures isolées sont innombrables, les compositions riches cl varices; le si) le, sans être grandiose, est souvent grave , et les figures généralement d'une belle expression; les draperies généralemonl bien disposées; les [laysages où se pa sent les actions, d'une vérité étonnante, et la végétation riche et variée, etc.
On a de cet artiste des suites nombreuses
chrétienne. Forme de l'art, tome 1'"', pages 158, 4iG, 448, 440, 451, 455.
(I) Ln'i Annales archéologiqurs de M. Didron rendt-iii iiii Cdiiipie avaiiiagenx des travaux de cet artiste. Yuir luiiie I, pagt^s 18 1 à 192, '211 à 2U. La |il.iiiclie qui y esi juiiile ddime à h sainte Vierge HOC exttiCsïioti de tîiireié et une lonrnure luastiive, <pii s^ns dniiie ne se tionvenl pas dms la pt-iniure originale. Nous nous cionnons que le savant réiiac— leur «l«> Annules, (pii recoimail l'uir sauvage de l'eiifaiii ei l'exiiresHii)!! de rudesse »le la mère, «lomiés par le pe nirtï de ce vi rail, iroiive (pic celle sinivajerie t-t celte rudrsse soient tlaiis le seminieut religit ux du XMî*^' siècle, (pli oli're assez souvent uik; ceriame ^auctierie dans !a pose du corps el surtout des mains, mais qui racliéie ce léger délant par une expression
et souvent r copiées , des solitudes et des solitaires, des pénitents et des pénitentes. Les ermitages sont d'une grande beauté.
Martin de Vos a comiiosé idusieurs sujet» de l'Ancien cl du Nouveau Testament, toujours variés à l'inliiii, et de tous les formais. Son (l'uvre est coiisi lérable el des plus eu rieuses.
Ma^iircio- Ce célè'ire peiiilrt^ travailiail de 1'+l)l à IVV'Î — \.' flititnire de sa n e Catherine, à S.m-CI"oien'e de lloiii •. L • n' pirliedi' Vllisi'iire de sain' Pierre, au Canuine de Florence.
L'œuvre de ce peintre est en pirti • gravée el se trouve <laiis les C ibinels public» d'estampes (2,1. Voir aussi ï'Eiruria pittrice, 2 vol. in-fol.
Mattei (Fra Gabriel), moine servite, éfolo de Sienne, vers l'iSO. — Oa lui doit bs Miniatures des livres de chœur de la cathédrale de Sienne.
Matteo da S'enn, école de Sienne , en 1479. — Une Madone entre saint Jér(îrae, saint Jacques et quelques autres sain's, à l'église San-Domenico de Sienne ( njorceau capital). Une Sainte li rbe cour«)nnée, à l'c^ glise San-Agoslino, à Sienne. Un Massacre des Innocents, à l'églisi- S in-Clemcnu', à Sienne. Une Madone vême de blanc a\ce lu Madeleine cl saint Joseph, à 1 église San- Spirilo à Sienne (composition eapiial ). Une Assomption au milieu des auge^, composition capitale, sans désignation de lieu. (Ue Montalernbert, page 137.)
Mecheln Jsraël Von-). Voir Von-Mecket ou Mech'ln.
Melano (Jean de), école florentine (1365). — Deux Saintes, à l'Ognissinli de Florence. Scène delà jeunesse «le Jésus-Chiisl,d.ins l'église inférieure d'Assise.
Melozzo da Forli, école de Bologne, de li36 à 1492. — Des Anges musiciens, dans la sacristie de Saint-Pieire du Vatican. Une Madone entourée d'anges, au Qoirin.il de Home.
Meinmi (S mon), écde de Sienne, de 128i à f3ii. — L'Histoire de saint linynier, pcinle à fresque au CampoSanh» de Pis«' (3). De grandes Fresques, dans l'église Santa-Mana- Wovella {k), à la chapelle des Hypagnols. Ce sont ceiles qui se voient à l'orient et au nord. On y remarque le t;ibl> au symbolique de l'Eglise militante el triomphanic, m ignifique co.'npositior<, citée comme Irès-capitalo |)ur M. de Monlalomberl, p. 137. — Du mé-
habituelle du diiuceur, de naïveté (pii fait le caractère Kéiiéralemenl dislineiil des ligures du xiii*> siècle. Nous eroyiuis être d uis le vrai fu avançuit celle «qtiiiioo, qui nous seuib e forliliét: par une fudie de uKuiumeiils du moyen à.>e.
(2) Sur ce peintre el ses a^uvres, voir d'Agiocouri, Histoire de /'Art (Peiniuif), M! l", i.imi- Vl, paj^es 125, 126 et soiv., ei les planches pu liées Voir aussi M. Uio, Poésie clirélifnm', Farnis de tarif tome l, p:iges llO, Ml, 115, t3D.
(5) Le> peiiitiires en qoesiioii soni publiées. Voir 311 mol Camco-Sant» , Oiciiunnuire iconograjjliiqne des nionumenls du niuijen agi, Uniie h'.
(i) .Même ind;cali(Mi q le ci (ies>us, cl 17 iué'a,re de Home moderne., par SI oin V si, Ro.nain, ii vol. in-12. Voir s :r;oui l'édiiioii donnée par Nibby.
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me, une Crucifixion, même église. Une Descente aux Limbes.
Il (loil exister, en Italie surtout, des œuvres publiées de Memmi. Voir dans les Cabinels publics d'estampes à Paris, Dresde, Vienne, elc.
Michel-Angp, peintre , archilecte, sculpteur, de \kl'* à 15G4- (1).— Les Prophètes, à la voûie de la chapelle Sixiine à R!>me. Le Jugement dernier, composition célèbre et colossale, à laquelle ou reproche assez justement d'innombrables nudités et quehjues détails plus qu'inconvenants dans une église : de la mythologie mêlée avec du christianisme; le mouvement assez extraordinaire de Jésus-Christ, elc. On voit une copie, assez exacte, dit-on, de cette fresque célèbre à l'Ecole des Beaux-Arts à Paris : elle est de Siualon; mais elle y est mal placée, étant au
S.H'to de Pise. Le Jugement dernier, même i ndica lion. L'J?n/er, même indication. Un a litre Jugement dernier, à l'église Sania-M.iria-Novella de Florence. Le Paradis, môme indication. Autre tableau de V Enfer, ib. Notre-Seigneur entre saint Thomas d'Aqiiin et saint Pierre, tabLan d'autel, à la date de 1357, ib. Figure du Dante, à l'Académie de Florence. Une Annonciation, même indication.
Les œuvres d'Orgagna sont gravées. D'Agincourt en a publie une partie dans sou Histoire de l'Art, sec! ion Peinture (+).
Orsel et Périn (MM.), école française, XIX* siècle. — Les Fresques de l'église Nolre- Dame-de-Loretle (5), parmi lesquelles on remarque sur'out les excellentes compositions qui décorent la chapelle des Fonts, celle du Mariage et de la Saint»'- Vierge (6).
Overbeck (Frederich), le chef de l'école
niveau des yeux au lieu d'être à la hauteur chrétienne, au xix' siècle, en Allemagne (7']. convenable pour être vue et jugée à la dis- "' '^ "- -•--• • -' •
tance pour laquelle Michel-Ange a fait son tableau. Son œuvre, qui est considérable, se trouve en plusieurs volumes in-fol. dans tous les Cabinets publics d'estampes. Cet homme prodigieux croyait toujours voir des géan s : la Bible et Homère devaient continu llemeul l» préoccuper.
Michèle cli Mutieo, école de Bologne, vers 1469. — Madone entourée de saints, à l'Académie de Venise.
Montagna (Barlholomeo), école lombarde, vers 1507. — Une Madone et des Saints avec tri is anges musiciens, à la Chartreuse de Pavie, composition capitale.
Mettez (M), école française, xix* siècle. — Les peintures à frescjue du porche de l'église Saint-Germain-l'Auxerrois (2).
On reproche à ces peintures de rentrer trop dans le style de l'école vénitienne, pour l'agencenjent des costumes et le seniiment général des figures, dont plusieurs offrent cependant de grandes beauté-*. \]i\ jugement dernier au-dessus de la porte principale du porche eût étj plus conforme aux traditions du moyen âge qu'un crucifiement.
Mutian (Le). Voir Jérôme Mutian.
Orgagna (Andréa), école florentine, de 1319 a 1389. — Ou a de ce grand et puissant gène, le D iniede la peinture chrétienne (3), le Triomphe de la Mort, fresque du Campo-
(I) Sur cet homme célèbre, voir d'Agincourl, Histoire de r An (l'eiiitiire), lame VI, pages llj8, 170, 171, 193; M. Rio, Poésie clirélienne, Forme de l'an, in 8% p:iges -i'iS, 291), 452.
(i) Sur ce précieux monumenl religieux, qui a failli , sous l'Empire, tomber sous les aligiiemenis vaadaliques des niveleurs,qiii ne réveul que la ligue drojie, vo r les détails curieux doimés dins le Journal des Ariisies, année 1855, p:iges 33) ei 51io. On s;ui q 1*11 eu existe une monographie complète, texie et planches, dans la Slatinique monumentale de Pars, iiiilili c par M. All)erl Lenoir, archilecie du ^••nvernement et du musée des Thermes. Les plan- (hes s<uit gra\ées par Eugène OUivier, doui le talent est connu.
(3) Voir ce que pense M. de .M.)nialemberi de cet illustre peintre, page 87 du Vandalisme et duCalholi-
— Une Famille chrétienne portant sa croix, frontispice du livre de M. de Montalembert, Du Vandalisme et du Christianisme dans l'art, Paris, 1839. La Vie de Jésus-Christ et de la sainte Vierge, plusieurs compositions, format in-4.°(8). Beaucoup de compositions, et de figures de saints et saintes pour la collection des images pieuses publiées à Dusseldort depuis 18!i-7 environ, et à Paris chez Alcan, éditeur, rue de Vaugirard.
Voir I œuvre d« peintre dans les Cabinets d'estampes.
Pacchiarotto (Giacomo), école de Sienne, vers 1497. — Une Madone entre saint Joseph et saint Biaise, aux Ufûzi de Florence. Une Ascension, à l'église San-Nicol(j-del-Carmine, à Sienne. Une Fresque, à San-Beniardino, oratoire près l'église ci-dessus citée. Une Visite au corps de sainte Agnès de Monlepulciano, peinture dans la maison de sainte Catherine de Sienne; composition capitale.
Padovani (Giusto et Antonio di), élèves du Gioito, école de Venise, vers le milieu du xiii" siècle. — Les Fresques de la coupole du baptistère de Padoue, compositions capitales.
Palma Vecchio (plus connu sous le nom du Vieux- Palme), école de Bergame, 1508 à 1556. — Une Madone et quatre saints, galerie Carrera, à Bergame. Hue Sainte Famille avec sainte Catherine, à la galerie de Dresde.
Venise possède beaucoup de tableaux de
cisme dans l'art, in 8°, Paris, 1859. Voir aussi M. liio. De la Poénie chrétienne ^ Forme de l'art, in-8°, tomelef, pages 81, 82.
(4) D'Aginci'url, Histoire de l'Art, Peinture, t. VI, pages 10J, 110.
(5) Sur l'archilectiire de celle église, voir le Journal de l' Artiste, aimée ^^33 ; la Description historique de Paris, par M. de Saint- Fargeau, 5 volume^ iu-i". Voir aussi celle de .M. de S:iinl-Vic'(>r, iii-4<».
(6) M. de Monlaleinbeit, Du Vandalisme et du Catholicisme dans l'art, iu-8°, page llô.
(7) Sur cet artiste admirable, voir M. de Monialemberl , Du Vandalisme et du Catholicisme dans l'art, iii-8°, pages 178, 188, 559.
(><) On les trouve ch-z Alcan, éditeur d'image» pieuses, à Paris, rue de Vaugirard.
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ce maîlre. Voir nussi son œuvre, qui esl partout ol nombreux.
Panica'e (Vlassolino da), de 1378 à 1^*15.
— Une p.irlie de Vllistoire de snint Pierre, aucouvenl dcl Carminé de Florence: c'e»*! la première moitié. Une Madone adorant l'enfant Jésus, lableau de i'Aeadéaùe de celle ville.
Panrtti (Domenico). — La Vixi!ation, au Pal;iis-Public de Ferrare. Saint-André, à Téplise S.-.\ndrea de Ferrare. La Mort de la Vierge, cliez le marquis Costabili.
Paulo Ucfllo, école naturaliste, de 1389 à 14.72. — Histoires nibli(iHes, peintures à fresque, au cloîlie (le l'église Sanla Maria-Novei.t, à Florence.
Périn (M.), école française, xi\' sièile.
On doit à ce jeune peintre, en collaboralion avec !M. Uoger, les belles fresques réellemcnl chrétiennes, des chapelles du Baplème et du Mariage, et de celle de la Sainlc- Vierçe, à l'église Notre-Dame de Lorelle. Ce b( au travail, dit M. de Monlalembert, signale une ère nouvelle, une ère de résurrection de l'art chrélitMi en France. Page 178 de son livre. Du Vandalisme et du Catholicisme dans l'art f Paris, 1839.
Péiugin (Le). Voir Pielro Vanncci.
Philippe de Champagne , de l'école flamande, tient aussi à celle de France, où il a plus travaillé (1602à 1674.). — Le Songe de saint Joseph. La Cène. L'Apparition de saint Ger~ rais et saint Protais à saint Ambroise, comf)Osi!ion capitale. Jésus rfans sa gloire. Jésus et la Samaritaine. Sainte Geneviève en contemplation. Moïse tenant les tables de la Loi. Saint Bruno et si $ religieux en prières.
Les compositions de ce peinire sont généralement chrétiennes et sévères ; les figures, d'une belle expression, sans une grande élévation ; un génie calme el céfiobilique — Son (euvre est riche et nombreux.
fie(/o(Nicolo), école florentine, vers 1383.
— L'Histoire de la Passion , dans la salle du chapitre de l'église San-Francesco, à Fise.
Pielro Vanucci, dit le Pérugin, célèbre maître de Raphaël, travaillait de IkkG à 152'».. (Ecole ombrfenne.) — Une Déposition de la croix t à l'Acadéinie de Florence. Jésus au jardin des Olives, même indication. Un Crucifiement, ib. Une Assomption, à la tribune de l'Académie. Une Madone entre saint Jean-Baptiste et saint Sebastien, même Académie. Un Crucifiement avec plusieurs saints, fresque du cloître du couvent Santa-Mana- Magdalena de Florence. Baptême de Jésus- Christ, au palais Albani (Home). La Sainte Vierge et Joseph prosternés devant le berceau du Sauveur, au Musée du Vatican. Ce tableau a clé terminé par Kaphaël el le Pinlurrichio. Un Saint Sébastien el une Déposition de ta croix, au palais Borghèse. Une Assomption avec quatre saints en bas, à la pinacothèque de Bologne. Une Transfiguration. Des Prophètes, des Si/fùlles, frevqiies de la chapelle du collège deî Cambio. à Perouse. Une Madone entre quatre saints, au Palais-Public de Pérouse. Un Saint BenardÏH, à l'Académie de celle vMie. Saint Scbas-
tien aux pieds de ta Madone, dans l'oratoire de la confrérie, à Sanl-Agostino. Plus, une Nativité (composition 1res - ca[>ilale) , une Adoration des liergers et des mages (capitale). Un Crucifiement où sont Notre-Dame, ta Madeleine, saint Jean et saint Jérôme, à l'église Sant-Agoslino de Sienne. Madone entre saint Pierre, saint Jérôme, saint Etienne et sainte Catherine, à l'église Sanla-Maria-della- Scala. Apparition de Notre- Daine à saint Bernard. Une Vierge adorant l'enfant Jésus, à la pinacothèque de Munich.
Il existe dans les Cabinets publics d'estampes divers volumes des œuvres du Péiugiu, «ù l'on peut retrouver quelques-uns des tableaux cités ri-dessus.
Piniurrichio (Le). Voir à Bernardino.
Pollajuolo (Antonio), de U2(i à U98. — Saint Eustache, saint Jacques et saint Vincent, aux Ulfizi de Florence.
Pordenone (Giovanni-Antonio), dit Pordenon. école de Venise, de H84. à 1540. — Saint Laurent Justinien accompagné d'autres saints, lable.iu à l'Académie de Venise. — Voir aussi l'œuvre du peintre.
Poussin (Nicolas), école française, de 1594 à 1665. — Les Sept Sacrements sont plus que suffisants, ce nous semble, poor comprendre ce granil peintre au nombre de ceux qui ont concouru à la gloire du christianisme en s'inspirant à son souffle divin, et nous nous étonnons qu'un homme, célèbre par son esprit el son talent éminemment chrétien^ ait dit el écrit, en parlant de celte belle Suite, qu'elle promet plus qu'elle ne donne. Ces cooipositions nous paraissent, au c!>ntraire, rappeler 1.» sévérité des siècles primitifs, alors que les Catacombes en abritaient les m)s!ères el les lombeaux. IJEx' trêmeOnction, surtout, est une composition qui ne sera jamais surpassée. Overbeck seul pourrait peut-être essayer de lutter avec avantage, pour reproduire celle scène si grave el si solennelle, qui résume loule II vie chrétienne. Mais Overbeck a sur le célèl)re peintre français l'avantage inappréciable de travailler dans des conditions qui étaient cou)plétement inconnues au siècle où travaillait Nicolas Poussin : le moyen âge y était inconnu de nom el de fait
Raphaël, le dernier représentant de l'école ombrienne, devenu lui-même chef de l'école la plus célèbre du monde, dj 1483 à 1520. — Les Fiançailles de Notre Dame, composition capitale, dite le Spozalizio, à la Brera de Milan. Le Christ montrant la plaie de son côté, à Brescia, chez le comle To^i, eu 1839. Le Christ dans les deux, au palais Alb;ini. La Dispute du saint sacrement, au Vatican ; à jamais célèbre et du plus grand prix. Ou y voit les portraits de plusieurs hommes célèbres, de diverses époques, dans l'Eglise, les arls, les sciences, la politique, etc., el surtout le célèbre Savonarole, le Dante, elc Les célèbres Loges du Vatican, eu cinquauledeux tableaux. Une Déposition de la cro'X, au pfiiais Borgîièse ; compos lion capitale.
ioî.5 appendices;
Le Mirai.e <fe la messe de Bolsênct au Valican. La Théologie, la Jurisprudence, la Poésie, VHisloire, au Vatican, elc, etc.
La Colleclioji des œuvrj^s de Raphaël, gravées par Marc-Anloine, Silveslre (l« Uavenue, les Matilouaii, Volpalo, liervic et I.Tiil d'autres, se trouve partout et surtout dans les Cabinets public* «l'estampes.
linzzi (Antonio', dit II. Sodomn, de l'école dei'i^nn»*, vers ^70-155'».— Une Dépoiilion de 1(1 croix, à i'é<»li'e Saii-Frauccsci».
Jintlotfo (Miclic'e), de l'écoliî mystique, ver"! loGS. — Le Mnriiuje dit sainte Catherine, à rAradétiiie de Fiorrnce.
limier (M.), école française du \\\^ siècle. — Les belles Fresf/'Ks «le la cli.'pelle de la Vierue, de cflies du liapièrne et du Maiiage, à Noire-Dume-dc-Loreile, en collaboration avec M. Périn. Voir à ce nom.
Rnselli (Cosiino), cc<de mystique, vers 1496. — Le Miracle du saint sacrement , à l'église S. Ariibrogio de Florence. Très-belie composition. Li' Couronnement delà Vierr/e, à l'église Sanla-Maria Magdalena. VÙistoire de M Oise et de Nolre-Si-iqnpur^c^wàiTC fresques à la chapelle Si&line à Hoine.
Sahi dn Snssoferralo (fiiovan. naplista), de 1605 à 1GJ".5.— Sis chefs-d'œuvre sont à Florence, aux Uffizi. Des Madones ravlssant> s, à ré}ilise Saint '-Sabine, à Home. Vue Madone entre saint D minique et sainte Cather ne de Sienne, à qui l'enfant Jésus met une couronne d'épines sur la léle, admirable cooipoxilioii. Les Trois Ages, à la galerie liorghèso à Rome. — Voir aussi l'œuvre du peintre.
Sclion ou Schvongaver. Voir à Martin Schon.
S nie l'André del). V^oir à Vannuchi.
Scliorel (John), éco'e a'Ieniande, vers le XV' siècle. — Belle figure de saint George arn ce de pied en cap. Vt>ir l'indica'ion détaillée (^ue nous en donnons, colonne C87, verho George-; (saint).
Signol (M. Ismile), école française au xi\' siècle. — Les l>ouze Apôtres, belles figures debout, tenant les attributs de leurs martyres ou des foicliiius qui leur sont |)arliculières : peintures à fresque, d'un style noble el sévère, des piliers delà nef de l'église Saiiil- Lduis d'Aniiu, à Paris. Au bas de cha(|ue figure est une inscription dans le style lapidaire, litée du lexie des .4c/<'s des apôtres ou «le leurs éciils. — La Femme pécheresse. Les Clefs remises ù saint Pierre, ou le Pou- » I ir aes clefs, etc. Divi rses compositions hisloiiqiios el s^mloliques excculces à fresque à Notre-Dame de Lorette, à Paris, el dont M. de Moii'aleoiberl fait un éliige non suspect, prige 179. dans sou livre du Vandatiime ft du Catholicisme dans l'art, in-8°, Pans, 18 9.
Signorelii (Lucas), de l'école ombrienne,
(1) Snr fft irintntnicril el ses lie'les |ieinliires, voir mure Diiiieuvuire iconographique des nionttmenls du moyen àije, elc, loir.elj puge 112!', culeiiiie 2.
{i) Célèbre baiaiilo gagnée par les clirétieiis contre
de 1439 à 1521. — La partie inférieure d'un Jugement dernier commencé par Angelieo Fiesole el Benozzo Gozzoli, à la calbéilrale dJOrviene. — Moise en Egypte, à la chapelle Sixtiue. Mort de ce grand homme, même lieu.
Sieinheil (M. Lonis-Charles-Aug.), école française du % i\' siècle. — On lui doit la restauration de toutes les peintures à lres(jue ou sur éfnail de l'intéri' ur de la Sainte-Chapelle de Paris ; une figure assise de sainte Elisabeth <le Hongrie ayant près «l'elle un enfant , et beaucoup d'autres figures de saints cl saintes, publiées dans divers recueils.
Sodoma [II] ou Razzi. Voir à ce dernier nom.
Solari (Andréa), école lombarde, vers 1530. — Les Apôtres au tombeau de la sainte Vierge, belle composiiion, à la Chartreuse de Pavio. Madone allaitant Venfanl Jésus, au musée du Louvre à Paris. — Voir aussi son œuvre.
Solario (Antonio), et Zingaro de Naples, qui travaillaient ensemble, de 1382 à 1455. — La Vie de saint Benoit et de saint Placide, belle suite, aux Sludii de Naides. Plusieurs Madones eldes saints, au même lieu.
Spi'ullo Areiino, école llorentine, de 1323 à 1400. — Histoire de saint Benoît, ta'.deau capital, à l'église San-Miuiato près Florenc'e. Une Crucifixion, à la cathédrale d'Arrezo. La Bataille des anges fidèles contre les anges récoltés, grande coaiposition peinte à fresque dans l'ég'ise San-Angelo à Arroz»». Voir no.ro Dictionnaire des taints, colonna 666, veibo Angks.
Slarnina (Gberardo), école floren'ine. de 1354 à 1403.— Les Quatre Docteurs de i liglise el les Quatre Evangélistes, à l'égliso Santa- Ma ria-Novella.
Ste^ano da S(ena, école de Sienne, vers 1479. — Suinte Catherine d'Alexandrie et sainteCathernpde Sienne devant une Madone, tableau de l'église San-Do iienico,à Senne.
Steinle, digne é'ève d'Ovcrbeck, à Vienne fA«ilriche),xix''siècie. — Beaucoup de figures de saints et saintes pour la colleitiou d'images pieuses pub iée à Dusseldurf depuis 1847 «>u environ, et à Paris, chez Alcan, éJileur, rue de Vaugirard.
Swnr (Le) Voir au nom Lesueur.
Tafi (André), peintre qui travaillait à Florence de 1-213 à 1294. — On lui doit, avec la collaboration de (îaddo Gaddi, \cs Mosaïques du Baptistère de Florence (Ij.
Thaddeo Gaddi. Voir à ce dernier nom.
Titien (Le). Voir à Tiziano.
Tiziano Vecelli, dit le Titien, école de Venise, de 1477 à 1576. — La Famille Pesaro présentée à la sainte Vierge après la bataille de Lepante (2), tableau à l'église de Sainte-
les Musulmans en 1571. On y viis»iiil Jean Cap siraa lenanl un éieiid;irtJ el loïc cioix an milieu dtS liaiail- Inns. Le résultai de celle vicione a elé de .«•aiiver rEurope de la barbarie. C'est en uiéiuojte de cci évé-
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Marie-dci-Frati, A Venise. Disposition de la croix, à la galerie Manfiini. Fresque de riiisloire de saint Antoine, à la Scnolo-dcl- Saiil» de Fatloiie. Los Qiin(re iJocliurs de i'E'jlise, p;iloric Fcsch, à Uojne. Le Christ dit (lella iMonela. ^;ilelit• de Dresde. La inapnilninc coiiiposilion , appelée le Triomphe du ( hritt, i\'\'\ s'ouvre par Ii s patriarches ayant Adam et V.\q à leur iclc, pois les pn»plièic", les sibylles avec leurs éti-ndards, les €'jf)ofr<'s. les oiariyrs, le< .luaclidrèle*. Au niilii'ii de reUe man-iic tri<>in)ihale, Jéstis- Clirisl inonlé sur un cliir Iraîiié par les quatre animaux s wnloliques dos (|ualrc év.iiijjélislis, et dont les roues sont pous-éfS par Its l»i'Me< de l'I't»! se. — Voir l'œuvre du peintre, t|ni est considérabl)*.
Triiini (Kraiicesco), école ILireniine; date incNTlaine, mais de 1390 environ à 1 'j30. — Sniiil Thomas d' Aqtiin, labU-au niuarquable, à ro;,'lise Sainl('-C.»il»<'rine de l*ise.
Turriln (Fra Giaeomo da). — On doit à ce peintre, qui travaillait ù Uome eu 1286, la grande mosaïque de Sa inlc-.Marie-.Majeui'c(l}.
Ucello. Voir Pmilo-Ucello.
Lmbitch (J.), au xvii" siècle, peintre ou dossinaletir allemand , à qui l'on doit la rnaji-ure partie des tij^ures de saints gravées d'après si"SCom|)osiiions dans le Odcndarium Bfnedictinum dMîlgid. R.Mibi'ck, 4 vol. in-4°; plus de 300 planclïes remplies «le légendes curieuses et de nomlireux aitrilmls. — Voir sur cet ouvrage u" 16 des Appendices , colouoe 980.
Vnn-Eyrk (les frères Jran (2) et Hubert), rclèbres [jeiulres de l'école flamande, de 13(36 àUî^l.
Parmi les pièces qui composent les œuvres de ces deux artistes, et qui se trouvent dans les Cabinets public sd'eslampes, on remarque surtout la grande peinture (|ui est connue sous la désignation de Triomphe de l'Agneau de VApocdlijpse, posé sur un autel et entouré d'anges et des chœurs des prophètes, des martyrs, des vierges, des solitaires, etc. Nous indii|Uons quelques gravures de celte belle composition dans notre Didionnaire icovo" graphique des monuments, lom. Il, p. 370. Jl en existe une belle copie in-i°, lithogfapbiée par H. Rorremans, et publiée à Ganl, chez J.Pellizzaro,njarchand (l'estampes, dont une éprruve se trouve dans notre colleclioa de Sujets alle'qoriques , portefeuille n" XI , biblioibèque Mararine, 4778 (Gj. Voici du reste la descript'ou de celte composition si
nemenl immense qu'a été fonriée l'éf'lisft de Koire- Datiie de l.i Vicioire, pour remercier Dieu de sa pr<»irclioii, ei la sainie Vierge d';ivolr exaucé I s prières des cliréiiens el béni le.irs armes. Les Vcailiens s'y sont ccmveris de gliiie dans la li.>lailie sur mer.
(I) Sur celle C;<lise, qui dale du v» siècle, voir les re|nc->eiit:ilioiis que ituuseM iud quons dansiioire DiC' tionnuire iconogtaiilnqued^s monumenls, elc, tome II, paj^e loi. Quaul à la mosaïipu', voir même Dtciinnuaire , nicuie loaie , page 402 , •2« colonne, el I2 iiule 5.
célèbre et si c.ipitale, qui est une de» r>chesses du musée de Gand, où, dil-on, elfe est placée depuis quelque tein[)s.
Ce tableau servant de dessus d'autel (3), s« compose de onze |)anneaux , représentant, saM)ir. au mileu, le Père éternil assis sut un trône, couronné d'une tiare. Il tient un sceptre de cristal. Il donne sa béncdiciion aux personnages qui, placés dann le tableau iuléneur, adorent l'agneau sans tache.
Sur les bords du manteau sont écrits en lettres brodées en f)erles, des nu)ls lron(piés(iiii ne présentent aucun sens, c'ant composés de lettres grec(|ues el lalinjîs et de croix qui coupent les rno s. Les pieds sont chaussés d'tir"^ chaussure «le livsus en fil «l'or «t soie verte. Devant lui. à lerre. est une couronne garnie de pierres fines el de perles. Trois lignes en letires capitales gothiques placées en denncero e au-dessus «te la tèle du Père éternel expriment ces mois : Ilic est Deus potcntissi* mus profiter divinnm mnjcstatein suam , etc. Dans la 2^ bande citculaire, nous n'aviMis pu lire que le mot Proctor pour Profector; la 3* est illisible, presque complélenu-nl du moins, sur la gravore in-^". Sur la marche ilu trône se lit une inscription latine: Vitasinem'trle in capite. Juventus sine sencclule in [roule, elc. A droite de Dieu se voit la sainte V^ierge, dont le vidage est dune grande beauté.
Au-'our de sa tèle une inscription latine : llœc est sppciosior sole. Spéculum sine nui~ cuta. Sa lélcest également couronnée.
Saint Jean-lJapiisIe, placé de l'autre côtô de Dieu, tient jui livre posé sur ses genoux. Au-dessus de sa léîe une inscription circulaire : Ilic est liaptisfa Johannes, major homine, par angelis, elc.
Les deux panneaux n°« IV et V, après la sainte Vierge et s.iinl Jean-Hapliste , représentent deux groupes de figures, hommes et femmes, exéculanl de la musique vocale et inslrumenlale.
La figure n" IV est présumée représenter sainte t^écile /issise; piès d'el'e des jeunes filles qui jouent de divers instiuments.
Le n" V représente un jeune homme plaeô devant un pupitre en bois orné dune sculpture ; près de lui plusieurs figures qui chantent.
Les volets n"» VI et Vil représentent Adan» et Fve, qu'on a risqué de peindre eiitièremeni nus. ('es deux volets sont terminés par deux sujets, le sacrifice de Ca'ïn et son L ère, ei la mort d'Abel.
Le tableau n° VIII représente la Jérusalem céleste, dont les tours sont copiées sur celles de la ville de Maeslricbl. Suivant
(2) Ou sait qu'il est gcncralemciil reçu que ce pcinlrc esl rinveitteur de la peiiiliire a l'Iiiiile, quoique ce genre de pcmlure, suivanl (lui)! ;i (hicole flnuiaude, page 54.5, lome II, de la Peinture), mi éié praiiqué en Allemagne cent ans avaiil Jean *le lirngfS ; mais c'éian comme un secrei ipie Jean (il connaître, ei qui deiuiis s'e^l rctiandii par liMiie ri*]ii> rope. Voir au lesie à ce sujet C Introduction du Caiii' togue dei objets d'ari du Cubmei de M. Bnujes-Duménil p.ir J. Labarte, iu-ij", page 92.
m À l'église SainlJcau de Gand.
M. de Kevezberj? {Ursula, princesse brilarinique, in-8% page 183), sur un autel est placé TAgne lu, dont le sang j.iillit dans un calice placé devant lui. L'aulel est entouré de quatorze anges et couvert d'une nappe blanche; le devant «l'aulel, ou anlependium, est tendu d'une étoffe rouge.
Au ml iou du l.ibleau est figurée la Fontaine d'eau vive citée dans le 17' vers' t de TApocalyp^e. Une colonne s'élève au milieu de la fontaine, et est suruioniée d'un ange. Dans le fond s'avancent des vierges martyres, des évoques et des papes ; parmi eux se remarcjue saint Liévin portant sa langue arrachée.
Le n IX offre une foule de guerriers à cheval, portant des étendards et se dirigeant vers 1.1 Foniaine ou vers l'Agneau placé sur l'autel. Parmi ces bannières on croit reconnaître celle de la confrérie de l'Arc, de l'iilscrime et de l'Arhalèle.
Sur le volet X sont représentés les justes juges, au nombre de dix cavaliers. On croit que le chef est le portrait de Hubert Van- Eyck, et l'autre Jean Van-Eyck. D'autres y voi. nt Frédéric I'% Philippe le Bon, et même GodefroydeBouilIon,Baudoin,Tancrède,el •.
Le n° XI repiésenle les saints ermites sortant d'uD obscur défilé; allusion à leur vie solitaire.
Le i\' XII, les saints pèlerins, puis saint Christophe.
Les dehors des volets fermés représentent Y Annonciation et les quatre Kvangelisles. {Entrait d'une notice sur le chef-d'œuvre des frères Van-Eyck, traduite de Vallemand par M. de Bnstf in- 8°, Gand, 1815, avec une gravure au irait.)
Yannius (François), dit le Vanini, école florentine, de 1503 a 1609. — Saint François mourant; figure admirable gravée à l'eau-forte par le peintre n\êiiie. Saint Ber. nard et deux saints prosternés. Sainte Catherine de Sienne, ses visions, sa grande charité pour les pauvres malades, sa mort, elc. ; admirables compositions. Vision de saint Bernard. Jésus-Christ expirant sur sa croix; sublime d expression. Un Jugement dernier, grande et très-belle composition, où l'on remarque l'ange qui lient le livre de vie et de n>ort. et qui semble réfléchir sur le sort des damnés. — On s'étonne que Vannius y ait cou)mis la même faute que Michel-Ange dans le sien ; c'est d'y montrer,au milieu des bienheureux, saint Barthélémy tenant sa peau écon hée. La Ggure qui pend au bout, à peine lolcrable en gravure, doit être hideuse en peinture. C'est un manque total de goût et de réflexion. Voira ce sujet la noie 4 de la page 133 du 1" volume de notre Dictionnaire iconographique des monuments de l'antiquité chrétienne, elc.
Vanni (André i). de l'école de Sienne, de 1369 à U13. — Portrait de sainte Catherine de Sienne, à l'église San-Domenico.
Vannuchi f André), ou André del Sarte,
(1) Pour renseiiiblc de ces belles fresques, voir au mol Campo Santo, dans notre Dktit'ttnaini icottv-
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école florentine, oe U88 à 1530. — Les Trois Vertus théologales. La Vie de saint Jean- Baptiste, en plusieurs grandes compositions. Plusieurs Saintes- Familles. — Son oeuvre est considérable et se trouve dans ti»us les Cabinets publics d'esiampes de France et de l'étranger. Figures d'une belle expression, draperies laryes et sévères. Compositions généralement grandes et bien conçues. Beaucoup d'onction.
Varin (M. Amédée), éco'e française du XIX* siècle. — On doit à cet artiste une suite de compositions d'après ses propres dessins, ou inspirées d'après Overbeck, intitulées : les Paroles de l'âme, qui prouvent qu'il comprend le mysticisme et le moyen â^je. Les encadrements annoncent une main exercée avec l'ornementation des anciennes mini.itures. — Les V ertus théologales, dessin exposé en 1824..
Vecchietla. Voir Lorenzo Pietro.
Veneziano (Antonio), école florentine, vers 1384. — La Fin de l'histoire de saint liaynier, peinte à fresque au Campo-Sanio (1).
Vitale di Bologna,éco\ti de Bologne, vers 1345. — Une Madone, à la pinacothèque do Bologne; composition remarquable.
Vittore Carpaccio, de l'école de Venise, de 1502 à 1522. — Un saint Etienne, figure capitale, à la Brera de Milan. Légende de saint Georges et de saint Jérôme, à l'église San- Gioigio-degli-Schiavoni. Vn Couronnement de la Vierge, à l'église San Giovanni-in- Bragora. Un saint Martin. Légende de sainte Ursule, lableau capital, à l'Académie. La Bencontre de saint Joachim et de sainte Anne, sous la Porte-Dorée de Jérusalem. Ils sont accompagnés de saint Louis et de sainte Ursule. Une Présentation au temple, même lieu. Un Saint Etienne préchant, lableau du musée Louvre à Paris.
Vivarini (les frères) de Murano, école de Venise, vers 1444, 1451, 1498. — Le Couronnement de la Vierge au milieu du paradis (par Jean et Antoine), à l'église SainlPantaleone de Venise (capital). Madone sous un baldaquin avec les quatre docteurs de l'Eglise : tableau capital de l'Académie de Venise. Madone entre quatre saitits, par Bar- Ihclemy Vivarini, même lieu. Saint Ambroise, saint Sébastien et d'autres saints, avec un couronnement de la Vierge en haut, par le même, à l'église Santa-Maria-dei-Frari, à Venise. Saint Jean et saint Paul; peinture sur verre, à la môme église, d'après les dessins de Barthélémy. Un Christ mort, même lieu, par le même. Une Bésurreclion, à l'église San-Giovanni-in-Bragora (Venise). Une Madone avec un manteau étendu, à l'eglIse Sanla-Maria-Formosa, Venise. Marie cou~ ronnée par les anges pendant quelle veille sur l'enfant Jésus endormi, par Amoine el Barthélémy, à la pinacothè(|ue de Bologne.
\'on-Meckel ou Mecheln, peintre de l'école allemande, vers le xv siècl-.'. — Une Annonciation, planche XLVl du tome l*'du grand
graphique des mo»]umeuls de l'anliQuité chrétienne el t'a moije» à(f', etc., lonie (", p. "l'àO.
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ouvrape pulilié pnr Boissérôp, intitulé : Die Sominelutty, etc. on T;ihlcaux des inailrcs de ia liaale et basse Aiicmagiic, niagiii(îi]ue
ouvrage in-l*, StuKgard, 1821. Voir aussi l'œuvre de re maître dans lous les Cabinets publics d*e.^tampes.
Note sur le Panthéon (le Rome changé en basilique consacrée à la mémoire de tous l s
martyrs.
Nous ne saurions mieux terminer, ce nous semble, celte {»aUMie»iconograplii(]ue des Saints. (|u'en Irnuscrivanl, du (luiins [)ar analvse, ce qu'un éoiivain moderne, j^ravo et religii'ux, (jui a vu Kotnc, surtout au point de vue catholique, dit du teinple le plus vénéré de l'ancienne Uotne, de cet édifice à jamais célèbre, destiné à concenirer dans son enceinte le culte de tons les dieux de l'univers idolâtre; de ce leojple qui semblait la complète personnificaiion de riîmpire romain, sous la lorme la pus élevée, la forme religieuse, et qui, après avoir été comme le Forum de lous les cultes, survécut presque nnracuieuscmenl à toutes les destructions, à toutes les invasions des barbares, pour servir à la grande expiation de l'idolâtrie vaincue par la Croix ; nous avons nommé le Panthéon 1
Chose remarquable, il fut le seul qui, après avoir échappé aux mains des barl)ares, fut respecté par le zèle destructeur des preu)iers chrétiens. IMais il y eut comme un temps d'arrôl entre la chute de ses dieux et la transformation chrétienne. Semlilable à un grand pécheur, dit si éloquemment M. l'abbé Gerbi t, qui p isse quelque temps dans la retraite et la pénitence avant d'aspirer au sacei'do. e auquel Dieu l'a destiné, le Panlliéon fui fermé au V siècle ; l'autel placé (H avant du portique fut renversé; les ornements en or et en bronze furent enlevés ; son enceinte resta vide, et ne fit plus erUendre les hyomes et les chants de triomphe accoutumés ; l'encens cessa de brûler et les couronnes de fleurs ne décoraient plus ses murailles désolées ; les colonnes de sa façade semblaient pleurer la magnifKjue inuliliié du vestibule désert. Les portes d'airain s'étaient fermées sur son dernier sacrifice ; les prêtres avaient fui avec les victimes. Pendant deux siècles, le Panthéon, solitaire et fermé, vil l'herbe percer les marbres et les pierres de ses degrés infrcquentés. Mais, au jour marqué par la Providence, tout à coup un nouveau pontife se présente, et les portes, fermées naguère comme celles d'un tombeau, s'ouvranl aux acclamations du peuple chrétien rassemblé sur le vestibule, lais- .«ent voir, au lieu de la statue de. Jupiter tonnant, une croix sur un autel.
Le Panthéon reprend une nouvelle vie; sanctifié, purifié, il est consacré à jamais au culte de Marie et à tous les martyrs. L'é(>o- (|ue de celle conversion monumentale, dit M. l'abbé Gerbet, a été signalée par une inscription funèbre de l'ancienne basilique valicane. On lit dans l'inscription votive «Iressée par ordre du pape llonifacelV, ces mois remarquables :
Sou<i le règne de Phncas, le pape Boniface IV, fixant ses regards sur un temple de Rome qui avait été dédié à lous les démons, le consai-ra à tous les saints.
Cette consécration eu! lieu l'an 607 du règne de Phocas. Le pape fui obligé de demander à un prince dégradé la permis>ion de faire une chose sublime; car alors la ville éternelle el ses monuments appartenaient aux empereurs de Byzance.
La consécration du temple de tous les dieux à tous les n)artyrs fit sur les peuples une impression profonde. Celte dédicace, faite par Bonilace IV, fut complétée lorsque Grégoire IV, consacrant le Panthéon à tous les saints, en fit le centre de la solennité qu'il établit pour toute l'Kglise. Le jour ae la Toussaint est comme la fête générale de la naissance éternelle des hommes dans tes splendeurs de l'essence divine. Le mystère du salut, glorifié dans la feie de Noël, reçoit sa consommation dans celle de la Toussaint, qui termine les grandes solennités de l'année liturgique.
Si l'un veut bieii comprendre la signification du monument dans lequel la glorification de lous les saints a été substituée au culte des faux dieux, il est bon de retire, dit le savant auteur, les admirables paroles de saint Augustin : « Nous savons, dit cet illustre Père de l'Eglise, qu'il y a deux ciiés : l'une qui jouit de Dieu, l'autre qui est gonflée par le mal ; l'une qui brûle du saint amour de Dieu, l'autre qui est toute famante de l'amour impur de sa propre grandeur; l'une qui se repose dans la lumière que la pieté répand, l'autre qui se remue en désordre dans la cupidité, mère des ténèbres. » Que le même édifice ait été successiveinent, autant que peut l'être un ouvrage humain, le monument central de l'une el de l'autre de ces deux cités, c'est une des plus admirables révolutions que présente l'histo ro monumenlale.IVI.de Maistre, à son tour, trace
ainsi la double destinée du Panthéon
« Toutes les erreurs de l'univers , dit ce grand écrivain, convergeaii.nl vers Rome, el le premier de ses empereurs, les rassemblant en un seul point resplendissant, les consacra toutes dans le Panthéon. Le temple de TOUS LES DIEUX s'éleva dans les r-turs de la ville des maîtres du monde, el, eul de lous ses monuments, il subsiste dans loute son intégrité. (Il semble que les peuples les pins barbares, comprenant la destinée de ce temple, se soient arrêtés comme malgré eux devant ce sanctuaire de lou les les idolâtries, devant ce temple, qui semblait appartenir à lous les peuples ; mais Dieu le conservait pour une grande pensée.) Uu célèbre euncmt
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du chrislianismp, en voyant la chute et la destruction de tanl de monuments qui fai- SJilenl U décoration de Rome el sa gloire, dériaro qu'il y a quelque chose de remarquable dans If concours des circoiislanccs liour^uses q'ii conservèrent le Panthéon jusqii .■•! iiioinent ««ù, d.ins les premières années lin VI;' siècle, un pipe le coasacra à to is les saillis. Tous les s<nnts, à la place de l'Mjs les (lieit.i\ coiiiinue M. de Mii^lre» quel >ui«'i iulari«.sable de profomles médilatiiMis filiiiiisopliiq les el surl«mt reiij^ieuscs I C'est dans le Paulhéou que le paganisme est
rectifié et ramené au système primitif dont il n'était qu'une corruption visible. Je vois lo Christ entrer dans le Panthéon, suivi de ses évangélistes, de ses apôlros, de la foule des martyrs, des confesseurs, des docteurs de l'Eglise, comme un roi triomphaleur entre, suivi dos grands de son empire, dans la capitale de son ennomi vaincu el détruit... Il sanciifie le P.mlliéon par sa p'é*ence et l'inonde de sa majesté ; c'en est fait, louies les venus prennenlla place de tous les vices... Dieu règne dans le Panthéon, comme il règne au ciel au milieu de tous les saints. »
Catalogue alphabétique des noms des saints, snintr, et fêtes chrétiennes renfermés dans /«
Additions et Suppléments.
Ah'ninm, cn'oime 661.
Affiiisiiis HHi.
Ail Ibeii.Glit.
Adûlnl (Siej.ift.
A<l I :iii, ib.
Ado II--, ib.
A». iiniiLî (SiP). 'ft-
A oniiiitij.le-. l'or^ers, 6(53.
/tiiKJ la M ('^l''). »'•
AiVii| I»' r.iitéiieiiiie (t.i, ib.
A^ii-s (Ni>'), il*.
Aj; 'es (-iie) de Monlépul-
ri:i<i<>, IK)i.
Al:iiiii-, ib.
AltuTi G8L Aib II, i'.i.
Ali«'}{ iiie(S!e', 87o.
Aiil nu e (SI.!), at{5 AI''XMiiare lie âiiil», ib.
A i'ei , ib.
A l^iiMgiie chrôlieanc (2),
ib.
AI <>iu ib.
Aiii.tii I. Q)f^.
AmliuiisH, ib Ai»»'lie (>le), ib.
Aiulié Zoôi ard, 87".
Aiueliis .Irt l^luvisi», 8S6.
Aii>;f*l. s h'j'riari iiiis, 8Sl.
AiV lll.->Sili:t'riliiS, rt8lj.
A i>!e< (1 s Sain, s), GtiG.
AiiuillxTi, i'i.
An-I terre clirélleaae ('>) ,
Aitiioacialioi (FAlc de 1'),
iu.
Ai sc'iiie, 6G7.
Anluiii is »', iicianen«is, 8'<l.
Anlxiiiiis Hor.iMriPii-.i'», 887.
Aiii'ti.us Lii^i'uiius sive
l"*!! ovimi'i, ib.
An oiiius Nuit;;a7.achiU'«, ib.
Amoiiiiis a Siioii iniii'o, ib.
A<»it»iinis W'ejiiensis, HSl.
/i\t\ fS, tà'.u.
ArlKK^a l •. UCH.
Aniiami (4), WiS et 87a.
Ari les ( aliils), b7.~j.
ksi*.'. Mmettru 5., OiiS.
Asm 111(410 I, }>.
AttKiituse. ib.
AMalf (^le). ib.
Ansireberie (3le), 6G9.
Babée (Sic), 669.
Pnrbe (Stp). 669.
Itarsimée, 87o.
Hatlhpieinv, 6 >9, 873.
n.illiiMe .Ste), (169.
U.ivière (la) ciirélieaiie (o),
ib.
Dav<>ii, ib
HHgxhe (Ste), 87X U l»,'ii]iie clii'éliennc (6) ,
nm.
Bi'iié liciin; (Maints de l'or-
.lr« de'*). 6j9.
Bt iieilicii.ius Saiifradello ,
Briiiiio 1, 670.
irTar.lus, 8'<7.
Bffi.a a. 670.
Beratiiliniis à Fellri. 887.
DeniaMi iiis Spinirtiisis, ib.
Iloiiavpiil'ire, 670.
B'Xiif.ire, 671.
Itruiio, ib.
Ûurcaard, ib.
Calmin, 07'2.
Camille dti l.iUis. tb.
Cajuiciis (Kieitheureiix ou
Sninl< (le l'ordre des), 877 CasiUla (-lej, 672.
(."■a>.-«ieii, ib.
(".ailuTiiK! (Ste), ib.
Cailieriiie d'Ali'.xalîJrie, ib.
Cécile (Siel, 67^2 ei 877.
Ceiiiliire le la sai;i'e Vierge
(^►nede h), (>73.
rii 'I les Burroiiiée, ib.
Clirisii.ie (Si-), ib.
Chrisli.plio, G7k CircK.icisioii de iV.-S. Jés'is-
Chri'il (Kèle de la), ib.
Cl.iiide. Ht.
Cléo|>lias, il).
C'>l<>iiit>au, G7ri.
ColMiiib.' (Sic), ib.
C.oiirMd, >i}. ta S
Conrad. is (,o fa|,)nieios a
IMact^ulii. 887.
Coeiilii», 675.
CoriMMil.', ib.
Curiiéliiis Baiavodonis, 892, Le iiièii.e, BM.
Ciilber, 076.
Cyrille, 878.
Damase, 076.
D uiel, prèlre, 887.
Daiiphiiie (Sie) ou Deliililne,
Déiuétrius, 676.
Denis, il).
Diilacusde Alcala,887.
Disciples dKmmaiJ^, 676.
Discipnli Domiui, ou les ciu-
quanle disciples, 878.
Disiiias (B.), G77.
Doniiiiicus a Corla, 8S0.
Duiat (13.). 677.
Duuulus, 887.
borolhée (Sie), 677.
Daiislau, ib.
Ecosse cirélienne ' ou
Saiutsrle I'), 677.
E liiioiid, ib.
E^gwin, (i78.
Egypte ( Saillis de l"), ib.
Eieuilière, ib.
Eli-, pro)iiièie, ib. el 87'.).
Elisaoelli (Sie) de Hongrie,
ib.
Elzéar de Sabran , ib., 879,
Emilie (Stp), ib.
lîmilas ou Kmile, 678.
Kmilp. Voir E.nilus.
Eiiiiliaiius, ib.
Kiicraiiile, G711.
Eiijîolbe l, ib.
Enimie (Sie), 879.
Kimiiie. Voir Eùniie.
Kiiiiaihas, G79.
Erémie (Sie). Voir à tni-
me.
Ereilnide(Ste), 673 KrmeliiKie (Sie), i:>.
t^imiiidolus. ib.
liriiiiiiie (Sie) ou Eiiiin'e.
Voir a ce i»o:ii.
Ernesi, évèque, 879 Esme. 67).
Espagne (Saints et Saintes
de I'), ib.
l'Ilielbu iia (Ste), ib.
Cosrnas l'a^iiia (B.), i/>.
Ci)uroiiiiës(U'sOualre),673. Eihelwuld, ib.
Croix lie .lésiis-Ctiris' (t-'ftie Kiitî<*"e, 680.
fie riuveiUioii de la), ib Eifjéme (Ste), ib
Cuuère (Sie), 676. E'iiUciie, ili
Eusiasiiis, 680.
Evvall.tV.
Ewal.l (lesdeiiv frères), dil»
le Noir et leBLiUC^6i:ii.
Fabien, 681.
Faroii, ib.
Félix de CantaHcio , 881,
Félix de Valois, 682.
Femmes (Saiiiles), ib.
Feniiéiius, ib.
Ferii.ia.a. 880, H"*!.
Fèlesclirt'tieiines, 663. Voir Âtinuiici lion , AhSOiti})lioii , Ciicuu t ./oh , Cro t (liiveiilionde l:i). Nativité de la V:er:ie, NmiiHié de Jésus Cluisi , fenlecôe, Frésemaii ii de la Soirie VieriiC l'iirifirauoii. Voir à tresentulion , Ki^i^fllien.
Fiacre, 6^3.
Fiilel s de Sim >rin^a , prêtre, 887.
Fina (Sl.),683.
Fiuiaiivis, >b.
Flandre (Saints de la), 083- Flavie (Sie), ib.
Floreni, iU.
Floreiilii (Ste), GSE Flore; lins. ib.
France (Saints el Saintes d»
la), G8i.
Francisai (Sic), ib.
Franciscains (Sainis), ou de l'ii'dre de Sainl-Fraiiçois , GHi, 880.
Fram I.SCIIS (B.) Bruxellen-
Fr nci.-cui Carpenterus,
Fra.K isoiis a Gervasia San-
cio, 68 t.
Fraii'iscus (B.) inedicus ,
Fraiicisrus Nnv«ripiisi<, HSfl.
l''rjiiciscus (H.) Saccieusis,
Fianciscns Solanus. S^s Fraiiiois d'Assise, 681, G8j,
François d^» Paule.S^i.
François de S les, h83. l'raiiçois XaviiT, ib.
Françoise (Sie) dite Boiiiaïue. ib.
(I) Nous comprenons sous celle désignation rindicsliof. des sainls qui ont éva'.){;élisé une contrée*
('i) M(^mi'. observaiiOii que ci-dessus.
(o) Voir la noie 1, ci-de.^sus.
(i) Voir la noie expliC4live, appendice ii» i6,
(S) Voir la noie 1.
(G) Voir a uole 1-
Fratir Svangeltsla, 880.
l'rt>ri>s lais (le l'ordre des MiDCurs, 88r,
Gabinus, 680.
Gahiiel (H.) h Duisco, 888.
Gabriel (B.) Ftrraii, ib.
Géminien, ()8G.
Geneviève (Sle), ib.
Goiitieii, ib.
Geôlier (mi), martyr, 882.
Georges, 687, 882.
Gerlac, 882.
Germain, 687.
Germaine (Sle), ib.
Gerlrude (Sic), ib.
Gervais, ib.
Géry, ib.
Goar, ib.
Goilefridus Mucellns, 888.
Godeliève (Sle), 688.
Goderan.tT;.
Gond, 882.
Goiitluer, 689.
Gorcuni (Martyrs de), 883.
Grégoire, 689.
Grodet^aiig, évêque de MeU, ci-après, col. 1069.
Gualberl,689.
Gudélie (Ste), ib
Gudule (Sle), ib.
Guibert, ib.
Guido Corionensis, prêtre,
Guillaume (l'abbé), 883.
Guillaume de Saint-Léonard, 690.
Gninfroye, ib.
Gunlhier, ib.
Henry, empereur d'Allemagne, 690.
Henry, abbé, ih.
HermannJoseph,ditleBien- ^heureux, ib.
Herraelinde (Ste), ib.
Hieroiiimus a Monte Fiorum (B.),880.
Hilbaldus, 883.
Hilda (Sle), 690.
lloml)erl ou Humberl, b!U.
Honorius a Monte Granaro,
Hubert. 691.
Hugues, abbé, ib.
Hugues, évêque, ib.
Humbert ou Hombert. Voir à ce dernier mot.
Ide (Ste), 883.
Ignace, 691.
Indes (Saints et martyrs
des), ib.
Innocents, ib.
Invention de la croix (Fête
de P). 692.
Irène (Sle), ih.
Irlande (Saints et martyrs
de !•), ib.
Irmina (Ste). ib.
Irmiuie (Ste) ou Eoimie.
Voir à ce uo.n.
Italie fSaiuls et martyrs de
T), ib.
Itha (Sle), ib.
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Jacob de Manlrcdonia, 881 .
Jacobus ( Hienheureux ) de Bitleiici, 888.
Jacobns de Marchia, ib.
Janvie.r, 6.13.
Japon (Saints et marlyrsdu),
Jo:ui-Raptist.\695.
Jean Cuiiybite, 0'.)l.
Jean r.lirysosio ne, ib.
Jean Evaugéliste, ib.
Jean de Fine, ib.
Jean de Mailia, ib.
Jean de Zorroza,695.
Jeanne (Ste)-de Sainte-Marie-de-Jésus, 695, 881.
Joacliim, liOo.
Joachini (B. ) Saquerins, 888
Joannes (B.) de Dukia, ib.
Joavincs (B.) de Masaccio, ibid.
Joannes (B.) de Quizuga, ib.
Josapliai (B.), ib.
Joscion, (196.
Joseph, 696, 884.
Jost-phus (B.) à Cupertino, »g8.
Josse, 696.
Josué, 885.
Judicacl, ou Juël, ou Gignel, 696.
Judilli, 696 et 885.
Jule (Sle), 88:^.
Julianus de Valle (B), 888.
Julien, 697.
Justine \,S\.e), ib.
Kengitern, évêque, 697.
Larron (le bon) ou DismâS,
Laurent, ib.
Lazare (B.), ib.
Léger (1), évêque, i&.
Léo (B.) Carazuma, 888.
Léo Sacerdos, ib.
Lé.onard, 698.
Liphar, ib.
Litanies de la sainte Vierge,
mises en action, 885.
Longin, 698.
Louis, roi de France, ib.
Luc, ib. et 886.
Lucius (B.), confesser, 888.
Ludmilla (Ste), 886.
Ludovicus ab Alcomo, 881.
Ludovicus à Duisco, 888.
Maclou,698,574.
Madelberte (Sle), ib.
Madeleine (Ste), ib.
Madones. Voir les colonnes
Magloire (Si), .379, 699.
Magne, 886, 379.
Mamelia (Sle), 699.
Manne (Sle), ib.
Marcellus, ib.
Marguerite (Ste), ib.
Marie (Sle). Voir à sainte
Vierge.
Marli:il, ib.
Martyrs de Gorcum ; — du
Japon. Voir à ces deux noms.
Maitiias (B.) à ConcUa, 881.
Mailiieu, 699.
Maurice, 700.
Melcliide, ib.
Mélilon, ib.
^\ea\T^àde,ib.
Miiliel, du Cosaqun, martyr.
Micliel, 700.
Mineurs (Frères). Saints ou Bienheureux de cet ordre.
Missionnaires , de divers pays, représentés et cités, 890.
Moïse, prophète, 700.
Monique (Sle), 701.
N Nativité de Jésus-Christ
(Fêiedela), 701.
Nativité de la Vierge (Fête
de la), ib.
Nicaise, 702.
Nicasius Hésius (B.), 889.
Nicétius, 702.
Nicolaus Laicus (B), 889.
NicolausPikius (B.), ib.
Nil, 891. Noilburge (Ste) (2), 702,
Norbert, 702.
Noire-Datni' de Toute-Aide,
— des Afflisés ,
720 et 9^0.
— d'Andex, io.
— des Anges, ou
de la Portiuncule,702.
•— des Ardents ,
— des Ardilliers,
— d'Arras. Voir
des Ardents.
— de l'Antiquail-
le, 725.
— de l'Assistance,
— d'Avignon ou
des Doius ,
— la Blanche (3),
— de Bonne-Dé-
livrance, aux dames Saint- Thomas, 732.
— de Bon-Se-
cours, 731.
— de Boulogne,
— de Benoisle-
Vaux , près Verdun. 728.
— de Brébières,
— de Bonne-Es-
pérance,734.
— de Gambron ,
— de Cahusac ,
— de Cambrai, j7».
— duCarmel,705.
.^ de la Carole,
Noire-Dame du Calvaire ,
— des Champs,
— de la Chande-
leur, 72f.
4— de la Cliariié,
— de Chartres ,
— de la Clém'-n-
ce(4),747.
— du Conseil ,
— de Consolation,
— de la Croix, ou
placée sur une croix ,
— d'Alsenberghe
( Belgique ) ,
— de Doms ou
d'Avignon ,
— de Douai, 730.
— de Drèche , ih.
— des Sept-liou-
leurs, 725.
— de l'Echelle ,
— de l'Espine ,
— de l'Espéranee,
onde Boiiiie-
Espéraiice,
— des 'rrois-E|>is,
— de F(iy-Dinand,
— de Fourvières,
— de Grâce, 72).
— de Guadalupe,
— de Haw, 723.
— de lllescas ,
— de Liesse, 73i>.
— de Lorelte ,
— de Lujan, 727.
— du Lac, 72t.
— du Moniaigu ,
— de Mont-Merle,
— du Monl-Ser-
ras, 725.
— du Mont-Bo-
land. 731.
— des Neiges ,
— de Neubonrg,
— ■ d'Orcival, 732.
— de Paris, ib.
— de la Paix ,
— dePassau,72l.
— duPilliir,72o.
— de Ponloise ,
— de la Portiun-
ciile ou lies A'iges. Voir à ce nom, ('ol.
(1 \ Colonne 350, au nom de ce saint, nous avons oublié d*y signaler sa Vie, par Dom Pilra, bénédiotin de Solênies, dont'nous disons quelques mots dins notre Dicttomiaiie iconographique des monuments de l'anltquilé cbrélieane el du ijîfti/m âge, au nom Llgeb. lome H.
(2) Celle sainte se nomme aussi Noppn^ge et Nolbvrg".
(5) Nommée a;nsi du nom de la reine Blanche, qui liiurait, dit-on. donné aux religieux de Saint-Germain-des-Prés.
(4) Celle belle iignre a élé aussi publiée par les Bollundistes. Acta Sanctorum, volume supplémentaire du mois tie mai. Planche de la page 208, pars i:.
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Notre-Dame du Puy, 732.
— de Roc-Ani3-
dour, 735.
— des Hois ou de
Los Reyes ,
— du Rosaire ,
— de h Rosée ,
— de Salceda ,
— de Savone ,
— de Soterrano,
— du Bon-Succès,
ibid.
— de Toule-Joie,
— dite Transti-
berm,H6.
— de la Treille.
— de Verdelais,
— de la Victoire,
— de Volvic, 733.
— deWavre, 724.
— de Willibrord,
ibid.
Voir aussi au mot Madones et à Vierge marie.
OdericusaporiuNaone (B.),
Odillon, 705.
Odon, 706.
Osanne (Sle), ib.
Gltimar, ib.
Oïlion, ib.
Otio Sacerdos (B.), 889.
OUon, 70G.
Pacien, 706.
Paciticus à Ceredano, 889.
Pacili^'us à Sesliuo, 880.
Palestine (Sv-ts et Saintes de la), 701.
Papes (Siiinis), ib.
Paschalis Baylon, 889.
Patrons ei pairoiines des divers p;i}s. Von- aux raols Afrique, Atlemaçine, Anqleierre, Asie, Bavière, Belçiique, Bohème, Ecosse, Egypte, Espagne, Flandre,
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Gorcum , Tndes , Irhnde, Italie, Japon, Palestine, Perse, Portugal , Sicile Suisse.
Paul, apôtre, 707.
Panlus Ibarigius (B.) , 889.
Paulus (R.) a Kedone, 881.
Paulus (R.) Sanzigius, ib.
Pentecôte (Fête de la), 707.
Pères de l'Eglise, ib.
Perse (Saints et martyrs de la), 708.
Pclra (frater) à Molaria, 880.
Pétronille (Ste), 708.
Pétronne, ib. et 892.
Petrus Alcaniara. Voir à Pierre, etc.
Petrus Amonina, 881.
Petrus Aschanus,889.
Petrus (B.)Raptisla, ib
Petrus Sacerdos (B.), ib.
Petrus a Saxo Ferrato, ib.
Petrus Yonyguex, ib.
Petrus Xaqnexico, j6.
Pbaraïlde (Ste), 708.
Philippe Béniceou Bénisi, ib.
Phocas, ib.
Piat, ib.
Pieire Alcaniara, 889.
Pierre Alexandrin, 892.
Pierre Damien, 708.
Pierre Célesiin , 892.
Pierre d'Herman, 709.
Placide (Ste). ib.
Porcaire, 709.
Portianus, ib.
Portugal (Saints ou martyrs du), ib.
PrejeL-tus, ib.
Présentation de la sainte Vierge (Fête de la), ib.
Priet ou Prejecius. Voir cidessus.
Proclus, 710.
Procopius, ib.
Proculus ou Proclus. Voir ci-dessus.
Prophètes, etc., ib.
Protais, 710.
Raymond de Pennafort, 710.
Raimond Victor Gallus, ib.
Rembert, 711.
Robert d'Arbrissel, ib.
Rochus, confesser, 889.
Romain, 711.
Rugerius Turdeliiius (B.) ,
Rupenjll.
BmhénieO'ancienne). Saints de ce pays, ib.
Saints inconnus. 711.
Saints en nombre ou réunis en collections, soit comme ouvrages , soit en portefeuilles, 893.
Salutation angéliqiie. Voir Annoticiation.
Salvator (H.) ab Horta ou Orta, 890.
Samuel (le prophète), 893.
Samuel (B.), prêtre, 890.
Savine (Ste), 893.
Savinien, 711.
Secundus Astensis, 880.
Séraphin de Caponi de Poreiia, 711.
Seraphinus Asculanus, 890.
Séraphique (Ordre), 8'94.
Sérapion Scotus, 712.
Servule, 894.
S'^verin, 712.
Sicile (S:iinls de la), ib.
Bilans, ih.
Silvestre on Sylvestre, pape, ib.
Simon Lipuica, prêtre, 890.
Soldats martyrs, 712.
Solitaires (Saints), 713.
Spiritiis Balmensis, 880.
Stanislas, t'véqnede Cracovie,S8S(l).
Suirad, 894.
Sulpice, 713.
Susanne (Sie), ib.
Sylvestre. V. Si'veslrr-
Syniphorieti, 713.
Syria(S;e) (2).
Théobald,7l3.
Théodora (Sie), J/>.
Theodoricus, dit Emdenus,
Thôrèse(Ste), 713.
Theia(Ste), 714.
Thomas a Kempis,î&.
Thomas de Villeneuve, 714.
Thuthaël, 89 i, Tite, archevècine de Crète,
Torppius on Tropès, ib.
Transliguraliou (Fêle de la)
ib.
Trinité (Fête de la Ste), 71S.
Triiiiié ( Ordre de la ), ib.
iOQ8
Tropès. V. Torpetus.
Trophimc, évoque d'Arles,
Udalric, 716.
Ugolinus, 890.
iJrbinas, ib.
Ursin, 716.
Ursule (Sle), ib.
Vaubourg (Ste), 717.
Vaudrue (Ste), ib.
Venance, 89 i-.
Véronique (Ste), 717. Vierge (Ste), ib.
(C'est dans ces Suppli^,ments (pie nous donnons la belle iconographie rédigée par M. Julien Durand (Voir colonne 718 à 758), qui a eu l'heureuse idée de oi\iser son travail par pays, ce qui facilite les recherches (3).
On doit voir aussi aux mots Madones et Nore-Dame , dans ce Catalogne, oii nous donnons quelques indications particuli Tes tirées du iwm des localités ou de quelques circonstances de la légende, ou de quelquesuns des attributs donnés :i ces figures par les anciens artistes (i), etc.) Vierge Noire, 752, 896- Vierge (la) de Rimini (5),
Virgilius, ib.
V isiialion de la sainte Vierge
(Fêle de la), ib.
Viialien, 759.
Vitalis (B.) à Raslia , 890.
Waudru(Ste),759.
Wénéfride (Ste), ib
Wiltride.îù.
Willehaldus (B.), pr.tre et l'un des martyrs de Gorcum, 890.
Z.icharie, 759.
Zoérard. Voir d. Zuirard.
Zezime, 760.
Zuirard ou Suirad, ib.
(1) A cette colonne nous parlons bien de la résurrection d'un mort, mais sans autre explication. Voici le fait. Ce saint ayant été calomnié auprès du roi de Pologne Poleslas, et ne pouvant espérer de convaincre ses juges ni de se jastitier, pria Dieu, et ayant fait mettre debout le squelette d'un mort, se présenta avec lui devant le roi, qui ne put récuser le témoignage d'un mort parlant devant lui et jiistiûani le saint évêque. Ce sujet est tiès-bien rendu dans une petite gravure laite par S. T. Z. Desjardins, graveur, d'après E. llauser, peintre suisse ou allemand de notre époque. Pour 11 légende, voir Skarga. Zyw S. Stanislas, livre rare à Paris. Saint Stanislas vivait en 1079 et fut canonisé en 1394, comme martyr. (Voir Fleiiry, Histoire ecclésiastique.)
(2) Omise dans noire Dictionnaire des S:iinls et dans les Suppléments, atti ndu qu'à cette époque nous n'en connaissions pas de représentations figurées. Depuis, nous avons trouvé une gravure qui la représente debout, tenant un livre et un bâton de p. lerin ; elle fait partie d'une suite de gravures en bois sous le n° 60, publiée sous ce litre : Illustrations de l'ancienne itiiprimerie troyenneau xvi* siècle, 1 vol. plat in-4°, sans texte, renfermant 210 planches gravées aux xv«, xvi% xvii= siècles à Troyes. Au lias cette date cb,cccljl. Au cominencement du volume une Danse des morts assez mal Kravée. Ce volume fait partie de la collection de livrss dite la Bibliothèque Bleue, à ( anse de la couleur du papier qui sert d'enveloppe à ses couvertures ( Lettres sur Corigine delà Féerie, iu-12; Baudoin, Paris, 1826, p. 13.)
On trouve la Vie de sainte Syria la date du 23 octobre, jour oii elle est honorée à Trojes (Martyrologe universel de Chaslelain). Elle vivait vers le V siècle.
(3) Pour l'Allemagne, voir colonne 720; — pour l'Espagne, col. 725 ; — pour la France, col. 727 ; — pour l'Italie, 734 ; — pour les Etats de l'Eglise, 739 ; — pour le royaume des Deux-Siciles, 751 ; — Malte, 753 ; — Pologne, ib.; -~ Russie, 754 ; — Suisse, ib.
(4) Voir aussi, colonne 895, tout ce que nous avons ajouté à notre Iconographie.
(5) Vers le mois de juillet 18S0 , on voit paraître à Paris deux ou trois gravures de la peinture miraculeuse chez Camus et Alcan, marchands d'images pieuses.
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NOTES HECTIFICATIVES
Colonne 4')5, :ui nom Opportune (S linle), nous ini1i(|U0ns nue gravure simuic N. Landry, provenant de lu collection ilii Crtbiiiei dos eslanipt-s df l*aris (série des Saintes) , et nue autre dans notre 1 conographia sancla, Ole. : nous ignorions alors d'où vonaienl ces planches; depuis nous lesavcuis trouvées avec quelques auires concernant la même sainie, gravées dans le livre iniiiulé : La Vie el lei miracles de sainte Oppor'.une, abbeise, les translations de $cs reliques, etc.: fondations de son t'fj/ise à Paris, tirée du C(rtuluire et des archives de ladite église; Paris 17... (l) 1 volume io-l"2,par Nicolas Gossel, prêtre et docteur en théologie. Ce volume curieux est orné de (•• planches gravées en taille-douce, non par Landry, comme nous le disons à la colonne indiquée ci-dessus , 4;)5 du Dictionnaire iconograpltique des saints, etc., mais par un artiste qui signait NI. La première gravure de ce livre représente le sujet que nous indiquons au G' alinéa de celte colonne.
Le sujet de Thomme miraculeusement tiié de l'eau où il se noyait, se voit en haut à main droite de la l''^ planche en lèie du livre.
La ir, page 157, représente, dans le fond, le martyre de saint Grodfgand (2), évcque do Metz, et frère de sainie Opportune, qui vient le relever après sa mort pour l'ensevelir.
La Ille, page 257, représente la translation des reliques de sainte Opportune à Paris par les chanoines de Séez. Dans le fond nue vdle en ('(mi.
La 1V% |i:ige271, repréî'ente la Notre-Dame des Bois dont on trouve mie notice dans le livre iiième.
La V'', page 274, leprésenie la Sainie debout, te-
(1) La date du livre était déchirée.
ET COMPLEMENTAIRES.
nant sa crosse ot un livre. Derrière elle le jeune homme tué par les yeux d'un liasilic et qui fut re-isuscité par siiri intercession. Le hasilic est près do la sainie.
La Vl% page 277, ropréseoie un prêtre |)l;u'é sous un dais porlé pirun clerc et tenant une côte da sainte Oppiuinne (|u'il va iaire toucher à un malade, ce (pii se voit d ms le fond.
(iolonne 41, au non) Aldobrandcsca de Ponzis, nous indiquons une (igiire de celte sainte représentée tenant un (:lou,el une gravure cpii senihle se rattacher à cette ciri onstance de la vie de cette stinle. Depuis celle indiciiion, nous venons de iniuver, à la page 2i0 du lome VII du nsois d'octobre {pan prior) des Acla Sanclorum des Hollandisles, \me petite gravure représenlanl (à ce <iue dit le texte) sainie Thérèse à genoux devant Jésus-Christ placé sur des images, et debout, qui présente à la sainte un grand clou, et le texte explique que le Sauveur donne ce clou (sans douie faisant allusion à ceux de sa Passion), comme ua gage de la conliance et aussi du dévouement (poussés jusqu'à rabnégation l;t plus entière) que la sainte doit avoir dans l'amour de soti Sauveur, amour qu'elle ne doit mériter de sentir qu'à la condition de beaucoup souffrir, etc. Voir page 259 du texte indiqui ci-dessus. Reste à savoir si lagravure non signée, et ne ponant aucune Indication, que nous citons colonne 41, représenie maintenant sainte A/do6rana(esca ou sainie Thérèse. — Si les deux gravures représentent réellement deux saintes dinérenies, notre preniière indication est bonne , et Tatlribui ou clou appartient aussi à sainie Thérèse, ce que nous ignorions.
(2) Ou plutôt Chrodegang, qui vivait au vur siècle.
TABIE BIBHOGRAPfllOCE
DES AUTEURS ET DES OUYRAGES CITES DANS CE VOLUME
AARON,aDbé de Saint-Martin, puisde Sainl- Pantaléoo de Cologne en 1040, a laissé un livre de Utilitate canlus vocalis et de modo Cantandi et psallendi.
On le trouve cilé dans les Institutions liturgiques, de dom Prosper Guéranger, abhé de Solêmes (le Mans), Tome I"', page 312.
Abelly, évêque de Rodez. Vie de saint Josse, prince de Bretagne, in-12. Paris, 1646.
— Vie de Saint Vincent de Paul. 3 tomes en un volume in-4°. Paris, 1664, avec figures.,
— Autre édition, in 8% Paris, 1668. — autre, 2 vol. in 8% Paris, 1850. Bray et Sagnier éditeurs.
Abdias Babylonius. Historia certaminis apostolici. Libri x. In-S", Pnrisii,<!, 1571.
Se trouve dans les Orthodoxugraphia, dans la Bibliothèque des Pères et dans le Recueil de Laurent de la Barre. Voir à ce nom.
AccA, moine Anglais (vers l'an 705), ami de Bède. Liber de Officiis ecclesiasticis.
Acta sanctorihDi, célèbre ouvrage des Jésuites dits Bollandislcs. Noir à ce nom.
(1^ .M. l'abbé Migne vioni de pol'lier cette Vie de S.
Actes de Pilote (les), légende célèbre cllé« colonne 917.
Actes de l'académie romaine d'archéologie, publication périodique qui renferme une foule de documents précieux sur les autiquitésliturgiques,les monuments chrétiens, etc. 11 seraitimporlant deréunir en une seule collection tous les mémoires sur les mêmes matières publiés dans les diverses villes d'Italie, et d'en former un recueil dans le genre de celui du P. Caîogera. Voir à ce nom.
Adami (Léonardo). Richerche intorno al sito précisa del carcere Tulliano; \ vol. in-4*. Rome, 1804.
Adammanus ou Adamnanus. Vila sancti Colnmbœ,\ vol. in-8% difficile à îr'vuver (1).
Adhémar, moine de Saint-Martial de Limoges en 1030.
On lui attribue un Supplément au traiié de Officiis d'Amalaire, inséré au tome II de^ Analecia de dom Mabillon.
.\i)ON DE Vienne, archevêque de cella
Coliimhan d;ins le tom. LXXXVllI de sa Patrologie.
ville en 859. Martyrologium vêtus et de Festivitalibus apostolorum [ix' siècle).
Voir l'édilion donnée à Anvers en 1613. AÉMÊRES (saints), ou qui n'ont pas de jour fixe pour leur fête, ou qui n'en ont pas du tout.
Claude Chastelain a fait un travail considérable et soigné qui offre la liste raisonnée des noms de tous les saints qui sont dans tetle caléîrorie. Voir page 91'+ de son beau Martyrologe universel, 1 vol. in 4".
Affaituti (A. M.), capucin. Vie de Saint- Joseph en HaWen. Livre rare à Paris.
Agapius monachus. Vitœ sanctorumillustr.
desumptœ ex Sirneone Metaphraste Voir à ce nom.
AGiNcouRT(Sérouxd'). Voir kD'Agincoiirt.
Agobar, archevêque de Lyon eu 813, a écrit des traités, De Psalmodia,
De correctione Antipfionarii.
On a encore de lui :
Liber adver sus Amalarium, Traclalus de picluris et imaginibus, etc. Livre sans doule très-difficile à rencontrer et qu'on trouve cilé dans le Traité de V étude des Conciles par le P. Salmon. In-i", page 126.
Agricole (Magne). Histoire de saint Bénézet, entrepreneur du pont dAvignon, contenant celle de l'ordre des religieux pontifes, in- 12.Aix, 1708.
Albani (le cardinal), auteur d'une traduction latine du Menologium Grœcorumde l'empereur Basile qu'il a publié en 3 volumes inf". Voir à Menologium pour plus de détails. Albéric, moine du Munt-Cassin et depuis cardinal en 1057. On a de lui :
Un dialogue de Musica sacra et plusieurs hymnes pour diverses fêtes de saints et saintes, tels que saint Paul, saint Apollinaire, la sainte Vierge, etc.
Albert le Grand. Cilé sur le paradis terrestre et le lieu où il était situé. Voir ses OEuvres.
Albertus (Leander). De viris illustribus
ordinis Prœdicatorum, in-f', Bononiœ, 1607.
Albrecht Augusti, savant allemand, qui
écrivait sur les évangiles apocryphes, en
1748, à Erfurt.
Albupharage. Ses OEuvres. Ce qu'il y dit du prophète Enoch est insoulenable; il veut qu'il soit le même que Trismégiste ou Hermès.
Alccin, moine anglais, célèbre maître de Charlemagne, vers 780.
On lui attribue, sans preuves suffisantes, le livre de divinis Officiis
Mais il est certainement auteur du Liber Sacramentorum ; de VOfficia per ferias; du de Ratione Septuagesimœ ; de VEpistola de Sexagesimœ et Quinquagesimœ celebratione ; du traité de Usu Psalmorum; d'une épître de bapiismi Cœremoniis.
Aldovrande. Ornithologia. Bononice, 1S37.
On y trouve au livre xv une foule de traditions singulières sur la colombe, dite pafrona Israelis dans la Mischna.
Alemannus {fficolatts). Syntagma de Pa-
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rietinis Lateranensibus reslitutis a cardinali Romœ, 1625. — Autre édi-
Barberino, in-f°.
tion in-4°.
Les planches de mosaïques, les fresques de Saint-Jean de Lairan, les monnaies pontificales, et généralement toutes les antiquités publiées dans ce savant livre, sont d'une beauté et d'une vérité complètes.
Nous donnons le détail des planrhes dans notre Dictionnaire iconographique des tnonuments de Vantiquilé chrétienne , etc. Voir à Mosaïques.
Alessio (le P.). Vita del venerabile Padre Gioseppe délia Madré di Dio, fondatore e primo générale de Chiarici Regolari Poveri délia Madré di Dio délie Scuole Pie, etc. In-8°, Romœ, 1693.
Aletofilo (Niceta). Discorso istorico sopra le reliquie del sommo ponlifice S. Damaso primo existenti nella basilica di S. Lorenzo in Damaso. Manuscrit in-f°, cité colonne 675 note 3.
Alfaure (Joachim). Origines omnium do~ morum ordinis Carthusiani; in-8% Valentiœ, 1670.
Allatius (Léo). Diatriha de scripturis Simeonum, ou Recherches sur les vêtements du vieillard Siméon.
De Libris ecclesiasticis Grœcorum.
Allegranza ( ). Spiegazioni e re-
flessioni sopra alcuni sacri monumenti di Milano, In-8", 1756; fait partie d'une suite de dissertations publiées à Rome ou à Milan par ce savant.
Ce litre se trouve écrit quelquefois de
celte manière, Spiegazioni e reflessioni sopra
alcuni monumenti cristiani,e{c., format in-4".
Allix (Petrus). De anno et mense natalis
Jesu Christi, in-8", Lond., 1710.
Alphane , moine du Mont-Cassin , puis archevêque de Salerne en 1060.
On a de lui plusieurs hymnes en l'honneur de sainte Catherine, de sainte Sabine, desaint Matthieu, desaint Nicolas, de saiiitMaur,etc. Altamura {Ambros.). Bibliotheca Dominicana usque ad annum 1600; in-f, Romœ^ 1692. Ouvrage estimé pour son exactitude; il est assez rare.
Amable de Saint-Joseph (le P.). Vie abrégée du bienheureux Jean de la Croix; in-12; Paris, 1725.
Amadacci. Anecdota litteraria. On y trouve une Vie de la sainte Vierge, en grec, donnée par Mingarelli d'après Epiphane , moine grec du xir siècle.
Amalaire, prêtre de l'Eglise de Metz en 812, célèbre auteur liturgique. On lui doit : Quatre livres de ecclesiasticis Officiis, ouvrage important el du plus grand prix pour l'exposition des mystères divins.
Un livre de ordine Antiphonarii.
Un opuscule intitulé : Eclogœ in Canonem inissœ.
Amalaire (Forlunat), archevêque de Trêves, vers 810, est auteur d'un livre de Ra^ tione rituum sacri bnptismi.
Ambroise (St), Père de l'Eglise (iv« siècle.) Ses ouvrages renferment dimportaiits ma-
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lériaux pour la connaissance de la liturgie ail IV' siècle.
Son traite de la l'ranslation des martyrs esl d'un };ranii intérC't.
Le traité des Offices des minisfres et celui des Mt/sicres sont rein;ilis d'enseignements précieux.
Amkynqo {F. Frnnciscus de). Novnm graliœ prodiginm, she Y ita venerabilis vxitiis sororis Jonnnœ a Jesu Maria, mnniulis prœcipud Deiparœ I). Clnrœ cœnobii, in liuryos, etc. lii-V', CotonicBy 1089, avec figure.
A>'A>'Cs Adiauènk, maître de l'école d'Edcsse, vers 1570, a écii( :
De ccitisn soleinuitnlis IJozannorum et de cau'^a ferice sextœfiorœ.
Un traité des Supplications publiques, el un autre de l'Invention de la croix.
Andriî deCi'.ète. SosOKuvres. Ony trouve des détails sur la Vie de la sainte \ ierge.
Anfoua (Sabatini de). Voir Sabatini.
Angèlk de Foligno (sainte) , religieuse franciscaine. Sa Vie par le frère Arnaud, religieux de l'ordre de Saint-François , son confesseur, traduite des Acta Sanciorum des Bollandistes par l'abbé Petit, vicaire général d'Evreux ; 1 vol. iii-12. A Paris chez Bray el Sagnier, libraires-éditeurs.
ANflELiisA Bresctana (beata), prima fondatrice délia compagnia di San-Orsola.
Sa Vie en italien par un anonyme, in-i", Brescia, 1600.
Angelome , moine de Luxeuil en Bourgogne , en 856.
Lin livre de divinis Offîciis.
Angélus de Gabrielis. Momimenta cryptorum Vaticani basilicœ Vaticanœ descripta, etc., 1 vol. in-f°. Rome, 1773.
Annales archéologiques de M. Didron, citées sur les légendes.
Voir tome 1'% pages 2i9,267; tome II, pag. 108 et suiv. ; tome I!!, page 397 ; tome IX, page 68; tome X, page 58, 118, 150.
Annales du Hainant, par Jacques de Guise, environ 39 volumes iii-S", traduits en français par M. de F(vrtia d'Urban. Paris, 18....
On y trouve plusieurs fuc-simile de miniatures liihograpliiées.
Annales de Philosophie chrétienne , recueil périodique commencé en 1830 sous la direction (le AI. Bonnetty,avec la collaboration de savants de divers pays.
On y trouve une foule de matériaux sur tout ce qui concerne l'histoire de l'Eglise el des sainls. Diverses Cables de matières, publiées de dix en dix ans , facilitent les recherches dans cette collection, qui esl arrivée en 1850 à son M° volume. On trouve quelques planches de monuments, de monnaies, de fac-similé de miniatures, de fac-similé d'écritures an(;iennes el une suite de planches pour le Dictionnaire de Diplomatique publié dans celte colleciiou. Voir aux tables des matières.
Année Dominicaine (V), ou les Vies des saints et bienheureux, des martyrs el autres personnages illustres recommandables par leur piété... de l'ordre des Frères Prêcheurs.
13 vol. \u-k\ par les PP. J. B. Feuillet, el Th. Soueyes, du même ordre. Paris, 1678 el années suiv.
Anonyme. Acta passionis algue translationis fancti Maïui, episcopi Tranensis, notis iliustrata, h\-h" avee ligures. Assi, \lk\.
(Catalogue de M. Toulouse, n" 6987.) Anonyme. Jirevis nolitia Originum inonasticarum in Jialia, Uispania, (iallia, ex Aciis sanctorum Bollandi, in-8'',/l»^terp/ lo,', 1658. Ouvrage peu commun et utile aux personnes qui travaillent.
Anonyme. Histoire de la translation des reliques du glorieux saint Marc en l'église de Limours ; in-12, Paris , 1686. (Catalogue Toulouse, 6988)
Anonyme. Sacra Rituum congregatione Parisiensia sea liothomag, beatifîcatlonis et canonizationis venerandœ servœ DeiMariœ nb Jncarnatione nova posiiio super virlutibus heroicis. ln-l°, liomœ, 1588. (Catalogue Toulouse, n" 6999.)
Anonyme Vie de saint Prudence , évéque de Troyes,et de sainte Maure. ln-12,Troyes,1725. Anonyme. Abrégé de la Vie du bienheureux Honoré de Monte Granario , laïque de l'ordre des Capucins; 10-18", Kennes, 1738
Catalogije Toulouse, n°7122, et colonne 881 de notre Dictionnaire.
Anonyme. Origines Murensis eremitorii Monlis Sancti Pétri juxta Salisburgum ; in-4°, 1661.
Cel ouvrage renferme des diplômes curieux pour la maison impériale d'Autriche. Il a été inséré dans la Collection des historiens d'Allemagne par M. Ludwig.
Anonyme (prêtre du clergé de Clermon?/. Traduction française de la Vie de sainte Thècle, disciple de l'apôtre saint Paul , composée en grec par saint Basile de Senicie; in-18, Clermonl, 1660.
(Catalogue Toulouse, n' 7157.) Anonyme. S*"* (l'abbé G. P. de). Vie de saint Félix de Cantalice , capucin ; in-12. Tours, sans date.
Anonyme. Vie de saint Vaneng, confesseur, fondateur de l'abbaye de If écamp ; in-12. Paris, 1700.
Anonyme. Vitœ sanctorum, nive Mortyrolo;]ium Ecclesiœ Grœcœ; xa-k". Anton. Pinelli^ Veneliis. Sans dale.
Anonyme. V. P. S (Le vénérable P. S.). Histoire chronologique de la bienheureuse Colette; iu-8% Paris, 1628.
A NSA UT (A. J.) Histoire: de saint Maur, abbe de Gl mfeui! ; in 12. Paris, 167^.
Anselme (saint), abbé du B c , puis archevêque deCantorbéry en 1097, est auteur (!e plusieurs hymnes remplies d'onction el d'un Psautier de la sainte Vierge.
Antechiust (Traités sur 1'), cités colonne 920.
Antîquaires de la Côte-d'Or. Mémoires de celle société , publiés par volume in-S" chaque année. On y trouve des planches de monuments, généralement bien exécutées.
Antiquaires de l'Ouest. Mémoires de cette société, publiés depuis 1830 à 1850,20 vol.
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à Paris, chez Deracne et Dumoulin, librai-
res. Celte .publication, une des plus savantes (le toutes les publications archéologiques, ofre une foule de matériaux s;ivants et sérieux, accompagnés de planches bien exécutées.
Anliguilés nationales, ou Recueil de monuments pour servir à l'histoire de la monarchie française, etc., par A. Millin. A ce nom nous avons signalé le mauvais esprit et les fâcheuses préventions qui ont présidé à la rédaction du texte de cet ouvrage, écrit sous l'influence vollairienne ; depuis la mort de Millin , le libraire-éditeur Karba a eu la bonne idée de publier une édition de cet ouvrage en 1 vol. in-i", dans laquelle il donne les mêmes planélies, mais en supprimant du texte une (ouïe de diatribes antireligieuses qui déflguraient ce travail d'autant plus précieux qu'il nous a transmis le dessin et la description d'une foule de monuments religieux et féodaux détruits sous le marteau révolutionnaire de 93 et des bandes noires, espèce de vandales et de destructeurs plus à craindre que les incendies et les tremblements de terre (1).
Antony (F. R.), docteur allemand, a publié : Institutions archeologico -liturgiques sur le chant ecclésiastique grégorien; Munster, 1 vol. in-i», 1829 (en allemand); Histoire du Chant religieux catholique en Allemagne (en allemand).
Apel (H. E.). Collection des livres deutcrocanoniques, î vol. iii-8".
ÀBcniER (A.) Le privilège de mint Romain, chronique du xvr siècle ; 1 vol. in-12 (2).
]l y est question du privilège qu'avait le clergé de délivrer un condamné à mort le jour de l'Ascension.
Archéologie religieuse, civile et militaire. Voir à Annales archéologiques, Bouras^é, Oudin, Bévue archéologique, etc.
Arcadius (Anton.). Anthologin Grœcorum, traduite du grec des Menées dressées par ordre de l'empereur Basile et imorimées dans le Vl' volume de l'Vfa/tVj sacrad'Dghelli.
Aremberg (Charles d' ). Flores seraphici, seu icônes, vitœ et qesta virorum illustrium ordinis Fratrum Minorum Sancti Fruncisci Capucinorum, etc., ab anno 1525 ad annum 16i2, etc. 2 vol. in-folio, environ 250 planches gravées avec soin, donnant les figures en pied d'autant de saints oo de bienheureux et une foule de légendes curieuses et d'attributs variés.
Arens (F. J.) De evangeliorwn npocryphorumin canonicis usa hislorico, crilico, cjceyetico, etc. : in-4°. Goltingue, 1835.
Aringhi (Pijul). Borna subtemmea , 2 vol. in-folio en un seul tome, lîeaucoup de pian-
(t) N'oublions pas que c'est à M, Giiizot , après MM. de Cliâieanbriaiid, Monlaleriiberi, Victor Hugo, Villetnain, Leiioir, Dtisoimiieranl et quelques autres hoiiiiiies de celle valeur, que nous soiumes redeva- Itles de la croisade régulière qui a refoulé ces sauvages dans leurs repaires, et no leur I lisse plus la f;icililé de ruiner la France nxdiumenlale, du moins d'une manière patente et à la honte de la civilisation européenne.
(2) A Paris cliez ïiray et Sngnier.
ches dft monuments, de peintures, d'inscri[)tions, de sarcophages païens et chrétiens , plusieurs plans ou itinéraires des Catacombes, etc. Edition de Paris, 1C59.
Le même, cilé sur la présence du bœuf et de l'âne à la crèche, page 270 du 11" vol.
Arménius de Faenza (J.-B.) Traité des véritables principes pour peindre convenablement les églises, etc. ; 1 vol. in-8", en italien. Cité colonne 545.
Arnauld d'Andilly. Vie du bienheureux Grégoire Lopez , traduite de l'espagnol de Loza; in-12. Paris, 1674.
Vies des saints les plus illustres, 1 vol. infol. Paris, 1664. — Autre éditiou in-8°. Paris, 1680, 2 volumes. Ces volumes renferment des pièces importantes qui concernent les divers siècles de l'Eglise.
Vies des saints Pères des déserts, traduites de saint Jérôme^ 2 vol. in-i°. Paris, 1647 et 1653. — Autre édition, 3 vol. in-8°. Paris, 1608; ouvrage estimé. C'est une traduction de pièces du recueil du P. Rosweid, mais qui laisse à désirer.
Arnaud (P.). Voyages archéologiques dans le département de l'Aube; 1 fort vol. in- 4°, Troyes, 184V-45. Beaucoup de planches lithographiées ; quelques-unes gravées avec beaucoup de soin.
Arneth. Ueber das Ecang. von Marcion.
Linz, 1809.
Arnoul, moine de Saint-André d'Andaone en 1026. On a de lui :
Un traité sur le Comput ecclésiastique ; un Martyrologe ou plutôt un calendrier des saints de l'année.
Art de vérifier les dates (1'), célèbre ouvrage des Bénédictins dom Clémencet, dom (élément et dom Durand, commencé en 1770, 1 volume in-f° ; puis en 3 volumes in-f" en 1783 : c'est la 3° édition.
Réimprimé et augmenté par de Saint -Allais et Fortia d'Urban, publié vers 1838 eu 18 volumes in-S".
Artaud (M.), de l'académie étrusque de Cortone, etc.
Voyage aux Catacombes de Rome^ 1 volume iu-8% Paris, 18 iO.
Calalojue raisonné dhme collection de tableaux des peintres primitifs des anciennes écoles d' Italie, classés par ordre chronologique et par écoles, c[cA vol.in-8". Cette importante Collection est devenue en 1846 l'objet d'une publication intitulée : Les Peintres primitifs (3).
Histoire du pape Pie VU, 1 vol. in-8% Paris, 1837 (4).
Arturi a Monasterio (R. p.). Mnrtyrolo^ gimn Franciscanum , 1 vol. in-f°, 1653.
(5) \(iir le compte rendu sur celte publication, Annales urchéologiques, tome IV, page 595.
(4) Les -Annales de Pliilosoplue chrélienne, année 1838 ou tome XVI de la Cdleclion, page 50, donnent une analyse très étendue de cet excellent ouvrage. On V trouve une correspondance entre Napoléon et le p^pe, où se lit (page 60) celle phrase singulière : Voire Suintelé est souveraine de Rome, comme yen suis l'empereur.
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AssKMANi {Sleph. Eood.). Mariyrium SS.
StnUonictv et Scleuci , Cyzici, etc., quod ex Actis SS. Marlyrum oricntalium et ocvidenniliuin, etc.; public par les soins de Jacques Lt'colïre, libraire-éditeur, el sous la direction de Mgr J.-B. Malou, évoque de Hruiçes, qui y a joint des uules cl une prclaci'. ln-18, Paris, 1850.
Calendaria Ecclesiœ universœ. Rome, 1755. 5 vol. in-V.
Acta martyriim occidentalinm et orienlalium. 2 vol. in-f', Rome, 174^8 el 1758.
AnuNASE (saint), père de l'Et^lise (iv' siècle) ; réputé l'auteur de VAnaphore qui commence par ces mots : Deus foriis Domine.
Atticuy (A.). Idea perfecti prœsulis in Vita B.iMcoldi A!b(rg(}ii:'ii.-S\ Augusloduni,lG5().
Attonk [de Sanctu). }' ila sancti Joannis Gualberti nbbal. congregalionis Vallis-Um' brosœ insiitutoi is ; in-'^°, iio/nce, 1G12.
AuDiN (M.). Histoire de Henri VJII et du schisme d'Angleterre, (l'apvès les manuscrits du Britiscli DUiseum de Londres, de la bibliolitèquc du Naîican, de la bibliothèque Impériale de Vienne , de la bibliothèque Royale de Pans, avec fac-similé. 2 volumes in-8', l*aris, 1850. Chez Rray el Siignier, libraires éditeurs.
AuDOT (M.), libraire éditeur. Musée religieux, ou Recueil de sujets de l'Ancien el du Nouveau Teslamenl d'après les lableaux des grands maîires des diverses écoles ; i volumes in-J2, avec un texte français, par un ecclésiastique du diocèse de Paris; gravures au Irait au nombre de 300el plus, par Réveil.
Celle publication, qui offre beaucoup d'in-
Di:S AUTEURS CITES.
lét'él au poinlde vue historique el arlisli(|U<-, a éié commonc'c eu 18*28 el lerminée en 1832.
AuGER (M. l'abbé), chanoine honoraire de Rauvais, de Hayeux, etc., membre de plusieurs sociétés savantes, olc.
L'Echelle catholique, ou Tableau de Chistoire sainte, puisée daiis Irs récits de t' Ancien et du Nouveau Testament jusqu'à nos jours, suivie (l'un calendrier chrétien présentant les noms des saints les plus connus, etc. 1 petit vol. iii-12.
Notice sur les Carmélites de Compiègne, in- 12, Paris, 18 i5.
Mémoire sur la découverte du tombeau de suint Eutrope, laite le 19 mai 18i3.
AiGusTi (J.W.), a donné uaecoUcclion des livres deuléro-canoniques. Leipzig, 1804.. 1 volume in-8'.
AciiÉLiEN (saint) , évéque d'Arles vers 54-7, esl auteur d'une règle monastique pour des moines et d'une autre pour des religieuses. On lui doit aussi diverses particulariiés dans la l'orme des oHiccs divins.
AuTUN (le P. d'). Vie de saint François d'Assise, fiatriarcbe des Frères Mineurs; in-4% Dijon, 1G76.
AuvRAY. Modèle de la perfection religieuse en la Vie de la vénérable mère Jeanne Absolu, dite Saint 'Sauveur; in-8', Paris, 1C40.
AiJXERRE(Eglised'). Mttrfj/ro/o^ium sanclœ Ecclesiœ Autissiodorensis; sans nom. ln-4",
AvENEL (M. d'). Rome et Jérusalem, 1 vol. in-8", à Paris, chez Bray el Sagnier, éditeurs.
Ayala (Intérian de), pictor christianus eruditus. Madrid, 1703. 1 vol. in-8°.
Bacchini (dom Benoît), religieux du Mont- Cassin.
Liber Pontificalis, sive Vitœ ponti/îcum Ravennatum. 2 vol. m-k" Modène, 1708.
Bacci (le R. P.). Vis admirable de saint Philippe de Néri, londaleur de la congrégation deTOratoiie; in-8", Lyon, 16V3.
Bachet (F). Vie du bienheureux Alexandre Luzagne (m italien) ; in-12. B 'urg, 1GV8.
Bad;bu (le P.), de la congrégation de Sainl- Maur.
La sainteté de l'état monastique, où l'on fait voir l'histoire de l'abbaye de Mannoulier...., pour servir de réponse à la Vie de saint Martin par l'abbé Gerbo se, etc., iii-12, Tours, 1700.
Baecker (Louis de), membre de la commission historique du Nord.
Histoire de sainte GoJelève de Gestelies, légende du xi'^siècle; 1 vol. in-i" avec figures.
Baëktius (Franc.) el Janning (Conrad), sou collaborateur.
Les Actes des Saints de la collection dite des Bollandistes. Voir le détail des volumes par mois au nom de Papebmch, ie chef de celle armée de pieux travailleurs, la gloire du ctirisiianisme et de l'humaniié.
Baii.lart (Maurice). Vie du bienheureux Pierre Fouricr, curé de Mr.ttaincourt ; 2 vol. in-12. Paris, 1834.
Baillet (Adrien). La V ic des saints, k vol. in-8". Paris, 1701. Ouvrage ccril avec une
grande exactitude historique ; le style esl simple et énergique. On lui reproche une critique un peu trop sévère. Si son livre manque d'onction , c'e^t qu'il n'est pas destiné à être une simple lecture de piété, mais d'étude
Autre édiiion. Paris, 1708. k vol. in-8".
Autre édition en 14 volumes in-S".
11 existe un abrégé de cet ouvrage en 1 vol. in-8, publié par un parent de l'auteur. Paris, 1710.
Du même:
Topographie des saints, ouvrage donnant l'indication de tous les lieux illustrés par la naissance, la vie ou la mort des saints, et classés par ordre alphabétique des pays. 1vol. in-8'. Paris 1703.
Chronologie des saints. Ici les sainis sonl classés par siècle. 1 vol. in-8°. Paris, 1703.
Traité des fêles mobiles; 2 vol. in-8'. Paris,
Ces quatre volumes font partie de la Vie des sam/s indiquée ci-dessus.
Balbinus (Boshulaus Aloysius). Vita veneriibilis Ernesti primi archiepiscopi Pragensis: 1 vol. in-4°, Pragœ, IGOi.
Baldassari, (Antoine), jésuite. // sacerdote sacrificante a Dio neU'altare, con la norina dclle rubnche, cioè il sacerdole reso esperlo 7it lie cenmonie délia nicssa. Pistoie, IGîty.
La sacra liturgia dilucidain ; 3 vol. in -12, F*jii etUrbiii, 1C97 ÎG08.
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// Pallio apostolico dilucidato ; in 8°. Venise, 1719.
Baldassini. Memorie délia madonna di S. Luca; in-i% Jcsi, 1776.
BiLiNcnoM (P. A.) Vie du bienheureux Louys Gonzaga, traduite de l'italien du P. Virgilio Gepari; in-8° Douai, 1608.
Haltanas (Dominico). Y Histoiia gênerai de la Vida y heclios de Jesu Christo^ y de sus sanctos, ou Flos sanctorum; ia-io\. Sevilla (sans date).
Baluze (Etienne), 1718. Miscellanea, 7 vol. in-8'',de 1678 à 1715 ; — Capitularia rcgum, 2 vol, in-fol. ; S»pp/emen; aux Conciles de Lahbe; io-fo!., 1683.
Une des gloires de la France littéraire, qui connaissait à fond l'histoire ecclésiastique ei profane, le droit canon ancien et moilerne el les Pères de tous les siècles. Sa critique, toujours sûre, est admirable de modération.
Bandini. Catalogus bibliolhecœ Latin. Medicœ (des Médicis). Voir tome J, n°523, épître de saint Jérôme sur le livre de la Sainte-Enfance (1).
Annotateur de divers écrits de Fabricius.
Bar (Jacques-Charles de ). Recueil de tous tes costumes des ordres religieux et militaires, 6 volumes in-fol. Texte et près de 800 planches tirées en couleur. Ouvrage bien exécuté et rarement complet. Paris, 1778-1798.
Il en existe des exemplaires en noir.
Baralio Salerno (Vinrentio). Chronologia fanctorum et illustrium Virorum insulœ San^ Ctœ Lirinensis; petit in-f». Lérins, 1613 el 1615.
Barbier (Antoine-Alexandre). Dictionnaire des ouvrages anonymes et pseudonymes^ composés ou traduits en français ; '^ vol. in-8°. Paris, 1806.
Bareîllë (M. l'iibbé). Histoire de saint Thomas d'AquiUy fondateur de l'ordre des Frères Prêcheurs ; in-S" ;)vec portrait. A Paris, chez Bray et Sagnier, éditeurs,
Baro (Bona Ventura), Ord. Minor. Annales ordinis SS. Trinitatis ; in-I°. Rome, 168^. Cet ouvrage comprenddepuis 1198 jusqu'en 1297.
Baronius (le cardinal). Martyrologium vêtus, à la fin du Martyrologium Romanum notationibus illustratum. Voir l'édition de 1613, Anv^-rs.
Ou en trouve des éditions in -4°. Velise , 1598.
— Rome, 1600, formai in-f" estimé.
— Anvers. 1601, in-f el 166i.
— Rome, 1630 in-f°.
— Cologne, 1603 et 1640, in 4°. .
— Paris, 16i5, in-f".
— Une édition d'An vers, 1586, est recherchée à cause de quelques fautes échappées à Baronius, qui en a fait détruire tous les exemphures qu'il a pu trouver.
Barrali (D. V. Salerno). Chronologia sanctorum et aliorum virorum illustrium uc abbalum sacrœ insulœ Lirinensis; in-V, Lugd., |613, ou Lérins, mêuie année.
BARRE (Laurent de la). Eistoria chris-
(1) Celle pièce est supposée.
(±) On doilregreiier <]ue l'auteur n'ait pas pu coniinuer ce précieux travail pour la commodité des pcr-
tinna veterum Patrum. Paris, 1583, inl".
Barthe i'J,). Vie de saint Martin,évêque de Tours , avec l'histoire de la fondation de son Eglise^ etc., \n-k\ Tours, 1699.
Barthélémy (M. Charles), de Paris. Tra duction française du Rational de Guillaume Durand, évêque de Mende au xiii° siècle, ou Raisons mystiques et historiques de la liturgie catholique, etc. Cette traduction est accompagnée de notes Irès-érudites. Lai" livrai son, qui neva que jusqu'au6' chapitre, a seule paru (2) jusqu'à présent (mois d'août 1850).
Vie de saint Eloi, 1 vol. in-8°. Paris, 1847. Planches de monnaies où est représenté le saint.
{Annales archéologiques, p. 118.)
Bartbolomée de PiSE. Liber conformitatum vitœ sancti Francisci cum vita Jesu Christi; in-f% 1513.
Corrigé et illustré par Jér. Bucchius , attendu les exagérations presque impies dans lesquelles l'auteur était tombé, trouvant pour ainsi dire plus de vertus dans saint François que dans Jésus Christ même. Nous citons ce livre surtout à cause des planches gravées en bois, qu'on dit fort curieuses.
BartoliDanielis (R. P.). Vie et Institut de saint Ignace de Loyola, etc. (en italien). Voir aussi à Janin.
Bartoli (Giandomenico). Antichita d'Aquileia, l vol. in-f°.Venezia, 1733. Beaucoup de planches gravées de monuments, d'inscriptions lapidaires, de monnaies, etc.
Bartolocgi (dominicain). Bibliotheca rab' binica. Rome, 1675, 1693,4 vol. in-f.
On y Irouve une foule de récits singuliers dont quelques-uns ont passé dans les légendes du moyen âge
Bartsch (M.) , conservateur du Cabinet des estampes de la ville de Dresde.
L'ouvrage intitulé : Le Peintre -graveur, 8 ou 10 volumes in-S", avec des fac-similé de signatures, de monogrammes des anciens graveurs, etc.
Cet ou vragetrès-estimé es tdi visé par écoles.
Basile de Césarée (saint) (iv' siècle), est auteur de traités sur le baptême et d'une liturgie grecque qui porte son nom.
Basile de Senicie. Vie en grec de sainte Thècle, traduite par un prêtre du clergé de Clermonl. Voir aux anonymes, colonne 1074 de ce Dictionnaire.
Bast (M. Louis de), secrétaire de la société royale des beaux-arts à Gand.
Notice sur le peintre Van-Eych et ses ouvrages, brochure in-8'. Gand.
Bastard (M. Auguste de), a entrepris de reproduire, de la grandeur des originaux et avec leurs couleurs, les miniatures les plus remarquables des manuscrits , depuis les plus anciens jusqu'à ceux de ta Renaissance , pour en former une collection propre à servir à l'éludede celte branche dos arts (3). Déjà 27 livraisons in-f^ont paru» mais ujalheureusemcnl sans texte, et l'ouvrage ne sera sans doute jamais achevé.
sonnes à qui les textes iaiiiis sont peu famjliers. (5) Sous ce lilie : Peinturea ei ornements des manuscrils, iu-1'olio, t8U ci '«^n. suiv.
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IUtaili-Er (Joan) ou Batiiaiji:h, de l'ordre de Saini-D()iniiii(]uc, auteur de la preatièie traduction de la léj^ende de \'oraKiiH', imprimée à Lyon en 1400, le 18'' jour d'avril ; é«liiion qui devient de plus en plus rare. Voir colonne DOS ce que nous en disons.
Duménie, Léçientle des saints nouveaux, vie, in-f'. Lyon, H77. C'est la léjçemle de Vora;;ino mise en Iranrais. Ce livre est devenu rare.
Hatissucr. Elémenls d'archéologie .nationale, 1 vol. in-l2. Paris, 18V3, < liez Leleux, libraire-éditeur. Planclies en bois dans le lexle. Travail remarquable.
Histoire de l'art monumental, 2 vol. in 8°. Paris, 18«5, cbez Furne, libraire-éditeur. Le fond de cet ouvrage est le même qut; celui ci-dessus; il y a cependant quelques aagmenlalions, mais le plan et la n^éthodc sont les mêmes. Les planches qui sont dans le texte et celles qui sont à la fin dos deux, volumes sont supérieuremenl gravées. Il est à regretter que l'auteur ail retranché de cet ouvrage les tables de matières et d'auteurs qui Ogurent dans le premier. Ces tables, si elles sont jamais republices , devraient présenter les noms d'auleurs par ordre alphabétique, ce qui simplifierait les recherches et doublerait le prix de ce travail. Nous ne devons pas oublier de dire que dans le dernier ouvrage, l'Histoire de lart monumental , l'auteur a ajouté des recherches historiques sur la peinture sur verre, accompagnées de quelques planches assez bien traitées, empruntées du reste à d'au- Ires ouvrages sur la même matière.
Baudnek (J. B.) Vie de saint Grégoire de Nazianze, in 8°. Lyon, 1827
Baudouin (J ) et Naberat. La Vie des saints et saintes de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem, traduite en (rançais de l'ouvrage italien de Bosio.
On le trouve aussi sous c*» titre : Histoire des chevaliers de Sainl-Jean de Jérusalem ou de Malle et des établissements et statuts de cet ordre. 2 volumes in-f% 1043
BAUMGARTENCRLisius.Z>e Ubrorumhermetic.
indole et origine, in-4". lenœ, 18:i7.
Beauniek et Rathier. Recueil des costumes français depuis l'origine de la nation française jus'juau x\iv siècle, 2 volumes in-l°. Beaucoup de planches gravées, dont quelques-unes coloriées. Texte explicatif des planches, qui est très-satisfaisant et érudit.
On a aussi d'un Beaunier,qui passe pour le même, Histoire complète du diocèsede Meuux.
BiîAiiPiED (J.). La Vie et les miracles de saint Spire. Paris, in-12, 1735.
La Vie et les miracles de saint Leu, évoque de Bayeux : in-12. Paris, 1735.
Bëal'sobue. Histoire du manichéisme ; discours singulier de Satan aux démons.
Dissertalio de Novi l'estnmemi libris apocryphis ; in-8°. Berlin, 1734.
Beau vais (le P. Jacques de). Vie du P. Jean de Britlo, de la compagnie de Jésu^; in-12. Paris, 1746.
Vie de P. César Du'jus, fondateur en France
{\) Celte édition fait partie de l'Encyclopédie mé- thodiqne , publiée à cette époque. — Le Dictionnaire
de la Doctrine Chrétienne ; in-4". Paris, 1045.
Bkck. (Frédéric). Martifrologium Ecdcfiœ Gcrmanivœ ; in-4". August. Yind^., 1087. Ce Mailyrolojîe passe pour cire du ix*" siècle.
Bt.oE (le vénérable), moine anglais (vers 701). Martyrologium, heroico carminé, etc., imprimé à la (in du x" volume des Spiciléyes de Luc Dacbéri ; in-4". Pans, 1071.
Autre du même, estimé du ix° siècle, imprimé au tome IL du mois de niars des Acla sanctorum des Bollantiisles.
Plusieurs hymnes détaillées au lome I^' des Institutions liturgiques de dom Guéranger, page 187.
Bellaiumn (Cb,-Fr.). Uber die allesten Chrisllià.en IJegranisstattcn vnd besvnders die katiil^oniensu neapii mit ihren Wandgemaliien, etc. 1 vol. in-4°. lîambourg, 1839, avec quelques planches.
Bem.ey (J. P. (i. E.). L'Homme apostolique en la Vie de saint Noibert, archtvéï^ue de Magdebourg ; in-8''. Caen, 1040.
Belu (Pierre). Gloria Messunensis^ sice epistola Dciparœ Virginis ad Messanos diss.; Messunœ, 1047. Thèse in-f°.
Bellinus de Padoue. Martyrologium curiœ Romanœ, in-4''. Vemtiis, 1498. — Autre édition. Paris, 1521. Kstimées toutes deux.
Bénédictins ( religieux de l'ordre des). Vita sancti Augustini, 1 vol. in-f°. Rédigée en gronde partie sur les Mémoires de Le Nain de Tilleniont.
BÉNÉD CTiNs DE Saint-Maur. VoIr France Littéraire. — On a de ces savants ;
Iter Italicum; Musœum Jlalicum; Annales ordinis sancti Bencdicti, elc; VArt de v< rifier lis dates; Diplomatique ; Voyage litié^ ruire, etc., elc.
Benoît (saint), patriarche des moines d'Occident, a composé son admirable Uègle, le plan d un Office monastique en usage parmi ses nombreux disciples depuis le vr siècle.
Benoît (le R. P.). Vie de saint Gérard^ évéque de Toul, avec des notes pour servir à l'histoire du pays; in-12. Toul. 1700.
Benoît XIV, pape.
De servorum Dei bealificalione et de bcatorum canonizatione.
De sacrosanctu missœ sacrificio.
De feftis Dom. Jesu Chrisli et B. Mariœ.
Institutiones ecclesiasticœ.
Le Bullaire.
Le toul réuni en 12 volumes in-fol. et publié à Rome en 1747.
Béraud de Bercastkl (l'at/oé). Histoire de l'Eglise en 12 volumes in-8\ Toulouse, 1809. On lui préfère celle de Besançon (1820). C'est celle (jui est toujours citée par l'abbé (îuilion de la Sorbonne dans sa Bibliothèque choisie des Pères de l'Eglise.
Berger de Xivray (M.), Traditions téralologiques. Voir le chapitre intitulé : De la propriété des dragons, d'après un mauuhcnt de la bibliothèque Nationale.
Bergier (l'abbé Nicolas Silveslre), Dictionnaire de théologie; 3 vol. in-4", Paris et Liège, 1788 (1).
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Il en existe une édition in-S" en 8 volumes publiée en 1789 à Liège.
Bernard (saint), eélèbreabbéde Glairvaux et docteur de l'Eglise (xii' siècle).
Ouire ses grands travaux apostoliques, il s'est occupé de l'anliplionaire avec beaucoup de soin. On lui doit un offlce composé toul entier par lui, de saint Victor confesseur et martyr. Gel office, d'un style élégant et plein d'onction, est peu conforme à la couleur sévère de l'antiquité chrétienne, sui-. vant ce qu'en pensent Ifs ju^es compétents.
Dom Marlène a publié lie saint Bernard une hymne en l'honneur de s.iint Malachie, à laquelle on reproche des défauts de mesures et de quantité. Mais en revanche il a aussi composé un petit poëme de mesure iambique et mélodieux qui commence par les mots JesHs dulcis mcmoriœ, dont l'Eglise a tiré trois hymnes pour l'office du saint nom de Jé.sus.
On lui aliribie aussi la gracieuse prose de Noël commençant p ir ces mois Lœtabundus. Elle se trouve du moins sous son nom dans les plus anciens missels.
Bernard (dom), Ihéalin. Vie de Gaétan de Tienne y fondateur des Glercs Réguliers; in-12. Paris, 1698.
Beknon, abbé de Richenau, en 1008.
Un traité de Instilutione missarum.
Ud dialogue de Quaïuor Temporum jejuniis per duo sabbata observundis, etc.
Une épître inliiulée : Quatuor adventus Dominici.
Un livre intitulé : Libellus tonarius, sive opua symphonii:rum et tonorum.
On lui attribue un traité De musica, seu de tonis, de instrumenlis musicis, et de mensura monochordi.
Berold, gardien et cicendelarius (1) de l'église de Milan, vers 1130, à écrit un livre curieux intitulé : Ordo et cœremoniœ ecclesiœ Ambrosianœ Mediolanensis.
Bertuolics (Thomas). De latere Chrisli aperto. O.i y discute les récits fabuleux relatifs à saint Longin.
Beurrier iP. L.), célestin profès de Paris.
Sommaire des principaux fondateurs et réformateurs des ordres religieux , avec leurs portraits, ensemble leur institadon et confirmation; le tout disposé selon l'ordre des temps; un vol. in-8°. Paris, 1635. 49 planches environ, gravées par Van-Lochom.
Vies des fondateurs d'ordres , 1 vol. in-4°, orné de beaucoup de figures qui font une partie du mérite de ce livre.
Histoire du couvent des Céleslins de Paris, in-4.". Paris, 163i.
V^oir ce que nous en disons dans notre
de Théologie de Bergier vient d'èlre reproduit , avec des articles nouveaux et des annotations considérables, par M. l'abbé Migne, 4 vol. grand in-8* (1850). Il forme les vol. XXXIll à XXXV bis de VEncijdopédie tliéologique publiée par le savant éditeur.
(1) D'après le Glossaire de Du Gange et VUierolexicon de Macri, ce uiol semblerait dériver de cicendeld, qui est employé par divers auteurs pour exprimer une manière de lampes enlermées dans des Verres, Imnvades vitrcax; \cciccndcUirius, qni ne so
L DES AUTEURS CITES
Dictionnaire iconographique des monuments de l'antiquité chrétienne et du moyen âge, tome 1", verbo Céleslins.
BiANCHiNi (Joseph), prêtre de l'Oratoire en 1735, éditeur du manuscrit intitulé : Codex sacramentorum vêtus Romance Ecclesiœ a S. Leone papa confectus.
Bible en français, publiée par Pierre Frison, granii pénitencier de Reims, avec i'approbation du pape Glément VII et des sommaires extraits de Baronius, 1 vol. in-f°, avec de nombreuses gravures, par Léonard G.iller ou Gaullier. Paris, 1621.
Bible dite de Mortier, du nom de l'éditeur, 2 vol. in-f°, publiés par Martin Davii. Anisicrdam, 1700. Considérablement de planches bien gravées.
Bihle dite de Royaumont, ou histoires du Vieux et du Nouvea^a Testament, représentées avec figures et des. explications, etc.; 1 vol. in-k°. Paris, 1670. C'est la première et la meilleure édition de ce livre. Il doit s'y trouver deux planches gravées par Sébastien Lecltrc; l'une, page 21: la Vocation d'Abraham ; et l'autre, page 339: la Pénitence des Niuivites.
Bible ou figures sacrées, par Oronce Tiné de Brianvilie, avec des explications tirées des saints Pères, 3 vol. in 12, figures de Sébastien Leclerc. Paris, 1670. C'est la meilleure édition ; celle de 1693 n'est pas estimée, les planches étant usées ou retouchées.
Bible, dite de dom Calmet, première édition publiée en 26 vohimesin-4°. Paris, 1707; puis en 9 volumes in-f". Paris, 1724-. L'abbé de Venceadonné une autre édition de ce grand travail en 17 vol. in-4». Paris, 1767-1773.
En 1827-1833 a paru une autre édition chez Méquignon-Havard, libraire-éditeur, en 27 vol. in-8°, toujours sous le titre de Bible de dorn Calmet revue par l'abbé de Vence, mais enrichie de notes sur le texte hébreu par M. Drach, labbin converti. C'est dans cette édition que Ton trouve les célèbres tables de matières de Rondet, revues, corrigées pour la première fois, el réelleuient augmentées d'environ 2000 articles (2) par L.-J. G'", auteur de ce Dictionnaire iconographique des saints, etc. (3).
Bibliographie archéologique des manuments de toutes les époques et de toits les styles. On trouve ce genre de travail exécuté dans diverses publications parmi lesquelles nous indiquerons :
Monuments anciens et modernes de Jules Gailhabaud.
Le moyen âge el la Renaissance.
Eléments d'archéologie nationale de Batissier, 1 vol. in-12. Paris, 1843.
trouve pas dans ces deux lexiques, serait sans doute le gardien du luminaire d'une église.
(2) Ce travail de revue el correction, qui a dciré pendant environ dix années, a été soumis ù M. l'abbé Claire et à M. l'abbé Gu.llon, de la Sorbonne, qui loin approuvé.
(3) En \iiAQ, M. l'abbé Migne a publié une nouvelle édition de la Bible de dom Calniel, conigéi; et actualis e par M. rab''é James, vol. I à IV de VEncy clopédic théo!o(ji(iui
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Manuel- de Vhistoire de l'arcliitccture chez tous les peuples, et en pariiculier au moyen âg", 2 vol. iD-12, par Daaiei Uamée. Paris, 18i2.
Dans notre Dictionnaire iconographique des monuments de l'antiquité chrétienne et du moyen âge, 2 vol. iii-S", Paris, 18'i3.
Bibliographie universelle, ouvrage cilé colonne 920, note V.
Bibliolhcca ascctica, 15 vol. in-18, publiée en deux séries par les soins il» libraireédileur Jacqut's l.ocdlTre. Paris, 18o0, sous la direction «Je M.-J. B. Malou, évêque de Bruges, qui y a joint des notes, des commentaires et des préfaces.
Bihliotlieca liranvatiana de Naples, citée fol. 70. note (1).
Bibliothèque, choisie des Pères de V Eglise ou Cours d'éloquence sacrée , 27 vol. in-8°, par M. Aimé-Silvesire Guillon, de la Sorbonne. Paris, 1824-. Cet ouvrage se compose d'extraits des œuvres des Pères avec des préfae»'s, des notices et d'amples tables de matières très-bien faites par l'atiteur même, qui a mis une note concernant l'imporiance de ce genre de travail gcnéralenjent peu estimé.
Bitlioth'qiie historique de la France, magnifique et savant ouvrage consmencé par Fevret de Fontette, continué par le P. Lel(ing et revu par Barbeau des Bruyères. 5 vol. in-lol. Paris, 1708.
On trouve dans le 1V<^ volume une liste chronologique d'une collection considérable de portraits d'hommes et de femmes illustres de la France, réunie par Fevret de Fonlelle, ainsi que le catalogue d'une collection assez célèbre formée par le même savant en 71 portefeuilles renfermant dans un ordre chronologique une suite innombrable de gravures représentant les divers événemrnts et faits historiques qui ont eu lieu en France d( puis l'origine de la monarchie jusqu'au règne de Louis XIV. Il est à regretter que le collecteur ait admis dans ces portefeuilles des gravure s qui n'ont aucun rapport avec l'histoire de France comme nous le prouvons ailleurs. Cette collection a passé au Cabinet des estampes de Paris, où elle est connue sous le titre de la France en estampes.
Bibliothèques. Sur cette importante matière, voir aux noms Cahier, Pelil-Badel, Paulin, Paris, Peignoi.
BiNET le K. P. (Etienne), de la compagnie de Jésus. Idée des bons prélats, ou h vie de saint Snvinien, primat et premier archevêque de Sens et de ses compagnons martyrs ; in Î2. Paris, 1629.
La rie et les éminentes vertus de saint Elzéar de Sabran et de la bienheureuse comtesse Danphine sa femme ; in-12. Paris, 1029.
Vie apostolique de saint Denis l'Aréopagile. in 12. Paris, 1029.
Vie de sainte Aldegond'd, fondatrice des chanoinosses de Maubeuge ; in-12. Paris,
(I) Nonunc aussi Sixle Bélulée.
E DES AUTEUKS CITES.
Vie des fondateurs des orares religieux re~ présentée dans te chœur de l'église de l'ancienne abbaye de Saint-Lambert en Uainaut.
I vol. in-*" avec planches gravées par Van Lochom.
De la sainte hiérarchie de l'Eglise, et la Vie de saint Aderald, archidiacre de Troyes ; in-12. Paris, 1033.
Ln Vie admirable de sainte Brigitte, de l'ordre du Sauveur et de la très-sainte Vierge ;
BiNGUAM (Joseph), Origines et antiquitates ecclesiasticœ,8 vol. in-8". Lond., 1708. Idem.
II volumes in-k".
Bio\ DE Marlavacîne (M.). Histoire du bienheureux François d'Estainq, évéqne et comte de Uodez, 1 vol. in-12, orné d'un portrait. Paris, 1850, chez Bray et Sagnier, libraires-édilenrs.
BiucH (André) (1). Analyse de la légende ou Evangile de la Sainte-Enfance, dans ses Dramata sacra.
BivEKUs (P.). Sanctum Sanctuarium cruels, ! vol. in-4.% avec figures bien gravées.
Blanciiini (Joseph et Antoine), Demonstralio historiœ ecclesiasticœ comprohata monuincntis, etc., 3 vol. in-f° de texte et ua atlas do 8 planches atlantiques.
Ouvrage d'une vaste érudition et dont nou-i rendons compte dans notre appendice, n° 0, colonne 938, et n" 15, colonne 957.
Evangeliarium quadruplex latinœ versionis anliquœ, 4 vol. in-1". Romœ, 1748. Plusieurs gravures de monuments écrits, de fac-similé d'écritures, de p iléographie, etc.
Blémur (la mère Jacqueline de), Ménologe historique, '\i\-k°. Paris, 1682.
Eloges de plusieurs personnes illustres en piété de l'ordre de Saint- Benoît, 2 vol. in-4°. Paris, 1079.
Vies des saints, k vol. in-fol. Lyon, 1689. Ouvrage écrit avec soin, mais qui laisse à désirer sous le point de vue de la vérité historique.
L'Année Bénédictine , 1 \o\. \a-k", Paris, 1007. Ouvrage remarquable, et qui prouve le grand savoir de celle religieuse ou de ceux qui revoyaient ses travaux littéraires.
Bletton (M. l'abbé). Vie de sain/e Catherine de Sienne f 1 vol. in-18. A Paris, chez Sagnier et Bray, éditeurs.
Bl')is (F. de). Vie de saint Gaucher, fondateur et premier prieur de Saint-Jean d'Aurel. Paris, 1652.
Bochaut. Hierozoicon, partie ii°, liv. ni, chap. 14.
Sur le Béhém .th et Lév.iathan, liv. i", chap. 7.
BocQUiLLOT (L.-Aî:dré). Traité historique de la liturgie ou de la messe, in-8°, 17D1. Paris.
Bo!s (Paul). Voir Paul-Bois.
BoissÉRÉi: (M.), de Stuttgard. Die samwlung ali-nieder -mid ober- Deulscher Gemalde, etc., ou Tableaux des anciens maîtres de la haute et basse Allemagne ; 2 volumes in-f' d'une magnifique exécution, exemplaire de la bibliothèque du Louvre à Paris.
BoissiEU
TAHLE BIBLIOGRAPHIQUE DES AUTEURS CITES P.). Vie de la veneraoïe
(le R vire Jeanne Mai ie Ckézard de Matd: in-8°. Lyon, 16i2. — Autre édiion. Lyon, 1692,
BoîssoN\ADE (M.). Notices et extraits des monuscrits de la bibliothèque National,, I. XI, pnrl. 11% p. 186. Oii y trouve cilé un Calendologc allribué faussement à Esdras. Cet écrit est un lissu de superstitions astrologiques et météorologiques, qu'on ne peut ratt- Ire sur le compte d'Esdras sans mauvaise foi ou sans ignorance.
BoissoNNET (l'abbé), professeur d'Écriture sainte au grand séminaire de Uornans.
Dictionnaire des Cérémonies et des Rites sarre'y, 3 vol. in-S", formant les vol. XV à XVII de VEncyclopédie théologique publiée par l'abbé Migne en 18i7 et ann. suiv. Le volume XVII* renferme un catalogue de noms de saints (rès-étendu , dont nous parlons colonne 668 de ce Dictionnaire.
BoLDETTi (Jean). Osservazioni sopra i Cimeterii de SS. Martyri ad christiani antichi di Ruma, 1720,2 vol. in-f° avec des plancbes de tombeaux bien g^ravées.
BoLLANDisTES (les). Acta sanctovum, ^k voluînes in-f". Sur ce célèbre ouvrage voir noire Dictionnaire iconographique des monuments, etc., tome 1'% verbo Éollandistes.
BoLLANDUs et ses coopérateurs. On leur dnjt les Acta sanctorum (1), célèbre ouvrage qui se compose en ce moment de 5i volumes in-f".
Commencé en I6i3, interrompu en ITOi, par suite de la première révolution française, ce précieux recueil, qui, suivant Camus l'arcbiviste, se rattache à l'histoire de toute l'Europe, se poursuit de nouveau. — Le septième volume du mois d'octobre, qui ne renferme (|ue trois jours de ce mois, a paru à Bruxelles en 18i5. On trouve sur les travaux des Boilandistes une bonne notice dans la Bibliothrque de V Ecole des Chartes, tome 11% 6" livraison. Voir aussi aux noms Ifenschenius et Papebroch, Solario, etc.
BoMBELU ( Pielro - Léo ). Raccolla délie imagine délia beata Vergine Maria, k volumes i(i-12. Bntne, 1792.
Près de 400 figures de la sainte Vierge, d'après les tableaux qui sont dans les diverses églises de liome et d'autres villes de l'It..lie.
B;)NA (le cardinal Jean). Rerum liturgicarum, ou de Bebiis liturgicis, 1 vol. in-8>'. Borne, 1672; ouvrage d'une haute importance pour l'étude de l'aiitiquiié chrétienne.
Bdnanni (Philippe). Historia summorum pontificum a tempore Martini V ad annum 1699, per numismala; 2 vol. in-f°. Romœ,
Numismata summorum pontificum templi Vaticoni fubricum indicantia , etc., in-f". Romœ, 1715. — Autre édition de 169G.
Catalogus ordinum religiosorum, 3 vol.
\ix-k\ 1706, 1707 1708.
(I) Pour les trésors graphiques qui sont renfermés dans ce va-;ie reriieit , voir les dciails (|iie nous en dtMinons au mol Acia Hiiiclvrum , lome h"^ de noire
BoNAVENTURE (saini). Legenda seu Vita sancti Francisci, in-4°. Paris, 1507.
Voir aussi les ORuvres de l'auteur.
Vita del seraftco Francisco scritta da S. Bonnventura, in-4% Venctin, 1398.
Autre édiiioii in-4". Rome, 1711. BoNDONNET (Fr.). Le Tri mplie de sainte Scholasiique sur les retigionnnires de la ville du Mans, 1 vol. xn-k", en l'année 1632, au Mans.
Bonnet (Louis), de la compagnie de Jésus. Panegyricus beatœ Margaritœ Arboiiziœ a S. Gertrude, Vallis-Graliie restauratricis ; in 12. Piiris, 1628.
B )NNETTY (M. A.). On doit à ce savant la fondation et direction des Annales de Philo- Sophie chrétienne. Voir colonne 1073
BoKBEBG (le docteur C. F.), auteur d'une traduction suédoise d'un ouvrage de Jo: es sur les légendes apocryphes. Stockolhm, 1818, et Stotlgard, 1840.
BoBDE (le comte de la). Voir Laborde.
BoRDOM (Franc.), de Parme. Chronologicon fratrum et sororutn tertii ordinis Francisci, in-4°. Rome, 1658.
BoRÉ ( M. Eugène ). De la Vie religieuse chez les Chaldéens, suivie de l'histoire du couvent catholique de Rhaban-Oi muzd et des persécutions qu'il a essuyées de la part des hérétiques et des musulmans; 1 vol. in-8". Paris, Bray et Sagnier, éditeurs.
BoRROMÉE (Frédéric). Traité de Pictura sacra, 1 vol. in-8". Livre recherché et rare. Bosco [Joatmes). Biblioiheca Benedictina vêtus Floriacensis, in-8'. Lugd., 1603.
Celte colleclion est estimée et contient plusieurs pièces importantes pour l'histoire de l'ordre de Saint-Benoît.
Rosio (le chevalier Giacomo).
Le imagini de beati e santi délia sacra religione di S. Giovanni Gierosolimilano ; in-i". Palermo, 163^^, figures.
Jstoria délia nacra rdigione ed illustri militia di S. Giovanni Gierosolornitano, 2 vol. in-f'. Rome, 1594; 3 vol. in-f». Rome, 1621. Une autre en 1629, 1C84, avec figures. Malheureustmenl elles sont bien peu nombreuses, puisqu'elles se bornent à trois, Sivoir, deux ligures en pied de sainte Marihe : l'une dite antique, représentée tenant une palme et un vase ; l'autre, moderne, tient un livre et un vase ; sa figure annonce une femme plus âgée que l'autre. Ces deux figures sont gravées dans le \" volume, page 479 ; la Iroisièriie, môme volume, page 379, représente André, roi de Hongrie, debout, tenant un sceptre d'une main, cl un chapelet de l'au'.re. Du même :
Historia passionis beat'C Cœciliœ virginis, Valeriani, Tiburtii et Maiimi, martyr nm, etc., in-4'. Romœ, IGOO.
Vita sanctorum et sanctaruni ordinis suncti Joannis Hierusalem, 1 vol. in-12 avec figures gravées.
C'est sans doute une réductirm du grand
Dklionnaire iconorjrap'ntjue des moiiumenis de riniliquilé chrétienne, etc., à t^aris, cliez Lcieix, éiJiicur.
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oiivrape de Bosio, cité ci-dossus. Le Imagini de beati, etc.
On iiouve une Iraduction de l'onvrniïc !;itin ci-dessus, 1 vol. in-12, par Je<in Heaudoin. Paris, 1631, avec des figures assez mal gravi'cs.
Bossi (1..). Dei bnsiliîtchi , dragoni ed altri animali creduti fabulosi. IMilano, 1771.
HosTii's (Arnold.). De aliqttot illustiibnx riris Cai thusiensinin. Ce livre se trouve à la fin de l'ouvrage de Pelrus Sulor de Vila Cariliunana, in- 4", Coloniœ, 1{)25.
RoTTARi (Jean-(îaétan). Pitture e scuUure sagre p.xtratto dei ciineterii di linma. 3 volumes in f", Uoine, 1735, 1737, 1747, avec des planches Irès-bien gravées.
I?oiCHE (Honoré). La Défense de la piélé et de la fuy de Provence poxir ses saints lulélaires, saints Lazare, Maximin, Marthe et Magdeleine, contre le livre de Launoy ;\n~k\ Aix,
(Catalogue Toulouse, 6257.) BoucHKR (J. B. A.). Vie de sainte Thérèse avec des notes historiques, critiques et morales. 2 vol. in-8\ Paris, 1810.
Boucher (sans doute le même que ci-dessus). Vie de sœur Marie de l'Incarnation (Mademoiselle Acarie), religieuse converse de l'ordre du M ont-Carmel: in-S", Paris, J800. BouDON (M.), archidiacre d'Evreux. Le triomphe de la croix en la personne de la vénérable mère Elisabeth de la croix de Jésus, fondatrice de rinstilut de la congrégation des religieuses de N.-D. du Refuge ; in-12, Bruxelles, 1686.
BouHouRs (le P.), de la compagnie de Jésus. Vie de saint François-Xaviir, apôtre des Indes et martyr, 1 volume in-12. A Paris, chez Bray etSagnier.
Vie de saint Ignace de Loyola, 1 volume in-12. On y trouve quelques comparaisons exagérées.
BouiLLARu (Dom) bénédictin. Histoire de la royale abbaye de Saint- Denis en France. 1 vol. in-f°, avec de bonnes planches oii l'on trouve surtout la représentation des reliques et châsses qui formaient letrésorde l'abbaye, détruit . volé ou dispersé en 1793.
11 estincroyableque les Bénédit tins n'aient pas pensé à faire graver des vues intérieures de leur église '^omme elle était encore à l'époque oix dom Bouillard écrivait, des vues des Cryptes et de leurs tombeaux, des gravures de tous les monuments funèbres placés dans l'église, etc.
Bourgeois (le P.), de la société de Jésus. In quindecim mysteria sacri Bosarii Deiparœ virginis Mariœ exercilationes , etc., in-12. Anvers, 1633, avec ligures.
BOUQUET (Dom). i?ecî(ei7 des historiens des Gaules et de la France, 15 volutnes in-f", Paris, 1738 et ann. suiv; ouvrage savant et toujours estimé.
BouRASSÉ (M. V abbé). Du Symbolisme dans les églises dumoyen âge, traduit de l'anglais, et annoté; 1 vol. in-H" avec figures dans le texte. Paris, 1850, chez Bray et Sagnier.
Manuel d'archéologie chrétienne, 1 volume
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um
in-S'avec de nombreuses planchas sur bois dans le texte. A Tours, M.ime éditeur.
Esquisse (irrlirologique (les principales églises ilu Diocèse de Ntvers, 1 vol. in-S", Nevers \Hhk, suivie d'une lellre au clergé sur l'archéologie religieuse, par révé(|ue(le Nevers.
HmiiGeiN i>K Vii.i.EKORE. Voir VU'efore.
Boviauis (Zacbarie). Annales Capucinorum, 3 \ol. in-fol. Luiid., 163:).
Diluciddlio specnti npologetici, sive Apologia Annalium Zacharii iiorerii per Antonium Alarcum Galilintn, in 4°. Anluerpiœ, 1635.
Boys (M. du). Vie de saint lluques, 1 vol. in-8°, cité col. (.91.
Bramox (le P. de). Vie admirable de saint Nic(i:s surnommé le Grand , archevi que de Myre, avec un discours sur la liqueur miraculeuse qui sort de ses sacrées reliques; 10-12.- Paris, 164G,
Bresciie (le P. de). La Vie de la bienheureuse sainte Godrherle, patronne de Noyon, traduite en français, par Louis de Montigny ; in-8". Paris, 1650.
Treuil (.lacob du). Supplimentum antiquitatum urbis Parisiacœ quoad SS. Genuani n Pratis et Mauri Fossatensis cœnobia; in-i",
Ouvrage inléresssnt et devenu rare, et qui contient des pièces curieuses pour l'histoire de l'abbaye de Saint-Germain des Prés.
Brîon (M. l'abbé de). Vie de la très-sublime contemplative sœur sainte Thérèse, carmélite de Bordeaux; in-12. Paris, 1720.
Brouverus (Christophe). ^n/?(7/a*/«fes Fuldentiœ, 1 vol. in-4°. Antuerp.^ 1612.
Annales Trevirenses , et Antiqnitates Tretirenses, 2 volumes. Leod'., 1610.
Messenius, de la soc. de Jésus, a retouché cet ouvrage, qui est estimé.
Bruce-Wythe (M.). Histoire des langues romanes, 2 vol. in-S". Paris, 1840.
Bruchman (le V. P. Jean). Vie de la bienheureuse Lidwine, vierge, 1 vol. in 12. Paris, Bray et Sagnier, éditeurs.
Brugman (F. Jean). Vita admirabilis e.
sanct-ssima et miraculosa sanctœ Lyduvinœ, traduile en fr;incais par Wairaui-Caouli; in-12. Douai, 1601.
Brulliot (M.), conservateur du Cabinet des estampes de Munich.
Dictionnaire des monogrammes et des signatures des peintres et graveurs, etc., 1 volume in-4% divisé en deux part es. Munich^
Le même ouvrage, éiiiiio:» revue, corrigée et augmentée, trois volumes in-f" î832, 1833, 1834. Munich.
V partie, les monogrammes.
Il' p;irlie, les signatures.
l'V partie , les noms estropies ou mal écrits.
Sur l'importance de cet ouvrage au point de vue historique et artsiiqiie, voir le Journal des artistes et des amateurs, année 1!'33. Paris, 7° année, 11' volume, page 399 et suiv. On trouve page 400 les noms de tous ceux qui se sont occupés des monogramnu-s cl fies signatures des articles.
Brumet (M. Eugène;. Traduction française
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(îc la Lrgenâe dorée de Jacques do Voragin'^, accompjigiiée de notes rriliqnos sur les diverses IraducCioiis de ia Lvgende dorée, eli\; 2 voi. in-12. P.iris, 18i7.
Trnducîion française de la collection des évangiles apocryphes , avec beaucoup de notes sur tous les auteurs et les livres qui ont parlé de ces évangiles, les mannscriis qui en existent, etc.; 1 volume in-12. Paris,
Brunet (M. J. C). Manuel du libraire, etc., dernière édition. Voir, au mot Légende dorée, toutes les éditions qu'il ciie et ce que nous disons de ce célèbre bibliographe, colonne
Nouvelles recherches bibliographiques, Paris, 1832. Tome 111, pag. 432, ce qu'il dit de diverses éditions de la Légende dorée.
V^oir aussi au mot Pgmnnder dans son Manuel du libraire, dernière édition.
Rkun\ (W. h.). Disquisilio histor. crilic. de indote, œtate et usu libri apocryphi vulgo inscrip., Evanjjelium Nicodemi. Berlin, 1784, in-8'.
Bruno d'Astî, abbé du Monl-Cassin, puis évêque de Segui, est un des plus célèbres liturgistes du xT siècle. On lui doit un livre de Ornamenlis ecclesiœ ; un autre de sacrifîcio azymi; un autre de Sarramenns Ecclesiœ^ de Mysteriiii atque ecclesiaslicis Ritibus.
Bruns (D. Paul i akob), Romantische ïind andere Gedichta in all-rplalt deulscher Sprache ans einer flandschrifi der akadeinichen Ribliothek zu Helmsladt , hemusijeqeben von, etc.; in-8°, Berlin und Stettin, 1797. Renfermant une relation en bas allemand et bas saxon du pèlerinage de saint Brandaines.
BucFLiNus (Gabriel). Menologium Benediclinicm, 2 vol. in-f', souvent réunis. Verd- Idrcliii, 1G55. On trouve dans cel ouvrage l'explication d'une foule de légendes et de curieuses particularités qui peuvent servir
à expliquer beaucoup de tableaux et de sculptures. On a du même auteur :
Annales Ronedictini, in-f", August. Vindelicnrum, 16o6. — Autre édition in-f°. Viennœ. li,5S.
Aquila imperii Benedictina srve monachomm S. Benedicti de universo imperio umplissima mérita; in 4°. Veneliis, 1651.
Ouvrages très-savants, mais pas toujours rès-exacts.
BucHERii {Mgid.). Calendarium Romanum, in commentnrio de Cyclo paschali, in-f% Antuerp., 1634.
BucoNius ou VocoNius. Voir à ce dernier nom.
BuFFïER (le P.). Vie du comte Louis de Sales, frère de saint François de Sales ; in-12. Paris, 1737. La Vie du saint est continuellement liée à celle de son frère.
BuLLioT (M. l'abbé .1. G.). Essai historique sur l'abbaye Saint-Martin d'Aulun (ordre de Saint-Benoît), 1 vol. in-8\ Autun, 1849
BuLTEAU (M.). Histoire monastique d'Orient, 1 vol. in-8". Paris, 1688. — Livre exact et fort estimé.
BuRiGNY (de) ; sur les ouvrages apocryphes supposés dans les premiers siècles de l'Kglise. Mémoire inséré dans V Histoire de VAcn'iémie des inscriptions et belles - lettres . tome XXVII, page 88.
BuHLAMAccHi (P.Guillaume). Vila deha serafica madré san Brigida di Sustia, principessn di Nericia; in-4°. Neapoli, 1692.
BossîERRE(M.Marie-Théodored<^). Histoire de sainte Odile, patronne de l'Alsace, 1 vol. grand in-32. Paris, 1850, chez J. Lecoffre.
Du môme: Les sept basiliques de Rome ^ 2 vol. in-8°; ouvrage précédé d'une Introduction sur la mystique chrétienne.
Butler (Armand). Vies des saints, traduites de l'anglais d'Armand Butler, par Godescar. Voir à ce nom.
Cahier (le P. Ch.). Description des vitraux de la cathédrale de Bourges, in-f\ Paris, 18VI-44, en collaboration avec le P. A. Martin.
Des mômes :
Mélanges d'archéologie, de littérature et d'histoire, publication périodique paraissant tous les deux ou trois mois et renfermant dans chaque livraison deux ou trois mémoires, ordinairement accompagnés <le belles piancht s de moniimcnls religieux du moyen âge Irès-bien gravées d'après les dessins du P. Martin.
Du P. Cahier seul :
Plusieurs articles très-importants et d'une érudition variée, sur les bibliothèques, les manuscrits, les miniatures, au point de vue du costume et des usages au moyen âge, sur la science cultivée dans les monastères au moyen âge , la science des femmes à la ïnême époque ; savant travail inséré dans les Annales de Philosophie chrétienne, tom. XV H à XIX.
Du même :
Un Mémoire sur les basiliques chrétiennes,
leur disposition primitive, leur ameublement sacré, etc. Même collection, tom. XIX,
Caillau (l'abbé B.). Histoire critique et reliqieuse de Notre-Dame de Roc-Amadour, in-8% Paris, 1834. On trouve dans ce livre une liste tiès-éli ndue de tous les écrivains qui se sont occupés de Noire-Dame de Lorette. Voir l'introduction.
Calendarium Grœco-Moscorum. Voir ce.
que nous disons de ce monument curieux, colonne 548, n. 3.
Calendrier (le grand) et compost des bergiers (sic), in-4°. Lyon, 1503. Livre singulier rempli des observations astronomiques du temps, mêlées d'astrologie et de contes absurdes sur l'influence des astres, etc. Nous ne le citons qu'à cause des planches en bois qui accompagnent le texte et qui offrent des particularités curieuses ou singulières, et notamment la légende de Lazare ressuscité, qui raconte ce qu'il a vu dans l'enfer. Voir col. 348 les détails que nous donnons à ce sujet,
Calmet (Dom). Dictionnaire de la Bible, 2 vol. in-f", Paris', 1722. Magnifique et savant
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ouvrage orné tl'un firand nombre de planches, lie cartes {icograpliiquos, de coslumes, de vues el de villes, elc.
(\)minentaires sur toutts les pcirlies de ta Hihle. Voir à ce dertiicr mol.
(^AioGiKKA (I) (collection) en 83 volumes in-.'52, inliluléo : liaccolta d'Opuscoii scienlifici e filolofjici, ou CoUrclio opusciiloniin scientificoruin et pliiloloylconim ab anno 1728 ad antnun 1750. VcDetiis cœpta, etc. On y tiou\e quoltiues pi. nu lies assez curieuses de monuments, dont nous donnons l'indication dans les 2 volumes de notre Dictvmnaire iconographique des monuments de l'antiquité chrétienne el du moyen dge. Paris, 18 13. Il existe de la collection Calogiera un exenjplaire à la bibliothèque Sle-tleneviève.
Campo (Pedro del). Ilisioria gênerai de los Ermiianos delà orden de San-Agostino ; in-f", Buircelona, 16-i0.
Camus, l'archiviste, cité sur les Acla snnctorum des Bollandisles, p. 10.
Camus (Mgr), évêque de Belley. Eloge de piété à la mémoire de Cl. Bernard, appelé le pauvre Prêtre; in-8". 'Paris, lOVl.
Camusat, auteur, peul-êire seulemenl éditeur. Vie du bienheureux Renault de Saint- Gilles, doyen de St-Aignan d'Orléans, et depuis religieux de S t- Dominique : in 12. Paris, lGi3.
Cancellieui. Notizie historiche délie chiese di Bologna; in-i". 1823, avec figures.
Notizie del carcere Tuliano delto poi Marner tino aile radici de ilnmpidoglio ove fu rinchusio S. Pelro . e de le aitene con cui vi fu avvinto primadel suo martyriOfelc.Wome^ilSS.
Notizie intorno alla novena vigilïa, notfe e fesla natase con una Bibliolheca d'auiori che truttano délie questione sepettanli alla nascita del Rendore: in-8 . Roma, 1788. Le nombre des auteurs cités dans les notes de l'ouvrage se monte à plus de 5 ou 600 : on en trouvera l'indication dans la Bibliothèque hagiographique que nous publierons plus tard.
Ca>ms!US. In Tabulis ecclesiœ Constantiensis, ouvrage cité colonne 525, note 2.
Ganobb;o (Alcssandro). Hisioria dclla gloriosa immagine délia madonna porta in Campagna di snn Michèle, fuori délie muridi Verona. 1587, figure.
Capacio (César). Les Triomphes de S. François dans la ville de Naples ; iu-i". Paris, 1634.
Capgravsus {Joan.). Nova legenda Ang!iœ{2}. Vitœ sanctorum Angliœ, WaliœScotiœ, Hiberniœ, etc., d'après Joanu. Tinmutha.
Garaccioli. Vie du R. P. de Condren, in-l2. Paris, 1764.
(Catalogue Toulouse, n. 6802.)
Caraman (le duc de). Histoire des révolu^ lions de la philosophie au moyen âge, 3 vol. in-8°. Paris, 1846.
Carlo antiquaire italien. Descrizione
délia sacra basilica e capelle di Francesco d'Assisi; in-f", sans date; livre rare et curieux, cité colonne 685.
Carron (l'abbé). Les confesseurs de la foi
(1) Nommée ainsi du nom de son fondateur, Anloine Calogier, qui en fui édileur à Venise, comme il esl indiqué ci-dessus.
("2) Livre asî^z rare doni la bibliothèque naiionaie
dans l'Eglise gallicane à la fin du xvHi' sièc e; 4 vol. in-8'. Paris, 1820.
Cahtagena (Jean), francisc.iin, Catalogus scriiilorum ordinis i'armclitani , placé à la fin de l'ouvrage de Trilhcniius , de Orlu et progresau... ordinis Cnniielitani ; in-8°, Colojiiie, 1()V3,
De sacra anli ;nita!e ordinis bcatœ Mariœ de Monte Carmelo ; in-8". Antuerpia\ 1620.
Cartikr (M.) fils. I^xplicalion d'un sceau du x:ir siècle, sur lequel est représentée une légeiidedela vie de saint Chéron; mémoire inséri' dans la Revue nrchéo logique de Paris, année 1849. Voir page 373. La représentalion du sceau est gravée en fête du mémoire.
Mémoire sur le symbolisme chrétien dans l'art; in-8", Tours , 1847. Chez l'auteur, à Paris, rue de Fleurus; el chez Bray el Sagnier, libraires.
Notice sur l'iconographie de saint Louis à propos d'un sceau reprcseulant ce princo. Revue archéologique de Paris , année 1847, p. 675 et suiv.
Casal!Us(J.B.) De Riiibus Christianorumveterum,e[c. 1 vol. in-4. Ouvrage sa vaut où l'on trouve plusieurs planches très-mal gravées.
Casanate (le P.) De mirandis B. Mariœ virginis de Monte Carmelo.
Paradisus Carmelitici decoris, L'igd. 1639.
Casman ( ) Angelographia. 1597.
Cassien (Jean), abbé do Marseille au iv" siècle. Conférences monastiques. Voir OperaCassiani, \n-{°, Paris, 1642.
Ce livre a été combattu par sainl Prosper. Voir l'Histoire ecclésiastique de Fleury, in-4°, liv. XXVI, p. 24.
Castagniza (Frère Jean de ). Vie du glorieux saint Romualde, vrai miroir de piété et de religion, en espagnol.
il en existe une traduction française signée S^D. L. R.Lyon, 1615, publiée chez Morillon, libraire.
CàSTiLLO (Hernando) , Lopez (Jean) obispo de Monopoli. Histoiia gênerai y vida de san Domingho y de su orden de Predicatores; 5 vol. in-f°. Madrid ei Valladolid. 1612 cl ann. suiv.
Castro (J. B. de). Mappa de poriugal antigo e moderno in-8'' Lisbonne, 1763. On y trouve un chapitre fort curieux consacré à l'indicalion el à l'historique des reliques et des reliquaires des églises : un autre consacré à l'histoire des images miraculeuses de l'Espagne et du Portugal.
Catherine de Boulogne (sainte). Sa Vie par le H. P. Grasset, de la compagnie de Jésus, traduite des Acta sanctorum des Bollandisles par l'abbé Petit, vicaire général d'Evreux; à Paris, chez Bray el Sagnier.
Cathkrne Emmerich. Récits de ses révélations, par elle-même, 1 vol. in-8°.
Catherine de Gênes (sainte). S;.' VMe tirée des procédures relalives à sa canonisation avec une préface où sont refutées les objections des détracteurs de la vie des saints, suivie d'un traité du purgatoire. Traduction
à Paris possède un bel exemplaire sur peau de vélin.
On reproche à Capgrave de laiie des plagiais et de
irotupier ce qu'il cile pour se l'approprier. (Jnbinal,
Préfiice sur la légende de S. Ui andaines, in N°, p. xiij.
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des Acta sanctnrum des B<UIandisles, par
l'abbé P"*, vicaire général d'Evreux. 1 vol. in-12. Paris, lîray et Sagnier, libraires-édit.
Calmont (M. de) célèbre archéologue français, à qui l'on doit en grande partie le mouvetnenl sérieux et général vers les éludes des antiquités nationales par ses ouvrages et ses voyages européens.
On a de cei infatigable antiquaire un Cours d'antiquités monumentales , 6 volumes in-S" avec des allas.
Un Bulletin monumental^ résultat de ses voyages et excursions archéologi(iues sur tous les points de la France, où il existe des monuments curieux; plusieurs volunies in-8° qui paraissent chaque année avec une foule de planches en bois dans le texte, etc.
Caussin (le p.) Vie de sainte Isabelle, sœur de saint Louis. Pari>, IGiV.
Cavaccii (Jacobi). Illmtrium anachoretarum Elogia; in-V Romœ, 1688.
Peu estimé, dit-on.
Cavalchîni (le cardinal). Relalio in causa bealijîcationis et canonizationis Bellarmini; in-i . Romœ, 1753.
Cavallus (A.R.). Vita Nicolai Albergatis, ex ea q\iam italice edidit reverendiss. Lud. soc. Jesu; in-4^°, 1659.
Cave (Guillaume). Antiquitatesapostolicœ, sive Vitœ, acta, martyria apostolorum et evangelistarum ; in-f°, Lond., 168'*, ouvrage écrit en anglais.
Apostolici, sive historia Vitœ, actorum, tnortis, martyrii eorum qui apostolis subpares /Merwnf, etc., in-f% Lond., 1682 (en anglais).
Ecclesiastici, sive historia et vitœ Patrum Ecclesiœ, etc. ; in f°, Lond., 1687 (en anglais).
Primitivus Christianus, in-8° Lond. , 1673.
Cavega (Luizj. Vida de dom Barlalamon de las Martyres, ou dom Barthélémy des Martyrs, \n-k\ Bracara, 1619.
Vie de dom Barthélémy des Martyrs , traduite en français par Messieurs de Port- Royal; in-i% Paris, 1664-.
Caxton (William), célèbre libraire en Angleterre. On lui doit diverses éditions recherchées de la Légende dorée. Voir ce que nous en disons colonne 909.
Cazalès (M. de). Traduction du livre des Révélations de la sœur Catherine Emmerich.
Cazet (Guillaume). Histoires de la sacrée manne et de la sainte chandelle d'Arras, etc.; livre curieux par ses singularités et dont les détails sont désavoués par les sévères prescriptions de l'Eglise, qui n'a jamais eu rieri de commun avec les pieuses extravagances de certains cerveaux malades qui prennent (les écarts de leur imagination pour des révélations.
CÉDRÉNus (Georges). Voir ses OEuvres dans la Byzantine.
Ceillier (dom). Histoire des auteurs sacrés. Cet auteur y donne des détails assez étendus sur les anciennes liturgies.
Cepari ( le P. Virgilio ). Vitta del beato Aloysio Gonzaga; in-8", 1608.
CÉsAiRE (saint), évêque d'Arles versSOÎ.
On lui doit le premier Homilinire que l'on con naisse.
Cesari (le R. P). Vie de sainte Madeleine de Pazzi. Voir à ce nom, colonne 377.
Chalippe (le P.) Viedesaitit Françoisd' Assise ; 3 vol. in-12, Avignon, 1824.
La Vie de saint François de Paule, instituteur de l'ordre des Frères Mineurs, avec Chistoire particulière des stigmates; 2 vol. in-12. Paris, 1736.
Challamel (J. h..) Les peintres primitifs, ou description d'une collection de tableaux des peintres des xii% xin% xiv et xv« siècles eu Italie, formant autrefois la galerie de M. Artaud, de l'Académie étrusque de Coitoiie; in-1% texte et planches. Pans, 1836.
Chali\h>t (Claude). 5erjes et vitœ sanctorum et bentoram illustriumque virorum ordinis Cisterciensis : in-4", Paris. 1606.
Ghampollion (M.). Notice sur quelques odes composées par quelques gnosliques vers le n" ou m" siècle, insérée au Magasin encyclopédique, tome II, p. 383. 1815.
Changy (la mère de). La Vie de neuf religieuses de l'ordre de la Visitation de Saintemarié; 1 vol. in 4°, Annecy, 1659
Chanut (M. l'abbé). 'Traduction de la Vie de sainie Thérèse, écrite par elle-même en espagnol ; in-8% Paris, 1691.
Chapitre d'Angers, ^po/oçta capituHEcctesiœ Andegavensis pro sancto Renalo episcopo suo , adversus dissertationem duplicem Joannis de Launoy ; in-8°. Andegavi, 1650.
Chardon (le R. P. Louis). Vie de saint Samson, archevêque d'York, puis évêque de Dol en Bretagne au xr Siècle ; in-8°. Paris, 1647.
Charlemagne (8' siècle).
On lui doit la composition du Veni Creator Spiritus.
Un livre De sacrificio missœ et ratione Ri" tuum Ecclesiœ, adressé à Alcuin.
Une lettre circulaire de Baptismo ejusque ritibus, adressée à un archevêque de Milan.
Chaules (E.). Vie et histoire du culte de saint Sébastien, etc. ; in-12. Paris, 1719.
Charles de Saint-Paul. Tabulœ eminentium sancti Josephi qualitatum, etc. Paris,
Charpentier (Paul). Vita beati Rernardi Ptoloinei, fundaloris congregationis moniis Oiiveti ; in-k°. Neapoli, 16'+2.
Charpy (M.) de Saimte-Croix. Vie du bienheureux Gaétan de Tienne, fondateur de l'ordre des Clercs réguliers Tkéutins ; in-4°. Paris, 1657.
Chartreux (religieux). Annales ordinis Carthulanensis , 1 vol. in-fol., composé et imprimé à la Grande-Charircuse. Cororiœ,
Des mêmes :
Disciplina ord. Carthusiensis, in-fol. 1687.
Chartreux (remarque sur l'ordre des).
Vojr à Tracy.
Chastela2N (Claude). Martyrologe universel contenant le texte du Martrjrologe romain, traduit en français, etc. 1 vol. énorme in4". Paris, 1709. Plusieurs tables bien faites.
Ouvrage Irès-eslimé et recherche, et qui devient de plus en plus rare et cher.
Chatkauîîjxiasd (le vicomte de). Le Génie du christianisme. Voir la coUcctiou de ses
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tcuvre?, édition Lailvocai, Paris. 1830, «m fcUc de Pourrai frères, à Paris, 36 vol. in-8*. Paris, 1837.
Lt* Martyre : mêmes indicaiions.
Itinéraire de Pari$ à Jérusalem : mêmes indications.
Ces doux éditions sont assez gonôralernoul regardées comme les meilleures cl les plus complètes.
Chavin de Mail4n (M. Emile). Tlistoire de sainte Catherine de Sienne au xjV siècle. 2 vol. in-S" avec figures ; à Paris, chez Briiy « t S.ignier, éditeurs.
Alirégé du même ouvrage mis par l'aulenr à la portée de la jeunesse. 1 vol. ia-12. Aîêmes éditeurs.
Ln Vie et les lettres du bienheureux Henry de Suzo, de l'ordre des Frcrts Prêcheurs ; 1 vol. 111-8°. Mêmes éditeurs.
CiiEMMTiLS (Martin). Dissertatio de, Michaelisarchangelicum diabolo cerlamine. 1653.
Chevuay (M. l'abbé), chanoine de Chambéry et de Tarenlaise. Vie de saint Pierre de Taientaise, éiéque de cette ville sous le nom de Pierre JI' du nom. 1 vol. in-2* avec portrait Paris, 1830, chez Br<^^ et Sagnier, libraires-éditeurs.
Cqiapponi (J.). Acta canonizationis san' clorum PU Y, ponlif. max., Andreœ Avel- Uni, Felicis a Cantalicio et Catharinœ de Bononia f collecta; in -fol. Romœ ^ sans date.
CeiFFKET (le P. Philippe), prieur. Histoire du prieuré de Notre-Dame de Bellefontaine au comté de Bourgogne. Anvers, 1631.
Du même : Histoire de l'abbaye royale de Toitrnus; in-4°. Dijon^ 166i. Livre curieux à cause des preuves qui iuléresi^ent l'histoire de Bourgogne.
Chiocarkllo. Anlistitum Eccîesiœ Neapolitanœ Catalogus^ 1 vol. in-fol. Nous croyons qu'il doit s'y trouver des planches gravées.
Cbiral (C), curç de Neuville-rArchevêquc (diocèse de Lyon). Esprit des Cérémonies de l'Eglise, 1 voK jn-12. Lyon, 1836.
Choquet ( Hyacinthe ). Sancli, seu Vitœ sanctorum Belgii ordinis Prœdicalorum ; in- 12. Duaci, 1618.
Christuphe de Vega. jrhéologie de Marie.
Cttristus patiens. Ouvrage d'un anonyme, fimssemenl attribué à saiul Grégoire de Nazianze.
Chronique d'Eimsilden ou l'histoire de l'abbaye princière de la sainte chapelle et du pè- Itrinage de Notre-Dame des Ermites^ par un teligieux de ladite abbaye, in-12, 1787.
Chronique de l'abbaye de Lobbe. Voir Waldes.
Chronique de Nuremberg ou Liber Chroniearum de H. ëchedel; volume énorme, imprimé en 1493 en latin, avec une grande quantité de planches en bois, dont plusieurs lrès-curicuses,des arbres généalogiques, lous les saints et saintes de l'Ancien el du Nouveau Teslamcnl, — des vues de villes dont plusieurs se ressemblent, etc.
CiACoML's (Alphonse). Vitœ et res gestœ pontificu II llomanorum et cardinalium ; ^- vol.
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in-fol. Uom. 16"37 depoi» saint Pierre, avec l'addition ou continuation de (luarnacci , jusqu'à Clément IX, el 6 vol. i»-f.il. avec beaucoup de planches de monuments, et les figures de tous les papes depuis saint Pierre jusqu'à Clément XII.
CiAMPiNi (Jean). Vctera monumrntn, 2 vol. in-fol. avec planches. Uome, 1680. .Malheureusement ces planches qui sont si importantes sont exécutées d'une manière pres(|uo barbare. — On en retrouve quelques-unes, surloul les mosaïques, dans l'ouvrage d'Aleinannus, dans celui de Knapp et Gtithenson.
Cjcatkllo ( P. Sanctio). Vita Camilli de I.eUis. fundatoris Clericorum ministraniium infirmis, intatinum conversa a Pelro Halloix soc. Jesu; in-8'. Antuerpiœ, 1032.
CiCOGNARA (le comie de). Storia delln scul^ tara in Jlalia, 2 vol. in-fol. Venise, 1813-18. Savant ouvrage enrichi d'environ 300 figures gravées au trait, représentant les statues el bas-reliefs les plus remarquables depuis la décadence de l'art.jusqu'au xvi' siècle. L'auteur de cet ouvrage ayant avancé que la France n'avait pas eu de sculpteurs proprement dits avant le xv siècle, M. Emeric David , de l'Institut , répondit à celle assertion absurde par un discours sur la sculpture en France, où il prouve par des monuments, que la France possède encore des sculptures très-importantes, notamment depuis le xiii* siècle, et dont quelques-unes peuvent être opposées à ce que l'anliquité grecque a de plus beau. La Doraenclaturedes sculptures françaises donnée par M. Emerio David est un travail Irès-reraarqoable.
Claire (sainte), première religieuse du second ordre institué par saint François d'Assise el première abbesse du couvent do Sainl-Damien; 1 vol. in-12, par le P. Prudent de Faucogney, religieux capucin ; à Paris, chez Bray el Sagnier, libraires éditeurs.
Clark (Samuel). English Martyroloyium^ cl a relation of the dislressed state of tlit Church of Christ; in-fol. London, 1660.
Claldien Mamert, prêtre de Vienne, père de saint Mamert (vers 462), a mis en ordro un Recueil de psaumes el de leçons à l'usage de l'Eglise de Vienne
On lui al'ribue le Pange, lingua.
Clément d'Alexandrie, prêtre et philosophe chrétien au ir siècle. On cile surloul do cet écrivain ses Slromates [Mélanges ou Essais), ouvrage qui ne nous est pas parvenu en entier, malheureusement, surtout pour le commencement. M. l'abbé Guillon , de lu Sorbonne,en donne l'analyse au tom. I" de su Bibliothèque choisie des Pères de l'Eglise, etc., pag. 391 et suiv.
Llément (saint). Recognitiones, <»ù il est question d'une onction faite avec do l'huile provenant de l'arbre de vie.
Clovsault. Traduction française de la Vie de saint Charles Borrumée de l'iialie.'! de Giussano ; in-4°. Lyon, 1685. — La même, 2 vol. in-8°. Avignon, 1824.
Cluny [Histoire de la célèbre abbaye de), par M. Lorrain. Voira ce nom.
CoiNTE ^je P. le). Voir à Lecoinie,
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CoLABD Mansion, typographe de la ville de Bru<ïes. Histoire de la pénitence d'Adam^ traduite du latin en français.
CoLGANUs (Franc.). Acta sanctorum Hi^ berniœ ex manuscriptis et monumentis antiquis congesta, etc. 2 vol. in-i". Lovnnii, 16i5.
Collationes ou Dialogus Salomonis et Marculfi.
Edition française. Paris, 1833.
Autre par Crapeleî, dans ses Proverbes et dictons populaires, in-8".. Paris, 1832.
Autre par Mt'on, Recueil de fabliaux. 1823. Tome I, p. i2G.
(Collection iconographique des figures dos saints el saintes, formée au Cabinet des eslampes de Paris, en plus de 30 volumes infol. par les soins de M. Duchaisne aîné , conservateur en chef du Cabinet, el son fière, sous-conservaleur. Voir pa;?. 13-li|. la note 2 au sujet de celte collection, el colonne 976, n° 15 des Appendices
Collection d'anciens évangiles ou monu' menls du pr mier siècle du christianisme, extraits de divers auteurs par ral)bé l{**', travail suspect, attribué à un abbé Bigex (1), l'un des secrétaires d^ Voltaire, el peut-être! relouché par le célèbre auteur de tant de pioJuctions impies, la honie de la littérature française. Du reste, ce travail, exécuté dans une pensée irréligieuse, est inexact, tronqué, infidèle sous tous les points. Mais il est bon Je le signaler, à cause de sa facture coupable., ayant pour but de tromper les esprits inaltentifs ou ignorant».
Collet. La Vit de Henri-Marie Boudon., grand archidiacre d'Evreux, in-12, Paris,
Vie du bienheureux Jean de la Croix, in-12, Turin, 1769.
Vie de saint Vincent de Paul, 2 vol. in-4% Nancy, 17i8.
CoLL N DE Plancy. Les Jésuites, mystère en quatre cohues à cent personnages, scènes, disputes et anecdotes, in-16. Chez Waille, éditeur à Paris, 18i8.
Histoire d'un petit duc de Brabant, iQ-32, gravure.
La Vie de la sainte Vierge, mère de Dieu, ensemble la Vie de saint Joseph avec un choix de Légendes qui éclairent cette Biographie sacrée, 1 vol. in-16. Ouvrage af»prouvc par l'archevêque de Paris, 18i8. Chez Waille, libraire-éditeur.
CoLLoMBET (iM. F. Z.) Histoire de la sainte Eglise de Vienne depuis leit premiers temps du christianisme jusqu'en 1801, 3 vol. in 8", l'aris, 1850. Chez Bray etSagnier, libraires- C'iiieurs. L'Histoire de la sainte Eglise de Vienne se recommande par sa haute aiuii^nilé, par l'imporlaoce de son siège épiscopal, par la science el la sainteté de ses evéques, par le courage de ses martyrs, par des noms tels que ceux de saint Mamert, sainl Avil, saint Adon ; par ses ordres religieux qui sont venu» s'échelonner pour renouveler l'espril des premiers siècles, par
licd
les guerres suscitées par la réforme Ci par tous les monuments qui viennent à l'appus des faits si magnifiquement développés dans celte histoire.
Par le même :
Histoire de la vie et des écrits de saint Jérôme, docteur de l'Eglise au iv* siècle, 2 vol. Jn-8°, avec un portrait par Fra Angelico Fiesole el un autre du Giolto.
CoLOMBAN (saint), célèbre abbé de Luxeoil et de liobbio vers 590, est auteur d'un office el d'une règle célèbre pour les moines, remplacée par celle de sainl Benoit.
Colombe de Rieti (la bienheureuse), religifuse du tiers ordre de Saini-Dominique [•ar le P. Sébastien de Pérouse, son cunfes» seur; ouvrage Iraduil des Acta sanctorum par l'abbé P...., ancien vicaire général d'Evreux, 1 vol. ln-12, à Paris, chez Bray el Sagnier, libraires-éditeurs
CoLoMBi (le K. P. dom). Histoire de sainte Madeleine, où est établi^ solidement la vérité quelle est venue et décédé/; en Provence, ei que ion corps repose à Saini-Maximin, église du diocèse d'Aix, in-12. Marseille, 1688.
CoMHEFis (le P.). Christi martyrum lecta trias : Hyacinthus Amuslrensis, Bacchus et tiilias, novi martyres.
Du méuie écrivain : Nova aucta Bibliotheca Pairum. Paris, 1672, 2 vol. in-l*.
Notes sur les ouvrages de Georges de Nicomédie.
CoMMANViLLE (M. de). Vies des saints, k vol. in-12, Bouen, 1701. Ouvrage trop abrégé el peu recherché.
Journal des saints, 3 vol. in-12. Lyon, 16G0. Ouvrage assez estimé au point de vue de la piété plulôl que Ue la critique historique.
Le môme, 3 vol. in-12, Bruxelles, 1700.
CoNANTiLS, évêque de Palentia (vers 609). Un Recueil d'hymnes pour l'office gothique ; il y a joinl des nuialious mu^icales.
ConuADO JANNi^Go (A.). Acta Bealx AloytH Gonzaga. in-f°, Antuerpiœ^ 1706.
Constantin Purphyrogénète. De imagine Christi Edessena ejusdemque Constaniinopolim Iranstatioiie, in manipulo OiiginumCunslanlinopolitanarmn^ a P. Combefisio concin^ nato, in-i". Parisiis, 166'i'.
Consfanft"0/>o/j«C/<rjA7inna, sa vaut ouvrage du célèbre Ducange, 1 vol. in-f", faisant parlie de la collection dite la Byzantine.
Ce volume est enrichi de plusieurs planches de monuments de ranrienne Byzaiice et de figures ou coslmues du B is-Empne; quelques figures en pied de saints et saintes. La planib^ de la page 77 du livre 111 représentant les funérailles de saint Césaire et le lit de parade en usage à cette époque pour ce genre de cérémonie esl surtout digue d'attention.
Contât (le P. le). L'image d'un supérieur accompli, représentée en la personne de saint Benoit, in-^.". Tours, 1656.
CoituBL ER (religieux). Histoire abrégée de
(1) Ce nom lies, poul-â re uié;iic iju'im aes cinq ou six iionis de jjucrre sous lesquels se cacha i Vuliaiie.
tl)1
In Fj>, des verlux et du rulie de saint Bonnventure par un rdigieux cordelier , Id-8*, (Ijjurei, Ljo», 17V7.
( oKKi- (le K. P. J). Le Portrait des Ames awdnlef de Jésus représenté dans la personne (l'Anne d'' Ueauvais, religieuse de Sainte-Ursuie, 111-4', i()l)7, iilrr ^ravé cl (igures.
(:«>HP(ii<ATi()Ns VE MKTiKRs. Kecherches oq Moiinnr»'» --ui- leurs us el coulumes, leurs cciemoiHt's , leurs bannières, leurs sceaui ou niuniiai>'9. leurs statuts. Voir (oui ce qur nous citons d'ouv^a^es sur celte maliore iinport.uile dans nuire Appendice, u* 11 colonne 91)2.
Voi aussi aux noms Leymarit, Perrau^ Yiyue (de).
CoHiioDiiK. Hisloria crilica Chi'iasmi.
('osTE (le p. Hilari .n de). Histoire catholiqw où S'int décrites les Vies, faits et actions des fiothmesel dame* illustres qui se sont rendus recommandahles dans les x\\' el xvii* siècles.
Le portrait en petit de saint François de Paille, in-V. Paris, 1G55. Ouvrage eslimé, atieikiiu les preuves el les litres qui y soûl reunis.
CoTELiKR (J.-B.). Patres apostolici.
vol. in-i*. Texle el version de l'Kvatigile de saint Thomas l'Israélite avec des noies.
Notes sur les Constituliuns aposioli({ur«.
Colrtalom-Delaistre. Vie du pape Urbain IV, in-8". lioy», 1782.
CdubtoT (le P.). Kie de saint François da Solnuo, patron du Pérou, in-12, Dijon, 1727.
Vie du b'enlitireux P. François Solano, religieui de Saint-François, patron du Pérou, in- 12, Paii», 1677.
Cous.N (Jean), lourn.iisien, chanoine de la cathédrale, etc. Histoire de Tournât/, 1 vol. in-4<» en deux jiarlies, Douai, 1019. Cet ouvrage est orné de nouibreuses figures d'évêques qui ne sont pas sans inleiél quoique gravées assez grossièrement.
CuussEAU (.M. i'abbé), chanoine de la ca thédrale de Poiiiers vers 1830, a publié un nietnoiie !>ur l'auteur du Je />eum, qu'il attribue à »aint Uiiairc.
Mémoire sur l ancienne Liturgie du diocèse de Poiiie'S et sur les monuments qui en restent, 1 vol. iii-8°
Creuxio (Fr.incisco), de la compagnie de Jésus. Ftfu5onc/J Francisai a Salesio ab lienrico Maupns du Tour Latine reddila; 1 vol. in-12. Colonies.
CroiX (de la). Dictionnaire historique des
ÏKV.U: IlinLîOGRAPIllUlJE DF.S ALTKUflS CITES
saints personnages où l'on peut prendre une notion exacte et suffisante de la vie et des ac' lions mémorables des héros du christianisme, etc., 2 vol. in-li. Paris, 1772.
Croke(M.) On ihe llistory ofrhyming latin verse.
Cromrach (Hermann). Primitiarum gentium, seu historiée sanctorum trium magorum, elc, in-f*. Coloniœ Agrippinœ, 1655>
Vita el martyrium tauciœ Ursulœ et socinrum, 1 vol. f*. Cologne, 1647. On trouve d.ins cet ouvrage, écrit sans critique, un bon catalogue des archevé<|ues de Cologne.
Croskt (le P. Thomas). Traduction française de la Cité mystique de Dieu, écrite en rspagnol, par vénérable Marie-Josus,abt)essn du monastère de l'Immaculée Conception, 3 vol. in4°. Bruxelles, Foppens, 1715.
Crosnieu (M. l'abbé). Iconographie chrétienne ou Etude des sculptures, peintures, > le, qu'on rencontre sur les monuments religieux du moyenâge, in-S" avec 100 gravuresel plus, en bois, dans le texte, et quelques plaiiclies à part. Paris, 18V7-48, excellent ouvrage qui résume tout ce «^u'on a écrit de mieux sur celte matière difficile, et qui a de plus le mérite de faire aimer ce ctiri^tianisme, à qui l'on doit tant de monuments religieux.
CRUsio (Andréa). De nocte et noclurnis ofjiciis tam sacrit quam profanis. Brème, 176 ).
Cyprien, métropolitain de Nisibe vers 773.
Un Ordre de l'imposition des mains.
Cyprien Robert ^M.) Mémoire sur la vie et les ouvrages de l'abhesse Hroswilha ; cité colonne 920, noie 4.
Cyprikn (le K. P.) Delà Nativité de Notre- Dame.
Vie de sainte Thérèse de Jésus, fondatrice dé la réforme des Carmes {ijei desCarmélites déchaussés, traduite de l'espagnol; in-4". Paris, IGW. (Catalogue Toulouse, u*7147.)
Du même : Description des déserts des Carmes déchaussés, in-i", 1651.
Cyruque, évêque de Tabenne. Recueil de légendes, d'après des manusc. arabes de la bibliothèque Nationale, u" 143.
Cyrille (saint) d'Alexandrie vers 412, auteur d'un Anaphore en l'honneur de saint Marc évangéliste, inséré dans lu grande compilation liturgique d'Assemuni.
Cyrille de Jérusalem (saint), iv siècle. Les Catéchèses, consacrées à l'exposition des riies, des sacrements el du saint sacriGce.
Dachéri (Luc). Spicilegium Patrum primi scsculi, édité par Grabe, Oxford, 1698.
Acta sanctorum ordinis S. Benedicti in sœcula distributa, etc. Cet ouvrage est aussi dû à 1>. Ruinart, 9 volumes in-fol. Paris, 1672.
Martyrologium vetustissimum sancti Uieronymi nomine insignitum; au tom. IV des Spiciléges, in-4% Paris, 1661.
Martyrologium Gellonense pervetustum; au tome Xlil de la môme coliectioii.
Ck7 onicon abbatiœ sancti Dionysii in Fran-
cia; in-4% Paris, 1657, inséré au tome II* des Spiciléges.
D'agincourt ( M. Seroux ). Histoire de l'art depuis son origine jusqu'à lépoque dite de la Renaissance, 6 vol. in fol., texte et plus de 360 planches gravées; édition française, Pdris, 1782, chez Treuttel et Wurtz, éditeurs. — Cet ouvrage est passé depuis quelques années dans les magasins de M. Lenoir, mai-
(1) L'original est d'un évêque de Tarascon doui le nom n'est pas indiqué.
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cband d'estampes K Paris, qui en a réduit le prix de moitié environ.
Dagneau (Jean). Vie de la bienheureuse vierge et martyre sainte Restitute ; in-12, Paris, 1676.
Daire ( le P. ). nistoire de la ville d'Amiens, 2 vol., in-4'. On y trouve des détails sur la relique de la tête de saint Jean-Baptiste qui ne sont pas dans la dissertation latine de Ducange.
Dalarie (M. l'abbé de). Lettres sur le Panégyrique de saint Agricole, par le P. Eusèbe Didier. Voir à ce nom.
Dalgairtss (M.-J.-D. ). Vie de saint Etienne Jlarding, abbé et fondateur de Vordre de Cîteaux, traduite de l'anglais par l'abbé Vignonet, éditée par le K. J.-H. Newmnn, 1 vol. in-18 anglais, à Paris, chez Bray et Sagnier, éditeurs.
Daly (M. César). Revue générale de Varchitecture, tome VII, page 107.
Daneau ( Lambert ^. Traité de r Antéchrist, Genève, 1577.
Damel. Thésaurus hymnologicus, 2 vol.
in fol.; ouvrage cité dans les notes de la traduction française des Evangiles apocryphes, par lùig. Brunet, 1 vol. in-12.
Daniel a Virgine Maria ( le P. ). Spéculum Carmelitanum seu Uistoriœ Eliani origo, F. B. M. V. de monte Carmeli, in qua a sancto propheta Elia origo, per filios prophetarum propagatio, etc., k vol. in fol. Anvers, Î680. Collection estimée et peu commune, où l'on trouve cités la plupart des écrivains qui ont écrit sur l'antiquité de l'ordre des Carmes, avec des remarques par le P. Daniel.
Dante Alighîeri. La divine Comédie. Diverses éditions italiennes, dont la meilleure est celle de Florence, 1527; une autre de Venise, 1532.
Celle dite du Chat, in fol. 156'*- 1578, avec les commentaires de Londino, d'Alex. Yelutello et F. Sansovino, ornée de nombreuses planches gravées en bois d'après les dessins d'un peintre du xvr siècle qui comprenait bien le texte.
On sait que depuis cette époque le célèbre sculpteur Flaxmann, a composé une suite de dessins sur les trois parties du poëme du Dante. Il nous semble, sauf erreur, que ces (;< mpositions sont plus homériques que chrétiennes.
Darboy ( M. l'abbé). OEuvres de saint Denis VAréopagite, traduites du grec, précédées d'une introduction où l'on discute l'authenticité de ces livres, etc., 1 vol. in-8% Paris, ■1850, chez Bray et Sagnier
D'arétin (le baron). Bcytroge zur gp~ schichte and litteratur, ouvrage cilé dans les notes de la traduction française des évangiles apocryphes de M. Eugène Brunet, 1 vol. ia-12. 'Dakrxs (M. l'abbé). Légende de Notre- Dame, ou Vie de la sainte Vierge, d'après les légendaires du moyen âge. 1 vol. in-12. 1849. Dathia (S.). On a de lui :
l>a Vie de saint Pierre Nolas']ue.
— de saint Raymond de iNonnat.
— de sainte Marie du Secours
La Vie de sainte Natalie, de l'ordre de La Merci.
In-12, Paris, 1G31.
Datïchy (Louis Dony). Histoire de Vordre des Minimes, in-4°, Paris, 162i
Daubenton (le P. ). Vie du bienheureux Jean-François Régis, in-i"; Paris, 1716.
Autre édition in-12; à P^ris, 1850, chez Bray et Sagnier, libraires-éditeurs.
Da VANNE (Nicolas ). La vie (t martyre do saint Nicaise, premier archevêque de Rouen; in-12, Rouen, 1743.
Davila (Gonzalez). Compcndio historico de las Vidas de son Juan de Matha y san Félix de Valois, patriarcas y fondadores de la orden de SS. Trinidad; in-4', Madrid, 1630.
D'Ayzag fraadame Féhcie) , directrice des hautes étuaes à la maison de la Légiond'Honneur de Saint-Denis.
Tropologie des Gemmes, ou symbolisme des pierres précieuses dans l'antiquité judaïque et au moyen âge ; in-8', Paris, laiG, chez Victor Difiron, éditeur ; travail inséré au tome V, p. 216, des Annales archéologiques de M. Didron aîné.
Mémoire sur trente-deux sculptures symboliques observées dans la partie haute des tourelles de l'église Saint -Denis, in-8°. Paris; ouvrage qui a obtenu une mention honorable à l'académie des Inscriptions et Belles-Lettres.
Les statues symboliques du porche scpîsrv trional de l'église cathédrale de Chartres, ou explication de la présence des statues de la . Liberté, de la Santé, de la Beauté, de la Volupté , de l'Honneur sur les basiliques chrétiennes , suivi d'un Mémoire sur les quatre animaux mystiques, attributs des quatre évangélistes ; 1 vol. in-é", Paris , 1849 , chez Leieux, libraire-éditeur. Ouvrage qui a valu à son auteur une mention honorable à l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres.
Mémoire sur le Tétramokphe de la vision du prophète Ezéchiel , etc. Anna'es archéologiques, tome VII, pag. 151. Suite à ce travail , tome VIII, pag. 206.
Delandine. Dictionnaire interprète-manuel des noms latins de la géographie ancienne pour l'intelligence des noms latins dans les légendes^ les auteurs liturgiques; etc. ; in-8°, Paris, 1777 (sans nom d'auteur).
Délices de l'Italie. 4 volumes avec planches, ouvrage sans nom d'auteur. Paris, 1707. L'édition de Leyde , 1708, 5 volumes, est préféraDie en tout point. On y trouve une image de madone, dite délie Grazie, rcyéréeâ Santa Maria, église de Naples.
Denell et RÉZEL. De Prophetia Enochi , in-4", Lond., 1769 ; ouvrage cité dans les notes de la traduction française des Evangiles apocryphes par Eugène Brunet, 1 vol. in-12. Denis (M.). Vie admirable de saint Joseph de Copertino, thaumaturge et prophète, mort en 1663 , béatifié par Benoît XIV, canonisé par Clément XIII ; en italien , in-12, Paris, Deisyaldo (Rob.).Fî7o sancti Clari in pago
Vulcasino, in-V, Parisiis, vers 1668.
Ejusdem officium, môme date.
11 or.
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ViCa tancti Albergati, in-V", Parisiis, 1639.
Denys l'Aréopagite (saint). Ses œuvres traduites du grec par Tabbi^ Darboy , professeur de thi^ologie au séminaire de Langres, avec une introduction où Ton discute l'authenlicité de ses livres et leur intluenco sur renseignement théologique ; 1 volume in-8°, Paris, chez IJray et "Sagnier, éditeurs.
Descoelvhes ( Guillaume ). Vie de sainte Gertrude , fondatrice du monastère de Nivelle ; in-i2, Paris, 1612.
DESGUEnROis. La sainteté chrétienne, contenant les Vies, morts et miracles de phisieurs saints, de France et autres pavs dont les religues sont aux diocèse et ville de Troyes ; in-i", Troyes 1637.
Deshayons (!e sieur). La princesse solitaire ou la Vie de sainte Landrade, fondatrice des Chanoinesses de Manstcr-Belize; in-12, Liège,
Desmoy ( J. )• ^^^ miraculeuse de saint Fursy, de l'ordre de Saint-Benoît ; in-12. Paris, 1623.
Dezallier (N.). Vie de saint Bernard, premier abbé de Clairvaux ; in-8% Paris, 168i.
Diacetto (Fr.). Vita san Domenico, in-i', Florence, 1572.
DiBDiN (le D'), célèbre bibliophile anglais, auteur de plusieurs beaux ouvrages dans lesquels figurent des extraits, des miniatures, des notices sur les légendes.
Voir surtout Bibliotheca Spenceriana , totne IV, p. 523 , et tout ce que nous indiquerons dans notre Bibliothèque hagiographique.
Dictionnaire chrétien (le), où Ton apprend
Êar l'Ecriture sainte et les saints Pères, à voir lieu dans tous ses ouvrages ; 1 toI. in-4.% sans nom d'auteur. Elie Josset , Paris, 1691. Tous les objets qui entrent dans la composition de la nature, le ciel, la terre, la mer, les éléments , les phénomènes naturels et surnaturels , les merveilles du monde créé, les vérités morales et dogmatiques, les vertus et les vices , le paradis , le purgatoire , l'enfer, l'âme et le corps , les affections, les sensations , la vie et la mort , etc., tous ces objets forment la 'matière d'une foule d'aperçus pris au sens exact ou allégorique dont on trouve l'explication par ordre alphabétique, appuyée sur quelques textes de l'Ecriture sainte, des saints Pères ou des docteurs
Dictionnaire iconographique aes monuments de l'antiquité chrétienne et du moyen âge, 2 volumes in-8% par L.-J.Guénebault, de Paris, cité page 15-16 ; ouvrage offrant l'indication et la description de tous les monuments de l'Europe chrétienne, architecture, sculpture, peinture, etc., depuis l'époque du Bas-Empire jusqu'à la fin de la Renais-
\\) L'ouvrage de M. Digby devait être en effet traduit en français en entier par M. Danielo, qui, malheureusement, après avoir traduit, avec ce talent qui lui est propre, riniroduction , s'est tout à coup arrêté, et trouvant, dit-on, le travail trop long, l'a abandonné pour faire une espèce de paraplirase de l'ouvrage de M. Digby entremêlée de vers et de prose, présentant comoie une espèce ue
sance, avec l'indication des ouvrages où l'on on trouve la représentation par la gravure. Plus do 300,000 figures sont analysées dans ces doux volumes, <iui en représentent plus de quatre in-8", chez. Leleiix,édil., Paris, 18V3.
Cet ouvrage, qui n'a d'analogue dans aucun pays et est entièrement inédit, a valu h. l'auteur d'honorablps et nombreux encouragements. Plusieurs publiralions scientifiques de France et do l'étranger tn ont rendu compte h diverses époques.
Dictionnaire des origines, 3 vol. in-8°, pa? une société de gens de lettres. Paris, 1777. • DiDEnoT (le philosophe), cité sur !es martyrs. Tome XV de ses œuvres, p. 28G, in-12, Paris, an Vil , et l'extrait que nous en donnons colonne W7 de ce Dictionnaire.
DiDRON aîné (M.). L'Iconographie chrétienne^ I" partie. Histoire de Dieu par les monuments peints pendant la période bvzanline et tout le moyen âge , etc.; 1 vol. \n-k\ Paris, 1843. Le texte est accompagné d'une grande quantité de figures en bois copiées sur des miniatures et des peintures anciennes.
Du même, une foule d'articles sur l'archéologie chrétienne, publiés dans les Annales archéologiques, dont il est le fondateur et le directeur depuis 1840. A la fin de chaiju» volume, se trouvent des comptes reiidus sur les publications archéologiques, historiques, littéraires, faites dans les cfiverses villes do la' France , de l'Angleterre , de l'Allemagne , de l'Italie, etc., ce qui forme la bibliogra[»hie artistique, monumentale et littéraire la plus étendue et la plus variée que l'on puisse désirer sur l'époque dite le moyen âge. Ces comptes rendus sont classés par ordre alphabétique des noms des auteurs et des matières dans la table générale des dix premiers volumes qui doit être imprimée à la lin du X* volume do cette belle publication.
DiDRON (M.) et M. Lassus , architecte du gouvernement. Monographie de la cathédrale de Chartres, 1 volume in-4° de texte et un atlas grand in-fol. Magnifique publication, avec des planches supérieurement gravées , de» vues extérieures et intérieures de l'église , des plans et coupes du monument, une foulo de statues , d'ornements d'une grande richesse, des vitraux, des pavages, etc.
Dictelmayer. Historia dogmatica de desccnsu Christi ad inferos.
Digby (M. N.), anglais conveiti. Mores catholici, 2 ou 3 volumes in-8% Londres et Paris, 1837 à 1839, en anglais ; cet ouvrage important renferme des recherches sur toutes les cérémonies de l'Eglise , depuis l'origine du christianisme. On trouve un com[)to rendu sur cet excellent et savant ouvrage en français (1), et sa traduction dans Yi'niversité catholique, tome Vil (2), p. 451 ; iome Vill,
macédoine indigente et tout à failéîrangcre au but proposé.
(2) Dans l'introdaclion de l'ouvrage de M. Digby on lit ces mots : Age des plus beaux arts qui vil un Giotto et un Michel-Ange, un Raphaël et un Domiidquin; rien de plus juste que de paver le tribut d'é • iog. s au pinceau légendaire de Gioito; mais pour SUcliel-Ange, il n'a rien à démêler avec le œ^yeii
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i). 64, et dans les Annales de Philosophie chréitenne, lome XX, p. 37.
DiLLON ( le R. P.). Les Vies de saint Jean de Matha et de saint Félix de Valois , fondateurs de l'ordre de la Trinité et Rédemption des captifs; in-8% Paris, 1696.
DoDWEL (H.). Dissertation sur les Tables des deux , insérée dans le Codex pseudepigraphus Veteris Testamenti, tome I , p. 651-
DoDSwoRTH (Roger) et Guill. Ddgdale, auteursdu célèbre et précieux ouvrage intitulé : Monasticum Anglicanum. Voir ce mot.
On lui doit aussi l'ouvrage intitulé : The History of the ancient abbays^ the monasteries, 2 vol. in-fol., avec ûgures. Lond., 1722,
Cet ouvrage est, dit-on, une reproduction en anglais du Monasticum Anglicanum, mais rangée dans un nouvel ordre avec des augmentations.
DoGNON (P.). Le bon Laboureur, ou pratique familifre des vertus de saint Isidore, laboureur ; in-8% Paris, 1634.
Dominique de Jésijs (leP. ), carme déchaussé. La, Monarchie sainte et historique de France, ou la Vie des saints sortis de la tige royale; 2 vol. in-fol., 1670.
Ouvrage singulier, plus curieux qu'utile , dit Lenglet du Fresnoy dans sa Méthode pour étudier Vhistoire.
DoNAT (saint), évêque de Besanç n vers .'an 626.
Une Règle célèbre pour les religieuses , avec de nombreuses et importantes particularités sur l'office divin.
DoNEY (iMgr), évêque de Mon'auban.
Supplément à la Vie des saints de Godescard , etc., 4 vol. in-12 , Paris , Bray et Sagnier, éditeurs.
Don DÉ ( Antoine ). Les figures et abrégé de la vie, de la mort et des miracles de saint François de Paule, etc.; in-fol., Paris, 1671, avec planches gravées.
DoRiGNY (le P. Jean). Histoire de la vie ae taint Remy, archevéaue de Reims ; in-12 , Paris, 1714.
DoRLANDi (Pétri). Chronicon Carthusiense, rum notis Theodori Petreii. Coloniœ, in-8%
DosiTHÉE DE Saint-Alexis (le P.), Vie du bienheureux Jean de la Croix,'2 volumes in-4''. Pans, 1727.
(Catalogue Toulouse, n" 6806).
ftge proprement dit, puisque cet artiste est un de ceux qui, eu faisant prévaloir la forme sur l'esprit, la inalière sur l'âme, ont concouru le plus aclivement à ruiner le seuliment religieux appelé myslicisme , cetie espèce d'état extatique qui enlève l'homme à la lerre et lui donne comme une vision du ciel. Avec Michel-Ange revient l'empire de la force matérielle, le paganisme avec toutes ses excenlricités. Comme types du moyen .ige il fallait nommer Masaccio, SimoMemni, FraBartholomeo, Bernardino Luini, et surtout Angelico Fiésole, le représentant lie toute l'école mystique. On peut encore citer, comme de dignes représentants de cette époque inappréciable, les Van-Eyck, les Emmeling, les Wierix, f?. à la iMHre si peu mystique, les admirables travaux
Docblet (le R. P. Jacmies). Histoire de l'abbaye de Saint-Denis enhrance, 2vol. in -4% Paris, 1625. Ouvrage rempli de titres faux que les religieux de Saint Denis ont fait supprimer dans une nouvelle histoire de Saint-Denis publiée par dom Félibien. Voir à ce nom.
Histoire chronologique pour la vérité de saint Denis Aréopagiie, apôtre de France et premier évêque de Paris; in-4% Paris, 1646.
DouET d'Arcq (M.). Inventaire des reliques de la Sainte-Chapelle de Paris, d'après un document du xiii* siècle appartenant aux archives nationales de France, publié dans la Revue archéologique de Paris, année 1848, pag. 167 et suiv.
Cette publication qui est accompagnée de notes est remplie de documents précieux sur l'art chrétien et la civihsalion du moyen âge.
DoiJHAiRE (M.), auteur d'une série d'articles sur les légendes du moyen âge. Dans VUniversité catholique, i-n-8°, lome IV, pag. 351,69; lome V, pa;, 121, 131, 270, 279; tome VI, pag. 108, 115; tome Vil, pag. 275, 285; tome Vill, pag. 92-103 ; tome IX, pag. 35i, 364 ; tome X, pag. 255, 353.
Voir l'extrait que nous en donnons colonnes 913 et suiv.
DoLHET (M. .Tules de). Histoire des confréries de Vancienne province du Limousin, 2 volumes in-8°, Paris, Dumoulin, 1842. On y trouve de précieux détails sur les corporations d'ouvriefs au moyen %e.
Dr AGONI (Antonio). Sut dillico eburneo de santi martyri Theodoro ed Acacio, existente nel museo di Cremona ; in-4'', Parme.
Drogon, abbé de Laon puis évêque d'Ostie vers 1128, a laissé un livre intitulé : De divinis Officiis seu Horis canonicis.
Dubois (J.-F.). Vie de sainte Cécile, in-12, Paris, 1644.
N" 6769 du catalogue Toulouse.
Ducange (A.-D ).
Traité historique du chef de saint Jean- Baptiste, in-4% Paris, 1665. (Estimé et peu commun.)
Glossarium latinilatis medii œvi , etc., 3 volumes in-f, édition de 1710, Francfort. On doit à la maison Didot frères une belle édition de cet ouviage célèbre, avec tous les suppléments de Carpentier et d'autres. 6 volumes in-4% Paris, 1840-46.
Du même, la Constantinopolis Christiana
d'un Owerbeck, d'un J. Schorel, d'un Pries et de quelques autres qui marcheni pieusement sur leurs trace* légendaires. Quant à Raphaël, on cile son beau tabicai de la Dispute du saint sarremenl comme ofrfranl la singulière particularité d'une composition qui tient par le haut au moyen âge et à l'école mystique, coinii e d gne élève du Perugin, et par le bas à l'école naturaliste dont Michel-Ang»' avait révélé à Raphaël les élénienls par une figure desalyie irac(0 de sa main, dil-on, au milieu d'une peinture chrétienne qu'il exécuiait au Vatican, et <!ui païul si fièrement dessinée à Raphaël, qu'il tro.iva moyen de la conserver, et dés ce moment une nouvelle existence, une existence toute sensualisie, vint rtu;ier les fleurs d'une jeunesse déscnchaniëe.
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ol les Familiœ ByzatUinœ. Voir à ces deuï mots.
DiicHESNF, aîné (M.), consorvnteur en cliof du cabinel des (>st;impos de Paris.
Voyage d'un iconophile, 1 vol. in-8', Pnris, 183i. On y trouve la doscri|)ti()ii com!)arë^^ do tous les cabinets | ublics d'estam})es de rKnrope et surtout de ceux d'Allemag;ne, d'An.;leierre , de France, des Pays-Bas, de Ja Prusse, etc.
( atalogue ou Notice descriptive :iu Cabinf't des estampes de Paris, 1 vol. in-8*. Pans, 18-28.
On y trouve l'histDfique de son origine, de sa iorm.ition, de ses progrès, de ses diverses collet tions, de leurs classements métho lique*;, eic,
Du môme •
Essai sur les Nielles, ou gravures des orfèvres florentins du xV siècle, 1 vol. in-8' avec figures.
ï(»ut le texte français des planches formant l'ouvr.ige intitulé : Musée de peinture et de sculpture, ou Recueil des principaux tableaux, des statues, des bas-reliefs, des collections publiques de l'Europe, 16 vol. in-8", avec des planches gravées au trait par Rêve.1.
DrcHESNB ( André ). Bibliotheca Cluniacensis. Voir à Marier (dom)
Dl'clos(M.). Tableau de la miraculeuse chapelle de Notre-Dame de Cahuzac prîa la ville de Gimont ; in-12, Toulouse, 17il.
Du :rhux. Vie de saint Bruno; in-12, Rouen, 1812.
DuKLLius (R.). Exccrptorum gcnealogicohistoricorum , etc., 1 vol. in-fol. avec planches représentant des sceaux, dont quelquesuns sont à l'effigie de patrons de villes.
Du Fossé. Vie de saint Thomas, archevêque de Cantorbéry ; in-i", Paris, 1074-.
Vies des saints pour le mois de janvier, in-4". Pans, ICbS.
Vies des saints pour le mois de février, 1 V'.l. in-+"; Paris, 1687.
Cet ouvrage n'a pas été terminé, l'auteur s'étant chargé de continuer la Bii)le de Sacy.
DuGDAi.K (Guillaume) etR.DoDswoRTH. Monasticum Anglicanum, etc., 5 ou 6 vol. in-fol. La plus ancienne édition n'en a que trois.
M. Brunet dunne une description curieuse des gravures qui se trouvent dans les divers vo'umes de la première édition. Voir le Manuel du libraire et de l'amateur, etc., plusieurs volumes in-8", la dernière édition
Jlisloria ecclesiœ calhedralis sancti Piiuli Londinensis, en anglais, Lond., ICoS, 1 vol. in-fol; ouvrage reuipli de planches gravées, et (^ui est souvent joint au Monaslicum Anglivanum. Voir à ce mot.
DtL\LKiEK(M. lùlouard). Fragments des révélations apocryphes de saint Barthélémy et de l'histoire des communautés religieuses fondées par saint Pacôme. Paris, 1835 in-8",
Dlmas (R. p.). Vie du vénérable César de Bus, m-k', Paris, 1703.
Dlmersan (.Marion). Catalogue du Cabinrt des insctripti9ns et médailles avec un historique de Vorigine de la bibliothèque royale de
Paris, du Cabinet des estampes, des cartes géographiques, etc.; 1 vol. in-8°, Paris.
La partie la plus soignée do ce catalogue est celle du cabinet des médailles; (piant au cabinet des estampes, ce qu'en dit M. Duniersan est presijue nul.
DiJMOi.iNET ( le P.). Description du cabinrt de curiosités, monnaies, manuscrits, etc., df la bibliothèque Sainle-Cienaviàve, 1 vol. in-fol. avec des planches généralement très -bien gravées. Paris, 1692.
On y trouve la description d'une belle collection de monnaies ou médailles romaines, d'une collection de divers objets d'antiquités égy[)tiennes, grecques et romaines, d'une suite de j)oids romains, de monnaies [)adouanes, d'une belle suite des mi^dailles des pa[)es, des monnaies de France, d'une collection d'objets curieux d'histoire naturelle, etc.
DuNSTAN (saint), archevôi]ue ne Cantorbéry en 961, est auteur d'un Benedictibnale archiépiscopale.
Dupi\ aîné (M.). Jésus devant Caiphc et Pilote; iii-18, Paris, 1828.
Le célèbre avocat examine, le code criminel à la main, la procédure faite contre Jésus-Christ et prouve nu'elle est illégale et irrégulière; il y combit les assertions émises par M. Salvator dans son ouvrage Jésus-Christ et sa doctrine.
DupRÉ (Maurice). Vie du B. saint Norbert, fondateur de iordre des Prémontrés ; in-8*, Pc.ris, 1627. — Autre in-12, môme année.
Cet ouvrage contient en outre l'histoire de l'origine et des progrès de l'ordre.
Annales brèves ordinis Prœmonstratensis , in-8°. Ambiani, 1646.
DupuY (le R. P.), récollet. L'Estat de lEçlise de Périgord depuis le christianisme, 1 V( i . in -8". Péngueux , 1629. Fiontispice curieux.
Durand (M. Paul). Traduction du Guide f/? la peinture, manuscrit grec du moine Pan^ciinos.
Voir Manuel d'iconographie chrétienne.
Durand (M. Julien), de Pari=;, (xix' siècle).
Iconographie de la sainte Vii'rge, classée par pays et dans laquelle on trouve le détail le plus complet qui ail jamais été fait, des pèlerinages, des images pieuses, miraculeuses, des ex-voto et des repréisentations de la sainte Vierge d'après des documents historiques, graphiques et iconographiques du plus grand intérêt; travail extrait d «in ouvrage inédit sur ia Mère de Dieu fait homme, formant un vaste répertoire d'images pieuses et légendaires, et dont l'auteur a bien voulu enrichir notre Dictionnaire des Saints, depuis la colonne 718 jusqu'à celle 757.
Durand ((îudl.) , évoque de Monde, etc.
Balionale divinorum Officicrum, Moguntiœ, Joseph Fust et Pet. Schœffer; 1 vol. in-îol. 1451).
On en trouve diverses éditions in-4*, iu-S* et in-12.
M. A. Barthélémy, de Paris, avait entrepris la traduction de ce précieux ouvrage doiii li n'a paru que la 1" livraison.
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DuBANTi (J. Et.], conseiller au parlement de Toulouse.
De Ritibus Ecclesiœ, faussement attribué à Danès (1) ; 1 vol. in-12, 1591. Il en existe une belle édition in-fol.
DusEVEL (M.). Ealises, châteaux, beffrois de la Picardie et ae. l'Artois; 1 vol. in-8°, Amiens, 184.2-43 ; ouvrage estimé et accompagné de bonnes planches.
DUSOMMERARD (AlCX.).
Les arts au moyen âge, 5 volumes de texte et deux atlas de 400 planches au moins, donnant la marche progressive des arts à toutes les époques depuis la décadence just^u'à la fin du XVI' siècle : architecture, peinture, sculpture, meubles, armures, costumes, tapisseries, miniatures des manuscrits, serrurerie, faïencerie, émaux, etc., etc. ; beaucoup
de belles planches. Paris, 1837. Il avait donné avant cette publication un volume in-8° intitulé , Les Thermes de Julien et VHôtel de Clumj , qui sert comme de prolégomènes à son grand ouvrage, Paris, 1837 à 1846.
DuvAL (M. André]. Vie admirable de sœur Marie de VIncarnation , ou la sœur Acarie , religieuse converse du Mont-Carmel ; in-8', Paris, 1621.
Autre édition. Paris, 1623.
DuvAL (N. ). Historia monogramma, sive pictura linearis sanctorum medicorum et medicarum, in expeditum redacta breviarium: in-4°, Parisiis, 1643.
DuviviER. Vie et miracles de saint François de Paule, instituteur de V ordre des Minimes ;
EcBERT, Suédois, abbé, puis évêque de Schirburn, vers l'an 700.
Un livre de Ritibus cathoacorum.
Ecclesiœ militantis triumphi, etc. ; ouvrage sans texte ordinairement, formant un volume l)etit in-4'' de figures de martyrs, réunies par un auteur anonyme et gravées par Antoine Tempesta. Au bas des figures le nom et la légende du martyr gravés sur la planche avec des lettres de renvoi.
Edelestaint du Méril. Voir à Méril
EfiRON (M.), ancien imprimeur. Histoire du culte de la sainte Vierge, dans tous les pays de la chrétienté, avec l'indication des lieux célèbres par les pèlerinages, les statues miraculeuses de la sainte vierge, les monuments dédiés à son culte, etc., etc. ; 1 vol. in-8°.
Cet ouvrage renferme beaucoup de documents, mais l'auteur a eu tort de ne pas citer ses autorités.
EiCHHORN. Sur les légendes apocryphes du Nouveau Testament. Voir ses œuvres. Ein~ leitung in die apokryphischen schriften des Alten Testament, iû-S". Leipzig, 1795.
EiNHARD II, moine, puis abbé, entin évoque de Spire en 1057.
Un ouvrage tiès-important intitulé : De Cœrcmoniis Ecclesiœ.
EisENMENGER. Judaismum detectum. Francfort, 1700, 2 vol. in-4°.
Eldephonse ou Ildephonse, évoque espagnol en 845, a laissé un opuscule dans lequel il traite des hosties destinées au saint sacrifice.
Elenchus sanctorum beatorum et aliquot venerabilium, quorum acta in prosecutione operis Bollandistarum elucidanda videntur ; in-8", Namur, 1838.
Eue, évêgue de Cascare en 980, a écrit :
De Benedictionibus et orationibus.
De Usu psalmorum.
De sacramentis Ecclesiœ.
Elues du Pin. Sur les légendes apocryphes du Nouveau Testament. Voir ses œuvres.
( I ) Evêque de Lavaur.
Emkric Davîd (M.) Discours sur la peinture en France, jusqu'au xiii* siècle ; in-8*>, Paris, 1811, ancienne édition.
Discours sur la sculpture au moyen âge en France, 1 vol. in-8', en réponse à une assertion du comte de Cicognara dans sa Storia délia scultura inltalia, etc. 2 vol. in-fûl.
Discours sur la gravure en France à ses di" verses époques, etc.
Tous ces ouvrages sont-très recherchés ef font toujours autorité.
Voir aussi ce que nous disons au nom Cicognara.
Emmanuel (le P.), de Rennes. Abrégé de la Vie et du martyre des PP. Agathange de Vendôme, et Cassicn de Nantes, capucins ; in-12, Rennes, 1736.
Engestroem (N. ). Angelologia Judaica.
Ennod!Us( saint), évêque de Pavie, vers 511, a laissé deux bénédictions du cierge pascal ditïérentes de celles'en usage dans les Églises romaine, aoîbroisienne et galicane; onze hymnes, une prière avant la messe, à l'usage d'un évècrue.
Ephrem (saint ), moine syrien, diacre d'Edosse au iV siècle, est auteur d'une grande quantité d'hymnes en langue syriaque. Toutes ces poésies sont étincelantes de génie, d'images orientales, de réminiscences bibliques, dit dom Prosper Guéranger, abbé de Solesmes, qui donne le détail de ces hymnes dans ses Institutions liturgiques, tome" I", pag. 113.
Epiphane, moine grec du xii* siècle. Ses œuvres. On y trouve une Vie de la sainte Vierge, en grec, publiée par IViingarellidans les Anecdota litteraria d'Amadacci.
Erreurs des peintres ( des ) en matière de sujets religieux. Voir au mot Pelletier do Rouen, et à Théologie des peintres.
Essais de littérature et de morale par Saint- Marc Girardin. 1845.
Tome 11, page 86, notice sur une pièce du Spicilegium Patrum primi sœculi.
Estampes (des collections d') et nota m-
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nient de celle du cabinet des estampes de Paris. Voir colonnes 907 et siiiv.
KsTOCQ ( (k' r ). Justification delà translation de saint Firmin le confesseur, troisième évéque d'Amiens : in-12, Amiens, 1774.
J'.TiENNE, évoque d'Autun en 1113, et qui mourut simple uinine àCluny, a laissé un livre De sacramento altaris et iis quœ ad itlud variosque Ecctesiœ ininistros pertinent.
EuniiNius ( J.-J.) De libris Novi Testamenti in génère. Londres, 1738, 1vol. in-i".
Eusi^BE dit Pamph}ie, évoque de Césarée au IV* siècle.
JJistoria ccclesiastica, édition H. Valois. Paris, 1659. On en trouve une assez bonne traduction par le président Cousin.
Demonstratio evon^c/<ca. Paris, 1627,1 vol. m-4*.
EuSEBC Didier (le P.) Panégyrique de saint Agricol, évéque etpatron de la ville d'Avignon.
EusTATHE d'Antioche (iv* siècle) , autour d'ime liturgie syriaque, inter[)o]ée au raissel des Maronites
EvAGRE ( historion grec ). Jlistoria ecclesiastica, éi-rite vers l'an 431 jtisqn'en 594. Son style, qui n'est pas dénué d'agrément, est trop ditlus; il esl exact dans la discussion des vérités de dogme.
Evangiles apocryphes. Ce que c'est. Recherches historiques, critiques, etc., sur co sujet intéressant, colonne 911 et suiv.
— Traduits en français d'après les manuscrits originaux et publiés par M. Eugène lirunet. 1 vol. in-12, Paris, 1847. Voir la no- ' lice appendice n° 3 colonnes 912 et suiv.
FxiiERStapulensis{3!\coh.){i).Agonesmartyrummensis januarii; in-fol. Paris, 1512-1525.
Autre édition. Rome, 1559
Fabriche piu cospiene délia cittadiVenezia, magnifique ouvrage publié par les membres delà société des Antiquaires de Venise ; 2 volumes in-f*, en italien, avec environ 150 belles planches au trait.
Fabrkuus (Albert).
Codex apocryphus Novi Testamenti, 2 vol. in-S*. Hambourg, 1703, 1719, 1743.
Codex pseudepigraphus Veteris Testamenti, in-8».
Auctuarium Codicis apocryphi Novi Testamenti, in-8'.
Bibliotheca antiquaria, 1 vol. in-4''. Hambourg, 1716 et 1760. Vaste répertoire de curiosités littéraires, archéologiques , historiques et class ques, qui est inépuisable.
Paillote (M. l'abb:^]. Monuments de l'apostolat de la Madeleine et de ses compagnons en Provence, de sa pénitence dans la gr otte de la Sainte-Beaume, 2 forts volumes in-4'' remplis de planches gravées représentant des églises, des ermita'ges, des monnaies, des sculptures, peintures, des sceaux, des autographes, etc., etc., pub.iés par M. raJ)bé Migne , au Petit-Montrouge , près Paris, 1847-48
Falloux (M. de). Histoire du pape saint Pie F, de l'ordre des Frères Prêcheurs ; 2 volumes in-8 ; à Paris, chez Sagnier et lira-, éditeurs.
Ouvrage très-estimé et rempli d'appréciations saines , de vues élevées, et où domine un sentiment éminemment catholique.
Familiœ Byzantinœ, savant ouvrage de Ducange; 1 vol. in-fùl. Paris, 17S0.
On trouve dans cet ouvrage, qui fait partie de la Byzantine, une fouie ue planches donnant la collection des monnaies ues empereurs (ie Byzance depuis Constantin jusqu'aux Poléoiogues, et quelques costumés et
(1) C'est Lefebvre d'Estaples. Cet ouvrajje l'ii val«it beauco'.ip (le tracasseries.
figures d'empereurs et d'impératrices de l'empire grec au Bas-Empire.
Voir surtout pages 97, 139, 162, 216, 233
Farin. La Normandie chrétienne, ou l'HiS' toire des archevêques de Rouen qui sont au catalogue des saints ; in-4''. Rouen, 1659.
(Catalogue Toulouse, n" 6262.)
Fasti Mariam. Recueil de Vies des Saints, imprimé en 1630, 2 volumes in-32, sans nom d'auteur. On eu trouve le détail colonne 549 de ce volume.
Faujas de Saint-Fond. Recherches sur les volcans éteints du Vivarais et du Vélay l'/78.
Faure (le R. p. Jean-André) dominicain.
Vie de sainte Rose de Lima. (Voir à ce nom dans ce vulume.)
FÉuBîEN (D. Michel), de la congrégation de Saint-Maur.
Histoire de l'abbaye de Saint- Denis en France, 1 vol. in-fol. Paris, 1706.
Cette histoire, mieux écrite que celle do Double?, ne présente que des titres authentiquas et bien discutés.
Voir aussi au nom Breuil (du).
Description de V abbaye de la Trappe; in-12. Paris, 1671.
Fell (J.). Edition du Pasteur d'Hermas.
Oxford. 1685.
FÉnoT (le P.). Abrégé historique de la Vie df's saints et saintes des trois ordres de Saint- François ; 3 \o\. in-12. Paris, 1779.
FKiiRAiGE (M.-J.). Vie admirable de la bienheureuse mire Marguerite d'Arbouze, dite de Sainte-Gertrude; in-S". Paris, 1628.
Ferrari (Philipp.). Catalogus generalis sanctorum Italiœ; in-4°. Milan, 1613.
Catalogus sanctorum quorum m mina non sunt in Martyrologio Romano ; [\\-h\
Topographia nova in Martyroiogium. Romanum ; iii-4% Venise, 1609 (peu estimée.)
Féris (D.). Commentaires sur la Bible; plusieurs vl. in-8% 1572.
FÉTis (M. Edme). Légende de saint Hubert y précédée d'une préface bibliographique et d'une introduction historique ; in-8\ Bruxelles, 1846, avec figures.
Feuillet (le R. P.j. Vie de saint Louii
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Bertrand, de l'ordre des Frîres Prêcheurs, missionyiaire apostolique aux Indes occidentales ; in-12. Paris, 1671.
Feiillet (le P. J.-B.) et Thomas Soueges, dominicains.
L'année dominicaine, nu Vie des saints et bienheureux, des martyrs et autres personnes illustres , de Vun et l'autre sexe de l'ordre des Frères Prêcheurs; 13 Vol. in-4'. Paris 1678 et suiv.
Fevret de Fontette (M.). Y o\r Bibliothèque historique de la France , et à France en estampes.
Flaminus Cornélius ou Corner. Ecclesiœ Venetiœ Torcellanœ... descriptio : mémoire inséré au XVl* volume de la collection dite de Calogiera. Voir à ce nom.
Fleury (l'abbé). Vie de la bienheureuse Marguerite d'Arbois ou d'Arbouze , réformatrice du monastère de Sainte-Gertrude du Val-de-Grâce ; 1 vol. in-8°. Paris, sans date.
Histoire ecclésiastique depuis la naissance de Jésus-Christ jusqu'en lili et sa continuation jusqu'en 1595 par J. Cl. Fabre; 37 volumes iii-i". Paris, 1691.
Fleury (M.Edm. de). Histoire de sainte Radegonde, reine de France au vi* siècle, et patronne de Poitiers : 1 vol. in-12, à Paris chez Bray et Sagnier, eUteurs.
Fleury-Ternal. (le P. Ch.). Histoire de saint Bernard , archevêque de Vienne au XV siècle, in-12. Paris, 1772.
Flodgard de Reims. Triumphi martyrum et confessorum libri xv, manuscrit au! refois à la bib iothè iue des Carmes déchaussés de Paris, qui mériterait d'ôtre imprimé. Il est cité : ar Lenglet du Fienoy, Méthode pour étudier l'histoire, t. III, p. 115, article xxiii.
Florentini. (Jose|)h Maria). Vêtus Ecclesiœ Romance martyrologium cum commentariis; in -fol. Lucœ, 16B8.
Quelques-uns att ibuent ce martyrologe à saint Jérôme, d'autres croient qu'il est du vni* ou IX' siècle. Les noies du commentateur sont estimées.
Flgrentino (Augustino). Historia Camaldulensium, in qua aliarum religionum militnriumque origo inserta est; in-i". Florentiœ,
HisloriarumCamaldulensiumparsposterior in qua describuntur monasteriorum exordia ; in-'*". Vcnetiis, 1579.
L vre cur eux et peu commun.
Floue .ti.m. (Al. Fr.j Storia di varii cottumi sacri e profani, 1 vol. iii-V" ou 8°.
Flv;[u:z ( Fr. Henr.). Spayna sagrada, 2 vol. ii-i", Maiirid, vers 1750.
Mrddllds de l(ts colonias, municipios y pue- -'jUts (iiUiq. de Fspana. Madrid, 1757-1773, .j Vdl. iii-V", avec des planches gravées.
Fl.i.lz (Henri). Flogia del sancto rey
(l) Faljririii>, |ia;;o ill tie s:i li'ibVwlhcca Anl'ujnariu , eiie un niixr.iyf «li* .liisl. Koiilaiiiiii, iiiliuilc. Ad disium vutiiiiin iiicmm Clirislumorinn l'crusuv rcverium, iii-V , lltimc, 17"27, i|iii scniblcrail cire un Uavail clisiiiitl «lo «l'Iiii que nous cilons ci-dessus. Ni l)ucaii|;i' ni M.ari ne parlenl des Tablettes votwes;
UHl.iul lie cci deux illuslres savants, dcnl l'aulorilé Cil dNui ai j;rand poids en cçs sones de inalicres,
Fernando, ex hebreo y arnbigo, non tas incription. Latinas y Castellan. ; in-V°, 175i. Madrid. Ouvrage important pour la chronologie espagnole.
FoNS (de la). Histoire de saint Quentin, apostre, martyr et patron du V er mandai s ; in 8°, Saint-Quentin, 1627.
Fontaine (M.) Viesdes saints, publiées in-8*, 3 volumes, 1678, chez RoulLjnd et Robuslei.
Les mêmes, 1678, 1 vol. in-fol., mêmes éditeurs.
Les mômes, in-8", Paris, 1683, 4 vol.
Cet ouvrage, fait sous les yeux de Leraaftre de Sacy, est plus estimé pour son style élégant que pour son exactitude histarique.
Fontana de Conti, (Dom Gio,) Vita délia devota religiosa angelica Paola Antonia de Neqri; in-8°, Rome, 1576.
Fontana (Vinc. Marie). Monumenta Dominicana, in-fol., Romœ, 1675.
Du môme :
Theatrum sacrum Dominicanum in quo emimerantur pontijîces, cardinales, patriarches, archiepiscopi, ex ordine Prœdicatorum assumpti; in-fol., Romœ, 1666.
De Romana provincia ordinis Prœdicatorum; m-k°, Romœ, 1670.
Fontanini (Jùst), natif du Frioul, savant archevê(iue d'Ancyre, vers 1666.
On a de lui : Bibliotheca délia eloquenza i.nliana, 1 vo'. in-V» C'est un catalogue r^iisonné (le bons livres écrits par les me. 1leurs auteurs italiens.
La meilleure édition de cet ouvrage a paru, en 2 vol. in 4°, en 1750 ou environ, avec de savantes notes d'Apostolo Z'no, qui relève une foule d'erreurs de Fontanini
Du même :
Une Histoire littéraire de la ville dAquilée, en latin, in 4-°, Rome, 17i2. Ouvrage posthume, plein d'érudition profane et sacrée, et rédigé avec une bonne critique.
Du môme : Liber de disco votivo... apud christianos et de clypeis seu de thoracibus in quibus imagines votivœ pingi aut celari consueverant, etc. (1).
Cet ouvrage, que nous n'avons pu trouver, est cité plusieurs fois dans la Dissertatio de veteri casuladiptycha de M:mn Sarti, in-4% Faventiœ, 1753. A oir p ges 6, 9, 10, 67.
Du môme : Dissertatio de sancto Petro Urseolo, duce Venetorum, postea Monacho ordinis sancti Bcnedicti; in-4", Romœ, 1730, avec ligures.
(Catalog. Toulouse, n*7166.}
Une Collection de bulles de canonisation,, depuis Jean \Vjus(|u*à Henoil XIU, 1 vol. in-fol., 1729, écrites en lalin.
FoNTAMM (J.K'ques), s.'iv.int italien dont «m a Historia obsidiunis Rhodit, ne ditit (las être confondu avec celui ci-dessus.
voir ce que Millin on dit dans son D'utiunninre ilvs Beaux-. Arts, lonic III, ptge fil", (ie qi o n(in> iei.qu'jns ici n'a <le rap(uni, il ol vrai, qu'à la n ligioii païenne, mais il Osl prouve par nondue dexcinpies que les ciu'eliens avaient «lepuis lonylenqis, à I iniilalion des Juils, mis en usage cette iiianiere de icluoiuiier leur reconnaissance au vrai Dieu.
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Fdssî: {do). Voir Du Foss^.
France (la) en estampes, grande cnllertioii en 71 poricfciiillos, dont l<s nombrousos piè' es «01 t (•lass(''es chronologiquini' nt. On en doit la formation à Fovret de Fonteltc, ci'lèljre amaeur, de la fin du xvii' siècle, qui l'a do-'n(^e ou vendue au cabinet des estampes de Paris.
Jl est fâcheux que Tautour de cette collation ait rempli les lacunes historiques par des pièces qui n'ont aucun npport h l'histoire de France: nous en avons trouvé plusi<'urs qui proviennent d'anciennes Bibles et môme de romans de chevalerie.
On sait que le détail de toutes les planches composant les 71 porteteuiiles est pul)lié dans le IV* volume de la Bibliothèque historique de France par le P. Lolong. (1). — Ces planches, classées par ordre chionologiquo des fciits montent à environ 3 à /iOOO. C'est dans ce volume (^up l'on trouve égah^nicnt un catalogue si recherclié d'une collection de [)ortraits d'hommes et de femmes illustres de la Fraiice jusqu'à la fin de 176'i..
Francesco Beklandi. Detle Oblazioni al aJtare; in-i°, 1732. On y trouve des figures d'antiijuilés 1 turgiques curieuses.
Ce livre es' dit'ticile à rencontrer.
Franchi (D.). Historia sancti Joannis Gualberti abbatis Vallombrosœ . 1vol. petit in-4-*, Florence, 164-0.
Franciotti. Histoire des images miractiîeuscs de Lucqucs : en italien, 1613.
Franciscl'S Maria d'Angkli (P. Mag.). Collis paradisi , seu sacri contentas Assisiensis Historia, » te, in-foL, Montcfalisco, 170i.
Livre curieiix et rare
François (R. P. dom Jean de Saint-). Vie du bienheureux François de Sales, etc., in-8', Paris, 1624.
Francisque Michel, dans sa belle édition du roman de la Violette, donne sur saint Brandaiiies et sa légeniie plusieurs indications curieuses, folio xlii.
Françoise Romaine (sainte), fondatrice des Oblales de la Tour des Miroirs ; on y trouve sa Vie, ses visions, ses combats contre les dé-
mons et son traité de l'Enfer, le tout traduit desActa sanctorum des liolUmdistcs, par labhé P... vicaire général d'Evreux; 2 vol. in-12, à Paris, chcic Bray et Sagnier, libraires-éditeurs.
Vrati (Luigi), de Bologne. Di Calendario runo dvlla pontificia universita di liologna; in-i*, Bologne, 1831, avec des figures trèscurieuses, (juoique grossièrement gravées.
Fregge (F. P.), docteur allemand, ciié sur le lieu oti est le paradis terrestre. Voir les notes de la traduction des Kvangiles apocryphes par M. Gustave Brunel.
Frémon (Fr.). La Vie, la mort et les miracles de saint Etienne, fondateur de Vordrc de Grandmont, in-8*, Dijon, 16îi'7.
Frescobaldi (J. B.). Pedilavium, sive de numéro pauperum quibus lavandi sunt pedes in feria v Cœnœ Domini; in-4-*, l.ucques. 1710.
Fresques de la chapelle royale de tous les Saints, à Munich ; 1 vol. in-fol., text • en allemand, publié par Henri Schrémcr. Munich, 18i7.
Friant (le P.). Vie et éloge historique du bienheureux Pierre Fourier, curé de Mattaincourt; in-8", 2 vol., Nancy, 1746.
Friederich (J.-C). De columba dea Samaritanorum, Lip^i.ne, 1821 , 1 vol. in-S".
Friegerio fP.iolo). Yita di sancto Thomas d'Aquino; m-k" Borna, 1668.
Fronto (Joann.) , Cancellarius universitatis Parisiensis.
De moribus et Vitn Christianorum in pri' mis Ecclesiœ sœculis ; in-4", Parisiis, 1660.
Du môme :
Prœnolntiones ad Calendarium Bomanum.
Calendarium vêtus cuin notis; iD-4", PzrX' siis, 1652.
Ce calendrier cur'eux passe pour être du vu* ou du viii* siècle de l'Eglise.
Fulbert de Chartres (x* siècle). Hymne pour la fête de Pâques, citée, y donne iiiio description de l'enfer. Voir h s notes de la traduction des Evangiles apocryp'hes par M. Gustave Brunet.
Gailhabaud (Jules). Monuments anciens et modernes, ou l'histoire de Varchitecture chez tous les peuples, prouvée par les monuments, ouvrage publié avec un texte par divers savants et archéologues français, en 20U livraisons, chez Di.iot frères. Les planches sont gravées avec un soin lemarquable. Chaque mémoire est te miné par une bibliographie Sî)éciaK^ des raeil eurs ouvra^^s publiés sur le monument qui en fait lobj t.
Cet ouvrage, commencé en 1839 et qui VI nt d'être lerm lié en 185 >, ioniie 4 volumes iii-4°, savoir : tome i'S temps anciens,
(1) Ce savant avait publié ce beau travail en 1779; il ne l'or iiail alors qu'un énorme volume iii-l'olio. Fevret de Fonlelle, par les nombreux snppléments qu'il y ajouta, laissa de quoi faire 5 volumes in-folio,
monuments primitifs ; tome II, moyen ^Ige du v* au xiif^ siècle; tome 111 du xiii* au XVI* siècle ; tome IV, période moderne. Monuments (.e la Renaissance. Appendices. Monuments mexicains.
11 va sans dire que le moyen Age et la Renaissance sont seuls mis ici à contribution pour notre travail. 106 monuments offrent des types remarquables pour chiique époque et pour chaque st}le.
Gall (Religieux de l'abhaye de ï5?iinl-'.. (dia sacrœ congregationis Helveto - Beneaictinœ anno 1702 expressa, per monachos Galli ico-
dont deux seulement paruren* de son vivant, et ie« antres après sa mort oar les soins de Barbeau de» Bru V ères-
«!iO
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nibus exornata et édita typis monasterii, in-fol.,1702.
Galerie Royale de Turin, magnifique publication sans nom d'auteur, i volumes infol. Turin, 1838-1849. Un grand nombre de gravures. Exemplaire de la bibliothèque du Louvre à Paris.
Gallia Christiana. Célèbre collection en 6 ou 8 volumes in-fol., suivant les éditions, par divers religieux bénédictins. Paris, 1656 et 1716.
On doit ce beau travail à D. Denis de Sainte-Marthe et à deux de ses frères ; on y trouve l'histoire des archevêchés, des évêchés, des abbayes et de toutes les églises de France, le tout écrit d'après d'anciens manuscrits trouvés dans les cathédrales el 'es abbayes.
On trouve un compte rendu sur ce célèbre ouv"<ige dans le Mémorial catholique^ année 1845, pag. 290 et suiv. Ce travail est fait avec beaucoup de soin.
Gallizia (da Pier. Giacinto]. La Vita di $anto Francesco di Sales, etc., in-4°. Venezia, 1743
Gallonius fAntoine). De Cruciatibus mar^ tyrum; in-4% Romœ, 1594.
Le même ouvrage en italien, intitulé :
Trattato degli instrumenti di martyrio in Romoy 1 vol. in-4*, 1591, avec figures gravées par Antoine Terapesta. On en trouve trois ou quatre gravées par Fiançois Chauveau.
Ouvrage recommandable 'pour le texte el surtout à cause des nombreuses planches qui y sont jointes.
Autre éJition. Paris, 1660.
Vie de sairit Philippe de Néri, fondateur de la congrégation de VOraloire; in-4°, Rome, 1600, Paris, 1646. (Ouvrage écrit en latin.)
Gambard. Vie symbolique du B. François de Sales, évêque et prince de Genève ; in-12, Paris, 166*.
Gangt (Sébastien). Vie du bienheureux Robert d'Arbrissel, fondateur deVordre de Fontevrault : \n-l'2. La Flèche, 1648.
La gloire et les éminentes vertus de Robert d'Arbrissct; in-8% La Flèche, 1648.
G4R\iER (le P.), de la société de Jésus, vers 1680.
On lui doit la publication du Liber diurnus Romanorum pontificum (1), travail difticile et important qui avait été plusieurs fois tenté sans (ésultat
Gaudentius (Paj;aninus). De Vita christiaiiorum ante tempora Constantini ; in-4% Florentiœ, 1639.
Le même ouvrage in-8*. Argentorati, 1654.
Gauthier du Metz (écrivain du xm* s ècle), donne dans son Image du monde une traduction de la légende d'un saint Brandaines.
Gauffre (Thomas). Vie de Claude Bernard, dit le Pauvre Prêtre; in -8°. Paris,
Gaultier. La vie de la mère Anne de Jésus,
(1) Sur ce recueil liturgique, voir les Jnstitution$ liturgique» de D. Guéranger, tomel'% p. 182.
compagne de sainte Thérèse et fondatrice des Carmélites déchaussées, traduite du latin du . . Ange Manrique.
Histoire de la vie, vertus et miracles de la vénérable mère Anne de Saint -Barthélémy, traduit de l'espagnol ; in-8% Paris, 1633.
Geldolpho de Rikel fJosepho). Vita sanctœ Beggœ ducissœ Brabantiœ cum historia Begginatiorum Belgii; in-8°, Lovanii, 1631.
Gelesinius (Petrus). Martyrologium sanctœ Ecclesiœ Romanœ cum commentariis ; in-4\ Milano, 1576.
Gelpeker (F. C). Tractatiuncula de familiaritate quœ Paulo apostolo cum Seneca philosopha inter fuisse videtur verisimillima ; in-4% Lips. 1813.
Genesius (vEgid.l. Martyrium sancti Engelberti, cum annalibus ex archivis ecclesiœ suœ ; in-4% Coloniœ, 1633.
Geoffroy, abbé de la Trinité de Vendôme vers 1110, a composé quatre hymnes dont une en l'honneur de la sainte Vierge et tro s autres sur la conversion de la Madelc'ne. Ces poésies renferment des traits imoortants pour les études liturgiques.
Georgius. Alexandrini patriarchœ Chrysostomi Vita ab anno 355 ad annum 407, grœcc in-fol. Augustœ Vindelicor., 1601.
Georges de Nicomédie. Voir ses œuvres.
Cité sur l'histoire de la sainte Vierge, dans les notes de la tradition des Evangiles apocryphes par Gustave Brunet.
Georges Syncelle. Ses œuvres. Cité sur la venue du Messie annoncée à Seth par les anges ; sur l'arbre qui produisit la verge d'Aaron, celle de Moïse, le bois de la croix, etc.
Voiries notes de la traduction des Evangiles apocryphes par Gustave Brunet.
Georgius. Martyrologium Adonis a Rosweido recensitum, 1 vol. in-fol. Rome, 1745.
Georgius Wicelius. Un Hagiologium, ouvrage sur lequel nous n'avons pu découvrir de plus amples renseignements.
Gerbert (l'abbé Martin). Vêtus Liturgia Alemannica, 2 volumes in-4' ; ouvrage trèsrecherché. On y trouve quflques pi nches de notations musicales et dos fac simile de miniatures de vieux manuscrits.
Du môme : De Cantu et Musica sacra, 1 volume in-4°.
Scriptores ecclesiastici de cantu et musica sacra, 1 vol. in-4''.
Gerbet (M. l'abbé). Esquisse de Rome chrétienne, ou tableau historique des monuments de Rome et des faits religieux qui s'y rattachent depuis V origine de V Eglise fusqu à nos jours, 3 volumes in-8". A Paris, 1849-50, au bureau de> Avnafs de Philosophie chrétienne, rue de Babylonc
GerhaiM (sailli) , évêiue de Paris nn vi* siècle, est, «lil-on, l'atilf'ur d'une Exposition de In messe gallicane insérée dans l'ouvrage deDomMarlène, de antiquis Ecclesiœ Rilibus.
Germain (D. Mi' bel). fJisfoire de l'abbaie royale de Notre* Pâme de Soissons nre<' les preuves; in-4% Paris, 1675: histoire bien écrite el 'rés-eslimée.
Nota. Ccst è ce savant relipienx que Ton doit la publicatiou d'eaviron 170 planches
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gravées, reproscnrant les plus célèbres al»- Cayes de France, dont la doscriplion on manuscrit fut brûlée lors de l'incendie de la belle bihliolhèque du monastère do Saint- Germain des Prés, vers 1793, alors que l'église fut convertie en usine h. salpêtre par les démagogues de cette funeste époque.
Sur ce précieux recueil voir la note 1 do la nage 182 du 11' volume de notre Dictionnaire iconoQraphique des moy^wncnts de l'antiqiiité chrétienne et du moyen âge.
Gehson (Jean). Poème intitulé : Josephina ou l'histoire do saint Joseph Voir le tome IV de ses œuvres. Anvers, 170G, 5 vol. in-
G En v AISE (dom). Vie de saint Cypricn, ink\ 1717.
GFROiînEii (le W). Prophètes veteres psendepiyraphi. SlultganI, 1840.
GiANio (Arcangelo). ^nna/e5 Serrorum ordinis B. M. Yiryinis : in-fol Florentiœ. 2 parties, i" paitie, 1612; ii* |)artif, 1G.'2.
Du mémt^ : Vera origine del sacro ordine li' Servi di S. Maria, con catalogo de' R. R. gcnerali : in-4% Firenze, 1591.
GiERONiMO PA Capugnano (F.). Vîta e conversione maravigliosa délia B. Angelo da Fuligno ; in-12. Venezia, lGo9.
GiÉSELER(J.Gh.L.) a publiéhGottingue,en 1831, le texte éthiopien do l'ascension d'isaie le prophète, avec une préface et des notes.
Gilbert, évoque de Liraerick vers 1120, a publié pour l'établissement de l'unité liturgique en Irlande, une lettre circulaire à tous lesévôquosetprètresdo ce pays. Cette lettre sert de prologue h l'opuscule de sa main intitulé, de Statu Ecclesiœ. On y trouve des détails fort intéressants sur les fonctions du prêtre et de lévôque.
GîOBERTi VoETius. Disscrtatio de patronibus et tutelis, 1 vol. in-i".
Girard de Villethierry. Vie de saint Jean de Dieu, instituteur des religieux de la Charité; in-i% Paris, 1G91.
Voir aussi à Horthemels.
Giraud et Richard (les PP.). Catalogue des évêchés de France, tomes XXYIll et XXIX de leur Bibliothèque sacrée.
On y trouve par diocèse la liste de tous les (ivêques de France qui sont canonisés.
Gj tY (le P. F. de), minime. Vie de saint François de Paule, in-12. Paris, 1682.
Vies des saints, 2 volumes in-fol. Paris, 1715. 11 en existe des éditions de 1681-16B2 ; une autre en 1700.
Cet ouvrage est estimé, et l'édition de 1681 est surtout recherchée.
Dissertatio chronologica de anno natali et œtateS. Francisci de Paula; in-S% Paris, 1680.
Giudijcci (Pâtre Ignazio). Vita e miracoli di sofita Humilita de Faenza, badessa et fondatrice délie monache deW ordine di Vallombrosa; in-4.% Firenze, 1632.
Glaser (N.). Recueil de légendes du Nouveau Testament. Hambourg, 159i.
Gloire de sainte Aldegonde (la), 1 vol. inft.% sans nom ni date, avec figures gravées ; cité colonno 41.
Glossaire liturgique (Fîjsai de), par L.-J. Gu^Miobaull. Voir à ce nom.
GoBEHT, évéque de Laoïi en 930, a Liissé une sorte uo poëmeintilu.é de Tonsura, tcstimentis et vita clericorum.
GoDEAu (Antoine). Eloges des évéqurs qui dans tous les siècles de l'Eglise ont fleuri en doctrine et en sainteté; in-4-°, Piiris, l(j63. Môme ouvrage, édition revue par Jjull'rct; in-8". Paris, 1802.
Vie de saint Charles Borromée: in-8'. Paris, 1757; la même, 1663; !a même, 17V8;2 vol.).
Eloge historique du bienheureux François de Saies: in-12. Paris, 1663.
Vie de saint Augustin; in-S'. Lyon, 1633. — Autre in-i'. Par s, 1652.
Ouvrage bien écrit, mais pas assez étendu; on-lui préfore celui des Bénédiciins.
(jOdefrîdl's, abhas Golwicensis. Chronicon Gotwiccnse sou Annales monasterii Gotwicensis, etc., typis monasterii Tegernseensis, 2 vol. in-f(il., 1"Ï32.
Cet ouviagc est fort utile pour l'hisloiro ecclésiastique do l'Allemagne et pour coUo de l'Empire au moyen âge.
Godefroy Hermant. Vie de saint Athanase^ in-i" et in-8'. Paris, 1671.
Godescabd (l'abbé). Vie des Pères, des martyrs et des autres principaux saints, traduit de l'anglais d'Alban Butler; éd.tiou augm.entée du Traité des fôtes mobiles, du Maityrologe romain et d'un traité de la canonisalion des saints, 20 volumes iii-î2. Paris, 1762, Bray et Sagnier.
Supplément à cet ouvrage, par monseigneur Doney, évoque de Montauban, 4 vol. in-12, mômes éditeurs.
Guerres (.M.). Introduction historique au poème allemand de Lohengrin ; l'auteur peuso que la légende do saint lirand^ities est en grande paitie basée sur des traditions bretonnes.
GoEZ (G. H.). De Reliquts magorum ad Chri- *f um cont'cr.sorum. Lubeck, 1714.. Ony trouve des recherches sur les mages et leur jiays.
Golefer. Lépoux fugitif, ou Vhistoire de la vie admirable de saint Alexis, traduite de nialien, in-12. Paris, 1667
GoLTziLS (Henry). Icônes imperatorum et séries principum Austriacorum, etc. , in-fol. 1GV4.
Gondom (Gilles). Vie du vénérable père Antoine Yvan, instituteur de l'ordre des religieux de la Miséricorde, in-4'. Paris, 1662.
GoNON (Le P. Benoît), céles;in. Vita sanctœ Libariœ, ex breviario Tullensi.
Du môme :
Viiœ Patrum occidentalium collectœ et no tis illustrâtes, in-folio. Lugd., Ib21.
GoNZAGA (Luig. Maria). Vita délia madrc Angelica Giovanna Visconti Borromea, monaca professa et monastère di San-Paolo di Milano, in-i". Roma, 1673.
Goret (le P. J.). Le cinquième ange de V Apocalypse Ignace de Loyola, m-k". Namur,
GoRi (Antoine-François). Thésaurus vêterum diptychorum, 3 vol. in-fol. Florence, 1759. Ouvrage savant et rempli de belles
II2S
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planches de diptyques, de triptyques, de croix, de bas-reliefs et de couvertures de livres sciilf)lées en ivoire, etc.
Gori n'est yas lai teur des divers mémoires qui composent son Thésaurus, il n'en est que le collecteur. —C<t ouvrage se compose d'un c rtaiii nombre de mémoires publiés f)ar dive s archéologues ou antiquaires italiens que Gori a réunis et publiés en f isint graver 1 s planches ou se servant de celles déjà faites.
Du môme :
Symbola Utteraria. Florence, 1748. Disscrtatio de antiquis codicibus manusc. quatuor Evangeliorum, etc.
On a Iroiivé de sa main, mais non terminés, divers t avaux dont les tires seuls présentent un grand intérêt e: doivent faire regretter do: blement la perte.
1° De antiquis hierothecis ecclesiarum.
2° Vetusti ambonis ecclesiœ Florentinœ, etc., iancti Pétri, sacra emblemata nunc primum prolata et illustrata.
'S° Liturgia antiqnasanctœ ecclesiœ Florentinœ cum observntionibus.
k° De forma, cullu, ornatuque veterum baptismorum apud christianos.
5° Vetusta monumenta liturgica, ad basilicam rcconciiiandam.
G* De ritu ailollendi faces in sacris Ecclesiœ 7nysteriis.
GossKT (Nicolas), prêtre et docteur en théologie, etc., est auteur d'un livre intitulé : La vie et les miracles de sainte Opportune, abbesse, les translations de ses reliques, etc. il se trouve dans ce volume cinq ou six plane .es dont quatre se rapportent à la vie de la sainte et a la translat on de ses reliqu s. Sur l'une de ces planches on trouve le martyre de saint Chrodegang , évoque de Metz, mort au vn' siècle.
Près sa.nte Opportune est un basilic et un homme renversé mort. Voir la légende dans le volume en question, page 232.
GouKREAU (Fr. Philipp.). Vita et martyrium magistri Thomœ prioris regalis nbbatiœS. Victoris Parisicnsis, in-12. Paris, 1665.
Gous8ANCouBT(Matthitude).IeMor/?/ro/yyc des chevaliers de Malte, in-fol. Paris, 1643. Autre édition, 2 volumes in-fol. 1654.
GozzEi (Ambroise). Catalogus virorum illustrium ex familia Prœdicatorum, m-k\ Venise, 16 5.
Grabe (J.-B.) a publié en 1698 les Testaments des douze patriarches, à Oxford.
Acta Fauli et S. Theclœ, tom. I Spicilegii sanctorum Patrum, in-8'. Oxford, 1698.
GRiEViLS ou Gronovius (J.-G.j. Thésaurus antiquitatum et historiarum Jtaliœ, etc. 30 vol. iii-fol. Leyde, 1704, remplis de planches gravé'-s au biïrin, de caries g-^ographiques, de monnaies, de monuments de tous genres, etc.
Thésaurus antiquitatum et histor. Siciliœ, Surdiniœ, Corsiœ, etc., 15 volumes in-fol.
(1) C'esl-à-dire que saint Grégoire le Grand a consigné dans le n' livre de ses Dialogues les principales Circonslances c!e la vie du saint patriarche des inoni-.itères d'Occident au V siècle. Le peu qu'il en dit
avec de nombreuses planches gravées dans le même genre que celles ci-dessus.
Grandet (D.-J. ), curé de Sainte-Croix d'Angers.
Dissertation apologétique sur V' pparition miraculeuse de Notre-Sngneur Jésus-Christ arrivée au saint sacrement, en la paroisse des IJlmes de Saint-Florent, près Saumur. le ± juin 1668, in-12. ChAteau-Gontier, 1715. On y trouve des détails curieux sur la fameuse procession de la Fête-Di.u, dite le Sacre d'Angers.
Grando (D. Guido), camaldule. Dissertationes Camaldulenses, in quibus agitur de institutione Camaldulensis ordinis, de œtate sancti Romualdi, in-4°. Lucœ, 1707.
Grasse (J. G. Th.). Bibliotheca magica et pneumatica. Leipzig, 1843.
Léhrbuch einer literargeschichte. 1842, tome III, pag. 466.
Grasset (le R. P.). Vie de sainte Catherine de Bologne. Voir à ce nom, au Dictionnaire des Sainis.
Grataroli , méd^cir). 'liecherches sur VAn' techrist : xvi' siècle. Cité colonne 920 du Dictionnaire, etc.
Gratz. Disquisitio in Pastorem Hermœ ; in-4*, Borra, 18i0.
Grégoire le Grand (saint), pape. Vita sancti Benedicti (1). Voir le n° 6741 dfi Catalogue de la bibliothèque de M. l'abbé Lequien de la Neufville. Traduction française de cet ouvrage avec un abrégé de l'histoire de saint Benoît , par le R. P. dom Mège; in-4°, Paris, 1690.
j'viais ce qui immortalise ce grand pape, ce sont SOS travaux sur la liturgie (du vi* au vir siècle). Saint Jean, diacre, a laissé sur ce sujet des détails im[iortants , qui sont consi' gnés au tome 1", pag. 163 et suiv., des Institutions liturgiques de D. P. Guéranger, abbé de Solême , où il s'étend sur le célèbre Sacramentaire , dit Grégorien , du nom de son illustre auteur
Sur les hymnes qu'on lui attribue, voiries Institutions liturgiques, pag. 184, et les OEiivres de saint Grégoire, dans la Collectio Patrum ou Cursus Patrologiœ, p\ib ié par M. l'abbé Migne, tomes LXXV-LXXIX.
Grégoire de Nazianze (saint) , Père de l'Eglise (iv' siècle), j)asse pOiiri'auleur d'une liturgie grecque et ae plusieurs prières d- ce genre, qu'on trouve dans les livies .'oflice des Syriens et des Coptes. Voir ses Œuvres.
Grégoire de Tours (saint), évêque de cette ville vers 573 , célèbre historiographe de France. On lui doit : Historia Francorum.
Une prose de saint Manin , ou plutôt une Contestation suivant la liturgie gallicaiie.
Une antienne en l'honneur de saint Médard.
Une autre en l'honneur de suint Gildard, frère du saint évêque de Soissons. Voir les OEuvres de saint Grégoire de Tours.
vaut le pjiis éloquent panégyrique. Bibtiollièque choisie des Pères de lEijlise, p;.r labbé G illon, ijrolesseiir d'éloQuence sacrée a la Sorbonne. Tome XXUI, p. 498.
il:
TA»LE B1BLI0GRAP'.1[QUE DES AUTEL'IIS CITES
CiREGORT, orientaliste d'Oxford, signale lo promipi- l'existence d'un iiianusciil de h\ bibliothèque Boaléienne, intitulé : Le iv* livre (Vf'''i(lros.
~ "Voir les notes de la traduction des Evangiles apocryj.hes, parllustave Brunel; 1 vol. in-lii.
Greppo (M. l'abbé J.-G.-H.j. Trois Mémoires relatifs à l'histoire rcclésiastique des premiers siècles : 1' Les chrétiens de la maison de Néron; 2* Les chrétiens de la famille de Domitien; 3° Essais de christianisme de quelques empereurs païens; 1 vul. in-8°, à Paris, che : Biay et Sagnier, éditeurs.
Greiseris (Jacnbus). Libri v apologetici pro vita beati Ignatii; in-8", Ingolslad., 161)1.
Tractatus de imaginibus non manu factis, tome XV (le ses OEuvres.
De modo lavandi pedes peregrinorum ; 1 vol. in-i°, Ingolsl,Hd;i, 1610.
i Catalogue Toulouse, n° 29%).
)u môme : Hortus crucis, mûmes catalogue •€1 numéio.
Ghichow (J.-H.), savant allemand.
Tra .uction latine de l'ouvrage de Binghara, Origines ecclesiasticœ , etc.; 11 vol. in-i". Hall, 172i-1738.
Grieth (C.). Spicilegium Vaîicanum, in-8*, Berlin, 1838.
Grosez (le P.), de la compagnie de Jésus.
Vie de la vénérable mère Marie-Madeleine de la Trinité , fondatrice de l'ordre de Notre- Dame de la Miséricorde: in- *, Paris, 1696.
Vie de la Mère Arme de Xaintonge, fondatrice de la compagnie de Samle-Ursule ; in-8°, Lyon, 1691.
Grossius (Jean). De viris illustribus et sanctis ordinis S. M. de Monte Carmelo ; infol., Venetiis, 1507.
Inséré au Spéculum Carmelitanum du P.
Daniel.
Grosso (Gaufrido). Vita beati Bernardi, abbatis de Tyronio , édita a Joanne Baptista Souchet; in-i", Parisiis, 1649.
GRYMiELS (J.-J.). Monumenta S. Patrum orthodoxographa. Bàle, 1569.
GuALTEuo (Fr.j. Vita sancti Caroli, comitis Flandriœ, martyris ; .n-8\ Luteliœ, 1616.
GuBERNATis {DoinMïiq. de). Orbis scraphicus seu Historia de tribus ordinibus a sancto Francisco institulis; 5 volumes in-fol. RomoBy 16a2.
Excellent ouvrage, devenu très-rare, et dont la biuliolhèque royale de Paris ne possède que quelques volumes.
Du môme : De missionibus antiquis ordinis Minorum; il n'a paru qu'un premier volume, à Rome, en 1689.
GuEDNAY. jS. Joanne* Cassianus ilîustratuSy
(1) Ce travail, qui était trop au-dessus des forces de rauleur, lui a du moins valu et surtout aux lecteurs uii'travail fait de niain de maître (l'abbé Cahier), qui reciilie ou compl te ce qui concerne les basiliques chrétiennes des premiers siècles. Voir au tome XIX des Annales de pliilosoph e chrétienne, le travail du P. Cahier, [)ages 344 et 421. On y trouve plusieurs plans.
{"J) On sait qac c'est à sa courngeuse persévérance que la Fiaiitie et l'Europe chrétienne doivent la ré-
sive chronologia vitœS. Cassiani abbatis, etc., in-V. Lugd., 1652.
Glénebaui.t(I,.-J.), de Paris Dictionnaire iconographique des monuments de V antiquité chrétienne et du moyen âge, 2 vol. iii-8", Paris, 1843. Leleux édiieur.
Les documents h (giographioucs fourmillent dans cet ouvrage, qui a valu à laulcur de nombreuses sympathies et des encouragements honora, les.
Du môme : Un Glossaire liturgique pour l'intelligence des t rmes qui se rencontrent Ib plus ordiniirement dans les légendes, les martyrologes, les monuments écrits de la vie (les sa nts, t avail publié dans les Annales de Philosophie chrétienne, tome XIV, page 332; tome XV, pag. 29; tome XVI, pag. 201 ; tome XXI, pag. 303, 405.
Tableau historique de l'influence des papes sur les beaux-arts et la civilisation. Annales de philosophie chrétienne, tome XIU, page 117-180. ^
Idée d'une basilique chrétienne des premiers siècles avec un plan des diverses pai ties de son intérieur, etc.; môme collection : tjme XVII, page 419(1).
(iuÉRANGER (dom Prosper), abbé de Solôme (2). Origines de l'Eglise romaine et ses monuments primitifs, tome I", où l'on trouve l'histoire des papes d'après les anciens calendiiers, le Liber Pontificalis et les plus anciens manuscrits du Vatican ; 1 volume in-4*, à Pans, chez Bray et Sagnier.
Notice sur les exhumations des corps des martyrs trouvés dans les Catacombes, et des moyens de prouver l'authenticité de ces précieux restes, etc., in-12, à labbaye de Solôme; au Mans, chez Fleuriot.
Mémoire sur l'Immaculée Conception.Voiv à Immaculée Conception.
Histoire de sainte Cécile, vierge romaine et martyre, 1 vol. in-18', avec une figure de la sainte d'après la statue d'Etienne Madernu.
L'auteur ne laisse subsister aucun doute sur les faits renfermés dans la légende, ils sont invinciblement prouv. s. 11 appelle à son secours les ressou;ces de la science des origines qui, sans altérer la vérité, double les moyens de l'histoire. Les études suivies de l'auteur dans la ville éternelle, celle ues peintures des cryptes chrétiennes, des mœurs et des usages de la société romaine au in* siècle, prouvent l'exactitude consciencieuse avec laquelle il a travadlé et termii>é son œuvre, soutenue par les [.iècesjustiiicatives tirées des monuments ecclésiastiques, que le savant abbé fait passer sous les yeux du l cteur, le flambeau de la critique la plus sévère à la main.
surrection de l'ordre a jamais célèbre des Bénédictins de Saint-Maur, qui se vouaient aux travaux littéraires, dont chacun connaît l'importance et les hf^nreux résultats. C'est dans l'ancieiinp, abbaye de Soléme, près du Mans, en 1846, qu'a eu lieu l'iiisl;dl;iliondela nouvelle colonie bénédictine. Doiti Gu. raiiger a du reste publié une ISotice qui rend coiniile de'ce grand événement; on la trouve à Faris à la librairie catholique de MU. Bray et Sagnier.
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Du même : Les Institutions liturgiques, ouvrage d'une vasie érudition et dont les deux premiers volumes sont surtout d'un intérêt immense pour ceux qui se vouent à l.i recherclie des livres liturgKjues. On y trouve, classés par ordre chronologique, les ouvrages les plus remarquables des liturgistes, des historiens eoclésiastiqu 'S, des archéologues dont les travaux se rattachent à l'étude des antiquités chrétiennes, et une foule d'autres ouvrages sur le c''ant sicré, les origines ecclésiastiques, etc., dont il donne les titri'S avec la date, le lieu de publication, le nom!;re des volumes avec une grande exactitu ie et souvent l'analyse critique do l'ouvrage, l'e^p ii qui a dirigé son auteur et le profit qu'on en peut retirer. Nous espérons donner i lus tard ûqus uoivo Bibliothèque hagiographique, à la [iicllenous travai Ions depuis longtemps, la liste alphabétique par noms d'auteurs et d'ouvrages de tous ceux
?ui sont cités dans les divers volumes des nslitiitions liturgiques.
Défense des institutions liturgiques , par l'auteur lui-même, en réponse à la critique qui en a été faite par l'archevêque de Toulouse, in-S", Paris, 18H ; travail remarquable où l'auteur déploie' toutes les ressources d'une polémique aussi spiri;uelle que forte en preuves. Le savant abbé s'y montre en tout point armé pour le combat, comme le dit son adversaiie.
CiLERhieu (iVL l'abbé). Essai sur les vitraux de la cathédrale de Strasbourg: in-8', Strasbourg, i8i8.
Traval remarquable et rempli de documents ( our l'étude archéologique, le symbolisme, les légendes, etc.
(iuESNAY (Jeanj, de la société de Jésus. Sanctus Joannes Cassianus illustratus, sive chronologia vitœ sancti Joannis Cassiani abbalis et monasterii Sancti Victoris ab eodem Massiliœ cQnditi; in-i", Lugd., 1652.
GuiGNON (P.). La vie et les miracles de saint Laurent, archevêque de Dublin; in-8% Ro»ien,
GuiGUEs(lebienheureux), cinquième prieur de la Grande-Chartreuse en 1120, a rédigé les célèbres statuts qui portent son nom et sont de précieux monuments de la liturgie monastique.
GuiLHERMY (M. le baron de^. Beaucouo
d'articles, sur l'archéologie au moyen âge, insérés dans les Annales archéologiques de M. Didron. Voir le détail de ces travaux dans la table des matières de celte publication. Tome I, p. 21 à 27, 92, 99, 100, 106; III, 95; VI, m ; VÏI, 198, 267, 297, 298 et suiv.
JDu même : Monographie de V église royale de Saint-Denis, tombeaux et figures historiques, 1 vol. in-12, avec 30 gravures en bois et un plan de l'église supérieure et de la crypte. Sur cet ouvrage voir les Annales citées ci-dessus, tome Vil, pages 197 et 298.
Guillaume, abbé d'Hirsaugc en 1C68.
Un t[ ailé de Musico et 2'onis, etc., et un autre de Psalterio.
GuiLLOis (l'abbé), V Evangile en action ou histoire de la vie des sairits qui se sont sanc" tifiés dans le Maine et l'Anjou; 3 vol. in-12. Le Mans, 18i3.
GuiLLoN (M. l'abbé Aimé). Le cénacle de Léonard de Vinci, in-8°, Lyon, J811. Livre curieux, plein d'érudition, de brillantes hypothèses et beaucoup d'indications artisli-^ ques d'un grand prix.
Du môme : Les martyrs de Lyon, 1 volume in-B% 1801.
GuiRAUD (le baron), de l'Académie française. Pèlerinage de Trêves au xix' siècle ; in-8", Paris, 18i8-W.
GiLSSANO. Vita S. Caroli Borromœî, en ital.en, m-k', Lyon, 1685.
GuizoT (M.) Cours d'histoire moderne, etc., cité sur la valeur historique des légendes, dans notre introduction, \)&^. 9, note 2.
GuMACLius ( B. ) Dissertation critique sur tme prétendue lettre de Jésus-Christ et du livres de magie, en allemand. Lund., 1732.
GuMPPENBERG (André). Atlas Marianus, 1 vol.in-8% ouvrage curieux, rempli de jolies gravu^; es repré.-entant diverses figures miraculeuses de la sainte Vierge.
Guy d'Arezzo, abbé de Saint-Pierre d'Ave'lane, en 1014, à qui l'on doit la belle dôcouveite de la gamme qui porte son nom.
Le traité dit Micrologues.
Un autre, De mensura monochordi.
Un Antiphonaire suivant sa méthode de notation, dont le pape Benoît VIII fut émerveilié.
GuYON (A). Historia sanctorum Ecclesia Aurelianensis ; etc., in-S", Aurelian., 1^37
( Catalogue Toulouse, 6252. )
Haas (M. Ch.), éditeur de l'ouvrage intitulé la Galerie impériale de Vienne, magnifique publication des tableaux de ce musée, 4. vol. in-4% Vienne, avec texte et de nombreuses planches gravées, qui malheureusement ne sont pas numérotées.
Hackspannius ( Théodore ). Miscellaneorum sacrorum libri duo ; in-8» Altdorphii ,
Hagelgans ( Jo. Georg. ). Orbis litteratus, Germanico-Europœus ; in-fol. ; Francofurli ad Mœnum. 1737, beaucoup de usures des
sceaux des diverses académies de l'Europe avec des tableaux synoptiques.
Hahn. Das Evang. Marcions. Kœnisherg^ 1823. '
Haignezé (M. l'abbé). Mémoire sur Vhistoire de la liturgie dans l'ancien diocèse de Boulogne-sur-Mer. — Notice insérée au XL* volume des Annales dePhilosophie chrétienne^ etc., pag. 200 à 218. L'auteur débute par insister sur l'importance des études liturgiques pour chaque localité. On y traite de l'évôché de Térouanne anéanti lors de la destruction
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de celte villo par Charles-Quint on 1553 (1). — Intiuductiun du bréviniriî janséniste, etc.
Haïn. Jtcpertorium bibliographicum, in-f . 1831, 11° 10288, 10296.
Cité sur lesdivei'ses éditions des œuvres de la célèbre abbesse Hroswitha, colonne 920, note k do ce volume.
Halloix (R. p. Petio). Vila et documenta sancti Justini,philosoplii et martyris, scripta et concinnata; ni-8°. l)uaci, 1GG2.
Vita S. Camilli de Leliis, fundatoris Clericorum ministratUium infirinis, in latimiin conversa ex italiano Patris Citalli ; in-c, Autuerpiœ, 1632.
UxuEK {C. ). Commentaires sur la Bible, 15bi, en 2 vol. in-4*.
Hanaut ( le R. P. Jean ). Belles morts de plusieurs séculiers, 1 vol. m-k". Douai, 1671.
HjENEl (M.), Catalogue des principales bibliothèques de l'Europe, volume in-8", pages kk'à h 454, etc., cite deux relations de la légende de saint Brandaines.
Hardoin (le P. Josephj.Ce qu'il dit sur le paradis terrestre, dans son ouvrage De paradiso terrestri ad annum, 1723, rapporté par dom Calmet dans sa Bible annotée par l'abbé de Vence (2), in-8% tom. 1", p. 331, y est réfuté comme par trop paradoxal. Voir p. 332.
HarjEUS (Francise.) Vitœ saiictorum ex probatissimis auctoribus , in-8°. Antuerpiœ, 1590, travail fait sur celui de Surius. Le même ouvrage, 1 vol. in-fol. Co/owîcp, 1605-1630. Ces deux dernières éditions sont assez estimées.
Hase (M.), membre de l'académie des Inscriptions et Belles-Lettres.
JJivers Mémoires dans le Journal des sorxsants, juin 1833. Voir à la table des matières de cette publication.
Hasse (N. ), auteur allemand du xviii' siècle, cité sur le lieu où est le paradis terrestre, dans les notes de la ti aduction française des Evangiles apocryphes par Gust. Brunet,
1 vol. in-l2.
Haye (Jean de la ) Biblia maxima, 1660, en
2 vol. in-fol.
Heidegger, professeur allemand. Mémoire sur le paradis terrestre, ou le lieu qu'il a pu occuper, cité dans' les notes de la traduction française des Evangiles apocryphes, par Gust. Biuiiet.
Heideloff ( N. ). Les ornements du moyen âge, en allemand ôt français, excellente publication faite par livraisons in-i% dont les planches sont d'une belle exécution. A Paris, chez Lenoir, marchand d'estampes ; chez Klincsieck, Franck, et d'autres libi aires de Paris.
Heineccius (Joan. Mich.) De sigillis Germa-
(1) Le barbare vainqueur fit passer la charrue el semer du sel sur remplacement ue cette lamentable cité rayée des annales du monde.
Nous avons donné une indication curieuse sur la figure sculptée dite le Grand-Dieu de Térouanne, dans notre Diclionnaire iconographique des Monuments du moyen âge, etc.
Suppléments, tome 11. Le manuscrit en est dépose à la bibliotliéque Mazarine. Voir le catalogue supplémentaire. La gravure du siège de Térouanne ou Thérouanne se trouve publiée dans le XXVU* volume de
DlCTiONN. ICUNOGI^APUÎQLE.
norum et aliarum nationwn ; in-fol. Francfort et Leipsig, 1719.
Ouvrage savant, mais surtout précieux pour la grande quantité de planches gravées représentant des sceaux, des monnaies, des bulles en argent et plomb, des fac-similé de signatures et suscri])tionsdo diplômes, et de chartes. — A la fin du volume se trouvent plus de 300 sceaux de toute nature assez bien représentés.
Heinecken fie baron dej. Idée d'une collection générale a estampes; 2 vol. in-8°. Ouvrage très-curieux, qui donne l'histoire de l'invention et du progros de la gravure sur bois, sur cuivre, do l'imprimerie, etc., avec plusieurs planches de fac-similé de gravures des plus anciens maîtres italiens et allemands.
Helperic, moine de Saint-Gall en 903.
Un livre de Musica et un autre deComputo ecclcsiastico.
HÉLYOT (le P.), récollet. Histoire des ordres monastiques, religieux et militaires , et des congrégations séculières de l'un et de l'autre sexe, etc.; 8 volumes in-4-°, avecbcaucoup.de figures représentant les divers costumes religieux. Paris, 1714. Ouvrage toujours estimé.
Réimprimé depuis 1848-50, en forme de dictionnaire et en 3 vol. in-4% avec des figures gravées sur bois à l'Imprimerie catholique de M. l'abbé Migne, au Petit-Montrouge; près de 900 figures malheureusement gravées avec peu de soin. Cet ouvrage doit être continué jusqu'à notre époque.
Henke (B.j. Commentarium de epistola quœ S. Barnabœ tribuitur. lenœ, 1827.
Henriquez (Chrysost.). Meno/o^mm Cirterciense cum notis ; item Conslitutiones et privilégia ejusdem ordinis. Antuerpiœ , 2 vol. in-4°, 1630.
Du même :
Fasciculus sanctorum ordinis, etc.; in-fol. Bruxelles, 1623.
Lilia Cisterciensia, sive sacrœ virgines ejusdem ordinis et earum Vitœ ; in-fol. Duaci,
Phœnix reviviscens, seu scriptores ordinis Cisterciensis Angliœ, Hispaniœ, etc., in-4°. Bruxelles, 1626.
Corona sacra religionis Cisterciensis ; in-4°. Brux., 1624.
Hensbergil's (V.), religieux de l'ordre de Saint-Dominique.
Viridarium Marianum, etc.; 1 vol. in-12, avec figures.
Henschenius (Godefridui) et Joannes Bol-
LANDUS.
Acta sanctorum e Latinis et Grœcis aliarumque gentium antiquis monumentis collecta et
VArcheologia Britannica, in-S", planche page 424, d'après une miniature du xvi' siècle {i^z6, époque de la destruction de la ville). La sculpture du Grand- Dieu de Térouanne est gravée dans le IX* volume du Magasin pittoresque, page 160. Voir aussi la Description de l'église de Saint-Omer, par M. V»'allet, infolio, planche VllI, n" 1 ; et encore la grande Topographie de la France en plus de 4(M) vol. in-folio, au Cabinet des estampes de Paris.
(2) Edition de Paris 182"', publiée par Méquignon Havard et G*.
liSi
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notis illustrata (mois de janvier) ; in-fol., Antuerpiœ, 2 vol., 16*3.
HERALD, savant allemand, auteurd'une édition du texte du proto-évangile de Saint- Jacques dans son Qrthodoxographa. On y trouve la version du célèbre Postel; 1 vol. Jn-8% 1564-.
Herbe (M.), de Reims. Histoire de Vart en France par la sculpture et la peinture , etc. ; 1 vol. in-'i-", av. c de belles planches très-bien gravées, par F. Garnier, Paris, iSkl.
Heuberti (Joann. Eremit). Vita sancti Bernardi , in-?i-% 1660, à Dijon.
Herembehg (1) (le P. Charles de). Flores seraphici, seu icônes, vitœ et gesta virorum illustrium ordinis Minorwn^ etc. Magnifique ouvrage en 2 volumes in-fol. imprimés à Cologne en 1612. Nous donnons le détail des figures les plus remarquables de ces volumes dans ce Dictionnaire iconographique des saints, colonne 881 et suiv.
Cet ouvrage est aussi intitulé : Icônes illustrium Capucinorum, etc., dans les bibliographies.
Heribert, archevêque de Cologne en 999.
Un livre de ecclesiasticis Officiis, savant et recherché.
Hérisson (M.), avocat. Notice historique de saint Piat, où. l'on trouve une dissertation sur l'époque de son apostolat, sur l'origine de ses reliques, un inventaire des reliques de l'église de Chartres. Voir pag. 39 à 52. 1 vol. iu-8". Chartres, 1816.
Herman (Adalbert-Daniel), do l'université de Halle, a publié en 18il et années suivantes :
Thésaurus hymnologicus, sive hymnorum, canticorum, seg^uentiarum, colleclio amplissima...; 1 vol. in-8°. Halle, 184.1.
Herman Contract, moine de Saint-Gall, puis de Richenau en 1040.
On lui 'ioit trois traités, savoir : !• De Musica ; 2° de Monochordo ; 3» de Conflictu sonorum.
Une foule de séquences et de répons en l'honneur de plusieurs saints, entre autres ]e Salve Regina , Aima Redemptoris Mater, Ave prœclara maris Stella, le Veni, sancte Spiritus, attribué par quelques-uns au pape Innocent ni, etc.
Hermann Janssens. Herméneutique sacrée, en allemand, traduit en français par J.-J. Pacaud ; 3 vol. in-8° , Biaise Junior. Paris, 1833, avec une table des matières et une des auteurs, par L.-J. G***, auteur de celle des Croisades, etc.
Hermant, curé en Normandie. Histoire de rétablissement des ordres religieux ; in-12. Rouen, 1697. — Le même, eu k- volumes in-12, 1710.
Lenglet du Fresnoy juge très-sévèrement cet ouvrage, où il trouve beaucoup de choses peu dignes du sujet.
Hermant (Godefroy). Vie de saint Jean Chrysostome, divisée en 12 livres, in-4". Paris, 1664.
Vie de saint Athanase, 2 volumes in-4°. Paris, 1671-1679. — Autre édition in-8», môme date.
Vie de saint Grégoire de Nazianze, 2 vol. in-4". Paris, 1674.
Vie de saint Ambroise, 1 vol. in-4°. Paris, 1678-1679.
Vie de saint Basile le Grand, 2 vol. in-4° Paris, 1679.
Ces ouvrages sont généralement estimés ; ils renferment non-seulement l'histoire ecclésiastique, mais même l'histoire civile de ces diverses époques. Le style en est grand et majestueux, un peu diffus, mais on y trouve toujours une grande exactitude historique. Le célèbre Le Nain de Tillemont a eu beaucoup de part à ce travail.
Hermite (dom Martin 1'). (Voir Martin.)
Herold (J.-B.). Orthodoxographa. Bâie , 1555. Ouvrage singulier devenu très-rare à Paris, cité dans les notes de la traduction française des Evangiles apocryphes, par Gust. Brunet ; 1 vol. in-12.
Herrera (Thomas de). Alphabeticum Augustinianum, in quo domicilia et monasteria, viri , feminœque illustres Eremetici ordinis recensentur ; 2 vol. in-fol.; Madrid, 1644.
Hertagho (Corneil.-Polycarpe). De Vita sancti Norberti, etc., in-12. Antuerpiœ, 1630. — Autre édition in-8°. Même lieu, 1656.
Hertfelderus (Bernard). Imagines sanctorum. 1 vol. in-k". Aug us tœ Fmde/icorMW, 1625 environ.
Basilica SS. Udalrîci et Afrœ Augustœ Vindelicorum historiée descripta, atque œneis figuris illustrata, cum brevi chronico ejusdem, ao anno Chris ti 46 usque ad nostra tempora; in-î". August. Vindel.,i6TI.
Les planches sont nombreuses et très-importantes comme objets de reliques et comme ameublements et d'art chrétien, mais elles sont rarement com[;lètes.
Hervé. Vie de la sœur Marie de l'Incarnation, religieuse de Vordre de Notre-Dame du Mont-Carmel ; in-8°. Paris, sans date.
Hervé du Mans, moine du bourg de Dol §[U diocèse de Bourges, vers 1130, a donné l'Explication des cantiques que l'on chante dans les offices divins et écrit un livre de Remarques sur les altérations qu'on a fait subir à la Bible dans les Lectionnaires de quelques Eglises.
Heures gothiques (recherches historiques sur les principaux manuscrits et les diverses éditions imprimées des), savant travail de M. J.-Ch. Brunet, publié en tête d'un des volumes de son Manuel du libraire. 11 en existe quelques exemplaires tirés à part, brochure in-8°. Paris, 1840.
Heures de Notre-Dame du Mont-Carmel latines et françaises. Paris, 1715, sans nom d'auteur; livre curieux.
HiLAiRE DE Poitiers (saint), auiv* siècle. Ses œuvres, dans lesquelles se trouvent diverses hymnes qui lui sont attribuées, mais sans preuves certaines, et dont on trouve le dé tail dans les Institutions liturgiques de dom
1) Nommé à tort Aremberg dans notre Dictionnaire iconoççranliiauti cité ci-dessas.
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fiuéranger, abbé de Solômc, lomo 1". i)a;^o
HiLARïON (Fr. de Costo). Le portrait m petit de saint François de Paille^ instituteur 'et fondateur des Minimes; in-i". Paris, 1G55.
Hii,AnioN (le P. J.). Notice historique sur In statue miraculeuse de Notre-Dame de la Paix, vénérée en la chapelle des sœurs de la Congrégation, clc. ; in-12. Paris, 1837.
HiLDEBERTDE Lavardix, dit Ic Vénérable, évôiiiie (lu Aîans, puis archevêque de Tours, vers 1097, a laissé :
Un poëiui' iulitiilé : Versus de mysteriis et ordinemissœ, et Liber seuprosa deNatali Domini. Un traité De sacramcntis, un autro De utranue parte altaris, et un opuscule De tribus missis in Natali Domini.
HiPPOLYTE (saint), auteur du m" siècle, a composé un Cycle pascal qui porte son nom.
Voir ce que nous disons de ce monument dans notre Dictionnaire iconographique des^ monuments, etc., tome 1", au mot Calendrier, page 193, et au nom Hippolyte, tome II.
Histoire de Vart monétaire par les monuments chez les modernes; ou choix des monnaies les plus intéressantes sous le rapport de l'art, frappées dans le moyen âge. Texte de M. Lenormant (Ch;irles), de ITnslitut.
Cet ouvrage fait partie de la Collection intitulée : Trésor de numismatique et de glyptique, etc. (1), in-f*. A Paris, chez la veuve Lenormand, libraire -éditeur, année 1846 et suiv.
Histoire du combat apostolique, supposée d'Abdias, évêque de Babylone, traduite en laiin par Jules Africain (2), et publiée par W. Lazius, dans sa Collectio rariorum monumentorum. Basileee, 1551.
Histoire littéraire de la France, par les Bénédictins de la congrégation de Saint- Maur, 13 volumes in-4°. ; ouvrage très-estimé et qui devient rare. On y trouve deux planches représentant, page 361 à 362 du tome î", la célèbre statue assise de saint Hippolyte, auteur du fameux Cycle ou Calendrier qui porte son nom. On sait que ce monument curieux" est du W siècle.
Hoffmann (A. C), auteur allemand Das Buch Enoch, in-8°. lena, 1838 ; cité dans les notes de la traduction française des Evangiles apocryphes par M. Gust.Brunet, in-12.
KoNonius , écolâtre de l'église d'Aulun vers 1130, est auteur de la belle Somme liturgique intitulée : Gemma animœ, ainsi que d'un traité très-important intitulé : Sacramentarium ou de Sacramentis sive de causis et significatu mystico rituum divini in ecclesia officii, qu'on trouve inséré dans le Thésaurus anecdotorum novissinius de Bernard Pez, tome II.
(i) On doit la création de celte belle publication à MM. Lachevardière et de Parny.
Ci) Ou du moins par un auteur qui prend ce nom.
(5) Auteur allemand cité dans les notes de la traduction française des Evangiles apocryphes , par M. Gustave Brunet, ^ vol. in-12.
(•i) Ouvrage i-empli de traditions et de légendes
HouST (3) ( G. C. ). Zauber-Bibliotheck. Mayenc'c, 1825.
lIouTHEMELS. Vie de saint Jean de Dieu, instituteur et patriarche des religieux de la Charité; in-k". Paris, 1691.
HoTTiNGEu (J.-H.). Ilistoria orientalis. On y trouve ces mots -.Enochdictus EoRisi.propler multiplex sliidium, dimisit enim ci Altissimus triginta volumina (k).
Du niôine : Historia ecclcsiastica Novi Testamcnti a Christo nato ad finem sœculi xvi; in-8''. Hanoviœ, 1655; ouvrage estimé, quoique d'un protestant.
HuoswiTUA, religieuse de Gandosheim au IX' siècle. Historia nativitatis laudabilisque convcrsationis intactœ Dei genitricis, édition de 1707, colonne 9i0.
Sur les travaux littéraires de cette religieuse, voir tous les auteurs cités page 168 de la traduction des Evangiles apocryphes par M. Gustave Brunet. Dans la seule Biographie universelle de Michaud on a consacré 27 colonnes et demie à rendre compte de son Théâtre.
Cet ouvrage a été publié en un vol. in-8°. Paris, 18i3.
On trouve des déîails très-curieux sur la science de cette religieuse dans le savant travail du P. C. Cahier sur les bibliothèques au moyen Age, inséré au tome XVIII des Annales de Philosophie chrétienne. Voir page
Voir aussi ï Université catholique, tome Vï, page 419.
HucBALD, moine de Saint-Amand au diocèse de Tournay, et chantre fameux dans son temps (899).
Deux traités de musique sacrée dans lesquels il a fixé des signes pour les tuns de l'octave.
Les paroles et le chant d'un office en Thonneur de saint Thierry, pour l'abbaye de ce nom à Beiras.
HuEBERT (Fortunat). Menologium seu brevis et compendiosa illuminatio, relucens in splervdoribus sanctorum, beatorum, etc., ab initio Minoritici instituti usque ad moderna tempora; 2 vol. in-f°. Monachii, 1698.
Hugo (L. Ch.). Vie de saint Norbert, archevêque de Magdebourg, etc., fondateur de r ordre des Prémontrés ; in-4°. Luxembourg,
Hugues, abbé de Saint- Victor de Paris en 1120, est un des plus illustres écrivains mystiques du moyen âge.
Parmi les écrits sortis de sa plume on cite divers livres tels que, De cœremoniis, sacramentis et officiis ecclesiasticis, l'opuscule De canone mystici libaminis ejusque ordinibus, oui ne lui appartiennent pas, le premier étant évidemment de Bobert Paulus (5j, le second de Jean de Cornouailles (6).
singulières, cité dans les notes de la traduction française des Evangiles apocryphes, par Gust. Brcnci, 1 vol. in-12.
(5) Insiituiïom liturgiques de dom P. Gucranger, tom. 1", p. 321.
(6) Même indication.
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On lui conteste également le Spéculum de tnysteriis Ecclesiœ (1), mais le véritable auteur de ce livre n'est pas connu.
Hugues Métellus, chanoine régulier de Toul en 1120, a laissé 55 lettres sur d.vers sujet?; la 52* et la 53% ad Constant inum, ont pour objet l'explication des rites de l'Eglise
pendant le carême et les trois semaines qui le précèdent.
HuMMEL. N eue liibliothek on settenenund sehr sellcnen Biichern. Nuremberg, 1776, page 8 à ik du tome I"'. On y cite l'édition de la légende de saint Brandaines en
Iconographia sancta, recueil de ligures de -aints. Ce que c'est que cette colleciion, voir page 15-16 de l'Introduction du Dictionnaire iconographique des saints.
Iconographie sainte. Nous donnons , colonne 54-5 de ce volume, note 1, une série assez étendue d'ouvrages concernant cette matière. Voir aussi tout ce que nous indiquons d'ouvrages depuis la colonne 546 jusqu'à celle 558.
Molanus en donne quelques-uns pag. 2l2 et suiv. de sonHistoria imaginum sanctorum, édition de Paquot, Lyon, 1771.
Voir aussi Fabncius, Bibliotheca antiquaria, h\-h-\, page 383.
Iconologia Mariana, seujudicium de imaginibus sanctissimœ virginis Mariœ, et honor iisdem imaginibus in Ecclesia prœstitus, ab Honor. Niqueio ; \n-k°. Uoiien, 1667.
Catalogue Toulouse, n. 3084.
Ignace ( le P. ), carme déchaussé. La Vie et éminentes vertus de saint Maur, abbé; in-8». Paris 1640.
Ildephonse (saint), évêque de Tolède vers 657. On a de cet écrivain célèbre :
Un opuscule excellent sur les cérémonies du baptême.
Deux messes avec chants en l'honneur de saint Côme et saint Damien.
Images des saints et saintes de la famille de Maximilien d'Autriche, 1 vol. ni-f. Sans autre texte que la liste des noms des personnages gravés dans ce beau volume, dont les planches sont réputées gravées d'après les dessins d'Albert Durer et de Burgmaier. Voiries détails donnés sur cette collection colonne 546 du Dictionnaire des saints.
Imagines sanctorum Augustanorum Vindelicorum, etc., texte par un auteur anonyme, foi-mant un volume in-4' orné de planches très -curieuses et très-bien gravées par Domiiiique Gustos d'après les dessins de Frédéric Sustris, peintre du xvr siècle. Ce curieux volume est cité colonne 521 de notre Dictionnaire des saints.
Imagines sanctorum ordinis sancti Benedicti, 1 vol. in-12, p>ubhé par Stengélius, gravures de Kilian; cité môme colonne.
Imagines [sacrœ] martyrum una cum instrumentis, 1 vol. in-4-''. Rome, 1727.
Ouvrage sans nom d'auteur autre que celui du peintre Circiniano, dit le Pomérance, qui paraîtrait avoir publié lui-même ce recueil, qui est sans autre texte que les noms des maints indiqués au bas des planches. Voir colonne 551, n° 35, ce que nous en disons.
(l) ilènie inriication qw'h la colonne H5i note 5
Le même volume, publié aussi quelquefois sous ce titre : Triumphus martyrum in templo S. Stephani Rotundi expressus a Julio Roscio Hortino... auctore, etc., in-12. Rome, 1698. Voir col. 408, n° 11 de ce Dictionnaire.
Ou enfin sous ce titre : Ecclesiœ militantis triumphi, etc., même colonne, n° 10.
Imbonati (Jos.) Bibliotheca Latina Hebraictty etc., 1 vol. in-i". 1694.
On y trouve une foule de récits extraordinaires, dont quelques-uns ont passé dans les légendes du moyen âge.
Immaculée Conception ( Mémoire sur la question de V) par dom Prosper Guéranger, abbé de Solème, 1 vol. in-8". A Paris, chez Bray et Sagnier, libraires-éditeurs.
lacBOFEu, jésuite. Epistolœbeatœ Mariœ ad Messanam ou ad Messanos Veritas vindicata. Messanœ, 1629. Viterbe , 1631 . Livre mis à l'index par le pape Alexandre VIL
Infantia Salvatoris, opuscule imprimé au XV' siècle, dont il existe trois éditions allemandes introuvables.
Il en existe un manuscrit latin du xiv* siècle sur vélin à la bibliothèque royale de Par.s sous le n" 5559 A, publié en 1832.
Autre du xv' siècle (vélin), même bibliothèque, sous le n' 4313.
Autre sous le n° 5560.
Voir aussi au nom Bandini d'autres détails.
Inventaire des reliques de la cathédrale de Chartres, dans une Notice historique de M. Hérisson, avocat. Voir à son nom.
Inventaire des reliques de la Sainte-Chapelle de Paris, publié par Morand, chanoine, dans son histoire de la chapelle. Voir à Morand.
Inventaire des reliques de l'ancien trésor de Vabbaye de Saint-Denis en France,mséi'é dnns l'hist ire de cette abbaye, par D. Félibien, 1 vol. iii-f. Paris, 1706.
Nouvel inventaire des reliques de la Sainte- Chapelle de Paris, inséré dans la Revue archéologique de Paris, année 1849, page 168 (article de M. Douet d'Arc).
Inventaire des ornements de ladite Sainte- Chapelle en 1575, même publication et même année, page 206.
Inventaire des reliques de la Sainte-Chapelle du Vivier (Brie), même collection, année 1847, page 610.
Irène, femme de l'empereur Alexis Comnène, en 1080, fondatrice d'un monastère de filles, leur donna des constitutions contenues dans un livre nommé Typique. Le cérémonial contenu dans ce livre est du plus giand intérêt pour la connaissance des usa-
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Isidore: de Saint-Josi:pii ( ie P.), relii^ieux liu Mont-Cannol, etc.
Jlistoria qcncnilis Fratrum Discalceatorum ordinis IL M. V. de Monte Carmelo congrcqationis Eliœ, etc., 2 vol. in-fol. Rome, 1G6S-
Isidore (saint), ctMôhro ('«vAquc de Séville, en 595, nommé Père de l'Eglise espagnole et docteur de l'Eglise.
On lui doit ses Origines, 1 vol. in-fol. liTO et 1V72; le traité de divinis Ecclesiœ Offtciis, ouvrage parfait et indispensable à ceux qui s'occupent de liturgie. La meilleure édition de ce traité est celle donnée par Arevallo , 7 vol. in-V. Home, 1805. On le trouve aussi en lôte de la Collection liturgique d'Uittorp.
Saint Isidore a aussi composé deux hymnes en l'honneur de sainte Agathe, insérées dans l'oflice de cette sainte au bréviaire mozarabique.
Un Recueil de conciles et de décrets, depuis le temps des apôtres jusqu'au concile deBàle, 2 vol. in-fol. 152/i.; il est intitulé. Décréta et concilia generalia, etc.
IsinoRiis DE IsoLAMs , théoloclcn dominicain du xvi' siècle. Incxplicabilis historia et ursta lî. Veronicœ virginis monasterii sanctte Miirthœ Mediolani sub régula S. Augustini ; m-k\ McdioL, 1518.
Du même :
De impcrio Ecclesiœ militantis , 1 vol. infol. Mediolani, 1517.
Disputatio de igné inferni, de purgatorio , etc.; in-fol. 1517.
Su7n7na de donis S. Josephi, dédiée au pape Adrien VI. On y trouve citée Vllistoirc de Joseph le charpentier, retrouvée et publiée pour la première fois à Leipzig en 1722, par (îoorge VVallin, savant Suédois.
Ittig (Th.). De Pseudepigraphis Christ i^ Virginis Mariœ et apostolorum. Leipzig, 1696.
De Evangelio mortuorum annuntiatio.
IvES DE Chartres, d'abord ahbé de Saint- Quentin, puis évoque de Chartres vers 1097, est célèbre dans les fastes de l'Eglise de son temps.
Il a composé un grand nombre de sermons réunis dans la CoUection^ d'Hiltorp et dans la Bibliothèque des Pères.
Jacobus KoiNiGSOWEN. Chronlcon Alsatiœ , in-4.°. 1698; en allemand et latin. Quelques planches très-curieuses.
On y remarque une marche militaire des corps de métiers ; la légende de sainte Odiile ; l'ancien étendard de la ville de Strasbourg, etc.
Jacobus Oligerus. Musœum régis Daniœ , etc.; in-fol. 1696. Beaucoup de planches.
Nous ne citons cet ouvrage que pour celles qui représentent quelques objets d'ornements liturgiques, tels que chÀsso, crosse, mitre, etc., déformes très-anciennes appartenant à ce musée.
Jacques, dit le Commentateur, évêque d'Edesse, vers 651.
Un Anaphore en l'honneur de saint Jacques, apôtie.
Un Ordre du saint baptême, inséré dans plusieurs rituels orientaux.
Une Lettre dans laquelle il décrit la messe des Syriens.
Une autre sur la bénédiction de l'eau.
Des hymnes , etc.
Jacques , évêque de Sarug vers 519 , a, composé un Anaphore (1) inséré dans les liturgies syriaque et éthiopienne.
Et un Oi'do pour l'administration du baptême.
Jacques de Vgragine.
Legenda aurea sanctorum quœ Lombardica nominantur historia. Diverses éditions.
1. Sans désignation de lieu ni date, in-fol., édition très-ancienne.
in-4", Strasbourg
Ces éditions sont généralement assez recherchées.
Brunet, Manuel du libraire, donne d'amples détails sur les diverses éditions de ce livre célèbre, dont quelques-unes sont ornées de planches en bois.
Jaillot (Alex. H.). Recherches critiques, historiques, topographiques sur la ville de Paris , 4 volumes in-8% avec des plans de chaque quartier. Paris , 1782 et années suiv.
Ouvrage toujours très-estimé pour l'exac • titude des origines discutées avec une grande érudition, une critique sage et éclairée. Les plans sont très-bien gravés.
Janin (le P. Louis), de Vita et Instituto sanctiignatii, soc. Jes. fandatoris, libriquinque, ex Jtalico R. P. Danielis Bartoli Latine redditi; in-4°. Lugd., 1665.
Janning (le P. Conrad). Les Vies des saints de plusieurs mois pour la Collection dite des Bollandistes. Voir le détail des volumes et des mois au nora Papebroch, un des chefs de cette illustre société.
Janssenius. Vita sancti Dominici , in 12^ Antuerpiœ, 1622.
Janssens (Hermann). Voir ^frmann.
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Jarry (l'abbé). Dissertation sur Vépiscopat de saint Pierre a Antioche, in-8°. 1807.
(Catalogue Toulouse, W 6190.)
Jaulnay (M. C). Le parfait prélat, ou laVie et les miracles de saint Rieul, deuxième évêque d'Arles; in-S". Paris, 1648.
Nota. A la suite de ce volume, diverses pièces, concernant l'église Saint- Rieul à Senlis.
J. C. (anonyme). Vie de saint Anthelme, in-12. Lyon, chez Rusand, 1821.
Jean Bar-Susan, patriarche jacobite d'Antioche en 1064, est auteur d'un Anaphore (1) qui se trouve au missel chaldéen et d'un livre aans lequel il prétend justifier, contre les Coptes, l'usage de mêler du sel et de l'huile au pain eucharistique.
Jean, comte de Bayeux, évêque d'Avranches, puis archevêque de Rouen en 1061.
On a de lui un livre célèbre, intitulé : De divinis officiis.
Jean Damascène (saint), vers 730, docteur de l'Eglise.
Ses œuvres, 2 volumes- in-fol., données par Lequien en 1712.
Jean Climaque (saint), (vi* siècle).
L'Echelle sainte, ou les degrés pour monter au ciel , composée par saint Jean Climaque, abbé du monastère du mont Sinaï. Voir ses oeuvres, publiées diverses fois. L'édition de Mattheus Radérus, donnée à Paris en 1633, est estimée.
On devra bientôt à M. l'abbé Migne une nouvelle édition des œuvres de saint Jean Climaque, qui fera partie de son Cours complet d'ascétisme, 100 vol. in-4° (2).
Jean de Garland, moine anglais en 1040. f Un poëme De mysteriis missœ.
Jean le Jeûneur, patriarche de Constantinople vers 582, est auteur d'un livre pénitentiel, et d'un Traité de la confession et de la pénitence, inséré par le P. Morin dans son grand ouvrage de Pœnitentia.
Du même : un livre du sacrement de baptême adressé à saint Léandre, évêque de Séville. Institutions liturgiques de dom Guéran^ ger, tome 1", p. 153.
Jean, dit Mauropus (aux pieds noirs), d'abord moine, puis métropolitain d'Euchaïte (Asie Mineure), vers 1054, a composé 24 canons paraclétiques au Christ Sauveur; 67 cantiques en l'honneur de la sainte Vierge et d'autres pour les fêtes de saint Jean-Baptiste, de saint Basile, de saint Grégoire de Nazianze et de saint Jean Chrysostome.
Jean Mosch , moine de Palestine vers Tan 620.
Dans son Pré spirituel, livre célèbre, cet écrivain présente une foule de particularités curieuses sur la liturgie de son siècle.
Jekssen (L. F.) Den Boom Van Jesse eene muurschilderii vit de xv' eeuwin de Barkeck te Utrecht, etc.
C'est un mémoire sur les tiges dites de fessé, in-8*. Utrecht, 1846.
Voir aussi Revue archéologique de Paris,
{!) Voir la note 1, colonne 1157,
année 1844, planche 21, où i on rend compte de ce Mémoire.
JÉRÔME (le R. P.) Bibliothèque ascétique, ou sentiments des Pères et des auteurs ecclésiastiques sur les-plus importants sujets de la morale chrétienne; 6 volumes in-12. Paris,
JÉRÔME (saint). Vilœ Patrum, in-fol. Norimbergœ, 1478.
•Pour les meilleures éditions des œuvres de saint Jérôme, voir les détails curieux et éruriits donnés par l'abbé M. N. S. Guillon, de la Sorbonne, Bibliothèque sacrée des Pères de r Eglise, ou Cours d'éloquence sacrée; in-S". Paris, 1828, tome XX, p. 50 et suiv.
Le P. Martianay a donné une édition estimée des œuvres de saint Jérôme.
JoMBERT (Ch. Ant). Catalogue raisonné de Vœuvre de Sébastien Leclerc, dessinateur-graveur, professeur de mathématiques, officiel du génie, etc., 2 vol. in-8\ Paris, 1774.
On y trouve des détails très-curieux sur les œuvres nombreuses de ce célèbre graveui qui a tant produit de pièces nuise rattachent à l'histoire sacrée, à la vie des saints et à l'histoire de l'Eglise.
Jones (Jérémie). Recueil des écrits apocryphes du Nouveau Testament. Oxford, 1798.
3 vol. in-8°. Ouvrage divisé en trois parties.
JoNGELiNi (Gaspard). Notitia abbatiarum ordinis Cisterciensis ver totum orbem, in-fol. Cologne, 1640.
Du même : Origines et progressus abbatiarum ordinis Cisterciensis et equestrium milita-* riumde Alcantara, elc. ; in-fol. Co/om'œ, 1 64 1^
Purpura divi Bernardi, id est, summi pontifices et cardinales ordinis sancti Bernardi ; in-fol. Coloniœ, 1644,
Joseph (saint), l'époux de la sainte Vierge. et père nourricier de Jésus. Sa Vie par l'abbé P...., vicaire général d'Evreux ; 1 vol. in-12. A Paris chez Bray et Sagnier, libraireséditeurs.
JosÈPHE (Flavius). Antiquitates Judaicœ et Bellum Judaicum, 1 vol. in-fol. Basileœ, 1544. Il en existe une belle édition en grec.
Joseph-Remy. Vie de sainte Ciotilde de France, 2 vol. in-12. Paris, 1827.
JossE (Ch.), éditeur. Vocabulaire des noms français et latins de saints et de saintes, sans nom d'auteur, 1 vol in-4°. Paris, 1700.
Journal des Artistes, année 1841 ; cité co lonne213 ;
Cette publication, sans être très-sérieuse, a publié plusieurs bons articles sur les œuvres des anciens peintres.
Journal cf the bristisch archeological Association, publication archéologique en Angleterre, ornée de planches bien gravées dans le texte ; plusieurs volumes in-b".
Journal de Verdun, année 1768, page 119. Mémoire historique sur les statues de saint Christophe, etc. L'auteur de ce travail dit formellement que l'on a bien fait d'abattre les statues de saint Christophe dans les églises où il en existait, et il s'appuie, pour soutenir son opinion, sur des conciles et sur-
(2) Voir son catalogue général, iu-l", page 10.
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tout sur ce que ces figures étaient hideuses et absurdes (t).
JuBiNAL (M. Achille). La légende latine de saint Brandaincs, avec une traduction inédite en prose et en poésie romane, fnihliéo d après divers manuscrits delà bibliothèque du Roi; 1 vol. in-8°. Paris, 18;î6,
Une édition de cette légende donnée à Strasbourg, en 1510, 1 vol. in-^i^', chez Matth. Kupsutr., renferme des figures, sans doute des gravures on bois.
Il en existe une autre donnée en 1497, in-i" è Aiigsbourg, chez Jean Troschaser.
Une autre à Ulm, en 1499, in-4% chez Jean Zaincr.
Il existe une belle édition portant la date de 14-88, faite d'après un manuscrit de Nuremberg; cemanuscrit estattribuéàJeanHartlieb.
Jules Africain. Narratio de iisquœ Christo nato in Persia acciderunt, écrit présum'^ de cet auteur, cité dans les notes de la traduc-
tion française des Evangiles apocryphes par Gust. Brunct, 1 vol. in-1'2.
JusTE-LiPSE, de Cruce, 1 volume petit in-4°. Anvers, 1593, avec diverses ligures de croix et d'hommes crucifiés.
Il y a des assertions peu prouvées dans ce livre, qui ne devrait être l)asé que sur des faits authentiques; il y a môme des choses étrangères au supt-
Du mAme : Diva Virgo Jlnllendis, m-k".
Antuerpiœ, 1616, avec une planche curieuse, citée colonne 7i2'i. de ce Dictionnaire iconographique des saints.
Justin (saini) .Son Apologétique, son Exhortation aux Gentils, Dialogue avec le juif Triphon, etc. Voir les œuvres de ce Père, plusieurs fois publiées.
Analyse de ses divers traités. Bibliothèque choisie des Pères, par M N. S. Guillon, professeur d'éloquence sacrée. Voir tome 1". Paris, 1828.
Kalendarium Grceco-Moscorum, manuscrit du XIV' siècle environ, publié par le P. Papebroch dans les prolégomènes du T' volume du mois de mai des Acta sanctorum (2), édition d'Anvers.
Kalendarium ruthenicum, editum a Possevino, in Apparatu sacro. Venetiis, 1606.
Kembsc (J.) Recueil de dialogues entre Saturne et Salomon, en anglo-saxon.
Nous ignorons si cette publication est faite et terminée. Elle est annoncée depuis 184-8, par M. Gustave Brunet, pag. 360 de sa traduction des Evangiles apocryphes, 1 vol. in-12.
KiLSCHER (P. C.) Dispuiatio de erroribus
Înctorum circa nativitatem Christi; in-S"; ivre curieux et rare.
KiRCHER (le P.) Historia Eustachio-Mariana de admiranda D. Fustochii sociorumquevita; in-i". Rome, 1665.
Quelques figures gravées, et surtout celle du frontispice, où se voit le saint à genoux devant le plan d'une église. Voir colonne 202 do ce Dictionnaire des saints.
Kleuker (N.). Uber die Apokryphen der N. T. Hambourg, 1798.
Koberger (M.), savant allemand. Le Pas^ sionale. Nuremberg, 14-88.
Klosspe (le D'), de Francfort. Catalogue bibliographique imprimé à Londres en 18;^5 : on y trouve, sous le n" 3994, l'indication de la plus ancienne édition de la Légende dorée, celle imprimée à Strasbourg en 1471-73.
KoEMG (T.-L.). Die Lehre von Christi.
Francfort, 1842.
Kosegarten (M.). Appendice des légendes, tome II, p. 433 à 475.
Kraser (Augustin), docteur allemand, vers la fin du xviir siècle.
De apostolicis necnon antiquis Ecclesiarunv Occidentaiium Liturgiis , illarum origine , progressu, ordine cœterisque rébus ad liturgiam antiquam pertinentibus, liber nngularis : in-8°. Augsbourg, 1786.
Kunst symbolick und Ikonograph'ie, 1 vol. in-8°, parun auteur allemand anonyme; pubhé vers 1847.
On trouve à la fin de ce livre une liste des attributs donnés aux saints, avec le motif qui les leur a fait donner
Labarte (M. Jules) Catalogue des objets d'art composant le beau cabinet formé par M. Bruge Dumenil (3), traval remarquable,
(1) S'il fallait abaUre tout ce qui semble absurde et laid à certaines personnes, il faudrait abattre une
Îiartie des vieilles cathédrales du moyen âge et toutes es sculptures qui en font fornemenlalion; avec un pareil système, il n'y a plus d histoire de l'art, et les ruines couvriraient toute l'Europe.
Il y a une fouie d'hommes qui préfèrent les colifichets du XVII' et du xvui* siècle aux monumenls des xii' et xiii' siècles; les vierges sculptées eu Pompadour que celles de nos vieilles chapelles; qui
précède ne considérations et de recLirches sur les diverses branches de fart au moyen
âge.
préfërenl les fadaises mythologiques e' les grisettes de Vatteau, aux peintures de Fra-Ângelico ou du Giotto. Que dire à de pareilles gens? C'est pf>rdre son temps que de parler avec eux. Il faut défendre l'art et le moyen-âge contre leurs absurdes raisonnements et surtout contre leur vandalisme.
{i) Cité par Paciaudi, page 105, Antiquitates Christianœ, 1 vol. in-i"; ouvrage très-rerherché.
(3) Vendu en 1849, par suite des niaUieurs de iarévolution de 1848.
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Ce travail est généralement très-estimé ; figures dans le texte ; 1 fort volume in-8°. Paris, 18i6.
Labbe (Ph\]ipipe).De Institutionibus ordinis Carthusiensis, inséré au tome 1" de la Nouvelle Bibliothèque des manuscrits recueillis par le P. Labbe ; in-fol. Parisiis, 1657.
Du même : Origines Cisterciensis ordinis, inséré au tome III du même ouvrage.
Laborde (M. Alexandre de). Voyages pittoresques en Suisse, 2 volumes in-fol. de texte avec atlas. Nous ne citons les planches que pour les monnaies, sur lesquelles on trouve représentées des figures de patrons de villes.
Laboureur (le P. Le). Les masures de Vabhaye royale de Vlsle Barbe, près Lyon, ou Recueil historique de ce qui s'est passé de plus mémorable en cette église depuis sa fondation ; 2 vol. in-4°. Paris, 1681. Ouvrage estimé et curieux pour les titres et les preuves historiques qui y sont réunis.
Labus (Le docteur Jean), de Milan. Divers travaux tres-savants sur les antiquités chrétiennes. On lui doit les Fasti délia Chiesa,o\i Vies des saints pour tous les jours do l'année, publiés en 1824 à Milan, en 12 volumes in-8% sont remplis de notes d'un grand intérêt pour les amateurs des origines liturgiques, qui sont en grande partie de sa main. [Institutions liturgiques, tome 11% page 749.]
Laccary ( Egid. ). Dissertatio de die $t anno nativitatis et obitus sancti Gerardi comitis, fundatoris cœnobii Aureliacensis, in-4'.
Lachere (CF.). La Vie de saint Jacques de la Marche, canonisé par Benoît XIII le 10 décembre 1726 ; in-12. Dijon, 1728.
Lacordaire (le P.) Vie de saint Dominique, précédée d'un mémoire sur le rétablissement en France de V ordre des Frères Prêcheurs, et suivie d'une lettre sur le Saint-Siège; i \o\. in-S" avec portrait de l'auteur. A Paris, chez Bray et Sagnier, éditeurs.
Lacoudre (le R. P. de) Vie de saint Volusien, évêque de Tours, in-12. Limoges, 1722.
Lactantius. De mortibus persecutorum , in tomo Miscellaneorum Stephani Baluzii ; in-8". Parisiis, 1679. Autre. Ùltrajecti, 1693.
C'est à Baluze qu'on doit la découverte du manuscrit et de sa publication.
LaGournerie (M. Eugène de). Rome chrétienne, ou tableau historique des souvenirs et des monuments chrétiens de Rome; 2 volumes in-8°. Paris, 1850. Chez Bray et Sagnier, libraires-éditeurs.
Lahier (le P.). Le grand Ménologe des saintes, bienheureuses et vénérables vierges ; 2 vol. m-k\ Lille, 1645.
Lambecius. Commentarium de bibliotheca Cœsarea Vindebonensi , 8 volumes in-fol. remplis de planches de vieilles peintures de manuscrits du x' au xii* siècle.
Il faut y joindre 2 volumes supplémentaires de Dan. de Nessel,J?rei;ianwm f^5uj9p/emen« tum eorumdem Commentar. cum novis annofationibus, etc. Vindebonœ, 1690. Savants volumes ornés de figures curieuses de manuscrits, elc,
Lambert, abbé de Saint-Laurent de Liège en 1060.
Les paroles et léchant d'un office en l'honneur de saint Héribert, archevêque de Cologne.
Lami (le P.). De Eruditione apostolorum. Florence, 1738. Cité sur la vie de Jésus- Christ et de ses apôtres.
Du même : De Tabernaculo fœderis, de sancta civitate Jérusalem, etc., in-fol. avec figures. Paris, 1720.
Lancelot (Corneil.) Vita sancti Augustini et catalogus de-provinciis et conventibus Augustinianis ; in-12. Paris, 1614.
Lancelotto (Secundo). Historia Olivetani monasterii, in-4°. Venetiis, 1623.
Landon (M. Ch.). On doit à cet infatigable éditeur plusieurs publications sur les expositions de peinture au Louvre, en plusieurs volumes in-8°, intitulés Musée Landon, environ 27 volumes; les œuvres des peintres de diverses écoles, environ 8 volumes. Toutes ces publications sont curieuses, mais elles ont le grand défaut de donner une physionomie presque toujours uniforme aux tableaux des divers peintres dont les œuvres sont reproduites dans les planches gravées sous la direction de M. Landon. Ce sont le plus soU' vent des gravures au trait qui ont toutes la même monotonie académique ; toutes les figures sont dessinées de même : cette phy sionomie si précieuse du style de chaque époque est presque réduite à néant; ce cachet du moyen âge surtout, si expressif, si naïf, si pieux, on le cherche, il n'y est plus. Le sentiment religieux des têtes s'est évanoui sous le crayon et le burin de l'artiste du xviii* siècle, qui n'a rien compris à toutes ces peintures, toutes ces sculptures de l'époque légendaire.
Lanfranc, célèbre abbé du Bec, puis archevêque de Cantorbéry, vers 1075.
On a de lui un Becueil do statuts concernant la discipline des monastères et sur la célébration des offices divins; on y trouve une connaissance approfondie des usages liturgiques et monastiques.
Langlois, du Pont-de-f Arche. Essai sur la calligraphie, snv les miniatures, etc., 1 vol. in-8° avec planche. A Paris, chez Derache et Dumoulin.
Essai sur la peinture sur verre, 1 vol. in-8° avec figures. Rouen.
Description des stalles de la cathédrale de Rouen,l vol. in-S" avec planches.
Histoire de l'abbaye de Saint-Wandrille en Normandie, etc., in-8", avec plusieurs planches bien gravées des ruines de ce beau monastère duxiii' siècle.
Recherches sur le tombeau des Enervés, etc., in-8° avec figures. Chez Dumoulin, libraire.
Languet (J.-J.). Vie de la vénérable mère Marguerite-Marie , religieuse de la Visitation Sainte-Marie, in-4°. Mézières, 1729.
Lansberg (Giovan.). Vita délia beat, vergine Gertruda, in-4°. Venetia, 1562.
Laquerière (M. de). Description historié que des maisons les plus remarquables de Rouen; 2 volumes in-8% à Rouen chez Tau-
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tour, et à Paris, chez Derache et Dumoulin, libraires.
Lassus (M.), nrchitecte du gouvernement.
Monographie de la cathédrale de Chartres, avec M. Didron. Voir- h ce nom.
Texte et planches d'une admirable exécution.
Lasteyrie (M. Ferdinand de). Uisloire de la peinture sur verre, in-lbl., texte et planches coloriées. Paris, 1837-50. Ouvrage remarquable par le soin des planclies et le style consciencieux du texte, rempli de documents
Erécieuï et historiques. L'auteur est de ces ommes qui ne méprisent pas les récits légendaires et en font bon emploi avec discernement.
Latomi (Jean de). Flisloire de l'ordre de la Merci, in-12. Paris, 1631.
Autre éiition, in-12, 1691.
Launoy (Jean-François de). Varia opuscula de duohus Dionysiis, in-8". Parisiis, 167.'i..
De tiiiico S. Dionysio Areopagita, Athenartim et Parisioruni cpiscopo , adversus J. de Launoy discussionem Millctianœ responsionis Diatriba ; in-8". Parisiis, i(ykli.
Chronicon ordinis Minorum, in-fol. Paris, 16Î5.
Laurence (R.). The book of Enoch the prophet an apocryplial production discovcred at the close of the last ccntury in Abyssinia noie first translated from un ethiopic. manuscrip.; in-8'. Oxford, 1833.
Texte éthiopien d'un écrit intitulé V Ascension d'Jsaïe, in-8°. Oxford, 1819.
Lauueto (Hieron.). Sylva allegoriarum totius sacrœ Scripturœ, 1 vol. in-ibl. Lugduni,
Catalogue Toulouse, n° 279. Voir aussi le n" 278 , Promptuarium allegoriarum sacrarum, etc.
Lazius (W.). Collectio rariorum monumentor. Basileœ, 1551. Voir au mot Histoire du combat apostolique, colonne 1133.
LÉANDRE (saint), évêque de Séville, vers 585.
On a de lui une e'pître sur le baptême. — 11 eut une grande part à la correction faite de loffice gothique ou mozarabe.
Des oraisons nombreuses, etc.
Leîîer (M.). Catalogue des livres rares et curieux de sa bibliothèque, achetée par la vi]l« de Rouen ; 2 ou 3 jolumes in-8% avec des fac-similé de cartes, d'images singulières, souvent un peu trop facétieuses.
Leblanc (m. Ch. ). Manuel de V amateur d'estampes, 1 vol. in-8''. Paris, 1850.
Ouvrage annoncé chez Silvestre, libraireéditeur.
La 1"^ livraison annonce un travail consciencieux et méthodique.
Lebrixa, le môme qu'Antoine Nébrissens.
Voir à ce nom.
Lecginte. ( le P. Gh. ). Histoire du Val des Ecoliers, 1 vol. in-12. Reims, 1628.
Annales ecclesiastici Francorum ab anno Christi 235 ad annum 845 ; 8 volumes in-fol. Parisiis, 1665.
Lefebure (P. Hyacinthe). Traité du jugement dernier, ou procès criminel des réprouvés accusés, jugés et condamnés de Dieu selon les
formalités de la justice, etc. ; in-4"*. Paris,
Livre curieux, mais difticile à trouver
Légendaire d'Autun (le), ou Vies des saints etautres|)ieux personnages des diocèsesd'Autun, ChAlons et MAcon, disposés selon l'ordre du calendrier, 1 vol. in-32 avec vue de la cathédrale et carte du diocèse; [)ar M. Pequenot, cuié de Ruily; ouvrage cité dans les Annales archéologiques, tome X, p. 170; se trouve à Paris, chez Bray et Sagnier, libraireséditeurs.
Légendaire de sainte Edwige. Voir à Miniatures, etc.
Légende dorée, écrite par Jacques de Voragine, vers H43. Sur les divers manuscrits et traductions de ce célèbre livre, voir la notice, appendice n" 1", colonne 906 de ce Dictionnaire iconographique des saints.
Légende des saints nouveaux qui ne sont pas dans la grande Légende. Julien Macho et Jean Batailler. Lyon, 14-77. 1 vol. in-fol., rare. Elle a été composée sans doule pour faire suite à celle de Voragine. Batailler est auteur delà première Iraduc; ion française de la Légende dorée, 1 vol. in-fol. Lyon, 1476 (trèsrare).
Légende lombardique (la) de 1478 et 1501, citée par le colonel Radowitz, page 7 de son Ikonographie der Heiligen.
Légendes (les) traduites du Bréviaire romain, ou Vi( s des saints pour tous les jours de l'année suivant l'ordre du Bréviaire, et divers suppléments approuvés. 1 vol. in-12. Paris, 1849, chez Waille, libraire.
Ce volume fait partie de la collection des bons livres publiés par la société de Saint- Victor à Plancy (Aube).
Leidrade, évêque de Lyon en 798.
Son livre sur le sacrement de baptême et une épître sur le même sujet, adressée à Charlemagne.
Leloisg (le V. ) Y oir Bibliothèque historique de la France, col. 1085.
Lemaitre. Vie de saint Bernard, premier abbé de Clairvaux ; in-4°, Paris, 1648.
Cet ourrage n'est pas à la hauteur du sujet.
Lempereur ( le P. }. Vie du P. Bernard^ prêtre du diocèse de Paris ; in-12, 1678.
Lenglet du Fresnoy ( l'abbé ). Méthode pour étudier l'histoire, ouvrage publié in-4" et in-8°, avec des cartes géographiques. A la lin de l'ouvrage, se trouvent des catalogues très-étendus d'ouvrages par noms d'auteurs, et rangés dans un ordre méthodique trèssatisfaisant et surtout rationnel.
Il y a des éditions en 4 volumes in-4% Paris, Î729 ; avec un supplément, Pavis, 1739. — Une autre édition in-4° en 8 volumes, (dont nous ignorons la date, mais que nous avons vue ).
D'autres éditions en 2 vol. in-h", Paris, 1740. Une autre édition en 15 vol. in-12. Paris, 1772 , etc.
Le Nain (Pierre). jE'ssaî sur Vhistoire de V ordre de Citeaux,{ivéQ des annales de cet ordre. 9 volumes in-12. Paris, 1697.
Livre écrit avec onction et avec exactitude
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Le P. Le Nain, religieux de Ja Trappe, était frère de Le Nain de Tillemont, si connu par ses savants ouvrages.
Le Nain de Tillemont. Mémoires pour servir à Vhistoire ecclésiastique des six premiers siècles de VEglise, 16 volumes in-V. Paris» 1693. Ouvrage très-estimé.
Lenoble (Eustache ). Dissertation sur la naissance de Jésus-Christ; in-12. Paris, 1698, ou dans le recueil de ses œuvres imprimées en 1718.
Lenoir (Alexandre). Atlas historique des arts en France, 1 vol. in-fol., texte et planches. Paris. Plusde300 figures de costumes, armes, monnaies, meubles, ornements de tout genre, tentures, arts et métiers.
L'auteur est un de ces hommes recommandables qui, en 93, se sont jetés au milieu des vandales de l'époque pour leur arracher des mains les débris de l'ancienne Franco monumentale et monarchique, et qui, à force de persévérance, étaient parvenus à obtenir un local convenable pour classer ce qu'on pouvait sauver du chaos révolutionnaire.
Chose incroyable ! les objets du culte, autels, calices, saints ciboires, croix, bénitiers, reliquaires, châsses, les reliques même, conservés comme objets d'art, sont devenus des ameublements de musées.
Lenoir (M. Albert), architecte du gouvernement à Paris, fils du précédent, auteur du texte et des dessins de la Statistique monumentale de Paris. Voir à ce mot.
Du même : Le texte et les planches des diverses instructions publiées par le comité des arts et monuments près le ministère de l'instruction publique, savoir : Architecture militaire, 1 vol. in-i° ; Architecture civile, 1 vol. in-4.*; Architecturereligieuse et monastique, 1 vol. in-4-° ; texte et planches.
— Une grande quantité de notices surl'architecture de diverses églises et autres monuments religieux, pour l'ouvrage intitulé : Monuments anciens et modernes, publié [lar M. JulesGailhabaudji vol. in-l". Paris, 18H- ItSO.
Une Histoire de Varchitecture en France an xv° et au xvi" siècle, publiée dans le Magasin pittoresque, avec des planches bien gravées.
Lenormant (M. Charles), de l'Institut. Voir à Trésor de numismatique et de glyptique, etc.
Lenzo (Cosmo). .4nna/es religionis Clericorum Regularium ministrantium infirmis, in-fol. Neapoli, 1641.
Léo (frère Jean), carméVûe.Typusseu pictura vestis religiosœ qua distincte reprœsentatur et antiquorum tam in nova qunm in veteri lege monachorum multiplex habitus, et potissime rationes ob quas Carmeliiœ pullo suo griseo-nigro colore nativo in veslibus utuntur; in-k". Parisiis, 1625.
Léo Sapiens, imperator (Bas-Empire). Vita sancti Joannis Chrysostomi, grœce ; au tome VIII des œuvres de saint Chrysostome par Henri Savile, in-fol. Etonœ, 1612. Ce travail
est un abrégé de celui de Georges d'Alexandrie.
LÉON (saint) IX* du nom, pape en 1027.
On lui doit les beaux répons de l'office de saint Grégoire le Grand, de saint Cyriaque martyr, de sainte Odile vierge, de saint Nicolas, de saint Hydalphe, évêque de Trêves, de saint Gorgon martyr, etc.
LÉON (R. P. Fr. ). Vie admirable de sainte Madeleine de Pazzy, in-12. Paris, 1669.
Leoni (Benedetto ), évêque d'Arcadie.
Origine et fondatione dei Crociferi, in-4". Venise, 1698.
Lepetit. Vie de saint Bernard, premier abbé de Clairvaux, etc., in-8*. Paris, 1663.
Leroux de Lincy. Livre des légendes. Voir ce qu'on dit de cet ouvrage dans les Annales archéologiques , tome VI, page 146.
Du môme : Le Livre des proverbes français.
Leroy ( M. l'abbé ) , chanoine. Histoire de Notre-Dame de Boulogne-sur-Mer ,1 vol.
in-8°. Boulogne, 1839, avec figures.
Letalde, moine de Micy, vers 997, On a de lui une Vie de saint Julien, avec un office en son honneur, noté en chant grégorien.
Le Tourneur ( M. l'abbé ). Le mois de Marie , où l'on trouve la description de 31 pèlerinages en l'honneur de la sainte Vierge ; édiîion in-32. Paris et Lyon,1839-1843.
LÉvÊQUE (Jean). Annales ordinis Grandi- Montensis, in-8°. Trecis, 1662.
Leviel (Pierre). Traité de la peinture sur verre, 1 vol. in-fol. et in-4°, Paris, 1751 et 1772 , suivant que ce travail a été imprimé dans l'édition in-fol. ou in-i" de l'Encyclopédie (1), pour laquelle il a été rédigé.
Travail consciencieux , dans lequel on retrouve la description ou l'indication d'une grande partie des verrières détruites main tenant, dans diverses églises de Paris , dont une partie n'existe plus depuis 1793.
Leymahie (M. A.). Histoire du Limousin, 2 vol. in-8°. Paris, 1846. .
On trouve dans cet ouvrage remarquable une histoire presque complète des corporations de métiers au moyen âge : tome I", p. 193 , 186 , 262 , 264 , 288 , 292 , 294 , 303, 408 ; tome II , p. 45 , 49 , 50 , etc.
Lezana (P.). Turris Davidica, seudeanliquissima et continua calhedralitate eccUsiœ Sanclœ Mariœ Majoris de Columna Cœsarauguslanœ. etc. Romœ, 1655.
Lézin de Sainte-Scholastique (le R. P. ) , Vie de sainte Marie - Madeleine de Pazzi . in- 12. Paris , 1670.
Liber Pontificalis , d'Anastase le Bibliothécaire , ou la Vie des papes écrite vers le IX* siècle, depuis saint Pierre jusqu'à Nicolas I", par ce savant, et publiée par Fr. Blanchini avec des notes : 4 vol. in-f^. Rome, 1718.
Ce même ouvrage a été publié en 3 vol in-4'' (Rome , 1721 ) par Jean Vignoli, autre bibliothécaire du Vatican. Elle est moins estimée que celle de Blanchini , mais elle a du moins le mérite d'être achevée ( Insti-
(1) Nous voulons parler ici de V Encyclopédie méthodique en 50 volumes in-l", et environ aulanl de volumes avec planches.
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tut ions liturgiques de dom Guéranger, tome 11, p. 631).
Marc-Velser (1), célèbre savant allemand, P. Crabbe , Baronius , Fabrotius , ont donné d'autres éditions du Liber Pontificaiis d'Anastase. Quelques-unes renferment des ligures de monuments chrétiens.
Sur ces diverses éditions , voir ce que nous en disons, sauf erreurs , dans uno Notice insérée au XI' volume des Annales de Philosophie chrétienne, in-S" , p. 3:{ et suiv.
Les Annales ont annoncé en 1836, pag. 395 du XI" vol. précité, que les Bénédictins de Solôme se propo.^aient de donner un travail complet sur ce monument liturgique. — Espérons que ce projet se réalisera quelque jour.
LiciNiEN ou LuciNiEN , évôquc de Carthagène vers 58i.
Une épUre sur le sacrement de baptême.
Cet ouvrage est cité dans les Institutions //- /Jiirçi^'Mes de D. Guéranger, tome 1% pag. 153.
LiDwi?iiE (la bienheureuse). Sa Vie par le vénérable P. Jean Bruchman , religieux de l'ordre des Mineurs de l'Observance , et traduite des Acta sanctorum par l'abbé P...., ex -vicaire général d'Evreux ; 1 vol. in-12. A Paris chez Bray et Sagnier , libraireséditeurs.
LipPELoi (Zach.). Vitœ sanctorum auctœ a Cornelio le Gras , in- S\ Coloniœ , 1594, 1595, 1596.4 vol.
Le même ouvrage. Coloniœ , 160i. 4 vol.
C'est un abrégé assez mal digéré des Vies des saints de Surius.
Lippoman( Aloysius. )F«ïcE sanctorum, in-ï", Venise, 1551, 1553, 1554, et Rome 1558. 6 volumes, parmi lesquels se trouve une traduction d'une partie des Actes des saints écrits par Métaphraste.
Litanies de la sainte Vierge commentées. Voir Miechoviensi.
Autre commentaire sur le môme sujet, avec figures emblématiques des attributs de la sainte Vierge, 1 beau volume grand in-8° , publié par J. P. Camus , libraire-éditeur. Paris, 1848-50.
Autres dites de Notre-Dame de Lorette, paraphrasées par un serviteur de Marie. Catalogue de la librairie Toulouse, n''3111.
Les Litanies du Verbe incarné , même catalogue, n' 3263.
Liturgie (Cours complet de), 50 volumes in-4°.
C'est une des vastes entreprises de M, , l'abbé Migne, fondateur-directeur de>s Ateliers catholiques du Petit-Montrouge, près Paris. On en trouve les détails page 10 du grand catalogue de cet établissement colossal.
Liturgie romaine (Cours monumental de) ; pour les détails, voir môme page et même indication que ci-dessus.
LoBiNEAU (dom). Histoire ou Vies des saints
(1) L'édition donnée pai Velser ou Welser est de 1602; elle porte pour titre : Anastasii, S. R. E. bitliothecarii, historia de Vitis Romanorum pontificum. On y trouve la Vie de deux Papes nouveaux, celle d'Adrien II et d'Etienne \T, qui sont de la uiain de
de Bretagne, 1 vol. in-8°. Rennes, 1724. Écrit avec cxaclitude, mais, dit-on , sans onction.
Histoire générale de Bretagne, 2 volumes avec beaucoup de (igures de monuments.
Paris, 1707.
— Très estimée 5 cause des nombreux titres réunis à la lin de l'ouvrage par l'auteur.
LoDi ((la Constan/.o) Brcsciano. Vitn e miracoli del beato (liovanni Biiono, Mantua Eremil. Aiigusl'n.; in-4°, Maiilova, 15*.ll.
LoiNinAurK) (Pefro) , évoque. De regno Hiberniœ Sanctorum insulœ commenlarius, etc., ln-4°, Lovanii, 1632.
LoNGtE-TEnuE. Vie de Saint François de Sales; in-S". Lyon, 1624.
Lorrain (M. M. P.). Histoire deVabbaye de Cluny, depuis sa fondation jusqu'à sa destruction, avec des pièces justificatives, contenant (Je nombreux fragments de la correspondance de Pierre le Vénérable et de saint Rernard ; 1 vol. in-8° avec planches de vues de l'abbaye.
Cet ouvrage remarquable a été l'objet des éloges des hommes les plus éminenis, tels que M. de Montalembert, le P. Lacordaire, D. Guéranger, MM. Guizot et Villemain, Dupin aîné; les journaux tels que la Quotidienne^ les Débats , V Univers, le Correspondant , lui ont payé le tribut de leur adhésion mêlé d'une sage critique. L'existence de l'abbaye de Cluny est comme celle de tout un monde qui présente des événements remplis d'intérêt et de précieux souvenirs.
LoTTiNi (Padre Fr. Giot. Ang.). Scelta d'alcuni miracoli e grazie délia santi^sima Nunziata di Firenze. 1619.
Louis de Grenade (le P.). Vie de dom Barthélémy des Martyrs, religieux de l'ordre de Saint-Dominique, etc.; in-8°. Paris, 1664.
LoYAc (J. de), prêtre. Triomphe de la charité, ou Vie du bienheureux Jean de Dieu: in-S". Paris, 1661.
Vie de saint Anthelme, évêque de Belley et confesseur; in-8". Lyon, 1648.
LoYAU (M.), d'Amboise. Vie de sainS François de Sales, in-8°. Paris 1833. Chez Rray et Sagnier, libraires-éditeurs.
On trouve dans ce volume un fac-similé de l'écriture du saint évêque et son portrait.
LuBiN (dom Augustin), augustin.
Martyrologium Romanum cum notis, in-4".
Paris, 1661, Très-belle édition, recherchée.
Orbis Augustinianus, siveconventuum ordinis Eremitarum Sancti Augustini descriptio cuin figuris ; in-4°. Parisiis, 165^.
Ouvrage avec figures gravées en tailledouce.
LuciDi (Antonio). Notizie délia santa casa di Maria Vfrgine in Loreto, etc., i';'.-12. Loretto, 1772.
Llcilius C.ECILIUS. De mortibus persécutarum, cum notis D. Nicolai Nourry;mS". Parisiis, 1710. Voir aussi à Lactantius.
Lccius ( Petrus). Bibliotheca Carmelitana,
Guillaume, bibliothécaire du Vatican. On y trouve quelques ligures assez bien gravées. Extrait des Supi'iéuients à notre Dictionnaire iconographique des monuments de l'antiquité chrétienne et du moyen âge. Voir aussi au mot Liber Pontificaiis, col. 1028.
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ou catalogue de tous les auteurs qui ont écrit sur l'ordre des Carmes ; in-4^ Florence, 1693. Ouvrage assez estimé.
LuDOLPHE le Saxon, prieur des Chartreux de Strasbourg, vers le xiv' siècle. Fie de Jésuschrist, 1 vol. in-f. Cologne, UTO.
Du même :
Lexicum ^thiopum , seu Lexicon jEthiopico-Latintim. Francfort, 1699.
Llmg (Mart.). Codex Italiœ diplomaticus, 4 volumes in-f. Francfort, 1725.
Lupi ( Christian. ) Tractatus de Origine Eremitarum, Clericorum et sanctimonialium Ordinis Sancti Augustini ; m-S" . Duaci, 1697.
LuYs (le P. Fr. de f/rrcfo), dominicain, vers
Historia de la Sagrada orden de Predicatores en los remotos regnos de la Etiopia, 1 vol. in-4-°. \alence, 1611.
Mabillc^ (dom Jean) , de là congrégation de Saint-Maur, mort en 1707.
Musœum Jtalicum, 2 vol. in-4.% 172i.
De Re diplomatica , in-fol. , 1681-1709.
Supplément à cet ouvrage, in-fol., 1704.
De Liturgia Gallicana, in-4°. 1729.
Annales ordinis Sancti Bcnedicti , en collaboration avec quelques-uns de ses confrères ; 6 vol. in-fol., 1703.
Acta sanctorum ordinis ejusdem , en collaboration avec L. Dachéri etRuinarl.
Homme admirable , la gloire du cloître et de la France. M. Emile Chavin a donné, dans un volume plein d'intérêt et d'animation, l'histoire et la vie intime de dom Mabillori et l'analyse de ses ouvrages. Ce curieux volume *;e trouve à la librairie de Sagnier et Bray, à Paris.
Du même : Kalendarium Africanum, au tome III des Analecta , in-S". Parisiis, 1680. Ce ca'endrier passe pour être da y siècle.
Annales Weingartcnses , tome IV des Analecta, in-8'. Parisiis, 1685.
MAcni ou Magri (les frères). Hierolexicon, 1 vol. in-fol. Ouvrage très-précieux et savant pour ceux qui s'adonnent aux études liturgiques et d'archéologie chrétienne. On y trouve quelques figures d'antiquités chrétiennes assez bien gravées.
Madariaga (Juan de). Vida del Padre san Bruno, in-4°. Valencia, 1596.
Madeleine de Pazzi (sainte). Sa Vie, par le R. P. Cesarini , coiifesseur de la saiute, traduite des Acta sanctorum des Bollandistes, par l'abbé P...., vicaire général d'Evreux; 2 vol. in-12 , chez Bray et Sagnier, libraires à Paris.
Mader (J.-J.). Nouvelle édition des Lettres de saint Ignace, in-i°. Helmstadt, 1655. Insérée dans les Œuvres de Cotelier, Patres apostolici.
Mafféi (J.-P.). De Vitn et moribus Ignatii Loiolœ ; in-4". Romœ, 1585.
Autre édition, in-12. Lugduni, 1658.
Autre in-12. Milan, 1702.
Du môme : Vita di Paolo quinto , 1 vol. m-k". Romœ, 1712.
Magasin encyclopédique, grande collection publiée en 1797, pendant douze années, par les soins de Millin, avec la collaboration des savants français ou étrangers de cette époque; 48 vol. "in-8' : il faut y joindre la table alphabétique en 4 vol. in-8% publiée par ?aj(;u, libraire, éditeur du Magasin.
Maggio (R p.). Cofnpcndium Vilœ vcncra-
bilis Ursulœ de Bemncasa , in 12. Bruxelles,
Autre édition intitulée : Vita délia madré Orsola Benincasa, fondatrice délie monache Thcatine ; in-fol. Rome, 1655.
Magmn (M.), membre de l'Institut. Mémoire, dans la Revue des Deux-Mondes (1839, tome IV) , sur les poésies de la religieuse Hroswilha.Voiv aussi le Journal des savants^ octobre 18V6.
Magnls, archevêque de Sens en 800, composa, par ordre de Gharlemagne, un opuscule De mysterio baptismatis , inséré par Martène au I" volume de ses Rites ecclésiastiques.
aJaillot et Martin. Recherches sur les costumes , etc., 2 vol. in-4% texte et planc'ies. Ces dernières, qui cependant devaient être la chose importante et capitale de l'ouvrage, sont presque nulles , ne donnant généralement qu'une fausse idée des monuments originaux ; elles sont mal dessinées et gravées sans goût; le texte est assez sagement écrit. Maimbourg (le P.). Vie de sainte Monique, in-18. Paris, 1644.
Vie de saint Thomas de Villeneuve ; in-8*'. Paris, 165J.
Histoire des iconoclastes , onwa^e estimé; 1 vol. in-4' avec des vignettes , toujours recherchées, et gravées par Sébastien Leclerc. Histoire du Luthéranisme ; in-4°. Paris ,
Histoire des Croisades; etc.; 2 vol. in-/r, Paris, 1675; ou 4 vol. in-12, Paris, 1676; ou encore 4 vol. in-4°, Paris , 1686. Ouvrage bien écrit, m ds effacé par celui de M. Michaud, de l'Institut.
Maitrias (M. l'abbé A.), chanoine honoraire de Moulins. Histoire de saint Vincent de Paul, 1 vol. in-8' avec portrait. A Pans, chez Bray et Sagnier, 1850.
Malala (Jean). Chronographie , 1 vol. in fui. Oxford, 1691.
Maldonat (Jean). Vitœ sanctorum ad usum Breviarii accommodatœ , in-8°, 1530-1548 Burgis, 1^13; Lugduni, J560.
Voir les dernières é(Utions, estimées comme plus correctes.
Malermi (Nicol. de). Le Légende ditutx gli santi le santé délia Romana sedia accettatt ed enorati, trad. in lingua volgare da lautore, etc. ; in-fol. Venezia , 1475. Belle édition exécutée en lettres rondes.
Malaval (Fr.). Vie de saint Philippe Benizi ou Bénice ; in-4". Marseille, 1672.
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Mallay (M.), arcliilccte. Essai sur les églises romanes, etc. ; 1 vol. iii-i-" avec planches Irèsbien exécutées.
Mallet (Antoine). Histoire des saints papes, cardinaux, patriarches, archevêques et autres hommes illustres, supérieurs ou religieux du couvent de Saint-Jacques des Pères Jacobins de Paris , 2 vol.in-8*. Paris, 163i- 16i5.
IVJalvenda (Ip p.). Traité de V Antéchrist. 1 vol. in-fol. 1603, 1621, 16i7.
Mammacui (Th. Mart.). De animahus justorum in sinu Abrahœ ante Christi inorlem. Romœ, 1766, 2 vol. \n-k\
Originum et antiquitatum christianarwn, libri XX, 5 vol. in4°. Romœ, 1749, avec beaucoup (le planches gravées, d'antiquités chrétiennes, inscriptions, vases, tombeaux, costumes, figures symboliques, etc.
Manerbi (Nicolas), a donné une traduction de la Légende dorée , citée colonne 901) de Dictionnaire iconographique des saints.
M an M. Dell evedere che pertiste di attribuir si la pitture al santo evangelista , in-i°. Firenza, 1776.
Manni (N.). Collection de sceaux de diverses villes et corporations d'Italie , k vol. in-i" en 3 parties. Figures de sceaux un peu sèchement gravées, mais très-curieuses; l'ouvrage est difficile à trouver.
Manrigue (Angel.). Annales Cistercienses, vel potius annales ecclesiastici e condito Cistertio; k vol. in-fol. Lugd., 164-2.
Ouvrage estimé, quoiqu'il laisse à désirer sous le point ue vue de l'exactitude historique.
Vie de la mère Anne de Jésus. Voir au nom Gaultier.
Manuel d'iconographie chrétienne, ou Guide de la peinture des églises, traduction française, par M. Paul Durand, du manuscrit du moine Pansilmos , avec des annotations considérables par M. Didron aîné ; 1 vol. in-8°. Paris,
Manuscrits (sur les). Voir Bastard, C. Cahier, Paris (Paulin).
Maracci ( Hippolyte). Vindicatio sanctœ Catharinœ Senensis a commentitia revelatione contra immaculatam conceptionemB. virginis Marix; in-4". Puteoli, 16(33.
Voir aussi à Polyanthea Mariana.
Marangoni. Commentarium in picturis (1], etc. , ou plutôt Chronologia ponlificum Romanorum , 1 vol. in-4% orné ûes portraits gravés de tous les papes, depuis saint Pierre jusqu'au pontificat de Benoit XiV. On y trouve la série des papes peints à fresque dans la basilique Saint-Paul-hors-les-Murs avant son incendie.
M Ane A (Pierre de). Traité des merveilles
(1) Cet ouvrage se trouve ainsi désigné par erreur dans un livre tres-importanl.
{i) M. Toulouse, libraire à Paris, rue du Foin, a publié, en 1845, un catalogue très-remarquable, celui delà bibliothéquede M. l'abbé Lequien de la INeul- ^ille, ancien vicaire général de Dax, vendue après son décès. Cette belle et riche bibliothèque offre une des plus considérables collections de livres réunis par un particulier sur les maiièrcs religieuses ecclésiasli-
opérées en la chapelle du Calvaire de Bctharum. HjïH, avec li;^ure de la s.'iinle Vierge.
Maucaii.le (J. S.). Antiquités du prieuré de Soîiviany, en Bourbonnais; 1 vul. in-12. Moulins, ÏGio.
Marcel (le P.). Histoire originelle, entière et véritable de la vie , mort et merveilles du vénérable César de Bus ; in-8°. Lyon, 1646.
Marcelli (Ch.) Rituum ecclesiasticorum, sive sacrarum cœremoniarum sanctœ Romance Ecclesiœ, lib. m, in-fol. Yenetiis, 1516. Rare.
Marcellis (M. de). Souvenirs d'Orient. La Bible , la Palestine et ses grands souvenirs, les émotions poétiques et chrétiennes, font de cet ouvrage un livre remarquable; 2 vol. in-8'' avec cartes et figures. A Paris, chez Bray et Sagnier, éditeurs.
Marque (Henri de la), général de l'ordre de Grandmont. Vie de saint Etienne, fondateur de Grandmont, in-12, vers 1662.
Marchèse (le P.). Vie de Pierre d'Alcantara, religieux de Saint François, en italien; in-V. Lyon , 1670.
Marchetti (D. Gio.). De prodigi avvenuti in moite sacre immagine, specialmente di Maria sanlissima , elc; in-S". Roma, 1797. 26 planches, dont 24 figures de vierges miraculeuses.
Marchi (le P.), célèbre antiquaire de Rome (xix' siècle).
Monumenti primitivi délie arti cristiani, publication format in-4", qui paraît par livraisons de texte et planches gravées. Il doit, dit-on, dire le dernier mot sur les Catacombes et tout ce qu'elles renferment. Voir au sujet de cet ouvrage la note 4 de la colonne 951 de nos Appendices.
Marconi (l'abbé). Vie et tableau des vertus de Benoît Joseph Labre , mort en odeur de sainteté; livre en italien; in-12. Paris, 1785.
Mareuil (le R. P. de). Vie de la servante de Dieu, Jeanne de Valois ; .n-12. Paris, 1741.
Mariana , suite d'ouvrages mystiques , symboliques, etc., sur les vertus et les privilèges de la sainte Vierge (2).
Annus Mariano-Benedictinus, sive sancti illustres ordinis D. Benedicti in singulos anni dies cum suis iconibus et vitœ elogiis distributi, ab aima congregatione academica titulo B. M. V. assumptœ, in celeberrima universitate Salisburgensi Benedictina erecta, et a S. Pont. confirmata,editi anno mdclxxxvii Salisburgi.
Atlas Marianus. Sur ce livre, voir colonne 640, 719 du Dictionnaire iconographique des saints.
Conchylium Marianum vêtus, etc. Voir colonne 'Î20, même indication.
Corona anni Mariani per Thomam a S. Cy~ rillo. Coloniœ 1657. ( u° 3185 du crtalogua Toulouse.)
ques, liturgiques, ascétiques, mystiques et même d'archéologie religieuse. Nous en avons extrait beaucoup de numéros pour compléter autant que possible le genre de travail que nous essayons depuis long • temps sur l'iconographie chrétienne. Les livres qui concernent la sainte Vierge sont nombreux, nous en indiquons ici quelques-uns. Voir encore lesn"' iyi5, 2930, 3165, 5166, de ce curieux catalogue.
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Crypta Mariana, etc. Voir notre Dictionnaire iconographique des saints, colonne 720.
Biptycha Mariana, a Theophilo Raynaudo, 1643, in-i°. fn" 3131 du Catalogue Toulouse.)
Elogia Mariana, elc, o Redelio concepta, avec gravures d'Engelbrecht. Voir colonne 679, 74-0 du Dictionnaire iconographique.
Fasti Mariani , cum illustrium divorum imaginibus et elogiis prope 600 in sing. anni menscs, a Corn. Leyssero. 1630, 2 vol. in-2i. (n-SOiG du catalogue Toulouse.)
Hieroglyphica Mariana, sive liber de sacris imaginibus atque similitudinibus quibus in Cantico canticorum beatœ Mariœ Yirginis virtutes depinguntur, auctore Francise, de la Ville, etc. (n° 29V6 du catalogue Toulouse.)
Hodœporicum Mariano-Benedictinum Caroli Slengelii. (n° 3185 ibid.^ et colonne 729 (lu Dictionnaire iconographique des saints.)
Iconologia Mariana, seu judicium de imaginibus sanctiss. Yirginis Mariœ et honor iisdem imaginibus in Ecclesia prœstitus ab Hon. Niqueto; in-4% 1667. (Catalogue Toulouse, «"3084.)
Insignia Mariano-encomiastica, seu Litaniœ Lauretanœ , figuris navigue Testamenti elogia Yirginis intemeratœ iisdem in prcenotafionibus exornatœ , etc. 58 planches gravées.
Kalendarium Marianum auctore R. P. Balinghem, etc. (Catalogue Toulouse , n* 2871.)
Autre, Auctore Colvenerio. (n"'2895 du catalogue Toulouse.)
Nomenclator Marianus, seu nomina sanctissimœ virginis Mariœ , auctore Niqueto 166i. (Catalogue Toulouse, n° 3086.)
Opus Marianum , etc. , auctore Delrio.
(n° 2911 , même indication.)
Polyanthea Mariana , studio Hippolyt.
Marracci. Romee, 1694. (n" 3054, ibid.)
Psalterium dccem chordarum , seu decem virtutum beat. Mariœ, auctore David. (n° 2913, ibid.).
Triumphus beatœ Mariœ virginis, opéra Lorichii, 1610. (n" 3036, ibid.)
Tropœa Mariana a Jos. NierembergeAntuerpiœ, etc., 1658, in-ful. (n° 2956, ibid.)
Yiridarium SS. Deiparœ virginis Mariœ opéra et arte Bened. Gononi, 1637. (n" 2999 du catalogue Toulouse.)
Yiridarium Marianum, auctore Yinc. Hensbergio, in-12 ; Antuerpiœ , 1615. ( n" 3003, même indication.)
Maria (Francesco). Relatio facta in consistorio secreto coram Gregorio XV super vita, sanctitate , actis canonizationis et miraculis beati Ignatii, etc.; in-12. Lugd., 1622.
Marie d'Aqreda. Voir à Marie de Jésus.
Marie de Jésus ( la vénérable mère ), dite aussi Marie d'Agréda, abbesse du monastère de l'Immaculée-Conception.
On lui doit la Cité mystique de Dieu, ouvrage écrit en espagnol.
Il en existe une traduction française par le P. Thom. Croset. Bruxelles , 1715.
On y trouve quelques particularités légendaires sur la vie de saint Joseph , à qui elle donne un siège parmi les apôtres, pour juger les nations au dernier jour.
Marie (R P. J, de). Yie et actions mémora-
lî5t>
bles des saintes et bienheureuses filles du premier et tiers ordre du glorieux saint Dominique ; 2 volumes in-4° avec figures. Paris ,
Histoire de Raymond Lulle, martyr, du tiers ordre de Saint-François ; in-12. Paris ,
La parfaite pénitence dans la vie de sainte Marguerite de Cortone; in-12. Paris, 1661.
Marier (dom), en collaboration avec André Duchesne,
Bibliotheca Cluniacensis collecta, etc., iiilol. Parisiis, 1614.
Cet ouvrage, assez rare, renferme d'excellentes pièces pour l'histoire de l'ordre do Saint-Benoît, et en particulier pour celle de l'abbaye de Cluny. Lenglet du Fresnoy , tome III, p. 141 de l'édition in-4'' 1729 de sa Méthode pour étudier l'histoire, donne le détail de cet ouvrage.
De dom Marier seul :
Historia monasterii sancti Martini de Campis; in-4*. Parisiis, 1634.
Ouvrage savant et enrichi de documents précieux.
Mariette (P.), graveur et libraire-éditeur, a publié la Collection des fondatrices et réformatrices d'ordres , 1 vol. in-4'' plat, sans titre, ni date.
La même collection avec ce titre latin : Fondatrices et reformatrices , etc. Voir pour plus amples détails colonne 225 de ce Dictionnaire des saints.
Marin (P.). Yie de sœur Marie de Vlncarnation, in-8°. Paris, 1642. — Même ouvrage. Paris, 1724.
Cérémonies de sa béatification et de sa canonisation, etc. Voir au mot Anonyme ^ ci-dessus, col. 107, et le Catalogue Toulouse, n° 6999.
Marin Vasi , Romain. Itinéraire de Rome moderne, 2 vol. in-12. Rome, 1804, avec figures des monuments. On trouve dans cet ouvrage les renseignements les plus curieux sur les statues et les peintures qui se trouvent dans chaque église visitée.
Marini (Simone ), Père général. Yite gloriose délie due BB. Mnrgarita e Gentile, e del Padre dom Girosamo, fondât ori de Padri del Buon Giesu di Ravenna; in-4". Ravenne,
Marino Lodeggiano (P. D. Lelio). Yita e miracoli di san Pietro del Morone Celestino papa Y, fundatore ordinis Celestinorum : in-4". Milano, 1637.
Marmier ( M. X. ). Lettres sur VIslande. Cité sur une légende, dans les notes de la traduction française des Evangiles apocryphes, par Gustave Brunet, 1 vol. in-12.
Mars (le P. Simon), récollet. La vie de la vénérable servante de Dieu sœur Jeanne de Jésus , fondatrice de la congrégation des religieuses Récollettes; in-12. Ypres, 1688.
Marsolier (l'abbé de). Yie de domArmUnd- Jean le Bouthillicr de Rancé, célèbre réformateur de la Trappe au xvii' siècle ; in-4°. Paris, 1703. Livre bien écrit.
Yie de saint François de Sales; 2 vol. in-12. Paris, 1701 et 1774.
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Autre édi'ion du môme ouvrage, in-i2.
Avignon, IHll.
Autre édition, m-k". Paris, IGST
Mabsile FisciN. Pimander de sapientia eu potestnte Dei , traduction latine , imprimée en l'i^Vl , plusieurs fois réimprimée au xvi* et au XVII' siècle.
Martène (Edmond). Martijrologia antiqua sex , in-fol. Parisiis, 1717, au tome III du Thésaurus anecdotorum de ce savant.
Brève chronicon Lobiense, ah anno hlH ad annum 16i8, inséré au tome III du Thésaurus.
Martianay (dom). La vie de saint Jérôme , docteur de l'Eglise; m-k\ Paris, 170G.
Martignt (J.-A.), chanoine honoraire de Belley.
Notice historique, liturgique et archéologique sur le culte de sainte Agnès, 1 volume in-8° avec figures. A Paris, chez Bray et Sagnier, éditeurs.
Martin (le P.). Vie de saint Babolin , premier abbédeSaint-Maur,in-12. Paris, 1650.
Martin (le P. Arthur). Description des vitraux de la cathédrale de Bourges, in-foL, Paris, 1841-44. , en collaboration avec le P. Cahier, qui a fait presque tout le texte, le P. Martin se chargeant des dessins et de la gravure des planches.
Du même , plusieurs mémoires dans les Mélanges d'archéologie , d'histoire, etc. Voir les détails au nom de Cahier (Charles).
Quelques souvenirs d'un voyage archéologique, in-8% 1845.
Martin de Bourey (F.). La Vie, exercices, mort et miracles du bienheureux saint Pierre de Luxembourg ; in-12. Paris, 1623.
Martin l'Ermite (le P. dom). Histoire des saints de la province de Douay , de Lille , d'Orchies , avec la naissance , progrès, lustre de la religion catholique en ces chastellcnies. Douay, 1638, 1 vol. in-4°.
Martin le Polonais. Chronique, in-fol.
Anvers, 1574. Citée sur la fuite en Egypte.
On y trouve des récits fabuleux relatifs à saint Longin , sur lequel on peut voir les Acta sanctorum, 25 mars.
Martin (le R. P.). Vie parfaite et immaculée de sainte, Austreberte, etc.; in-8°. Paris,
Sans doute par le môme : Vie de saint Vulphly avec l'histoire du crucifix miraculeux de la ville d'Amiens ; in-12. Paris, 1636.
Ma'rtin (Simon) , minime. Les fleurs de la solitude cueillies des plus belles Vies des saints gui ont habité les déserts; in-f*. Paris , 1652 ou 1649 et 1686.
Ce n'est qu'une révision peu estimée de l'ancienne version du Ribadineira, par Gautier.
MartiniiS Coria. Manuale de las beatas y hermanos terceros de la orden de Carmelo ; in-8". Sevilla, 1592.
Martyrologe du clergé français pendant la révolution de 1793, sans nom d'auteur; in-12. Paris, 1840.
(1) C'est, comme on sait, la partie des prières de la messe qui renferme l'offrande et le canon.
(2) Au sujet de ces diverses publications, fort éru-
(Calnlogue Toulouse, n" 6178).
martyrologium Parisicnse , 1 vol. in-4*, publié h Paris en 1727 par ordn; de M. de Noailles , archevô((UO dn Paris. A la fin est une table par ordre alphabétique de noms , donnant le siècle , le pays et la qualité de chaque saint.
Martyrologium Romanum, Gregorii XIII jussu editum , Urbani VIII et démentis X auctoritate recognitum, a Bencdicto XIV auctum; in-4°. Venetiis, 1784.
Martyrologium sanctorum ordinis sancti Benedicti, 1 vol. in-S". 1629; par dom Nicolas-Hugues Ménard , bériédiclin de Saint- Maur. homme d'une profonde érudition et d'une modestie rare, mort à Paris en 1644. Le P. Sirmoiid, savant jésuite, disait qu'il aimait mieux le consulter que les auteurs mômes.
Voir aussi : Baronius, Chastelain, Ferrari, Mastellus , Maurolicus, Ménard, Mothier , Moustier, Nevelon, Notker, Peyronnet (de).
Martyrs. Tableaux de leurs tortures, etc.
Voir Gallonius et tous les livres cités colonnes 406 et suiv. dans ce Dictionnaire.
Maruthas ( saint ) , évoque de Tagrite en Mésopotamie, vers 408 , a composé un Anaphore (1) en langue syriaque , qui se trouve au missel des Maronites.
Mastellani (Andréa). La Traspontina , notitie historiche délia fondatione ed immagine di nostra signora del Carminé di Roma detta Transpontina , etc. Napoli , 1717. Voir aussi la gravure citée colonne 756 de ce Dictionnaire iconographique des saints.
Mastellus (Marc) , chanoine régulier.
Martyrologium monasterii Virivallis , in- 4°. 1621.
Matthieu de Saint-Jean (le P.).
Histoire de l'ordre des Carmes , 2 vol. inf>. Paris, 1658.
Mathias a Corona. Tableau de la vie et miracles de saint Albert, in-12. Liège, 1648.
Matter (M.). Histoire du gnosticisme, 3 vol. in-8% 1843.
Maupas du Tour (M. de). Vie de la mère de Chantai, in-4°. Paris, 1644. — Autre , in- 4°, 1672.
Vie de saint François de Sales, in-4". Paris, 1657. Figures.
Nota. Cet ouvrage a été redonné en latin par le R. P. François du Creux , de la société de Jésus, in-12. Paris, 1663.
Maurolicus (Franciscusl Martyrologium ad usum Romanœ Ecclesiœ , in-4''. Venetiis , 1568-1576.
Maury (M. Alfred). Dissertation sur la date de l'évangile de JSicodème, insérée dans la Revue de philologie, de iittératwe et d'histoire ancienne, tome II, p. 442 et 5uiv.
Mémoire sur la psychostasie chez les peuples de l'antiquité et dans le moyen âge, inséré dans la Revue archéologique de Pans, tome P% p. 248, 512, 5î4, 587 et suiv. (2j.
dites sans doute, voir les restrictions que nous sommes forcé de taire au poinl de vue dogmatique, colonne 919, note I.
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Essai sur les légendes pieuses du moyen âge, in-8% 18i3 (Ij.
Et bien d'autres travaux, littéraires d'une grande érudition.
Maxime (saint), abbé de Chrysopolis (vers 6i5).
Une Mystagogie excellente, ou Exposition de la liturgie.
Un commentaire très-eslimé de la Hiérarchie ecclésiastique de saint Denis l'Aréopagite.
Maximien, archevêque de Ravenne en bVC, a mis les livres de l'Eglise en meilleur ordre, et y a fait plusieurs corrections.
Mazocchio. Historia sanctorum Ecclcsiœ Neapolitanœ, ia-V; tigures remarquables d'é* vôques.
MÉGE (J.). La Vie et révélation de sainte Gertrude, vierge et abbesse, in-8°. Paris, 1671 .
Meibomius (Henric. ). Chronicon monasterit Riddagshusenii , ordinis sanctÀ Bénédictin m-k". Helmstadii, 1605.
Chronicon monasterii Bergensis ad Albim, prope Magdeburgum, in-4°. Helmstadii, 1666.
Mello (M. de) Vies des saints y h volumes in-8°. Paris , 1669. Mal écrit et peu exact, suivant Lenglet du Fresnoy.
Melly (D, Edouard). Beïtraege zur Siegelkunde der mittelalters , etc. ; 1 vol. in-i". Vienne, 1847.
Mémoires de V Académie étrusque de Cortone , connus sous le titre de Collection de Calogiera ou Raccolta d'opuscoli, etc. 80 volumes in-32. Voir au nom Calogiera.
Mémoires de V Académie des Sciences et Belles-Lettres de Dijon , suite de volumes iD-8'. Annre 1850. Citée colonne 895.
Mémoires de Vacadémie des Inscriptions et Belles-Lettres de Paris.
Cette savante pubhcation a commencé en 1701. Il a paru 150 volumes (1850).
Mémoires des antiquaires de Normandie ,
Elusieurs volumes in-8% avec planches; pulication périodique qui paraît chaque année , depuis 182i , ordinairement par deux volumes accompagnés d'atlas, chartes, monnaies, scul[)tures, peintures, etc., à Paris, librairie d'Edouard Pannier , ou chez Derache, libraire-éditeur.
Mémorial catholique (le) , publication périodique sur toutes espèces ae matières historiques , critiques et de polémique religieuse , paraissant tous les mois , depuis l'année 1821 , sous la direction de M. L.-F. Guérin, fondateur. En 1850, époque où cette intéressante publication a cessé de paraître, elle se montait environ à 8 volumes in-8°, dont M. Gu rin devait donner la table générale des matières , ce qui n'a pas été exécuté, attendu la difficulté des circonstances, suite de la révolulion de 184-8, qui a ruiné la librairie.
Menard (M. Henri). Texte grec d'une épître attribuée à saint Barnabe , avec un commentaire fort étendu , iu-k°. Paris, 16'*5.
Menard (dom Nicolas-Hugues), bénédictin.
Martyrologium sanctorum ordinis S. Benedicti; in-8*. Paris, 1629.
Auteur savant et judicieux qui avait rétabli le goût des études dans l'ordre de Saint- Benoît.
Mknetti (D. Petro). Kalendarium ordinis sancti Basilii Velitris, 1695. On lui doit une édition du Menologium Benedictinum, 1 volume in-fol. de Bucelinus (Gabriel). Voir à son nom.
On trouve dans ce volume l'explication d'une foule de légendes.
Menologium Grœcorum , édition gréco-latine publiée en 3 volumes in-f par les soins du cardinal Albani.
Il en existe une édition grecque , 6 volumes in-f . Venise, 1525, autre 1639.
On sait que ce sont surtout les miniatures qui se trouvent dans les neuf premiers mois qui rendent cet ouvrage très-recherché, le texte étant peu estimé.
Au sujet de ces miniatures, voir notre Dictionnaire iconographique des monuments, au mot Menologium, et notre Dictionnaire ico' nographique des saints, page 14.
Méuault(M. l'abbé*). Les Apologistes involontaires, ou la religion chrétienne prouvée et défendue par ses adversaires, 1 vol. iii-12. Paris, Bray et Sagnier.
Méuil (M. E. du). Poésies populaires du moyen âge; 1 volume in-8". Paris, 1848.
Mélanges d'iconographie, de littérature, etc.; 2 volumes in-8°. A Paris, chez Franck.
MÉuY (l'abbé). Théologie des peintres, 1 volume in-12. Paris, 1765.
L'auteur de ce volume intéressant avait d'abord eu l'idée de donner la traduction intégrale du livre de Molanus, Historia imaginum sacrarum , mais il a changé tout k coup de plan , et a fait un travail tout différent de celui qu'il s'était tracé d'abord.
Mesnier (auteur ou peut-être seulement éditeur).
Vie de sainte Radegonde, jadis reine de France et fondatrice du monastère de Sainte- Croix de Poitiers; 1 vol. in-12. Poitiers, 1621.
(Catalogue Toulouse, n" 7103.)
Messinghani (Thom.), Vitœ^et acta sanctorum Hiberniœ cum Patricii Purgatorio, in-x'. Parisiis , 1624.
Métaphraste (Siméon). Liber dictus Paradisus seu illustrium sanctorum Vitœ, etc., ab Agapio monacho ; in-4''. Venetiis , sans date.
Metra panegyrica ad honorem sanctœ Atdcgundis, 1 volume in-12, sans nom d'auteur, avec lij^ures. Cité colonne 41 du Diction naire iconographique des saints.
MiANi {Vita del santo Giralamo), 1 volume in-12, sans nom d'auteur. Venise, 1612.
Michauo (J.), membre de l'Institut de France.
Histoire des Croisades , 6 volumes in-S" , avec atlas, 1825-27. A Paris, chez DucoUet.
Du même : Bibliothèque des Croisades, ou recueil de tous les auteurs qui en ont écrit, 4 volumes in-8°. Paris, 1829.
MrcHEHS (J.-C). Exercitdtio theologica cr.i-
[l) Mômes observations qiio pour le mémoire précèdent.
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tien (te eo : Niim Christus DomiiiKs aliqnid acripserit, insérée dans lesSymbola liltcruria de Bremeus.
MicroIogus{]c), curieux ouvraj^e d'un anonyme , imprimé en 1007, qui est aussi intitulé : De obsc7-vatiotnbus ecclesiasticis : c'est un des monuments les plus précieux de la science liturgique.
11 ne faut pas confondre cet opuscule avec le Micrologue de Guy d'.\rezzo , où il n'est traité que de musique.
MiECHoviEtssi (B. P. Justin), de l'ordre d^'S Frères Prêcheurs.
Discursus prœdicabilis super litanias Virginis Mariœ , 2 volumes in-f°. Augsbourg ,
Millet (G.). Vindicata Ecclesiœ GalUcanœ de suo Areopagita Dionysio gloria. Parisiis ,
Ejusdem ad dissertationem nuper evulgat.
de auobus Dionysiis rcsponsio, in-S". Parisiis, 16i2.
MiLLiN. Voyage dans le Milanais, 2 volumes in-8°, ouvrage rempli de descriptions de monuments, de bibliothèques, de musées, d'églises, de statues, pcinlurcs, etc. Paris, 1817. On y trouve quelques petites ligures, des inscriptions, elc.
Voyages dans le midi de la France, 3 volumes in 8% avec deux atlas. Le texte est rempli de documents historiques et aichéologi- <iues du plus grand intérêt; beaucoup d'inscriptions expliquées et ligurées, des monu-* menis, des miniatures, des vitraux, elc.
Antiquités nationales , ou recueil de monuments pour servir à lliistoire de la monarchie française , 5 volumes in-4°. Par is , 1790 et ann. suiv. Beaucoup de planches de monuments détruits. Ouvrage écrit sous l'influence des préventions anlichrétiennes U antimonarchiques de l'époque.
En 1828, le libraire Barba a eu la bonne idée d'en donner une édition en 2 volumes in-i" de texte, dont on a supprimé en grande partie les diatribes antireligieuses (1) et les réflexions qui n'avaient d'autre but que de trouver du mal dans tout ce que les prêtres et les rois peuvent avoir fait. Quant aux planches, ce sont les mêmes.
MiNGARELLi. Texlc et traduction de VEvangile de Thomas l'Israélite, dans Raccolta d'opuscoli scientifici e filologici. Venise, 176V.
Texte grec de la Vie de la Vierge Marie, d'après Epiphane, moine grec au xir siècle.
Miniatures d'un Légendaire de sainte Hedwige, manuscrit du xiv° siècle, avec des recherches historiques et archéologiques, par M. de Wolfskron, grand in-f°. Vienne 184-6.
Voiries Annales archéologiques, X, p. 150.
Les miniatures des manuscrits sont l'objet d'un Mémoire de M. Champoliion-Figeac, inséré au II" volume de la pi;blication : Le moyen âge et la renaissance, m-k\ Pans, 1848.
M. le comte Auguste de Bastard a publié un ouvrage colossal , reproduisant le facsimilé des miniatures les plus im})ortantes
(1) Il nous a été assuré que Milliii, en mosinint, ?vait exprimé un regret sincère àc s olre iaiss;; on- Irainer à écrire son ouvrage s»us cîes |-,iêveiUio!is
Du/nONN. ICO.'VO'JKAIHÎQl E.
servant h doiuicr une idée de l'état de cette J)raiK:he de l'art au moyen ;1ge, depuis le iV siècle environ jus(pi'ù la lin du xvr. Il n'en a paru (jue 22 livraisons sans texte.
Ce te publication a le défaut de faire [)aycr plus cher des coi)ies qui; dos originaux , et ce ne sont que des reproductions contestables, quehiue bien faites (lu'elles soient.
Sur l'étude des miniatures, au [)ointd(! vue historique et du costume, de l'anKiublement et. des usages du moyen <Age, voir au mol Miniatures dans notre Dictionnaire iconographique des Monuments, tome IL
MiNis (Thomas de) : Catalogus sanctorum et beatorum totins ordinis Camaldulensis ; 2 volumes in-i". Florentiœ, 1605 à 1606.
MiRiEcs (Aubertus) : Origines bcnedictinœ, in-8°. Coloniœ, 1614.
Ouvrage succinct, mais exact.
Du môme : Origines ctenobiorum Bcnedictinorum, in-8°. In lielqio, sans date.
Chronicum ordinisÙisterciensis, m- ".Coloniœ, 1614. Petit ouvrage assez, estnné.
J)e Carmelitarum Discalceatorum inslitutione, progressu , etc. , in-4°. Coloniœ, 16C8.
De Originum Theresanorum ordinis Carmelitani, in-8°. 6'o/ontcp-1615.
Origines Carthusianorum , in-8'. Coloniœ , 1609. Ouvrage assez exact.
Origines Canonicorum Regularium ordinis sancti Augustini, in-8°. Coloniœ, 1615.
Annales brèves ordinis Prœmonstratensis , in-8°. Coloniœ, 1646.
De sanctis virginibus Coloniensibus, in-4*. Antuerpiœ , 1608. C'est l'histoire de sainte Ursule et de ses compagnes.
Mischna (la) , vaste recueil de traditions juives, dont quelques-unes se retrouvent dans les légendes du moyen âge. Cité dans les notes de la traduction français:! des Evangiles apocryphes, par Gustave Brunet , 1 volume in-12.
Missale monasticum ad usum ordinis Cluniacensis, typis Pétri Simonis , in-l" , 2 volumes, 1733.
Missale secundum consuetudinem Fratruni Prœdicatorum, in-f". Venetiis, 1496.
Missale Catalaunense, in lucem edit. curis et sumptibus N.Lanisson, in-f°. Parisiis, 1543.
11 en existe des exemplaires sur vélin, avec ligures sur fond d'or.
Missale secundum usum insigne Ecclesiœ Cameracensis, in-f , 1495.
Missale completissimum ad usum Cistcrciensis ordinis, in-f . Parisiis, 1504.
Missale Parisiense, in-f, 1552. Exemplaire sur vélin.
Missionnaires et missions , choix de lettres édifiantes adressées des diverses missions de France, et formant un; collection de 26 volumes in-12 ou in-r , publiés à diverses époques depuis 1647. Autre édi tion. Paris, 1717 à 1776. — Divers recueils formant ordinairement 32 volumes iri-12, avec des préfaces qui n'ont pas été réimprimées depuis. Paris , 17*0. — Autre chez les
aussi injustes que celles qui avaient guidé sa pUnU'î |iendai)l une \y.\r\ic de sa vie.
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frères Gaume , .ibraires-éditeurs, à Paris. 1835, 8 volumes in-8° (1). Continuées aussi sous le litre de : Annales de la Propagation de la foi , depuis 1827 à 28 jusqu'à ce jour , environ 30 volumes in-8°. On souscrit chez M. Choiselat fils, à Paris, rue Cassette. Voir aussi au nom Rorie, col. 1189.
MissoN (Maxime). Voyage en Italie ou Nouveau Vorjage, etc. 3 volumes in-12 avec beaucoup de figures assez bien exécutées. La Haye, 1702. On joint à ces trois volumes celui intitulé : Remarques sur divers endroits de Vltalie, par Addisson, etc., 1 vol. in-12.
Misson était protestant; sa rédaction et ses descriptions s'en ressentent assez souvent, surtout en parlant d'un pays comme l'Italie, oij le christianisme a une physionomie légendaire toute particulier •. 11 n'aime pas les dévolions populaires, et l'Italie c'est le pays des images pieuses par excellence. Il n'aime pas les miracles, et il en parle en incrédule, confondant les vrais miracles avec les contes populaires.
MoEHLER (Jean- A dam). Athanase le Grand et VEglise de son temps en lutte avec Varianisme, traduit de l'allemand avec une notice historique sur l'arianisme depuis la mort de saint Athanase jusqu'à nos jours ; 3 vol. in- 8*, par Jean Cohen. A Paris, chez Lecoifre.
IMoLANUS (Jean). Historia inmginum sacraram, in-i°, édit. de Louvaiu, lo7i. La môme, revue et augmeniée y)ar Paquot, Lyon, 17i0.
Natales sanctorum Belgii, in-8". Louvain, lo!)5.
Martyrologium Usuardi, cum notis; in-8°.
Luuvain,1568, 1573, 1578, 1583.
L'édition de 1568 est estimée la meilleure.
MoLiM (Joseph). La melropolitana Florenlina illustrata, in-i". Florence, 1820. Beaucoup de planches gravées, architecture et sculpture des monuments. —Ouvrage très-bien exécuté.
MoLiNEUS (Jean). De hierarchia angelica, 1646. Cité dans les notes de la traduction française des Evangiles apocryphes, par Gustave Brunet, 1 vol. iu-12.
Monasticum Anglicanum, célèbre ouviage de Dugdale et Dodsworth, où Ton trouve l'histoire et la représentation de toutes les abbayes bénédictines qui existaient en Angleterre, dans l'Irlande et l'Ecosse, avant les destructions furibondes de Henri VIll et des protestants.
Il en existe diverses éditions en 3 vol. in-fol. Lond., 1655. Autres en 1661, 1673, 1722, 1723. Une autre en 6, 7 et môme 8 volumes. On y trouve une grande quantité de planches, de vues d'abbayes, de figures de religieux dos divers ordres, des reliquaires, etc. La majeure partie est gravée j)ar le célèbre Winceslas Hollar.
MoNBRiTics (Bonini), auteur du xv' siècle.
{t)Onen doit la publication au libraire-éditeur iîruno-Labbe et à Adrien Leclère et C'.
(2) Nous reproduisons ce travail par ordre alphabétique des noms des peintres dans l'Appendice ii. 33. Voir colonne 1035.
(3) On sttil que ce niagnifi'pie ouvrage a été repro-
Sanctuarium, seu de Vitis sanctorum ; inf(jl. Mediolani, circa annum 1480. 2 vol.
Cet ouvrage contient les originaux des Actps des vies des saints ; il devient de plus en plus rare.
MoNTAGUT (le P. Louis de), religieux du Mont-Seriat.
Histoire de son abbaye (en Catalo,:;ne), avec la description de l'église et des bâtiments claustraux, de la montagne et des ermitages*, 1 vol. in-12. Paris, 1697.
MoNTALEMBERT (M. le comte de). 7îe de samfe Elisabeth de Hongrie, 1 vol.-in-8°avec figures. Paris, 1836. Chez Bray et Sagnier, libraireséditeurs. Monuments de la vie de sainte Elisabeth, avec atlas, d'après les peintures des .•inciens maîtres de l'école de Cologne, de ritahe, de l'Allemagne, etc. Paris, 1838, Boblet, éditeur.
Abrégé de cette histoire, avec une introduction dans laquelle l'auteur développe des vues n uvelles et catholiques sur l'existence reli;.^iou-e et sociale du moyen âge.
Du Vandalisme et du Catholicisme dans l'art, 1 volume in-8". Mêmes éditeurs. On trouve dans cet ouvrage une suite de con- >idérHtions profondes sur l'art envisagé au j'oint de vue chrétien, et un tableau très-curieux, par écoles et par ordre chronologique, (le tous les peintres d'Italie (2) qui se sont plus ou moins rapprochés de l'inspiration chrétienne dans leurs compositions jusqu'à reiivahissement dj l'art par le sensualisme.
MoNTFAUcoN (Bernard de), célèbre archéologue du XYU*^ siècle.
Monuments (les) de lamonarchie française {3) y 5 vol. in-fo!. avec un grand nombre de planches de monuments français d'après des miniatures, des tapisseries, des tableaux, etc.
Du même :
De Re diplomatica, 1 vol. in-folio, avec de nombreuses planches de diplômes, de chartes et de sceaux, de souscriptions, etc.
BibliothccaCoisliana, olimSeguieriana, etc., in-fol. Parisiis, 1715. On y trouve plusieurs ligures remarquables, gravées d'ajrès de belles miniatures de manuscrits grecs du Bas- Empire.
MONTiGNY. Histoire de la vie, vertus et mort de saint Eloi, traduite du latin, in-8°,
MoNTis (abbé de). Vie de la vénérable mère Anne de Jésus, compagne et coadjutrice de sainte Thérèse, dans la réforme du Carmcl ; in-12. Paris, 1788.
Vie de la vénérable sœur de Foix de. la Valette d'Epernon, in-12. Paris, 1774.
Du même : Histoire abrégée de la bienheureuse Colette Boettet, in-12. Paris, 177i.
Abrégé de V Histoire de la vertueuse duchesse de Gueldre, etc. Ibid.
MoNTREUiL (M. de). Fie rfesamicZîfe, servante
dnit à la Haye, en 1745, en 2 forts volumes in-fol., ou lieu de 5, et sous ce litre : Tré&or de la couronne de France. Ces deux volumes renferment toutos les planches publiées par Monlfaucon, dofit le texte histori (]\\e a été remplacé par une simple explication des 1 lincbcs.
ilt>5 TARLK lUDLlOGUAl'IlIQUE
</<' In ville (le Lucqurs (Ui wii' sircJc, précc^déo d'une inlrodiict 011 Kur les raf)[)()rb- eiilre les uiaili'cs el les "«orvitours d ins la sociéii^ cluétieinio , 1 Vol. iii-8". P.ii-is, chez Ilray et Sagnier, éditeurs.
iMoxTARY (le sieur de). De In naissance du -.Àonastcre de Sainte-Marie-Ma(jdeleine ou des Madelonnettes, \n-2k. Pat is, llii9.
monuments inédits de l'apostolat de la Madeleine et de ses compagnons en Provence au i" siècle. Migue (''dit. — Ouvrage inifiortaiit de iM. l'abbé F.dllon. Voir à. ce nom.
iMoRAND (S.-J.), cliauo ne dyi la Sainte- Cnapelle do Paris.
Histoire de ce nionuaient, 1 vol. in-4". Paris, 1790, avec plusieurs planches assez bien gravées. On doit regretter vivement (jue l'auteur se soit trop occupé de détails msignitiants ; mais il ne comprenait pas assez la valeur monumentale de cette belbi construction, une des gloires du moyen âge. Ainsi il ne dit pas un mot du jubé, si brutalement détruit en 1793, ni du curieux lavabo qu'il n"a pas même vu (1) , ni des gracieuses peintures murales que nous admil'ons et cherchons à restaurer avec une espèce de vénération (2). Les magnitîques et célèbres vitraux, dont il aurait dû donner une description complète, alors qu'ilsétaient encore presque intacts, ces merveilles de la peinture surverie,sontrésuraéesenl6lignes.
il semblerait, à entendre l'auteur, que c'est k seule /taufeur des verrières (jui leur donne du prix, et il ajoute naïvement que les lacis ou réseaux en sont fort beaux, quoique gothiques; on sait que c'était la singulière jihrase d'usage des écrivains des siècles de i^ouis XIU, Louis XiV, Lou.s XV et Louis XVI, avec laquelle on [):iyait une sorte de tribut involontaire dadiuiiatiun aux merveilles monumentales du moyen âge, qui subjuguent môme ceux qui ne snnt pas organisés pour les comprendre. C'était comme ie nec plus ultra de ces époques et môme <lu grand siècle, alors qu'on ne voyait lien au delà du style grec et romain, el qu'on en collaii les fragments n'importe comment < t Sur quoi. Aussi nous savons ce qui est lésu.té (ie cet absurde engouem.nt pour l'antiquité grecque et romaine. On laissait tomber nos vieux monuments des âges de foi, trop heureux lorsqu'on les oubliait et qu'on ne leur faisait pas l'atlront de les dénaturer, de les détigurer, jiour les revôlir
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<ie pièces de marbre aux mille vi incs bariolées, c\v.. (.'{).
JMoRKAU (.\L l'abbé), curédo Saint-Médard. Mes vacances en Italie, i vol. in-12, qui vaut un vol. in-K".
L'auteur y défieint avec énerg'e les grandeurs passées et pi'ésentes dtt la cajjitale du monde ( hrétien ; ily monlre la religion dans toute sa magniliecnce ; il rehausse le cccur et rélèvt> vers Dieu en présence dt» ces monuments de Uome (lui a vu tant de martyrs ex|)irer dans son Colisée et qui renferme tant de reliques dans ses Catacombes.
MouÉui (Louis), prêtre de l'Oratoire.
Dictionnaire historique, géographique, etc., 10 vol. in-fol. Paris, 1759 et suiv.
Cité sur la Vie de saint Leu, colonne 355, note 2*de notre Dictionnaire iconographique des Saints, etc.
Mores catholici, important ouvrage de M.
Digby, f)rotestant converti. Voir h son nom.
iMoRiTio (Josepho). Theatrum chronologi-
cum sacri ordinis Carthusiensis, in-fol. Tau-
rini, 1681.
MoRSELYN (Pierre). Martyrologium, sive martyrum SS. Calalogus juxtn ritum sanctœ Ecclesiœ Romance ; in-V°. Parisiis, 1573.
MoRiCET (auteur, peut être seulement éditeur). La gloire de sainte Anne, 1 vol. in-12. Vannes, 1682.
(Catalogue Toulouse, n°7103 verso.) MoscHus (Franciscus). Cœnobiarcha ugniacensis, sive antistitum Ogniacensium Catalogue et clogia; in-8", Duaci, 1598.
MoTuiER (Simon). Le Waityrologe romain, tra luit du Martyrologium liomanum, in-4-", 1705. Travail estimé. Les noies qui y sont jointes passent pour être faibles.
MousTiER (Arthur du). Martyrologium Franciscanum, in-fol. Parisiis, 1653.
MovERS (J.-C). Dissertation sur les livres deutéro-canoniques, ouvrage cité dans les notes de la traduction française des Evangiles apocryjthes par M. Gustave Brunet, 1 vol. in-12.
Moyen-Age (le) et la Renaissance, publication remarquable dont le texte est rédigé jiar une société de gens de lettres, antiquaires, économistes, historiens, etc., sous la direction de MM. Lacroix et Séré; 6 vol. in-i% ornés de planches d'une belle exécution, costumes, armes, armures, manuscrits, miniatures, reliquaires, châsses, arts et métiers, blason, supplices, astrologie, as-
(1) Nous avons dessiné, eu 1847, ce curieux lavabo, el il est public dans la Revue archéologique de Paris, :iiinée 1848, avec une notice, pag. 568 el suiv. du II" de septembre. Quanl au gracieux jubé, il a eié lièsliien restitué par les soins de MAI. Duban et Lassiis, architectes du gouverneinenl, avec les débris retiou- \és enl'ouis dans le sol en manière de gravats. On peut en voir la belle restauration dans les Arts au moyen âge, par M. Dusommcrard, Atlas, planche du I liapitre iv, et le texte tome V, p. 14. Celle planche a été exécutée d'après un tableau de M. Albert Lenoir, architecte, et M. Jules Laure.
{i) Le Magasin pittoresque, l. \II, p. 109, a publié vue planche représentant une portion de iravée uaiis laijuclle se \ oient deux de ces précieuses poinlute».
(5) .\u sujet de ces tristes et pitoyables travestissements, voir la noie 2 de la page 15 du il' volume de noue Dictionnaire iconographique des Monuments celle de la page 19 (note 1) et ce que nous disons à rarlicle de ISolre-Danie, page 214, 2' colonne. 11 y aurait aussi bien des récriniinaiions a faire sur o'^Hc autre manie des l'abriques pour substituer des verres blancs et crus aux belles verrières qu'on donnait en payement aux vitriers qui reliraient un énorme prolil de ces baroares opérations; mais il fallait un grand jour dans les églises pour des yeux blasés et ignorants, pour qui les légendes étaient des caricatuies et la vie des saints des contes de bonnes femmes ou (le pieuses erreurs.
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tronomie, guerre, marine, peinture, etc., Paris, 184.7 et années suiv
MuGNOTTi (Andr.). Eremi Canialdulensis desrriptio, in-4°. Romœ, 1570.
MiraTEK (Fr.). Die stcrn der Weisen, in-i*. Copenhague, 1827.
Dissertation sur V étoile des mages
Die.sinnbilder und kunstvorstelungen der alten Christ en. Cité sur la présence du bœuf et de l'âne à la crèche.
MuRATORi (Louis-Antoine). Anecdota ex hibliotheca Ambrosiana, ^yo\. in-V', Mediolani, 1697-1698.
Liturgia Romana vêtus, 1 vol. in-4*, 1748.
Antiquitates urbium Italiœ, 6 volumes. infol., où Ton trouve gravées toutes les monnaies des villes depuis les temps les plus reculés et surtout au moyen âge.
MuRRAY (R). Enoch restitutus,\n-S°. Lond.,
Livre cité dans les notes de la traduction française des Evangiles apocryphes par Gustave Brunet, 1 vol. in-12.
Mus^us, prêtre de Marseille vers 4.5S, est un des principaux rédacteurs de la liturgie gallicane. On lui doit, suivant Gennade, les
répons et les antiennes de toute l'année, qu'il a tirés de l'Ecriture sainte. 11 est encore aatenr d'un Sacramentaire d'une grande beauté et recherché.
Mystère de saint Crespin et de saint Crépinicn, publié pour la première fois d'après un manuscrit du xiv* ou du xv' siècle, conservé aux archives du royaume ; in-8°. Paris, 1836. Publié par MM. L. Dessales et P. Chabaille.
Mysticisme (ouvrages sur le). Le Catalogue de la librairie Toulouse, à Paris, dressé en 1845, 1 volume in-8° (1), en donne un grand nombre.
Voir les n-^ 2811,-2829, 2844, 2856, 2859, 2869, 2872, 2873, 2881, 2883, 2886, 2892, 2908, 2921, 2930, 2936, 2939, 2941, 2942, 2953, 2959, 2965, 2;)75, 2976, 2984, 2994, 2996, 3024, 3032, 3033, 3035, 3051 , 3054, 3056, 3057, 3058, 3075 (très-curieux ), 3091 (livre rare et curieux de Barthélémy de Pise ou d'Albizi) ; 3098, 3128, 3129, 3136, 3139, 3140, 3142, 3144, 3163, 3169, 3170, 3179, 3197 ( singulier titre ) , 3198, 3207, 3216, 3226, 3259.
Mystique chrétienne (la). Voir aunom5u5sierre (Marie-Théodore de).
^ATAL1BUS (P. de). Catalogus sanctorum, xntas, passionnes et miracula commodissime annectens, etc., 1 vol. in-fol. Lugd., 1542, avec gravures en bois.
Natalis (Jérôme), de la société de Jésus, thôoi'.ogi^îi d'Anvers, etc.
Evangelicœ historiœ imagines, 1 volume infol. Anvers, 1593.
Magnifique volume, composé de planches admirablement gravées par les Wierix, les Sadeler et quelques autres, d'après les dessins de Bernard Passari, peintre romain, qui offrent la suite de la vie de Jésus-Christ et de ses apôtres jusqu'à la fête de la Pentecôte. Ces planches sont disposées dans l'ordre des dimanches et des fêtes auxquelles elles se rapportent.
Puis viennent six planches par les mômes artistes , représentant la Vie de la sainte Vierge jusqu'à son enlèvement au ciel, où elle est reçue par les anges. Au bas de chaque planché est gravé le détail des ligures représentées. On trouve des éditions hollandaises, latines et même françaises de ce livre avec un texte, mais alors les planches sont usôes ou retouchées. On en trouve aussi des copies détestables.
Navius (Joan.). Eremiis Augustiniana flo- "^ibus sanctitatis vernans , in-4°. Lovanii ,
NÉANDER (M.-N.). Histoire de saint Ber- *nird , abbé de Clairvaux et de son siècle, en allemand, 1 vol. in-12.
(I) Ce catalogue a élé dressé sur la riche bibliothèque de M. Lequien de la Ncnfville, ancien vicaire général de Dax. Il est bien à legreller qu'une lois réunies, des collcdions aussi injporlar.ics soient dis-
Le même ouvrage, traduit en français par Thomas Vial, in-12. Paris, 1842.
Recueil de légendes apocryphes du Nouveau Testament. Bàle, 1543. — Autre édition. Baie, 1547.
NÉBRissRiss OU Lebrixa (Antoine). Vitœ sanctorum, in-4°. Lucronii ou Logrono, 1527.
On y trouve un recueil d'actes originaux et des notes du collecteur.
Nerini (Fianciscus). Historica monumenta de templo et cœnobio sancti Alexii et Boni-^ facii, etc., in-4°. Romœ, 1752, avec figures gravées.
Neuville (le P. de), Vie de saint François Régis, 1 vol. in-12. Paris, 1737.
Nevelon, moine de Corbie vers 1096, est auteur 'd'un Martyrologe qui est un abrégé de celui d'Adon.
Nicépiiore Calliste , religieux grec du xiv* siècle , historien ecclésiastique , cité dans les notes de la traduction française des Evangiles apocryphes par M. Gustave Brunet, 1 vol. in-12.
Voir aussi son article tome XIX, p. 425, de la Bibliothèque choisie des Prres de l'Eglise, par l'abbé Guillon (A. N. S.), professeur d'éloquence sacrée, etc. Pr.ris, 1828.
NicÉTius (saint), évoque de Trêves vers 527, a laissé un traité De vigiliis servorum Dei, et un autre De Bono psalmodiœ.
NicoLAÏ (J.). De sepulcris Hebrœorum. Cité sur celui de saint Joseph.
De substratione vestium. Gissen, 1701. Cité dans les notes de la traduction française des
persécs. Les ecclésiastiques qui n'ont pas d'héritiers devraient donner à leur ville leurs bibliothèques : quelles qu'elles soient, ce serait un service iinportaiu à rendre aux travailleurs.
lïGO
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Kvangiles apocryphes par (itistava Rriinot.
Nicolas III, p.itriarclio do Constanliiioph; en lOT-'i., est aulour d'un poëme, De jcjuniis et frstis totius anni.
D'un règlement ecclésiastique, De oblationihus liturgicis.
NicoLO, (^vôquo d'Ancônc, présumé l'auteur d'un ouvrage intitulé : Relazione dcllo scuoprimenio e recognizione fatta in Ancono dei sacri corpi di SS. Ciriaro, Marcellino e Libéria, etc.; in-i°. Uomo, 1751, avec quel- {jues planches curieuses.
NiKUEMiîEHG (J.-E.). De origine sanctœ Script urœ. Lugdiini, IGVl.
NiGRKTTi (Dionigi) Fiorentino. Yita dcl servo di Dio Uippolito (talantini, fundatorc délia congregationc di San. Francesco rt délia Doctrina Christ iana ; in - 12. Romœ, 1C2."{.
NiyuET (le P. Honoré). Histoire de l'ordre de Fontevrault et la Vie de son fondateur le bienheureux Robert d'Arbrissel ; in-V°. Angers, 16i2-lG8G.
Nodier (Ch.). Note sur Postel, dans le journal le Temps, 29 octobre 1835.
NoLAY (le P. Hilarion de). La Gloire du tiers ordre de Saint-François, .ou l'Histoire de son établissement et de son progrès ; in-l". Lyon, 1604..
NoHiîKiu; fl\l.). Codex nazarœus, liber Ada mi appellatus. Lund., 1815; [)lusieurs volumes iu-4°.
Voir le compte -rendu remarquable qu'a donné de cet ouvragt^ M. Silvestre de Sacy, Joxirnal des Savants, juin et novembre 1810, mars 1820.
NosTiiADAMiJS (César de), fils du célèbre proi)hète ou astronome du xvi' siècle.
Poëme sur le bon larron ou Dismas. ToUsa, 160!).
NoTKKRi's (Balbulus) dit le Bègue, moine de Sainl-Gall en OOi.
Un Martyrologium, estimé du \' siècle, inséré au tome VI des Lectiones antiques do Canisius.
Il y est surtout question de la France et de l'Allemagne.
Un grand nombre de séquences et d'hymnes insérées au tome II des Lectiones antiquœ de Canisius, et dans le tome i" des Anecdota de dom Pez.
Un Traité sur les notes usitées dans la musique.
NovARiM (P. L.). Paradiso di Retelemmc cive la Vita di Gesu nel presepio, in-12. Verona, Î642 ; ouvrage rempli de mysticités.
Oberkalsen (D. g.). Historia délia miraculosa immagine di Nostra Signora di Montenera ; in-4". Lucca, 1745.
Observations critiques et historiques sur les erreurs (1) des peintres, etc., 2 vol. in-12, par un auteur anonyme. Paris, 1771. Excellent livre, dans lequel on trouve de nombreux et précieux renseignements sur les /'nciennes traditions et les légendes du moyen âge, sur le costume des personnages les usages des divers peuples, les cérémonies religieuses, etc.
OcKLEY, professeur d'arabe à l'université de Cambridge , a donné une version anglaise du manuscrit intitulé : Le quatrième livre (/'jE'sf/ra^, publiée dans le IV^' volume du Primitiva Christianitas rediviva de Whiston. Lond., 1711.
Ode, professeur allemand. Commentarium de angelis. 1739.
Odelqert ou Oldibert, archevêque de Milan vers 804.
Un livre de Baptismo.
Odilon (saint), abbé de Cluny en 1025, à qui l'on doit la fête de la Commémoration des morts au 2 novembre.
A composé des hymnes en i'hunneur de la sainte Vierge, de sainte Adélaïde, de saint Mayeul.
Odon, écoliltre d'Orléans, puis abbé de Saint-Martin de Tournay, enfin évêque de
^1) Sur ce genre d'ouvrage, voir aussi au nom Petœtier (le) de Rouen.
(2) CoUeciiou que nous donnons, à notre décès, à la bi Uotlièque Aîazarinc, à q".i nous olfrons gra'.ui-
Cambrai vers 1105, est auteur d'une /io'/josition du canon de la messe.
Odon (saint), abbé de Cluny en 926, est auteur de sept antiennes en l'honneur dî saint Martin; de deux hymnes en l'honneur du môme saint, et d'une autre en l'honneur de sainte Madeleine.
Oldoi.nus (le P.), de la société de Jésus. Clémentes titulo sanctitatis, vel morum sanctimonia illustres, in-8". Pérouse, 1675.
Onuphre (Panvinus).Z)e translatione sanctorummortuorum, ettractatusde Ritusepeliendi.
Vita pontificum Romanorum, in-4°, 1567, avec des figures assc bi^ gravées.
Chronicon ordinis Eremitarum a D. Augustini temporibus ad annum 1550.
Oraisons dévotes pour visiter et saluer les corps saints de Véglise Saint-Sernin de Toulouse, petit volume in-12 , par Raymond Mestre. Toulouse, 1673.
On tro'.ive beaucoup de planches de figures de saints et de reliqua;res curieux dans ce petit livre, qui doit être très-rare et difticile à rencontrer. Nous en possédons un exemplaire dont les planches sont [placées dans notre Topographie de Vancienne France (2) (Toulouse).
Organon beatœ Mariœ Virginia 'j, ouvrage cité page 373 de la traduction française des. Evangiles apocryphes par M. Gustave Brunet.
tement tous nos livres sur les arts, noire Portefeuille (Tuti amateur, plus de 40 vol. in-8° et in-i", el ♦feules nos gravures sur les arts, riiisioire, etc.
TABLE BIBLlOGRAPlIItJUE DES AUTEURS CITES.
Oriens Christianus , in quatuor patriarchatus digestus, slud. et opéra Michaelis Lequien, 3 vol. in-fol., avec de belles cartes géographiques. Paris, 17i0.
OaiGÈNE. Ses œuvres, h vol. in-fol. Allocution de saint Jean-Baptiste aux âmes du purgatoire, tome II de ses œuvres, page *95, édition aes Bénédictins. Paris, 1733-59.
Orlandis (Fr.), dominicain. De duplici lavacro in Cœna Domini, in-V°. Florence, 1710.
Orléans (le P. d'). Vie de saint François- Xavier^ apôtre des Indes et du Japon, et la relation de son martyre en 1622,1 vol. in-12. Paris, chez Bray et Sagnier, libraires-éditeurs.
Du môme : Vie de saint Louis de Gonzague et de saint Stanislas Kostka, 1 vol. in-12, mêmes libraires.
Oroux (m. l'abbé). Histoire de la Vie et du Culte de saint Léonard de Limoges, 1 vol. in-12. Paris, 1759.
Orsi (Jos.-August.) , savant dominicain, puis cardinal vers 1731.
Une Histoire ecclésiastique qui jouit d'une grande célébrité de science.
Dissertatio historica, qua ostenditur catholicam Ecclesiam tribus prioribus sœculis capitalium criminum reis paccm et absolutionein neutiquam denegasse, et plures aliœ inci-
dentes quœstiones ad eorumdem teniporum chronologiam ecclesiasticam pertinentes, etc. ; in-8°. Miian, 1730.
Dissertatio theologica de invocatione Spi~ ritus sancti in liturgiis Grœcorum et Orientalium, in-4'. Milan, 1731.
Dissertatio historico-theologica de Chris^ mate confirmatorio, in-k". Mil m, 1734.
Orsim (le P. Jules). Vita délia beata Francpsca Romana, fundatrice délie Obtate Olive~ tanc., etc., in4°. Rome, 1608.
Orthodoxographa. Ouvrage cité colonne 'Jl6 de notre Dictionnaire des saints.
Ortiz Lucio (Francesco). Vida diChristo, de Nuestra Senora y detodos los santos, ou Flos sanctorum, in-fol. Madrid, 1597-1605.
Otuo-Vémus. Vita D. Thomœ Aquitanis, delineata et incisa œre, ingenio et manu Otlio- Vœni, 1 vol. in-i°de planches très-bien composées et gravées au burin, représentant I.» vie du saint, dont les détails sont imprimés au bas de chaque planche. Anvers, 1610.
OuuiN (M. l'abbé). Manuel d'archéologie religieuse, civile et militaire, 1 vol. in-8° avec beaucoup de figures de monuments. A Paris, chez Bray et Sagnier, librai'es-éditeurs.
OuEN (saint). Vie de saint Eloi, écrite en latin au vu* siècle; se.trouve dans le VI' volume de la Vie des saints de Surius.
Paciaudi (P. M.). Antiquitates Christianœ , sive de Cultu Joannis Baptistœ, etc., in-i". Kome, 1755.
Livre peu commun, rempli d'une érudition prodigieuse et qui fait presque toujours autorité. On y trouve beaucoup de monuments assez bien gravés; des diptyques magnifiques, des sculptures en ivoire, des reliquaires , des inscriptions , des monnaies portant la figure do Jean - Bapiiste, des sceaux, etc.
Pagi (le P. A.). Critica historico-chronologica in universas Annales ecclesiasticas C. Baronii, k vol. in-fol. Anvers et Genève,
Critica Annaliwn Baronii, in-fol. Lucques,
Palatius (Joan.). Gesta pontificum romanorum a S. Petro ad. Innocentium XI, h vol. in-iol., dont les planches sont en partie celles données dans l'ouvrage de Ciaconius, sur la Vie des papes, 6 vol. in-fol. Les portraits diffèrent en tout point et présentent diverses particularités curieuses.
On trouve beaucoup de monnaies pontificales gravées dans ces volumes. Malgré le tort qu'a eu l'auteur de cet ouvrage de donner des éloges emphatiques à chaque pafie et de surcharger d'emblèmes et d'hiéroglyphes leurs portraits, on ne peut pas cependant dire, comme le fait Lenglet du Fresnoy (îj, que les planches sont mauvaises; mais on ne peut les justifier tout à fait du reproche di; mauvais goût
{{\ Méthode pour étudier thiitoire, tome stipplcmenUiire, page 26
Palazzi ou Joa\. Palatius. Aquila Austriaca, in-fol. Venetiis, 1679, 2 volumes contenant l'histoire d'Allemagne depuis'Charlomagne jusqu'à Léopold. Lenglet du Fresnoy dit que les planches qui ornent cet ouvrage' sont plus curieuses (jue le texte n'est utile. Il dit (chose gnive) que les médailles sont faites a plaisir et non d'après des sources authentiques.
Paleoti (Gab.). De imaginibus sacris, etc., ouvrage cité colonne 5i5, à la note.
Palladius. Dialogus de Vita S. Joannis Chrysostomi , grœce-latvne , m-k". Parisiis ,
Pai.legoix (M.), évoque et missionnaire.
Vie abrégée de saint François-Xavier, d'à pris celle du P. Bouhours, 1 vol. in-12. A Paris, chez Bray et Sagnier, éditeurs.
PA^jpni: i (Josepho). Chronicon ordinis fra trum Ernnitarum sancti Augustini , in-V' - Rome, 1581.
Panvinus (Onufre). Voira ce dernier nom
Papebroch (Daniel), célèbre jésuite, lui (îes plus savants collaborateurs des Actx sanctorum. On lui doit bs Acta du mois du mars. Anvers, 1668, 3 vol. in-fol.
Du môme : Acta sanctorum Aprilis. An^ tuerpiœ, 3 vol. in-fol. 1675.
Acta sanctorum Mali, tom. IV et X.Anluer piœ, 1685.
Acta sanctorum Junii,! vol in-fol. /Infjur piœ, 1695-1698 et 1701.
Cette suite de volumes est aussi l'ouvioge
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des PP. Henschenius, Baortius, Jannig, les collaborateurs do Papobrocli.
Comme les Carmes (''talent mécontents qîie le savant jésuite eût un \)cu rabaissé l'antiquité exagérée dé leur oidns et qu'ils attaquèrent son travail, cette mauvaise qucreib» nous a valu du P. Papebrocb h vol. in-V' de pièces justilicalives, parmi l(>s(jut lies se trouvent des documenls du plus grand inli''rêt pour rhist(Mre de l'Kglise Voir le dé'ail de ces livres dans la Méthode pour étudier l'hisloire de Lenglet du Fresno.v, tome 111, pages 150, 151, édition in-4°. Paris, 1721.
Du même savant : Ephcmcrides (irœcoruin et Moscorum, précieux travail sur un calendrier de l'Eglise grecque, qui, dit-on, dat" du IX' ou du \u° siècle, et qUi est enrichi de plus de 1000 ligures de saints et saintes, sujets pieux et historiques se rattachant à ri)isJoire de 1 Eglise, dont les curieuses miniatures sont rCiToJuites gravées assez bien dans le savant travail du P. Pa|)el)roch. Nous donnons la description de toutes les figures une à une dans notre Dictionnaire iconocfru-
{)hique des saints, au nom de chacun. Pour es planches, voir le volume II du mois de mai, édition d'.invcrs, préférable à celle de Venise.
Papillon (Philib.). Bibliothèque des auteurs de la province de Bourgogne, 2 vol. in-fol. Dijon, 1742.
Paris (le P. de). Vie de saint Fidèle de Sigmarengen, in-12. Paris, 1775.
Paris (M. Paulin). Des manuscrits de la Bibliothèque Royale de Paris.
Dans tous les volumes de ce consciencieux ouvrage on trouve des in iications d'une foule de manuscrits concernant les légendes.
Voir surtout tome I", page 123, n° 4, et page 164; — tome II, page 87, 88, 91, 95, 256, 384, 386; -tome III, page 352, 356. Voir l'exf)] cation du beau manuscrit français in-folio mediocri,— avec figures de saints eu pied et leurs attributs; — tome IV, page 65, 69 (Légende de saint Bonnet) , 75, 81 ; — tome V, page 369,"371, 373.
Pascal (M. l'abbé J.-B.-E. ). Origines et raison de la liturgie catholique, en forme do dictionnaire, suivie de la Liturgie arménienne, traduite sur le texte italien, etc., 1 vol. grandin-h", édité par M. l'abbé Migne. Petit-Montrouge, 1844.
Passional bas-saxon. Lubeck, 1507.
iManuscrit de la bibliothèque Impériale de Vienne, dans lequel se trouve une version en prose de la légende de saint Brandaines.
Patin (M.). Article sur les poésies de la religieuse Hroswita. Journal des Savants, octobre 1846.
Pathicio (Jeanj, professeur de théologie polémique à Rome. Patenœ argenteœ mrjsticœ, quœ Foro-Cornelii in cathedrali ecclesia colitiir, descriptio et explicatio, in-4". Rome, 1706.
Pcitrologie (la), ou l'histoire littéraire d;'s uuis premiers siècles de l'Eglise chrétienne,
(i) Ces préle!id':es erreurs reprochées au P. Papebroch soiu tout simplement, ses noies, dans lesquelles il conteste raiiiiqnité exagéré'; de l'ordre dos
(iMivre posthume de J.-A. Moëlder, publiée par J.-X. Ueithmayer, traduit de l'allemand par J. Cohen, 2 vol. in-8°. Paris, 1850. Chez Bray et Sagnier, libraires-éditeurs.
Sous cette môme indication il existe une vaste publication des œuvres de lous les Pères et de leurs commentateurs, |)uMiées en 300 volumes in-4', par M. l'abbé Migne,'fon dateur et directeur des Ateliers catholiques du Petit-Montrouge, près Paris.
C'est la plus colossale entreprise littéraiie sortie de la tèle d'un homme, exécutée, poursuivie avec une courageuse persév('rance, malgré les difiicultés de rédaction, de révision, et surtout malgré les perturbations sans cesse menaçantes des systèmes révolutionnaires (t antisociaux de noire époque volcani(pie.
On peut voir, page 3 du catalogue de l'imprimerie de M. l'abbé IMigne, le développement de cette entreprise réellement prodigieuse, et qui marche rapidement, à l'aide de 250 ouvriers et d'un grand nombre de presses, à deux pas do la capitale la plus remuante de l'Europe.
Paul (le P. Sébastien de Saint-Carméli(e).
Exhibilio crrorum (1) quos Pater Danifl Popebrochius soc. Jes. suis in notis ad Avlii sunctorum commisit, (te.
Paul-Buis (maître), curé de ?'<oyers. Yi.s des cinq premières et principales mères de V ordre de la Visitation de Sainte-Marie, in-S\ Paris, 1775.
Paul, diacre d'Aquilee, moine du Mont Cassii", lusto ien ecclésiastique remar(]uab!e, vers 774. Ou doit à ce savant écrivain :
L'hymne Ut queant Iaxis, pour la fête do saint Jean.
Un Homiliaire ou recueil des homélies d s Pères de l'Eglise.
Paulin (saint), consul et sénateur romain, puis évêqùe de Noie, vers 412. On lui doit :
Un Sacramentairc et un Ilymiiaire qui sont perdus.
Un recueil de letires.
Des poèmes chrétiens. On y trouve une magnilique description de l'église de Noie , construite par les soins du saint évêque.
Paulin du (iAst (H. P.). Les triomphes de la pi'.'té dans la vie du bienheureux Gabriel- Maria, de l'ordre des Frères Mineurs, in-4". Poitiers, 16G9.
Vie admirable de la bienheureuse Jeanne de Valois, reine de France, fondatrice de l'ordre de la Sainte-Vierge, sou-, le titre des Dix- Vertus, in-4*. Bourges, 1666.
Pcdes pcregrinorum {De modo lavandi).
\^Ac Grctzerus.
Pfc;iGNOT (M. G.). Dictionnaire de Bibliologie, 3 volumes in-8". On y trouve un historique très-étendu sur les bibliothèques de lous les pays et à toutes les époques, leur origine, formation |:rogres^ive, leur classem -nt, etc., el\ Paris, 1802.
Du môme : Le Manuel bibliographique, ou Essai sur les bibliothèques anciennes et mo-
Canues. Du reste, le jésuite n'était pas embarr.issé pour répondre, cl c'esl ce qu'il fit. Voir au nom Pavcbroch»
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lîenies, yur la connaissance des livres, leurs formats, etc., 1 vol. in-8°. Paris, 1800.
Recherches historiques sur la personne et les portraits de Jésus-Christ et de la sainte Vierge, 1 volume in-8\ Paris et Dijon, 1829.
Peintres primitifs (les), ou Collection des Jribleaux des maîtres des anciennes écoles ditalie, publiée par Challamel. Voir à ce nom.
Pelletier (le), de Rouen. Dissertations sur les erreurs des peintres, en matière de religion.
Ci?( mémoire est inséré au Journal de Trévoux, mois de novembre et décembre 1704, janvier 1705.
Pellicia (Alex.-Aurèle), savant prêtre napolitain du xviir siècle.
Délia disciplina délia Chiesa e dcW ohligo de' sudditi intorno alla preghiera del proprio Sovrano , dissertazione istorico - liturgica , m-k\ Naples, 1769.
De christianœ Ecclesiœ, primœ, mediœ et novissimœ œtatis politia, 2 ou 3 volumes in-8°. Naples, 1777.
Ouvrage qui a fait une grande sensation ilans le monde liturgique par sa science profonde et sa méthode.
Pequegnot (M.), curé de Russy. Légendaire d'Autun (le). Voir à ce mot.
PÉRÉuius (Benedict.) Commentau-es sur la Rible, 1564, volume in-fol.
Perezius (P. Joseph). Dissertationes ecclesiasticœ quitus pleraque ad historiam ecclenasticam et polHicam Hispaniœ, remque di- Dtomaticam spectantia, etc., pro ordine sancti fienedicti contra Herminigiîdum a S. Paulo (îieronymiano, in-i". Salamanque, 1683.
Perierius (Joann.), de la socii té de Jésus.
Acta sanctœ Notburgœanciltœ Yirginis, etc., 1 volume in-4*. Anvers, 1753.
Perionius (Joach.). De Vita beatœ Virginis rt apostolorum, in-fol. Basileœ, 1552. Récits curieux, mais peu prouvés.
Perrau (M. M. A.). Recherches historiques sur les corporations des métiers au moyen âge, et sur leurs méreaux, etc.,in-8°. Bruxelles, 1848. Cité colonne 632.
Perrimezzi (Josepho-Maria). Vita sancti Francisci dePaula institutoris ordinis Minorum, etc. L'auteur ci-dessus nommé n'a f.iit qu'ajouter des notes à ce livre, qui est d'un îinonjme, et le publier; 2 volumes in-4°. Rome, 1707.
Perrin (Théodore). Les martyrs du Maine, ru Notice historique sur la persécution à mort du clergé du diocèse pendant la révolution de 1793, in-12. Paris, 1830.
Perron (le D'). Dissertation ou Mémoire intitulé : Joseph, fils de Jacob, légende arabe. Revue indépendante, tome V'ill, livraison des iO et 25 mai 1847.
Peruse (le R. P. de). Vie du bienheureux Félix, capucin, in-12. Paris, 1G24.
Petebs Wilbaux (M.). Notice sur quelques chapiteaux historiques et symboliques de la cathédrale de Tournay, 1 vol. in-8".
Petit-Didier (le P.), jésuite. Recueil de
lettres critiques sur les Vies des saints de Baillet, iti-12, sans date.
Petit-Radel (M.) Histoire des bibliothèques anciennes et modernes.
Ouvrage savant, rempli de documents précieux, 1 vol in-8°. Paris.
Petreii (Théodoric). Bibliotheca Carthusiana, in-8°. Coloniœ, 1609.
Petrus Auratus. Octo viœ ad cœlum. Cologne, 1611.
Imagines doctorum virorum elogiis brevibus iilustratœ a Valerio Andréa. Anvers 1611, 1 vol. in-16, avec figures.
Petrus Damanus (S.). Vita sanct. patriar~ chœ Romualdi, Camaldulensium fundatoris ^ in-8*. Romœ, 1666.
Petrus de Natalibus. Voy. Pierre, etc.
Peyronnet (Simon de), docteur en théologie.
Catalogus sanctorum et Catalogus sanctarum. Les noms y sont en latin et en français. Des notes explicatives sont à la fin des deux catalogues. On y trouve relatés avec détails tous les martyrologes consultés par l'auteur pour établir "son travail. 1 vol. in-4*. Toulouse, 1706.
Pez (Bernard), savant religieux bénédictin du xviii' siècle.
Thésaurus Anecdotorum, sive collectio veterum monumentorum ecclesiasticorum; 7 vol. in-fol. Augustœ Vindelicor. Paris, 1721 (1).
Du môme :
Opuscule intitulé : Ludus Paschalis, curiosité liturgique dont nous i.^norons le but.
Bibliothèque ascétique^ 8 volumes in-fol., dans laquelle on trouve ia Vie de religieuses savantes de divers couvents de l'Alsace.
Philarète-Chasle, un des conservateurs de la bibliothèque Mazarine.
Mémoire sur les poésies de la religieuse Hroswita; dans la Revue des Deux-Mondes, 15 août 1845.
Philippe de Néry (saint) , fondateur de la congrégation de l'Oratoire à Rome.
Sa Vie, traduite du latin des Acta sanctorum des Bollandistes, par l'abbé P., vicaire général d'Evreux ; 1 volume in-12. Paris, chez Bray et Sagnier, libraires-éditeurs.
PuiLippoN (N ), ingénieur ordinaire du roi.
Le véritable plan et pourtrait de la maison miraculeuse de la sainte Vierge, ainsi qu'elle se voit à présent à Lorette avec toutes ses particularités, etc., 1 vol. Paris, 1649.
PliiLoxÈNE , autrement Xénaias , évoque d'Hiérajiolis vers 445, est auteur d'une Liturgie syriaque insérée dans la Collection de Renaudot. Voir à ce nom.
Phirrhius (Roch). Sicilia sacra, editio tertia, emendata et aucta studio A. Mongitorio, 2 vol. in-fol. Panormi, 1733.
Bonne édition, plus estimée que celle donnée en 1644, qui est cependant en 3 vol. in-fol.
PicuARD {Û. A.) Traduction du livre d'-Enoch sur l'amitié. Paris, 1838, in-8". Citée dans les notes de la traduction française des
plus recoîitniandable que c'est à sa publicalioii que l'on (ioil (l'avoir vu à celle époque se leMouvcler les éuules hisioïKiaes dans les couvenls où elles étaient comme oubliées et presque anéanties.
TABLE BIUMOr.RAPlUQUP: HKS AUTEURS CITES.
Hiii-
Kvangilcs apocryphes par M. (luslavc net, i vol. in-12. Bordeaux, ISV('>.
Pir.oT (le \\. P.). Histoire de la Vie de saint > ean Capistran, in-t2. Lyon. l()i)i).
Autre par un docteur en théologie, in-12. Paris, 1G93.
PiiniyuiN. Vie de saint Juvin, ermite et confesseur, in-8°. Nancy, 173*2.
PiKKUK Damikn (saint), moine, puis cardinal d'Ostic en 1057.
On a de lui un trailô Deseptcm horis canonicis; un livre sur le Dominas vobiscum ; un autre contra sedcntes icmpore divini ofjicii ; une foule d'hy unies en riioinieur de plusieuis saints et d'antiennes j)our diverses letes, publiées on tôte du IV' volume de ses œuvres, {)ar Const. Gaélani.
PiKivuE LoMijAui), dit le Maître dos Sentences, évéque de Paris au x\V siècle; auteur du Liber Sententiarunt, im[)rimé poui' la première ibis on 1477 h Venise, 1 vol. in-fol. gothique. Cité sur le lieu où est situé le paradis terrestre. Voir les notes do la traduction fiançaise des Evangiles apocryphes [)ar (lustave Brunet, de Bordeaux. 18VG, 1 vul. in-12. — Les Sentences de Pierr > Lombard ont été réimprimées vers 1840 i)ar M. l'abbé Migne, en tête de la Somme de saint Thomas.
Pierre Maurice, dit le Vénérable, abb S de Cluny vers 1123.
A laissé plusieurs hymnes, parmi lesquelles on cite celle que tout l'ordre (Je Saint-Benoît chante à la fête de son illustre fondateur; elle commence par ces mots : Laudibus cives resonans canoris, inter œternas supcrum coronas et quiquid antiqui cecinere vales.
Celle qu'il a composée pour la fête do la translation des reliques de saint Benoît : Claris conjubila, Gallia, laudibus, etc., est également conservée parles Bénédictins de France, et chantée à l'ofiice de cette fête.
Pierre Mule, de Darmstad. Peregrinatio sancti Brandeni (1), abhatis et conf essor is (U53).
Pierre d'EGMONT. Traité de V origine de la dignité des cardinaux français, in-12. Cologne, 1665.
Pierre de Natalibus. Catalogus sanctorum, in-fol. Vicentiœ, 1493, imprimé en gothique avec gravures en bois.
Autre édition française, in-fol. gothique, Gaillot Dupré, 1523-1524.
Pierre (le R. P.), de Saint-Quentin. Mtroî'r d'Origny, ou la Vie, la mort et les miracles de lillustre sainte Benoîte, vierge et martyre ; in-4°. Saint-Quentin, 1660.
Pierre de Tarentaise (saint). Sa Vie et sonportrait par l'abbé Clierray. Voir à ce nom.
PiGAMOL de la Forge. Description historique et géographique de la France, 15 volumes in-12. Paris, 1752.
Ouvrage curieux pour ceux qui veuleiii étudier la France ancienne, mais qui serait
(I) Sur saint Brandaines, voir ce que nous citonf d'ouvrages sur son pèlerinage, col. 11*1, au non Jubinal, dans ce Catalogue des auteurs cites.
{i) C'est sans doute la même chose que la disser-
bien plus intéressant si l'auteur, au lieu do consacrer tant d'espace flux revenus des abbayes et aux privilèges souvent ridicules des abhés, nous avait indiqué et décrit les monuments, et surtout les vieilles abbayes et leurs cloîtres, leurs trésors, burs bibliothèques avec (luehjues détails; les tombeaux, les sculi)lures et peintures murales des églises, et bien d'autres objets précieux détruits maintenant et dont on n'a plus d'idée.
Du même : Description de Paris et de ses environs, 10 volumes in-12, avec quelques ligures. Paris, 1765.
PiML's (le P.), Bollandiste d'Anvers. Iractatus historico-chronologicus de Liturgia antiqua Ilispaniœ (2).
Une dissertaiion rfe Diaconissis , insérée au tome 1" du mois de septembre des Acta sanctorum. Voir l'édition d'Anvers, comme préférable à celle de Venise pour les planches.
PiNON (J.). Vila sanctœ CatharinœSenensiSf in-4°. Bononiœ, 1505.
Pistolesi (Erasme). // Vaticano descritto cd illustrato, 3 volumes in-fol. Itoma, 1829.
Très-bel ouvrage, renfermant plus do 200 planches gravées au trait, représentant toutes les parties du Vatican, plan, coupes, vues perspectives, tableaux, sculptures, autels, bénitiers, reliquaires, baldaquin, tombeaux des papes et de grands personnages; vases, ornementations, fresques, et tous ce que renferme le musée du Vatican; avec un texte historique et descriptif.
Pitra (Dom J. B.), bénédictin. Histoire de saint Léger, évêque d'Autun et martyr, avec un aperçu historique et savant sur l'histoire de l'Eglise des Francs au vu' siècle; 1 vol. in-8'' orné de trois f)lanches remarquables.
Plancher (Dom). Histoire générale dcBourgogne, 2 volumes in-fol. Dijon, 1739-1741 ; savant ouvrage avec planches, où l'on trouve des monuments , des sceaux , des tombeaux, etc.
PLANCHETTE(le P.). Vie de saint Benoit, patriarche des moines de VOccident; in-4°. Paris, 1652.
Pluquet (l'abbé). Dictionnaire des hérésies, 2 volumes in-12. Paris, 1776.— Reproduit en 1847 par M. l'abbé Migne, vol. XI-XII de son Encyclopédie Théologique.
Traité de la superstition et de Venthousiasme, 1 vol. in-8°. Paris, 1804.
PocciÂNTius (Michaelis). Chronicon verum totius sacri ordinis Servorum B. M. Virginis, ab anno 1233 ad annum 1566; in-4°. Florentiœ. 1567, 1616.
Polyanthea Mariana, ouvrage de Maracci cité colonne 631, à la note.
PoiMEREUx (la Mère de). Journal des illustres religieuses de l'ordre de S lintc-Ursule, tiré des chroniques de V ordre et d'autres mémoires, etc.; in-12. Paris, 1684.
^ PoHMERAiE (le P. François). Histoire de V abbaye royale de Saint-Ouen , ensemble de
talion de Liturgica Mozaralica, travail du plus grand intérêt, inséré dans le VP volume du mois de juillet des Acla saiiclorum des Bollandislcs, édition d'Aiivers. Cette dissertation est en icte du volume.
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celles de Sainte-Catherine et de Saint-Amand ; 1 vol. in-fol. Rouen, 1662.
Mal écrit, mais assez riche en documents. Ou trouve dans cet ouvrage plusieurs planches in-fol. gravées par Audran, lesquelles font connaître l'état primitif de l'église et surtout son curieux jubé, détruit par lis moines pour y substituer celui qui s'y voit et qui prouve le mauvais goût de l'époque et de ceux qui ont fait construire ce horsd'œuvre, qui fait anachronisme avec le munument et le défigure.
PoNTABLiER. Histoire de l'Origine, progr's, et de Vétat de'la Sainte-Chapelle située, dans Villustre abbaye des Ermites d'Einsildcn (ordre de Saint-Benoît) en Suisse: in-12. Einsilden, 1699.
Pontifes (frères ou religieux), ou constructeurs de ponts. Leur HislO're. Voir Agricole.
Popp et BuLAu. Les trois Ages de tarchitecture en Allemagne, 1 vol. in-fol. A Paris, chez Bance.
Une grande quantité de planches bien gravées des plus beaux monuments de la vieille Allemagne, de magnifiques églises, des salles capitulaires des abbayes, de beaux cl îtres, etc.
Porter (François), de l'ordre des Frères Mineurs.
Compendium Annalium ecclcsiasticorumregni Hiberniœ, etc., 1 vol. Romœ, 1690.
PossEviNUs (Antoine,. Apparatus saccr, 2 volumes in-fol. Cologne, 1607.
PosTEL (Guillaumej, célèbre écrivain du XV' au XVI' siècle, né de parents pauvres dans un village de la paroisse de Barenton (Normandie).
De Rationibus Spiritus sancti, in-8*. Parisiis, 15V3.
Sacrarum apodixcon seu Euclidis christiani libriduo. Parisiis, 15i3. 1 vol. in-8*.
Proto-Evangclion, cum evangelica historla sancti Marci evangelistœ ; in-S". Basileœ, 1552. Livre curieux et singulièrement rare.
De ultime Judicio et de causis naturœ utriusque ; in-16, sans désignation de lieu ni date. Livre singulier et plus rare encore que le précédent.
C lavis abscônditorum a constitutione mundi, etc., in-16. Parisiis, 1552.
Liber Jezirath, seu de formatione mundi, in-16, Parisiis, 1552.
// libro delta divina Ordinatione,\n-8° . Padoue, 1556.
Restitutio terribilis rerum conditarum per manum Eliœ prophetœ, in-16, 1552. Parisiis.
La Doctrine du siècle doré et de l'évangélique r<gne de Jésus, Roi des rois, in-J6, Paris, 1553.
Candelabri typici Mosisin tabernaculo brevis et lucida interprctatio ; in-8". Venetia, 1548. Peu commun.
Le nombre des ouvrages de cet écrivain singulier mon e à plus de vingt-cinq. Mali;ré ie nombre d'idées as^ez extravagantes dont fourmillent ses ouvrages, on ne peut contester qu'il n'ait été un des hommes les plus savants de son siècle. François 1" et la reine de Navarre le regardaient comme la [mer-
veille de son temps : il connaissait presque toutes les langues vivantes, parlait les langues mortes et même celles de l'Orienf. Sa mémoire allait jusqu'au prodige. A ses rêveries près, c'est un génie remarquable. Quand il professait les mathématiques et les 1 ngues, le nombre de ses auditeurs était si gran:l, qu'ils se tenaient debout dansla cour du collège, et il leurparlait par la fenêtre. La théologie, la philosophie, la géographie, l'histoire, les mathématiques, l'astrologie, les langues, la grammaire, toutes les sciences lui étaient familières. Il fut enfermé comme fou deux ou trois fois. Il a voyagé beaucoup et il se tit domestique d'un régent pour étudier gratuitement les sciences, étant trop pauvre pour payer des maîtres. Il surmonta la misère et les contradictions. Envoyé en Orient par François 1" pourycherclier des manuscrits, il en rapporta de très-précieux. Sa Vie a été écrite par le P. des Billons et imprimée à Liège en 1773.
PouGET (M. l'abbé). Histoire des principaux sanctuaires de la Mère de Dieu, in-8°. Lyon et Paris, 184.7.
PoL'ïARD (M. l'abbé J. G.). Une savante Lettre k Millinsur l'usage des vases à parfums et autres, trouvés dans les tombeaux des martyrs, insérée au Magasin encyclopédique, août 1810. Citée colonne 351 (note k) de ce Dictionnaire iconographique des Saints, etc.
Traité de la tiare des papes, in-S". Paris, 1751. Estimé et rare.
Autre sur le lavement des pieds, au point de vue liturgique. Voir dans notre Dictionnaire iconographique des Monuments, etc., au mot Lavement.
PoYRÉ (le P.) Chroniques des religieuses ursalines de la congrégation de Toulouse , in-4-'. Toulouse, 1680.
Pragmalogia Catholica, publication scientifique, 1 ttéraire et arcîiéologique, par une société de savants et d'archéologues de la ville de Lucques.
Cette publication, qui date du xviir siècle, est très-estimée ; elle est citée page 759 du 11' volume des Institutions liturgiques de dom Guéranger.
Préau (G. du). Traduction française (Paris, 15i9)duP«mawrfer, attribuée faussement à Enoch.
Prideaux (H.). Histoire des Juifs et des peuples voisins, avec figures. 2 vol. in-i". Amsterd., 1744. Cité sur saint Joseph.
Voir les notes de la traduct on des EvangilesapocryphesparGust. Brunet,lvol.in-12.
Proclus (saint), vers 434 , a laissé un opuscule intitulé : De traditionibus missœ divinœ.
Voir son article dans le i" vol. supplémentaire de \aBibliotheque des Pères par Combefis.
Protadîus (S.), évèque de Besançon vers l'an 520.
On lui doit un Rituel très-détaiîlé. Voir les Institutions liturgiq. de D. Guéranger, t. 1, 1). 185.
Prudence (le prince des poètes chrétiens au IV' siècle).
On lui doit le Catemerinon, ou colleclion dr prières 'j'jolidiennes.
nsi
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Lo Peristephanou (ou des Couronnes), parce qiio le poi'te y ccMc^'hie lo triomphe d'iiii grand nombre de martyi's.
L'édilion la [)lus esliiiu''e do re poele, publit^e et annoté ■ par le ciMèijre Arévalo, a é[(S reproduite dans la Collection [)atr()lo^i- (pie de M. l'abbé Mi^ne. Voir le tome LXX.
Prident dk Faicoc.nky (le II. P.), ea[)ucin. Vie de sainte Claire. >'oir ce nom.
PsELLi's (Michel), d'abord précepteur de ''empereur Michel Ducas,puis moine en 1050.
On a de lui :
Expositio in illudquod in soleinni Christi nscensionis die dicitur.
Paraphrasis , carminé iainhico, in canonein S. (^osmœ, Majumœ episcopi, etc.
Dr opcratione dœmonuni, publié et annoté par (ïaulm.iin.
Pi'oiN Wki.by, professeur d'antiquités ecclésiastiiiues au collège catholi(pie .ic Sainte Marie d'Kscott. Voir à Welby Pugin.
Pi uiCKLLi (Pierre). Ainbrosianœ Media. a"» basilicœ ordinis Cisterciensis Monumenta, iuk\ Mcdiol, 1G53.
Pymandre (le), ouvrage a[>ocryphe, faussement attribué à lînoch.
Cefpi'en dit M. Uavaisson, tomell, p. 481, de sa Métaphysique d'Aristote.
QuARESMiLS (Francise). De Terra sancta Elucidatio theoîogica, historien et moralis^ in-f . Antuerpiœ, 1639. 2 volumes, accompagnés de i)lanches nombreuses, assez bien exécutées, et curieuses. On y trouve un historique des pèlerinages en terre sainte à leurs diverses époques, depuis les premiers siècles de l'ère chrétienne. Voir le livre iv, chap. 12.
QuERRETANis (Audré) et dom Marrier.
Bibliotheca Cluniacensis et catalogus abbatum ejusdemabbatiœ, etc., in-f", 1614.
QuiRiM (dom Ange-Marie), bénédictin do la congrégation du Mont-Cassin, évêque de Brescia et cardinal.
Officium quadragesimale Grœcorum, recognitum et castigatum ad fidem prœstantissimi codicis Barberini, in latinum sermonem conversum, atque diatribis illustratum; in-4'. Rome, 1721.
On y remarque les sujets suivants : 1° De
Origine et antiquitate sacrœ Grœcorum synaxeos ; 2° De auctoribus of/îcii proprii qua dragesimalis Grœcorum ; 3° Deerroribus quibus édita officii proprii quadragesimalis Grœcorum exemplaria conspurcantur , elc. ; k" De triodicis et theotociis qundragesimalibus ; 5° De dominicis hebdomadibus quadragesimalis Grœcorum ; 6° De veteri quadragesi mali Grœcorum typico.
Dans le catalogue que le cardinal a dressé lui-même de ses ouvrages, on trouve indiquée une dissertation intitulée : De nulla ecclesiœ N. conservatione ex non rite facta duodecim crucium unctione.
On a du même savant :
Un Enchiridion G^rœcorum, in-S'.Bénévenf,
Et une collection des Décrets des pontifes romains sur les dogmes et les rites grecs depuis le schisme. •
Uaban Mal'r, abbé de Fulde, puis archevêque de Mayence. Vers 8'i.7.
Martyrologium,' \m\mmé au tome IV des Lectiones antiquœ de Canisius.
Trois livres De institutionc clerici.
Un opuscule De sacris ordinibus, sacramentis divinis et vestimentis sacerdotalibus.
Raczimski (lecomte).Z)e Vart moderne en Allemagne, 2 ou 3 volumes in-V; savant ouvrage orné de planches, gravées bien exécutées.
Raderus (Matthœus). Vî^a Pctri Canisiisocietatis Jesu, sociorum e Germania primi, in- 12. Antuerpiœ, sans date.
Du même : Belgia sacra, 8 vol. in-foi. remplis de belles [)]anches (1) gravées, et Bel- 'gia pia, 1 vol. in-fol., qui fait suite au premier ouvrage, et qui est orné également de belles planches gravées ; en tout k vol. infol. Monachii, IGÎ 5-1628.
(1) Presque lou'^es sonl dises à rescellent burin di's frères Sa'IfltT.
^2) 1/autcur (le ce Diclionnuire en i>os&cde un
Viridarium sanctorum tripartitum ex Mœneis Grœcorum, in-12. Lyon, 1627. — Autre édition. Auguslœ Vindelicorum , 1604. 5 vol. —Autre en 5 vol., également en 1612. — Autre, in-8°., Monachii, 6 \o\., 1614.
C'est un abrégé assez estimé des Menées grecques.
IUoowiTz(lecolonelJ.-V.).//tono5'rfl/)/Hef/rr HeiUgen; Fin Beitrag zur Kunstgcstchichto ; in -8°. Berlin, 1834. Texte allemand (2j. Livre très - curieux , O'^ l'on trouve une foule de détails sur les attributs des saint-, mais sans citer aucune autorité, ce qui cependant est indispensable. Les monuments sont également écartés de ce travad 3).
Baisse (Arnoldo de). Ad natabr, Belgii auctuarium, in quo tam martyre^ quam solitarii, etc., in-8". Douai, 1G2G.
Origines Carthusiarum Belgii, in-k°. Douai,
exemplaire avec Iraduclion française manuscrite en rcgar.l par Mme G***.
(5) C'est ciHie^rave lacnne que nous avons e& sayé de remplir dans cet ouvrage.
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1632. Ouvrage estimé, oùl'on trouve plusieurs (l.plômes et titres de fondations.
Ramée (Daniel), architecte. Manuel de Thistoire de l'architecture chez tous les peuples, et plus particulièrement en France au moyen âge, 2 vol. in-12. Paris, 18i2. Quelques planciies gravées dans le texte. A la fin de chaque période de l'architecture se trouvent d'excellentes nomenclatures bibliographiques.
L'auteur y signale une foule d'ouvrages allemands et anglais sur l'histoire de l'architecture, ce qui est d'une grande utilité pour ceux qui s'occupent de la recherche des meilleurs ouvrages étrangers sur la matière.
Ranbeck. (jEgid.). Calendarium annale Benedictinum per menses et dies sanctis ejusdem ordinis inscriptum, k vol. in-4°. Augsbourg.
Ouvrage orné de 376 planches très-bien gravées, et dont le texte est riche en légendes et en explications d'attributs. Voir les détails que nous donnons sur cet ouvrage, appendice 16, colonne 980 de ce Dictionnaire.
Raoul Rochette (M.), membre de l'Institut de France.
Discours sur Vorigine, le développement et le caractère des types imitatifs qui constituent Vart du christianisme; 1 vol. in-8". Paris, chez Adrien Leclère, éditeur. 183i.
Ce travail remarquable demanderait à être modifié au point de vue de la véritable science liturgique. On voit qu'il mampie à l'auteur une connaissance intime de l'antiquité chrétienne, et cet inconvénient grave l'a entraîné dans quelques écarts dont il a rectifié la majeure partie plus tard.
Tableau des Catacombes de Rome, 1 vol. in- 12. Paiis, 1837. Excellent volume.
Mémoires sur les peintures et les sculptures des Catacombes, etc., insérés au XIIl' vol. desMémoires de rinstitut. AVaris, chez Didot, éditeur. Paris, 1838. Voir pages 92, 170, 529.— Ce qu'il dit de la formule Sub Ascia, pag. 255.
Rapine (le P.), récollet. Annales diœces. Catalaunensis,m-i°. Chalons, 1625.
On a du même auteur un Catalogue des tvêques de Châlons sous la môme date.
Ratisbonne (M. Théodore). Histoire de saint Bernard, 2 vol. in-8% avec portrait. Paris 1850, chez Rray et Sagnier, lil)raires-éditeurs.
L'auteur, dans une introduction qui peut passer pour un modèle d'analyse historique, jette d'abord un rapide coup d'œil sur les grandes époques qui ont précédé et amené le XII' siècle ; puis il entre dans les faits et, s'attachant ^ saint Bernard comme à un point central auquel viennent se coordonner et se rattacher tous les faits généraux, il étudie !e saint docteur dans sa vie domestique, dans sa vie monastique, dans sa vie politique, dans sa vie scientifique , dans sa vie apostolique, cinq époques dans lesquelles se résument les diverses phases de cette vie prodigieuse.
RAYiEus (le p. Nicolas), jC-suite Bollandiste d'Anvers au xvni' siècle.
Dp. Acoluthia officii canonici Grœcorum, dissertation insérée duns le !!' volume du mois de ium Acta sanctorum. Voir surtout
l'édition d'Anvers , préférable à celle de Venise, du moins pour les planches.
Rayer (J.). Vie de saint Thibaud ou Thibault, patron de la ville de Provins, in-18. Provins, 1679.
Raymond de la Desson, théologien.
La Rose mystique ei ses divines odeurs, etc., aux confrères du saint Rosaire, etc. ; Tournay, 163i, 1 vol. in-8°.
Catalogue Toulouse, n" 2929. Voir aussi les n"» 29i3, 3136.
Raynaud (Théophile), de la société do Jésus.
Indiculus sanctorum Lugdunensium, in-12, Lyon, 1529.
Agiologium Lugdunense, 1 vol. in-fol.
Diptycha Mariana, dans le VIP volume de ses œuvres , publiées en plusieurs vol.
in-fol.
Symbola Antomana, même indication.
Ravaneli (Petr. ) , auteur liturgique du XVII' siècle.
Bibliotheca sacra seu Thésaurus Scripturœ, 3 vol. in-fol. Genève, 165'i..
Raynold, évêque de Larigres, vers l'an 1671, a rédigé l'office de saint Mammès, mar tyr, dont il a pris le texte dans les poésies de Walafrid Strat)on.
Raynold (Jean), protestant anglais. On a de lui un ouvrage intitidé : De Romance Ecclesiœ idololatria in cultu sanctorum, reliquiarum, etc., in- 4°. Oxonii , 1596; réiml)rimé à Genève en 1598.
il est bon de citer parfois des ouvrages de ce genre, pour avoir une fois de plus l'occasion de protester énergiquement que l'Eglise romaine, non plus que toutes les Eglises et les fidèles qui y tiennent par le fond des entrailles, n'ado:ent que Dieu seul. — Les protestants devraient savoir que dans le catéchisme des plus petits enfants, on lit en gros caractères ces mots, si simples, si clairs, si impossibles à nier : Nous n'adocons pas les saints, ni leurs reliques; nous les honorons et nous nous recommandons seulement à leurs prières et à leur intercession auprès de Dieu. .Les proli'stants sont donc bien ignorants pour répéter toujours les mômes récriminations; mais comme ils sont loin d'être ignorants, c'est donc mauvaise foi.
Razzi (Silvano). Vita de sancti e beati dcl ordine di Camaldoli, d" alcimi di sauta Croce deirAvcllano e di monte Corona; in-4°, Firenze, 1600-
Recuembergius (Ad.). Historia rei nummariœ, et scriptores aliquot insignes ad lectionem socrorum et profanor. scriptor. utiles, cum bibliotheca nummaria, etc., 2 vol. in-'t*'. Lipsicc, 1692.
Ouvrage d'une érudition remarquable, mais qu'il faut consulter avec précaution, l'auteur étant protestant.
RÉCHAC (ie R. p. Jean de). Vies et actions mémorables des saints et bienheureux et ait,tres illustres personnages de V ordre des Frères Prêcheurs, m-v\ Paris, 16V5.
La Vie du patriarche saint Dominique, avec la fondation de tous les couvents et monastères de l'un et rautre sexe; n\-h\ Paris, 16't7.
TABLE RIBLIOGUAPIIIQUE DES AUTEURS CITES. 1186
mctits de la Ultcraturc et des arts, 1 vol.
Vie du glorieux saint Hyacinthe, in-12.
Taris, tOVl
Vie de saint Dominique et de ses compagnons, avec la fondation de tous les couvents et monastères de l'ordre en France et les Pays- Bas; 3 vol. in-4.". Paris, lt)V7.
Régi (l)t)niinico). Memoric istoricc dcl V. P. Camillo de Lcssis e suoi Clerici Regolari ministri de ijli infcrmi , 2 vol. iii-1'' Napoli, Î67G.
Regmon, abbé de Prum en 892. Uu Irailé De harmonica institut ione.
Régis (saint François). Sa Vie par le P. Daiibanton. Voir h co nom.
Règlement (le) d'Aix-la-Chapelle pour la réforme des moines, ou le code des règles monastiques; cité folio 100, note 3. Cette pièce est d'un haut intérêt historique.
l\v^i^ESivs[Th.). DePalatio Lateranensi, etc., in-k". lenœ, 1G79
Religieux bénédictin anonyme. La Vie des frères et glorieux martyrs, saisit Lugle, archevêque, et de saint Lucien, roi d'Hibernie; in-8", 1718.
Keland (Adrien). Dissertationes miscellaneœ, scilicet de paradiso, de mari Rubro, etc.; 3 vol. in-8°. Ultraject., 1706.
Palœstina ex veter. monumentis illustrata, 2 vol. m-k\ Ibid., 1714.
Antiquitates sacrœ veter. Ilebrœorum, ex edit. Joan. Fred. Buddei. Lipsiœ, 1715.
Dissertationes denummis veter. Hebrœorum, etc. Trajecti ad Rhcnum, in-8°, 1715, avec ligures de monnaies.
Remy, moine de Saint-Germain d'Auxerre et chantre de cette église en 880, a écrit un commentaire sur le traité De musica de Martianus Capella.
On lui attribue une Exposition de la messe, un livre De festivitatibus sanctorum, un petit traité De dedicatione ecclesiœ.
Remy (Joseph). Voir à Joseph Remy.
Renaudot (M. Eugène). Collectio liturgiarum orientalium , 2 vol. in-4°. Paris,
Magnifique et" savant ouvrage qu'on ne peut assez étudier, disent les hommes eu état d'en juger.
Uistoria patriarcharum Alexandrinorum, m-k°. Parisiis, 1713.
Rendam (Félix). Vita et obitus sancti Guil- Iclmi Vercellensis sacri monasterii Montis Virginis fundatoris , etc. , in-4°. Neap. ,
Renneville (Madame de). Vie de saints Clotilde, reine de France, suivie d'un précis sur les mœurs et les coutumes despremieis siècles de la monarchie française; 1 vol. in- 12. Paris, Rray et Sagnier, éditeurs.
Renouard (Ant. A.). Lexique roman. Cité sur l'évangile de la Sainte-Enfance, dont il donne des extraits dcins son livre.
De la nécessité de conserver les monu-
(1) A ceux qui en douleralent, nous cilerons daiss le 1" volume, les nolices ou mémoires, pages 50, 70, 140, 192, 212, 271, 50i, 568, ôtiO, 4ii2, 470, 524, 550,351,549, GIO, (.18, etc., etc., ; au tome il% voiî'iîa^^es 54,57, 41, 85, 1)5, 229, 515, 58G, etc., etc.
in-8"; écrit remai'(iuable, (pie l'auteur a eu le courage de [)ublior en plein 1703, en face (les vandales et de l'éclialaiul.
Ricsciiius {J.). Annales Ecclesiœ Sabionensisy nunc lirixionensis; in-f, 2 vol. avec {)lanches.
Reuss ((j. E.). Dissertatio polemica de librisVeteris Testamenti apocryphis, etc.; in-4-°. Argentarii, 1829.
Revelatio ordinis sanclissimœ Trinitatis Redemptionis captivorum sub ïnnoccntio tertio, anno 1198; 1 vol. in-f", sans autre texte que celui qui est au bas des j.lanclies, gravées et publie;es par Théodore van Thul den. Paris, 1633.
Revue archéologique de Paris, fondée en 18W par Leleux, libraire-éditeur, etc., directeur de ce sav.int recueil.
Il paraît chaque année un volume terminé par une table al|)liabélique des matières. Cette publication soccupe indilféremment de toute l'archéologie grecque, romaine, étrusque, égyptienne, babylonienne, algérienne, mexicaine et du moyen âge (1) comme de la Renaissance.
Les mémoires sont généralement signés par des hommes qui font autorité chacun dans la branche dont ils s'occupent plus spécialement.
Revue européenne, tome IX, n. 32; article sur le livre du Pasteur d'Hermas.
Revue française, citée page 10 de l'Introduction de ce Dictionnaire.
Revue des Deux-Mondes, article de M.
Sainte-Beuve (septembre 1844). Autres de M. Magnin, sur le théâtre dans les temps, anciens et modernes, cités colonne 920.
Revue du monde catholique, publ'cation commencée en 1844 et qui promettait de rendre de gracds services à la religion, mais qui est morte d'une mauvaise mort en 1848. Nous la citons quelquefois, notamment colonne 130, note 2.
Revue numismatique de Blois, [lubliée en plusieurs volumes in-8% par MM. Cartier père et de la Saussay; à Paris, chez Derache ou Dumoulins, libraires. Beaucoup de planches de monnaies gravées })ar M. Cartier tils, d'après ses propres dessins.
Ci-'tle publication fait autorité dans la science numismatique.
Revue de philologie, citée sur les poésies de la religietjse Hroswita. Voir colonne 917 de ce Dictionnaire.
Reynen (Clément). De Apostolatu Benedictinorum inAnglia, m-î\ Duaci, 1626,
Rezel (J.) et Denell. De prophetia Enochi, in-4", 1769. London.
RiBADiNEiRA (le P.). Vitœ Fruiicisci Borgiœ libri quatuor, in-4". Romœ, 1596.
Vie de saint Ignace de Loyola, in-12, Lyon, 1G09.
Voir au reste aux tables des malicres placées à la lin de cha(}ue année : on se convaincra qu'il y a peu de numéros qui ne renlermeni pas de documents arciiéologiques sur cette epoijuc importante. Il l'aul èlr<î étranger aux travaux de la science pour Tignorer
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Flos mntorum, o libro de las Vidas de los santos, in-f". Madrid, 1616.
Le même ouvrage, in-f*. Barcelona, 162i; fort bien écrit, mais où la vérité de 1 histoire est altérée.
Traduction française de cet ouvrage sous ce titre : Nouvelles Fleurs des saints et fêtes de Vannée, 2 vol. in-f, par René Gaultier, et augmentées par André Duval, 2 vol. in-f. Lyon, 1680. On y trouve des planches de ligures de saints assez faiblement dessinées et gravées en tête de chaque mois; elles ne sont pas cependant sans quelque intérêt, surtout sous le point de vue légendaire et des attributs.
IliBERA (le P. Francesco de). La Vie et les œuvres spirituelles de la mère Thérèse de Jésus, fondatrice des Carmes deschaussés, in-8°. Paris, 16i3
Autre édition, in-8°. Paris, 16i5.
Vida de la madré Theresa de Jésus, \n-k\ Madrid, 1602.
Eadem, latine conversa, m-k*.Coloniœ, 1620.
RiBOT (le P. Philippe), religieux carme (xvi' siècle).
Spéculum ordinis Carmelitani, seu de inslitutione et particularibus gestis religiosorwn Carmelitarum libri decem; 1 vol. in-f. Venctiis, 1507. On le trouve inséré dans le Spéculum Carmelilanum, seu Historia Eliani ord. Fratrum B. M. de Monte Carmeli, etc., du P. Daniel; k vol. in-f, sans nom d'auteur. Anvers, 1680.
Richard (le P.j et Giraud. Bibliothèque sacrée, coWeclion en 29 vol. in-8'; leXXVlli' est consacré à la description des évêchés et archevêchés de France, avec la liste chronologique des évoques et des archevêques. Paris, 1827 et ann. suiv.
Richard-Simon. Bibliothèque critique, tome II, chap 15, citée sur les Tables célestes, qu'il regarde comme étant une invention des gnostiques.
RicHEOME (le P.). Le pèlerin de Lorette, in- 12. Bordeaux, 1603.
RiEPENHAusEN (Fr. ct J.). Lcbeu und zod der Heiligen Genoveva, 1 vol. in-f de planches, sans texte. Francioit, 1806.
lliGHETTi (Pietro). La descrizione del Campidoglio, in-f. Rome, 1836, avec de belles 1-lanches.
RiGOLLOT (M.), d'Amiens, membre correspondant du comité des arts et monuments, etc.
Les arts en Picardie , ou Essai sur la sculpture en Picardie au moyen âge, etc., jusqu'à la fin de la Renaissance, etc., 1 vol. in- 8% texte et planches très-bien gravées.
Nous avons dit quelque part que ce titre n'était pas exact, puisqu'on trouve indiquées ct reproduites dans ce volume des sculptures qui n'ont jamais été exécutées jiar des artistes de la Picardie ; il est facile de s en convaincre. Du reste, le texte est rédigé avec une riche érudition et annonce une |)lume familiarisée avec les manuscrits el les monuments.
RiNiLDo (Jac), de h socié\é de Jésus. Li-
lia, seu flores Galliœ, Vitas aliquot complexa SS. Gallorum, in-8'. Dijon, sans date.
RiNCK (W. F.). Notice, en allemand, sur les livres de magie adressés à saint Pierre et à saint Paul, insérée dans le Morgenblatt. 1819, n. 110.
Rio (M.). Poésie chrétienne. Forme de l'art. L'auteur s'y livre à l'étude et à l'examen de toutes les beautés renfermées dans les peintures des maîtres des écoles d'Italie, sous l'influence du christianisme. On y trouve une admirable appréciation de celte école dite mystique, dont les compostions seront éternellement la gloire du christianisme. 1 vol. in-8°. Paris, 1836. Chez Hachette, éditeur.
RivAz (Pierre de). Eclaircissement sur le martyre de la légion thébéenne, etc.; in-8°. Paris, 1779.
Rivière (le R. P. de la). Vie de saint François de Sales, évéque et prince de Genève ; in- H'. Lyon, 1625 et 1645.
RoA (M. de), écrivain italien du xvn' siècle.
De stato delV anime nel purgatorio, de beati in cielo, de fanciulli in iimbo, elc. ; in- 12. Venise, 1672. Petit traité curieux et rare.
Singularia Scripturœ, etc. ; livre singulier, également rare, sans nom de Vim ni date.
Robert, prieur de Saint-Laurent de Liège, a laissé un traité De divinis Officiis.
RoBERTi (Josepho), de la société de Jésus. Historia sancti Huberti , in-i". Luxemburgiy
RoBiNE (H.). Vie de saint Jean Gonzalez de Sahagun ou Facond, religieux de l'ordre de Saint-Augustin ; in-12. Paris, 1692.
Rock (Daniel), prêtre catholique anglais.
Hierurgia, of the holy sacrifice of thc mass, 2 vol. in-h°. Londres, 1840.
Ouvrage remarquable {Institutions liturgiques), tome II, p. 75().
RoDOTA (Pierre Pompilius), professeur de langue grecque à la bibliothèque Vat^cane.
Deir Origine, progressa e stato présente del rito greco in Ilalia osservato da Greci, monaci Basiliani e Albanesi, 3 vol. in-4". Rome,
RoDULF. Gesta abbatum Trudonensium ordinis sancti Benedicti, travail inséré au tome VII du Spicilége de Luc Dachéri, in-4". Paris, 1666.
RoDULPHUS TusTiANENSis. Historïa Seraphica in qua explicantur ordinis instituta et viri illustres ; \n-{o\. Venetiis, 1586.
RoERDAM (J. C). Commentaria de authentia epistolœ Barnabœ. Hafniœ, 1828.
RoESER (J. C). Dissertation de Hermete, ink°. Vitcberg., 1036.
RoHR (Pn). Dissertatio de pictore errante in historia sacra. Leipzig, 16"/ 9.
Roman (Alonzo).* Historia gênerai de la Orden de Nost, Senore de la Merced Redemcion de cativos, 2 vol. in-f. Aiadrid, 1618.
RoNDET (Laurent-Etienne), la que. iiemarques sur V origine des neuvaines , inséi é au l^VIP volume d-u Journal ecclésiastique do Dinovart.
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Ordinaire de la Messe avec la manière de Ventendre, etc., in-12. Paris, 177;}.
Avis sur les bréviaires et particulièrement sur une nouvelle édition du Bréviaire romain, iii-12. P(iris, 1775.
C'est sans doiilo à cet auteur qu'on doit les belles tables des matières et ucs dissertations de la Hihle de dom Calmet , édition donnée par ral)l)o de Vence.
RoyvifiEi.u {i .-B .) . Statutahospitalis ordinis Jérusalem de régula Raymondi de Podio (1), 1 volume iu-l'ul. ou grand in-V, où l'on trouve près de 51) portraits des cliefs de l'ordre, gravés [)ar Philippe Thomassin ; plus 19 cha[)itres ayant en tête, une vigiutle qui a rapport aux événements les [)lus remaiqtiables de Tordre, pendant res[)ace de so{)t cent ans et plus.
KoRiE (levénéralile), évéquoélu d'Acanlhe, vicaire apostolicjue du Tonkin, mort martyr le 3 janvier 1833. Sa Vie, par un prêtre du diocèse de Tulle , su vie d'un appendice sur les missions chez les infidèles ; 1 vol. in-12 avec deux gravures. A Paris, chez Bray et Sagnier, éditeurs.
Rosaire (sur la dévotion au saint). Voir divers ouvrages cités colonnes 705, et dans le catalogue de la librairie Toulouse (2) n°' 2828, 2929, 2974, 3025, 30C2, 3080, 3134,
Rosario délia santiss. Vergine con li miracoli délie indulgenze, in-i". In V'enezia. Bernard Guinti, 1527. Gravures. Traduction de l'ouvrage espagnol de Louis de Grenade, par Gi.olamo Berouardi. (Catalogue Toulouse, u\ 2974.)
Roscio HoRTiNO (Julio). Triumphus martgrum in templo S. Stephani montis Cœlii expressusy 1 vol. in-12. Rome, 1788 ou 98, avec figures.
Rose DE Lima (sainte), du tiers ordre de Saint-Dominique. Sa Vie par le Rév. P. Jean- André Faure, reigieux de l'ordre des Frères Prêcheurs, revue et augmentée par l'abbé G..., chanoine du diocèse deMarseille; 1 vol. in-18. Chez Bray et Sagnier, libraires-éditeurs à Paris
Rossi (Giovanni). Storia délia pittura ttaliana, in-fol. Pise, 1839.
Bibliotheca Judaica anti-Christiana, in-8°. Parme, 1800.
Rossi (J.-B.), orientaliste, de la société de Jésus, Vita S. Camilli de Lellis, fwndatoris Clericorum ministrantium infirmis ; in-12. Romœ, 1651.
RoswEiD (le P. Héribert). Martyrologium Adonis , recensitum et adnotationibus illustratum, etc., in-fol. Rome, 1745.
Vitœ Patrum, historiam eremitarum complectentes; in-fol. Anvers , 1615 (3), 1 vol. in-fol. Cet ouvrage est devenu très-raie.
Fasti sanctorum quorum Vitœ in Belgicis
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bibliothecis asse?-vantur manuscriptœ, in-8*. Anvers, 1607.
C'est d'aj)rès le plan de cet ouvrage que les BoUandistes ont exécuté leurs Acta sanctorum.
Du môme : General Légende der Ilciligen, ou Légende générale des saints, 2 vol. in-fol. Anvers, 1649.
RouAULT (M. L.). Abrégé de la Vie de saint Gaud , evégue dl'Jvreux, d'Avranges (pour .\vranches). Paris, 1734.
RouETTE (And. ), de Brescia. Bibliotheca chronologica illuslriiim virorum provinciœ Lombardicœ ordinis Prœdicatorum , in-fol Bononiœ, 1691.
RouiLLARD (Sébastien). Caroli Borromœi Ilagiopœa, hoc est Vita, miracula, et divino rum canonum relatio, etc., in-4". Parisiis,
Vie de sainte Isabelle, sœur de saint Louis^ fondatrice du monastère de Longchamps, m- S". Paris, 1619.
RouKE (le marquis du) LAnatabiblion.
1836. Tome I, p. 182, cité sur les Pioverbes de Salomon.
Roux, (le P.). Vie de sainte Agnès de Montepoliciano ou de Montepulciano, religieuse de l'ordre de SaintDominique, in-12. Paris, 1728.
RovERius (Petrus) , soc. Jesu. Reomausy seu historia monasterii Reomaensis, in tractu Lingonensi, 1 vol. in-4°. Parisiis, 1634. Ouvrage estimé.
RoYAUMONT (le sieur de), ou Nicolas Fontaine, est auteur d'un ouvrage connu de tous et très-bien composé : Histoire du Vieux et du Nouveau Testament, représentés avec des figures et des explications ; in-4°. Paris , 1670. — Autre, Amsterdam 1680, 1 vol. in 8% figures différentes. — Bruxelles, in-12, 1691.— Paris, 1 vol. in-fol., 1723 , avec ligures. On doit y trouver deux planches qui manquent souvent, gravées par Sébastien Leclerc, l'une représentant la vocation d'Abraham, et l'autre la prédication du prophète Jonas.
RuBEis (J.-J.). Imagines Veteris acNovi Testamentia Raphaële Sanzio depictœ inVaticano palatio, etc. , et a Rubeis cura delineatœ et incisœ;\n-{oï.Romœ, Volume magnifiquement exécuté.
Rue (l'abbé de la). Histoire des jongleurs et des trouvères normands et anglo-normands. Dans cet ouvrage se ti ouve citée (page 69) une relation du pèlerinage de saint Brandaines, par un trouvère anonyme du xn' siècle. Voir Bibliothèque Cottonienne(Ke5pasmnMs.B.X)
RuiisART(dom Théodoric). Acta martyrum vera et sincera, in-4°. Paris , 1689. — Autre édition, Amsterdam, in-fol., 1713. — Traduction française de ce livre par de VLiupertuy, 2 vol. in-8°. Paris, 1702. — Autre édition, 2 vol. in-12. Paris, 1739.
Excellent travail, qui donne ce qu'il y a
(1) Raymond du Puy, uii des premiers grands mailres de-cel ordre.
(2) Cet excellent catalogue est dressé sur la belle l)ibliollièquedc M. l'abbé Lequien de la Neufville, vicaire général de Dax, imprimé au Mans, en t845.
Cette bibliothèque a été acquise par M. Toulouse. (5) Lenglet du Fresnoy donne le détail des divers auieurs renfermés dans le volume. Voir page 153 du ni' volume de. la Mclliode pour étudier riiisloive. in-'i", Paris, 1721),
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do plus authentique dans les actes des martyrs des quatre premiers siècles. Thierry lluinart y a joint de bonnes notes et une savante préface.
Du même : Apologie de la mission de saint Maur en France, in-^°. Paris, 1702. Ce livre a pour but de prouver , contre Baillet, que saint Maur est réellement venu en France, il paraîtrait que le savant Ruinart se serait trompé.
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RupERT, abbé de Tuit, a laissé un t nvail recomraandable intitulé : De divinis Officiis , per anni circulum, divisé en 12 livres ; phis une ou deux, hymnes en l'honneurdu Sainl- Esprit, et d'autres en l'honneur de plusieurs martyrs.
Ryckel(J. Geldopi). Historia sanctœ Ger~ trudis. Voir aussi Schonartius.
Ryzelius (N.), auteur allemand. Angelologia tripartita. 1722.
Sabas (saint), illustre abbé de la Grande- Laure, vers k'èk.
On lui doit un Typique ou Ordre de récitation de'l'office ecclésiastique pendant l'année. CelivreaétéreslituéparsaintJeanDamascène.
Sabatini de Anfora (Ludov.). Il vetusto Calendario Napolitano nuovamente scoverto, 1 vol.in-4-°. Napoli, 17H.
Sacius (N. ). Opuscula de pulchritudine B. Mariœ virginis disceptatio quodlibeiica. Antuerpiœ, 1620.
Saint-Chéron (M. Alexandre de). Histoire du pontificat de saint Léon le Grand et de son siècle, 2 volumes in-8^ A Paris, chez Sagnier et Bray, éditeurs. On trouve dans cet ouvrage la traduction des principales lettres de saint Léon, travail inédit; un choix de ses seimons, un tableau complet des diverses invasions des barbares sous Alaric, Attila et Gensénc; une histoire des conciles, des mœurs, de la littérature païenne et chrétienne au v' siècle.
Saint-Génois (M. F.). Des dragons (1) au, moyen âge. Gand, 1 vol in-8% 18i0.
Saint-Marc Girardin. Notice sur les actes de saint Paul et de sainte Thècle, publiée dans le Spicilegium Patrum primi sœculi, et insérée ua s la Revue de Paris, 182 >.
A des lécits de scènes d'intérieur pleines de naïveté se joignent des détails empreii:ts du double caractère de merveilleux d'une part, et de vérités de mœurs remplis d'intérêt. La femme chrétienne vient remplacer la femme telle que le paganisme l'avait faite. Ce nouveau rôle y est tracé d'une manière saisissante et vraie.
Autre notice du même sur l'histoire de Joseph le palriarche, mèm? Revue, 1845, tomeII,pag. 109 à Ul.
Saint-Martin (de). Vie de saint Augustin et des hommes illustres de son ordre , in-fol. Toulouse, 1641.
Saint-Martin de la Porte. Idée de la véritable et solide dévotion en la vie de Madame deBeaufort-Ferrand, in-S". Paris, 1650.
Saint- Victor (M.). Fleurs de la vie des saints, Paris, 1847. 2 vol. in-8% avec tigures en bois dans le texte.
Sainte-Beuve (M.). Sur le comte Léopaidi. Revue des Deux-Mondes, septembre 1844.
Sainte-Hélène (le P. Pierre de). Abrégé de l'histoire des Augustins Déchaussés • in-12, Rouen, 1672.
(l)Surcelaniina], réputé pendants! longtemps pour fabuleux, voir les découvertes zoologiques consta- 'ées par le baron Cuvier, Discours sur les rêvolulivits
Sala (Robert), religieux de la congrégation des Feuillants d'Italie au xviii' siècle, a enrichi dénotes savantes l'ouvrage du cardinal Bona sur la liturgie, pour l'édition dédiée à Benoît XIV, 3 volumes in-fol. Turin, 1747.
Voir au nom jSona d'autres détails.
Sale (leR. P.). Le Guide des pèlerins de Notre-Dame de Verdelays, 5' édition avec figures. Bordeaux, 1725.
Sales (César-Aug ste de). Vie de saint François de Sales, eu latin, in-4°. Lyon, 1634.
Salaces (J.-B.). De la littérature des offices divins, in-8". Paris, 1829.
i^'auteur s'y montre admirateur outré des hymnes et des presesdu nouveau Biéviairo de Paris.
Salmon (le P.). Traité de Vétude des conciles, 1 volume in-4". Excellent ouviage où l'on trouve beaucoup d'auteurs cités.
Salvadore Morso. Descrizione di Palermo antico, 1 vol. in-12. Palerme, 1827.
On y remarque une image de la Vierge dite de Navaltitessi, cioe de fabricatori dclle navi, etc.
Salvaroli (le comte Frédéric). Z>eA;a/mcfariis in génère, et speciatim de kalendario ecclesiastico, in-8'. Venezia, 1753.
Ce volume renferme plusieurs monuments hagiologiques inédits et trois opuscules intitulés : 1° Jter liturgicum Forojuliense ; 2° Baptismale hieroglyphicum epistolica dissertatione explanatum ; 3" In quoddam altare portatile epistolaris dissertatio.
Salvatori. Vie de la vénérable mère Anne de Saint-Augustin , compagne de sainte Thérèse, in-12. Lyon, 1832.
Salvien, prêtre de Marseille vers 440, a laissé :
Un Traité sur la Providence.
Un autre sur r Avarice.
Des Lettres, dans l'une desquelles on r,marque son éoquente apostrophe aux habitants de Trêves, qui, écrasés de misères, cernés par des ennemis acharnés, et presque mourant de faim, demandaient, non le secours du ciel, mais des spectacles de gladiateurs dignes de leur abiutissement moral. Sur cette admirable lettre, pleine d'une trop juste indignation, voir \à Bibliothèque choisie des Pères et des docteurs de l'Eglise par l'abbé Guillon, professeur i\ la Sorbonne, tome XXllI, p. 189 et suiv.
du fjlobc, \ vol. xw-i", et les indications curieuses (iodlices dans nolie Dtcliorinuire iconogrupliiqne da Monuments, elc, tome 1", i>:)ge 4U0, et la noie.
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Sandercs (Antoine}, chanoine d'Ypres.
Sanctiis Andréas Corsinus Cannelita, sacra panpqyri celebratus, etc., in-i°. Bruxelles,
lilogium sancti Angeli martyris Carmelitnni; même lieu, môme d.ile.
Vi(n sancti Augustini, cumnotis, in-8°. Antucrpiœ, iW^.
'". Descriptic ecclesiœ cathedralis et abbatiœ Sanctœ Gertrudis^ 1 vol.in-lbl., cil6 colonne
Pancgyricus S. Andreœ Corsini , episcopi Fesulani. Bruxcllis, 1G33.
Sandmaucic ( ( (i. S. ). De libro Enochi prophetico, in-i". Londres, 17G0.
Sandoval ( Prudence de ). Las fondaciones de los monasterios del orden de san Benito, nuelos reycs de Espana fondaron dcsdeel ano 5V0, hasta cl de 714 ; in-lbl. Madrid , 1601.
Livre curieux et utile, d'un des plus savants hommes de toute l'Espagne.
Saijgkinl'S (II. P. ). Spéculum et exemplar Christ icolarum et Vita sancti Pétri Bénédictin etc., in-i°. Bomœ, 1587, avec 52 planches gravées, sans nom d'auteur.
Santelil ( dom François ). Chronique et institution de Vordre de Saint-François, traduction française de l'ouvrage original en portugais par le P. Marc de Lisbonne, en espagnol par Didace de Navarre, et en italien, par Horace Diola ; in-4°. Paris, 1600.
Santorus (Jean-Basile). Flos sanctorum ou. y Vidas de los santos, in-fol. Bilbao, 1530- 1585-1604. Idem, Saragoça, 1678. Travail estimé.
Saraceno (le P. Thomas ). Menologium Carmelitanum juxta novum et antiquum ri" tum S. Sepulcri ecclesiœ Hierosolymitanœ ; in- 4-°. Bononiœ, 1627.
Sabnelli ( Pompeo ). Délia origine délie sacre novcne, tome XL. Lettere eccles.,p. 122; cité sur la l'ôte de la Nativité.
On lui doit aussi un savant ouvrage, malheureusement très-rare même dans les grandes bibliothèques (1) , Antica Basilicographia, etc., in-8°. Naples, 1606.
Sarti (Mauri). Dissertatio deveteri casula, in-4°. Faventiœ, 1753, avec trois planches de ce vêtement curieux. Mémoire très-savant et rare.
Sartorius (C. F.). Causarum cur Christus scripti nihil reliquerit Disquisitio. Lipsiœ^
Saussaye (le P. André du). Martyrologium Gallicanum, 2 vol. in-fol. Paris, 1637.
Epistola de causa conversionis sancti Brunonis, in-8''. Parisiis, 1646.
Saltel (le P. ), de la société de Jésus.
Annus sacer poeticus, 2 vol. in-12. Paris, 1679; espèce co vie des saints mise en vers latins, où l'on trouve une foule de légendes expliquées.
Sauval (Henri). Histoire et recherches des antiquités ae Paris, 3 vol. in-fol. Paris, 1724.
Sayssius (P. Th.). Thésaurus sacer litaniarum ac orationum; 1 vol. in-8°avec ligures.
Sceaux des rois et reines de France, col-
Icction curieuse, 1 volume très-rare djns lo commerce, dont nous rendons un compte assez détail'é et inédit, colonne 349 h 350 note 3.
Autre publication de ce genre dans le Trésor de numismatique. Voira cette indication.
Autre dans lo Traité de paléographie de, M. do Wailly. Voir au mot Sceaux dans no-' tre Dictionnaire iconographique des monuments, etc.
ScHEDEL ( Henry ), auteur de la célèbre Chronique de Nuremberg, en 1493. Voir à ce titre.
SciiEELSTRATE ( Emmanuol ). Antiquitates Ecclesiœ illustrafœ,2 \o\. in-fol. 1692-1697. On dit que- cet écrivain est surtout ultramontain.
Ecclesia Africana sub primate Carthaginensi, in-4". Anvers, 1679.
ScHEFFERUS (J. )• Israël Erlondï de Vita et miraculis sancti Erici, Sueciœ régis, etc. Holmiœ, 1675.
ScHELLiNG. Dissertation intitulée De Marcionc epistolarum Pauli emendatore. Tubingen, 1795.
ScHERER (Henry). Atlas Marianus, qui fait partie de son volumineux ouvrage, Geographia universa, 7 vol. in-4°, 1710.
V Atlas Marianus est orné de cartes géo graphiques, sur chacune desquelles on trouve une représentation de figures de la sainte Vierge honorée dans chaque pays du monde chrétien.
ScHMiD (François-Xavier), curé au diocèse de Passau, a publié un excellent livre intitulé : Liturgie de la religion catholique, in- 8". Passau, 1835 ( en allemand).
Et Plan de la liturgie, in-8°. Passau, 1836.
ScHMiDT (Th.). Bibliothèque pour la critique et Vexégèse du Nouveau Testament et Vancienne histoire de l'Eglise ; in-8", 1796.
Corpus omnium veterum apocryphorum extra Biblia, in-8°. Hademar, 1780.
ScHMiT (M.), inspecteur des monuments historiques.
Les églises gothiques, considérées sous les points de vue de Vhistoire, de la poésie religieuse et de l'art, avec une notice des églises détruites dans Paris depuis 1789 ; 1 vol. in- 8°. Paris, 1837. Chez Ange, éditeur.
On doit à ce même archéologue un excel lent Dictionnaire d'architecture du moyen âge, 1 vol. in-12 avec de bonnes planches gravées.
ScHMiT (M. ) et Chapuy. iJu Palais de Justice de Paris et de la Sainte-Chapelle, ou description de ces deux monuments à l'époque du moyen âge, in-fol. texte et planches. Paris,
Les planches, lithographiées d'après les dessins de M. Chapuy, sont très-iemarquables par la précision des formes architecturales et la pureté du dessin ; on regrette seulement que cet habile dessinateur n'ait pas profité de cet ouvrage pour donner une foule de vues, dont les constructions souterraines du temps de saint Louis otîrent tant
(1) Il en existe uo exemplaire à la bibliothèque de rinslitut de France. Djctionît. îcoxographique.
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de curieux détails : ainsi la grosse tour d'argent avec ses gracieuses consoles ; la salle où se voient les armes du Dauphin; la belle galerie dite aux sept colonnes et qui n'existe plus, toutes choses que nous avons vues et dessinées, au moment où. on en dénaturait les formes gothiques pour les disposer eri cabanons et en sombres cachots, comme si Paris n'était pas assez grand pour offrir des places propices pour de pareilles constructions, au lieu de profaner l'habitation de saint Louis par une si triste appropriation. Aais à quoi sert-il décrier dans le désert et à des hommes qui en ont eu l'incroyable pensée et les moyens de l'exécuter? l'emprisonnement de la Sainte-Chapelle dans les fortifications de la Police... est une monstruosité digne du xix.' siècle.
ScHOETTGENius. HorcB HebraicoB et Talmudicœ, in-fol. On y parle de l'arbre de vie, si gros, qu'il aurait fallu 500 ans à un homme pour en faire le tour.
On regrette d'être forcé de citer de pareilles inepties, dignes des livres rabbiniques.
ScHOLLiNER ( dom Hcrman ), bénédictin allemand du xviii* siècle.
De disciplina arcani suœ antiquitali restituta et ah heterodoxorum impugnationibus vindicata, typis monasterii Tegernseensis, ink'. 1756.
ScHONARTius. Historia sanctœ Gertrudis, m-k". Bruxelles, 1634 ou 37.
ScHOONEBECK (Adrien). Histoire des Ordres religieux, avec les figures de leurs habits, gravures de Romain de Hooghe, 1 vol. in-8'. Amsterdam, 1688. — Autre édition en 2 vol. in«8% 1700.— Autre édition en 2 vol. in>12, Amsterdam, sans date.
Courte Description des ordres des femmes et filles illustres, par le même, in-8*. Amsterdam, 1700, avec gravures.
ScHRAMB ( le P. Anselme ). Chronicon Mellicense seu Annales monasterii Mellicensis, utrumque statum imprimis Austriœ, etc., ordinis sancti Benedicti complectens ; in-fol. Viennœ, 1702.
Cette abbaye de Melck est devenue célèbre au XVII* siècle par le rétablissement des études et le travail des deux frères Pez sur les monuments des abbayes de toute l'Allemagne.
ScHULTiNG ( Corneille), doyen de la Faculté do Cologne et chanoine de Saint-André de cette ville, au xvi* siècle.
Bibliotheca ecclesiastica, seu commentaria sacra de expositione et illustratione missalis et breviarii; k vol. in-fol. Cologne, 1599.
C'est la première tentative faite pour composer une bibliothèque ecclésiastique ; malgré les défauts de ce grand travail, il n'a pas encore été tout à fait effacé, même par celui de Zaccari. Voir à ce nom.
ScBCLz, savant allemand du xvii' S'iècle, a fait des recherches sur le lieu où est le paradis terrestre, il est cité dans les notes de î» traduction française des Evangiles apocryphes par Gustave Brunet.
ScHURZFLEscHius ( Hcnri Léonard ), écrivain allemand du xviii' siècle.
Il a donné, Librum de anno Romanorum, et des travaux sur les anciens calendriers ecclésiastiques. Voir ses œuvres, 1 vol. in-4°. Wittemberg, 1703.
Ces travaux sont annotés par P. Lambécius et iEgid. Bucherius. Voir Fabricius, Bibliotheca antiquariade Calendariis Romanor. et Christianorum, page 451.
ScHUTz (D. F. ). De Evangeliis quœ ante Evangelia canonica in usu Ecclesiœ Christianœ fuisse dicuntur... etc.; thèse soutenue en 1812 et imprimée même année à Konisberg.
ScHwiNGHANNB ( Franc, de), savant allemand du XIX' siècle.
Ueber kirchensprache und landessprache in der liturgie, ou Becherches sur la langue de l'Eglise et la langue nationale dans la liturgie ; in-12, Lintz, 1839.
Cité dans les Institutions liturgiques àeî). Guéranger, tome II, page 756.
Sebastianus de Matre-Dei, théologien du xvii' siècle.
Symbolicum firmamentum, in quo Deiparœ elogia symbolica depinguntur ; 1 vol. in-4% avec figures, Dublin, 1652.
(Catalogue Toulouse, n° 3166.;
Sebaux (M. l'abbé A. L.), chanoine honoraire du Mans.
Notice sur Notre-Dame des Anges etVindulgence de la Portioncule, etc., avec un double plan de la chapelle; 1 vol. in-32. A Paris, chez Bray et Sagnier, éditeurs.
Seddlius, nrôtre et poète chrétien, vers
Becuerl d'hymnes. Sur cet écrivain voir la Bibliothèque choisie des Pères , ou Cours d'éloquence sacrée, par l'abbé S.-N. Guillon, docteur en Sorbonne , tome XX , p. 474. On cite surtout son Carmen Paschale , ibid. p. 475; diverses hymnes, telles que VHostis Herodes impie, A solis ortus ordine, etc.
Sedulius (Franc. Henr. ). Imagines sanctorum Francisci et qui ex tribus ordinibus relati sunt... cum elogiis , in-12. Anvers, 1602. Recueil de portraits, sans autre texte que ce qui est gravé en bas de chaque ligure.
Seguier (Guillaume ). Laurea Relgica fratrum ordinis Prœdicatorumin universitatibus Lovaniensi et Duacena et aliis Belgium comparata, in-8°. Tornaci, 1659 et 1660. 2 vol.
Selden (le docteur), Anglais. VUxor Hebrœa. Londres , 1646 ; Francfort, 1673 et
Semler ( J. ). De vario et impari veterum studio in recoienda historia descensus ad inferos.
Autre dissertation en allemand sur divers points de critique exégétique. Halle, 1759.
Sépher lecirah {]e). Livre hébreu publié en latin par Guillaume Postel, à Pans, en 1552, avec notes, par Pistorius. — Autre à Mantoue, texte hébreu, 1562. — Autre par Janson d'Amsterdam, 1642.
Voir sur ce livre un compte rendu dans le Dictionnaire des sciences philosophiques^ tome III, p. 384.
Seroux d'Agincourt. Histoire de Vart par les monuments, in-fol., 6 vol. ouvrage d'une
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grande érudition, orné de [)Ius de .'100 planches gravées représentant une foule de monuments chrétiens , tels que catacombes, basiliques , baptistères , églises , cloîtres , cryptes, etc. ; des sculptures d'églises, des statues de saints, des l)as-reliefs représentant des histoires saintes de l'Ancien et du : Nouveau Testament, etc. ; des peintures, des î mosaïques, des miniatures, des fresques, des tapisseries, et une foule d'autres monuments ollrant des images des saints, des légendes, etc., etc.
Skure (M. de la). Vie du P. Bernard, ou la Charité dans son trône. Paris, 164-2.
Du môme : Les Funérailles méditées et Vamour de la mort, in-12 avec figures (sans dale).
Skrrurr (M.), conservateur des archives de la province de Flandre orientale.
Traduction du Jeu d'Ennoré, fils durai de Sicile, drame du xni' siècle. Gand, 1835. On y trouve citée une version en bas allemand ou bas saxon de la légende de saintBrandaine.
Settèle (Joseph), professeur au collège de la Sapience à Rome et grand archéologue.
Notizie compendiose délie sagre stazioni e chiese stazioni di Roma, in-12. Rome, 1833.
Un savant Mémoire sur les Catacombes de Rome et l'importance de leurs monuments , inséré au tome II des Atti deirAccademia Romana d'archeologia.
SÉvÉRiEN, évêque de Cabales en Sjrie vers 401, a écrit un traité du baptême et de la solennité de l'Epiphanie, qui n'est pas venu jusqu'à nous.
Shaw's ( Henry ) Illustrations of Luton chapel, 1 vol. in-fol., texte et planches trèsbien gravées. Lond., 1830.
Du même : Dresses and décorations of the middle âges from the seventh to the seventeenth centuries, 2 vol. m-k", texte et planches ; ouvrage sans point de comparaison pour la reproduction des costumes.
Sidoine Apollinaire, évêque de Clermont vers kl'l, est auteur de plusieurs messes de la liturgie gallicane. On a de ce savant neuf livres d'épîtres et vingt-quatre pièces de poésie.
Un Panégyrique de l'empereur Majorien, dans lequel on trouve décrite la manière de combattre et de s'habiller des Francs au v' siècle. Voir son article dans la Bibliothèque choisie des Pères de l'Eglise par l'abbé Guillon, de la Sorbonne, tome XX, p. 479, 482 ; XXIV, p. 9 et 10 (et les notes).
Sike (Henry). Texte arabe de l'Evangile de la Sainte-Enfance. Utrecht, 1697.
Silos (Josepho). Historia Clericorum regularium, 3 vol. in-f*. Romœ, 1658.
Silvestre(M.) et m. Cn \mpollio^. Eléments de Paléographie, 2 volumes in-fol. Magnifique publication , précédée d'une savante introduction sur l'étude des écritures des anciens manuscrits aux divers siècles, et enrichie d'une foule de planches donnant une suite de fac-similé des écritures authentiques
classées par siècles. A Paris, chez l'auteur, professeur de paléographie, et chez les principaux libraires.
Silvestre de Sacy. Notice sur le livre d'Enoch, traduite de l'éthiopien en latin, insérée au Magasin encyclopédique, tome I", page 369, aimée" 1800.
SiLVESTRo i>A MiLANo (il Padrc). Vita del beato Serafino da Monte-Granaro, etc. Milano, 1728.
Autre Vie du môme bienheureux (nommé Séraphin de Monte-Granaro) par un anonyme, laïque de l'ordre des Capucins, in-lS. Rennes, 1738.
SiMÉoN Stylite le jeune (saint), vers 527, a composé un Troparium (1) en l'honneur de saint Déraétrius, martyr , et quelques oraisons pour des offices divins.
SiMius (Venantius). Catalogus illustrium virorum congregationis Vallis-Umbrosœ, in- 4°. iîomœ, 1693.
Simon (le P.) Missale monasticum ad usum ordinis Cluniacensis,! vol. in-fol. 1733.
Sirlet (le cardinal Antoine). Anthologia Grœcorum, ex bibliotheca et interpretatione Guillelmi Sirleti, etc., imprimé au tome II des Lectiones antiquœ de Canisius; in-4°. Ingolstad., 1602.
(Livre trop abrégé , attendu l'importance du sujet.)
SiRMOND (le P.). De azymo et fermentato, opuscule difficile à rencontrer. — Du même :
De pane azymo.
Dissertatio in qua Dionysii Parisiensis et Dionysii Areopagitœ discrimen ostenditur^ in-8°. Parisiis, 1741.
Sixte de Sienne et Cotelier. Remarques sur les Constitutions apostoliques, vi, 17, on y trouve citée une histoire de la nativité de Marie et de l'enfance du Sauveur
Smith (Thomas). Voy. Schmidt.
SocRATE , écrivain ecclésiastique du v siècle.
Historia ecclesiastica en 9 livres, en collaboration avec Sozomène. Cet ouvrage a été réuni et publié au vi* siècle par Cassiodore, sous le titre d' Historia tripartita. — On doit à M. l'abbé Migne la réimpression de YHistoria tripartita, tom. LXIX de sa Patrologie.
Solerio, de la société des Bollandistes. Acta sanctorum mensis Julii, avec la collaboration du P. Janning; 1 vol. in-fol. Antuerpiœ, 1710.
Solitaire [Abrégé des plus illustres vies des saints du tiers ordre de Samt-François, pai un], 2 vol. in-4». Caen, 1683. Le même, 1726.
SoMMERARD (M. du). Voy. Dusommerard
SopHRONius , archevêque de Jérusalem.
Discours sur l'excellence des anges. Bibliothèque des Pères, Lyon, tome XII,' p. 210.
Souèges (Thomas), dominicain. L'année do minicaine, etc. Voir Feuillet (le P.), col. 1115.
SousA (Luis de). Historia de san Domingo, particolar de renio e conquestas de Portugal, in-fol. Lisboa, 1623, 1662. Les deux premières parties.
(1) Siie ctmtvs monaitàcus ante introitum missce. Vide Macri Hîerolexicon.
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SozoMÊNE, historien ecclésiastique. Voir à Socrate.
Spinello (Antonio). Maria Deipara thronus Dei, sive de virginis beatœ Mariœ laudibus sub typo divini throni; 1 vol. in-4.°. Coloniœ Âgripp.i 1619.
Catalogue Toulouse, n. 3165.)
Stàibano (Ambrogio). Tempio eremitano de santi e beati dell ordine Agostiniano, in-f". Neapoli, 1628.
Statistique monumentale de la ville de Paris, magnifique publication formant plusieurs volumes in-f" de planches et un volume in- 4° de texte.
On y trouve la reproduction en p^ans coupe, vues de détails et d'ensemble ou d'intérieur, des anciens monuments de Paris détruits ou encore sur pied, depuis les temps ]es plus reculés jusqu'à la fin du xvi' siècle. Des planches de détails font connaître les fragments de chapiteaux, de frises, de bas-reliefs , d'ornements , etc. , sur une échelle assez grande pour les étudier.
Ce beau travail est dû à l'érudition et à la direction artistique, pour les gravures de M. Albert Lenoir, architecte du musée de Cluny et d'autres monuments de Paris.
Cette publication a commencé vers 184-8.
Staudenmaier, docteur catholique de l'Allemagne.
Geist des christ enthumes dargestellt in den hl. zeiten, in den ht. handenlungen und in der hl. kunst, ou l'Esprit du christianisme dans les saints temps, les saintes cérémonies et l'art saint ; in-8°. 1835, à Mayence.
Ouvrage estimé.
Staudlin. Gotting, Bibl. der neuest. theol. literat., et Nurnberg litt. zeit. 1794.
Stengel (Ch.). L'ouvrage intitulé : Le /osephus , avec des gravures par les frères Sadeler.
Du même :
Monasteriologia sancti Bénédictin in-fol.
1619 et 1648. Augustœ Vindelicor. , avec ligures d'abbayes gravées. Ouvrage curieux et important pour les congrégations bénédictines de l'Allemagne.
Imagines sanctorum ordinis sancti Bene-
dictiy in-12, 1625; ouvrage sans douîe avec planches. — Autre édition en 1648
Stroth. Mémoire sur quelques évangiles apocryphes, inséré au Répertoire de littérortare biblique d'Eichhorn, tome I, p. 1 à 59.
Strunck (M.). Epitome historica de vita, reliquiis et beneficiis admirabilibus sancti Liborii episcopi Paderbornensis, in-8°. Porderbornœ (sans date).
Strctt. Angleterre ancienne. Traduction française de l'ouvrage anglais, par M. Boulard, ancien notaire. 1 vol. in-i" de texte et 1 de planches.
L'ouvrage anglais est orné de planches reproduisant une grande quantité de miniatures de beaux manuscrits des xii% xiir et xv* siècles. Les figures données dans la traduction sont dénaturées par le graveur français. La traduction a paru à Paris en 1789.
Sturmius (saint), premier abbé de Fulde (vers 770).
Un opuscule intitulé : Ordo officii in domo seu ecclesia Frisigensi, ante Pascha.
SuGER. Cet illustre abbé de Saint-Denis en France, au xn* siècle, a laissé un opuscule intitulé : Libellus de consecratione ecclesiœ sancti Dionysii ; précieux document pour l'histoire de la célèbre abbaye. On le trouve dans le tome 1" des Analecta de dom Mabillon.
SuLPiTius Severus. De primis GaUiœ martyribus, etc., in-8°. Parisiis, 1651.
SuRiDs (Laurent.). Vitœ et acta sanctorum^ in-fol., 6 vol. Coloniœ Agrip., 1570. — Autre édition en 7 vol. Cologne, 1576; autre en 6 vol. Venise 1581 ; autre en 7 vol. Colo gne, 1618.
On reproche à Surius d'avoir compilé le travail de Lippomann et de l'avoir quelquefois altéré.
SusARTEissi (A. Lib.), éditeur des légendes qui ne se trouvent pas dans le livre de Voragine. Voir ce que nous en disons colonne 910.
Synésius, évêque de Ptolémaïs au v* siècle
Recueil d'hymnes à l'usage de la liturgie grecque. Il y parle d'une espèce de Cerbère (1) ou chien à trois têtes qui ?arde a porte de l'enfer chrétien.
Talon (le P. Nicolas). Vie de saint François de Sales, in-8°. Paris, 1640.
Autre édition, in-12. Paris, 1666.
Tanner (J.). Dissertatio parœnetico-apologetica in vitam mirabilem et cœlestes revelationes venerandœ virginis Marinœ de Escobar, m-k\ Neapoli, 1690.
Tassin (dom René-Prosper), bénédictin de la congrégation de Saint-Maur au xviii* siè cle , a publié , en collaboration avec dom Toustain, de la même congrégation, 'Le Nouveau Traité de diplomatique, 2 vol. in-8*, avec beaucoup de planches des figures des lettres aux divers siècles et des fac-similé
(1) Ce chien à trois têtes, emprunté à la mythologie par les ariistes du moyen âge, se trouve, dit-on, comme emblème du diable, sur une des colonnes de Saint-Martin de Tarascon. Mais ce qui est plus in-
téressant, ce sont les écrits de cet auteur, sur lesquels on peut voir la Bibliothèque choisie des Pères, par l'abbé A.-N.-S. Guillon, de la Sorbonne, tome IX, p. 463.
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des écritures depuis les teiii()s les plus anciens jusqu'à la tiu du xvr siècle. Paris, 178 .
Ce savant religieux a laissé d'autres grands travaux littéraires qui sont restés manuscrits, et dont on trouve l'analyse au tome II, p. 552, des Institutions liturgiques de dom Guéranger.
Taylor (M. le baron), en collaboration avec Charles Nodier et de Cailleux.
Voyages pittoresques et romantiques dans l'ancienne France, 11 ou 12 vol. in-fol. On y trouve beaucoup do vues d'anciennes abbayes, de monastères, de cloîtres, d'églises, chapelles, ermitages, de cryptes romanes et gothiques, une foule de sculptures légendaires, de peintures de vitraux et de miniatures de manuscrits. On doit regretter vivement que les bouleversements politiques soient venus interrompre celte publication vraiment nationale, qui, malgré beaucoup trop de planches insignitiantes pour l'étude, renfermait une foule de monumeiits en ruines dont on n'aurait plus aucune trace ni aucune idée sans cette publication. A Paris, chez Gide et Baudry, éditeurs.
De M. Taylor seul : Les Pyrénées, in-8°. Paris, 18V3, Excellent volume, rempli de poésie, de faits historiques, de souvenirs des traditions monarchiques et populaires, de descriptions de monuments animées de la couleur des scènes religieuses, civiles ou militaires du moyen âge ; de tableaux de la civilisation chrétienne en mouvement sous les murailles des cathédrales, des abbayes, des châteaux-forts, des manoirs, etc.
Telera di Manfredonia (D. Celestino).
Historié sacre de gli huomini illustri per santila délia congregatione de Celestini,m-k''. Bologna, 1648.
Autre édition in-4% Neapolij 1689, plus ample que la première.
Tetamo (Ferd.nand), prêtre sicilien.
Diarium liturgico-theologico-morale, sive sacri ritus, institutiones ecclesiasticœ morumque disciplina, notanda singulis temporibus atque diebus anni ecclesiastici et civilis ; 8 vol. m-k\ Venise,- 1779-1784. Bel ouvrage de liturgie pratique, justement estimé et recherché. (Voir à ce sujet les Institutions liturgiques, tome II, p. 641.)
Texier (M. l'abbé). Mémoire sur les argentiers et les émailleurs de Limoges, inséré aux Mémoires des antiquaires de l'Ouest, volume de l'année 1842, publié aussi à part en 1846; 1 vol. in-8°, chez Derache, éditeur.
Cet ouvrage est rempli de considérations qui ramènent l'art au point de vue chrétien. L'auteur, tout en paiaissant ne s'occuper que de l'art en lui-même, a trouvé le secret d'édifier ses lecteurs et de leur faire aimer et connaître le christianisme, dont il développe l'influence sur tout ce qui ^e rattache aux di- Terses branches des sciences et de l'industrie.
Son chapitre sur le symbolisme des châsses et des reliquaires, des crosses, etc., est surtout remarquable.
The journal of the britisch archeological Association, publication périodique et artistique faite à Londres par divers savants. Vers
1847 et ann. suiv., avec de nombreuses planches bien exécutées comme on les sait faire en Angleterre. Nous le citons colonne 133.
Théodore, archevêque de Cantorbéry vers GG8. On a de ce pontife :
Le Livre pénilentiel qui donne la manière d'administrer le sacrement de uénitence au VU' siècle.
TiiÉoDLiLPHE, évêquo d'Orléans vers 794.
Un livre De ordine et oratione rituum baptismi.
L'hymne célèbre du dimanche dés Rameaux, Gloria, laus et honor.
Théologie des peintres, sculpteurs, graveurs, etc., 1 vol. in-12, par l'abbé Méry. Paris,
L'auteur avait d'abord eu la bonne idée do donner la traduction de l'ouvrage de J. Mnlanus, Ilistoria imaginum sacrarum, mais il a tout à coup abandonné ce premier plan, pour composer lui-môme un autre ouvrage, qui du reste n'est pas sans mérite , mais dans cet ouvrage l'auteur s'occupe plutôt des artistes du xvi' siècle que de toute autre époque : on dirait qu'il a peur des légendes.
Théophile d'AtEXANORiE (iV siècle) a composé un Cycle pascal et un traité du mobilier des églises ou des sacrés mystères, qui n'existe plus que dans la traduction qu'en a faite saint Jérôme.
Theotgner , évêque de Metz en 1118, a composé un Traité du chant ecclésiastique.
Thérèse (sainte). Sa Vie par elle-même, en espagnol, et traduite par l'abbé Chanut; in-8°. Paris, 1591. Voir au reste ses œuvres.
Thévenot (Voyages de).Ciié sur les légendes conservées chez les chrétiens des bords du Nil; livre ii, chap. 75.
Thevet (André) Histoire des nommes illustres, i vol. in-fol. Paris, 1584; ou 8 vol. in-12. Paris, 1671. Cette compilation est, diton, un peu indigeste. Nous ne citons cet ouvrage que pour les figures nombreuses qui y sont gravées et qui sont sinon des portraits, du moins les mémento de figures d'hommes illustres que l'auteur prétend avoir fait dessiner d'après des originaux authentiques, dont quelques-uns très-anciens et qu'on ne peut trouver ailleurs .que dans l'ouvrage de Thevet.
Thibaud (Emile). Considérations historiques et critiques sur les vitraux anciens et mo' aernes, 1 vol. in-8°. Clermont-Ferrand, 1842. Quelques fac-si7nile de vitraux reproduits avec soin.
Thiers (Jean-Baptiste), célèbre curé de Vibraye, diocèse du Mans, au xvn' siècle, a laissé plusieurs ouvrages curieux toujours très-recherchés, savoir :
Destola in archidiaconorum vhitationibusgestanda in parochiis, in-12. Pans, 1674.
Traité de l'exposition du saint sacrement de l'autel, 2 vol. in-12. Paris, 1679.
Traité des superstitions, 4 vol. in-12. J Pans, 1704.
Dissertations ecclésiastiques sur les autels, la clôture des chœurs, les jubés des églises ; 1 vol. in-12. Paris, 1688.
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Dissertation sur les porches des églises, 1 vol. in-12. Orléans, 1679.
Traité des cloches et de la sainteté de l'offrande du pain et du vin aux messes des morts, Jn-12. Paris, 1721.
Observations sur le nouveau Bréviaire de Cluny, 2 vol. in-12. Bruxelles, 1702. Ce dernier ouvrage est devenu rare, ayant été supprimé en France par le crédit du cardinal de feouillon, auteur du Bréviaire de Cluny.
Le Traité des superstitions a été mis à l'index, ainsi que le Traité de la diminution des fêtes, et quelques autres ouvrages singuliers.
Thilo (J. Ch.). Codex apocryphus Novi Testamenti, in-S". Leipzig, 1832.
Sur ses autres travaux sur le texte des légendes, voir colonne 917.
'J'homas Moore. Histoire d'Irlande , in-S". Cité sur la valeur historique des légendes. Voir colonnes 9-10, note 2.
Thomasi (le B.) est auteur d'un Hymnaire cité page 152 du I" volume des Institutions liturgiques de dom Guéranger, abbé de Solême.
Du môme : Prœfatio ad Sacramentarium Gelasianum.
Thomassiiv (J.-Ph.), évêque d'Amonium (1).
Annales Canonicarum 'sœcularium sancti Georqii inAlga, m-k°. Venise, 16i2.
Thomassin (le P. Louis). Traité des fêtes, 1 vol. in-8°, Paris. Ouvrage savant et instructif, rempli de documents importants sur l'ancienne liturgie et la discipline.
Du même : Traité de la discipline ecclésiastique ancienne et nouvelle, savant ouvrage en 3 vol. in-fol. énormes, que l'auteur a traduit ensuite en latin. Paris, 1725.
Du même : Méthode pour lire chrétiennement les auteurs profanes, etc., 2 vol. in-8'. Paris, 1690.
Thomassin (Jacques-Philippe) , professeur d'éloquence à Leipsig, à la fin du xvr siècle. ^ On a de ce savant (2) : les Origines de l'histoire philosophique et ecclésiastique, 1 vol. il 1-8% vers 1700; ouvrage savant, qu'il faut consulter avec précaution.
Onze volumes in-S' de Dissertations , publiées à Halle vers 1701 et ann. suiv., renfermant une masse de documents d'une forte érudition, aussi variés que bien digérés. On y remarque celle intitulée : Liber de donariis ac tabellis votivis, citée parMauri Sarti, p. 24 de la Dissertatio de casula diptycha, etc., in-4-°.
C'est sans doute le môme livre que l'on tiouve indiqué par Fabricius, p. 411 de sa JUbliotheca antiquaria, De votis donariis, anathematis , tabellis votivis , etc. , in-4°. Utini, 1639, on Padov., 1654.
Thuilliek (René) Diarium Minimorum qui obierunt ab anno 1506 ad annum 1700. Paris,
TiLETANUs (P. -P.). Tractatus singularis de martyrio sanctœ Theclœ in icône, etc
Sur ce livre, cité de différentes manières par les bibliographes, voir colonne 596 de ce pictiennaire et la note 6.
(1) Ville présumée de la Libye.
(2i Nous n'osons cependant assurer que ce soit
TiLLEMONT CLe Nain de). Sur les légendes apocryphes. Cité dans les notes de la traduction française des Evangiles apocryphes, par M. Gustave Brunet, 1 vol. in-12.
Voir aussi à Le Nain de Tillemont , colonne
TiNMUTHA (Joan.). Vitœ sanctorum Angliœ, Walliœ, Scotiœ et Èibcrniœ.
TissiER (Bertrand). Bibliotheca Patrum Cistcrciensium, 8 vol. Bonofonte, 1660.
Difficile à trouver entier. Cet ouvrage est inférieur à la Bibliotheca' Cluniacensis de D. Marier et du Cliesna.
Lenglet du Fresnoy, tome III de sa Méthode pour étudier l'histoire, pag. 143, ëdit. io-4' de 1729, à Paris, donne le détail des pièces qui forment l'ouvrage du P. lissier.
ÏOMASiivo ( U. P. ). Istoria délia Vergine beata di monte Ortonc inPadova, in-4°. Padova, 1644.
ToRELLï (Padre Luigi). Secoli Agostiani, o vero historia générale del sagro ordine Eremitano di S. Agostino , etc. 8 vol. in-fol. Bologna, 1659.
ToRNAMiRA (D. Anton.). Istoria monastica delV ordine di son Benedetto, in-fol. 1673. Chronicon Cassinense, in-fol. Paris, 1605. ToRRiGius (Frances. -Maria). Délie antiche statue di bronzo di santo Pietro, dissertation savante, mais difficile à trouver hors de l'Italie.
Le sacre grotte Vaticane cioe narrazione délie cose piu notabili che sono sotto ilpavimento délia basilica di S. Pietro in Vaticano, etc., in-8". Roma, 1635-1639. Autre ouvrage recherché des curieux.
Du même : Istoria délia veneranda immagine di Maria Vergine posta nella chiesa del monastero délie B. B. monache de santi Sisto e Domineco di Borna, 1 vol. Roma, 1641.
TouRTOT (le R. P.). Vie de saint Pierre d'Alcantara , religieux de Saint - François ; in-12. Paris, 1670.
Vie du môme, traduite de l'italien du P. Marchèse.
TouRON (le R. P.). La Vie de saint Dominique de Guzman, avec l'histoire abrégée de ses premiers disciples; in-4°. Paris, 1739
Vie de saint Thomas d'Aquin avec exposé de sa doctrine, in-4°. Paris, 1737.
Vie de saint Charles Borr ornée, 3 vol. in-4°. Paris, 1761.
ïoussAi\T De Saint-Luc (le R. P.). Institutions, indulgences, privilèges de la confrérie du Sainl-Scapulaire, etc. Paris, 1687.
TousTAiN (dom Charles -François), religieux, de la congrégation de Saiut-Maur, a })uiiUé, en collaboration avec dom Tassin, Je savant ouvrage Nouveau traité de diplomatique, etc. Voir au nom Tassin ce que nous y disons.
Tracy (le P.). Vie de saint Bruno, avec verses remarques sur l'ordre des Chartreux in-12. Paris, 1785.
Vie de saint Gaétan de Thienne et de deux autres ; in-12. Paris, 1774.
le même auteur, aUeridu qu'il y en a un autre nommé quelquefois Jacques Thomassin.
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Vie de saint André Avellin, in-12. Paris,
Vie du bienheureux cardinal Beralis d'Arezzo, de la congrégation des Clercs Réguliers, ibid.
jyanslationes sanctorum. Voir colonnes 87G à 868, 886, du Dictionnaire. Voir encore dans cette table, au nom Gousset.
Trappk (la). Relation de la vie et delà mort de quelques religieux de ce couvent, 5 vol. in- 12, par un anon.vmc (1). Paris, 1755.
La vie de Rancé, supérieur do ce couvent, par l'abbé Marsollier. Voir à ce nom.
Il en existe encore d'autres par Maupou, na-r D. le Nain, D. Gervaise, D. Vincent Thuillier, dans sa réfutation du livre de dom Mabillon sur les Etudes monastiques, célèbre ouvrage qui a fait une si grande sensation à son époque.
Tbal (Olivier de la), sieur de la Terrade, grand maître de l'ordre du Saint-Esprit de Montpellier.
Discours de Vordre militaire et religieux du Saint-Esprit, contenant une ample description de Vordre, etc., m-k", 1629.
Trepperel. Passion de Jésus-Christ faite et traitée par le bon maistre Gamaliel et Jyicodemus, etc., 1497; livre gothique avec des planches en bois.
Trésor (le) admirable de la sentence de Pilote contre Jésus-Christ trouvée miraculeusement écrite sur parchemin dans la ville d'Aquila , traduit de l'italien, in-8°. Paris, 1581. Autre édition, Paris 1621 ; autre publiée à Paris, en 1839, chez ïechener, qui l'a donnée en fac-similé.
Cette pièce, qui fut, dit-on, trouvée dans un vase de marbre enfermé dans un vase de fer et un autre en pierre, est au-dessous de la critique.
, Trésor de numismatique et de glyptique, recueil de bas-reliefs de sceaux, de monnaies, etc. , publié en plusieurs volumes in-fol, par plusieurs hommes de lettres, et en grande partie par M. Charles Lenormant, de llnstitut, qui a rédigé tout le texte des sceaux et monnaies de France, des diptyques triptyques, etc. A Paris, à la librairie de madame V* Lenormand.
Ce précieux ouvrage, dont toutes les planches sont exécutées au moyen du procédé Collas, doit sa création à M. Lachevardière, l'un des fondateurs du célèbre Magasin pittoresque.
Tresvaux (l'abbé). Vies des saints de Bretagne de dom Lobineau, nouvelle édition, 5 volumes, in-8". Paris, 1836 - 38.
Tridon (M. l'abbé). Notice archéologique et historique sur Chatillon-sur-Seine, in-S". ïroyes et Chatillon, 1487 , avec quelques planches gravées.
Triquet (le R. P.). Vie admirable de sainte Aldegonde, patronne de Maubeuge, avec figures. Tournay, 1666.
Trissino (Gasparo). Acta sanctœ Savinœ
(l) Voir le Dictionnaire des Anomjmes de Barbier.
Trissinœ et Naboris et Felicis martyrwn, in- 12. Mediolani, 1626.
ÏRiTHEMiiis (Joann.). Chronicon insigne nionasterii Ilirsaugiensis ordinis sancti Benedicti, in-fol. Basileœ, 1559.
Du môme :
Annales Hirsaugienses ,'2\o\. in-fol., fypis monasterii S. Galli, 1690. C'est la meilleure édition de cette curieuse chronique, si utile pour l'histoire de l'empire d'Allemagne au moyen ;'ige.
DeViris illustribus ordinis sancti Benedicti, in-fol.
De ortu, progressu et viris illustribus ordinis Carmelitani , in-8°. Coloniœ , 1643. Oti trouve dans ce livre un Catologus scriptorum ejusdem ordinis, par Jean Cartagena et Aub. Mirœus.
Triumphi Ecclesiœ militantis. Voir à Ecclesiœ, etc.
Trombelli (Jean-Chrysostome) , chanoine régulier, d'une science liturgique accomplie, au xvîii* siècle, en Italie.
De cultu sanctorum dissertationes deccm, quibus accessit appendix deCruce, 5 vol. in- 4°. Bologne, 1740. Vindiciœ, ou preuves de cet ouvrage, 1 vol. in-4°, môme date.
Mariœ sanctissimœ.Vita ac gesta cultusque illi adhibitus per dissertationes descripta, 6 vol. in-4*. Bologne, 1761
Tractatus de sacramentis per polemicas et liturgicas dissertationes dispositi, 12 vol. ink\ Bologne, 1775.
Une édition de ïOrdo officiorum Ecclesiœ Senensis ab Oderico ejusdem Ecclesiœ canonico compositus, ouvrage inédit et annolé ; in- 4°. Bologne.
Trou (M. l'abbé). Recherches historiques^ archéologiques et biographiques sur la ville dePontoise, 1 vol. in-8'. Pontoise, 1840. Quelques figures , dont une belle statue de la bienheureuse Marie de l'Incarnation ; une vue perspective de la ville d'après un dessin de l'an 1500 ; une statue miraculeuse de la sainte Vierge.
L'ouvrage est terminé par des tableaux chronologiques des abbés de Saint-Martin, pag. 372 ; des abbesses de Maubuisson, 372 ; des abbesses et religieuses des Bénédictines anglaises, pag. 373 ; des pèlerins de Saint- Jacques de 1626 à 1728, pag. 371 ; des grands vicaires de Pontoise, pag. 369, etc.
Turnèbe (Adrien), éditeur en 1554 d'une édition grecque d'un traité supposé d'Enoch, Pimander, de sapientia et poîestate Dei.
TuRSELLiNO. Histoire mémorable de Notre- Dame deLorette, traduite de l'italien en français, in-12. Paris, 1599.
Du même : Vita sancti Francisci Xaverii^ in-8". Douay, 1608.
La même en français, mêmes indications.
TuRTURà (August.). Vita Hieronymi Mmi liani, fundatoris congregationis Sommaschif^ etc. ; in-12. Mediolani, 1620.
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Ughelli (Ferdinand). Italia sacra, 9 vol. in-fol. Romœ, 1644 etann. suiv., ou Venise, 1717. Celte dernière est plus ample, mais moins correcte que la première.
Quelques planches d'armoiries de cardinaux.
Ullma!nn(N.): Abhandlung uberdenbriefder Barnabas, texte et commentaire insérés dans sa Theolog. Stud. und krit., tome I".
Ult ou Alt (von Heinrich), savant de Berlin au XIX' siècle.
Die Heiligen Bilder oder die Bildende kunst und die theologische, etc. Voir ce titre donné en entier colonne 795 de ce Dictionnaire ; in-8°. Berlin, 1845.
Univers pittoresque, grande publication en soixante volumes in-S" à deux colonnes, ce qui représente plus de 180 volumes ordinaires, donnant l'histoire de tous les peuples et de leurs antiquités, leurs monuments religieux, civils et militaires ; le tableau de la civilisation et la marche des arls à toutes les époques ; publication rédigée par une société de gens de lettres et ornée de 3000 planches gravées, de costumes, monuments, monnaies, armes et armures, meubles in-
scriptions, etc., etc.Firmin Didot frères, édi' leurs. Paris, 1834 et ann. suiv.
Université Catholique (1'), ou cours d'en-seignement sur toutes les branches des connaissances humaines au point de vue catholique, publication fondée en 1838 par MM. les abbés Gerbet, de Scorbiac et Salinis, et rédigée avec la collaboration de savants dd divers pays, sous la direction de M. Bonnetty, fondateur et directeur des Annales de philosophie chrétienne. En 1850 V Université catho' lique était parvenue à son 30" volume
UssERius (Jacobus). Britannicarum Eccle siarum Antiquitates, in-fol. London, 1687.
Annales Yeteris et Novi Testamenti, in-fol, Genovœ, 1722.
UsuARD. Martyrologium , in-fol, Lubec.,
— Edition de Florence, 1486.
— De Cologne, 1490.
— De Paris, même année.
Nova editio, donnée par Joannes SoleriuSf in-fol. Antuerpiœ, 1714, très-estimée.
Autre par Herman Grevenus, in-8°. Col<hnicp, 1515 et 1521 ; exacte et rare.
Vacha (Guill. de). Vita sancti Guillelmi Magni conscripta per B. Albertum ejus discipulum et édita per G. F.; in-12. Leoaii, 1693.
Vaissexte (dom). Histoire générale du Languedoc, in-f% avec des notes, 5 volumes. Paris 1730 et ann. suiv.
Ouvrage savant et très-estimé.
Valentini (Augusto). Descriptio hasilicœ Liberianœ; in-i'. Rome, 1747.
Texte savant, accompagné de magnifiques planches gravées au burin avec soin.
Valentim (Jos. Steph.), episcopi Vestani (xvi* siècle).
De Oscultatione pediim romani pontificis, 1 vol. in-8». Romœ, 1588.
(Catalogue Toulouse, n. 782.)
Valéry (M.). Voyages en Italie, 3 volumes
On trouve dans cet ouvrage une foule de renseignements sur les monuments d'architecture, de peinture et de sculpture surtout pour les églises d'Italie. Les œuvres d'art y sont assez généralement bien appréciées.
Les manuscrits des bibliothèques publiques visitées par l'auteur sont traités avec soin et leurs miniatures examinées avec attention. Cet ouvrage a eu deux ou trois additions.
Du même : Voyages en Corse et en Sardai^ gne. 2 vol. in-S". Paris, 1838.
Vasse (le P. Théodore). Brève compendio de' gli piu illustri Padri delV Ordine de Pre dicatori nella provincia del regno diNapoli, in-4«. Napoli, 1651.
Vallet de Viriyille (M.), professeur à
l'Ecole des Chartes. Revue française, cité© p. 10.
Mémoire sur Vinstruction publique au moyen âge et dans les temps modernes, travail savant et estimable, où Ion trouve quelques assertions hardies et qui tiennent aux idées des prétendus progrès de rintelligence actuelle, et surtout en fait de philosophie de l'histoire. Ce travail fait partie de la publication dite Le Moyen Age et la Renaissance, in-4'' , tome IV.
Valognes (Pierre-Apollinaire de). Vie de sainte Elisabeth de Hongrie, religieuse du tiers ordre de Saint-François; in-8°. Paris,
Vandelbert. Martyrologium metricum. Ce martyrologe, estimé du ix' siècle, se trouve dans le V volume des Spiciléges Dachéri,
Cette édition est plus estimée que celle publiée par Molanus et par le Vénérable Bède.
Va>'-den-Sterre (J. C). Vita sancti Norberti fundatoris ordinis Prœmonstratensis , in-4°. Antuerpiœ, 1624.
Annales et vitœ sanctorum ordinis Prœmonstratensis, in-4°. Antuerpiœ, 1625.
Echo sancti Norberti triumphantis, in-12. Anvers, 1629.
(Catalogue Toulouse, n. 7037 et 7038.)
Van-Praet (M.), célèbre bibliographe. Son Catalogue des livres imprimés sur vélin. On y trouve citées plusieurs éditions de la Lé' gende dorée. Voir tome V, p. 24.
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Recherches fur Colard Mansion, libraireéditeur du XV* ou XVI' siècle.
Vansleb (le P.). Saint Marc, fondateur de l'Eglise d'Alexandrie, in-12. Paris, 1677.
Vargas (Bernard). Chronica sacri et militaris ordinis B. Mariœ de Merccde Redemptionis captivorum, 2 vol. in-fol. Panormi, 1022.
Vatau (R.). Des Processions de l'Eglise, de leur anti(fuité, utilité et de la manière d'y assister, )ii-8". Paris, 1705.
Vega (de la). Chronicon fratrum Hicronymitani ordinis, in-fol. Compluti, 1539.
Venantils Foutl'natus (saint), évoque de Poitiers en 560, auteur de ïhynme Vexilla régis prodeunt, etc.; d'une autre à la louange du saint chiôme.
Thomasi lui attribue le Pange lingua gloriosi, une autre pour la fête de Noël, une en l'honneur de saint Denis, etc.
Verard (Antoine) , célèbre imprimeur de Paris, à qui l'on doit plusieurs éditionsfrançaises de la Légende dorée. Voir ce que nous indiquons, colonne 908
Edite en li92 le Traité de Vadvenement de V Antéchrist.
Verdug (le P.). Vie de saint Théodore de Celle, réformateur de l'ordre canonial militaire et hospitalier de Sainte-Croix , dit vulgairement des Croisiers, in-4-°. Périgueux, 1632.
Autre édition, même lieu, 1681.
Vernon (Pierre-Je^in-Marie de). Histoire générale et particulière du tiers ordre de Saint- François, 3 vol. in-8". Pans, 1667.
La môme, en latin , par le même auteur, in-fol. Paris, 1686.
Vettori ou Vigtorius. Voir à ce dernier nom.
Veuillot (M. L.). Rome et Notre-Dame de Lorette, in-8'', avec quelques gravures. Paris. 1850, chez Rray et Sagnier, éditeurs.
Vicelus (Georgius). Hagiologium, in-fol., Moguntiœ, 1541.
On reproche à ce livre des inexactitudes, mais on lui reconnaît de la justesse dans la crilique.
Victor (Fr.). Vie admirable de la bienheureuse sœur Grâce V'alentinoise, du tiers ordre de Saint-François de Paule ; in-12. Paris ,
Vigtorius (Franciscus). Dissertatio philologica, qua nonnulla monimenta sacrœ vetustatis ex museo Victoria deprompta œri incisa tabula vulgantur, illustrantur, etc., in-i". Romœ, 1751, avec plusieurs planches de monuments chrétiens.
JSummus œreus veterum christianorum commentario in duas partes distributo explicatus , prodit nunc primum ex museo Victoria, adjeclis sacris aliquibus monumentis ; in-i". Romœ, 1737.
ViEL (le P. le). Voir à Leviel.
Vierge (la sainte). Catalogue d'ouvrages curieux et intructifs sur sa vie, ses privilèges, son culte, ses litanies, les emblèmes qui servent à exprimer ses vertus, etc. Voir le volume intiiulé : Catalogue de librairie ancienne de Toulouse, à Paris, dressé sur la bibliothèque d'un ecclésiastique , etc. Paris , 1845. Voir les n. 2809 , 2814 , 2815 , 2818,
2833 , 2836 , 2843 , 2845 , 2868 , 2877 , 2884, 2889, 2890 , 2891 , 2895 , 2896 , 2904 , 2907, 2911, 2913 , 2915 , 2922 , 2927 , 2933 , 2935 , 2940, 2943, 2944 , 2946, 2950 , 2951 , 2952, 2956 , 2959 , ^960 , 2961 , 2964 , 2971 , 2972, 2999, 3001 , 3003 , 3009 , 3011 , 3014 , 3017, 3018 , 3019 , 3020 , 3036 , 3039 , 3043 , 3044, 3045, 3046 , 3047 , 304S , 3050 , 3052, 3054, 3055 , 3061 , 3063, 3065 , 3072 , 3079 , 3081 (Livre remarquable du R. P. EusôbedeNieremberg, jésuite : il en existe une traduction du P. d'Obeiih, très-recherchée, publiée par Daniel Elzévir, en 1671), 3084 (Hvre trèscurieux intitulé : Iconologia Mariana), 3086, 3090, 3099, 3100, 3101, 3109, 3110, 3111 (paraphrase des litanies de N.-D. de Lorette, in-8» avec figures), 3114 , 3117 , 3122, 3123, 3131, 3137, 3141, 3145 (livre singulier, d'un auteur très-original, Théophile Raynaud, du reste d'une grande érudition ) , 3146 , 3165 , 3166 , 3174 , 3175 , 3180 , 3185 , 3200, 3201, 3224, 3250, 3251, 3263.
Vies des saints. Voir Acta sanctorum, Bollandistes. Baille t , Armand Butler , Arnaud d'Andiliy, Bourgoin de Ville fore, BaroniuSf Chastelain, Ferrari, Godescar, Hagiologium, Martyrologium, Molanus, Pierre de Natcuibus, Raderus , D. Ruinart , Sanderus , Jacques de Voragine, etc.
Vies des Saints écrites par des moines des v* et VI* siècles qui font connaître les noms de plusieurs des chefs et fondateurs des diverses parties de l'Armorique. Voir les Zeftres sur l'origine de la féerie, par un anonyme , in-12. Paris, 1826, page 109.
Vigne ( M. Félix de ). Recherches historiques sur les gildes et sur les corporations demétiers de la Belgique, de la Flandre, etc.; 1 vol. in-8% accompagné de beaucoup de planches bien exécutées d'après des fresques du XIV siècle et des documents authentiques : armoiries des métiers, bannières, blason, sceaux , costumes. Gand, 1847; à Paris, chez Franck, etc.
ViGNOLi (Jean), gardien de la bibliothèque Vaticane au xviii' siècle, a donné une éaition du Liber Pontificalis d'Anastase , en 3 volumes in-4°. Rome , 1724, 1735, 1755.
Cet ouvrage, s'il n'est pas aussi savant que celui de Blanchini , a du moins l'avantage d'être complet. Il doit être l'objet d'un travail spécial dans les Origines de l'Eglise romaine des Bénédictins de Solême.
Villa-Franca (_Padre Diego de). Chronologia sagra origen de la religion de los PP. clerigos regolares minores ^ iu instituto , etc. f in-8°. Madrid, 1709.
Villanueva. Viage litterar. à las iglesias de Espagna, in-4°. Madrid, 1790.
Villefore ( Bourgoin de ). Abrégé des Vies des saints Pères des déserts a Orient et d'Occident, 5 vol. in-12. Paris, n07..
Livre bien écrit et dont les gravures sont généralement très-bien composées et gravées avec intelligence. Les figures sont d'une belle expression.
Du même : Vie de saint Bernard, premier abbé de Clairvaux , portrait ; in-4°. Paris , 1704. Ouvrage écrit avec sagesse
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Vie de sainte Thérèse de Jésus, in-4». Paris, 171-2.
VillectAs (Alfonso), tliéologien espagnol. Ristiria gênerai de la Yiday hechos de Jesu fJhrislo y de todoslos santos, ou Flos sancloruiH, in-fol. ïoledo, 1591. 5 volumes.
Le mê e ouvrage , Saragoça, 1626, 5 volumes !n-fol.
Ouvrage très-estimé et souvent réimprimé en Esp -gne.
Du même : Novo Leggendario délia vita e fatti di N. Signore Gesu Cristo e di tutti i sancti che non sono nel calendario detto Breviario ; o>ivrage revu par le P. ïimoteo, religieux Camaldule. 1 vol. in-fol., 1595, gravures en buis.
ViLLEMAiN (M.). Cours de littérature du moyen âge, 2 vol. in-8°. Paris, 1810.
Nouveaux Mélanges historiques et littéraires, à savoii : Sur le polythéisme du i" siècle de l'ère chrétienne ; De la philosophie stoïque et du christianisme dans le siècle des Antonins; De l'éloquence chrétienne dans le iV siècle ; Des Pères de l'Eglise grecque ; Des Pères de l'Eglise latine, 1 vol.in-8°. Paris, 1827.
Cet ouvrage, oiî l'on trouve le talent d'une plume exercée , offre presque toujours la phiase sévère et poétique des écrivains de l'antiquité ; il demande une grande attention, pour qu'on ne prenne pas le change et qu'on ne soit pas exposé à tomber dans les opinions philosophiques du xviir siècle en croyant lire presque un auteur chrétien. L'auteur se plaît à reconnaître le génie des Pères de l'Eglise et leurs hautes vertus chrétiennes, mais il ne manque presquejamaisl'occasion de dénaturer leurs intentions et de travestir en hommes passionnés ces colonnes de la foi chrétienne dont le zèle et la sainte hardiesse étaient en lutte continuelle avec la fureur des tyrans ou avec les trompeuses caresses des empereurs, dont quelques-uns, ni païens, ni chrétiens, s'affublaient du manteau de la philosophie menteuse du Portique pour tromper les esprits grossiers par le faux air d'une sagesse sans base et d'une morale de parade.
Villeneuve- Bargemont (M. de). Monuments des grands maîtres de l'ordre de Saint- Jean de Jérusalem, puis de Malte, etc.; 2 volumes in-8°avec une grande quantité de planches des portraits des grands maîtres, de leurs tombeaux, de quelques-unes de leurs habitations. Paris, 1829. Biaise Major, éditeur.
Vincent de Beauvais, savant dominicain, premier bibliot;iécaire (1) sous le roi Louis II dit le Jeune, vers 1255.
On lui doit le célèbre Miroir historial, espèce d'encyclopédie où l'on trouve réunies, pour la première fois, les sciences positives et d'observation, que l'auteur s'est efforcé le classer dans un ordre méthodique et ana-
(1) La collection de livres formée au Louvre est une ' plus anciennes connue en Europe. Celle du can n'existail pas encore et c'est à saint Louis que la penséeen estdue. La ville de Pérouse, en 1208, avait formé une bibliothèque de livres de droit et de jUriiorudcnce. (Tiraboschi, Histoire de la Ullcraiiire
lytique. On y trouve les premières idées de chimie tirées de divers auteurs, tels que Rhazès, médecin arabe, et de Platéarius, des notions d'histoire naturelle, d'économie do mestique; de l'art de bâtir, de naviguer, de droit, de médecine, etc.
Du même écrivain : Le Miroir doctrinal, le Miroir moral, le Miroir historique. On trouvel'analyse de ces divers ouvrages, tous curieux, dans VHistoire des révolutions de la philosophie en France pendant le moyen âge jusqu'au xvi' siècle, 3 vol. in-8° (2) par le duc de Caraman, Paris, 1848. Voir aussi VUnivcrsilé catholique, \, 182.
Viole (Dom). La vie, les vertus, les miracles du grand saint Germain d'Auxerre, in-i.", 1G56.
Du môme auteur on a encore la Vie de Ste Reine, vierge et martyre, in-8°. Paris, 1653.
ViRGiLius Geparius, écrivain du xvii' siècle en Italie.
Vita sancti Aloysii Gonzagœ, e societ. Jesu, in-8°. Antuerpiœ, 1609.
( Catalogue Toulouse, n. 6906. ,
Viridarium Marianum. Voir Henshergius.
ViSGH ( Claude de ). Bibliotheca scriptorum sacri ordinis Cisterciensis, cum chronologia monasteriorum, in-l". Coloniœ, 1650.
ViscoNTi (Joseph), écrivain du xvii° ou X.VIII' siècle.
Un traité De ritibus baptismi.
ViscoNTi ( Jean-Baptiste ), // museo pio Cle^ mentino, 7 vol. in foh, texte et planches. Roma, 1782. Magnifique ouvrage, digne du musée et de l'illustre fondateur dont il porte le nom.
Vitale (Fran.-Ant. ], écrivain liturgique du milieu du xvii' siècle, vers 1756.
Deir antichita , origine ed ufizio de' padrini nella confirmazione.
Dell' antico costume di ritenersi da' Fedeli Vcucaristia nelle private case, e di trasmetterla agli Assenti.
Délia comunione cristiana, cosastatafosse, e di quante manière.
Trois dissertations publiées in-4° à Rome en 1756.
Vitalis (Salvator). Monte serafico délia Verna nel qualenostro Signore impresse lesacre stimmate nel corpo di S. Francesco ; in-i°. Firenze, 1628.
Chronica seraphici montis Alverniœ in quo Christus sancto Francisco stigmata impressit; in-4% Florentiœ, 1630.
On y trouve la défense des stigmates qui sont contestés par quelques écrivains.
Vives ( il Padre Ignazio de ). Vita del Padre Francesco Caracciolo, fondatore deW ordine de Chierici Regolari minori; in-4-°. Napoli, 168i.
Vliesberghe (Philippe de). Le Josephus gemma tnundi, Douay, 1621.
Vocabulaire des noms de saints qu'on peut
italienne, lom. IV, p. 87 ; Histoire littéraire de la France, tom. XVI, p. 54.
(2) A la fin du IIP volume est une table générale alphabétique et analytique de tout l'ouvrage, par L. J. G***, auteur du Dictionnaire tconogruphiqna des Monuments, etc.
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donner au baptême, bi'ocliuro in-12. Paris, ISW, h la librairie ti'A(lri(Mi Locl^re.
Ce vocabulaire lait partie du Uiluel de Paris, On le trouve rependant à part chez réiliteur;ce vocabulaire est suivi d'une liste des saints qu'on ne peut donner seuls aux enfants baptisés couune étant |)eu connus et qiiehpieibis de pure fantaisie.
VocoMus ou Hur.oML'S, évêque de Castellanum en Mauritanie vers 460, a rédigé un excellent livre de Sacramentis.
VoRAGiîSE (Jacques de). Voir à Jacques de Voragine.
Vossius (Gérard- Jean). Ses œuvres, 6 vol. in-fol. Amsterdam, 1701.
Ou y remarnue :
Disscrtatio ae haptismo.
Une édition des Lettres de saint Ignace. Amsterdam, 16i6 ; Lyon, 1680.
De Theologia gentili , sive de origine et progressu idololatriœ, 2 vol. in-fol. Amsterdam, 1668. Ouvrage généralement estimé, mais d'une érudition trop ditfuse. Il ne voulait rien sacrifier de ce qu'il avait découvert dans ses élucubrations littéraires.
Voyages littéraires de deux bénédictins , ouvrage toujours très-recherché des curieux.
On y trouve le détail des abbayes bénédictines de France et des Pays-Bas , avec la description de leurs plus précieux manuscrits, les beaux reliquaires, les trésors de chaque église , les usages liturgiques particuliers à chaque maison, et bien d'autres documents archéologiques, historiques, chronologiques impossibles à décrire ici ; 3 vol.
(1) Cependant les moines ne pouvaient pas avoir oublié les fureurs des iconoclastes et celles des protestants dans les Pays-Bas et en Angleterre, deux époques de terrible mémoire pour les objets du culte, les monuments religieux, les manuscrits, les miniatures et tous les trésors liturgiques, richesse des abbayes et des cathédrales. Les savants et pieux voyageurs auraient bien pu penser que la perversité humaine et ses passions, que les faiseurs de systèmes ei de révolutions veillent toujours, et dans cette pensée, ils auraient bien dû avoir la prévision de signaler avec plus de soins toutes les riches<jes liturgiques et monumentales qu'ils avaient le bonheur de visiter. Mais, hélas ! il faut l'avouer, déjà les moines ne comprenaient plus la valeur des monuments d'un autre âge; déjà la vétusté et l'étrangeté des sculptures qui couvraient les monuments religieux du moyen âge, les importunaient, les fatiguaient : ils n'y comprenaient déjà plus rien. Les abbés faisaient déjà depuis longtemps abattre les vieux bâtiments claustraux et les remplaçaient pas des espèces de villas à l'italienne : les cloîtres leur semblaient de tristes galeries pleines de souvenirs importuns de mort et de pénitence ; les vieux tombeaux devenaient des objets embarrassants qu'on repoussait hors des églises, heureux quand ils n'étaient pas condamnés à devenir des moellons ou convertis en cariatides mythologiques ; les jubés, oui, lesmagniflques jubés du xni' siècle, étaient impitoyablement renversés, leurs sculptures de dentelles brisées, et ces vénérables ténmins des anciennes cérémonies liturgiques étaient remplacés par des grilles en style Louis XIII, Louis XIV et même Pompadour. Les belles stalles et les sculptures légendaires scandalisaient les moines, qui les remplaçaient par des boiseries confortables et des clôtures en bois ou en pierres à sculptures girandolées. Les précieux reliquaires, les magnifiques vitraux claicnt brulalc-
1114° accompagnés de quelques planchos assez curieuses et soignées. Paris, 1727. Le célèbre dora Mabillon est un des deux illustres voyageurs. Nous oserions pres(pie faire; \m grave reproche h ces deux illustres religieux de ne nous rien dire des beaux cloîtres (jui se trouvaient dans plusieurs des abbayes qu'ils visitaient et dont les débris sont si avidement recherchés , décrits , dessinés maintenant; mais c'est que ces choses étaient alors si multipliées et si simples pour leurs pieux habitants, qu'ils n'y donnaient aucune attention. Prier et travailler était leur vie habituelle ; les formes monumentales ne les préoccupaient pas, ils trouvaient les vitraux; les jubés, les stalles, les reli(juaires , des choses toutes simples. Ils ignoraient 93 et ses vandales (1) 1
Voyages pittoresques dans l'ancienne France, vaste publication par les soins du baron Taylor, Charles Nodier et de Cailleux , 11 vol. in-f*, près de 3,000 planches représentant les plus beaux monuments de la France, lithographies par les meilleurs artistes. Paris, 1820 à 1848. Voir au nom Taylor.
Nous nous sommes spécialement attaché à celles des planches qui offrent des vues d'églises , d'abbayes et de monastères en ruines , de cloîtres , de cimetières , de cryptes de tombeaux, etc. (2).
VuGLiENGUE (le R. P. F. Louis). Le Thrésor des indulgences du saint Rosaire ae la glorieuse Vierge Marie , composé en italien , etc. , in-18. Paris, 1604- avec gravures.
ment défoncés et remplacés par des verres blancs, mieux en rapport avec les goûts dépravés de l'époque ; on ferait des volumes des dévastations systématiques, accumulées, exécutées froidement par ordre des abbés depuis la fin du xv' siècle jusqu'à l'époque qui lit justice de tant de vandalisme pour englober l'Eglise, les couvents, le trône et l'auiel dans un abîme commun, dont les sauvageries et les excès sont hors de toute expression humaine, et qui vit enfin surgir du milieu de ce vaste cataclysme, des hommes qui vinrent reconstruire la société ébranlée, nageant dans le sang, et lui apprirent, en li ramenant à Dieu, le secret de ce moyen âge, l'objet de tant de mépris, de déceptions, d'ignorantes bévues, et en ont fait une des époques les plus mémorables des annales du monde, au point de vue moimmental, historique et littéraire. Le xix' siècle a réhabilité le moyen âge.
{"2) C'est peut-être à la publication de ce magnifique et splendide ouvrage que nous devons d'avoir eu la pensée de signaler d'une manière encyclopédique toutes les richesses monumentales de l'Europe au moyen âge dans notre Dictionnaire iconographique des Monuments de rantiquité chrétienne et du moyen âge, 2 volumes in-8°, fruit de 15 à 18 ans de travail et publié en 1843. Malgré tous ses défauts, ce travail a paru si intéressant, si singulier, si v;irié à plusieurs, qu'il nous a valu de nombreuses 1 1, d'honorables sympathies et de précieux encouragements: heureux si en l'entreprenant nous avions mieux coi!sulté nos forces et si nous avions pu lui donner plus d'étendue! 16 portefeuilles de suppléments, qui attendent un éditeur prouvent que du moins nous ayons tenté de nous rectifier et de proliter des observations qu'on a bien voulu nous communiquer, pour améliorer un travail qui malheureusement ne trouvera sans doute pas de continuateurs.
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■Wabing ( Luc ). Armâtes ordinis Minorum ab anno 1208 ad annum 1540 , in-fol. Lugd. , 1628.— Autre édition en 8 vol. , Rome, 165i.
Ouvrage très-esliraé.
Du même : le Catalogue des écrivains de V ordre, 1 vol. in-8°.
Epitome Annalium fie Wading, publié par Fr. Harold, 2 vol. in-fol. Rome, 1662.
Abrégé de ces mêmes Annales par le P.
Silvestre Castel, récollet, 4 vol. in-i°. Toulouse, 1681.
Supplément aux Annales jusqu'à l'année 1500 , par Ant. Mélisse de Macro , etc. , infol. Auguste Taurin., 1710.
Wagenbeil (J. C.) Tela ignea Satanœ , 2 vol. in-4°. Altdorû, 1681.
Ouvrage singulier, rare, et plus curieux qu'utile.
Walafrid Strabon (ix* siècle).
Tractatus de rébus ecclesiasticis, etc.
Un opuscule intitulé : De officiis divinis sive de exordiis et incrementis rerum ecclesiasticarum.
De Assumptione beatœ Mariœ virginis.
De origine , progressu rerum ecclesiasticarum.
Tous ces traités ou opuscules sont réunis dans le XV' vol. des Opéra Patrum, in-fol., édition de Lyon.
Waldes ou Wauide { Gilles ). Vie et miracles de saint Vrsmer , avec la Chronique de Lobbe. 1 vol. m-k\ Mous, 1628.
Wall. History of pœdobatism. , ouvrage anglais cité dans les notes de la traduction française des Evangiles apocryphes par GustaveBrunet, 1 vol. in-8°. Paris , 1846.
Wallemburch ( Andr. et Petr. de ). Tractatus generalis de controversiis fidei, 2 vol. in-fol. Coloniœ Agripp. , 1670. Ouvrage estimé et peu commun. On doit trouver à la fin du II* vol. un petit traité de Régula fidei, lequel manque souvent à l'ouvrage.
Wallin (G.) Legenda sancti Josephi, texte arabe publié avec des notes. Leipzig, 1722. Voir colonne 917 de ce Dictionnaire.
Walraff , docteur allemand du xvii* siècle.
Corolla hymnorum sacrorum publicœ devotioni inservientium. Veteres electi , sed mendis quibus iteratis in editionibus scatebant detersi, strophis adaucti. Novi adsumpti, récentes primum inserti ; in-8'. Cologne, Ouvrage précieux.
Walsh (le vicomte) est auteur de l'ouvrage intitulé : Tableau des fêles chrétiennes, Paris, 1837, 1 vol. in-8».
Ouvrage savant et estimé.
Wayant (l'abbé). Histoire de la robe de Notre-Seigneur Jésus-Christ conservé à Trêves, traduite de l'allemand de J. Marx, in-12, 3' édition; à Paris , chez Bray et Sagnier , éditeurs. 1850.
Weissenbach , auteur allemand.,^ Vie du
bienheureux Nicolas de Flue, en allemand, in- 8". Eassidien, 1794; et la traduction française sans nom d'auteur.
Welby Pugin, professeur d'antiquités ecclésiastiques au collège Sainte-Mat ie d'Oscott. On doit à ce savant antiquaire d'avoir avancé la régénération de l'art catholique en Angleterre, par plusieurs publications de monuments dont les planches sont exécutées avec la plus grande exactitude. Nous citerons ici celui intitulé : Contrastes et parallèles des nobles édifices du xiv* au xV siècle et les bâtiments actuels du même genre, faisant voir la décadencce du goût ; in-4". Londres, 1836. On y trouve des types pour la construction des Eglises, des autels, des tombeaux, des statues, desvêtemenlssacerdotaux, etc. : beaucouod© planches très-bien exécutées.
Du. môme : un Traité de V architecture a»t moyen âge; beaucoup de planches in-/i-".
Exemples tirés de divers monuments d'architecture en Angleterre ; planches et texte in-4°.
Exemples de monuments d'architecture gothique; beaucoup de planches in-4% texte par E. J. Willson, architecte.
Exemples d'ornementation gothique ; beaucoup de planches in-4°.
l/ie Glossary of ecclesiastical ornament and costume , setting forth the origin, history, and mystical signification of the various emblems, devices, and symbolical colours, peculiarto Christian design ofthe middle âges, with especial référence lo the décoration of the sacred vestments and altar furniture formerly used in the englisch Church; illustrated by seventy plates, splendidly printed in gold and colours by the new lithochromotographic process, cbntaining examples of the ecclesiastical costume of the roman, english , french and german bishops, priests and deacons ; frontals, curtains and dossels of altars ; the embroidering of the orphreys and hoods of copcs, stoles, maniples, and chasubles ; api'arels of albes ; patterns of diapering for ceilings, walls, and precious stutfs ; bordures and powderings ; floriated crosses ; emblems ofthcholy Trinity, the Five Wuunds and Passion of our blessed Lord, the four Evangelists, of our blessed Lady, the mysteries of the iîosary; monograms of the Holy Name ; exemples of the Nimbus ; conventional forms of animais and flowers for Hcraldic décoration ; altar and church lin en, funeral palis, etc.; a variety of ornamentaJ alphabets of church text of various dates. The détails of many ofthe ornaments «re given of the full size. 1 volume in-4* ; naagnifiqu -• ouvrage comme texte et planches.
Westwood (J. 0) , correspondant honoraire delà société historique, etc. Falœographia sacra pictoria ou selected illustrations ofancient illuminated biblical and theological manuscripts ; mas^vWqne i)ub\iç3iionqm donne es
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fac-similé d'une foule de miniatures et d'écritures tirées de manuscrits d« Bibles et d'autres ouvrages analogues, de commentaires, versions, traductioiis grecques ou latines, etc., sous la direclion de Owen Jones. In-V% par livraisons. London, 1840.
Whartonus (Henr.). Acta sanctorum ordinis Bencdictini, in-f". Anvors, 1771.
Historia cœlibatus sacerdotum anglice édita.
WuiSTON (N.). Priiniliva christianilas redi viva, Londres, 1711. On y trouve une Ira duclion anglaise du iv' livre d'Esdras, découvert au XVII' siècle par dregory, dans la bibliothèque Bodléienne d'Oxford. Voir le IV" volume de Whiston.
On sait que ce iv livre d'Esdras n'a pas é!é traduit par saint Jérôme et on le rencontre rarement dans les manuscrits latins de l'Ecriture Sainte.
Saint Arabroise parle avec une estime particulière du IV' livre d'Esdras, dans son traité de la bonne mort, mais saint Jérôme le tient pour apocryphe, et ce sentiment est confirmé par le concile de Trente.
WiLKius (D.). Lettre de saint Paul aux habitants de Laodicée. Amsterdam, 1715.
Leges anglo-Saxonicœecclesiasticœ et civiles, cum versione latina, in-f. Lond., 1711. Ouvrage estimé, mais assez rare.
WiLLEMiN (M,). Monuments français {i) inédits depuis le xii', ou xiii* siècle jusqu'à la fin de la Renaissance , 2 vol., in-f° de planches coloriés d'après les monuments. Paris ,
11 faut joindre è ces 2 volumes celui de texte rédigé par M. A. Potier et publié en 1839, où l'on trouve l'explication de toutes les planches
classées par ordre chronologique des siècles. Ce travail de M. Potier est très-estimé ; il donne la description de 300 planches de monuments, avec une foule d'observations rcmpMes d'une sage et solide critique.
Wjnghk (U. Anton, de). On a publié sous son nom un livre intitulé : Sancti fundatorrs reUgiosorum ordinum in ccctesia Lœticnsis monasterii ordinis sancti Benedicti, tabellis pictis pio spectatori, supra chori sedilia positif etc. ; in-12. Anvers, 163'i.. Les planches sont gravées par Jean Galle, éditeur de ce volume curieux et recherché.
WiON (Arnold). Lignum Vitœ, initia religionis S. Benedicti et fructus ; 2 vol. in-4*. Venetiis, 1695.
WisEMAN (Mgr Nicolas), évêque et vicaire apostolique en Angletterre (xix* siècle).
Conférences sur les cérémonies de la semaine sainte à Rome, traduit de l'anglais et publié par l'abbé Valette en 1 vol. in-12. Paris, 1841. Cet opuscule, fort remarquable à tous égards, se recommande surtout par des aperçus pleins de goût et de profondeur sur les formes liturgiques.
Du même :
Dissertation sur la chaire de saint Pierre conservée à Rome dans la basilique Vaticane; travail important et d'une grande érudition. {Institutions liturgiques, tome II, p. 757.)
Les œuvres complètes du D' Wiseman sont publiées par M. l'abbé Migne , dans sa savante collection des Démonstrations évangéliques. Pour le détail des divers ouvrages, voir page 13 du grand catalogue de l'imprimerie catholique au Petit-Montrouge, près Paris.
Xavier (le P.) Historia Christi. On y irouve un portrait ae la sainte Vierge. Cette Histoire, écrite en persan, et traduite en latin
par Louis de Dieu, théologien caiviniste, fut publiée in-4.° par les Elzevirs , en 1639. Cet ouvrage doit être lu avec précaution.
Zacagnii (Laur. Alex.), savant italien du xvir siècle.
Collectanea monumentorum veterum EcclesiœGrœcœ et Latinœ, in-4-°. Romœ, 1698.
Zaccaria ( François - Antoine ) , jésu te , homme d'une science liturgique immense et profonde. Ses ouvrages s'élèvent à 106 volumes (2).
Nous citerons surtout :
VOnomasticonrituale selectum, 2 vol. in- 4.'. Faenza, 1787. Ouvrage d'une haute norlée scientifique.
Bibliotheca n7uo/i5, 3 volumes in-4.°. Rome, 1776 à 1781. Très-important.
(1) A voir ce litre, on croirait qu'il n'est question que de ce seul genre de raonuineiit, tandis que l'ouvrage de Willemin en a publié plusieurs qui appartiennent à rAllomagne, à l'Italie, etc.
De usu librorum liturgtcorum tn rébus theologicis ; également très estimé.
Tractât 0 deWanno santo , 2 vol. in-8». Roma, 1775.
Des Annotations sur le JJvre de Fleury Mœurs des chrétiens, 2 vol. in-4', 1761.
Raccolta di dissertazioni di storia ecclesiaê' tica; m-k'. Rome, 18i0, etc., etc.
Zago (le comte Ortensio), de Vicpnc.e.
De veterum christianorum inscriptionibus et de usu iiturgiarum in rébus theokyicis ; ini°. Padoue, 1720.
Zallwein (D.Grégoire), savant bénédictin allemand du xviii* siècle. On a de ce savant :
(2) Sur ce savant lilurgiste, voir ce que dit dom Gueranger, abbé de Soiêine, Institutions liturgiques, tome II, p. 6S9.
TABLE Bibliographique des auteurs cités.
Principia juris ecclesiasiici universalis et particularis Germaniœ, k vol. m-h". Augsbourg, 1763.
On y remarque, dans le II' volume, un traité, De liturgiis^ tibris liturgicis et studio lUurgico.
Zaluski (Joseph-André), évêque deKiow, fondateur de la fameuse bibliothèque de Varsovie dans le milieu du xviii* siècle , a publié :
Analecta historica de sacra in die natali Domini, a Romanis pontificibus quotannis usitata cœremonia ensem et pileum benedicendi, eaque munera principibus christianis mittendi; in-4°. Varsovie, 1721.
Zanolim (Antoine) , orientaliste du xviu* siècle.
De Eucharistiœ sacramento cum christ ianorum ritibns in eo conficiendo et administrando, in-8°. Padoue, 1755.
Zanotti (Ercole-Maria). Storia di S. Bninone, in-4-°. Bologna, 1741.
Zardetti (M. Carlo), directeur du Cabinet de numismatique à Milan et membre de plusieurs sociétés savantes.
Monumenti cristiani nuovamente illustratiy in-8". Milano, 1843.
On trouve dans ce mémoire, 1» une dissertation sur une peinture du ix" siècle représentant un crucifiement avec les accessoires symboliques, du dragon, de la vigne, du poisson, la Synagogue, VEglise, etc. ; 2° sur un bas-relief du s.n' siècle environ, représentant la salutation angélique au baptistère de Saint-Jean in Fonte h Vérone; 3° autre bas- relief du même siècle et du même monument, représentant la nativité de Jésus- Chiist : des femmes lavent l'enfant ; la sainte Vierge est couchée comme une femme ordinaire; le sculpteur paraît s'être guidé sur des détails donnés par le proto-évangile, dit de s.ùnt Jacques (1); 4° dissertation sur l'autel de la cathédrale de Baie, monument de 1019 des plus importants, dont plusieurs antiquaires ont déjà parlé, surtout le colonel Theubel qui en a été propriétaire en 183B. M. Dusommerard en a publié une belle planche dans son Album des arts au moyen âge. (Voir n° 21 de la 9' série, et le texte, page 253 du tome V.)
Zazzara (Philippe). Explicatio rituum sanctœ ecclesiœ divinorumque officiorum, etc. Romœ, 1784.
{{) Voir ce que nous en disons dans l'appendice n" 3, colonne 915 de ce volume.
(2) Sur l'auiheniicité plus ou moins contestée des œuvres de cet écrivain, et sur le mériie liturgique de ses écrits, voirlejugement porté par l'abbé A.-N. -S. Guillon, professeur d'éloquence sacrée à laSorbonne. Bibliothèque choisie des Pères, tome VIII, 465 et suiv. 472 et suivantes
tâiO
Zenon (saint), évêaue de Vérone en 380. Ses œuvres (2).
On y trouve un sermon dans lequel on parle des sages-femmes qui assistèrent la sainte Vierge dans son accouchement , ce qui viendrait singulièrement corroborer ce que dit la légende citée à ce sujet au nom Salomé dans co Dictionnaire, colonne 559
ZiEGLER, bénédictin, évêque de Linlz, sa vant écrivain du xix' siècle.
Die der heiligen firmung der katolischen Kirche, ou la solennité de la sainte confir mation dans l'Eglise catholique ; in-4°. Vienne (Autriche), 1817.
ZoEGA. Catalogus codicum Copticorum qui in museo Borgiano asservantur , in-fol. Romœ, 1810.
ZoNARAS (J.), historien du Bas-Empire au IX* ou X' siècle.
On a de cet écrivain des Annales qui -vont jusqu'à la mort d'Alexis Comnène, vers 1118, imprimées sous ce titre : Annales grœco-latin. cum notis Caroli du Cange, 2 vol. in-fol., Parisiis, typograph. regia, 1686.
Compilation indigeste , cependant utile à consulter pour l'histoire de son temps. Ce qu'il y a de mieux est tiré de Dion (3), pour l histoire ancienne. Le prés-ident Cousin en a traduit en français la partie qui regarde l'histoire romaine.
On a du même Zonaras des Commentaires sur les canons des apôtres et les premiers conciles ; in-fol. Paris, 1618.
Les Annales citées ci-dessus font partie de la Byzantine, célèbre collection publiée pour la première fois à Paris en 1645, à l'impri merie du Louvre. Cette collection forme, comme on sait, un corps d'histoire du Bas- EmpireenSO vol. in-fol-. (4), qui comprennent depuis le règne de Constantin jusqu'en 1453, époque fatale de la prise de Byzance par les Turcs. Les plus célèbres auteurs dont les ouvrages composent ces annales sont, Théo phile Simocatte, saint Nicéphore , Procope Agathias Scholasticus, Georges le Syncelle , saint Théophane , Georges Cedrenus , Con stantin Manassès, Michel Glycas, Jean Zonare, Nicétas, Georges Pachymeré , Jean Cantacuzène, Léon Calchondille , etc. On y joint l'Histoire de Constantin, par Geoffroy de Villehardouin, les Familiœ Byzantinœ et la Constantino polis Christiana de du Cange , l'Histoire Byzantine de Georges Acropolite, etc.
(3) Dion Cassius, de Nicée en Bithynie, élevé successivement aux fonctions de consul, de sénateur, de gouverneur d'Afrique, etc., écrivait au ni' siècle. On lui doit une Histoire romaine eu 80 livres.
(4) On y joint aussi quelques volumes de divers formats in-12, in-i", etc. Voir Debure, Bibliothèaue instructive, etc.
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DES MATIÈRES CONTENUES DANS LES NOTES
Abbayes bénédictines de France. Leur nonionclaturc en 'alin et en français, colonne lOO,"), n" 31.
Acta sauctornm des Bollandislcs. Annonce d un catalogue des noms des saints renferniés dans les divers volunies in-fol., anivé à son LIV vol. en 1850, colonne 97G, à la noie 3.
Agapes chrétiennes. Noie sur ce genre de repas funèbres, colonne 953, appendice n" 11.
Agro Verano : ce que cest, colonne i029 et la note 2.
Ame (T), comment représentée au moyen âge, colonne 765, note 5.
Ameublements du moyen âge, dans des sujets d'antiquités judaïques ou chrétiennes des premiers siècles; ce qu'il en faut penser, colonne 655, note 2.
Armand. Note philologique sur ce nom de saint, colonne 995, n° 26.
Ascia (Note sur 1') représenté sur des monuments chrétiens, colonne 950.
Attributs des saints. Répertoire général et alphabétique, colonne 764 à 874. Additions et suppléments à ce travail, 897. — Autres additions, 975. S'il est vrai que les figures des saints de l'Eglise grecque n'aient pas ordinairement d'attributs; note sur cette erreur, page 18 de l'introduction de ce Dictionnaire, etc., note 5.
Bandes-Noires, leur vandalisme comprimé, colonne 1075, et la notel.
Bannière de confrérie, citée comme remarquable, colonne 1059, note 2.
Bannière de la confrérie de VAnnonciate, à l'Eglise Sanffl-Maria-Nuova , de Pérouse ; citée pour sa belle peinture, colonne 1040, au nom Folic.ino (Nicoias).
Bannières de confréries tenues par des hommes à cheval ; tableau cité colonhel059, 3' alinéa.
Basilic. Parmi les saints à qui cet animal est donné comme attribut, nous avons oublié sainte Opportune, d'après une gravure de livre que nous citons colonne 1070.
Bâton fleuri de saint Joseph , cité colonne 329, note 1.
Bibliothèque Bleue, citée colonne 1067-68, note 2.
Bibliothèque (sur la) dite Nationale , colonne 906, note 5. — Dite Sainte-Geneviève (Nouvelle), citée colonne 861, note 5.
Blanchira (les deux). Note sur leur grand ouvrage Demonstratio historiœ ecclesiasticœ , etc., colonne 938, appendice n" 6.
Cabtnet des Estampes (sur le), colonne 907, à la
note.
Cabinet (sur le) des médailles de Paris, colonne 908,
à la note.
Caiendarium Benedictinum de Ranbeck. Notice sur ce
curieux ouvrage et ses gravures, col. 980 et suiv. Calendriers chrétiens, cités colonne 277, n° 1 , et col.
Campiis Veranus. (Yoir Agro Verano.) Canonisation. Règles sévères suivies par la cour de
Rome à ce sujet, colonne 901, n"21. — Nous avons oublié de eiter à cet arlii le une belle peinture à fresque du Pinturricliio, à la bibliothèque de la cathédrale de Sietuie, qui représent(î la cérémonie de la canonisation de sainte Catherine de Sienne. Cette peinture est citée coloime 1056. Catacombes chrétiennes. Note sur leur origine, leurs peintures, leurssculptures, leurs inscriptions, elc, colonne 947, appendice n" 10.
Qatalogues des livres des bibliothèques publiques, devraient présenter lindication des livres qui renferment des planches gravées d'une manière soignée, colonne 984, note 5.
Chape curieuse citée à cause de son superhumerale, colonne 381, note 2.
Chapelet donné à la sainte Vierge, colonne 581, note 6 ; ce qu'il en faut penser. (Voir colonne 782.) — Nota. La seule circonstance oîi le chapelet doit se trouver tout naturellement dans les mains de la sainte Vierge, c'est lorsque le tableau est fait par suite d'un ex-voto ; il n'y a plus alors d'anachronisme, la date étant celle de la circonstance qui a déterminé le tableau et non plus de l'époque où a vécu la sainte Vierge.
Christophe (saint). Sa statue expulsée des églises oii on la voyait, ctdonne lOOiî, n" 30.
Chrodegang (saint), décapité et secouru par sainte Opportune, colonne 1070.
Cleh de saint Pierre. Note sur leur nombre, colonne 490, note 5.
Cloitre remarquable cité colonne 1018, note 5.
Clou. Note sur cet attribut donné à deux saintes. Voir colonne 1070.
Collections d'estampes des bibliothèques publfques ou de riches particuliers, note 3, colonnes 984 et suiv. — A ceux qui pourraient ignorer que les collections d'estampes sont les compléments de l'histoire et qu'on n'apprend bien les faits qu'en voyant les tableaux et les gravures historiques, nous indiquerons ce que dit le célèbre baron de Heinecken dans son curieux ouvrage : Idée d'une collection complète d'estampes, m-S". (Voir aussi les excellentes réflexions sur ce sujet dans l'introduction du Manuel de l'amateur d'estampes, par M. Ch. Le Blanc, chez Janet, éditeur. Paris, 1850; et la note 3, colonne 984 de ce Dictionnaire.)
Confessionnaux dans les Catacombes. Note à ce sujet, colonne 954.
Confréries. Voir à Corporations.
Corporations des métiers. Leur organisation sous l'influence du christianisme ; leurs étend rds, leurs patrons, processions, leurs sceaux, leurs assemblées, etc. Notice, colonne 962, n" 12.
Costume. Remarque sur l'inexactitude du costume qui est le défaut des planches d'une foule d'ouvrages, même très-importants, et sur l'attention que doivent apporter les artistes à cette partie de leurs travaux, colonne 981, et pages 19-20 de l'introduction de ce Dictionnaire iconographique des figures des saints.
Credo (le) mis en action, belle peinture sur verrp, ciîée colonne lOiu. au mom Lcdoux.
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Croix à doubles croisillons. Ce aue c'est, colonne 262, noie 5.
Croix de formes variées, citées note 2, colonne 267.
Culte (lia) rendu aux saints, note 4, colonne 994, numéros 23, 24.
Cursus Pairologiœ, grande publication de M. l'abbé Mign^, citée colonne 941, note 5.
Cycle (le) évangélique ; ce que c'est, colonne 914.
VAyzac (Madame Félicie), ses travaux archéologi-
„ qiies, cités colonne 845, note 1.
Demonslratio liistoriœ ecciesinsticœ, etc. Note sur ce savant ouvrage et ses belles planches, colonnes 957-38.
Denis (saint) de Paris. (Voir à ce nom et colonne 676.) — Nous avons lu quelque part que le saint était représenté portant sa tèle, pour indiquer que lors de la décapitation du saint martyr, il ne sortit pas de sang de la plaie.
Déposition des retiques. Tableau cité, colonne 712, note 5, et colonne 994, n»' 23-24.
Diderot (le philosophe encyclopédiste), prenant la défense des tableaux des églises contre un poêle, colonne 986.
Diptyques chrétiens, cités colonne 1030, note7, et aux notes. — (Voir dans notre Dictionnaire iconographique des monuments, etc., au mot Diptyques, les détails et les ouvrages indiqués à ce sujet.) — Autre cité colonne 319, note 5, de ce Dictionnaire des saints, etc.
Echelle mystique de saint Jean Cliraaque ; erreur commise à ce sujet rectifiée, colonne 306, noie 2.
Ecole mystique de peinture, ce que c'est, colonne 1031-32.
Enfant nouveau-né, qui répond au baptême Amen pour ses parrain et marraine , colonne 572 , note 3.
Estampes, classées dans les collections publiques; graves inconvénients de les classer autrement, colonnes 905-906 , note 3.
Estampes (colleciions d'). (Voir à Collections, etc.
Evangiles apocryphes (Note sur les), colonne 911. — Liste des principaux, 921.
Ex-voto (Note sur les), colonne 970, n" 14.
Faron (saint). Note au sujet de ce nom d'abbaye, colonne 681, note 2.
Ferdinand (M. Denis). Communication que nous devons à ce savant, colonne 709, note 2.
Féerie (Lettres sur l'origine de la), citées colonnes 1067-68, note 2.
Gallonius. Note sur les planches de son ouvrage, de
Cruciatibus martyrum, colonne 939, note 2. Crodegand. (Voir à Chrodegang.)
Hauser (E.). On doit à ce peintre la composition de plusieurs sujets de la Vie de sainte Elisabeth de Hongrie, par le comte de Monlalemberl {Voir colonne 178) ; — une petite pièce représentant un sujet de la Vie de saint Stanislas, évéque de Cracovie, citée colonne 1067 à 1068. (Voir Stanislas.)
Heures dites Gothiques (Note sur les), colonne 908.
Histoire de la peinture en Italie, par M. Kosini de Pise, ouvrage accompagné de planches gravées, et cité avec éloges page 257 de l'ouvrage de M. de Monlalembert, du Vandalisme et du Catholicisme dans l'art, in-8°, Paris, 1839. Cet ouvrage important a été oublie dans noire table ded auteurs et des ouvrages»
Iconographie des saints. Ouvrages cités sur cette matière (1), colonnes 978 et.sulv. — Depuis celle indication, la Revue archéoloqique de Paris a publié (n° de sept. 1850, page 3-21) la fin de farlicle de M. Sabalier sur celle imporlanle malii^re.
Illidie (Saint-). Note au sujet de'ce nom d'abbaye, coL
Iconostase des églises russes, colonne 979.
Images pieuses et leur propagation au xix' siècle, co-
Instruments de supplices et de tortures en usage dans les siècles de persécution. Inventaire par ordre alphabéiique, col. 939-940, n" 7.
Israël Von-Meckel ou Mecheln. (Voir à Von-Meckel.)
Joseph (saint). Evangiles apocryphes sur sa vie, cités colonnes 917-18.
Jubés. Leur destruction, due en grande partie au clergé, qui a fait abattre ceux qui avaient écljappé aux mains des prolestants, colonne 1004, à la note 1.
Kalendarîunt. Note sur ce mot, colonne 982.
Langue arrachée, tentie par un saint. C'est saint Liévin, oublié aux Atiribuis (colonnes 823-824), et cilé colonne 1059, 2' alinéa.
Légende dorée (sur la), colonne 906. — Liste des noms des saints qui s'y trouvent, 910.
Liber Pontificalis (le) d'Anaslase le Bibliothécaire. Quel est cet ouvrage et son auteur présumé, colonne 517, note 1, et 1027-28, n° 52.
Livres à figures, trop négligés dans les catalogues, qui devraient en donner le détail d'une manière toute particulière, comme histoire, portraits, allégories, arts, sciences, etc. (Voir la note 2, colonne 983.)
Livres ouverts ou fermés. Ce qu'ils signifient, colonno 206, note 3 ; 513, note 2.
Luc (saint) a-t-il peint la sainte Vierge ? Noté 5, co-
Manuel de\tous les graveurs et gravures, ouvrage trèsutile pour l'art, l'histoire, et les curieux, annoncé colonne 975, note 1.
Martyre (prétendu sujet de) aux Catacombes. — Méprise des plus célèbres antiquaires à ce sujet, et rectification de cette erreur, colonne 559 et la noie 2.
Martyrs (sur les). Noie additionnelle, colonne 983.
— Sur leurs tortures. (Voir au mol Instruments.)
— Déposition de leurs corps dans les Catacombes. Note à ce sujet, colonne 991, n° 22. — - Sur leurs tombeaux. (Voir Catacombes.) — L'inveiiiion ou découvertes de leurs reliques. (Voir à Vases de sang. — Leur canonisation. (Voir à ce mot.)
Masque crucifère des morts. Note, colonne 1002,
Métiers. Leur organisation morale et conservatrice
au moyen âge. (Voir à Corporations.
Miniatures. Leur élude mène à la connaissance dés
mœurs, des costumes, coutumes ou usages, et de
tous les arts, au moyen âge, colonne 470. Mitra humilis ( la ). Ce que c'est , colonne 716,
note 5.
Monasticum Callîcanum de D. Germain. Ce que
c'est, colonne 1005, n" 51. — Listes Gomoaréesde
(1) Et notamment sur l'iconograpnie sacrée de Russie , depuis les temps les plus reculés jusqu'à uos jours
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(rois exemplaires de cet ouvrage important, colonnes 1007, 1016, 1025.
Monuments, ne doivent jamais être dénaturés, colonnes 959-940.
Myroblite, ce que c'est, colonne 714, note 2.
Nimbe crucifère, à qui appartient, colonne 598, note 6 ; colonne 693, n° 8 ; colonne 834, note 9.
Noms des établissements publics, ne devraient jamais changer, colonne 907. — Noms des saints de la Léaende dorée, colonne 910.
Notre-Dame. Liste des images vénérées sous son nom et des pèlerinages qui s'y rattachent et sont répandus par toute l'Europe chrétienne. (Voir colonne 1066-67.)
Règlement (le) d'Aix-la Chapelle, ce que c'est, colonne 100, note 3.
Jieliqucs (Invention ou découverte des). Règles sévères d'après losciuelles ou procède, à Rome ou ailleurs, dans cette circonstance, colonne 994, numéros 25, 24.
liepas funèbres sur les tombeaux. (Voir Agapes.)
Jiimini. Vierge miraculeuse de cette ville, citée co-
Rio (M.). Noie sur la vie de ce savant, colonne 1051, note **. Son excellent ouvrage sur la peinture chrétienne, colonne 1188.
Rome chrétienne et ses monuments. Leur description, par Tabbé Gerbet, dans son ouvrage ciié colonne» 948, 952, 977, 989.
Officiers du Bas- Empire, leurs costume et armure représentés sur une plaque en bronze, colonne 970, •n° 13.
Opportune (sainte), représentée avec un aspic ou basilic. Noie complémentaire, colonne 1069.
Orantes. Figures hiératiques, souvent représentées sur les anciennes mosaïques , citées col. 93 , note 2.
Pa//ium (le), cité colonne 716, note 6.
Panoplia (la), ouvrage très-curieux et rare, cité colonne 9d7, note 1.
Panthéon (le) de Rome changé en église, colonne
Papes. Suite chronologique de leurs portraits, citée colonne 1027, note 3.
Patrons (saints). (Voir à Saints-Patrons.)
Peintrt's des diverses écoles à qui l'on doit des tableaux de sainteté, Tableau alphabético-chronologique, colonnes 10.55 à 1060.
Peinture chrétienne. Ses éléments constitutifs, colonne 1052. — Nomenclature de tableaux, fresques, vitraux, mosaïques, etc., représentant des sujets de ce genre, colonnes 1055 et suiv.
Peinture à l'huile. Son inventeur présumé, colonne 1058, et la note 2.
Pèlerinages. Listes de ceux existant en l'honneur de la sainte Vierge dans tous les pays de l'Europe, colonnes 718 et suiv., et encore 989. — Autres cites colonne 704, note 5 ; colonne 735, note 1.
Philippe Auguste, pris pour saint Louis sur un basrelief historique ; note sur cette méprise, colonne 973, note *.
Pieds nus. Ce qu'ils signiûent au point de vue symbolique, colonne 716, note 5. — Quel est le premier peintre qui a osé les représenter en dehors des draperies, colonne 1058, note.
Plaque en cuivre ou bronze représentant des officiers du Bas-Empire, monument inédit, colonne 967.
Plumes à écrire, en usage au v* siècle, citées colonne 95, note 2.
Porte dorée de Jérusalem, citée colonne 525, note 1.
Portes de Baptistère, citées pour leur beauté, colonne 1043, note 5.
Portiuncule (la), église de ce nom citée colonne 702, note 6; col. 945. — Peintures de cette église citées ibid., note 1.
Prison Mamertine, où fut enfermé saint Pierre à Rome, colonne 491, notel.
Procession (grande) pour la trans!z:tion de reliques, etc., colonne 997.
Processions solennelles et triomphales pour visiter les églises à Rome, colonne 996.
Drf;ïio>^ iro\o(;Rivni'>'/K
Saints Patrons des églises en Angleterre, ourrage cité à ce sujet, colonne 1000, n° 27.
Salpêtre fabriqué en 1795 dans une église bénédictine de Paris, colonne 987, note 2.
Scapul'aires distribués par la sainte Vierge ; beau sujet de tableau cité colonne 582, à la noie.
Sceaux des rois et reines de France, titre d'un livre rare cité colonne 550 et à la note 3.
Scevophilacium (le); ce que c'est, col. 831 , note 1.
Signatures des vitraux, ce que c'est, colonne 4.70, à la note.
Stations (des) triomphales de Rome dans les tratiilations des reliques ou les cérémonies de canonisation, colonne 995, n° 25.
Statues (deux) de saint Pierre. Note à ce sujet, col. 999, n" 28.
Strasbourg. Vilraux de la cathédrale cités colonnes 416, note 5, et 956.
Supplices (des) employés par les persécuteurs contre les chrétiens, colonnes 959-40.
Symbolisme (du) dans la peinture chrétienne. (Voir toule la table des matières insérée aux appendices, colonnes 923 à 936. — Notice sur divers auteurs qui se sont plus spécialement occupés du symbolisme chrétien, colonnes 943 à 948.) — Nota. Nous avons oublié de citer, parmi les ouvrages remarquables qui s'occupent de cette matière epineu» se, rexcelleiit ouvrage des PP. Martinet C. Cahier, iniiiulé Mélanges d'archéologie, de litl&talure et d'histoire, qui se publie depuis quelques années à la librairie catholiquedePoussielgue-Rusand, à Paris.
Symbolisme (du) des pierres précieuses attribuées aux douze apôtres, travail de madame Félicie d'Ayzac, cité colonne 69, note 1.
Tolérance singulière de Julien l'Apostat , colonne 500, note 4.
Tombeau de Fra Angelico Fiesole, cité colonne 1040, note.
Tours. Vitraux de la cathédrale de cette ville, cités colonne 937.
Transfiguration de Jésus-Christ. Ci^mment ce miracle est traduit par les incrédules, colonne 715, note.
Translation (de la) des reliques, colonnes 994, 997.
Vases ou Fioles de sang placés près des t<s\v beaux des martyrs. (Voir colonnes 555, note 4; 902, 986, 996, numéros 25 et 24.)
Victoire de Lépante, citée coloime 1055 et la note 2.
Vierge (la sainte). Noie sur ses images et quelques ouvrages qui ont rapport à son culte, colonn® 987. (Voir aussi à Pèlerinages.')
Vilmar ou Vulmer, nom d'une abnaye citi^e colonne 1024, n° 74, sans désignation de province. — Voici ce que nous trouvons dans la peliie ;'.'.\>^ra-
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phie des légenaes, in-12, sans nom d'auteur, page 123 : Wtdmari niotiasterium.... oppidum Sumer., abbaye près Boulogne en Picardie. — Saint- V'i/mer ou vlmer^ abbaye en Basse-Picardie, nommée aussi Samer. — Topographie des suints de Baillet^ in-8», pages 685 et 433.
Visite (de la) des* Eglises à Rome, colonne 996.
Vitraux de diverses églises dont on trouve la nomenclature dans les appendices, colonnes 923, 924j 926, verb. Chartres et Cologne; colonne 927 (Voir aussi Denis) ; — 954 , Remy de Reims ; — 953 ^Vojr Sens) ; — 950 ( Voir Strasbourg ; — 937 (Voir Tours.)
Vitraux de diverses autres églises (Voir colonnes 932;
Lyon, 954; Soissons, 935 (Voir Rosace) ; et encore
1043, 1048 , etc., etc., a l'église Sancta-Maria
dei Frari. (Voir colonne 1060.) Vitraux offerts par des compagnies d'ouvriers, colonne
409, notel.
Von-Meckelou Mecheln, écrit quelquefois à tort Me-
chien et Mechelen daus le cours de cet ouvrage.
Voir col. 1080.
Wolfang. Erratum sur la man.e-rc d'écrire ce nom^ colonne 990, n" 20.
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DES MATIÈRES CONTENUES DANS CET OUVRAGE
DÉDICACE, fol. 1
Introduction donnant le plan de l'ouvrage et l'indication des maté^!auî employés par l'auteur, 9-20
Dictionnaire iconographique des figures , actes et légendes des saints, 21-660
Suppléments et Additions (1) au Dictionnaire des saints et saintes. 661-760
Répertoire alphabétique des attributs donnés aux saints (2), 761-874
Additions et Corrections à la i«^' et ii* partie de cet ouvrage ^ 873-890
Additions au Répertoire des attributs, 897-902
Appendices, 905-1070
savoir :
N" 1. Recherches b'bliographiques sur les manuscrits et les diverses édîtioiis de la Légende dorée de A^oragine (3) , 905
K" 2. Liste générale et alphabétique des noms des saints dont les i-:^§e-«d€s sont
données par J. de Voragine (^i-) , 909
iS" 3. Note sur les manuscrits connus des Evangiles apocryphes, leurs auteurs présumés, les différentes éditions imprimées en divers pays , sur la poésie de ces écrits, leur caractère dramatique et légendaire , etc. — Colonne 920, nous y di- .sons un mot de la célèbre religieuse Hroswita et de ses poésies dramatiques, 911
N* i. Table ou sommaire des divers Evangiles apocrypfies et de ce qui en fait le
sujet, 921
N' 5. Table alphabétique et analytique des légendes et des figures des saints représentés sur les vitraux de plusieurs é2:rises, et principalement à l'époque des XII' et XIII* siècles , publiés et expliqués par les R. PP. C. Cahier et A. Martin , dans leur grand ouvrage, intitulé Monogropliie de la catfiédrale de Bourges , 1 vol. in-fol., etc., ïb.
N° 6. Note sur l'ouvrage des deux Rlanchini, intitulé : Demonstratio historiœ ecclesiasticœ comprobata monumentis, etc., 937
N° 7. Inventaire des principaux instruments de tortures et des divers genres de supplices employés pour martyriser les chrétiens, pendant les trois siècles de
(1) C'est dans ces Suppléments que se trouve là belle iconographie de la sainte Vieriçe , travail de M.Julien Durand, qui n'offre aucun point de comparaison dans aucun livie. La disposition par noms de localités pour toutes les images miraculeuses ou eu vénération de la sainte Vierge, est une idie heureuse et d'une grande comnioclilé pour les recherches. (Voir colonnes 718 à 730.)
(2) Pour le délinl ou le motif des attributs , voir au nam de cht'f lai des saints ou saintes désignés.
(5) On y trouve uhe note sur la Bibliothèque royale de Paris, mie Nationale depuh 1848; — une autre note sur le (Cabinet des Estampes de Paris. (Voir col. 907); — sur les dangers de changer les classidcations établies et devenues historiques. Ibid. (Voir à ce sujet la réclamation très-importante insérée dans la Revue archéologique de Paris, année 1850, page 314.)
(4) Colonnes 909-910, nous donnons le motif de ce travail, qui, au premier aperçu , pourrait sembler étranger a notre Dictionnc.ii-'
!229 SOMMAÎKE GENEftAL 12S0
persécutions, etc. — Colonne 9'i-l, en note, nous citons lo Cursus PatrologicBj publié par l'abbé M. Migne, dans ses Ateliers catholiques du Petit-Montrouge, 939 fi
N° 8. Note sur le Pèlerinage dit de la Portiuncule, 9/1.3
N" 9. Note sur le symbolisme dans l'art chrétien, colonne 943. — Nous y citons l'excellent ouvrage de l'abbé Texier. Voir la note 4, même colonne. — Celui de l'abbé Crosnier s\irï Iconographie chrétienne, colonne 9'i6. — Les Annales archéologiques de Didrou aîné, ib. — L'ouvrage du P. Marolii de Rome, ib. — Celui do M. Zardelti de Milan. — Celui de l'abbé Gerbet : Esquisse de Rome chrétienne, 943-948
N" 10. Note sur les Catacombes chrétiennes de Rome, leur architecture, leurs peintures et leurs sculptures (1) , leurs inscriptions , les sièges ou confessionnaux. Voir colonne 947. Nous y disons quelques mots sur VAscia^ qui se trouve sur des tombeaux chrétiens, 947-952!
N*^ 11. Note sur les Agapes chrétiennes , 953
N" 12. Note sur les corporations et confréries, leurs étendards, patrons, processions, figures de métiers, etc , colonne 901. —Sur les bannières, voir la noie 2, colonne 963. — Sur les armoiries des corps de mciiers, 965.— En citant la gravure si intéressante publiée par le Magasin pittoresque , d'après un tableau de M. Sulzer (voir colonne 967), nous avons oublié de citer la description remarquable qui accompagne ce dessin , et ce que l'auteur de cet article, dit des Loges "maçonniques de Strasbourg, de Mayence, etc. Ceux que ces détails intéressent peuvent les compléter par les excellents documents donnés sur ce môme sujet et peut-êLtre avec encore plus d'étendue , dans les Annales archéologiques de Didron aîné, tome VIII, 147, 185, 192. On trouve encore quel(}nes autres détails curieux dans le Manuel d'archéologie nationale de Balissier, 1 vol. in-12. Paris, 1843 (2) , pages 412 et suiv. 961-908
N° 13. Note sur une plaque en cuivre ou bronze, représentant quelques saints de l'Eglise grecque, 967
N° 14. Note sur les ex-voto au moyen âge» 969
N" 15. Recherches sur les images pieuses et sur leur propagation , colonnes 975 et suiv. — Nous y parlons d'un projet de table générale et alphabétique des noms de tous les saints renfermés dans les 54 volumes in-fol. des Acta Sanctorum et dans la Continuation de ce célèbre ouvrage. Voir la note colonne 976. — Colonne 978, nous disons quelques mots de l'inocographie russe, des iconostases de ses
* Eglises ; du Manuel de l'iconographie grecque, sur une école de peinture en Sibérie, 975-980
N° 16. Note sur le Calendarium Benedictinum d'iEgid.Ranbeck, et des 376 gravures de ce curieux ouvrage en 4 vol. in-S". Voir colonnes 975 à 976.— Sur le mot Calendarium , voir colonne 982. — Sur les anachronismes en fait de costumes , voir même indication. 979-984
N" 17. Note sur les collections d'estampes de diverses bibliothèques publiques de Paris, 984. — On y remarque une observation importante sur l'intérêt* que présentent, au point de vue historique et monumental, les estampes, les miniatures, les dessins, etc. Voir colonne 985, à la note. 983-84
N° 18. Note additionnelle sur les martyrs , les vases de sang trouvés dans leurs tombeaux, etc., colonne 986. — On y trouve un passage curieux de Diderot sur les tableaux d'églises représentant des scènes de martyrs, attaqués par un poète. 985
N° 19. Note sur quelques images de la sainte Vierge. — On y dit quelques mots sur l'église Saint-Germain des Prés , à Paris, note 3, 987-988
N" 20. Erratum sur le nom d'un artiste, estropié dans notre Dictionnaire, 989
N° 21. Note sur les cérémonies usitées lûrs de la canonisation dun saint ou d'une sainte, 991
N° 22. Note sur la déposition des corps des martyrs aans les Catacombes chrétiennes. If).
N°* 23 et 24. Notes sur le culte des saints inconnus sur les cérémonies qui sont usitées, lors de l'extraction de leurs restes des tombeaux qui les renferment ; — sur les translations de leurs rehques dans les églises. 993
K" 25. Notice sur les stations de Rome ou processions triomphales en usage pou: ; visiter les éghses qui renferment les restes des saints. 995
(1) Parmi les écrivains, qui se sont occupés des Ca- l'Acnd. des Inscrîp., ann. 1858, pag. 92, 170, 529. tacombesau point de vue de fart chrétien, nous au- (2) Chez Leleux, libraire-éditeur, rue Pierre-Sar-
Hons dû citer le beau travail de M. Raoul Rochette, rasin, 9. Voir pages... de l'institut, inséré aa )lêll' volume des Mémoires de
I2dl SOMMAmE GENERAL. f?52
N* 26. ^ole sur le nom de saint Armand, communiquée par M. l'abbé Auger. 997
N" 27. Sur les patrons des églises, des corporations, des villes, etc. 999-1000
N' 28. Note sur les deux statues très-anciennes de saint Pierre , savoir, une ae
bronze et une autre en marbre, etc. Ib.
N" 29. Sur le masque crucifère des morts, 1001
N° 30. Note sur l'expulsion de la statue de saint Christophe des cathédrales du
moyen âge, /&•
N" 31. Les abbayes bénédictines de France , ou Répertoire comparé de plusieurs
exemplaires du Monasticum Gallicanum de dom Germain, moine bénédictin, 1003
N° 32. Note sur le Liber Pontificalis d'Anastase le Bibliothécaire, 1027
N" 33. Tableau, par ordre chronologic^ue, des noms des peintres des écoles d'Allemagne, de France et surtout d'Italie, qui forment ce qu'on peut appeler l'école chrétienne de peinture depuis l'époque du moyen âge jusqu'à l'époque moderne. 1033 N" Sk. Note sur le Panthéon de Rome changé en basilique chrétienne, etc., 1061
N" 35. Catalogue alphabétique des noms des saints, des saintes et des fêtes chrétiennes, cités dans les Additions et suppléments, 1Ô63 Table bibliographique des auteurs et des ouvrages cités dans ce volume. 1069 Indicule alphabétique des matières les plus remarquables renfermées dans les Notes de ce Dictionnaire, 1221
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